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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

D  E 

L'HISTOIRE  GÉNÉRALE 

DIT  A  LIE, 

Depuis  la  chûte  de  FEmpire  Romain 
en  Occident,  c'eft  à  dire  depuis  Tan  476 
de  FEre  Chretiène^jufqu'au  Traité  dAix-U- 
Chapelle  en  1748. 

Par  M.  db  SAINT-MARC,  de  F  Académie  de  la  Rochelle. 

TOME   TROISIÈME,  „ 
Seconde  Partie. 

Depuis  tan  I0j6  ,  jufqu'à  l'an  II 37. 


A  PARIS, 

Chcs  Jean -Thomas  Hérissant,  Fils,  Libraire, 
rue  S.  Jacques,  à  S.  Paul  &  à  S.  Hilaire. 


VI. 

légt  du.  Roi, 


y 


#    *  - 


-t. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

[Les  Colories  font  indiquées,  la  première  par  a9  la  féconde 

par  b ,  la  troifièmc  par  c  ,  la  quatrième  par  d  ]  • 

• 

Page  707  ,  Note  1 ,        f  5  la  10e  s  lifés  la  1 1«. 

P.  717,  Not.  t  j  *•  $  *,  Chivafc  :  /i/I  Chivas. 

P.  727  ,  /.  7,  en  remontant  ;  contre  lui  s  De  garder:       contre  lui, 

pour  garder. 
P.  718,  1.  3 ,  en  remontant  >  effaces  ne. 
P,  £31 ,  Not.  1  j  405  :  lif.  715  j  Ibid.  4  :  tf/  i« 
P.  751,  I.  14  fie  1 r  }  Clagni  :  Hf.  Clugni. 
P.  7)6,  l.  l'y  s'intérefloient  :  ///.  s'intérefTent. 
P.  741 ,  /.  antépénultième  &  pénultième;  ménagement,  pour  le  deux, 

Partis ,  occauonoit  :  lif.  ménagement  pour  Tes  deux  Partis  occa- 
*'  ûonoit.  , 
P.  7^1,  /.  10,  en  remontant  \  l'Empire  s  défend:  lif  l'Empire  5  fie 

défend. 

P.  7Ç  1.  antépénult. ,  notu  l'enchaînons  par:  lif.  now  V enchaînons  (i) 
/>«/". 

P.  774 ,  ÀTo/.  }  ,  1*  6  ;  r<œr  :  lif.  roitr.  Z&irf.  /.  5  5  (il  faloit  Wécïlon)  : 
£/.  (c'eft  à  dire  Wécdon).  Ibid.  1.  17  fie  18  j  Clémence,  de  faire: 
lif.  Clémence  afin  attelle  fajfe. 

P.  77*,  1.  if,  cAo//î;  lif.  choifis.  Ibid.  1.  17;  monter  fur  une  haute 
montagne  :  lif.  monter  au  haut  de  la  montagne. 

P.  785  ,  /.  18  j  le  Coros  &  le  Sang  du  Seigneur  :  lif  le  Corps  fie  le 
Sang  du  Seigneur  (x)*>  &  métis  en  Note  au  bas  de  lu  page.  (1)  Ce 
reproche  %  fait  à  Grégoire  VII ' ,  eft  de  la  plus  mauvaife  foi  qui  fe 
puiiTe ,  8c  ne  paroît  Fondé  que  fur  ce  que,  dans  le  Concile  de  Rome ^ 
par  ordre  de  ce  Pope ,  Albéric,  Moine  du  Mont-Caffm,  fie  Brunon, 
Evêque  de  Segni  t  difputèrent  contre  Bérenger ,  fie  foûtinrent  contre 
lui  la  Foi  de  î'Eglife  touchant  le  Miitère  de  l'Euchariftic.  Ceft  avec 
autant  d'injuftice ,  que  le  Cardinal  Brunon  fait  un  crime  à  Grégoire 
d'avoir  voulu  qu'un  Jeûne  de  trois  jours  précédât  le  Concile,  dont 
je  viens  de  parier.  //  ordona ,  dit-il ,  p.  5 ,  aux  Cardinaux  un  Jeûne ,  afin 
d'obtenir  de  Dieu  qu'il  montrât  qui  de  /'Eglife  Romaine ,  ou  de  Béren- 
ger penfoit  le  mieux  touchant  Ce  Corps  au  Seigneur  j  &  par  là  Je 
déclara  manïfejlement  infidèle ,  puifque  dans  le  Concile  de  Nicée  il  ejl 
écrit  :  Celui  qui  doure  en  matière  de  foi ,  eft  infidèle.  Et  il  demanda  , 
touchant  le  Corps  du  Seigneur ,  le  miracle ,  qui  fe  fit,  à  la  prière  de 
S.  Grégoire  ,  pour  affermir  la  foi  d'une  Femme  ,  Quand  le  Pain  du 
Chrilt  ( ÏHoftie  confacrée)  prit  la  forme  d'un  doigt.  Et  il  envoïa  à 
I'Eglife  de  Sainte  AnaftaUe  les  deux  Cardinaux  Otton  &  Cunon 
avec  Suppon ,  Archiprétre  de  cette  Eglife  ,  pour  y  faire  un  Jeûne  de 
trois  jours,  &  réciter ,  chaque  jour ,  le  Pfeautier  &  chanter  des  Grand*-* 
Meffes ,  afin  que  Jéfus-Cnrift  leur  fie  voir  le  même  miracle.  Ce  Car- 
dinal reproche  encore,  à  Grégoire  une  horrible  profanation  du  Sacre- 
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ment  de  l'Autel,  lorfqu'il  dit  enfuitc  p.  3-4:  Jean,  EvÊque  de  Porto, 

intime  Ami ,  &  Confident  d'Hiltebrand,  monta  au  Jubé  de  Saint-Pierre  ; 
&  dit  y  entre  autres  chofes ,  au  Clergé  &  au  Peuple  qui  l'écoutoient  ; 
Nous  avons ,  avec  Hiltebrand ,  fait  telle  chofe ,  qui  devroit  nous  faire 
brûler  vifs  -,  voulant  parler  du  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur  ,  qu'on 
dit  £u'Hiitebraud  ,  cherchant  des  réponfes  de  Dieu  contre  /'Empereur , 
jeta  dans  le  feu ,  malgré  l'çppofuion  des  Cardinaux ,  qui  fe  trouvoient 
préfens.  Je  n'ajoute  rien  ici  touchant  l'Ouvrage  d'où  ces  paroles  font 
traduites,  parceque  je  l'ai  fait  connoitre  fuffifainrnenc  pp.  139-49  & 
347-9  j  col.  ij  &  ci-après,  p.  794 ,  Not.  3. 

P.  78$»  /.  9  &  10  y  leur  injufte  témérité  les  a  couverts  de  honte  6c  d« 
confufion,  a  procuré  :  lif  leur  injufte  témérité  ,  les  couvrant  de  honte 
6c  de  confufion ,  a  procuré. 

P.  787 ,  Not.  I  ,  /.  1  y  pp.  409-SOî  'y  6c  :  lif.  pp.  495-fOÇ  ,  col  4*,  6c. 

P.  794,  Not.  ,  y  l.  x  &  1  -,  pp.  139-45 ,  6c  349-9 ,  en  :  lif  pp.  139-4?* 

&  347'$>  c°l«  1  >  cn* 
/>.  $  go  ,  1  14  -y  Légats  y  lif.  Légat.  L.  if  -,  Légat ,  lif.  Légats. 
P.  813  ,  /.  9  *,  Donizon  :  ///*.  Bonizon. 
P.  815,  Not.  /.  pénult .  j  Romaines  :  Zi/.  Romains. 
i\  818  ,  /.  1$  -,  Supérieur:       fupérieur.  L.  31  j  répliqua:  #/.  réplique. 
P.  819,  ATof.  I,L  }}  Gattala  :  iif.  Gattola  Après  la  t.  4 ,  mètés  alinéa. 
L'attention  à  ne  point  produire  le  Diplôme  ,  dont  il  s'agit ,  donc  lictt 
de  le  foupçoncr  d'être  fuppole. 
P.  817 ,  /.  17  i  Pentecôte  VEvêque  de  Sabine  6c  :  ///.  Pentecôte  ,  VEvi- 

que  de  Sabine  6c.  Jbid.  1.  ti  &  13   fecoureront  :  lif  fecourront. 
P.  8  \6  y  Not.  1  :  ajoutés  à  la  citation  quelle  contient.  Je  prens  en  cet 
endroit  la  liberté  de  reprocher  à  des  Ecrivains  ,  que  je  refpe&e  ,  «  d'a- 
»  voir  eu  tort ,  d'après  cette  Lètre ,  d'aceufer  V  Archevêque  Hugut 
»  d'avoir  ambitione  le  Pontificat ,  6c  de  n'avoir  écrit  6c  rempli  cette 
y>  Lètre  de  calomnies,  que  parceque  l'acceptation  de  Didier  le  privoit 
y>  de  toute  efpérance  ».  Pourquoi  n'avoir  pas  voulu  penfer  qu'Hugue  9 
n'aiant  de  cet  Abbé  qu'une  très  petite  idée  à  caufe  de  fes  vatiations  6c 
de  la  légèreté  ,  le  croïoit  véritablement  très  incapable  de  gouverner 
VEglife  \  6c  que  la  nécefiiïté  feule  de  fe  juftificr  de  ce  qu'il  avoit  fait  au 
Concile  de  Capoue  lui  diSa  cette  Lètre  ,  dont ,  fans  aucun  fondement , 
6c contre  les  loix  de  la  Charité ,  l'on  a  tiré  des  confequences  il  désho- 
norâmes pour  le  coeur  d'un  Prélat ,  qui ,  par  fes  grandes  qualités  6c 
par  les  fervices  qu'il  avoit  voulu  rendre  a  VEglife ,  mérkoit  qu'on 
penfat  de  lui  plus  favorablement  ?  De  ces  Ecrivains ,  que  je  ne  fais 
qu'indiauer  ,  il  en  eft  qui ,  conduits  par  un  préjugé  d'JEtat ,  aceufenc 
JHugue  d'avoir  calomnié ,  non  feulement  Didier  :  mais  encore  le  Car- 
dînai  Otton.  Le  zèle  pour  leur  Ordre  ,  ne  leur  permètant  pas  de  fe  prê- 
ter à  des  idées  défavantageufes  à  deux  Papes  Bénédictins  y  les  a  fans 
doute  aveugles.  J'aime  mieux  le  croire ,  que  de  penfer  qu'ils  ne  crient 
à  la  calomnie ,  que  pareequ'ils  ont  trop  bien  vu  que  cette  Lètre  n'eft 
pas  tout  à  fait  iniufte  i  l'égard  de  VAbbé  Didier ,  6c  qu'elle  peut  faire 
loupçoner  avec  rondement  que  le  Cardinal  Otton  ,  qui  fut  le  Pap e 
Urbain  If,  cn  fe  conduifant  come  il  fit ,  n*  avoit  cn  vue  que  de  s'alui- 
rer  le  Pontifitat.  Nous  verrons  en  effet  VWùr  lll  le  nomer  fon  fuc- 
cefleur. 

P.  840,  /.  xi  -y  eut:  lif.  eût. 
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T,  Î49  9  Koc.  1 ,  l.  8  *,  ce  Concile  ,  dont  :  lif.  le  Concile  ,  dont, 
p.  8yj ,  /.  46  y>  à  l'exception  d'un  fort  Chêteau,  que  Domizom 
nome  Brigerni  (1) ,  fie  qu'il  ne  peut  prendre  :  /i/I  à  l'exception  d'un 
fort  Château  ,  qu'il  ne  peut  prendre  ,  fie  que  Donizok  nome  Brigé- 
rin  (1). 

V.  86i ,  ir.  ifôit.  I.9&  \o;  s'enfuit  à  Conftantinople  .  d'où ,  quelque 
rems  aprèr,  il  fait  fa  paix  ,  fie  recouvre  une  partie  de  fes  biens  :  lif. 
s'enfuit  i  Conftantinople.  Quelque  tems  après  il  fait  fa  paix ,  recou- 
vre une  partie  de  fes  biens ,  fie  revient  dans  la  Pouille. 

P.  8rff  ,  Année  1095  , 1.  6  8c  7  s  des  Filles  :  lif.  de  Filles. 

P.  $69  y  Not.  x ,  l.  9  y  les  Eglifes ,  des  Provinces  qu'il  :  lif.  les  Eglifes 
des  Provinces  ,  qu'il. 

P.  870 ,  L  1  -y  rend  accompagné  de  Mathildb  à  *  lif.  rend ,  accom- 
pagné de  Mathildb,  à. 

P.  871  y  X*.  ^/'«.  /•  4>  VlSCOMTH  lif.  VlSCONT^. 

P.  87} ,  ir.  JUcn.  /.  <5j  lequel  feul ,  héritier  :  ///.  lequel,  feul  héritier. 

P.  87* ,  Not.  1 ,  /.  z  ;  peut-être  :  lif  peut  être. 

P.  878,  i<?.  Titre,  effacés  y  Henri  IV '9  Roi  des  Romains. 

P.  8S4  ,  a,  /.  10  £»  11  }  Aix-la-Chapelle  ,  cft. 

P.  88  f  ,  c,  ir.  Alin.  I.  5  ;  leque  j  ///I  lequel. 

P.  889,  a  ,  1.  7  fie  Z  y  dès  la  fin  de  Vannée  not  (1099)  :  lif.  <&  /a  JF» 
</e  ratifiée  1 101  (  dès  le  commencement  de  10^9  ). 

P.  897,  6  9  Art.  cTUladislas  ,  ir.  Alin.  1.  ^  \  acquife.  Sortis:  lif. 
acquije ,  dit  M.  le  CAev.  u JS  SOLIGNAC ,  sentr.  de  Pol.  T.  I, 
p.  189.  Sortit,  c  y  %*.Alin.  L  z<;  &  16;  dans  l'Art,  de  Vititsr  III.  En; 

dans  l'Art,  de  ViRor  III ,  fie  que  j'ai  traduite  toute  entière  à 
l'^ine'e  1087,  PP«  8jx-^.  En. 

P.  89*,  /.  7:  effacés,  fie.  Z.  9  -,  par  fie  des  :  ///.  fie  pat  des.  L.  t  fie  4, 
en  remontant  ;  Bernard  aVegli  Ûgolini:  lif.  Bernard  d*egli  Uberti. 

P.  899  ,  b  ,  ir.  Alin.  I.  14 ,  en  remontant  ;  ce  i  ///.  le.  c ,  1.  19  ;  voulut 
après  :  lif.  voulut  y  après. 

P.  90  ç  fi»  907.  ^///i .  commençant  y  dans  la  première  de  ces  pages.  Re- 
marqués qu'il  s'agit- la  d'un  Fragment  de  Z^rre  de  Paschax,  II  au 
fujet  de  1' Antipape  Maginuif.  Il  faut  s'en  tenir  à  ce  que  je 
dis  lur  ce  fujet  à  l'année  1106 ,  p.  944  Texte  y  fie  p.  94$  Texte  fie 
Note  1. 

P.  91 1 ,  a,  L  13  en  remontant yMonaftère,  fortifié:  lif.  Monaftère  for- 
tifié. L.  9,  en  remontant  j  7^  Evêques  :  lif.  1  f  Evêques.  Cs  V.  Alin* 
.L  l'y  près  d'onze  ans  :  Zi/^  environ  onze  ans. 
P.  916  9  L  3 }  leur  avoit  pardoné  :  leur  pardone. 
P.  917  ,  &  ,  1.  ai  j  foupene  :  lif.  foupleue. 
P.  9ii  y  a,  je.  Alin.  1.  j  fie  4  j  Melgueil :  lif.  MetgueiL 
P.  934  ,  N<0f.  1.  £  j  à  rechef:  lif.  derechef. 
P.  940  9  Abr.  z1*.  Alin.  1.  antépénult.  beauté:  lif.  foitre*. 
P.  941  ,  Afor*  1.  10  fie  11  -y  un  Roi  y  lia  le  :  lif.  un  Roi  >  &  lia  le. 
P.  .950,  Nôt.  4 -,  Configlia;  lif.  ConfigUo* 

96i  ,c ,  /.  31  i  l'Eta*  :  l'Eut. 
P.  9*4  ,  Nôt.  i,  *y  fie  5 ,  e/oc|k :  D'ailleurs  Henri cfïaomi lâ corne 
Roi  de  Germanie. 
570  ,  /.  4  >  Barons  de  fa  fuite  vont  :  Uf  Barons  de  la  fuite  d 'Henri 
.  ront. 
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p.  979 1  b  9  4e.  Alin.  1.  8  »  deux  ;  lif.  des. 

P.  1013,4,  1.  8  ,  en  remont.  <£e  Chapitre  :  lif.  <ic  ce  Chapitre, 

P.  iot3 ,  a ,  /.  7 ,  en  remont,  Moyfîs  Magiflri  :  /i/.  Moyfis  Muti!. 

P.  1038  ,  /.  18  j  reçut  :  Zf/I  reçût.  Z.  18  j  Manofes  :  ///.  Mancofes. 

P.  lof  ,  Not.  1 ,  /a  permit,  les  :  fi/I  ces. 

P.  1060  ,  Texte ,  /.  $  ,en  remont,  mois  cft  :  lif.  mois,  eft. 

P.  1066  ,  Nof.  1.  6  ;  fiens\  en  :  HCJiens,  &, 

P.  1070 ,  Not,  3e.  Alin.  1.  18  'y  tïifc  :  lif.  rufe. 

P.  1073 ,  /.  6  y  cornet  :  lif.  commet. 

P,  107* ,  Not.  1  ,  /.  1  \  ajoutés  un  vprès  pour. 

P.  108 1 ,  Texte ,  /.  5  ,  en  remont.  Prince )  5  &  U  Roïaume:  lif.  Prince). 
'  Le  Roïaume. 

j\  1 109 ,  Texte ,  /.  r  &  6  :  Vedo  :  lif.  Vado.        Not.  1.  5  *,  Et  parce- 

v  qu'il  :  lif.  de  pareequ'il. 
P.  1110,  Not.  I.  8  -,  la  Coure  :  lif.  la  Court. 
P.  Not.  i,  /.  4j  dans  la:  tf/I  dans  fa, 

p.  1 145 ,  Not,  1 ,  1.  1  &  1  -y  fi  fut  :  lif.  fi  ce  fut. 
P.  1 146 ,  ir,  Alin.  L  7  y  Fuccechio  :  lif.  Fucecchio. 
P.  11 6S  y  Texte,  1.  antépénulr.  formes  ,  à  la  vérité  différentes.  UC.fof> 

mes,  à  la  vérité  ,  différentes. 
P.  1 170 ,  4".  Alin.  1.  1  \  d* Adrien  auquel  i  lif.  d'Adrien ,  auquel* 
P.  1 1 7 1  ,  1.  1  -,  l'ait  :  lif.  l'eût* 
P.  1 108  , 1.  1  f  y  près  lui  :  UC.prés  de  lui, 
P.  mo,l.  3  *,  quelleconque  :  lif.  quelconque. 
P.  1  im  ,  1.  1  -,  Marquis  le  XVI  :  lif.  Marquis  ,  le  XVf, 
P.  uz<  ,  /•  1  *>  Père  :  lif.  Oncle. 

P.  1118,  Not.  3  -,  ajoutés.  Je  done  ici  cette  Epitaphe  ,  telle  que  le 
Fïorentini  l'a  donéc  :  mais  on  Ta  vue  plus  ample  d'un  Vers,  p.  101 3  j 
&  voici  ce  troifiême  Vers. 

Quilibet  ergo  Pater  noftet  det  pro  mea  anima  ter. 
Remarquons  dans  ce  Vers  une  double  Elifion  contraire  à  l'ufage  de  la 
Poêfie  Latine.  De  pro  mea  anima  l'Auteur,  pour  fa  commodité ,  fait 
pro  m'anima.  Cette  double  Elifiona  lieu  dans  la  V trfification  Italiène. 

P.  1 1 3  o  y  4*.  Alin.  I.  4  y  ouis-dire  :  lif.  oui-dire* 

P.  1 164  y        c°i-  1  »    *  »  Eemmts  ,  en  ;  lif.  Femmes  en. 

P.  1180,  col.  i,  /.  antépénult.  de  rechef  derechef. 

P.  zi8x  ,  L  17  j  rfe^ûs  avec:  lif.  deffus M  avec. 

P.  1184,  Afor.  1  j  ,  1.  4,  exaltât  :  lif.  exultât. 

P.  118*  ,1.  &  7  >  £*  à  la  Sainte  Eglife  Romaine  /e«  Provinces  dé 
Ligurie  <xe  Tofcane  :  6c  à  la  fainre  /i/ê  Romaine  les  Provin- 
ces de  Ligurie  &  de  Tofcane, 

P.  118*,  /.  n.  Après  le  dernier  mot,  il  y  a  trois  points.  Il  n'en  faix 
qu'un. 

P.  1187,  ir.  Alin,  l.  dern,  lequel  on  ne  nous  a  pas  cônfervé. 

lequel  on  ne  nous  pas  confervé  *.  Et  mètés-en  Nôte.  *  Rapprochés 

d'ici  la  Note  4  de  la  p.  1011. 
P.  ii9f  ,  ir.  Alin.  I.  pénult.  &  dern.  ue  nous  fournit  aucune  lumière  : 

lif,  ne  nous  fournit  que  très  peu  de  lumière. 
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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

D  E 

L'HISTOIRE  D'ITALIE, 

L'ITALIE 

SOUS  LA  DOMINATION 

it  quatre  Empereurs  de  la  Mai  soif  2>b  Franconim} 
&  de  l'Empereur  Lothaîrè  IL 

HUITIÈME  ÉPOQUE. 

Depuis  tan  loi?,  }ufqu*en  1157. 

PREMIÈRE  SUITË 

Depuis  107*  jufqu'à  la  mort  ^'Urbain  II  en  lô$?* 

£  Vt  NE  MÊ  NS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III t  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur, 


Ankéé  1076* 

JLr  a préfente  année  »  dit  Muratori  (1),  fut  plus  funefiè 
qu  aucune  autre ,  en  ce  quelle  commença  /'abominable Guerre 
entre  le  Sacerdoce  &  TEmpirb.  Jufqu'ici  le  Pape  Greooiki 

(  1  )  Annal.  i'Ital.  T.  VI  ,  p.  *4f. 
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avoit  emploie  les  moïens  les  plus  efficaces*;  mais  doux  cepen- 
dant ,  pour  empêcher  la  rupture ,  en  perfi fiant  néanmoins  dans 
lu  ferme  réfolution  a" abolir  la  coutume  impie  de  vendre  les 
Evéchés,  &  dans  celle  de  procurer  l'exécution  du  Décret  contre 
les  Invcftitures  donées  par  les  Princes  Laïcs.  Mais  le  Roi 
Henri  ,  que  les  heureux  fucces  de  la  Guerre  de  Saxe  enor- 
gucillijfoicnt  9continuoit  plus  que  jamais  le  Commerce  Simonia- 
que9  &  communiquait  avec  ceux  que  le  Saint-Siège  avoit  ex- 
communiés. Muratori,  dans  l'intention  de  désuifer  fes  véri- 
tables  fentimens  fur  cette  odieufe  Affaire ,  ufe  d  adrefle  pour 
les  faire  entrevoir  :  mais  il  en  manque  en  cet  endroit.  A-t-il 
penfé  que  fes  Lecteurs  fe  feroient  illufion  fur  ce  qu'ils  ont 
jufqu'ici  vu  faire  à  Grégoire  Vil  pour  parvenir  à  l'exécution 
de  fes  projets?  A-t-il  imaginé  que  les  moïens  emploïés  par 
ce  Pape,  leur  paroîtroient  doux?  Qui  jamais  oferoit  qualifier 
ainfi  l'injurieufe  Citation ,  que  Grégoire  avoit  fait  faire ,  l'année 
précédente,  par  fes  Légats  à  fon  Souverain}  Plaignons  Mu- 
rato&i  d'avoir  écrit  dans  un  pais,  ou  l'Home  inftruit  efb 
corne  obligé  d'avoir  deux  poids  &  deux  mefuresj  &  foïops 
plus  exa&s  que  lui. 

Le  Pape  écrit  au  Roi,  le  8  de  Janvier  de  cette  année ,  une 
longue  Litre  pour  fe  plaindre  à  lui-même  «  de  ce  qu'il  ne  l'a- 
»  voit  pas  laiffé  feul  maître  de  l'Affaire  de  Milan  5  de  ce  qu'il 
33  avoit  nomé  pour  Evêques  de  Spolète  &  de  Fcrmo  des  gens, 
«  que  lui  Pape  ne  connoiffbit  pas  5  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  en- 
n  core  fait  exécuter  le  Décret  contre  les  Simoniaques  5c  les 
sa  Concubinaires  >  de  ce  qu'il  ne  tenoit  aucune  de  fes  pro- 
•>  méfies  (1)  ».  Cette  Lctre,  qui  ne  devoit  rien  produire,  &  qui 
n'êtoit ,  de  la  part  de  Grégoire ,  qu'une  forte  d'adouciifement 
à  Val  parade  9  qu'il  avoit  faite  au -Roi,  l'année  précédente,  par 
fes  Légats,  en  le  faifant  citer,  nous  apprend  du  moins  qu'a- 
près la  mort  du  Duc  Godefroi  le  Barbu ,  le  Roi  s'êtoit  reliai  (î 
du  Duché  de  Spolète  &  de  la  Marche  de  Fcrmo ,  quoiqu'il  plaife 
aux  Hiftoriens  de  la  Comtejfe  Mathilde  de  l'en  faire  Souve- 
raine î  & ,  pour  le  dire  en  paffant,  c'êtoit  peut-être  la  véritable 
raifon ,  pour  laquelle  cette  Comtejfe  &  fa  mère  la  Duchejfe  BÉA- 
xkix  avoient  pris  avec  tant  de  chaleur  le  parti  du  Pape  contre  le 

1 1  )  LW.  II ,  Ut.  10.  J'en  rent  comte*  en  la  troduifanc  en  partie»  p.  417* 
45.  Corriges,  p.  427  9  U  o  <U  Janvier,  il  faut  U  8. 
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Roi  (1).  Ce  Prince,  naiant  aucun  égard  à  la  Litre  du  Pape, 
s'il iavoit  reçue,  le  rend  à  Worms  pour  le  Dimanche  de  la 
Quinquagcfime,  X4  de  Janvier  (i).  Il  y  trouve  rous  les  Evêques 
&  les  Abbés  du  Roïaume  de  Germanie,  hors  ceux  de  Saxe, 
avec  un  grand  nombre  de  Princes  &  de  Seigneurs.  Hugue 
Blanc $  Prêtre- Cardinal  du  Titre  de  Saint- Clément,  dépofé 
depuis  peu  par  Grégoire,  tant  à  caufe  du  fcandalc  de  fes  moeurs^ 
que  pareequil  favorifoit  les  Simoniaqucs  (5).  furvint  fort  à 
propos  avec  une  prétendue  Hiftoire  de  la  vie  &  de  r  éducation 
ùpape,  laquelle  avoit  t air  d'une  fiction  théâtrale  (4).  Elle 
parloit  de  fin  origine;  de  la  manière*  dont  il  avoit  vécu  depuis 
fin  enfance -y  des  mauvais  moïens ,  par  lefquels  il  sètoit  em- 
paré du  Siège  Apoftolique  ;  &  des  crimes ,  qu  'il  avoit  commit 
avant  &  depuis  fbn  entrée  dans  fEpifcopat,  dont  quelques-uns 
même  paroijfoient  incroïables.  Les  Prélats  la  reçoivent  avtc 
plaijir  corne  un  pré/ent  du  Ciel ,  qui  les  autorifoit  dans  ce  quils 

(H  Immédiatement  après  ce  que  j'ai  traduit,  en  commençant  l'année  précè- 
dent ,  Muratori  dit  :  Le  Pape  dans  une  Létre,  écrite  le  S  de  Janvier  de  eettt  annle  , 
ft pla-gnoit  au  Roi  de  ce  que,  contre  fit  promcJfesy  il  avoit  dont  V 'Archevêché  de  Mi- 
{en  à  Thédald  ,  &  Je  plus  eonféri  les  Evichis  de  Spolète  Çr  de  Fermo  à  des  perfonet 
inconnues  au  même  Pape  ;  preuve  que  le  Duché  de  Spolite  &  la  Marche,  originaire» 
**nt  afptllêe  de  Camerino ,  &  depuis  ,  quelquefois  de  Fermo  ,  quelquefois  d'An- 
cone,  étoient  rentrés }  aprls  la  mort  de  Godefroi  le  Barbu,  Due  de  Lorraine  Çr 
de  Tofcane  ,  fous  l'obeijfance  du  Roi  Henri.  Grégoire  ,  corne  home  d'un  eeeur  intri- 
fiie,  ne  manque  pas  après  cela  d'écrire  au  Roi  des  Lètres  plus  fortes  que  les 
précédentes  ;  h  de  l'avertir  que  ,  s'il  ne  changeoit  vas  de  conduite  ,  le  Saint  Siéga 


nier  lieu,  figni fier  aujji  par  des  Légats  ,  qui  furent  reçus  avee  mépris.  Quoique  Mura- 
tori dcfapproove  ailleurs  ,  bien  qu'avec  ménagement,  lei  procédés  de  Grégoire  à 
l'etard  d'Henri  ,  fon  Souverain  ;  il  tâche  ici  d'v  mètre  une  régularité  qu'ils  n'a- 
boient pas.  Pour  cet  effet ,  il  renverfe  l'ordre  des  faits,  &  fuppofe  ,  qu'après  la 
Litre  du  8  de  Janvier  de  cette  année,  Grégoire  en  écrivit  au  Roi  de  plus  forces,  qui 
Je  menaçoieut  d'excommunication  ,  &  qui  furent  fuivies  de  Légats ,  porteurs  de 
pareilles  menaces.  Mais  nous  avons  vu  que  ces  Légats,  qui  citèrent  leur  Souve- 
rain au  Concile  pour  le  Lundi  de  la  féconde  Semaine  de  Carême  %  avoient 
fait  leur  citation  à  Goflar ,  les  fêtes  deKoèl  de  l'année  précédente.  Si  Grégoire 
écrivit  des  Litres  plus  fortes  que  celle  du  S  de  Janvier  de  cette  année ,  ellet 
furent  antérieures  ,  &  furent  portées  par  ces  mêmes  Léçats ,  qu' Henri  traita  plus 
doucement  que  ne  le  méritoit  la  (èditieufe  commiflion,  dont  ils  ofoient  s'acquirer. 

L'Abbé  F/e«ri,  Liv.  6a,  N.  XXVIII  ,  dit:  le  Dimanche  de  la  Ouinqua» 
fifine  vingt- troifième  de  Janvier.  S'il  avoit  pris  garde  que  l'année  ctoir  biflex- 
OJC,  il  auroit  dit  vingt-quatrième. 

(3J  Lambert  d'Afchaffenbourg  dit,  Ann.  1076,  que  les  mœurj  déréglées  & 
l'incapacité  d'  Hugue  furent  la  caufe  de  fa  dépofition.  Selon  Paul  de  Benrieiy 
la  caufe  fut  qu"> Hugue  avoit  eu  l'audace  d'abfoudre  des  Excommuniés  >  &  Dont» 
wn  ajoute  qu'il  les  avoit  réconcilié!  pour  de  l'argent.  Le  Cardinal  d'Aragon 
foc  entendre  ^ Hugue  fut  irrévocablement  dépofr,  pareequ'il  êtoit  ami  de  l'Ar- 
chevêque Guibert.. 

I4)  Défèrent  faum  U  vit*  &  infiitutiqnA  T*f  fetnieis  fgminti*  ton^milem 
tragaJiatn* 
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projetaient  ;  &,fe  hâtant  d'en  faire  ufage ,  ils  prononcent  unt 
Sentence,  qui  portoit  cc  Que  Grégoire  ,  dont  la  vie  étoit 
•>%  fouillée  de  tant  d'infamies  &  de  crimes ,  ne  pouvoit  pas  être 
•>  Pape 'y  &  qu'il  n  avait  point ,  ou  navoit  jamais  eu  le  pouvoir  . 
»>  de  lier  &  de  délier ,  fuivant  le  Privilège  du  Siège  de  Rome 
Tous  y  fouferivent  fans  hèftter ,  a  la  réferve  d*ADALBE*RON9 
Evêque  de  Wuirfrbourg ,  &  JHerimanne  ,  Evêque  de  Mets  % 
qui  refufent  quelque  temsy  en  difant,  «  Qu'il  étoit  très  irrégu- 
»,  lier  Ù  contre  ce  que  les  Canons  avoient  établi  ,  de  condam- 
»  ner,fans  un  Concile  général  (i  )  ,fans  Accufateurs  ni  Témoins 
»  légitimes  &  recevables ,  fans  aucune  preuve  des  crimes  allé'* 
>»  gués .  quelque  Evêque  que  ce  fât,  à  plus  forte  raifon  un  Pon- 
»>  tife  Romain  ,  contre  qui  l'on  ne  devoit  vas  même  admetrt 
s»  aucun  Evêque  pour  Accufateur  (i)  ».  Mais  Guillaume  0 
Evêque  d'Utrecht ,  quifoâtenoit  opiniâtrement  le  parti  du  Roi  , 
les  prejfe  vivement tc  de  Jigner  avec  les  autres  la  condamnation 
y*  du  Pape,  ou  de  renoncer  fur  le  champ  à  la  fidélité,  qu'ils 
»  avoient  jurée  au  Roi»*  Ce  Prélat  étoit  alors  très  agréable  au 
Roi  ,  qui  lui  laijfoit ,  après  lui  ,  le  foin  de  toutes  les  affaires 
particulières  ou  publiques  (j).  C étoit  un  Home  très  bien  in [fi ruit 
des  hêtres  humaines:  mais  enfié  de  tant  d'orgueil  qu'à  peine  fc 
fouffroit-il  lui-même  (4).  On  écrit  donc  à  Rome,  au  nom  des 
Evêques  &  des  Abbés  de  i'AJfemblée^une  Lctre  pleine  de  reproches 
injurieux  ;  «  pour  annoncer  au  Pontife  Romain  qu'il  ait  à  fe 
»  démètre  du  Pontificat ,  qu  il  avoit  ufurpé  contre  les  Loix  de 
»  l'Eglifc  y  &  pour  lui  déclarer  qu'après  ce  jour  tout  ce  qu'il 
s>  pour  a  faire,  ordoner  ,  décerner,  fera  regardé  corne  nul  (  j)  ». 
Cette  Letre,  qui  n'eft  pas  venue  jufqu  a  nous .  finifïbit  par  ces 
paroles  que  VAbbéa?(Jrfperg  nous  a  confervées.  Ainji,  parce 
que  votre  entrée  (  dans  le  Pontificat  )  s'eft  ftgnalêe  par  tant  de 
parjures  ;  pareeque  l'Eglife  de  Dieu ,  par  l'abus  de  vos  nou- 
veautés ,  eft  dans  les  dangers  d'une  horrible  tempête;  &  parce 

i  t  )  On  trouve  cependant  des  Evcques  dépofes  par  des  Conciles  particuliers, 
f  a  )  Cela  n'eft  fondé  que  fur  les  Fauffes  Décrétâtes, 
i  3  )  Guillaume  avoit  été  Précepteur  &Henri  III. 

f  4)  Sed  fajlu  nimlo  mfletut  vix  fe  ipfe  ferebat.  C'eft  un  Vers,  que  l'Auteur  i 
«tu  n'a  pas  coutume  d'en  mètre  dans  fa  Profe,  emploie,  pareeque  fans  doute 
il  étoit  très  connu. 

\  S  )  Lambert  d'Afchaffenbourf ,  Arm.  J076.  Je  m'attache  par  préférence  à 

Set  Hiftoncn ,  quoiqu'il  tiène  ,  de  tems  en  tems  ,  alfés  fortement  à  la  robe* 
lais  il  eft  prefque  le  lëul  de  ces  tems- là ,  qu'on  puiffe  fuivre  avec  quelque 
confiance  ,  pareequ'on  s'appe  rçoit  partout  qu'il  cherche  à  dire  U,  véricc. 
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que  vous  vous  êtes  conduit  de  manière  à  déshonorer  votre  vie 
par  des  infamies  de  différentes  fortes  ;  nous  vous  mandons  qu'à 
C avenir  nous  ne  vous  rendrons  nullement  une  obéijfance ,  que 
nous  ne  vous  avons  promife  en  aucune  manière  ;  & ,  parceque 
dans  vos  déclamations  vous  avés  dit  publiquement  qu'aucun 
de  nous  na  pour  vous  été  jujqu*à  préfent  Evêque ,  vous  ne  /ires 
déformais  V A.poftolique  pour  aucun  de  nous.  Le  Comte  Eberhard 
&  Roland,  Clerc  de  l'Eglife  de  Parme  ,  font  dépêchés  auffi- 
tôt  pour  porter  cette  Leire  &  celles  du  Roi,  tant  au  Pape 
qu'aux  Evéques  de  Lombardie  &  de  la  Marche  d'Ancone  (i  ). 
Dès  que  la  Diète  eft  finie ,  le  Roi  retourne  promtement  à 
Goilar  ;  &,  fes  mauvais  Confeillers  l'excitant  à  fatisfaire  fon 
animofité  contre  les  Saxons,  il  permet  que  Ton  pille  les  Biens 
des  Princes ,  qui  s'êtoient  rendus,  l'année  précédente,  &  dont 
il  avoir  relégué  quelques-uns  aux  extrémités  du  Roïaume  de 
Germanie ,  dans  celui  des  Deux-Bourgognes,  &  même  en  Ita- 
lie ;  il  publie  des  Ordonances  pour  enjoindre  à  ceux  qui  ne 
s  etoient  pas  remis  entre  fes  mains ,  de  s'y  remètre  dans  le 
tems  qu'il  marquoit,  à  peine  d'y  être  forcés  par  le  fer  &  la 
flâme  &  d'être  exilés  très  loin  de  leur  patrie  >  il  relève ,  aux 
dépens  &  par  les  mains  des  Habitans  des  lieux,  tous  les  Forts, 
qu'il  avoir  confenti  que  l'on  rafatj  il  garnit  de  Troupes  ceux 
que  les  Saxons  avoient  livrés  s  il  en  bâtit  de  nouveaux  fur  les 

1 1  )  Pandulf  de  Plfe  ne  parle  point  de  la  Diète  de  Worms.  Paul  de  Bernried 
&  le  Cardinal  d'Aragon  en  rendent  comte,  le  premier  plus  au  long  que  le  fécond  , 
&  tous  deux  d'une  manière  qui  ne  paraît  pas  exacte.  Muratori  ,  qui  ne  cite  que 
Btrthold  de  Confiance  ,  quoiqu'il  emprunte  quelque  chofe  à  Paul  de  Bernried  , 
s'explique  ainiî  ,  precilêment  après  ce  qu'on  a  vu  de  lui  ci- de  nus  ,  p.  699  ,  Jv*.  1  : 
Le  Roi  devenu  furieux  ,fit  tenir  une  grande  Diète  à  Worms  ,  le  Dimanche  de  la 
Scptuagéfime  i  Quinquagefime  ) ,  où  Je  trouvèrent  tous  les  Eviques  &  les  Abbés 
mal  intentionis  à  l'égard  du  Pape,  Il  y  fur  vint  encore  le  Cardinal  Hugue  Blanc» 
qui  ,  révolté  de  nouveau  contre  l'Eglife  Romaine,  apport  oit  de  faujjes  Lètres  du 
Sénat  Romain  9  des  Cardinaux  &  d'autres  Eviques  ,  qui  demandoient  la  dépofition 
de  Grégoire  VII,  fi"  l'éleAion  d'un  nouveau  Pape,  Il  n'en  falut  pas  d'avantage 
pour  que  le  Roi  Henri  fît  faire  dans  cette  Diète  ypar  les  Eviques  només  ci-deffus  , 
un  Décret ,  dans  lequel  ils  déclarèrent  Grégoire  ,  Pape  iUégitim* ,  &  l'excommu* 
nièrent.  Après  quoi ,  Henri  envoi  a  des  Députés  avec  des  Litres  en  Lombardie  & 
dans  la  Marche  de  Fermoy  pour  faire  part  à  tout  le  monde  de  la  tcfolution  qu'on 
avoit  prife  ,  &  pour  exciter  chacun  en  particulier  contre  le  Pape.  Un  certain  Ro- 
Jand  ,  Clerc  de  rEglife  de  Parme  ,  fut  auffi  chargé  de  porter  une  Lètre  fulminante 
à  PEglife  Romaine  ,  avec  V ordre  ,  que  le  Roi  ,  dans  fa  qualité  de  Patrice  ,  donoit 
à  Grégoire  ,  de  décendre  du  Trône  Pontifical ,  pour  faire  place  à  VéleSion  d'un 
autre  Pape,  C'eft  d'après  Paul  de  Bernried  ,  qu'il  eft  dit-là  que  les  Prélats  de 
VKorms  excommunièrent  Grégoire  VU:  mais  Lambert  d'Afchaffenbourg ,  écri- 
vant dans  le  tems  même  &  furies  Ueyx ,  pas  confequenc  mieux  informé ,  ne 
parle  poinc  d'excommunication. 
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montagnes  &  les  hauteurs  de  la  Saxe,  partout  ou,  dans  un 
tems  de  guerre  ,  ils  pouvoient  être  de  quelque  utilité. 

Cependant  les  Députés  de  ce  Prince  &  de  la  Diète  de  Worms 
s'êtant  rendus  en  Italie ,  parcourent  la  Lombardie  &  la  Marche 
d'Ancone ,  pour  y  difpofer  les  Efprits  à  fe  conformer  à  ce  que 
la  Dicte  a  voit  fait.  Partant  enfuite  à  Rome ,  ils  arrivent ,  corne 
apparemment  leifrs  ordres  le  portoient,  précifément  à  l'heure 
de  l'ouverture  du  Concile  que  le  Pape,  faifoit  fuivant  la  con- 
vocation ,  dans  la  Bafilique  de  Latran ,  le  Lundi  de  la  féconde 
Semaine  de  Carême,  xz  de  Février.  Ils  y  font  introduits 5  & 
Roland  9  aiant  remis  les  Lètres  qu'ils  apportaient  ^  dit  à  haute 
voix  au  Pape,  de  la  part  du  Roi,  «  Qu'il  ait  à  decendre  (ans 
y>  délai  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  y  & ,  s'il  aime  fa  vie,  à  ne 
»  fe  plus  entremètre  du  Pontificat  Il  fomme  enfuite  les 
Evêques  &  les  Cardinaux  «  de  fe  rendre  auprès  du  Roi ,  pour 
»  Je  jour  de  la  Pentecôte ,  afin  de  recevoir  de  fa  main  un  Paf- 
«tcur  légitime,  pareeque  celui  qu'ils  a  voient  »  netoit  point 
un  Pafteur  :  mais  un  Loup  ravûTant  ».  De  pareils  ordres ,  do- 
nés  du  ton  le  plus  audacieux ,  excitent  un  fi  grand  tumulte 
dans  l'ArTcmblée,  &  caufent  tant  d'indignation ,  que  Roland 
alloit ,  dit  -  on  ,  être  tué  dans  l'Eglifc ,  fi  Grégoire  ne  s'ê-  - 
toit  pas  mis  au  devant  des  coups;  &  n'a  voit  pas  fait  fortir 
les  Députés ,  en  les  envoïant  toutefois  en  prifon ,  corne  le  Roi 
s'en  plaignit  enfuite  :  mais  ce  devoit  être  dans  l'intention  de 
les  fouftraire  à  la  fureur  du  Peuple ,'  que  l'on  pouvoit  animer 
contre  eux ,  &  de  les  faire ,  au  moment  convenable ,  conduire 
hors  de  Rome  en  fureté  (  1  ).  Le  Concile ,  troublé  par  cet  évé- 
nement, fe  ralTemble  le  lendemain  (1).  Le  Pape  y  fait  lire 
d'abord  des  Lètres  de  quelques  Prélats  de  la  Dicte  de  Worms , 
qui ,  Ce  reconnoiflant  coupables ,  demandoient  pardon ,  &  pro- 
mètoient  au  Pape  une  entière  obéi  fiance  à  l'avenir.  On  lit  en- 
fuite  les  Lètres  de  la  Diète  &  celles  du  Roi.  Cette  ledhire  caufe 
un  nouveau  trouble.  Le  Pape  l'apaife  avec  peine  \  & ,  par  un 
Difcours  adroit  fur  les  perfécutions  que  l'Eglife  fouffroit  (3  )  > 

I  1  )  Les  Hiftoriens  de  Grégoire  ne  difent  rien  de  l'emprifonetnenc  des 
Députés. 

(  i  )  Ceft  d'après  Lambert  d'Afchaffenbourg  &  le  Cardinal  d*  Aragon  ,  qne  je 
parle  de  deux  Séances  de  ce  Concile.  Chés  les  ancres ,  tout  parole  s'ecre  faic 
dans  une  feule  Séance. 

(î  )  On  a  l'Bfuuine  de  ce  Difcours  dans  le  Poème  de  Doni\Qn$  &  P*ul  dé 
Bemritd  a  paraphrale  trèt  longuement  cecce  Efquiâc» 
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il  difpofc  r Aflembléc  à  lui  confeiller  d'ufcr  contre  un  Roi,  qu'il 
pcignoic  corne  un  Perfécutcur ,  de  toute  l'autorité,  qu'il  croïoit 
que  fa  Dignité  lui  pouvoit  doncr.  Aiant  amené  le  Concile  à 
fes  vues ,  plein  de  l'idée  de  l'abfolue  Souveraineté  de  fa  Mo- 
narchie Spirituelle ,  enhardi  de  plus  par  la  préfence  de  la  Du- 
cheffe  Be*atrix  &  de  la  Comtejfe  Mathilde  ,  quilui  prome- 
uvent de  le  fecourir  de  toute  leur  puifTance ,  beaucoup  plus 
grande  en  Italie  que  celle  du  Roi- même  ,  il  ne  balance  pas  à 
Te  porter  à  cet  excès ,  qui  devoit  fcandalifer  (on  Siècle  &  tous 
ceux  qui  fuivroient  5  & ,  fe  livrant  à  Ton  enthoufiafme ,  il  dit  : 
Bienheureux  Pierre  ,  Prince  des  Apôtres ,  baiffés ,  nous  vous 
en  prions ,  vers  nous  vos  oreilles  debonaires ,  &  daignés  m'é- 
couter,  moi  votre  Serviteur •   que  vous  avis  nouri  dès  £  enfance  , 
&  que  vous  avés  fauve  jufqu'a  ce  jour  des  mains  des  Médians, 
.  qui  mekaïjfent  parceaue  je  vous  fais  fidèle.  Vous,  &,  parmi 
tous  les  Saints,  ma  Dame  Mère  de  Dieu,  &  le  Bienheureux 
Paul  votre  frère,  vous  m  êtes  témoins  que  votre  Sainte  Eglife 
Romaine  ma  forcé  de  me  charger ,  malgré  moi ,  de  la  gou- 
verner, que  je  ne  me  fuis  pas  ingéré  de  monter  par  ufarpation, 
fur  votre  Chaire  >  &  que  jaurois  mieux  aimé  finir  ma  vie  en 
pais  étranger,  que  de  prendre  votre  place  pour  la  gloire  du 
Monde  &  dans  Vefprit  du  Siècle.  Ceft pourquoi,  je  penfe  qu'il 
vous  a  plu  &  quil  vous  plaît  que9  par  votre  grâce  &  non  en 
conséquence  de  mes  œuvres ,  le  Peuple  Chrétien  y  qui  vous  eft 
fpecialement  commis,  m'obéijfe  fpécialement ,  pareeque  votre 
Charge  ni 'eft confiée,  &  que,  par  votre  grâce,  Dieu  ma  donc  la  puif 
fance  de  Iier&  de  délier  dans  le  Ciel&  far  la  Terre.  Dans  cette 
confiance  donc ,  de  la  part  de  Dieu  toutpuijfant ,  Père ,  Fils , 
&  Saint-Efprit ,  par  votre  puijfance  &  votre  autorité,  je  prive 
du  gouvernement  de  tout  le  Roïaume  de  Germanie  &  d'Italie , 
Henri  ,  fils  de  l'Empereur  Henri ,  lequel,  par  un  orgueil 
inoui  ,  s' eft  élevé  contre  votre  Eglife  ;  je  délie  tous  les  Chrétiens 
des  liens  du  ferment  qu'ils  lui  ont  fait  ou  qu'ils  lui  feront  y  & 
je  défens  qu  aucun  d'eux  le  ferve  corne  Roi.  Car  il  eft  jufte  que 
celui  qui  s'attache  h  diminuer  Vhoneur  de  votre  Eglife ,  perde 
r honeur  qu'il  paroit  avoir.  Et  parcequ'il  a  dédaigne  a" obéir , 
corne  un  Chrétien  le  doit  ;  qu'il  n'eft  point  revenu  à  Dieu ,  qu'il 
avoit  abandoné  par  fa  communication  avec  les  Excommuniés  ; 
qu'il  a  méprife,  corne  vous  en  êtes  témoin ,  les  avis  que  je  lui 
donois  pour  Jonf dut ,  &  qu'en  ejfaiant  de  déchirer  votre  Eglife , 
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il  s*  en  eft  féparé  9je  le  lie,  moi  qui  tiens  votre  place ,  du  lien  de  fa- 
na thème  y  & ,  par  votre  autorité,  je  le  lie  de  manière ,  que  toutes 
les  Nations  verront  &  confejferont  que  vous  êtes  Pierre,  que 
fur  votre  pierre  le  Fils  du  Dieu  vivant  a  bâtifon  Eglife ,  & 
que  les  portes  de  lEnfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle  (  i  ). 
Grégoire  ,  prié  par  quelques  Evêques  de  faire  la  paix  avec 
Henri  ,  répond  :  Ce  fi  notre  intention ,  s*  il  travaille  lui-même 
à  Je  mètre  en  paix  avec  Dieu.  Votre  Fraternité  n'ignore  pas 
combien  la  Sainte  Eglife  a  Jupporté  les  méchancetés  inouies  & 
les  diverfes  iniquités  de  ce  Roi  y  plut  à  Dieu  que  nous  pûjjions 
dire  Chrétien  &  véritable  Roi!  V ous  n'ignorés  pas  a  quelle  rui- 
ne ,  à  quelles  calamités  elle  s* eft  vue  expofée  par  la  faute  de 
ce  Prince,  qui  Je  laijfoit  conduire  par  C  ancien  Ennemi ,  lorfque9 
n  exerçant  encore  que  le  Diaconat ,  nous  avons  fait  pajfer jufqu'à 
Jui  des  avis  diftes  par  une  affeclion  fraternelle  &  par  notre 
amour  pour  fon  Père  &  pour  fa  Mère ,  &  lorfqu  enfuite ,  parve- 
nus ,  quoiqu  indignes ,  au  Sacerdoce ,  nous  nous  fomes  fréquem» 
ment  efforcés  de  le  ramener  par  le  moïen  de  perfones  reli- 
gieufes.  Il  réplique  à  d'autres ,  qui  lui  difoient  qu'il  ne  pouvoir 
pas  excommunier  le  Roi  :  Quand  Dieu  confia  fon  Eglife  a 
Pierre  ,  en  difant  :  Pais  mes  Brebis  >  excepta-t-il  les  Rois  ? 
Lorjque  Dieu  dona  principalement  au  Bienheureux  Pierre  la 
puijfance  de  lier  &  de  délier  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre ,  il 
n  excepta  perfone.  Il  n'efi  rien  qu'il  ait  foufirait  à  cette  Puif- 
fance;  car  celui  qui  nie  qu'il  puijfe  être  lié  par  l' Eglife,  le 
nie  impudemment,  refte  lié,  &  fe'fépare  du  Seigneur  Je  sus- 
Christ  (i).  Avoir  exactement  rapporté  les  propres  termes  de 
la  Sentence  prononcéc.par  Grégoire  &  des  Réponfes  qu'il  fie 
enfuite  aux  Evêques  j  c'eft  avoir  appris  aux  Lecteurs  ce  qu'ils 
en  doivent  penfer.  Ottony  Evcquc  de  Frifinghcn ,  Hiftorien,. 
qui ,  bien  que  parent  des  Empereurs  de  la  Mjijon  de  Souabe  & 
tenant  à  ceux  de  la  Maijôn  de  Franconie,  ne  fut  jamais  fufpcét 
à  Rome ,  parle  dans  fa  Chronique  (  3  )  de  cette  excommunica- 
tion à! Henri  III ,  &  dit  :  Je  lis  &  je  relis  les  Hifioires  dès 
Rois  des  Empereurs  y  &  je  ne  trouve  nulle  part  qu'avant  ce 
Prince,  le  Pontife  Romain  ait  excommunie  &  privé  de  fin 
Roïaumc  aucun  d'eux  s  a  moins  que  quelqu'un  ne  penje  qu'il  faut 

[  1  )  Cette  Sentence  eft  rapportée  entière  par  Pandulf  de  Pife  &  par  Paul 
de  Bernried  ,  avec  quelques  légère»  différences  dans  les  mots  ,  qui  nechangenc 
rien  au  fens.  Je  fuis  la  copie  du  premier. 

*  )  Dans  ces  Réponfes  de  Çr«f  çfr«  »  je  W«4ui*  lUccralcmens  Panfulf  de  Pife. 
1  i  Liv.  Vl#  Chap.  }{. 
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prendre  pour  un  Anatheme%  de  ce  que  Philippe  (i)  fia  ,  pour 
peu  de  tenu  ,  mis  par  VEvêque  de  Rome  au  rang  des  Pénitens  ; 
&  de  ce  que,  pour  un  majjacfe  cruel  (i) ,  S.  Ambroise  inter* 
dit  rentrée  de  CEglijfe  a  Theodosb  (j  ).  H  dit  ailleurs  (4) ,  en 
Home  qui  voïoit  très  bien  :  Lorfque  /fous  l'Empereur  Henri 9 
qui  Je  trouve  le  quatrième  de  ce  nom  entre  les  Rois  (  de  Germa- 
nie ) ,  6»  le  troifieme  entre  les  Empereurs ,  il  y  avoit  dans  CEm* 
pire  une  cruelle  divijion;  &  que  ,  la  plu/part  des  Princes  s1  étant 
révoltés  contre  leur  Souverain ,  le  fer  &  la  Jlame  dévafloient  le 
Roïaume  dans  prefque  toute  fon  étendue,  Grégoire  Vil ,  qui 
tenoit  alors  le  Pontificat  de  la  Ville  de  Rome ,  regardant  ce 
même  Empereur  corne  abandon t  des  fiens ,  jugea  qu  'il  êtoit  h  pro» 
pos  de  le  f râper  du  glaive  de  CAnatheme  (j  )•  V  indignation  9 
que  la  nouveauté  de  la  chofe  produi(it9  caufa  dans  VEmpire  une 
commotion  d  autant  plus  vive,  que  fon  favoit  qu'avant  ce  tems% 
il  n  avoit  jamais  ête  publié  de  pareille  Sentence  contre  un  Empe~ 
reur  Romain  (6").  Les  Prélats  de  la  Diète  de  Worms  &  les  Eve- 

(  1  )  Meurtrier  &  Succeffeur  de  Gordien  le  Jeune.  On  a  de  forte»  préfomptiont 

qu'il  êtoic  Chrétien, 
f  2  J  Le  Matfacre  de  Theffalonique. 

<  j  )  L'Auteur  s'en  tient  à  l'Hiftolre  des  Empereurs  Romains,  des  Empe- 
reurs d'Occident ,  &  des  Rois  de  Germanie.  L'Hiftoire  de  France  lui  pou  voit 
fournir  l'exemple  de  Robert,  excommunié  très  légèrement  par  Grégoire  V, 

f4 }  Vie  de  Frédéric  J,  Liv.  I,  Cbap.  i* 

(  y  )  Gregorius  feptitnus,  . . .  eundem  Imperatorem  ,  tanquam  à  fuis  defiitutum  , 
Mnathematis  gladio  feriendum  dteernit.  Ces  paroles  d'Otton  font  le  fil ,  qui  m'a 
guidé  dans  les  détours  obfcurs  du  labirintbe  des  intention»  &  des  intrigue* 
de  Grégoire  VU  Ôc  de  la  Cour  de  Rome. 

(6)  L'Abbé  Fleuri,  Liv.  62,  N.  XXIX,  rapporte,  en  l'abrégeant,  cette 
Sentence  de  Grégoire  ,  &  dit  en  fui  te  :  Ce  fi  la  première  fois  qu'une  telle  Sentence 
*  ité  prononcée  contre  un  Souverain.  Il  Joint  à  cette  remarque  la  traduction 
abrégée  des  deux  paffages  d'Otton  de  trifinghen.  Le  Cardinal  d* Aragon,  en 
pariant  de  la  même  Sentence ,  ne  dit  rien  de  l'audace  ,  que  Grégoire  ,  eut  de 
priver  Henri  de  fon  Roiaume  î  &  fe  contente  de  dire  qu'il  l'excomixuinia.  Qu'on 
ne  croie  pas  que  ce  ïbit  par  pure  inattention.  Il  vouloit  rendre  plaufible  cette 
réflexion  ,  qu'il  ajoute.  Perfone  ne  doit  eftimer  cela  répréhenfible  &  nouveau  , 
pereeque  cela  n'efi  nullement  contraire  aux  Décrets  des  Saints  Pères  ;  &  que  l'on 
trouve  que  plu/ieurs  Pontifes  Romains  ont  fait  la  mime  chofe  pour  de  moindre» 
fujets.  A  la  fuite  de  ce  que  j'ai  traduit  ci-delTus  ,  p.  701  ,  N.  1  »  Muratorl  ,  ne 
citant  que  Paul  de  Bernried  ,  dit ,  p.  246:  Ce  Roland  arrive  a  Rome  dans  la 
tems  qu'on  y  célibroit  un  nombreux  Concile  dans  la  Bafilique  de  Latran.  Entré 
dans  cette  fat nte  AQ emblée  ,  il  préfente  fet  titres  Au  Pape,  &  lui  commandé 
enfuite  hardiment  à  haute  voix  u  d'abandoner  fur  le  champ  Its  Chaire  Pontifi- 
M  cale  »f  ;  ordonant  en  mime  tems  au  Clergé  de  Rome  a  de  fe  tranfporter  pour 
*f  la  Pentecôte  à  la  Cour  ,  afin  de  recevoir ,  des  mains  du  Roi ,  un  véritable  Pape  $ 
5»  parce  que  le  Pape  aftuel  émit  un  Loup  H.  Alors  Jean,  fivéque  de  Porto  ,  fe 

lève y  en  criant  :  Qu'on  arrête  ce  Téméraire!  Le  Préfet  de  Rome  cjr  la  NobleJJe  , 
tirant  leurs  épies  ^  courent  fur  lui  pour  le  tuer  }  ce  qu'ils  aUoient  faire  fi  le  Pape, 
en  fe  mitant  entre  deux  ,  ne  Veut  pas  fauve  de  leurs  mains,  L'Affaire  tjl  enfuite 
examinée  dans  le  ConeileX  (r  lt  Paye,  animé  par  la  prifente  de  la  Duchcffe  Béa- 

Tome  III.  Y  y 
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Î[ucs  de  Lombardie  oui,  malgré  la  défenfe  du  Pape,  avoient 
acré  Thédald,  Archevêque  de  Milan,  ne  font  pas  oubliés 
dans  le  Concile  5  de  Grégoire  prononce  cette  Sentence  contre 
eux  tous.  Parceque  Sigefred^  Archevêque  de  Maience ,  sefi 
efforcé  de  féparer  les  Evéques  Ù  les  Abbes  du  Rotaume  de  Ger- 
manie d'avec  la  Sainte  Eglife  Romaine*,  ceft  à  dire  d'avec  leur 
Mère  Spirituelle  1  Nous ,  par  le  Jugement  du  Saint  Efprit  & 
par  l'autorité  des  Bienheureux  Apôtres  Pierre  &  Paul  ,  le 
fufpendons  de  toutes  fonctions  épifcopales ,  &  le  retranchons  de 
la  communion  du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur,  à  moins  que 
le  danger  de  mort  ne  furvïene\  &  cela  jufquà  ce  que  le  repentir 
ramène  à  réjtpijcence.  Pour  des  autres ,  qui,  confentant  à  ce  Schif- 
me  de  leur  plein  gré',  Font  Jbufcrit ,  &  veulent  perfévérer  dans 
cette  impiété  ,  nous  les  fufpendons  pareillement  de  toutes  fonc- 
tions épifcopales.  A  f  égard  de  ceux  qui  n'ont  pas  confenti  vo- 
lontairement, nous  les  fupportons  jufquà  la  fête  de  S.  Pierre, 
h  condition  cependant  que,  fi  dans  ce  terme  ils  ne  nous  offrent 
pas ,  par  enx-même  ou  par  leurs  Députés ,  une  fatisfaftion  con- 
venable ,  ils  feront  privés  des  fonctions  épifcopales.  Par  F  auto- 
rité du  même  Bienheureux  Pierre  ,  nous  fufpendons  de  toutes 
fondions  épifcopales  &  nous  retranchons  de  la  communion  de 
l' Eglife  les  Evêques  de  Lombardie,  qui,  méprifant  V autorité 
canonique  &  apoftolique ,  ont  confpiré  par  ferment  contre  le  Bien- 
heureux Pierre  ,  Prince  des  Apôtres.  Grégoire  prononce 
encore  d'autres  excommunications,  en  confirmation  de  celles 
qaHugue ,  Evêque  de  Die ,  fon  Légat  en  France,  avoit  lancées 
dans  différens  Conciles  contre  quelques  Evêques  &  d'autres 
perfones.  Suivant  Lambert  d'Afchaffenbourg ,  outre  l'Arche- 
vêque Sigefred,  le  Pape  excommunie  encore  nomément  dans  ce 
Concile  Guillaume ,  Evêque  d'Utrccht ,  Se  Robert ,  Evêque  de 
Bamberg;  &  précédemment  il  avoit  excommunié  Burckard  > 
Evêque  de  Laufane,  Otton,  Evêque  de  Ratisbone,  Otton  % 
Evêque  de  Confiance,  le  Comte  Eberhard,  Udalric  de  Cos- 
hcim,8c  quelques  autres  des  principaux  Confeillcrs  du  Roi(i). 

trix  &  de  la  Comteffe  Marhilde  ,  dont  la  puiffanee  s'étendoit  fur  une  bone  partit 
de  t*  Italie  ,  &  par  la  difpofition  dans  laquelle  êtoient  le*  Princes  les  plus  conjidé- 
rabla  de  la  Germanie  ,  déclara  le  Roi  Henri  III  txcommunii  fi»  déchu  du  Roïau- 
me ,  &  délia  tous  fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité.  Réfolution  ,  qui ,  bien  qu'elle 
n^ekt  été  mife  en  pratique  auparavant  par  aucun  de  fes  prldcccjjeurt ,  fut , 
dans  cette  occafion,  crue  jufie  &  niccjfatre.  La  remarque  eft  digne  d'un  Prêtre 
Italien. 
(  i  )  Ann.  107*. 
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Grégoire ,  qui  coramençoir,  à  fcntir  que  les  Normaxis  lui  peu- 
roient  devenir  néceflaires ,  ne  renouvelle  point  dans  ce  Con- 
cile l'excommunication  du  Duc  Robert  Guifcard.  Il  fe  montre 
même,  quelques  jours  après ,  dans  des  difpohtions  aflés  favora- 
bles à  l  égard  de  ce  Duc.  Le  Comte  Roger  ,  fem  frère  ,  prêt  à 
commencer  la  campagne  contre  les  Sarafinsde  Sicile,  avoic 
demandé  la  bénédi&ion  du  Pape  &  labfolution  de fes  péchés. 
Grégoire ,  par  une  Litre  du  14  de  Mars  (1) ,  charge  Arnauld, 
Evéque  d'Acerenza,  «  d'abfoudre  de  tous  leurs  péchés,  à  con- 
»  dition  qu'ils  en  fartent  pénitence,  Roger  &  ceux  qui  dévoient 
»  aller  avec  lui  combatre  les  Sarafins  ;  &  d'avertir  le  Comte 
»  de  s'abftenir  de  tous  péchés  mortels,  &  de  travailler  à  l'a- 
m  vancement  de  la  Religion  Chretiène  parmi  les  Infidèles  :  Si 
*>  Roger  parle  de  fon  frère  Robert ,  de  lui  dire  que  la  porte  de 
»  la  miféricorde  de  l'Eglife  Romaine  cft  ouverte  à  tous  ceux 
»  qui  cèdent  de  caufer  du  fcandale ,  &  qui  défirent  fincèrcmcnC 
w  rentrer  dans  la  voie  de  la  Juftice  $  que,  fi  le  Duc  Robert 
»>  veut  obéir  corne  un  Fils  à  l'Eglife  Romaine ,  le  Pape  cil  prêt 
»  de  le  recevoir  avec  la  tendrene  d'un  Père,  de  l'abfoudre  tout 
»  à  fait  de  l'excommunication ,  &  de  le  comter  au  nombre  des 
33  Brebis  du  Seigneur  ;  mais  que,  fi  Robert  perfifte  à  ne  pas  faire 
t>  ce  qu'il  doit ,  il  ne  fera  pas  permis  à  Roger  de  communiquer 
»  avec  lui  ».  Dès  que  le  Concile  eft  fini,  le  Pape  écrit  A  tous  ceux 
qui  fouhetitent  être  comtés  parmi  les  Brebis  confiées  par  Je' s  us* 
Christ  à  S.  Pierre  ,  &  leur  envoie  une  copie  du  Décret 
contre  Henri  III  (i).  La  Litre  porte ,  «  Qu'ils  doivent  être  in- 
33  formés  de  l'entreprife  inouie  nouvellement  tentée  par  les 
»  Schifmatiques,  de  leur  orgueil,  de  leur  audace ,  de  leur  fcé- 
»  lératefle  &  de  leurs  blafphêmes  du  nom  du  Seigneur  en  la 
33  perfbne  de  S.  Pierre  :  Que  leurs  Pères  n'ont  jamais  rien  vu , 
»  rien  oui  dire  de  femblablcà  l'injure  faite  au  Siège  Apoftoli- 
33  que  :  Qu'on  ne  trouve  dans  aucun  Livre  que  les  Païens ,  ou 
»  les  Hérétiques  aient  jamais  rien  fait  de  femblable  :  Quand 
»  même  il  y  en  auroit  quelque  exemple  depuis  l'établiflement 

(1  )  Un  II.  Ut.  11. 

(  *  )  Cette  Litre,  qui  n'eft  point  datée,  eft  rapportée  par  Paul  dt  Btrnried  % 
non  Chap.  p  ,  corae  oo  le  lit  à  la  marge  de  l'Abbé  Fleuri ,  Liv.  61  >  N.  XXX 1 
mais  Chap.  LXXVII.On  Ta  fait  paffer  de  là  dans  le  Regifire  de  Grégoire  VIL 
Elle  n'y  eft  pas  à  (à  place,  étant  la  6e.  du  III*.  Liv.  parmi  les  Litres  de  107 
Bile  devroit  erre  la  10e.  Celle  qu'on  a  cocée  X .  eft  la  Litre  au  Roi  Henri  du  S 
de  Janvier  1076  >  &  la  XI*.  adreffée  à  Arrwtld  ,  Evéque  d'Àcerenia,  eft  datée 
du  14  de  Mars  de  la  même  année. 
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»  du  Chtiftianifinc ,  que  tous  les  Fidèles  devroient  cependant 
»  s'affliger  &  gémir  de  cet  énorme  mépris  de  l'Autorité  Apof- 
»  tolique,ou  pluftôt  Divine:  Que,  fi  donc  ils  croient  que  Jesus- 
»  Christ  a  doné  les  clefs  du  Roïaume  des  Cieux  à  S.  Pierre , 
»>  s'ils  fouhaitent  que  cet  Apôtre  les  introduife  à  la  félicité  de 
»>  la  vie  éternelle ,  il  faut  qu'ils  Tentent  combien  ils  doivent 
»  être  affligés  de  l'injure  qu'il  a  reçue,  Si  qu'ils  ne  feroient 
»  pas  dignes  de  jouir  avec  lui  de  la  courone  du  Roïaume  cé- 
»  lefte ,  s'ils  ne  partageoient  pas  fes  foufrrances  :  Qu'il  les 
»  prie  donc  d'implorer  ardemment  la  mifericorde  divine  pour 
)>  qu'elle  amène  ces  Impies  à  la  pénitence  ;  ou  pour  qu'en  rc- 
»  primant  leurs  exécrables  defleins,  elle  fafle  voir  combien  ils 
»  font  infenfés  de  vouloir  renverfer  la  pierre  fondée  par 
99  Jesus-Christ,  &  violer  les  privilèges  divins:  Enfin  que  le 
»  Papier,  renfermé  dans  cette  Litre,  les  inftruira  pleinement 
»  des  raifons,  pour  lefquelles  S.  Pierre  a  lié  le  Roi  de  l'ana- 
»  thème  ». 

Dans  la  Germanie ,  les  Saxons ,  offenfés  du  traitement  fait 
à  leurs  Princes ,  &  retenus  par  les  troupes  du  Roi,  dont  les 
Châteaux  &  les  Hauteurs  de  la  Province  êtoient  garnies ,  fubif- 
foient,  en  frémiflant ,  le  joug  qu'on  leur  impofoit  $  &  n'atten- 
doient  que  l'occafion  de*  le  fccouer.  D'autre  part,  les  Ducs 
Rodolfe  de  Souabe,  Welf  de  Bavière,  Berthold  dcCarin- 
thie,  ksEvêques  Adalbe'ron  de  Wuirt[hourg ,  Herimannm 
de  Mets ,  &  d'autres  Princes,  toujours  fecrètement  attachés  aux 
Princes  Saxons,  tenoient  de  fréquentes  ailcmblécs  pour  chercher 
les  moïens  d'engager  ces  Princes  à  leur  faire  tenir  par  le  Roi  la  pa- 
role qu'il  leur  avoit  donéc.  Us  ne  font  pas  pluttôt  inftruits  de  ce 
que  Grégoire  venoit  de  faire  à  Rome ,  qu'ils  en  tirent  avantage 
pour  s'unir  plus  étroitement  en  forme  de  confpiration  y  Se  que, 
pour  groflir  le  nombre  de  leurs  partifans ,  ils  remètent  en 
liberté ,  fans  l'aveu  du  Roi,  les  Princes  &  les  Seigneurs  qu'il 
avoit  commis  à  leur  garde.  Ils  favent  auflï  ramener  à  leurs 
vues  la  mort  de  Guillaume  %  Evêaue  d'Utreckt ,  caufée  par 
une  maladie  convulfive  prefqu'auflfitot  que  le  Roi  fut  fortid'U- 
trecht ,  après  y  avoir  paiTé  les  fêtes  de  Pâquc.  On  répand  de 
tous  côtés  qu'avant  de  mourir, ce  Prélat, fou ffrant  horrible- 
ment &  du  corps  Se  de  l'ame ,  avoit  dit ,  avec  des  cris  de  défcf- 
poir, cc  Qu'il  perdoit ,  par  un  jufte  jugement  de  Dieu,  la  vie 
w  prefente  Se  la  Yie  éternelle ,  pareeque ,  pour  favorifèr  le  Roi 
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»  dans  Tes  projets ,  il  avoit  intenté  des  aceufations  calomnieu- 
»  fes  contre  le  Pontife  Romain ,  qu'il  favoit  être  innocent,  & 
»  qu'il  reconnoifloit  pour  un  home  doué  de  vertus  apof  toli- 
»  ques  *>  ;  &  qu'il  êtoit  mort ,  en  parlant  ainfi ,  fans  avoir 
reçu  les  Sacremens  (1).  Cependant  les  deux  Fils  d'un  Comte 
Ge'ron ,  gens  de  grande  naiflance  :  mais  pauvres,  &  par- là 
ne  jouiflans  d'aucune  confédération  parmi  les  Princes  de  Saxe , 


s  etoient  réfugiés  au  delà  de  l'Elbe ,  au  lieu  de  fe  rcmètre  entre 
les  mains  du  Roi,  qui  n'avoit  fait  aucune  attention  à  leur  ab- 
fence.  Corne  ils  manquoient  de  tout ,  ils  avoient  raffemblé 
quelques  gens  dans  le  même  cas ,  avec  lefquels  ils  vivoient  de 
rapines.  Ils  avoient  ofé  quelquefois ,  quand  l'occafion  s'en 
êtoit  préfèntée,  venir  s'oppofer  aux  exactions  de  ceux  qui  lc- 
voient  les  importions  pour  le  RoL  De  premiers  avantages  aianc 
groffi  leur  petite  troupe ,  &  les  aiant  mis  en  état  d'oler  plus  ; 
les  Soldats  des  Princes  exilés  &  les  Nobles ,  qui  ne  s'êtoient 
pas  encore  rendus,  les  joignent,  en  forte  qu'en  pcutlctcms.,  ils 
le  voient  une  armée  conûdérable.  Les  Peuples ,  les  regardant 
corne  leurs  Libérateurs ,  leur  offrent  de  favorifer  en  tout  leurs 
entreprifès.  Le  Comte  Herman  ,  oncle  paternel  du  Duc  Ma- 
gnu s,  &  les  autres  Princes  remis  en  liberté,  fens  l'aven  du  Roi, 
reviènent  en  Saxes  raflemblent  promtement  quelques  troupes; 
&  cbafTent  celles  du  Roi  hors  de  la  Province,  en  leur  faifant 
jurer  de  n'y  jamais  revenir  en  armes.  Le  Duc  Otton  deNor- 
theim,  chargé  par  le  Roi  de  i'adminiftration  de  la  Province , 
réfidoit  au  Château  d'Hartzbourg ,  &  faifoit  bâtir  une  autre 
ForterefTc  fur  une  montagne  voifinc  pour  mieux  couvrir  la  Ville 
de  Goflar.  Ces  Princes  lui  font  dire ,  «  Qu'il  ait  à  ne  pas  con- 
n  tinuer  un  ouvrage ,  qui  ne  ferviroit  qu'à  raiTervifTement  de 
»  leur  patrie  :  Qu'ils  le  foupçonoient  de  leur  avoir  confeillé  de 
»  fe  rendre  pour  fe  rétablir  par  leur  ruine  >  &  que,  s'il  vouloit 
99  fe  purger  d'un  foupçon  qui  le  deshonoroit ,  il  devoit  les  aider 
93  à  recouvrer  leur  liberté,  finon  qu'ils  tourneroient  leurs  armes 
33  contre  lui ,  qu'ils  s'empareroient  de  fes  polTcflîons ,  &  le  chaf- 
»  feroient  du  païs  come  un  Traître  ».  Il  répond ,  «  Qu'il  fatt- 
»  droit  conferver  la  paix ,  &  recourir  à  des  moïens  plus  doux 

(  z  )  Lambtrt  d'A/chaffenbourf  &  VAbH  fUrfrcrf ,  Ann.  1076  >  ne  parlent 
de  cç  fak  que  cqiuç  d'un  çvi  dire, 
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*  pour  obtenir  ce  qu'ils  (buhaitoient  :  Qu'il  fera  tout  ce  qui 
m  dépendra  de  lui  pour  que  le  Roi  les  fatisfafle  5  &  que ,  s'il  ne 
*>  peut  y  réuflîr,  il  foiitiendra  jufqu'au  dernier  fou  pi  r  les  inté- 
*>  rêts  de  fa  patrie  ».  Il  done  avis  au  Roi  de  ce  qui  fe  paffoit  \ 
&  par  fes  Lètrcs  &  fes  Envoïés,  illcxhorte,  à  plufieurs  reprifes, 
««  d'ôter  tout  prétexte  de  troubles  &  de  guerre ,  en  laiflant  jouir 
»  les  Saxons  de  leurs  Loix  &  de  leurs  Privilèges  5  d'emploïcr 
»  pluftôt  l'équité,  que  les  armes,  à  réprimer  leurs  tumultes  ;  d'é- 
*>  pargner  tout  le  fang ,  que  des  combats  feroient  couler  ;  8c 
»  de  s  affûter  pour  toujours,  fans  embaras ,  l'obéiffancc  d'une 
99  Nation  très  puiiTante  ».  Le  Roi ,  que  ces  nouveaux  mouve- 
mens  inquiétoient,  mande  tous  les  Princes  à  Worms  pour  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Aucun  des  Ducs  només  ci-deffus  ne  s'y 
trouve;  &  la  Qiète  ne  fe  tient  point.  U  en  indique  une  autre  à 
Maience  pour  le  jour  de  S.  Pierre;  &  les  fait  prier  de  s'y  trou- 
ver :  mais  ils  n'ont  aucun  égard  à  fes  prières;  &  la  diffention 
fe  met  entre  les  Princes  venus  pour  cette  Diète.  Udok  ,  Arche- 
vêque de  Trêve,  depuis  peu  de  retour  de  Rome ,  refafede  com- 
muniquer avec  les  Archevêques  de  Maience  &  de  Cologne  ,  Bc 
d'autres  Prélats  qui  ne  quitoient  point  le  .Roi ,  dont  ils  dirigeoienc 
toutes  les  actions.  Il  avoit  permiifion  du  Pape  de  parler  au  Roi  : 
rnais  non  de  communiquer  avec  lui  pour  la  table,  pour  la 
prière ,  &  pour  aucune  autre  cbo(è.  L'exemple  Se  les  difeours 
d'UDON  engagent  d'autres  à  ne  plus  aller  à  la  Cour ,  lors  même 
que  le  Roi  les  mandoit.  Ceux  qu'une  pareille  conduite  offeo- 
ioit ,  difent  hautement , cc  Qu'on  ne  doit  avoir  aucun  égard 
99  pour  la  Sentence  du  Pape9  qui  les  avoit  excommunias,  (ans 
?>  les  avoir ,  fuivant  les  Canons ,  cités ,  examinés  &  convain- 
»  eus ,  ou  par  preuves ,  ou  par  leur  propre  aveu  ,  de  ce 
r»  dont  on  les  avoit  aceufés  :  Qu'une  pareille  Sentence  étoit 
»  pluftôt  l'effet  de  la  Colère ,  que  de  la  Raifon  :  Que  YArçhevê- 
99  que  de  Trêve  &  teux  qui  depuis  longtems  s'êtoient  unis  à  lui 
?>  pour  renverfer  l'Etat,  avoient  des  de/Teins  tout  différons  de 
*»  ce  que  leurs  paroles  annonçaient  :  Que ,  couvrant  d'un  nou> 
^  veau  prétexte  de  Religion  leur  ancienc  haine  contre  le  Roi* 
**  c'êtoit  moins  à  l'agrandiffcment  de  l'autorité  du  Siège  Apo- 
*»  ftolique  qu'ils  travaillent ,  qu'à  l'anéantiflement  de  celle 
»  de  leur  Souverain  :  Que  le  Roi  feroit  bien  d'emploïer ,  contre 
*»  ces  Ennemis  de  l'Etat  &  les  Cens ,  le  glaive  qu'il  avoit  reçu 
•»  pour  punir  le$  Méchans  »,  Henri,  YOjant  que  lc$  Prises  £c 


Digitized  by  Google 


de  lUistoire  d'Italie.  711 


E  yÈ  NE  ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III ,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 


retiroient  les  uns  après  les  autres,  croit  devoir  travailler  à  les 
calmer  ;  &  cependant  il  s'obftine  à  ne  pas  difpenfer  les  Pri/i- 
cts  de  Saxe  des  engagemens  qu'ils  avoient  pris,  en  fe  rendant. 
Il  en  vouloit  fur  tout  à  Burchakd  ,  Evêque  d*Halberftat  9 
qu'il  pouvoir  regarder  come  le  principal  auteur  des  troubles. 
Il  charge  fa  feeur  Judith  ,  qui  devoit  aller  retrouver  fort 
mari  le  Roi  Salomon  %  d'emmener  cet  Evêque  pow  le  confi- 
ner dans  quelque  ForterciTc  de  Hongrie.  Elle  le  fait  partir  avec 
fes  gens ,  qu'elle  devoit  fuivre  elle-même  dans  quelques  jours  : 
mais,  pendant  le  voïage,  il  trouve  moïen  de  s'échaper,  & 
retourne  en  Saxe.  Le  Roi,  prévoïantquc  ce  Prélat  offenfé  ne 
ncgligcroit  rien  pour  fa  vangeance,  projètc  de  divifer  les 
Saxons  entre  eux ,  &  de  les  armer  les  uns  contre  les  autres. 
Pour  cet  effet, il  rappelle  d'exil,  ou  fait  fortir  de prifon,  &  mande 
Y  Archevêque  de  Magdeiourg,  les  Evêque  s  de  Mersbourg  &  de 
Mindcn ,  le  Duc  Magnus  &  tous  les  autres  Princes  de  Saxe 
&  de  Thuringe,  qu'il  avoit  encore  en  fa  difpofition.  Il  leur  fait 
beaucoup  de  carefles  j  &  leur  demande ,  «  pour  prix  de  leur  li- 
»>  berté ,  de  l'aider  à  réprimer  ceux ,  dont  les  manœuvres  fédi- 
»  tieufes  troubloient  le  Roïaumc,  en  ranimant  fans  celte  lïn- 
n quiétude  dc$S  axons,  Peuple  fimple  &  facile  à  tromper;  &  leur 
»  promet  de  les  regarder,  en  conféquence  de  leurs  ferviecs,  come 
»  Ces  plus  chers  amis  &  de  les  combler  de  (es  bienfaits  ».  Ils  lui 
prometent  ce  qu'il  fouhaitoit:  mais  avec  au  (fi  peu  de  fîncérité, 
qu'ils  le  (bupeonoient  d'en  avoir;  &  retournent  chés  eux.  Le  Duc 
Otton  avoit  ordre  de  fc  trouver  à  Salefclt  pour  conférer  avec 
le  Roi  fur  les  moïens  de  pacifier  la  Saxe  :  mais,  au  jour  mar- 
qué, "le  Roi  qui  n'y  vient  point,  lui  fait  dire,  par  Epton , 
Evêque  de  Ceitr%  «  Qu'il  ait  à  le  joindre  avec  tout  ce  qu'il 
™  pourra  de  troupes  en  Mifhie ,  pareequ'il  va  s'y  rendre  par 
»  la  Bohème».  Otton  répond,"  Qu'il  avoit  doné  des  con- 
r>  feils  au  Roi  conformément  à  ce  que  l'honeur  de  ce  Prince 
»  &  l'intérêt  de  l'Etat  exigeoient  :  mais  que ,  puifqu'il  s'en 
»  rapportoit  pluftôt  à  fes  Flateurs  qu'à  lui,  puifqu'il  comtoit 
»  plus  fur  le  courage  des  Bohèmes  que  fur  celui  des  Aliemans, 
y»  il  ne  vouloit  point  partager,  ou  la  gloire,  ou  la  honte  d  une 
»  pareille  guerre:  Qu'il  n'étoit  plus  tenu  de  fon  ferment,  puif- 
»  que  fes  confeils  utiles  êtoient  rejetés,  &  qu'on  vouloit  que  , 
*>  coutre  les  Loix  de  Dieu,  contre  l'honeur  du  Roïaumc,  au 
»  préjudice  du  falut  de  fon  ame ,  il  allât ,  come  un  Païen , 
Tome  111.  *Yyiv 
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9»  répandre  le  fang  innocent  :  Que  déformais ,  fans  craindre 
»  d'être  coupable  de  parjure,  u  emploiera  fes  armes  &  Tes 
»  riche/Tes  à  défendre  la  jufte  caufe  de  fa  patrie  ».  Les  Princes, 

5ue  le  Roi  venoic  de  renvoïcr  chés  eux,  penfoient  corne  le 
")uc  Otton  y  Se,  quand  ils  auroient  voulu  tenir  lespromefles 
qu'ils  avoient  faites,  ils  n'en  auroient  pas  été  maîtres.  Les 
Peuples  avoient  pris  les  armes  deux-même  $  Se,  prêts  à  mar- 
cher fous  les  ordres  des  Fils  du  Comte  Geron  ,  ils  menaçoient 
leurs  Princes;  s'ils  s'oppofoient  à  leurs  intentions,  de  les  chaf- 
fer  du  païs.  Le  Roi,  lans  attendre  la  réponfe  du  Duc  Otton 
Se  (ans  déclarer  fon  deflein ,  palTc  avec  une  foible  efeorte  en 
Bohème >  Se,  Ce  mètant  à  la  tête  des  troupes  que  le  Duc  lui 
tenoit  prêtes }  il  entre  en  Mi/nie.  Pendant  que  V Armée  Saxone 
s'aflemble,  les  Fils  du  Comte  Ge'ron  marchent  avec  fepe 
mille  homes  d'élite  pour  s  oppoCer  au  Roi,  comtant,  s'ils  peu- 
vent le  furprendre ,  avoir  bon  marché  des  Bohèmes.  La  Mol- 
daw  débordée  les  arrête  ;  Se  le  Roi ,  n'efpérant  plus  être  joint 
par  le  Duc  Otton,  profite  de  l'inondation  pour  s'en  retour- 
ner précipitamment  en  Bohème  ;  Se ,  prenant  ion  chemin  par 
la  Bavière  f  il  revient  fort  trille  à  Worms.  Dès  que  les  eaux 
font  diminuées,  le  Marquis  Egbert  ,  fils  du  Marquis  de  ce 
nom  coufin  germain  du  Roi,  bien  qu'il  ne  fut  pas  encore  en 
âge  de  porter  les  armes ,  fe  met  à  la  tête  d'un  Détachement  de 
V Armée  Saxone;  Se  va  recouvrer  allés  facilement  la  Mifitie, 
dont  le  Roi  venoit  de  le  dépouiller  pour  la  doner  au  Duc  de 
Bohème.  Des  hêtres  de  Grégoire  Vil  caufent  au  Roi  de 
nouveaux  embaras.  Une,  écrite  de  Laurentiumle  ij  de  Juil- 
let, eft  adreiTée,  A  tous  Us  Frères  en  Je  sus-Christ  ,  ceft 
a  dire  aux  Evêques,  aux  Abbés,  &  aux  Prêtres,  aux  Ducs 
aujfi,  aux  Princes,  aux  Chevaliers  &  à  tous  les  Habitans  de 
1 Empire  Romain ,  qui  chérijfent  la  Foi  Chretiène  &  l'honeur 
de  S.  Pierre  (i).  Le  Pape  leur  expofe  fes  griefs  contre  le 
Roi  de  la  manière  que  nous  l'avons  vu  plus  haut ,  Se  les  dit 
connus  dans  tous  les  climats  du  Monde.  Il  leur  dit  enfuite 
«  de  travailler  à  l'arracher  de  la  main  du  Diable ,  à  le  porter 
•>  à  faire  une  véritable  pénitence ,  pour  qu'il  puiffe  le  recc- 
»  voir  dans  le  fein  dcTEglife,  de  manière  pourtant  que  ce 
•»  Prince  ne  puifïe  plus,  en  retombant  dans  fes  excès,  trou- 
»  blcr  la  Religion  Chretiène  9  Se  fouler  aux  pieds  la  Sainte 
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*>  Eglifc.  S'il  ne  les  écouce  pas  ;  s'il  aime  mieux  fuivre  le  Dia- 
»  que  Jésus-Christ;  s'il  préfère  à  leurs  confeils  ceux  de 
»  ces  gens,  qui  font  depuis  longtems  excommunies  pour  crime 
«  de  Simonie  ;  ils  doivent  s'unir  tous  avec  le  Pape  ,  &  cher- 
»  cher  avee  lui  les  moïens  de  fecourir  courageufement  l'E- 
»  glife ,  qui  menace  ruine.  A  l'égard  des  Adhérans  du  Roi :,  qui 
.  »  reviendront  à  ré/ipifeence,  Grégoire  ordoneaux  Evêques  de 
»  les  reconcilier  par  l'autorité  de  S.  Pierre  :  mais  pour  ceux 
»  qui,  par  crainte,  ou  par  lefpérance  de  quelque  faveur,  ne 
»  fe  fépareront  point  de  la  communion  du  Roi,  fon  intention 
»  eft  qu'on  n'ait  avec  eux  aucune  efpècc  de  communication  ». 
Dieu  nous  eft  témoin ,  dit-il  vers  la  fin ,  que  nous  ne  fomes  ani- 
mes contre  Les  mauvais  Princes  &  les  Evêques  impies  par  au- 
cun avantage ,  aucun  égard  temporel  :  mais  par  la  confidtra- 
lion  de  notre  devoir,  par  la  violence ,  que  nous  fait  tous  les 
jours  la  puiffance  du  Siège  Apoftolique  ;  car  il  vaut  mieux  pour 
nous  recevoir ,  s* il  le  faut ,  des  Tirans ,  la  mort ,  a  laquelle  toute 
Chair  eft  foâmife,  que  de  confentir  à  la  deftruftion  de  la  Reli- 
gion Chretïene  par  notre  filence,  par  notre  crainte,  ou  pournotre^ 
avantage.  Nous  favons  que  nos  faims  Pères  ont  dit  :  «  Celui 
»  qui  ne  réfifte  pas  aux  Méckans ,  confent  a  leurs  crimes  ;  &  cc- 
»  lui  qui  note  point  le  mal  qu'il  faut  retrancher,  le  tommet 
Cette  maxime  des  Pères,  quand  on  en  abufe,  échauffe  les  têtes  , 
&  fait  révolter  les  Sujets  contre  les  Souverains.  Avant  de  par- 
ler d'une  autre  Letre ,  adrcfTéc  à  He'rimaxne  ?  Evêque  de 
Mets ,  &  datée  de  Tivoli  le  x  3  d'Août  (  1  )  5  il  eft  a  propos  de 
dire  qu'après  Pâque  Guibert  ,  Archevêque  de  Ravenne ,  The- 
vald  ,  Archevêque  de  Milan,  &  les  Evêques  de  Lombardie, 
tous  excommuniés  par  Grégoire  ,  s'êtant  aflemblés  en  Con- 
cile à  Pavie  avoient ,  après  avoir  vraifemblablement  décidé  , 
«  Qu'il  n'etoie  pas  permis  d'excommunier  un  Roi  » ,  rétorqué 
l'anathême  contre  G  rigoire.  Leur  démarche ,  plus  que  hardie  , 
avoir  partagé  les  Efprits  ,  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne  $  & 
plufieurs  Seigneurs ,  ne  lâchant  pas  s'ils  dévoient  déférer  à 
cette  nouvelle  excommunication ,  avoient  confulté  des  Savans, 
qui ,  partifans  de  la  Cour  de  Rome ,  avoient  répondu ,  <*  Que 
»•  perfone  ne  pou  voit  juger  le  Pape ,  ni  par  conféquent  lexr 
»  communier  ;  &  qu'on  encouroit  l'excommunication ,  en  fou- 
*>  tenant  que  l'un  ou  l'autre  fe  pouvoit  ».  Opinion  peu  fondée, 
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dont  on  verra  Grégoire  fc  prévaloir  /  Herimanne  ,  qu'on 
avoir  forcé  de  fouferire  au  Décret  de  Worms,  s'êtoit  hâté  de 
fc  réconcilier  avec  le  Pape.  En  le  confultant  fur  différentes 
chofes,  il  avoit  témoigné  (on  embaras  à  l'occafion  de  ce  qu'il 
entendoit  dire ,  «  Qu'on  ne  devoir  pas  excommunier  un  Roi". 
C'cft  le  principal  objet  de  la  Litre  dont  il  s'agit.  Grégoire 
dit  d'abord  ,  cc  Que  les  Evêques ,  les  Prêtres ,  les  Laïcs ,  qui 
w  communiquent  avec  le  Roi ,  lequel  cft  excommunié ,  font 
•>  excommuniés  ».  Il  dit  enfuite,  «c  Que  l'impertinence  de  ceux 
»  qui  foûtienent  qu'un  Roi  ne  doit  point  être  excommunié  > 
»  ne  mérite  point  de  réponfe.  Pour  les  ramener  cependant  à  la 
»  faine  Doétrinc,  il  les  renvoie  à  ce  que  les  Pères  ont  dit  5c 
»  fait.  Il  leur  oppofe  l'autorité  de  S.  Pierre  fur  la  foi  d'une 
»  Letre  apocriphe  du  Pave  S.  Clément  à  S.  Jaque  ,  &  deux 
»  palTages  de  S.  Paul  ,  dans  lefquels  il  ne  s'agir  que  de  l'cx- 
m  communication  en  général.  Il  foûticntque  IcPapeZACHA- 
9»  rie  dépofa  le  Roi  de,  France  &  délia  fes  Sujets  de  leur  fer- 
»  ment  de  fidélité.  Selon  lui ,  le  Regiftre  de  S.  Grégoire  offre 
»  des  Privilèges,  dans  lefquels  ce  Pape,  non  feulement  excom- 
»  munie  :  mais  prive  de  leur  dignité  les  Rois  &  les  Ducs>  qui 
35  contreviendront  à  ce  qu'il  ordone  ».  On  ne  connoît  qu'un 
feul  Privilège  où  cela  fe  trouve  j  &  les  Savans  foûtienent  Se 
prouvent  que  c'eft  une  interpolation.  Il  veut cc  qu'on  fe  fou- 
at  viène  que  The'odose  \  non  feulement  Roi:  mais  véritable- 
as  ment  Empereur  par  fes  mœurs  &  par  la  puiffance,  fut  non 
»  feulement  excommunié  :  mais  privé  de  l'entrée  du  Sanctuaire 
»  par  S.  Ambrois  e  ».  Mais  S.  Ambroise  ne  prononça  point  une 
Sentence  juridique  d'excommunication  contreTHEODOSE.il  lui 
réprélcnra  publiquement  que ,  coupable  d'avoir  répandu  le  fang 
innocent ,  il  ne  pouvoit  pas  être  admis  dans  le  Sanctuaire ,  m 
participer  aux  Sacremens  de  l'Eglife,  qu'il  n'eût  fait  pénitence 
de  fon  péché.  Ce  n'efl:  pas  avoir  des  idées  nètes  des  chofes  , 
que  de  confondre  l'impofition  de  la  pénitence  avec  l'excom- 
munication. Grégoire  ramène  enfuite  cc  qu'il  avoit  répondu 
dans  le  Concile  aux  Evêques ,  «  Que  Je'sus-Chrjst  ,  en  difant 
»  à  S.  Pierre  de  paître  fes  Brebis,  n'en  avoit  pas  exemté  les 
»  Rois  ;  &  qu'en  lui  donant  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  , 
33  il  n'en  avoit  excepté  perfone  ».  Il  ne  s'agilToit  pas  de  favoir  £ 
VEglife  a  le  droit  d'excommunier  les  Souverains.  Il  eft  incon- 
tefttable  que  les  Souverains,  en  faifant  ce  quelle dufend  fous 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


7iÇ 


M  fEllEMEHS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HEU  RI  III,  Jloi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

■  Ml  ■  ■■  ■        1         ■      1  -I    ■     - 

peine  d'excommunication ,  encourent ,  ainfi  que  les  autret 
Tranfgrefleurs ,  les  peines  qu'elle  prononce.  La  queftion  êtoit, 
s'il  eft  raifonablc  que  YEgliJe  ufe  de  fon  droit  contre  les 
Souverains.  On  fait  que  S.  Augustin  ne  le  croïoit  pas, 
&  qu'il  a  dit  qu'il  ne  faioit  pas  excommunier  les  Rois  à  caufe 
des  conféquences.  Cette  opinion  fage,  adoptée  par  le  plus 
grand  nombre  des  Docteurs ,  ne  l'a  point  été  par  les  Apologiftes 
du  Defpotifme,que  la  Cour  de  Rome  a  tâché  durant  plniicurs 
fiéclcs  de  s'arroger.  Jufqu'ici  Grégoire  n'a  rien  dit  qui  jufti- 
fie  l'audace ,  qu'il  avoit  eue  de  dépofer  fon  Souverain.  Voici 
corne  il  prétend  prouver  qu'il  en  avoit  le  droit.  Si  le  Siège 
Apoftolique  9  -par  la  puijfance  Jbuveraine  qu'il  a  repue  de  Dieu, 
juge  des  chofes  fpirituelles ,  pourquoi  les  temporelles  ne  feroient- 
elles  pas  foûmifes  de  même  a  fon  jugement.  Votre  Charité  n  i* 
gnore  pas  de  qui  font  membres  &  quifuivent  les  Rois  cy  les  Prin- 
ces de  ce  (iêcle ,  qui  préfèrent  leur  koneur  6*  les  profits  tempo- 
rels à  la  juftice  de  Dieu  >  dont  ils  négligent  ï 'fumeur pour  cher- 
cher le  leur  propre.  Car ,  corne  ceux  qui  mitent  la  volonté  de 
Dieu  devant  toutes  les  leurs ,  &  qui  pratiquent  pluftôt  fes  pré- 
ceptes, quils  nobéijfent  aux  Homes /font  membres  de  Je' sus- 
Christ  ,  de  même  ceux,  dont  je  viens  de  parler,  font  membres 
de  /'Antechrift.  Si  donc  on  juge  les  Homes  Spirituels  quand  il 
le  faut ,  pourquoi  ne  fera  t-ion  pas  encore  plus  rendre  comte  aux 
Séculiers  de  leurs  actions  ?  Mais  ils  penfent  peut-être  que  la  Di- 
gnité des  Rois  eft  fupêrieure  à  celle  des  Evêques.  Ils  peuvent 
conclure  de  leur  origine  combien  elles  différent.  La  première  eft 
une  invention  de  l'orgueil  humain,  La  féconde  eft  une  inftitution 
de  la  bonté  divine.  La  première  cherche  inceffamment  la  vaine 
gloire.  La  féconde  afpire  toujours  à  la  vie  célefte.  Quils  fâ- 
chent çe  que  le  Pape  S.  A  na  s  ta  se  écrivoit  à  /'Empereur 
A  n a  stase  au  fujet  de  ces  deux  Dignités  \  &  cornent 
S.  Ambroise  les  diftingue  dans  fon  Paitoral,  en  difant  :  Si  vous 
comparés  l'honeur  &  le  rang  fublime  des  Evêques,  à  l'éclat 
des  Rois ,  au  Diadème  des  Princes ,  ce  dernier  fe  trouvera  beau- 
coup plus  au  deftbus  de  l'autre  que  le  plomb  fi  vous  le  compa- 
rics  à  l'éclat  de  l'or  !  Ceft  ce  que  n  ignoroit  pas  /'Empereur  Cons* 
tant  in  le  Grand ,  qui  fe  mit ,  non  à  la  première  :  mais 
à  la  dernière  place  entre  les  Evêques  ;  car  il  f avoit  que  Dieu 
réfifte  aux  Superbes  &  qu'il  donc  (a  grâce  aux  Humbles  (1). 
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Grégoire  n'a  fi  bien  fait  voir ,  aucune  autre  part,  combien  il 
êtoit  mauvais  Logicien.  Il  n'y  a  de  lui,  dans  ce  que  je  viens  de 
traduire,  pas  une  Proportion  qui  ne  foit  abfurde.  Mais  ccft  un 
examen  ,  dans  lequel  un  Ouvrage  come  celui-ci  ne  doit  point 
entrer.  Je  me  contenterai  d'adopter  la  réflexion  de  Y  Abbé 
Pleuri  (  i  )  fur  ce  morceau.  Le  refte  de  ce  que  Grégoire 
avance  prouverait  trop  s'il  êtoit  vrai.  Car9Ji  ceux  qui  ont  droit 
de  juger  le  Spirituel,  avoient  droit  a  plus  fine  raifon  de  juger 
le  Temporel ,  il  ne  faudroit  vlus  d'autres  Juges  ni  d 'autres 
Princes  que  les  Evêqucsy  &9files  Puijfunces  Temporelles  ne- 
toient  établies  que  par  l'Orgueil  humain ,  la  Religion  devroit 
*  les  détruire  :  mais  t Ecriture  nous  apprend  que  toute  Puijfance 
vient  de  Dieu ,  même  celle  des  Princes  infidèles  (i).  GregoîRE 
dit  enfuite,  «  Que,  fur  des  Lètres  qu'il  a  reçues  de  quelques  Evê- 
»  ques  Se  de  quelques  Ducs ,  il  a  permis  à  ces  Evêques  d'abfou- 
«  dre  ceux  qu'il  avoit  excommuniés  pour  ne  s'être  pas  abftc- 
93  nus  de  communiquer  avec  le  Roi  ;  mais  qu'il  a  défendu  qu'au* 
cun  o(at  abfou4re  le  Roi  lui-même ,  jufqu  a  ce  que  des  té- 
moins  irréprochables  l'eurent  ailuré  que  ce  trince  avoit  fait 
une  véritable  pénitence  Se  fatisfait  fincèrement,  afin  que ,  fi  la 
*>  bonté  divine  avoit  jeté  fur  lui  fes  regards ,  il  pût  connoître 
»  cornent  il  le  pouroit  abfoudre  pour  l'honeur  de  Dieu  &  pour 
fon  falut  ».  Cette  précaution  &  tout  ce  que  Grégoire  ajoute 
pour  prouver  qu'il  avoit  raifon  d'en  agir  ainfi ,  fervent  à  mon- 
trer qu'après  avoir  fait  le  plus  grand  pas  pour  l'entière  exécu- 
tion de  ion  projet ,  c'eft  à  dire  pour  fouftraire  le  Siège  de 
Rome  à  la  dépendance  de  fes  légitimes  Souverains,  il  n'êtoit 
pas  home  à  rifquer  de  perdre  ce  qu'il  croïoit  avoir  enfin  ga- 
gné. Son  ouvrage  ne  pouvoit  être  folide ,  qu'autant  qu'il  fauroit 
£e  rendre  toujours  maître  du  fort  du  Roi.  C'eft  la  maxime,  que 
fes  fuccelTeurs  fuivirent,  &  qui  met  en  droit  de  dire  d'eux  qu'ils 
fomentèrent  pluftôt  les  Schifmcs ,  qu'ils  ne  fongèrent  à  les 
éteindre.  Dans  une  troifième  Lbtre ,  écrite  de  Laurentium  le 
3  de  Septembre  A  tous  les  chers  Frères  en  Jésus-Christ  6» 
C6èvêqites%  Ducs ,  Comtes  9&  a  tous  ceux  aufft  qui  défendent  la 
Foi  Chretiene ,  lefquels  habitent  dans  le  Roïaume  de  Germa- 
nie (i  ) ,  Grégoire  ,  en  fe  couvrant  du  manteau  de  l'intérêt  de 
la  Religion ,  manifefte  encore  aflés  clairement,  pour  qui  le 
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fuît  pas  à  pas ,  quels  écoient  Tes  delTeins.  Si  vous  examines 
avec  foin,  leur  dit- il,  le  Décret ,  ou  le  Saint  Concile  a ,  parle 
Jugement  du  Saint-Efprit ,  excommunié  Henri  ,  dit  Roi  y  vous 
connoîtrés ,  fans  aucun  embaras ,  ce  que  vous  devis  faire  de  ce 
V rince.  Car  ce  Décret  fait  entendre  pour  quelle  raifon  on  Va  lié 
du  lien  de  tanathéme  ,&  dépofé  de  la  Dignité  Rotule,  &  pour- 
quoi ton  a  délié  tout  le  Peuple ,  qui  lui  fut  autrefois  fournis  ,  du 
ferment  qu'il  lui  avoit  fait.  Mais ,  pareeque  ce  neft  point  l'or- 
gueil du  Siècle ,  ni  la  vaine  cupidité  du  Nîonde  (  Ûieu  nous  en 
eft  témoin  )  :  mais  r intérêt  &  la  difeipline  du  Saint  Siège  & 
de  VEglife ,  Mire  univerfelle ,  qui  nous  ont  fait  agir  contre  lui  , 
nous  vous  admonètons  en  Notre  Seigneur  1  i  s  u  s-C  hrist 
O  nous  vous  prions  ,  corne  nos  tris  chers  Frères ,  de  le  rece- 
voir avec  bonté,  s* il  revient  à  Dieu  de  tout  fon  cœur,  &  de 
faire  voir  à  fon  égard,  non  feulement  la  juftice,  qui  ne  permet 
pas  qu'il  règne  :  mais  la  mifericorde ,  par  laquelle  beaucoup  de 
crimes  font  effacés.  Rejfouvenés-vous ,  je  vous  prie ,  de  la  con- 
dition humaine  &  de  la  fragilité  commune ,  6'  ne  perdès  point 
la  noble  &  pieufe  mémoire  de  fon  Pire  &  de  fa  Mire ,  auxquels 
on  ne  peut  trouver  dans  notre  fiècle  perfone ,  qui  foit  égal  dans 
la  manière  de  gouverner  un  Kotaume*  Appliqués  cependant  à 
fes  plaies  l'huile  de  la  Miféricorde  j  de  manière  que  vous  ne  né- 
gligées pas  le  vin  de  la  Difeipline  ,  de  peur  que  fes  cicatrices 
ne  Je  gangrènent ,  &  que  Vhoneur  de  la  Sainte  Eglife  &  de  l'Em- 
pire Romain  ne  (oient  expofés  par  notre  négligence  à  de  grands 
dangers  y  ce  que  le  Ciel  veuille  détourner.  Qu'on  chajfc  loin  de 
lui  les  mauvais  Conseillers ,  qui ,  fe  votant  excommuniés  pour 
fHéréfie  Simoniaque  ,  nont  pas  rougi  de  fouiller  leur  Maître 
de  leur  propre  lèpre  ,  de  F  exciter ,  en  le  féduifant  par  divers 
crimes  ,  à  déchirer  la  Sainte  Eglife ,  &  de  /* expofer  à  la  colère 
de  Dieu  &  de  S.  Pierre  /  Qu'on  lui  donc  des  Confeillers,  qui 
r  aiment,  &  non  leurs  intérêts ,  &  qui  préfèrent  en  toutes  chofes 
Dieu  au  profit  temporel!  Qu'il  croie  à  l'avenir,  non  que  l'E- 
glife  lui  doit  être  foûmife  corne  fa  fervante ,  mais  qu'elle  efi 
au  deffus  de  lui  corne  fa  Souveraine  (  i  )  /  Qu'il  ne  défende  plus, 
enflé  de  VEfprit^  £  élévation  ,  les  ujages  établis  par  ^Orgueil 
contre  la  liberté  de  la  Sainte  Eglife  :  mais  qu'il  fe  conforme 
à  la  doctrine,  que  la  Divine  Puijfance  enfeigna  pour  notre  falut 
aux  Saints  Pères  !  S'il  nous  donc ,  fur  ces  chofes  &  fur  d'autres 

Ul  Ut  Vomi**!** 
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qu'on  eft  en  droit  de  lui  demander,  les  furetés  nécejfaires  >  nous 
voulons  que  vous  nous  en  informiês  fur  le  champ  par  des  Dépu- 
tés ,  qui  foient  gens  éclairés  ,  afin  qu'en  délibérant  enfemble  , 
on  puiffe,  avec  l'aide  de  Dieu  9  trouver  ce  qu  'il  eft  à  propos  de 
faire.  Mais  ,  fur  toutes  chofes ,  nous  défendons,  de  la  part  de 
S.  Pierre,  qu  aucun  ofe  l'abfoudre  de  l excommunication ,  jufi 
qu'à  ce  que  nous  aiant  inftruits  de  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
dejfus ,  vous  aïés  reçu  le  confentement  du  Saint  Siège  &  des 
réponfes  réitérées  (i).  Les  diverfes  manières  de  penfer  de  diffé- 
rentes perfones  nous  donent  lieu  de  craindre  f&  la  faveur  hu- 
maine ,  ou  la  crainte  nous  occafione  des  fouppons.  Si  les  péchés 
de  plufieurs  ê  ce  que  nous  ne  fouhaitons  pas ,  font  caufe  qu  'il  ne 
revient  pas  à  Dieu  de  tout  fin  cœur ,  qu'avec  le  fecours  de  Dieu  9 
r on  trouve  pour  gouverner  le  Roïaume  une  perfone ,  qui  s'en- 
gage ficrètement  >  par  une  inviolable  promefje,  d'obferver  ce 
que  nous  avons  dit  ci-deftus,  &  tout  ce  qui  d'ailleurs  eft  néceffaire 
pour  fauve  r  la  Religion  Chretiène  &  tout  l'Empire!  Informés- 
nous  au  pluftôt  s'il  eft  abfolument  néceffaire  que  vous  fajftés 
une  nouvelle  élection,  6»  faites  connoitre  la  perfone  &  fis  mœurs 9 
pour  que  nous  confirmions  cette  élection  9  afin  quelle  fi  faffepar 
l'Autorité Apoftolique ,  &  que,  de  notre  tems  »nous  établirons 
folidement  un  nouveau  plan  de  fucce(fion>  ainji  que  nous  (avons 
que  nos  faints  Pères  avoient  fuit  ;  Ù  pour  que ,  procédant  avec 
une  utile  &  fainte  intention ,  &  n  aiant  rien  fait  fans  nous  en 
inftruire,  vous  méritiés ,  par  la  grâce  de  Dieu,  la  faveur  du 
Siège  Apoftolique,  &  dans  tout  ce  que  vous  ferés  la  bénédiction 
de  S.  Pierre  ,  Prince  des  Apôtres.  A  r  égard  du  ferment  que 
vous  avés  fait  à  notre  très  chère  fille  AgnIs  ,  Impératrice  Au- 
gufte ,  en  cas  que  fin  Fils  finît  de  ce  monde  avant  elle ,  il  ne 
doit  point  vous  arrêter;  pareeque 9fiit  au  elle  réftfte  a  la  Juftice 
par  un  excès  de  tendreffe  pour  fin  fils,  foit  que ,  favori* 
fant  la  Juftice  >  elle  confente  qu'on  le  fajfe  dêcendre  du  Trône  , 
vous  comprends  vous  même  ce  qui  vous  refte  a  faire  (i).  Au  refte, 
après  que  vous  aurés  irrévocablement  arrêté  que  fin  Fils  fera 
privé  de  la  Courone ,  il  nous  paroit  qu'il  fera  bon  que  vous  de- 
mandiés  l'avis  de  /'Impératrice  &  le  nôtre  au  fijet  de  celui 

(i  )  En  ordonant  d'attendre  des  réponfea  réitérées  ,  Grtgoirt  femble  Te  réfer: 
ver  la  liberté  de  retirer  Ton  confentement,  après  l'avoir  doné.  Cette  précaution 
décèle  fes  intentions  feercres. 

ii  )  C'eft  à  dire  >  aller  leur  chemin  &  Te  doner  un  autre  Roi. 
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que  vous  voudras  charger  du  gouvernement  du  Roïaume.  Alors, 
de  concert  avec  nous9  elle  donera  fon  confentement ,  ou  /* auto- 
rité du  Siège  Apoftolique  renverfera  tout  ce  qui  paroit  s'oppo- 
fer  a  la  Juftice  (i).  Un  Maître  d'Eloquence»  s'il  en  vouloir 
prendre  la  peine ,  feroit  voir  aifément  que ,  dans  une  partie  de 
cette  Lètrc,  Grégoire  manie  avec  beaucoup  dadrefle  une 
forte  d'Argument ,  dont  on  reproche  aux  Théologiens  défaire 
trop  d  ufage  (i).  Il  me  fuffit  d'avoir  averti  qu'elle  achève  de 
déveloper ,  à  qui  ne  veut  point  s'aveugler ,  les  intentions  de 
et  Pape,  Ces  trois  Lètres,  &  principalement  la  dernière,  enhar- 
difTent  fes  Partifans  en  Allemagne ,  &  particulièrement  le  Duc 
Rodolfe  ,  à  tout  ofer.  Auflitôt ,  après  la  réception  de  cette  Li- 
tre ,  ce  Duc,  les  DucJ  Welf  de  Bavière,  Se  Berthold  de 
Carinthie ,  les  Evêques  Adalberon  de  Wuirt^bourg  &  Adel- 
bert  de  Worms ,  &  beaucoup  d'autres  Princes  &  Seigneurs , 
qui  penfoient  corne  eux  &  qui  n'a  voient  pas  ce(Té  de  favori  fer 
fous  main  la  révolte  des  Saxons ,  s'afTemblent  àUlm»  &  réfol- 
vent  de  convoquera  Tribur,  pour  le  16  d'Octobre,  une  AfTem- 
blée  de  tous  ceux  qui  vouloient  mètre  fin  aux  troubles  du 
Roïaume ,  c'eft  à  dire  appuïer  les  prétentions  de  Gregoir  e  VII 
8c  favorifer  l'ambition  du  Duc  Rodolee.  Les  Princes  &  Sei* 
gneurs  de  Saxe ,  de  Bavière ,  de  Lorraine  &  de  la  Germanie 
Inférieure  font  invités  de  venir  à  cette  Affcmblée,  Cette  invi- 
tation fait  une  fi  grande  impreffion ,  qu'elle  détache  {  Arche- 
vêque de  Maience  &  quelques  autres  des  intérêts  du  Roi.  Les 
Princes  8c  les  Seigneurs  fc  trouvent  en  très  grand  nombre 
à  Tribur  au  jour  marqué,  dans  la  ferme  réfolution  de  fc  do- 
ner  un  nouveau  Roi.  Sighard  .  Patriarche  d'Aquilée ,  & 
Altman  ,  Evêque  de  Pajfaw  y  viènent ,  copie  Légats  Apofto- 
liques.  Ils  avoient  avec  eux  quelques  Laïcs,  oui,  renonfant  a 
de  grands  biens ,  s'êtoient ,  pour  l'amour  de  Dieu ,  réduits  à  me- 
ner une  vie  privée  &  pauvre.  Le  Pape  les  avoit  envoies  pour 
qu'ils  atteftajfent  publiquement  h  tout  le  monde  dans  la  Cerma- 
nie ,  quon  avoit  excommunié  le  Roi  pour  de  juftes  caufes ,  & 
pour  ajfurer  que  /'Apoftolique  autori feroit  ,  par  fon  confentement 
&  fon  fuffrage ,  l  élection  d*un  autre  Roi.  Ces  gens  ne  vouloient 
communiquer  avec  aucun  Prince ,  aucun  Particulier ,  qui,  depuis 

(  i  )  Dans  le  relie  de  la  Lltrty  le  Pape  confirme  aux  Evêques  de  fon  Parti  la 
permiflîon  d'ab&udre  let  Excommuniés ,  qui  vie^droienr  à  réfiptfcence. 
<»)  L'Odium  ThioloeUum. 
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1* excommunication  du  Roi  Henri  ,  eut  tant  foit  peu  communiqué , 
par  aclions  ou  par  paroles ,  avec  luijufqua  ce  quaiant fait  péni- 
tence, ils  eujfent  reçu  ^'Altman  ,  f  icaire  du  Pontife  Romain  , 
Vabfolution  de  Canatkême.  Ils  évitoientavec  le  même  foin  la  com- 
munion de  ceux  qui,  dans  la  prière ,  avoient  communiqué 9 foit  avec 
les  Prêtres  mariés  9foit  avec  ceux  a  qui  l' argent  avoit procuré des 
Dignités  Eccléfiaftiques  (i  ).  Il  n'êtoit  pas  mal-à- droit  à  Grégoi- 
re VII  d'envoi er  ces  Zélateurs  ignorans  à  la  fuite  de  fes  Légats 
Les  grimaces  dévotes  &  l'air  mortifié  de  pareils  Prédicateurs 
ont  toujours  été  propres  à  féduire  le  Peuple.  Sept  jours  fe  paf- 
fent  en  délibérations ,  ou  chacun  expofe  fes  griefs  contre  le 
Roi.  C'êtoit ,  à  peu  près ,  les  mêmes  propofés  par  les  Saxons 
dès  leurs  première  révolte.  Le  réfultat  des  délibérations  eft  de 
dépofer  Henri  ,  &  de  lui  doner  un  fucceffeur.  Ce  Prince  etoit 
de  l'autre  côté  du  Rhin,  dans  le  Château  d'Oppenheim  avec 
fes  plus  fidèles  Partifans.  Il  envoie  chaque  jour  à  Tribur  pro- 
mètre ««  de  réformer  tous  les  abus  ,  &  de  gouverner  de  con- 
35  cert  avec  les  Princes»:  mais  les  Princes  rejètcnt  fes  promef- 
fes,  en  lui  reprochant  «c  de  n'avoir  jamais  rien  tenu  de  ce 
m  qu'il  avoic  promis    Ils  ajoutent ,  «  Que ,  depuis  fon  excom- 
n  munication ,  il  ne  leur  eft  plus  permis  de  communiquer  avec 
35  lui  :  Qu'affranchis  par  le  Pape  de  leur  ferment ,  ils  ne  lui 
55  doivent  plus  rien  ;  &  qu'ils  feroient  des  Infenfés,  s'ils  ne  pro- 
55  fitoient  pas  de  l'occafion  ,  que  la  Providence  leur  ofFroit  , 
55  de  fc  doner  un  Chef  qui  leur  convînt  ».  Le  Roi  s'àbaiiîe 
jufqu'à  propofer  «  de  leur  remètre  le  gouvernement  de  l'Etat, 
35  en  gardant  le  titre  &  les  omemens  de  Roi ,  qu'il  avoit  reçus 
53  d'eux  folemnellement ,  &  dont  ils  ne  pouvoient  pas  le  pri- 
35  ver  fans  fe  déshonorer. eux- même».  Rien  ne  les  touche.  Ils 
prenent  même,  un  jour,  la  réfolution  de  l'aller  attaquer  le 
lendemain  ;  ce  qu'ils  pouvoient  aifément ,  pareeque  V Arche- 
vêque de  Maience  avoit  fait  amener  tous  les  bateaux  de  leur 
côté.  Le  Roi ,  fâchant  leur  deffein ,  réunit  tout  ce  qu'il  avoit 
de  troupes  dans  le  voifinage ,  afin  de  tomber  fur  eux  auflïtôt 
qu'ils  auroient  paffé  le  fleuve j  ce  qui  les  fait  changer  d'avis. 
Le  lendemain,  dès  la  pointe  du  jour,  des  Députés  vont  lui 
dire  de  leur  part , cc  Qu'ils  s'en  rapporteront  au  Pape  ,  qu'ils 
55  engageront  de  venir,  pour  le  jour  de  la  Chandeleur ,  à 
5»  Ausbourg  :  Qu'en  fa  préfence,  on  difeutera,  dans  la  Diète 

(  i  )  Lambert  d'AJchaffcnbourf  j  Année  107$. 
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»  générale  les  raifons  de  part  &  d'autre;  &  qu'il  décidera  s'il 
»  doit  abfoudre ,  ou  condamner  le  Roi  :  Que ,  fi  le  Roi ,  par 
»  Ci  faute,  n  eft  pas  abfous  avant  le  jour  an  ni  ver  faire  de  fan 
»  excommunication ,  il  perdra  fa  caufe  fans  retour,  &  no 
»  poura  point  invoquer  les  Loix  pour  recouvrer  une  Courone  , 
»  à  laquelle  ces  mêmes  Loix  ne  lui  laifferont  aucun  droit  après 
>i  un  an  paffé  dans  l'excommunication  (i):  Pour  les  alTurer 
»  de  Ton  obéi  (lance  au  Pape ,  qu'il  éloigne  tous  les  Excoromu- 
»  niés;  qu'il  congédie  Ton  armée >  qu'il  aille  féjourner  à  Spire 
»  avec  XEvêque  de  Verdun ,  &  quelques  Domeftiques  connus 
»  des  Princes  pour  n'être  point  excommuniés  ;  qu'il  y  mène 
»  une  vie  privée  ;  qu'il  n'entre  point  dans  l'Eglife  ;  qu'il  ne  Ce 
»  mêle  point  du  gouvernement  jufqu'à  la  prochaine  Diète  ;  & 
«qu'ilsabftiène  de  porter  aucune  marque  de  la  Roïautéi  De 
»  plus,  qu'il  fafie  fortir  Tes  troupes  de  Worms ;  qu'il  rende  la 
»  Ville  à  fon  Evêque  $  &  qu'il  lui  garantifle ,  par  ferment  de 
»  par  otages ,  qu  il  n'aura  point  à  craindre  que  les  Habitant 
»  ne  fe  révoltent  i  Que ,  fi  le  Roi  manque  à  quelqu'une  de  ces 
»  chofes,  les  Princes ,  cxejmts  de  toute  faute ,  dégagés  de  leur 
»  ferment ,  à  l'abri  du  reproche  de  perfidie ,  procéderont ,  fans 
*  attendre  le  Pape ,  à  ce  qu'ils  croiront  devoir  être  le  plus  avan- 
»  tageux  à  l'Etat  ».  La  propofition  d'établir  le  Pape  Juge  entre 
les  Princes  rebelles  &  leur  Souverain  avoit  été  luggérée ,  dit- 
on,  par  Y  Abbé  de  Dume  ,  1 'Impératrice  Aone's  &  la  Comtefft 
Mathilde  ,  c'eft  à  dire  par  Grégoire  VII  lui-même  (i  ).  Le 
&>;  confent  à  tout  ce  que  des  Sujets  révoltés  avoknt  l'info* 
lence  de  lui  preferire.  U  renvoie  fur  le  champ  V Archevêque  dt 
Cologne,  les  Evéques  de  Bambcrg,  de  Strasbourg,  de  Bdle9 
de  Spire ,  de  Laufane ,  de  Céit\ ,  &  d'Ofnabruch  ,  Udalric  % 
de  Coshiim,  le  Comte  Eberhard  ,  &  les  autres  Excommuniés  ^ 
qui  compofoient  principalement  fon  ConfeiL  II  ordonc  au* 
troupes  qu'il  avoit  à  Worms ,  d'en  fortir ,  &  de  remètre  la 
Place  à  XEvêque',  congédie  fes  autres  troupes;  &  va  vivre  à 
Spire,  corne  les  Princes  le  fouhaitoient.  Ceux-ci  retournent 
chéseux,  après  avoir  envoïé  des  Députés  à  Rome,  inftruire  le 

\  i  )  Paul  de  Stmried  parle  <Tane  Lof ,  par  laqoelle ,  (tan*  le  Rôïaume  dm 
Germanie ,  les  Excommuniés  perdoient  leur  état»  s'il  ne  (e  raifoient  pas  abfon» 
Art  avant  l'an  &  jour  :  mais  cette  Loi .  faite  ,  du  confentement  des  Souverains  , 
poor  obliger  les  Particuliers  à  refpecler  les  décidons  cccléfiaftiques,  ne  dévoie 
pa*  «'étendre  jufqu'aux 'Souverains  eux-même  ,  à  caufe  des  confëquences, 

{%)U  parlc-là  d'apiès  PHiftoricn  Arnulf.  V.pp.  470  &  8  1  ,  col,  4L, 
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Pape  de  ce  qu'ils  venoient  de  faire,  &  le  fupplier  de  venir  lui- 
même  rétablir  Tordre  &  le  calme  dans  le  Roïaume  de  Germa- 
nie.  Le  Roi,  fongeant  qu'il  fc  pouvoir  que  la  marche  du  Pape 
fut  retardée,  &  voulant  fans  doute >  come.il le  devoit ,  éviter 
de  remètre  la  décifîon  de  les  difFérens  avçc  les  Princes ,  à  ce- 
lui qu'il  en  croïoit  l'auteur,  prend  le  parti  d'aller  en  Italie  à 
la  rencontre  du  Pape  ;  & ,  malgré  le  froid  extrême  de  cette 
année  »  il  fe  met  en  chemin,  quelques  jours  avant  Noèl,  avec 
fa  Femme  &  fon  Fils. 

La  Comtejfe  Mathilde  perd  fa  Mère  &  fon  Mari.  Le  Duc 
Godefroi  le  Bojfu  È  vers  la  fin  de  Février,  étoit  à  Anvers ,  011 , 
pendant  la  nuit ,  étant  allé  hors  de  la  maifon ,  fatisfaire  un 
befoin,  il  reçoit  ,  dans  la  partie  même  alors  occupée ,  un  coup 
de  pique  d'un  AiTaflln  (1),  que  l'on  crut  dans  le  tems  envoïé  par 
Robert ,  Comte  de  Flandre ,  &  qui  s'enfuit,  en  laifTant  le  ter 
dans  la  plaie.  Le  Duc  en  meurt  fept  jours  après  ,  le  17  du  même 
mois;  &  l'on  porte  fon  corps  à  Verdun  auprès  de  celui  de  fon 
Père.  Bien  que,  dans  les  principes  de  Grégoire  Vil ,  ce  Prince 
fut  mort  dans  les  liens  de  l'anathème  pour  avoir  communiqué 
avec  les  Excommuniés ,  qu'Henri  111  avoit  auprès  de  lui,  ce 
Pape  ne  laiiTe  pas,  à  la  prière  de  Mathilde  &  d'Hérimanne , 
Evêquc  de  Mets,  de  prier  fouvent  pour  le  repos  de  lame  de 
Godefroi ,  corne  il  nous  l'apprend  à  la  fin  de  fa  Letre  à  cet  Eve- 
que,  de  laquelle  j'ai  parlé  plus  haut.  Henri  111  difpofe  des 
Fiefs  vacans  par  la  mort  fans  Enfans  de  ce  Duc  5  &  done  le 
Duché  de  la  BalTe-Lorraine  à  fon  fils  Conrad ;  &  le  Marquifat 
d'Anvers  à  Godefroi,  fils  d'Euftacke ,  Comte  de  Boulogne,  & 
d'une  Sœur  de  Godefroi  leBoJfu.  C'efl:  le  célèbre  Godefroi 
de  Bouillon ,  qui  fut,  13  ans  après ,  premier  Roi  de  Jérufalem. 
La  Duckejfe  Bbàtrix  meurt,  le  18  d'Avril,  à  Pife,  ou  l'on 
voit  dans  la  Cathédrale  le  Maufolée ,  que  fa  Fille  lui  fit  élever. 

Le  Duc  Robert  Guifcard  fait  encore ,  cette  année ,  d'inu- 
tiles tentatives  pour  le  reconcilier  avec  le  Pape.  C'eft  par  Grc- 
gùire  lui-même  que  nous  en  fomes  inftruits  ,  ainfi  qu'on  le 
verra  plus  bas.  Mais  la  mauvaife.  humeur  du  Siège  de  Rome 
n'altère  point  la  confidération  ,  que, ce  Prince  méritoit  par  fes 
.  exploits ,  &  par  fa  puiiTance  qui  recevoir  tous  les  jours  de  nou- 
veaux accroiflemens,  VEmpereur  Michel  Ducas  demande 

f  1  j  Spiculator  iynfidis  tum  jer  fcertta  natlupu  Lambert  d'Afclîafleflb. 
An  u;  1076, 
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en  mariage  pour  Constantin  Docas  Porpkirogenhe ,  foti 
fils  &  (on  collègue  à  l'Empire ,  une  Fille  du  Duc.  Le  mariage 
Te  célèbre  à  Conftantinople  j  &  les  Grecs,  fuivant  leur  cou- 
tume ,  changent  le  nom  de  cette  PrinceiTe  en  celui  $  Hélène.  Ce* 
pendant  Robert ,  qui  devoit  s'impatienter  des  obftacles  appor- 
tés par  Grégoire  à  leur  reconciliation ,  entreprend  de  le  forcer 
dacquiefeer  à  Tes  offres,  &  porte  la  guerre  dans  les  Domaines 
de  l'Eglife  de  Rome.  Quoique  le  Pape  dans  une  hêtre ,  donc  je 
dirai  quelque  chofe  avant  de  finir  cette  année ,  s'emporte  beau- 
coup contre  les  Normans,  pareequ'ils  étoient  entrés  dans  les 
Terres  de  l'Eelife ,  il  paroît  cependant  que  leur  Expédition  ne 
fut  pas  confiderable,  puifquc  leurs  Hiftoricns  n'en  parlent  point, 

Hugue ,  Comte  de  Gircca ,  mari  d'une  Fille  naturelle  du 
Comte  Roger  &  commandant  en  Sicile ,  en  l'abfence  de  ce 
Prince  ,  avec  ordre  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  &  de  ne  rien 
entreprendre ,  veut  fîgnaler  fon  courage  par  quelque  action 
d'éclat  5  &  fe  joint  à  Jourdain,  aufli  fils  naturel  de  Roger,  pour 
aller  attaquer  Benavert ,  Gouverneur  des  Sarafins  de  l'Ile  : 
mais ,  tombé  dans  une  embufeade ,  il  y  périt  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  5  &  Jourdain  fe  fauve  avec  un  très  petit 
nombre.  Cet  échec  rappelle  promtement  en  Sicile  Roger*  qui 
vange  la  perte  des  fiens  par  le  ravage  de  beaucoup  de  Terres 
&  par  le  (àc  de  quelques  Châteaux. 

Le  Chevalier  Herlembald  empêche  encore  à  Milan  que 
le  Batéme  folemnel  du  Samedi-Saint  foit  adminiftré  fuivant 
l'tuage  de  cette  Eglife ,  &  que  Ton  (e  ferve  du  Saint-Chrême 
envoïé  par  un  Evêque  Suftragant.  Malgré  l'oppofition  des 
Chanoines  Cardinaux ,  le  Prêtre  Liprand  ufurpe  encore  leurs 
fonctions ,  fait  la  bénédiction  des  Fonts  batifmaux,  &  donc  le 
Batéme  à  tous  ceux  qui  fe  préfentent.  Les  Milanois  fourïrenc 
cesentreprifes  féditieufes  moins  patiemment  9  qu'ils  n'avoient 
fait  les  années  précédentes.  Les  principaux  de  la  Noblefle  lot* 
tent  de  la  Ville  ;  une  grande  partie  du  Peuple  les  fuit  ;  &  tous 
font  ferment  de  vanger  l'injure  faite  à  S.  Ambroife ,  &  de  rece* 
voir,  corne  ils  le  croïoient  jufte ,  le  Pafteur  que  le  Roi  leur 
avoir  doné.  Quelques  jours  après  Pâquc,  ils  rentrent  dans  la 
Ville.  Herlembald  s'avance  à  leur  rencontre ,  &  fe  met  à  les  ha- 
ranguer :  mais  ^volant  qu'ils  refufoient  de  l'écouter ,  il  court  s'ar- 
mer ,  Se  revient  fondre  fur  eux.  Entouré ,  prejTé  de  toutes  parts  » 
il  tombe  percé  de  pluficurs  coups  >  &  meurt.  Sa  petite  troupe  fe 
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difperfe  auffitôt  s  &  Ton  corps,  après  avoir  amufé  la  colère  du 
Peuple,  eft  enterré  (ans  cérémonie.  Les  Milanois  vont,  ce 

Î'our-là  même  &  le  Lendemain,  dans  la  Bafilique  de  Saint- Am- 
>roifc  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  les  a  défaits  d'un  Ci- 
toïen,  qu'ils  n'avoient  pas  tort  de  regarder  corne  un  Ennemi 
de  la  patrie.  Le  Prêtre  Liprond,  efFraïé  de  la  mort  iHerlem- 
bali%  fort  de  la  Ville  \  &  ceux  qui  l'atteignent  dans  fa  fuite  , 
lui  coupent  le  nés  &  les  oreilles,  &  le  laiflent  aller.  Tous  deux 
reçoivent  de  leurs  Partifans  le  titre  de  Martirs  (0  >  &  Grégoi- 
re VII  autorife  cette  erreur  fcandalcufe.  Làndulï  le  Jeune  9 
fils  d'une  Soeur  de  Liprand,  nous  a  tranfmis  (i)  une  Lètre9 
od  ce  Pape  *  félicite  Liprand  de  ce  qu'il  a  fouffert  pour  Jésus- 
»  Christ,  à  l'exemple  des  Saints  que  l'on  révère,  &  dont  il 
*>  groflira  le  nombre  s'il  perfévère  jufqu'à  la  fin.  Si  le  retran- 
3*  chement  de  fon  nés  &  de  fes  oreilles ,  lui  dit- il ,  a  rendu 
»  fon  Home  extérieur  hideux  avoir,  fon  Home  intérieur, 
x>  l'image  de  Dieu ,  n'en  eft  devenu  que  plus  beau  par  une  aug- 
mentation  confidérable  de  fainteté.  Son  Home  intérieur 
»  n'aiant  rien  perdu  par  le  retranchement  fait  à  fon  Home  ex- 
»  térieur  ;  la  Dignité  Sacerdotale ,  véritable  Office  de  faune- 
as  té,  n'eft  point  féparée  de  lui .  parcequ'elle  requère,  moins  la 
»  totalité  des  membres ,  que  la  totalité  des  vertus.  La  perte 
a»  de  quelques  membres  n'a  point  dégradé  les  Martirs  de 
a»  leurs  Ordres.  11  doit  donc  actuellement  fe  croire  Prêtre  à 
»plus  jufte  titre,  puifqu'il  eft  confacré,  non  feulement  par 
m  1  onétion  du  Saint-Chrême,  mais  encore  par  l'efrufion  de  fon 
»  fang.  Moins  il  luirefte  à  perdre,  moins  il  doit  craindre  d'an- 
w  noncer  la  vérité.  Sur  de  la  protection  du  Pape  &  du  Siège 
»  Apoftolique ,  il  peut  braver  les  Ennemis;  &  recourir  à  Rome 
«  s'il  le  juge  néceffairc  s  & ,  s'il  veut  y  venir ,  il  y  fera  bien  re- 
»  çu»  (3).  Cette  Lètre,  communiquée  (ans  doute  aux  princi- 
paux du  Parti,  ne  pou  voit  manquer  de  le  foûtenir.  En  effet , 
par  les  foins  &  Henri  ,à%Arderic  &  de  Wifred,  Chevaliers  Mi- 
lanois, le  Parti  reprend  vigueur  en  peu  de  tems$  &  Wifred  en 
done  avis  au  Pape ,  qui  lui  répond  avant  le  mois  de  Septem- 
bre. Ccft  dans  cette  Lètre,  qu'il  dit  «  Qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui 

t  1  )  Berthold  de  Confiante  parle  de  Tingl  miracle*  opéré»  an  tomtteai> 
&*H<rlembald. 

(  î  )  Chan.  VI  de  fon  Hifloire. 

<  i  )  Voie*  pp.  44J-7  *  47  î  »  «ol» 
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5>  de  faire  la  paix  avec  les  Normans ,  qui  le  defiroient  très  fort  : 
»  mais  qu'il  ne  la  fera  point ,  fi  ce  n'eu  de  manière  que  l'Eglife 
»  Romaine  y  gagne ,  pluftôt  que  d'y  perdre  ».  Il  parle ,  après 
cela,  de  fes  difpolitions  à  l'égard  &  Henri  III;  exhorte  Wifred 
à  mètre  en  Dieu  toute  fa  confiance;  &  lui  promet  de  le  fecou* 
rir. Cette  promcfTe  dit  clairement,  qu'en  fourniflant  à  Wifred 
des  fecours  d'argent  pareils  à  ceux  qu'Herlembald  avoit  reçus é 
il  vouloit  perpétuer  les  troubles  de  Milan ,  pareequ  ils  çtoienr 
utiles  à  fes  vues.  Il  écrit  une  autre  Letrc,  le  1 i  d'O&obrc,  aux 
trois  Chevaliers,  qu'il  qualifie  Fidèles  du  Saint-Siège  &  Fils 
légitimes  de  VEglife  de  Milan. cc  II  fe  plaint  des  embaras  que 
»  linvafion  des  Terres  de  l'Eglife  par  les  Normans  &  les  entre- 
»  prifes  des  Simoniaques  lui  caufent  \  & ,  témoignant  qu'il  ne 
»  cédera  pas,  il  leur  parle  du  bon  train  que  les  Affaires  pre- 
r>  noient  en  Allemagne,  où  l'on  fe  foùievoit  contre  le  Roi  de 
»  toutes  parts.  Il  leur  annonce  que  leur  rédemption  eft  proche  $ 
»  &  que  l'Eglilè  Romaine  triomphera  de  Thedald ,  corne  elle 
n  a  fait  de  Gui  de  Vélate  Se  de  Godefroi  ».  C'étoit ,  corne  on 
le  voit  f  exhorter  vivement  les  Séditieux  de  Milan  à  perfifter 
dans  leur  révolte  (  i  ). 

1077. 

Depuis  le  jour  de  S.  Martin  de  Tannée  précédente  jufqu'au 
1  d'Avril  de  cette  année ,  le  froid  fut  fi  confidérable  dans  la 
Germanie  que ,  durant  prefque  tout  ce  tems,  on  pafTa  les  Fleu- 
ves fur  la  glace;  &  qu'en  beaucoup  d'endroits  les  Vignes  fu- 
rent entièrement  dcrTéchées.  La  rigueur  de  la  faifon  n'a  voit 
pas  empêché  le  Roi  Henri  III  de  fe  mètre  en  chemin  pour 
l'Italie,  avec  fa  Femme  &  fon  Fils,  accompagné  d'un  fcul  Noble 
Allemand ,  Se  fuivi  de  très  peu  de  Domeftiques  ;  Se ,  pareeque 
les  Ducs  îCodolfe  de  Souabe>  Se  Berthold  de  Carintkie  fai- 
foient  garder  tous  les  pafTagcs  des  Alpes  du  côté  de  l'Allema- 
gne, il  avoit  pris  fa  route  par  le  Roïaume  des  Deux-Bourgo* 
gnes.  Reçu  magnifiquement  à  Befançon  par  le  Comte  Guil-  ■ 
iaume  Tete-Hardiey  il  y  avoit  pallé*  les  fêtes  de  Noèl  $  &  con- 
tinué fon  voïage  par  le  Piémont.  En  arrivant  dans  cette  Pro- 
vince 00,^1  eft  reçu  par  la  Comtejfe  Adélaïde  ,  Marquife  de 

f 1  )  Voïés  ce  que  je  dis  des  deux  Litre*  de  Grégoire  VII ,  pp.  47J-p>  où  j» 
les  traduis  prefque  entières. 

(  1  )  Quum  in  locum  qui  Civis  dieitur ,  venlfptt.  Ces  paroles  de  Lambert  d'Af- 
€k*ffcnbourg  ,  Ann.  1077  »  font  dire  k  Mur  ami  >  T.  VI .  p.  a  49  '  I*  **  f**r*ii 
dire  s'il  >**git  de  U  VllU  de  Clûvafc. 
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Sufe,  fa  bellemère,  &  par  le  Comte  À  m  e'd  e'e  ,  fils  de  cette  Ccm- 
ttjfe%  qui  lui  rendent  tous  les  honeurs  qu'ils  doivent  à  leur 
Souverain:  mais  qui ,  pour  lui  laitier  le  partage  libre,  exigent 
qu'il  leur  cède  cinq  Evêchés  d'Italie  voifins  de  leurs  Etats  (  i). 
Il  pafle  avec  des  peines  infinies  les  Alpes  immenfément  cou- 
vertes de  nége  &  de  glace.  A  la  décente  des  montagnes ,  il 
trouve  tes  Evêques  de  Lomhardie  &  des  Comtes  de  diverfes  Pro- 
vinces. On  le  reçoit  partout  corne  un  Roi  dont  on  fouhaitoic 
depuis  longtems  la  préfence ,  afin  qu'il  remit  le  calme  &  le  bon 
ordre  dans  toute  l'Italie  \  &  bientôt  il  fc  voit  une  armée  cou- 
fidérable.  Grégoire  VII,  pour  ne  pas  manquer  l'occafion 
d'exercer  de  la  manière  la  plus  éclatante  fa  prétendue  Monar- 
chie univerfelle ,  en  fe  conftituant  juge  entre  Ton  Souverain  & 
des  Sujets  rebelles ,  part,  dans  le  commencement  de  Janvier, 
pour  Ausbourg ,  malgré  les  principaux  de  la  Nobleflc  de  Ro- 
me ,  qui  s'oppofoient  à  ce  voïage  ,  qu'ils  trouvoient  au  moins 
imprudent.  Efcorté  par  la  Comtejfe  Mathilde  elle-même ,  il 
arrive  à  Verceilj  &  la  nouvelle,  que  Grégoire  ,  Evêque  de  cette 
-Ville  &  Chancelier  <T Italie,  lui  donc,  de  la  venue  du  Roi  l'in- 
quiète. Il  ne  fait  fi  ce  Prince  vient ,  ou  Te  faire  abfbudrc  de  l'ex- 
communication %  ou  s'en  vanger  lés  armes  à  la  main.  M  athildi 
lui  fait  rebrôufter  chemin,  &  l'emmène  avec  elle  dans  fa  For- 
tereffe  imprenable  de  Canofla.  Bientôt  les  Evequts  &  les  Laïcs, 
qu'il  avojt  excommuniés  &  que  le  Roi  n'avoit  écartés  de  lui 
.qua  la  dernière  extrémité ,  viènent  dans  ce  lieu  fc  préfenter , 
vêtus  de  laine  fur  la  chair  &  nus  pieds ,  pour  obtenir  la  levée 
des  Cenfures.  Grégoire  ordone  aux  Evêques ,  de  fe  renfermer 
chacun  feul  dans  une  chambre  %  de  ne  parler  à  perfone,  &  de 
ne  faire  qu'un  feul  repas  très  léger  vers  le  foir.  Il  impofe  aux 
Laïcs  d'autres  pénitences,  fuivant  leur  âge  &  leurs  forces. 
Quelques  jours  après,  il  les  fait  tous  appelle^  les  réprimande 
doucement j  lesabfoût;  &  leur  recommande,  en  les  congé- 
diant ,  de  ne  communiquer  avec  le  Roi9  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
xeçu  l'abfolution ,  que  pour  l'exhorter  à  la  pénitence ,  &  pour 
le  détourner  des  mauvais  defleins  qu'il  paroûToit  avoir.  Hen- 
ri ,  s'êtant  approché  de  Canoffa,  demande  une  entrevue  à  la 
Comteffe  Mathilde  ,  qu'il  engage  à  négocier  fou  aWblution  j 

•  .  • 

(i  I  Guichenon  prétend,  dit  le  même  au  même  endroit,  f«r  tes  Evéchis 
itoUnt  dans  la  Bourgogne  &  fuu<*tn  dans  It  Bug ti  \  mxaU  J^ambew  dit  nitê» 
mm ,  cinq  gv&hés  d'Italie» 
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&  la  renvoie  avec  la  Comte fe  Adélaïde  ,  le  Comte  Amedbi  -, 
Hdgue  ,  Abbé  de  Clugni ,  le  Marquis  Albert  Azzon  II  d'Efte, 
ëc  quelques  autres  des  principaux  Princes  d'Italie  qu'il  fa  voie 
avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Pape ,  afin  qu'ils  le  prient 
tous  enfcmble cc  de  l'abfoudrc,  &  de  ne  pas  s'en  rapporter  aux 
»  Princes  Germanioues,  qui  l'accufoient  pluftot  par  haine ,  que 
»  par  zèle  de  la  Juiticc  ».  Le  Pape  refufe  d'abord  obftinémcnt. 
Il  cède  enfuite  à  l'importunité  des  Intçrceffcurs  :  mais  en  exi- 
geant ,  «  Qu'Henri  ,  s'il  eft  conduit  par  un  véritable  repentir, 
»  lui  rcmète  la  Courone  &  les  autres  ornemens  roïaux;  &  qu'il 
»  avoue  que  l'injure ,  qu'il  a  faite  au  Saint-Siège ,  le  rend  indi- 
»  gne  du  titre  &  des  honeurs  de  Roi  ».  La  condition  leur 
paroiilant  trop  dure  à  tous  5  ils  y  demandent  des  adoucifle- 
mens.  Grégoire  fe  relâche:  mais  avec  bien  de  la  peine  j  & 
permet  qu'Henri  viène  réparer  fa  faute  par  fa  fourmilion.  La 
Forte  re/Te  de  Canofla ,  corne  je  dois  l'avoir  dit  ailleurs  ,  etoit 
fermée  de  trois  enceintes  de  murs.  Le  Roi ,  vêtu  de  laine  fur 
la  chair  3c  pieds  nus,  eft  admis  feul,  dès  le  matin,  dans  la 
féconde  enceinte  ;  tout  fon  cortège  aiant  ordre  de  refter  de- 
hors ,  &  même  affés  loin.  Par  le  froid  exceffif  qu'il  faifoit  , 
il  paiTc  la  journée  entière  à  l'air,  fans  prendre  aucune  nouri- 
turc  ;  & ,  le  foir ,  il  va  rejoindre  les  fiens.  La  même  chofe  fc 
répète  les  deux  jours  fuivans  (1).  Enfin,  le  quatrième  jour, 
xj  de  Janvier,  Grégoire,  aiant  alTés  joui  de  fon  triomphe, 
fait  introduire  ce  Prince  à  fon  audianec.  Après  divers  éclair- 
cuTemens ,  il  confent  de  l'abfoudre ,  à  condition ,  par  le  Roi , 
«  De  fe  trouver  à  la  Diète  générale  des  Princes  de  Germanie , 
»  dans  le  tems  &  le  lieu  qui  feront  indiqués  par  le  Pape ,  afin 
»  d'y  répondre ,  en  fa  préfence ,  aux  aceufations  intentées 
m  contre  lui  :  De  garder  la  Courone ,  s'il  fe  trouve  innocent , 
»  ou  de  la  perdre,  fans  murmurer,  fi  les  preuves  de  fes  cri- 
«  mes  font  décider  qu'il  en  eft  indigne  par  les  Loix  de  l'Eglife  : 
•>Soit  qu'il  conferve  le  Trône,  foit  qu'il  le  perde  ,  de  ne 
**  jamais  Cc  vanger  fur  qui  que  ce  foit  de  1  état  auquel  il  s'eft 
»  vu  réduit  :  Jufqu'à  ce  que  fa  caufe ,  légitimement  difeu- 
»  tec ,  foit  finie ,  de  ne  faire  ufage  d'aucune  des  marques  de 

f  1  )  La  démarche  d%Henri  III  fait  dire  à  Muratori,  p.  î  y  i  ;  tt  Qu'il  eft  des 
»»  occaftons  où  l'Orgueil,  le  premier  mobile  des  Souverains,  fe  laiffe  do- 
s>  miner  par  Plntércn»  ;  C'eft  ce  qu'il  exprime  ainfi  dans  fa  Langue.  Temp» 
vîeac  t alvoita  ,  the  la  Suptrbia  ,  primo  mobiU  %it  i  Rtgnttnti,  ctdè  il  Trono  aît* 

InttrcQ'c    -  -  , 
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»>  la  Dignité  Roïale  ;  de  ne  fc  mêler  nullement  des  Affaires 
99  de  l'Etat;  de  n'exiger  de  (es  Sujets  que  ce  qu'ils  lui  doivenc 
»>  pour  (on  entretien  &  pour  celui  de  fa  Maifon  ;  Ces  Sujets  du- 
*>  rant  toût  ce  tems  reliant  déliés ,  devant  Dieu  &  devant  les 
»  Homes,  de  leur  ferment  de  fidélité  :  De  priver  pour  toujours 
*»  de  fa  familiarité  Robert  ,  Evêque  de  Bamberg ,  Udalric 
99  de  Coskeim  &  les  autres ,  dont  il  prenoit  les  confeils  pour 
»  ùl  propre  conduite  &  pour  le  gouvernement  du  Roïaume  : 
99  S'il  refte  en  pofleffion  de  la  Courone ,  d'être  toujours  fournis 
»  au  Pape,  d'en  exécuter  tous  les  ordres,  &  de  contribuer  de 
»  tout  fon  pouvoir  à  réformer  ce  qui  s'eft  établi  dans  le  Roïau- 
»  me  contre  les  Loix  de  l'Eglife  ».  La  dernière  condition  cft  , 
«*  Que,  s'il  manque  à  quelqu'une  des  autres ,  l'abfolution ,  qu'il 
•»  demande  avec  tant  d'inftance ,  fera  nulle  j  qu'il  fera  tenu 
»  pour  convaincu  ,  par  fon  propre  aveu,  des  crimes  dont  on 
»  i'accufej  qu'il  ne  fera  plus  admis  à  prouver  fon  innocence; 
99  &  que,  toute  conteftation  ccfTant,  les  Princes  du  Roïaume, 
»  pleinement  dégagés  de  leur-ferment ,  éliront ,  d'un  commun 
»>  accord ,  un  autre  Roi  ».  Telles  font  les  conditions  tiranni- 
ques,  çme  Lambert  d Afchaffenbourg  (i)  dit  impofées  par  Gré- 
goire à  fon  Souverain.  Je  les  mets  ici ,  pareeque  cet  Hiftoiien 
cft  d'une  grande  autorité  :  mais  nous  avons ,  dans  les  Vies  de 
Grégoire  VII  par  Pandulf  de  Pifi  &  par  Paul  de  Bernried , 
&|,  fous  le  titre  de  Serment  <f  Henri  ,  Roi  de  Germanie ,  dans  le 
Regifire  de  Grégoire  ,  YAcle  drcfTé  dans  cette  occafion  (z)  ; 
Se  cet  Afte  n  eft  pas  d'accord  avec  l'Hiftoricn.  J'imagine  que 
Lambert  rapporte,  d'après  les  bruits  publics,  les  propofirions 
faites  verbalement  au  Roi  par  le  Pave  >  &  réduites  enfuite , 
fur  les  répréfèntations  des  Princes  la  préfens,  Se  furtout  de 
l'Abbé  Hugue  ,  à  ce  que  porte  \Atlc,  que  voici.  Je  Henri  , 
dans  le  terme  qui  fera  preferit  par  le  Seigneur  Pape  Grégoire, 
ferai  ,fuiv  ont  ce  qu'il  décidera  j  juftice  ou  bien  accommodement , 
touchant  les  plaintes  des  Archevêques  &  des  Evéques ,  des  Ducs, 
des  Comtes  &  des  autres  Princes  du  Roïaume  Germanique ,  & 
de  ceux  qui  les  fuivent ,  &  touchant  leurs  différens  avec  moi ,  fi 
ce  n'eft  que  quelque  empêchement  ne  s* y  oppoje  de  fa  part,  ou  de 
la  miène  >&  ,ce  terme  pajje,  je  ferai  prêt  a  faire  la  même  chofe. 
De  plus,  fi  le  même  Seigneur  Pape  Grégoire  veut  aller  an- 

(  i  )  Année  1077* 

<*)  J,ivr?  IV,  Utr€  1»»  Jusjurandun  #cnxici Ri$is  T<m»Umm* 
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delà  des  Monts ,  ou  dans  d autres  parties  de  la  Terre ,  lui  & 
ceux  qui  feront  de  fon  efeorte  ou  de  fa  fuite ,  ceux  au  il  envoie  % 
&  ceux  qui  viènent  vers  lui  de  quelque  partie  de  la  Terre  que 
ce  foit  /feront ,  de  ma  part  &  de  la  part  de  ceux  que  je  pourai 
forcer  à  m  obéir ^  a  Cabri  de  toute  atteinte  a  la  vie ,  aux  membres , 
à  la  liberté,  en  allant ,  en  féjournant9  en  revenant;  &  ,  de  mon 
confentementy  Un9  aura  point  d'autre  empêchement,  qui  foit  con- 
traire à  fon  honeur.  S'il  en  éprouve  de  la  part  de  quelque  autre  >jc 
lui  douerai  des  fecours  de  boue- foi  ,  félon  mon  pouvoir  (i  ).  Le 
Roi  foufcritàcc  ferment,  qu'il  promet  d'obferver:  mais,  le 
Pape  voulant  plus  de  fureté ,  Grégoire  ,  Evêque  de  Verceil  , 
Eppon,  Evêque  de  Céit%,  le  Marquis  Albert-Azzon  ,  &  les 
autres  Princes  d'Italie  préfens  en  lurent  loofervation  fur  des 
Reliques.  VAbbé  HucuE,à  qui  fa  Règle  défendoit  de  faire 
aucun  ferment,  promet  fimplement,  en  la  préfence  de  Dieu, 
que  le  Roi  fera  fidèle  à  fa  parole.  Le  Pape,  aiant  abfous  ce 
Prince ,  célèbre  la  MelTe.  A  la  Communion ,  il  le  fait  appro- 
cher de  l'Autel  avec  tous  les  Affiftans;  & ,  tenant  en  main  le 
Corps  de  Notre  Seigneur ,  il  lui  dit  :  J'ai  repu ,  depuis  longtems, 
de  vous  &  de  vos  Partifans  des  Le  très ,  qui  m'aceufoient  d'a- 
voir envahi  le  Siège  Apoftolique  par  Simonie ,  £t  d'avoir  9 
avant  6*  depuis  mon  Epifcopat ,  fouillé  ma  vie  de  crimes  qui  , 
fuivant  les  Canons ,  m'auroient  du  fermer  l'entrée  aux  Ordres 
facrés.  Je  pourois  détruire  cette  accujation  par  les  dépofitious  de 
Témoins  irréprochables ,  c'ejl  a  dire  de  ceux  h  qui  toute  ma  vie 
efi  entièrement  connue  depuis  mon  enfance ,  61  de  ceux  qui  m'ont 
fait  monter  à  l'Epifcopat.  Mais ,  pour  ne  paroître  vas  comter 
pluftôt  fur  le  fecours  des  Homes  que  fur  celui  de  Ûieu ,  pour 
oter9  par  unefatisfaftion plus  courte,  toute  ombre  de J caudale , 
mie  le  Corps  du  Seigneur,  que  je  vais  prendre ,  foit  aujourd'hui 
[épreuve  de  mon  innocence,  de  manière  que  Dieu  tout-puijfant 

{  i  )  La  date  eft  ,  Fait  à  Canoffa  ,  le  cinquième  de*  Calendes  de  Février  ,  Indiûion 
quinzième ,  c'eft  A  dire  le  a 8  de  Janvier  1077.  La  Signature  de  IMtfie  précéda 
certainement  l'abfolurion  :  &  ,  fuivant  Donifon ,  celle-ci  fe  fit, 

Ante  dits  fepttm  quant  finem  Janus  kaberet , 
fept  jours  avant  la  fin  ,  ou  le  dernier  jour  de  Janvier  ,  c'eft  à  dire  U  ir.  J*ai  pré- 
féré la  date  de  cet  Aurenr,  pareeque  fon  Vers  a  pu  s'altérer  plus  difficilement 
que  le  chirre  de  VAfle.D'tïïleuïs,  corne  dans  la  Lia  e  1 1  du  IVe.  Liv.  de  Grtgoire, 
laquelle  n'a  point  de  date  ,  il  eft  dit  que  VAHc ,  cil  écrit  au  bas ,  il  fe  peut  que 
le  premier  Copule  ait  mis  la  date  de  la  Litre  à  VAHe  qui  fe  trouvoit  n'en  point 
avoir  dans  la  Copie  qu'il  tranfetivoit.  Il  faut  que  la  faute ,  que  je  relève ,  re- 
monte jufqu'à  la  compilation  du  Région,  puisqu'elle  fe  trouve  auffi  çhçsPan* 
dulf  de.  Pife  &  Crtés  Paul  de  Btrnrieà, 
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mabfolve  de  tout  fouppn  de  crime*  fi je  fuis  innocent ,  ou  quil 
me  punijfe  par  une  mort  fubite%  fi  je  fuis  coupable  !  Aiant  en- 
fuite  prié  Dieu  de  manifèftcr  ion  innocence,  il  confume  une 
partie  de  THoftie.  Le  Peuple,  le  votant  furvivre,  en  témoi- 
gne fa  joie  par  des  acclamations  multipliées.  GregOirs,  fc  re- 
tournant vers  raflemblée,  fait  faire  filence  avec  peine;  &  s'a-1 
dreflant  à  Henri  :  Faites  donc  ,  s'il  vous  plaît  ,  mon  Fils,  lui 
dit-il ,  ce  que  vous  m  avis  vu  faire.  Les  Princes  du  Roïaumc 
de  Germanie  me  rompent  tous  les  jours  la  tête  de  leurs  aceufa- 
tions contre  vous.  Ils  vous  chargent  d'un  énorme  amas  de  crimes 
capitaux,  pour  lefquels  ils  penfent  qu  on  doit  vous  interdire , 
jufquau  dernier  Jbupir ,  non  feulement  toute  adminiflration  des 
Affaires  publiques*,  mais  encore  la  Communion  eccléfiafiique , 
&  tout  commerce  de  la  Vie  Civile.  Ils  demandent  aujft  qu'on 
leur  ajjtgne  un  jour,  un  lieu,  au  on  leur  accorde  une  audiance 
pour  difeuter  canoniquement  les  aceufations  intentées  contre 
vous.  V jus  n'ignorés  pas  que  les  Jugemens  des  Homes  font 
incertains;  &  que,  dans  les  conteftations  publiques,  on  per* 
fuade  quelquefois  le  faux  au  lieu  du  vrai ,  pareeque  les  Homes 
éloquens ,  abufant  de  leur  efprit  &  du  talent  de  parier  avec  abon- 
dance &  douceur,  font  admetre  le  faux  qu'ils  ornent  du  brillant 
des  paroles  5  &  que  la  Vérité,  qui  riejt  appuïée  d'aucun  fecours 
de  l 'Eloquence ;  eftméprifée.  Ainji,puifque  je  defire  procurer  votre 
bien,  pareeque ,  dans  vos  calamités ,  vous  avés ,  en  fuppliant  , 
recherché  la  protection  du  Siège  Apofiolique ,  faites  ce  que  je 
vous  confeille.  Si  vous  vous  fentés  innocent,  s'il  eft  vrai  que 
vos  Ennemis  emploient  la  calomnie  pour  attaquer  votre  honeur 
par  de  faujfes  aceufations  y  délivrés  tout  d'un  coup ,  &  rEglife 
de  fcandale ,  &  vous  de  C incertitude  d'une  longue  contefiation  ; 
prenés  cette  partie  de  refie  de  CHoftie,  afin  que,  votre  inno- 
cence aiant  été  prouvée  par  le  témoignage  de  Dieu,  -vous  fermiés 
la  bouche  a  ceux  qui  débitent  de  vous  des  chofes  défavantageufes  ; 
&  que,  lorfque  je  ferai  l'Avocat  de  votre  caufe  &  le  très  relé 
defenfeur  de  votre  innocence ,  les  Princes  fe  reconcilient  avec 
vous  j  la  Courone  vous  foit  rendue ,  6*  les  tempêtes  des  Guerres 
Civiles,  dont  l'Etat  depuis  fi  longtems  efi  agité ,  foient  affou- 
pies  pour  toujours  (1).  Le  Roi,  qui  ne  sattendoit  pas  à  cette 
étrange  propofîtion,  eft  étorté,  balance,  ne  fait  que  répon- 

(  ij  Lambert  d'Jfchajftnbourg,  Ann,  107$. 
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drc ,  &  fe  retire  à  l'écart  pour  confulter  ceux  auxquels  il  fc  pou- 
voit  fier.  Il  fe  rapproche  enfuite  du  Papes  8c  %  V°m  &  difpen- 
fèr  de  faire  ce  qu'il  lui  confeilloit ,  il  allègue  «  Que  les  Princes  9 
»  qui  lui  reftoient  fidèles,  ctoient  abfcns;  &  que,  fi  ,  de  l'avis 
»  de  ceux  qui  l'accompagnoient ,  il  faifoit ,  fans  avoir  confulté 
»  les  autres ,  &  furtout en l'abfence de  fes  Accufateurs , quelque 
»  chofe  pour  prouver  fbn  innocence ,  elle  ne  feroit  d'aucun 
»  poids  auprès  de  gens,  qui  n'en  voudroient  rien  croire  ».  Il 
prie  donc  le  Pape  "  de  réferver  l'affaire  en  fon  entier  pour  la 
»  Diète  générale  &  pour  un  Jugement  public,  afin  que,  les 
*>  Accufateurs  étant  tousraflcmblés,  leurs  aceufations  aiant  été 
»  diicutécs,  Se  leurs  perfones  examinées  fui  van  t  les  Loix  eccîé- 
»  fiafliques.,  il  puifle,  aox  conditions  que  les  Princes  du  Roi- 
»  iaume  jugeront  équitables  ,  Ce  purger  de  ce  dont  on  l'accit- 
»  feroit    Le  Pape  acquiefee  à  fa  demande  ,  &  le  communie. 
Après  la  Melîe .  il  l'invite  à  dincr ,  le  traite  bien,  lui  prodigue 
fes  confeils  fur  la  conduite  qu'il  doit  tenir,  &  le  renvoie  vers  les 
fiens  refiés  hors  du  Château.  Trois  jours  après  (i),  Grégoire 
écrit  aux  Ailemans ,  «  Que,  fuivant  la  réfolution  prife  avec 
»  leurs  Députés ,  il  s'êtoit  rendu  dans  la  Lombardie  environ 
»  vingt  jours  avant  celui  qu'un  de  leurs  Ducs  devoir  le  venir 
»  prendre  au  pied  des  Montagnes  pour  le  conduire  à  Ausbourg  : 
»  mais  qu'après  ce  jour ,  corne  on  l'avoit  informé  que  bcau- 
»  coup  de  difficultés  cmpêchoiènt  qu'aucun  des  Ducs  put  venir 
»  à  fa  rencontre ,  il  s'étoit  trouve  dans  un  grand  embaras  9 
*>  n'aiant  aueun  autre  moïen  de  pafTer  en  Germanie  ».  Ce  que 
Grégoire  nous  apprend  là  mérite  de  l'attention.  Les  Princes 
Germaniques  avoient  promis  qu'un  des  Ducs  l'iroit  prendre. 
Ils  prétextent  enfuite  de  prétendues  difficultés  pour  s'en  excur 
fer.  Na-t-on  pas  lieu  de  croire  que  ces  Princes,  qui  vouloient , 
dans  leur  révolte,  s'appuïer  de  l'autorité  du  Saint-Siège,  s'ap- 
percurent  qu'ils  avoient  fait  une  faute  en  invitant  un  Pape, 
de  l  humeur  de  Grégoire  VII,  à  venir  en  perfonc  remédier  aux 
défordres  du  Roïaumc  de  Germanie ,  &  qu'ils  couroient  rifque, 
en  fe  voulant  doné r  un  nouveau  Roi,  de  fe  rendre  efc laves  de 
la  Cour  de  Rome  ;  qu'en  conféquence ,  ils  réfolurent ,  eû 
témoignant  un  grand  defir  de  voir  le  Pape  à  la  tète  de  leur 
Diète,  de  lui  faire  perdre  l'envie  de  venir.  Grégoire  dit  enfuite, 
«  Qu'alors  il  avoit  appris  l'arrivée  du  Roi,  qui  précédemment 

:    i  o  Volé*  p.  40  y>  N.  4. 
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»»  àvoit  cnvoïé  lui  demander  labfolution ,  8c  qu'il  avpit  coup 
93  fur  coup  fait  reprendre  vivement  de  fcs  excès  par  différentes 
99  perfoncs  :  Qu'enfin  ce  Prince  êtoit  venu  lui-même  le  trou- 
a>  ver  paifiblcmcnt  à  Canofla  :  Qu'il  avoit  été  trois  jours  à  la 
»  porte  ,  fans  aucune  marque  de  fa  Dignité ,  vêtu  de  laine  8c 
»  nus  pieds ,  implorant  avec  beaucoup  de  larmes  la  mifèricorde 
»  du  Siège  Apoftolique  :  Que  ceux  qui  s'y  trouvoient,en  avoient 
»  été  fi  touchés,  qu'en  verfant  eux-même  des  larmes,  ils  avoient 
»■>  intercédé  pour  lui  :  Que  plufieurs  avoient  aceufé  Grégoire 
w  de  trop  de  dureté  :  Que  d'autres  s  etoient  écrié  qu'il  avoit 
»  moins  la  févérité^  d  un  Apôtre ,  que  la  cruauté  d'un  Tiran  : 
»  Que  le  Pape ,  s  étant  enfin  JaifTé  vaincre,  avoit  abfous  le 
93  Koi  :  mais  en  prenant  les  furetés ,  qu'ils  verroient  au  bas  de 
9i  fa  Litre ,  lefqnelles  avoient  été  confirmées  par  Y  Abbé  de  Cl*  • 
93  g*2*  *  Par  les  Comtejfes  Adélaïde  8c  Mathilde  ,  8c  par  plu- 
33  fi  eu  r  s  Princes  ,  Evéques  8c  Laïcs ,  qu'il  avoit  jugés  propres 
ao  à  s'en  rendre  garans  :  Qu'au  refte  il  defire  de  paner  dans  la 
9»  Germanie  aufutôt  qu'il  le  poura ,  pour  rétablir  plus  efficace- 
»  ment  la  paix  &  le  repos  dans  l'Eglifc  8c  dans  l'État:  8c  qu'ils 
"  verront  par  YAcle ,  qu'il  leur  envoie ,  qu'il  a  laiffé  toute  l'Af- 
faire  en  fulpens  ,  &  qu'elle  ne  peut  être  terminée  que  par 
9)  fa  préfence  8c  de  leur  contentement  unanime  33.  Auflitôt  après 
labfolution  donée ,  Grégoire  charge  Eppon  ,  Evêque  de  Ciit7y 
d'aller  abfoudre  ceux  qui  ci-devant  avoient  été  frapés  d'ana- 
thème  avec  le  Roi ,  pour  qu'il  n'encoure  pas  de  nouveau  l'ex- 
communication en  communiquant  avec  eux.  Mais  les  Lom- 
bards ,  inftruits  du  fujet  de  la  venue  de  eet  Evêque  ,  frémiffent  ; 
s'emportent  contre  lui  de  paroles  8c  de  eeftes  i  l'empêchent , 
par  des  cris  de  dérifion ,  d'expofer  au  long  Te  fujet  de  fa  raiflion 
apoftolique  ;  8c ,  le  chargeant  d'injures  &  de  malédictions ,  ils 
difent ,  «  Qu'ils  comtent  pour  rien  une  excommunication  lan- 
93  cée  contre  eux  ,  par  celui  que  les  Evêques  d* Italie  avoient  cx- 
ao  communié  depuis  longtems,  qui  s'étoit  emparé  par  Simonie 
93  du  Siège  Apoftolique,  &  qui  l'a  voit  enfanglanté  par  des  ho- 
93  micides  &  fouillé  par  des  adultères  8c  d'autres  crimes  capi- 
33  taux  :  Que  le  Roi  s'étoit  couvert  d'un  opprobre  éternel,  en 
33  faifant  ce  qu'il  ne  convenoit  pas  qu'il  fit ,  en  trahiflant  par 
33  une  honteufe  foûmiflïon  la  Foi  Catholique ,  l'autorité  de 
33  PEglife  8c  la  dignité  de  l'Etat ,  lorfqu'ils  s'attendoient  qu'il 
»  feroit  le  protecteur  de  U  Juftice  8c  lç  yangeur  des  toix  de 
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*  l'Eglife  :  Que.  pour  la  défenfe  de  (à  caufe,  ils  avoicnt  fait 
»  zxxrape  tous  les  affronts,  qu'ils  avoicnt  pu  j  mais  que,  les 
»  abandonant  à  la  merci  de  forage  »  il  n'avoit  Congé  qu'à  fe 
*>  mètre  lui-même  à  couvert,  en  failant  en  particulier  fa  paix 
»  avec  l'Ennemi  public  ».  Ces  difcours  &  de  pareils ,  femés  par- 
mi les  Peuples  par  les  Princes.  d'Italie,  produifent  bientôt  une 
fédition  générale  \  &  les  Rebelles ,  d'un  commun  accord ,  parlent 
«  de  dépofer  un  Roi ,  qui  s'êtoit  rendu  lui-même  indigne  de 
»  la  Courone  ;  de  le  remplacer  par  fon  Fils ,  quoiqu'encore 
y>  enfant;  &  d'aller  à  Rome  créer  un  autre  Pape,  qui  fur  le 
»  champ  (acre  le  jeune  Prince  Empereur ,  &  caiTe  tout  ce  que 
»  ce  Pape  Apofiat  avoit  fait  (i  )  ».  Le  Roi  n'eft  pas  pluftôt 
informé  de  cette  facheufe  conspiration ,  qu'il  envoie  prom- 
des  perfoncs  de  confiance  travailler  à  ramencj:,  de 
quelque  manière  que  ce  (bit,  cette  multitude  irritée,  en  lui 
faifant  entendre , cc  Qu'ils  ne  dévoient  pas  trouver  mauvais 
»  &  prendre  pour  une  injure  ce  que  l'extrême  nécefficé  l'avoit 
9>  contraint  de  faire  pour  l'avantage  commun  :  Qu'il  n'avoit 
»  pu,  qu'en  le  faifant abfoudre  avant  le  jour  marqué,  fatisfaire 
a»  les  Princes  Germaniques •  dont  l'intention ,  en  le  calomniant, 
»  ctoit  de  le  dépouiller  de  fon  Roïaume ,  &  le  Pontife  Romain  , 
qui ,  pour  changer  la  face  de  l'Eglife,  faifoit  briller  de  tou- 
»  tes  pans  fon  glaive  fptrituel  :  Qu'à  prêtent ,  aiant  évité  les 
»  embûches  dreffées  par  fes  Ennemis  fur  fa  route ,  il  alloit 
n  emploïer  tous  fes  foins  à  vanger  leurs  injures  &  les  fiènes  ». 
Aiant  ainfi  rallenti ,  pluftôt  qu'éteint  le  feu  de  la  fédition  $  il 
voit  la  plufpart  des  Princes  indignés  quiter  fon  camp,  & 
s'en  retourner  fans  prendre  congé.  Quelques-uns  diflîmulent 
leur  colère  ;  &  le  reçoivent  chés  eux  a  fon  retour  :  mais  froi- 
dement, &  fans  lui  rendre  les  honeurs  convenables  :  &,  le  voïant 
de  mauvais  œil ,  ils  l'accufent  entre  eux  »  d'être  léger  &  peu 
»  propre  au  Gouvernement ,  imputant  à  lâcheté  de  ce  qu'après 
»  qu'on  l'avoit  defiré  fi  longtems  avec  tant  d'ardeur,  il  n'a- 
»  voit  rien  fait  pour  délivrer  {'Italie  des  dangers  auxquels  elle 
»  êtoit  expofée».  Lorfqu'enfuite  il  parcourt  toute  la  Lombar- 
die  pour  rendre  juftice,  fuivant  la  coutume  des  Rois,  à  ceux 
qui  fouffroient  oppreflion,  beaucoup  de  Villes  lui  ferment  les 
portes  s  & ,  loin  d'aller ,  corne  c'êtoit  Tufage ,  à  fa  rencontre 

<  x  )  Fer  q uem, . .  wni*  I»*p«  hwjuf  apçftuftj  nferentur,  timb.  d'Àfchafc  ibU 
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en  porunt  des  flambeaux  allumés  &  pouffant  des  cris  de  joie, 
on  le  force  décamper  dehors,  &  l'on  ne  lui  fournit  qu'à  peine 
ce  qu'il  faloit  néceflaircment  de  vivres  pour  fa  table  &  pour 
fes  troupes.  On  place  même  en  différens  endroits  des  Soldats, 
chargés  de  courir  fus  à  ceux  qui  voudraient  enlever  quelque 
c ho fe  des  Villages  &  des  Campagnes.  Le  Roi  comprend  par  là 
qu'il  a  mis ,  fans  rai  (on ,  fa  confiance  en  une  Nation  ,  qu'il  ne 
connoiffoit  pas,  quoiqu'il  l'eût  éprouvée  fidèle  jufqu* alors;  6c 
qu'en  a  ban  douant  la  Germanie,  il  n'a  fait  que  changer  d'En- 
nemis. Cette  confidération  &  la  démarche  des  Milanais  pour 
fc  reconcilier  avec  le  Saint-Siège  lui  font  craindre  une  défec- 
tion générale ,  &  le  metent  dans  une  forte  de  néceflîté  de  fc 
raccommoder  avec  les  Lombards  à  quelque  prix  que  ce  foit. 
Il  rappelle  Udalric  de  Cosheim ,  le  Comte  Eberhard  &  tous 
ceux  de  fes  Confeillers,  ci-devant  excommuniés  par  le  Pape9 
&  leur  rend  toute  fa  confiance.  Dans  les  AfTemblées  des  Prin- 
ces ,  il  fc  plaint  continuellement  de  Grégoire  ,  qu'il  aceufe 
«  d'avoir ,  par  fes  manœuvres ,  excité  la  tempête  qui  menacoit 
«  de  renverfer  l'Etat,  &  d'être  l'auteur  de  tout  le  mal  arrivé 
»  depuis  peu  dans  l'Eglife  ;  &  les  exhorte  tous  à  fe  vanger  > 
"  fous  fa  conduite,  des  injures  qu'ils  ont  reçues  ».  Il  reprend 
alors  les  marques  de  la  Dignité  Roïale;  &,  regagnant  ainfi 
l'affection  &  la  confiance  des  Lombards ,  il  voit  de  jour  en  jour 
fes  troupes  groffir  confidérablement,  les  Villes  lui  fournir  plus 
abondamment  de  quoi  nourir  &  païer  fon  armée ,  &  les  Peuples  % 
à  l'exemple  de  leurs  Princes ,  lui  promètre  toute  obéiffanec  & 
tout  fecours.  Mais  il  ne  peut  pas  alors,  corne  il  le  fouhaitoit, 
fe  faire  couroncr  Roi  d'Italie,  pareeque  les  Milanais , recon- 
ciliés avec  le  P<*/?e ,  n  etoient  plus  en  difpofition  de  le  recevoir 
dans  leur  Ville,  ou  Y  Archevêque  Thedald  n'avoit  plus  le 
même  pouvoir  (i  ).  Des  qu'on  eft  inftruit  en  Allemagne  de  ce 

(t  )  Peu  de  tems  après  (Ton  abfolution)  U  Roi  voulut ,  dit  Paul  de  Bernrled9 
Ch.  LXXXVI  ,  obttnir  dt  J'Apoftolique  ,  par  adrejfe ,  V exercice  des  fondions  de 
la  Roïautéy  corne  il  aroit  obtenu  la  communion,,  Il  le  fupplia  donc  humblement , 
far  fes  Députés  ,  |<  dt  périmètre  qu'il  fût ,  au  moins  une  fois  ,  fuivant  la  coutume 
»  des  Rois  fes  prédècejfeurs ,  eouroné  par  PEvêquc  de  ravie  &  /'Archevêque  de 
3»  Milan  à  Mniua  dans  PEplifc  de  Saint-Jean  f  ou,  SU  ne  voulait  pas  que  et  fût 
»»  par  ces  Prélats  pareequ'ils  étoient  excommuniés  ,  d'en  accorder  ,  par  f autorité 
S>  Apoftolique  ,  le  privilège  à  tout  autre  Evéque  )>.  //  fouhaitoit  furtout  d'être  cou- 
rone  ,  pareeque  le  Pontife  Romain  ,  en  lui  rendant  la  communion ,  ne  l'avait  point 
rétabli  dans  la  Dignité  de  Roi.  Mais  le  Pape ,  qui  n'avoit  déjà  que  trop  éprouvé 
les  rufes  de  ce  Prince ,  ne  voulut  en  aucune  manière  acquiefeer  à  ce  quHi  defiroiu 
U  (Qnfidérçit  attentivement  en  lui  mime  >  <t         privant  Henci  de  fon  Rpiaumt 
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qui  vcnoit  de  fe  paffer  en  Italie,  l'Archevêque  de  Maience ,  les 
Eve  que  s  de  Wuirt[bourg  &  de  Mets ,  les  Ducs  Rodolfe  de 
Souabe ,  Welf  <fe  Bavière ,  &  Berthold  &  Carinthie ,  &  la 
plufpart  des  autres  Princes  s  aflemblent  plufieurs  fois  à  Ulm 
&  dans  d'autres  endroits ,  pour  délibérer  fur  les  befoins  préfens 
de  l'Etat  5  &  réfolvcnt  enfin ,  «  Que ,  le  i  j  de  Mars  (  i  ) ,  les 

»  i  c tfu/7     beaucoup  de  crimes  &  d'une  difobiijfance  opiniâtre  au  Siège  Apofioli- 
9)  que  ,  iZ  avoit  affranchi  de  fa  domination  tous  ceux  qui  lui  avaient  fait  ferment  , 
%9  &  qu'en  comféquenee  ni  lui ,  ni  tout  autre  ne  pouvoit  être  ,  à  titre  de  Roi  ,  mis 
99  au  deffus  de  Princes  devenus  libres  ,  à  moins  que  ce  ne  fut  par  éle&ion  de  leur 
if  part  :  Qu'ii  faloit  d'ailleurs  qu'Henri,  que  tout  le  Roïaume  accu/oit  de  tant 
91  d'injufiïces  &  de  perfidies  ,  fe  purgeât ,  avant  tout  ,  de  ees  aeeufations  ,  fi  pour- 
if  tant  il  le  pouvoit ,  de  quelque  manière  que  ce  fût  ;  &  qu'enfin  il  fut  couroné  du 
99  contentement  unanime  de  tout  le  Roïaume  ».  Le  Roi  ,  par  une  feinte  obéi  [Tance  , 
s'aibfiint  donc  ,  cette  fois,  de  prendre  à  Mon\a  les  marques  de  laRoïautè:  mais 
bientôt  après ,  maigri  la  dêfenfe  du  Pape,  il  les  reprit;  &  ne  fit  pas  difficulté 
<drufurpcr  le  gouvernement  du  Roïaume,  quoiqu'il  en  eut  été  privé.  L'Abbé  Fleuri, 
Liv.  6z  ,  N.  XLU  >  fait  ufage  de  ce  qu'on  vient  de  lire  :  mais  il  rapporte  aupa- 
ravant d'autres  faits ,  qui ,  par  la  narration  de  Paul ,  doivent  être  poftérieurs. 
C'eft  une  inattention  peu  confidérable  :  mais,  par  une  autre  inattention  qui 
n'eft  pas  aaffi  légère,  il  adopte  le  fait  fans  examiner  s'il  eft  vrai.  PauldeBem- 
ried  ,  qui  montre  partout  beaucoup  de  paflton  &  peu  de  jugement ,  n'eft  pas  un 
Hiftorieo,  que  l'on  puiffe  croire  fur  ce  qu'il  rapporte  feul.  Pandulf  de  Pife  tfc 
le  Cardinal  d'Aragon  ne  difent  rien  de  cette  démarche  d'Henri  pour  être  cou- 
roné Roi  d'Italie.  Arnulf,  écrivant  à  Milan  dans  le  tems  même,  n'en  parle 
point.  Il  ne  s'en  trouve  rien  dans  les  hêtres  de  Grégoire  VIL  C'en  ert  ailes  pour 
douter.  Peu  de  tems  après  l'abfolution  du  Roi ,  tous  les  Lombards  s'êtantfoû- 
levés  contre  lui ,  pareequ'ii  s'êtoit  réconcilié  contre  leur  intention  avec  le  Pape  , 
il  eût  inutilement  obtenu  de  celui-ci  la  permiflïon  de  fe  faire  couroner  à  Monza. 
Let  Habitans  ne  l'auroient  pas  fouflert  alors  i  &,  dans  aucun  tems,  ils  n'au- 
roient  permis  que  la  cérémonie  fe  fît  par  un  autre  Prélat  que  l'Archevêque  de 
Milan  ,  ou  quelqu'un  de  fes  Suflragans,  qui  tous  étoient  excommuniés,  a  la  réferve 
de  l'Eve  que  de  Ver c  cil ,  à  qui  fans  doute  le  Pape  n'eût  pas  donè  cette  commif- 
fion.  D'ailleurs  Paul  détruit  lui-même  fon  récit,  en  faifant  demander  par  Henri 
d'être  couroné  par  l'Evique  de  Pavie  &  l'Archevêque  de  Milan.  Le  premier 
n'avoit  aucun  droit  de  faire  cette  cérémonie.  Ardoin  feul  avoit  êré  couroné 
par  VEvêqua  de  Pavie:  mais  V  Archevêque  de  Milan  d'alors,  Arnulf  II ,  êtoit 
abfênt  j  &  ce  fut  par  ordre  de  la  Diète  ,  qu'il  fut  remplacé  par  cet  Evéque  ,  qui 
ce  pouvoir  pas  le  fuppléer,  n'étant  pas  de  fes  Suffragans.  Enfin  pourquoi  le  .Rot 
ne  demande-t-il  d'être  couroné  qu'à  Monza  ?  Ne  favoit-il  pas  que  le  Courone- 
tnent  ,  qui  s'y  faifoit ,  êtoit  de  furérogacion  ,  une  Ample  cérémonie  pieufe,  qui 
ne  donoit  aucun  droit  au  titre  de  Roi  d'halte  ;  que  c'ètoic  à  Milan  ,  &  dans  la 
lia  Al  i  que  de  Saint- Ambroife  ,  qu'il  faloit  efTentiellement  que  les  Roit  d'Italie 
fuffent  couronés;  &  que  ,  fans  cela  ,  les  Italiens  étoient  en  droit  de  ne  les  pas 
regarder  corne  Rois.  Paul ,  dans  cet  endroit  corne  dans  bien  d'autres  ,  débite  une 

Sure  imagination,  ou  du  moins  un  faux  bruit.  Henri  ne  fut  point  couroné 
loi  d'Italie  ,  pareequ'auffitôt  après  fon  abfolution  ,  les  Milanois  tirent  leur  paix 
avec  le  Pape.  Si  le  Tarti  Roialifte  fut  demeure  le  plus  fort  à  Milan  &  dans 
tout  le  DioctCe  ,  fi  Thédald  eût  continué  d'avoir  pour  lui  le  plus  grand  nombre 
de  fes  Diocèfains  •  &  de  doner  la  loi  dans  fa  Ville }  Henri ,  dès  qu'il  crut  qu'il 
étoïc  de  fon  intérêt  de  ne  fe  pas  foûmètre  à  ce  que  Grégoire  avoir  exieé ,  n'au- 
toit  pas  manqué  de  recevoir  la  Couroné  de  fer  des  mains  de  Thédald,  lant  à 
iajnt-Ambroife  de  Milan  ,  qu'à  Saint-Jean-Baptifte  de  Monwu 
4  1  )  Paul  de  Bermried  ,  Chap,  LXXXV1II ,  aie  le  i  a. 
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V rinces  Saxons ,  &  tous  ceux  qui  s'intérelToicnt  au  bien  public 
»  fc  rendront  à  Forcheim  pour  y  prendre  un  dernier  parti  fur 
»  ce  qu'il  eft  à  propos  de  faire  ».  Ils  écrivent  en  même  tems  au 
Pape ,  pour  le  prier,  puifquc  le  Roi ,  par  fes  artifices ,  l'avoic 
»  empêché  d'être,  le  jour  de  la  Chandeleur,  à  Ausbourg,  de 
n  fc  trouver  au  moins  à  Forcheim  pour  le  jour  qu'ils  avoiens 
*>  indiqué  ».  Mais ,  corne ^  par  cette  Letre9  ils  ne  s'offrent  point 
de  l'envoïcr  prendre ,  on  peut  cotnter  que  cette  nouvelle  invi- 
tation n'êtoit  qu'une  pure  civilité  politique.  Ils  ne  dévoient  pas 
douter  qu  Henri  ne  vînt  à  bout  de  mètre  Grégoire  hors 
d'état  de  continuer  (on  voïage  en  Allemagne.  Ce  Pape  êtoit 
encore  à  CanoiTa  ,  bien  réfolu  d'aller ,  s'il  êtoit  poflible ,  avant 
de  retourner  à  Rome ,  achever  en  Allemagne  ce  qu'il  croïoit 
avoir  heureufement  commencé  :  mais ,  averti  que  le  Roi  fc 
préparait  à  foûtenir  fes  droits  les  armes  à  la  main ,  il  lui  dé- 
pute le  Cardinal  Diacre  Grégoire,  &  quelques  autres  perfo- 
nés  pour  lui  dire  ,  <c  Qu'il  êtoit  tems  de  tenir  fes  promefTes  : 
»  Que  les  Princes  Germaniques  s'aiTcmbleroîent ,  le  i  $  de  Mars, 
»  à  Forcheim,  pour  rendre ,  avec  l'aide  de  Dieu,  le  calme  à 
»  l'Etat  :  Qu'il  faioit  qu'il  s'y  trouvât,  corne  il  i'avoit  promis, 
y>  pour  y  prouver ,  en  préfence  du  Pape  qui  le  jugerait ,  qu'il 
»  êtoit  innocent  des  crimes  dont  on  l'accufoit  :  Qu'il  feroit  bien, 
•>  pour  lefalut  de  fon  ame  &  pour  le  rétabliffemcnt  de  fes  affai- 
m  res  temporelles ,  de  délivrer  l'Eglife  de  fcandalcs .  l'Etat  de 
»  Guerres  Civiles  ,  &  fa  réputation  de  taches,  puitque,  dans 
9>  cette  Diète ,  ou  tout  feroit  examiné  fuivant  les  Loix  ccclé- 
»  fiaftiques,  il  recouvreroit  fon  Roïaume,  ou  le  perdrait  fans 
»  efpérance  de  le  recouvrer  ».  Le  Roi  répond ,  fans  trop  diflî- 
muler  ce  qu'il  méditoit  (i  ) ,  «  Que ,  venu  pour  la  première  fois, 
»  en  Italie,  il  a  tant  8c  de  li  grandes  affaires  à  régler,  qu'il  ne 
»  peut  pas  s'en  retourner  fitot  fans  oftenfer  extrêmement  les 
»o  Italiens ,  que  l'attente  de  fon  arrivée  avoit  tenus  fi  longtems 
»  en  inquiétude  :  Que  d'ailleurs  le  terme  eft  trop  court  $  &  que, 
»  dans  un  éloignement  pareil 3  fans  même  être  retardé  par  au- 
»cun  accident,  Une  fera  pas  poffiblc,  quelque  vite  que  les 
»  chevaux  puiffent  aller,  qu'il  arrive  à  tems».  Cette  dernière 

(  i  )  L'Abbé  Fleuri  qui ,  pour  ceci ,  ne  fiait  •  corne  moi %  qu'extraire  Larnberc 
fAfchaffenbourg  ,  die  Liv.  Cl  ,  N.  XLII1  :  Le  Roi,  diïïimulant  dt  fon  côté  9 
répondit.  Ce  a'eft  pa§  la  penfce  de  PAuceut  9  qui  die  ;  M$  ,  dijJimuUth  mediv- 
*ry$r     »  qu*  onimo  <Q%itabat ,  refpon4it. 
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partie  de  la  réponfe  du  Roi  ne  dîfoic  rien  que  de  vrai.  Cêtoic 
par  la  route,  quil  êtoit  venu,  qu'il  retourna.  Ses  Ennemis 
étoient  maîtres  de  tous  les  autres  partages.  Grégoire  ,  fur  U 
réponfe  d'HtNRi ,  conçoit  que  les  intentions  de  ce  Prince  ne 
font  plus  les  mêmes  *  8c ,  les  mouvemens  qui  fe  faifoient  ea 
Lombardie  le  privant  des  moïens  de  pafler  luremcnt  en  Aile* 
magne,  il  envoie  le  Cardinal- Diacre  Bernard,  &  Bernard* 
Abbé  de  Saint-ViElor  de  Marfeille  ,  en  qualité  de  Légats  % 
dire  aux  Princes  Germaniques ,  "Qu'il  avoit  tait  tout  ce  qui 
»  dépendoit  de  lui  pour  fe  trouver  au  jour  &  dans  le  lieu  raar« 
>3  qués ,  afin  d'y  traiter  avec  eux  des  intérêts  de  la  Sainte  Eglife* 
»  mais  que ,  par  lc$  foins  d'HENRi,  les  paflages  étoient  û  bien 
fermés  de  toutes  parts,  qu'il  ne  pouvoit  en  fureté,  nipafler 
»  en  Allemagne,  ni  retourner  à  Rome  :  Qu'il  leur  confeilloie 
»  donc  de  mètre  le  meilleur  ordre  qu'ils  pouroient  aux  affairts 
n  du  Roïaumc ,  en  attendant  que  Dieu  permît  qu'il  pût  allée 
90  ordoner ,  de  concert  avec  eux  &  fuivant  les  Loix  Eccléfiafti-» 
»  ques ,  ce  qui  conviendrait  le  mieux  pour  l'honeur  6c  Tin* 
n  térêt  commun  de  tous,  &  pour  la  paix  de  l'Eglife  (  i  ) 
A  quelque  tems  de- là,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Donizon^  le  Roi 
demande  encore  une  entrevue  au  Pape,  dans  l'intention  de 
s  aflurer  de  fa  perfone  :  mais  la  Comteffe  Mathilde  3  aianc 
éventé  le  projet ,  le  fait  échouer  en  conduifant  le  Pape  dans 
les  Châteaux  fortifiés  qu'elle  avoit  fur  les  montagnes  du  Ter- 
ritoire de  Reggio  (1).  C'eft  à  peu  près  alors  auffi  que  des  Trou- 
pes du  Roi  ,  vraifemblablement  par  fon  ordre ,  arrêtent  Ge- 
k ald  ,  ou  Gérard  ,  Cardinal-Evéque  dOftie ,  qui  revenoit  de 
Milan,  ou  le  Pape  l'avoit  envoie  Légat  avec  Anselme, 
Evêque  de  Laque ,  pour  en  abfoudre  les  Habitansdes  Ccnfures 
qu'ils  avoient  encourues.  La  Diète  cependant  fe  tient  »  lé  i  $ 
de  Mars,  à  Forcheim.  Les  Légats  du  Pape  expofent  leur  com- 
miflïon  5  &  les  Princes  paffent  le  premier  jour  à  faire  rénu- 
mération de  leurs  fujets  de  plainte  contre  le  Roi^Lc  lendemain, 

f  i  I  Ceft  par  11  qu'à  mon  grand  regret ,  Lambert  termine  ibn  Sijhire,  Pour 
les  te  m»  ,  où  nous  en  fomes  ,  je  n'ai  prefque  plus  de  guide  que  je  puiffe  fuirre  , 
que  X*Abbi  d'Urfperg  :  mais  il  s'étend  trop  peu.  Berthold  de  Confiance  1$c  lea 
Hifioriens  de  Grégoire  Vil,  quoique  l'Abbé  Fleuri  les  fuive  affés  volontiers , 
ne  font  pas  des  garans  ,  fur  la  foi  de  qui  le  Bon-fens  doive  affurer  quoi  que  cm 
fait  de  quelque  importante. 

(il  Doniton  rapporte  ce  fait,  Liv.  II,  Ch.  u  Muratori,  T.  VI,  p.  ar«  , 
n'en  parle  ,  corne  moi ,  qu'en  doutant.  ?h*  *  $re4m  *  Donuene  ,  eyç, 
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félon  Paul  de  Bemried  (  i  ) ,  ils  vont  trouver  les  Légats  à 
leur  logis,  &  leur  difcnr, cc  Que  l'état  des  Affaires  exige  ablb- 
»  lument  qu'ils  élifent  un  autre  Roi  ».  Les  Légats  répondent , 
«  Que ,  pour  procéder  à  l'élection ,  il  feroit  mieux  d  attendre 
»  l'arrivée  du  Pape:  mais  que ,  fi  les  Princes ,  à  qui  les  maux 
»  de  l'Etat  font  parfaitement  connus ,  croient  qu'il  faille  actuel- 
»  lement  recourir  à  ce  dernier  remède ,  ils  ne  s'y  oppofent  pas  ». 
VAbbé  d'Urfperg(i)  fe  contente  de  dire ,  «  Que  ,  par  les  in- 
»  trigues  de  Sigefred  ,  Archevêque  de  Maience ,  d'ADALBÉRON, 
n  Evêque  de  Wuirt^bourg ,  de  Berthold,  Duc  de  Carinthie  9 
»  du  Duc  Otton  de  Northeim  &  de  quelques  autres  Princes  , 
»  le  i  f  de  Mars,  en,  préfence  5c  du  confentement  non  volon- 
»  taire  des  Légats ,  on  élit  Roi  Rodolfe  ,  Duc  de  Souabe  ».  La 
conduite  des  Princes  fe  foûtient.  En  abufant,  contre  l'inten- 
tion de  Grégoire  ,  du  confeil  qu'il  leur  avoit  doné  de  faire 
ce  qui  leur  paroîtroit  le  plus  convenable  à  l'état  préfent  des 
Affaires,  ils  le  hâtent  d'élire  un  Roi ,  lorfque  l'abfence  cTHenri, 
qui  pouvoit  encore  être  longue ,  fembloit  les  devoir  empêcher 
de  fe  prefTer.  Ils  vouloient ,  je  le  répète ,  être  autorifés  par  le 
Pape  :  mais  ils  ne  vouloient  pas ,  quoiqu'ils  l'euflent  encore 
invité  de  venir ,  qu'il  vînt  en  effet  prendre  aux  Affaires  du 
Roïaumc  plus  de  part ,  qu'une  Politique  éclairée  ne  le  dévoie 
permètre.  Le  17  du  même  mois ,  quatrième  Dimanche  de  Ca- 
rême ()) ,  l'Archevêque  Sigeered  (acre  &  courone  Rodolfe 
à  Maience.  La  Cérémonie  ne  fe  palTe  point  fans  tumulte  9  5c 
Ton  n'en  (ait  pas  bien  le  fujet.  Les  Chevaliers  de  la  fuite  du 
prétendu  Roi  tuent  beaucoup  de  gens  d'entre  le  Peuple ,  qui  prend 
part  à  la  querèle ,  maffacre  plufieurs  des  gens  de  Rodolfe; 
& ,  repouflant  les  autres  dans  le  Palais ,  y  veut  mètre  le  feu. 
L  Archevêque ,  bien  qu'avec  peine ,  réuffit  à  les  apaifer ,  en  fe 
rendant  garant  de  la  promte  retraite  de  Rodolfe  ,  qui  fort 
en  effet  fur  le  champ  de  la  Ville  3  avec  tous  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient.  Le  Peuple  charge  enfuite  Sigefred  de  tant  d'inju- 
res ,  qu'il  abandone  auffi  Maience ,  ou  depuis  il  ne  rentra  plus. 
Rodolfe  ,  auflitôt  après  fon  élection ,  en  fait  part  à  Grégoire  , 
qui  ne  l'approuve  pas.  Elle  devoit  en  effet  lui  déplaire.  Par  là  , 
la  préfence  ne  paroiffonr  plus  néçefTaire  en  Allemagne ,  il  êcoit 

f  il  Ch.  XC1V.  fz)  Année  1077. 

(  j  )  MuTAtori)  p.  »;2#  dit  U  z6. 


t 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


EfENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EH  RI  ///,  Roi  tt  Italie  &  futur  Empereur. 

déchu  de  l'efpérance  d'y  aller  exercer  fon  defpotifme  fur  les 
Princes  &  fur  leurs  Etats.  D'ailleurs ,  en  accordant  au  Roi 
labfolution ,  il  avoit  pu  fc  flater  que  tous  les  Italiens  ,  Parti- 
fans  de  ce  Prince,  fe  hâteroient  de  demander  la  même  grâce 5 
&  que ,  le  calme  étant  ainfi  rétabli  dans  toute  V Italie ,  rien  ne 
lempêcheroit  de  faire  dans  la  Germanie  tout  ce  qu'il  croiroit 
devoir  aiTurer  la  puiiTancc ,  qu'il  lui  plaifoit  de  s'artribuer. 
Les  Lombards,  indignés  de  la  démarche  du  Roi ,  s'êtoient  fou- 
levés  de  toutes  parts  ;  &  le  Roi ,  pour  les  regagner ,  avoir  été 
forcé  de  rompre  en  quelque  forte  avec  le  Pape.  Il  avoit  par 
là  recouvré  leur  aftedion,  &  par  les  fecours ,  que  leur  haine 
pour  le  Pape  les  pouvoit  engager  de|  fournir  au  Roi,  ce  Prince 
alloit  fe  trouver  le  plus  fort  dans  la  Germanie.  Il  êtoit  difficile 
que  1  ele&ion  de  Rodolfe  ,  faite  en  de  pareilles  circonftances  t 
eût  des  fuites  heureufes  ;  &  Grégoire  ne  vouloit  pas  prendre 
fur  fon  comte  les  malheurs , qu'il  prévoioit.  Mais,  corne  au- 
cun obftacle  n  etoit  capable  de  le  rebuter ,  il  fait  de  nouvelles 
tentatives  pour  fe  rendre  maître  abfolu  dans  le  Roïaume  de 
Germanie.  C  eft  dans  cette  vue,  qu'il  écrit  à  fes  Légats ,  «Qu'ils 
»  favent  qu'il  êtoit  parti  de  Rome ,  par  la  miféricorde  de  Dieu 
a»  &  fous  la  protection  de  S.  Pierre  ,  à  deffein  d'aller  mètre 
»  La  paix  en  Allemagne  pour  l'honeur  de  Dieu  &  l'utilité  de 
»  la  Sainte  Eglife  :  mais  que  le  défaut  des  efeortes  promifes  8c 
»  l'arrivée  du  Roi  l'a  voient  forcé  de  relier,  avec  beaucoup  de  dan- 
»  ger ,  au  milieu  des  Ennemis  de  la  Religion  Chretiène ,  &  que 
»  jufqu'alors  il  n'a  voit  pas  pu  continuer  fon  voïage.  En  con- 
»  féquence ,  il  les  avertit ,  de  la  part  de  S.  Pierre  ,  &  leur  en- 
9»  joint  d'agir ,  appuïés  de  (on  ordre  3c  munis  par  S.  Pierre 
»  même  de  l'Autorité  Pontificale,  auprès  des  deux  Rois  Henri 
»  &  Rodolfe,  pour  qu'ils  le  taillent  pafler  furement  en  Allc- 
»  magne,  pareequ'il  defirc,  avec  le  confeil  des  Clercs  &  des 
*»  Laïcs  de  ce  Roiaume ,  qui  craignent  &  chériiTcnt  le  Seigneur, 
»  dilcuter  leur  caufe  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu ,  &  décider 
»  auquel  la  Couronc  appartient  fuivant  la  Juftice».  Car  vous 
favés ,  ajoute-il ,  au  il  eft  de  notre  devoir ,  &  de  celui  du  Siège 
Apoftolique  ,qui  doit  pourvoir  à  tout9  a" examiner  les  grandes 
affaires  des  Eglifcs,  &  de  les  terminer  conformément  a  la  Juf- 
ùce.  Or  t affaire,  qui  concerne  ces  deux  Rois,  eft  fi  grave  & 
traîne  après  elle  de  fi  dangereufes  conjîquenccs ,  que9jfl  nous  la 
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négligeons  par  quelque  motif  que  ce  foie  ,  il  en  réfultera  de  grands 
&  lamentables  domages ,  non  feulement  pour  eux  &  pour  nous  , 
mais  auffi  pour  VEglife  Univerfelle.  C'efi  pourquoi  ,  fi  l'un  des 
deux  Rois  rêfifie  à  notre  volonté  préfente ,  à  ce  que  nous  croïons 
convenable  j  s'il  refufe  de  fe  prêter  a  vos  avis  ,&  silofe,  allu- 
mant fin  orgueil  &  le  feu  de  fa  cupidité  contre  Vhoneurde  Dieu  9 
tenter  de  défiler  tout  ^Empire  Romain,  emploïês  tout  votre 
efprit ,  en  notre  place  &  par  V autorité  de  5.  Pierre  ,  a  lui  rêfi- 
fier  de  toutes  manières  &jufquà  la  mort ,  s* il  le  faut  y  empê- 
chés quil  ne  gouverne  le  Koïaume  ,  &  privés-lc  9  avec  tous  fes 
Adhérons  ;  de  la  participation  du  Corps  &  du  Sang  de  Notre 
Seigneur  Je' sus-Christ  ,  &  de  l'entrée  de  tEglife.  Il  leur  dit 
enfuite , cc  de  ne  pas  oublier  que  c  eft  tomber  dans  l'Idolâtrie 
9»  que  de  ne  pas  obéir  au  Saint-Siège;  &  que  S.  Grégoire  a 
ao  décidé  que  les  Rois  êtoient  déchus  de  leur  dignité ,  quand 
99  ils  étoient  a(Tés  téméraires  pour  défobéir  aux  ordres  du  Siège 
9>  Apoftolique  ».  A  l'égard,  ajoutc-t-il ,  de  /  autre  Roi ,  qui  fe 
foâmetra  humblement  a  nos  ordres,  &  qui  rendra ,  corne  un  Roi 
Chrétien  le  doit ,  obéiffance  a  la  Mère  univerfelle  ,  ajfemhlés 
un  Concile  d'autant  de  Clercs  &  de  Gens  de  bien  que  vous  le 
pourés y  &  donis  ( avec  eux  )  a  ce  Roi,  confeil &  fecours  en  tou- 
tes chofes  -y  confirmés-le ,  en  notre  nom  ,  par  t autorité  des  Bien- 
heureux Apôtres  Pierre  &  Paul  >  &,de  la  part  de  Dieu  tout- 
puijfant ,  commandés  à  tous  Eviques  ,  Abbés ,  Clercs  &  Laïcs  , 
habit  ans  dans  tout  le  Koïaume ,  £  obéir,  corne  cela  fe  doit  >  a 
ce  Prince,  &  de  le  fervir  fidèlement.  Voila  Grégoire  VII  tout 
entier.  On  le  retrouve  de  même  dans  une  autre  hêtre  écrite 
en  même  tems  aux  Aliénions.  «  Il  les  informe  qu'il  a  chargé 
99 fes  Légats,  Bernard,  fidèle  Fils  &  Diacre  de  la  Sainte 
9d  Eglife  Romaine ,  &  Bernard,  religieux  Abbé  du  Monaftère 
33  de  Marfeille,  d'avertir  par  cux-même ,  ou  par  des  per urnes 
m  convenables ,  l'un  &  Vautre  Roi  de  lui  laifler  la  liberté  d'al- 
33 1er  en  Allemagne  terminer  l'affaire  qui  les  divifcsa.  Car,  dit- 
il  ,  notre  cœur  notera  dans  une  mer  de  tri  fieffé  &  de  douleurs , 
s'il  faut  que  V orgueil  a" un  feul  Morne  foit  caufe  que  tant  de  mil* 
tiers  de  Chrétiens  /oient  livrés  à  la  mort  temporelle  &  éternelle, 
que  la  Religion  Lkretiène  foit  dans  la  confafion  ,  &  que  /'Em- 
pire Romain  foit  conduit  à  fa  perte.  L'un  &  f  autre  Roi  nous  a 
demanae  au  fecours,  ou  plufiôt  au  Siège  Apojiolique  que  nous 
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occupons,  quoiqu9  indignes;  &  nous,  me  tant  notre  confiance  en  L 
mijericorde  de  Dieu  &  dans  le  fecours  du  bienheureux  Pierre 


foie,  à  ce  que  nous  allions  vous  trouver  y  &,  craignant  Ja  pro- 
pre injuftice,  fuit  le  Jugement  du  Saint-EJprit  &  devient  defo- 
béiffant,par  Ja  réfiftance  a  la  Sainte  Mere  Univerfelle  ,  mé- 
prifés-le  corne  Membre  de  /'Antechrift ,  &  Perfécuteur  de  la 
Religion  Chretïene  ;  & ,  fâchant  que  Dieu  réfifte  aux  Super» 
bes  &  done  fa  grâce  aux  Humbles ,  conformés-vous  à  la  Senten- 
ce, que  nos  Légats  auront ,  en  notre  place  ,  prononcée  contre  lui. 
Pour  celui  qui ,  fe  comportant  avec  humilité ,  ne  méprifera  point 
le  Jugement ,  difti  véritablement  par  le  Saint-Êfprit ,  mais 
rendu  par  vous-même  (  car,  quelque  part  que  deux  ou  trois  foient 
ajfemblés  au  nom  du  Seigneur,  nous  croïons  fermement  où  ils 
y  font  illuminés  par  fa  préfence  ) ,  rendes  à  celui-là ,  dis*je  , 
obéijfance  &  fervice  félon  ce  qui  fera  réglé  par  nos  Légats  5  & 
faites  tous  vos  efforts ,  en  vous  foûmetant  à  fes  ordres  ,  pour 
quilpuijfe  foûtenir  honêtement  la  Dignité  Roïale ,  &  fecourir  - 
la  Sainte  Eglife,  qui  menace  ruine.  Ilappuic  ce  qu'il  vient  de 
dire,  des  mêmes  autorités  emploïées  dans  l'autre  Letrey3]ou- 
tant ,  «  Que  fi  les  chofes  céleftes  &  fpirituelles  font  foûmifcs 
«  au  Siège  Apoftoliqoc ,  les  chofes  terreftres  &  féculicres  le 
»  font,  a  plus  forte  raifon  :  Qu'ils  favent  que,  depuis  qu'il  a 
»  quité  Rome ,  il  a  demeuré  dans  de  grands  dangers  parmi  les 
»  Ennemis  de  la  Foi  Chrctiène  ;  &  que ,  cependant ,  n'étant 
m  ébranlé  ni  par  l'amitié  ni  par  la  crainte ,  il  n'a  point  promis 
»  d'aider  aucun  des  deux  Rois,  pareequ'il  aime  mieux  fubir 
»  la  mort,  s'il  le  faut ,  qu'entraîné  par  la  foibleiTe  de  fa  vo-* 
m  lonté ,  confentir  à  caufer  de  la  confufion  dans  l'Eglife  de 
w  Dieu  ».  Ces  deux  Letres ,  écrites  de  Carpineto ,  Château  de 
la  Comteffe Mathilde  dans  le  Reggian ,  font  du  30  de  Mai  (1  ). 
Les  Allcmans-  peu  fatisfaits  de  Grégoire  ,  dont  la  conduite 
ne  leur  paroiffoit  point  nète,  lui  répondent,  come  on  l'apprend 

(  x  J  Ce  font  Ici  Utru  *3  &  14  du  IV%  tint. 
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de  YHiftoire  de  la  Guerre  de  Saxe ,  cc  Que  ce  n'avoit  point 
33  été  de  leur  propre  mouvement  ni  pour  leur  intérêt  particu- 
»  lier,  corne  il  en  convenoit  lui-même  dans  fes  Letres ,  mais 
»>  en  confîdération  des  injures  faites  au  Saint-Siège ,  qu'ils 
»j  avoient  dépofé  leur  Roi ,  qu'il  leur  avoit  défendu  lui-même 
m  de  reconnoître  pour  tel  :  Que ,  pour  exécuter  les  ordres  du 
»  Pape ,  ils  setoient  expofés  à  de  grands  dangers  ;  &  que  ce 
w  Prince  avoit  envers  eux  exercé  tant  de  cruauté,  que  plusieurs, 
»  outre  leurs  biens,  avoient  perdu  la  vie,  &  laiflé  des  Enfans 
99  dans  l'indigence  :  Que  cc  qu'ils  en  retiroient  êtoit  que  celui 
•9  que  les  circonftances  avoient  forcé  de  s'aller  jeter  aux  pieds 
99  du  Pape,  avoit,  fans  leur  avis ,  reçu l'abfolution ,  &  la  liberté 
9»  de  leur  nuire  :  Que  la  Lètre  d'abfolution  ne  révoquoit  point 
33  la  Sentence  de  privation  du  Roïaume ,  &  qu'ils  ne  voïoient 
w  pas  même  encore  qu'elle  pût  être  révoquée  :  Qu'après  avoir 
99  refté  plus  d'un  an  fans  Roi,  la  néceffité  des  affaires  les  avoit 
93  obligés  d'en  élire  un  autre;  &  que,  lorfqucce  nouveau  Roi 
9»  commençoit  à  ranimer  leur  efpérance ,  ils  avoient  été  furpris 
»  de  ce  que  le  Pape,  dans  fes  Letres ,  nomoit  deux  Rois,  8c 
*>  de  ce  qu'il  adrefToit  fes  Légats  à  tous  les  deux  :  Que  par 
»  cette  efpèce  de  divifion  du  Roïaume,  il  avoit  auflï  divifé  les 
aaEfprits,  pareeque,  dans  fes  Litres,  le  Prévaricateur  êtoit 
99  toujours  nomé  le  premier  ;  &  que ,  corne  s'il  avoit  encore 
as  quelque  puiflance ,  le  Pape  lui  demandoit  un  fauf-conduit  : 
3>  Que  ce  qui  les  embarafToit  encore ,  c  etoit  qu'en  même  tems 
93  qu'il  les  exhortoit  à  demeurer  fermes  dans  le  parti  qu'ils 
35  avoient  pris ,  il  donoit  de  l'efpérance  au  Parti  contraire  > 
33  que  les  Confeillers  du  Roi  Henri,  bien  qu'excommu- 
33  niés  avec  lui,  recevoient  à  Rome  un  accueil  favorable; 
93  &  qu  eux  paffoient  pour  ridicules ,  en  évitant  ceux  avec  qui 
93  le  Pape  communiquoit  :  Qu'en  leur  imputant  ce  que  ces 
93 gens-là  faifoient,  on  les  aceufoit  de  négligence  en  ce  qu'ils 
93  n'en  voïoient  pas  à  Rome  afTés  fouvent;  &  que  c'êtoit  ces 
33  gens -là,  qui,  contre  leur  ferment,  les  en  empêchoient: 
93  Qu'ils  croïbient  qu'avec  de  bones  intentions,  le  Pape  agif- 
33  foit  par  des  vues  fubtiles;  mais  que,  trop  groflîcrs  pour  les 
»  pénétrer ,  ils  fc  contenaient  de  lui  répréfenter  que  fon  mé- 
33  nagement,  pour  les  deux  Partis,  occafîonoit  des  guerres  ci- 
•»  viles,  des  meurtres  fans  nombre,  des  pillages,  des  iricen- 
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»<u'es  Jadiflipation  des  Biens  des  Eglifes,  &  du  Domaine  des 
»  Rois  qui  déformais  feroient  réduits  à  vivre  de  rapines  ; 
»  enfin  l'anéantilTemcnt  des  Loix  divines  &  humaines  :  Que 
»  ces  maux  ne  feroient  point,  ou  feroient  moindres ,  fi  le  Pape 
«  avoir  marché  conftamment  fur  la  même  ligne  :  Que  fon 
»  zèle  les  avoit  engagés  dans  une  route  difficile,  où*  Ton  ne 
«pouvoit  avancer  qu'avec  peine  »  &  reculer  qu'avec  honte  : 
»  S'il  ne  croïoit  pas  qu'il  fut  de  fa  prudence  de  réfifter  en  face 
»  aux  Ennemis  de  l'Eglife ,  qu'au  moins  il  ne  détruisît  pas  ce 
^  qu'il  avoit  déjà  fait  >  pareeque ,  s'il  ne  faloit  pas  comter  fur 
»  ce  qu'il  avoit  défini  dans  un  Concile  à  Rome,  &  ce  qu'un 
w  Légat  avoit  confirmé  depuis ,  ils  ignoroient  ce  qu'ils  dévoient 
»  tenir  pour  autentique  :  Que  l'excès  de  la  douleur  les  faifoit 
»  parler  ainfi  ;  parcequexpofés,  par  leur  obéiiTance  au  Paftcur , 
»  a  la  gueule  des  Loups ,  ils  êtoient  les  plus  malheureux  de 
»  tous  les  homes  s'ils  avoient  encore  à  fe  garder  du  Pafteur 
«  même  ».  Je  ne  trouve  point  de  réponfc  de  Grégoire  à  cette 
Litre  qui,  luifaifant  voir  allés  clairement  que  les  Princes  Ger- 
maniques avoient  entrevu  le  fond  de  fon  ambitieufe  politique  , 
devoit  augmenter  fon  incertitude  &  fon  embaras.  Sur  la  nou- 
velle de  ce  qui  s'êtoit  fait  à  la  Diète  de  Forcheim ,  le  Roi  Henr  i 
porte  Ces  plaintes  à  Grkgoire  ,  &  lui  demande  du  fecours  contre 
Wfurpateur  RoDOLFE.Le  Pape  répond cc  Qu'il  ne  peut  rien  pour 
«lui,  tant  qu'il  retiendra  S.  Pierre  prifonier  dans  la  perfonc 
»  de  fon  Légat  Géràld  »,  lequel  mourut  dans  fa  prifon  au 
commencement  de  Décembre  de  cette  année.  Henri  ,  n'aiant 
de  reflourec  que  dans  fon  courage ,  retourne  en  Allemagne; 

fc  mètant  à  la  tête  de  troupes  auxquelles  il  avoit  ordoné 
Je  s'aflemblcr ,  il  fait  le  dégât  dans  toute  la  Souabe\'ct  qui 
force  Rodolfe  à  fc  retirer  de  devant  Wuiri^bourg ,  qu'il 
afliégeoit ,  pareeque  les  Habitans ,  fidèles  à*  leur  Souverain  , 
ne  Youloient  point  reconnoître  un  Ufurpateur ,  ni  recevoir 
leur  Evêque  Adalberon,  qu'ils  traitoient  de  Rebelle.  B  e  r- 
thold,  Duc  de  Carinthie,  qui  s'etoit  renfermé  dans  fon 
Château  de  Lintbcrg  3  conçoit  tant  de  chagrin  de  voir  tous 
ks  environs  impunément  ravagés  par  le  Roi  ,  qu'il  en  tombe  , 
dit-on,  en  frénéfie  ,  6c  meurt  au  bout  de  fept  jours.  Pen- 
font  cette  Expédition ,  des  troupes  du  Roi  font  prifonier  le 
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Légat  Bernard,  Abbé  de  Marfeille  (i). 

Le  Pape  rcftc  en  Lombardie  plufieurs  mois,  dans  difîérens 
Châteaux  de  la  Comtejfe  Mathilde  ,  au  Territoire  de  Rcg- 
gio  (1).  Dans  une  L être  écrite  de  Carpineto ,  le  9  de  Juin  à 
Nehémie  ,  Archevêque  de  Strigonie  ) ,  il  avertit  ce  Prélat , 
fis  Confrères  &  les  autres  Seigneurs  du  Roïaume  de  Hon~ 
grie  de  confeiller  à  Géyfa,  qu'ils  a  voient  élu  Roi ,  de  lui 
s»  faire  connoître  fa  volonté  plus  clairement,  &  de  rendre  au 
ao  Siège  Apoftoliquc ,  par  une  Ambafladc  convenable  ,  le  ref- 
99  peâ  &  l'obéiffance  qu'il  lui  doit  » ,  c'eft  à  dire  de  faire  ho- 
mage  de  fa  Courone  à  S.  Pierre  ;  ce  qu'on  nç  voit  pas  qu'au- 
cun Roi  de  Hongrie  eût  fait  jufqu  alors.  Deux  Litres  écrites , 
le  même  jour  &  du  même  endroit  (  4) ,  lune  À  Dominique, 
Vatriarcke  de  Grado  &  aux  autres  Evêques  de  la  Vénétie , 
l'autre  Au  Doge  Dominique  Silvio,  &  au  Peuple  de  Venife% 
roulent  fur  des  objets  très  intérefîans  pour  Grégoire,  toujours 
attentif  à  reculer  les  bornes  de  fon  autorité.  Par  les  éloges  les 
plus  flateurs  pour  le  Patriarche,  les  Evêques,  le  Doge,  Se  les 
Vénitiens  en  général ,  qu'il  dit  iflus  de  l'anciènc  NoblelTe  de 
Rome ,  il  veut  les  engager  à  bien  traiter  le  Légat ,  qu'il  leur 
envoie,  de  fon  propre  mouvement,  pour  réformer  quelques  abus 
introduits  dans  le  Gouvernement  Eccléfiaftique ,  &  pour  les 
abfoudre  de  l'excommunication  qu'ils  avoient  encourue  en 
communiquant  avec  des  Excommuniés.  On  eut  fans  doute  à 
Venifc  de  grands  égards  pour  le  Légat  •>  on  reçut  de  lui  i'ab- 
folution  $  on  trouva  bon  peut-être  qu'il  fît  avec  le  Patriarche 
&  les  Evêques  quelques  règlemens  utiles  :  mais  il  efr  à  croire 
que  les  Vénitiens,  attachés  dès- lors  aux  maximes  qu'ils  fui  vent 
encore ,  eurent  foin  que  l'autorité  de  la  Cour  de  Rome  ne 
s'augmentât  point  chés  eux  j  &  qu'ils  continuèrent  de  commu- 

i  \  )  Murstorl,  T.  VI,  p.  igo ,  die,  (bus  l'année  fuivante  107S  9  que,  dane 
la  féconde  bataille  livrée  par  Henri  III  à  Rodolfe*  le  Légat  Bernard  ,  Archi- 
diacre de  l'Bglife  de  Rome  ,  fut  fait  prifonier.  j'ai  peur  qu'il  ne  fi?  trompe  & 
pour  le  tems  &  pour  la  perfone.  Grégoire  Vil ,  dans  la  ?•.  Litre  du  Liv.  V  , 
adreffee  k  Vdon ,  Archevêque  de  Trêves ,  le  5  o  de  Septembre  de  cette  année 
1077  ,  Ce  plaint  de  ce  qu'Henri  retient  prifoniers  Tes  Légats ,  en  Lombardie  Cc« 
r*rd  ,  en  Allemagne  Bernard ,  Abbé  de  Marfeille. 

(  %  )  On  le  voit  dans  fes  Litres ,  en  Mars*  les  1  &  4  à  Carpineto ,  le  1 9  à  Carpi, 
les  ai,  2?«tf&t7A  Bibianello  ;  en  Avril  ,  le  o  à  Bibianello  ;  en  Mai ,  le  4  à 
Figheruolo  lar  le  Vo,  le  50  à  Carpineto  ;  en  Juin  ,  les  9  &  »9  à  Carpineto  >  en 
Août,  lé  1 1  a  Florence  $  en  Septembre  ,  le  1  à  Siène ,  &  le  1 6  à  Rome. 

(  J  j  Livre  IV  ,  Litre  %u  (  +  \  LWre  IV,  Ut,  %6  *  17, 
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niquer  avec  des  Excommuniés  quand  les  intérêts  de  leur  Gou- 
vernement ou  de  leur  Commerce  le  demandèrent.  Nous  ayons 
vu  Grégoire j  dès  la  première  année  de  fon  Pontificat,  vouloir 
perfuader  aux  Efpagnols  que  le  Roïaume  d'Efpagne  êtoit  un 
ancien  Domaine  de  S.  Pierre.  C'eit  ce  qu'il  tente  encore  cette 
année,  par  une  longue  Lètre,  qu'il  adrefTc  de  Carpineto,  le 
i8  de  Juin,  Aux  Rois ,  Comtes,  &  autres  Princes  (CEfpagne  (  i). 
De  retour  à  Rome ,  après  avoir  pris  fon  chemin  par  la  Tofca- 
ne  ,  il  écrit ,  le  1 6  de  Septembre ,  A  tous  les  Evêques  &  Homes 
nobles ,  &  à  tous  les  Grands  &  Petits ,  Habitans  de  tlle 
de  Corfé ,  une  Lètre  (i)  qui  nous  apprend  que  beaucoup 
d'entre  eux  révoltés  contre  ceux  qui  tenoient  leur  Ile  du 
Roi  d'Italie ,  vouloient  la  doner  à  l'Eglife  de  Rome.  Grégoire 
leur  dit  d  abord  «  qu'il  cft  fu  de  toute  la  Terre  que  la  Corfc 
»  n'appartient  en  propre  qu'à  la  Sainte  Eglife  Romaine  feule  j 
u  Se  que  ceux  qui  l'avoient  iufqu'alors  pofsèdée  par  violence , 
*>  fans  rendre  aucun  fervice  a  S.  Pierre ,  ni  lui  prêter  aucun  (er- 
»  ment  de  fidélité,  setoient ,  au  grand  péril  de  leurs  ames  , 
»  fouillés  du  crime  de  facrilége:  Que  c'elt  avec  joie  qu'il  a  fu, 
»  de  quelques-uns  de  leurs  amis,  qu'ils  vouloient  retourner  fous 
»  la  Domination  Apoftoliquc  Se  rendre  à  S.  Pierre  une  jufticc 
»  fi  longtems  rcfuféc  par  les  Invafeurs:  Que,  s'ils  perfiftent 
*>  inébranlablement  dans  ce  defTein ,  il  a ,  dans  la  Tofcane ,  plu- 
»  fieurs  Comtes  Se  d'autres  Seigneurs  qui  les  aideront ,  s'il  le 
»  faut  ,  de  leurs  troupes  :  Qu'il  envoie ,  de  la  part  de  S.  Pierre , 
»  prendre  pofleiTion  de  l'Ile ,  en  fa  place  ,  Landulf,  Evéque 
»  de  Pife ,  qu'il  a  fait  aufli  chés  eux  fon  Légat  pour  le  Spiri- 
»  tucl  (%)\  qu'il  l'a  chargé  de  les  gouverner  5  qu'ils  lui  doivent 
»  obéir  Se  le  fervir  en  tout  fidèlement  5  Se  qu'ils  feront  même 
»  très  bien ,  s'il  l'exige,  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité,  fauf 
*>  le  droit  de  S.  Pierre  Se  des  Papes  »  ;  c'eft  à  dire  qu'il  donc 
la  Corfc  en  Fief  héréditaire  aux  Evêques  de  Pife.  L'Eglife  de 
Rome  n'avoit  aucun  droit  fur  cette  Ile,  quoiqu'elle  la  récla- 
mât depuis  plufieurs  fiècles ,  corne  on  l'a  vu  dans  fon  tems. 
Elle  ne  s'appuïoit  que  fur  la  fauiTe  Donation  de  Louis  le  Dé* 
bonnaire  :  mais  un  pareil  Titre  n'êtoit  que  trop  fuffifant  pour 
Grégoire  VU  Il  ne  citoit  en  faveur  de  fa  prétention  fur  l'Ef- 
pagne  ,  qu'une  Tradition  abfolument  démentie  par  l'Hiftoire. 

1 1  )  Litre  IV  ,  Lètre  a 8.  ( *  )  Lirre  V  ,  Litre  ±. 

1 1  )  Par  la      litre ,  du  V«.  Livre  |  datée  de  Siène  le  x  de  Septembre. 
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Toujours  occupé  du  projet  d'agrandir  à  cous  égards  l'Eglife 
Romaine ,  il  avoir  fu  tourner  au  profit  de  cette  Eglife  le  long 
féjour  qu*  il  avoit  fait  dans  les  Terres  de  la  Comttjfe  Mathilde. 
Ses  infinuations  à  lui-même  ou  celles  de  quelqu'un  de  fes  Emif- 
faires  avoient  engagé  cette  Comtejfe  à  doner ,  par  une  piété  mai 
entendue,  tous  les  biens  à  S.  Pierre  pour  les  tenir  enfuite  de 
lui  (i).  Mathilde  pouvoit  à  la  rigueur  doner  tous  fes  Allo- 
diaux  :  mais  elle  ne  pouvoit  pas  difpofer  de  fes  Fiefs,  que 
la  déshérance  faifoit  néceflaircment  retourner  au  Souverain. 
Dans  la  fuite  cependant  nous  verrons  les  Papes  prétendre 
quelle  leur  avoit  doné  le  Duché  de  Tofcanc  &  tous  les  autres 
Fiefs,  qu  elle  avoit  pofsedés  j  &  fi  l'on  en  croit  Pierre,  Con- 
tinuateur de  la  Chronique  du  Mont-Cafftn  ,  ces  Fiefs  &  ce  Du- 
ché faifoient  réellement  partie  de  la  Donation  (i).  Quoi  qu'il 
en  foit ,  la  nouvelle  de  cette  donation  fut  très  bien  reçue  des 
Romains  ($). 

Le  14  de  Décembre  X Impératrice  Agne's  meurt  à  Rome;  & 
fon  corps  eft  inhumé  dans  l'Eglife  de  Sainte-Pétronille. 

Vers  le  même  tems,  meurt auffi Grégoire,  Evêquede  Ver- 
ceil  ,  Chancelier  du  Roïaume  d'Italie.  Il  ne  tient  pas  à  Ber- 
thold  de  Confiance  qu'on  ne  détefte  la  mémoire  de  ce  Pré- 
lat ,  toujours  fidèle  à  fon  Souverain  fans  rompre  avec  le  Pape. 
Il  avoit ,  félon  l'Hiftorien  que  je  viens  de  nomer  ,  indiqué  pour 
le  1  de  Mai  de  l'année  fuivante ,  une  Dicte  à  Roncaglia,  dans 
l'intention  d'y  faire ,  s'il  fe  pouvoit ,  dépofer  Grégoire  VII  : 
mais  une  mort  imprévue  coupa  le  fil  de  fes  trames ,  fans  lui 
lai /Ter  le  tems  de  taire  pénitence. 

Il  s'eft  confervé  divers  Aftes  faits  par  Henri  III  avant  qu'il 

(  r  )  Voici  ce  que  Doniron  dit  à  ce  fujet,  Liv.  II ,  Ch.  i. 

Propria  clavigero  fua  fubdidit  omnia  Pecro. 

Janitor  efi  Catli  fuus  hêtres  ,  ivfaque  Pétri  : 

Aecipiens  fcrtptum  de  cunHis  Papa  benignus* 
(  t  )  Pierre  Diacre  dit  Liv.  IV  ,  Ch-  4s  :  Or  Van  de  V Incarnation  du  Seigneur 
1077  ,  Mathilde,  Comtejfe  de  Ligurie  &  de  Tofcane,  craignant  la  colère  de 
l'Empereur  Henri  fon  ennemi ,  fit  au  Pape  Grégoire  &  à  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine une  très  dévote  offrande  des  Provinces  de  Ligurie  6*  de  Tofcane.  Ce  fut  une 
four  ce  de  difeorde  &  de  haine  entre  les  Papes  &  l'Empire  Romain.  Cet  Auteur  ne 
dit  apparemment  Mathilde  ,  Comtefle  de  Ligurie,  que  parcequ'elle  êtoit  Mar- 
quifu  de  Mantoue,&  qu'il  place  cette  Marche  dans  cette  Province  dont  elle 
étoit  voifme. 

{ j  )  C'cft  ce  que  Doni\on  dit  au  même  endroit  par  ces  Vers  : 
Jpfcquc  commendat  9  quod  nobilis  egerat  erga 
Se  ,  Sanllumque  Petrum  Machildis.  Vivat  in  evum  ^ 
Clamavtt  cunHus  Cltrus  y  totus  quoqut  Vulgu.il 
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rcpaflât  en  Allemagne.  Il  avoit  tenu  le  17  de  Février  un  Plaid 
folemnel  à  Plaifance ,  pour  juger  une  affaire  qui  concernent  la 
Cathédrale  (  1  ).  Il  avoit  confirmé  ,  le  5  d'Avril ,  à  Pavie ,  les 
Biens  du  Monaftèrc  de  Saint-Sauveur  de  cette  Ville  (  i  ).  On 
ne  peut  attribuer  qu  à  cette  année  le  Diplôme  >  que  les  deux 
frères  Hugue  &  Foulque,  fils  du  Marauis  Albert- Azzon  II 
£Efte  obtinrent  du  Roi  pour  la  confirmation  de  leurs  Etats 
fitués  dans  les  Comtés  de  Gavello,  de  Padouc,  de  Vicenze  , 
de  Vérone,  de  Brefcia,  de  Crémone,  de  Parme,  de  laLuni- 
giane,  d'Arezzo,  de  Lucque,  de  Pife,  de  Plaifance,  de  Mo- 
de ne  &  de  Tortone.  Les  principales  Terres  nomées  dans  cette 
Charte  font  Efte ,  Rovigo ,  Montagnana ,  Pontremoli  dans  la 
Lunigiane ,  Cafal-Maggiore  dans  le  Crémones ,  &  la  Terra 
Obertenga  en  Tofcane  (  j  ).  On  trouve  encore  trois  Plaids 

i  1  )  Hifioire  de  VEglife  de  Plaifance  du  Campi ,  T-  I ,  Append. 

(il  Bullaire  du  M  ont- C afin  ,  T.  II ,  Confit  tut.  CXIX.  La  date  du  Djplôma 
eft  :  III  Nonas  Aprilis  A nno  Incarnat ione  Domini  Nofiri  Jefu  Chrifti  MLXXVII, 
Indidione  XV,  Anno  autem  ordinationis  quidem  Domini  Henrici  Qnarti  Régis 
XXVI,  Regni  vero  XXIV,  ARum  P  api  ai.  Remarquons  qu" Henri  III  n'aianc 
point  encore  été  courtmé  Roi  d'Italie  ,  le  qualifie  Quatrième  du  nom  corne  Roi 
de  Germanie. 

()l  Ce  DipUme  eft  Imprime  dans  le  Chap.  VII.  des  Antiquités  d'Efle:  mais 
non  d'après  l'Original,  qui  n'exifte  plus  :  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  foie 
très  autentique.  Le  7  oe  Novembre  1 5  f4,  les  Marquis  Aldrovandin ,  Nicolas  , 
Hugue  ,  et  Albert^  Bis  d'Obiqon  IV ',  Marquis  d'Efle  ,  préf-ntèrenc  à  l'Empereur 
Charte  TV  des  Privilèges  accordés  par  divers  Empereurs  à  leur  Mai/on  ,  &  le 
fupplièrenc  de  les  confirmer;  ce  que  Châtie  fie  par  un  Diplôme  ,  dans  lequel  le 
commencement  &  la  fin  de  chacun  de  ces  Privilège*  font  rapportés.  A  quelques 
jours  de  là,  ces  Marquis  obtinrent  de  l'Empereur  qu'il  renouvellàt  deux  de 
leurs  ancienes  Chartes  ,  lefquelles  avoient  beaucoup  fouflêrt;  &  Charte  leur  fie 
expédier  an  autre  Diplôme  ,  le  16  du  même  mois  de  Novembre.  Ces  deux 
Chartes,  l'une  de  Frédéric  II  &  l'autre  frHenri  IV,  y  font  tranferites  dans  l'état 
auquel  elles  le  trouvoient  ;  &  c'ell  du  Diplôme  de  Charte  IV,  que  Muratori  a 
tire  la  Confirmation,  ou  pluftôt  Vlnveftiture  dont  il  s'aeit  ici.  L'Empereur  die 
que  le  rems  avoit  extrêmement  gâté  les  deux  Chartes,  Privilégia  ,  qua\  ex  diw 
turnitate  temporis  propter  vetufiaum  confumpta  nimium  apparebant.  Il  ajouta 
qu'on  les  avoit  exactement  examinés  ,  &  qu'on  avoit  fait  attention  à  tout  ce 
qu'elles  offroient.  Infpeétis  &  examinants  cum  diligentia  Literis  fupradi&is  ,  tr 
eonfideratis  debitis  circumfiantiis  ,  &  conje&uris  ,  neenon  fiigmaùbus  earumdem. 
11  (es  renouvelle,  les  confirme  et  les  approuve  avec  toutes  les  Claufcs,  ufitées 
en  pareil  cas  dans  les  Privilèges  des  Empereurs.  Les  Marquis,  ma!  au  fait  de 
J'H'ftoire  ,  avoient  répréfenté  dans  leur  Requête  rapportée  par  extrait  au  com- 
mencement du  Diplôme,  que  Frédéric  II,  autrefois  Empereur,  &  Henri  IV, 
autrefois  Roi  des  Romains  ,  avoient  accordé  aux  Nobles  Aizon  ,  autrefois  Mar- 
quis d'Efte  fit  d'Ancone,  6  Hugue  &  Foulque/r*  fils,  beaucoup  de  biens,  légi- 
timement dévolus  aux  Supplians  leurs  fuccefleurs  vivans.  Ces  Marquis  d>EJle 
croïoient  le  Privilège  d' Henri  IV  poftérieur  à  celui  de  Frédéric  II ;  &  Hugue 
et  Foulque,  fils  dMrrofi,  Marquis  d'Efte  Sr  d'Ancone  y  qui  vivoit  vers  1220. 
Cette  étrange  confufton  de  tems  et  de  noms ,  garant  afles  fur  de  la  bone  foi  des 
Marquis  ,  eft  en  même  tems  une  preuve  de  Pautenticité  des  Chartes  ,  qu'ils 
produifoient.  Apurement  de  grands  Seigneurs  ,  fi  mal  inftruits  de  ce  qui  concer- 
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tenus  à  Vérone  &  à  Padouc  par  les  Miniftrcs  &  Henri  (  i  ). 

Les  Habitans  d'Amalfi,  Ville  alors  très  célèbre  par  fon  Com- 
merce (z)  ,  furchargés  d'impôts  par  Gifuif  II ,  Prince  de  Sa- 
lerne,  leur  Souverain,  s'adreiTejit  au  Duc  Robert  Guifcard, 
qu'ils  prient  de  leur  procurer  quelque  foulagement.  Robert 
leur  promet  fa  protection  5  &  députe  à  Gifuif,  fon  bcaufrère , 
pour  l'engager  à  traiter  mieux  les  Amalfitains.  Gifuif  répond 
de  manière  a  mécontenter  Robert.  Grégoire  VII  y  ami  parti- 
culier du  Prince  de  Salerne  ,  inftruit  de  cetre  réponfe ,  en  pré- 
voit les  conféquenecs.  Il  envoie  le  Cardinal  Didier ,  Abbé  du 
Mont-Caflïn,  exhorter  Gifuif  z  conferver  la  paix  avec  Ro- 
bert: mihGifulf  ne  rend  pas  même  de  réponfc  au  Pape.  Robert 
cependant  termine  quelque  différent  qu'il  avoit  avec  Richard  /, 
Prince  de  Capouc,  qu'il  obligea  l'aider  pour  la  conquête  de 
Salerne.  Les  deux  Princes  unis  vont  aflîéger  cette  Ville  par 
terre  &  par  mer;  &  les  Amalfitains,  fe  donant  alors  tout-à-fait 
au  Duc,  lui  fourniffent  des  fecours  pour  le  fiége.  L'Abbé  Didier 
revient  encore  exhorter  Gifuif  z  la  paix,  &  lui  procure  une 
entrevue  avec  le  Prince  Richard.  Tous  ceux  qui  s'y  trouvent 
confeiltent  également  à  Gifuif  de  fe  raccommoder  avec  le 
Duc  :  mais  il  sobftine  à  ne  point  céder.  Bientôt  le  manque  de 

noie  leur  Maifon  ,  ne  peuvent  pas  être  foupçonés  d'avoir  fabriqué  de  fauffes 
Chants  anciène»  >  3t  l'on  doit  conclure  qu'ifs  préfentôrcnt  leurs  Privilèges  tels 
qu'ils  les  avoient  trouvés  dans  leuri  Archives.  Gafpar  Sardi ,  dans  Ton  Hiftoirt 
de  Ferrare  ,  Liv.  III  ,  &  Jean  Bati fit  Pigna  ,  dans  l'Hiftoire  de  la  Maifon  d'Efle  , 
Liv.  II,  parlent  du  Privilège  d'Henri  IV,  confirmé  par  Charte  IV;  oc  le  Pignax 
veut  que  ce  Privilège  foit  de  1 1 1  r  ,  fe  lailfant  tromper  par  le  nom  d'Henri  IV. 
Il  n'a  pas  fait  attention  qu'Henri  111*  du  nom  ,  corne  Empereur  &  Roi  d'Italie  , 
étoic  IV •  du  nom  ,  corne  Roi  de  Germanie  ,  &  que  c'eft  corne  tel  qu'il  eft  qua- 
lifié dans  l'AÛc.  Il  n'a  pas  pris  garde  non  plus  que  le  Privilège  de  ce  Prince 
eft  faic  à  la  prière  de  Grégoire ,  Evique  de  Verdit  &  Chancelier  d'Italie  ;  &  que  cet 
Bvêque  ,  Chancelier  depuis  environ  1070  ,  étoit  mort  en  Décembre  1077  ;  ce  qui 
fixe  le  tems  de  ce  Privilège ,  dont  la  fin  manque.  Il  eft  plus  que  vraifembla- 
ble  qué  le  Marquis  Albert-At^on  II  d'Efte,  l'un  des  Médiateurs  de  la  réconcilia- 
tion d'Henri  lit  &  de  Grégoire  VII,  l'un  des  garans  du  ferment  de  ce  Prince  , 
éc  de  plus  cou  un  iffu  de  germain  de  la  Reine  Berthe  /ti'eut  pas  de  peine  à  faire 
inveftir  par  Henri  de  tous  fes  Biens  d'Italie  fes  fils  Hugue  &  Foulque  ,  fans  faire 
mention  de  fon  fils  aîné  Welf alors  Duc  de  Bavière,  qu'il  trouvoit affes  riche 
en  Allemagne  par  la  fucceffion  de  la  Maifon  des  Welfs.  C'eft  ainfi  que  Mura~ 
tori ,  dans  le  Chapitre  cité  ci-deffus  ,  pp.  45  -  y  ,  établit  l'autenricité  de  lt  Chant 
dont  il  s'aeit. 

(  1  )  Ils  font  imprimés  dans  les  Difftrtat.  9  &  3 1  des  Antiquités  d'Italie, 

(  z  )  Voici  ce  que  Guillaume  de  Pouille  en  dit,  Liv.  III. 

Hue  6r  Alexandri  diverfa  feruntur  ab  Urbe 
Régis  &  Antiochi.  Ha\e  ratibus  fréta  plurima  tranfit. 
Hic  Arabes  ,  Jndi ,  Sieuli  nafeuntur  ,  &  Afri. 
Hac  gens  eft  totum  prope  nobilitata  per  orbtm  , 
Et  mercanda  ferens  ,     amans  mtreata  referre, 

\ 
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vivres  réduit  les  Aflîégés  à  fe  nourîr  des  Animaux  les  plus  im- 
mondes 5  & ,  ne  pouvant  pas  fupporter  longcéms  ce  genre  de 
vie,  ils  ouvrent,  dans  le  moisxTAoût,  leurs  portes  aux  Noimans. 
GifulfCc  retire  dans  la  FôrterelTe ,  bâtie  fur  la  cime  d  une  mon- 
tagne :  mais  le  défaut  de  provifions  l'oblige  à  ne  pas  tarder 
de  capituler.  Il  a  toute  liberté  de  fe  retirer;  &  le  Pape  lui 
done  le  Gouvernement  de  la  Campagne  de  Rome.  Robert  allure 
la  conquête  de  Salerne  par  un  Fort  imprenable,  qu'il  fait  bâtir 
dans  la  plaine  ( i  ).  Entre  ceux  par  qui  Robert  eft  félicité  d'une 
conquête  de  cette  importance ,  eft  le  Marauis  Albert-Azzon 
II  cCEfte,  qui  vient,  accompagné  de  fon  fils  Hugue  &  fuivi  d  un 
nombreux  cortège  de  Noblcfle  de  Lombardie ,  lui  demander 
une  de  fes  Filles  pour  Hugue.  Robert ,  aiant  afîemblé  tous  fes 
Barons,  accorde,  par  leur  avis.,  au  Marquis  Hugue  fa  fille 
Hérie'y  Se  le  mariage  fe  célèbre  avec  beaucoup  de  magnificence, 
Robert  engage  tous  les  Barons  à  faire  aux  deux  Epoux  des  pré- 
fens ,  auxquels  il  en  ajoute  de  très  confidérables.  Enfuite ,  pour 
faire  plus  d'honeur  au  Marquis  Albert-Azzon  ,  il  le  fait  re- 
conduire par  fa  flote.  Le  Duc  Robert  va  continuer  enfuite  la 
guerre  dans  la  Campanie  fur  les  Domaines  de  l'Eglife  (i). 
LandulfVI,  dernier  Prince  Lombard  de  Bèncvent,  meurt  alors 
dans  le  mois  de  Novembre  5  &  Grégoire  (c  préparc  auflîtôt  à 
marcher  à  la  téte  de  quelques  Troupes  contre  Robert.  Celui-ci, 
l'apprenant ,  Ce  retire  à  Capouc.  Il  y  prend  des  mefures  avec 
le  Prince  Richard  I  ;  &  3  s 'étant  bientôt  remis  tous  deux  en 
campagne,  Robert  va  commencer  le  fiége  de  Bènevent  le  19  de 
Décembres  &  Richard,  en  même  tems,  celui  de  Naple. 

Le  Comte  Roger,  continuant  fes  exploits  en  Sicile,  afliégc 
par  terre  &  par  mer  la  Ville  de  Trapani,  qu'il  force  à  fe  rendre. 

f  1  )  Mon  récie  eft  conforme  à  ce  que  difent  Guillaumt  de  P ouille  &  Geoffroi 
de  Maleterre ,  auxquels  Muratori  penfe  qu'il  faut  s'en  rapporter.  Loup  Pro- 
tofpate  Se  la  Petite- Chronique  d'Amalfi  mètent  la  conquête  de  la  Principauté  de 
Salerne  ,  en  cette  année  1077.  Elle  eft  placée ,  en  1075  par  l'Anonimedu  Mont» 
Caflin  y  en  1076  par  Romuald  de  Salerne',  mais  ce  font  peut-être  chés  eux  des 
fautes  des  Copiftes.  La  Petite-Chronique  d'Amalfi  veut  que  cette  Ville  fe  foie 
donée  à  Robert  dès  1074:  mais  Geoffroi  de^Maleterre,  contemporain,  die 
qu'Amalli  fe  fournît  à  ce  Prince  lorfqu'il  eut  commencé  le  Siège  de  Salerne» 
Ces  remarques  font  de  Muratori ,  T.  VI  >  pp.  t  n  &  M  4-  II  fe  peut  qu'Amalfi  , 
dès  «074  ,  eût  fait  des  démarches  pour  s'aflurer  la  protection  du  Duc  Robert. 

\  2  )  Débarajjï  de  la  conquête  de  Salerne  ,  dit  Muratori,  T.  VI  >  p.  s;  7  » 
tnn.  107  S  9  U  Due  Robert,  que  Grégoire  avoit  ci-devant  excommunié,  commença, 
dit  P  année  précédente,  la  guerre  contre  Ut  Terret  de  l'Eglife  dans  la  Campanie. 
On  a  ru  ci-deflus  par  une  Litre  de  Grégoire  VU  que  cette  guerre  êtoit  çora» 
œeaceedes  1076. 
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Auflitôt  après  l'abfolution  du  Roi ,  les  Milanois ,  las  du 
Schifme  qui ,  depuis  fi  longtems  ,  déchiroit  leur  Eglife ,  en- 
voient des  Députés ,  du  nombre  defqucls  êtoit  THiftorien 
Arnulf,  demander  au  Pape  l'abfolution  des  Cenfures.  Grégoire 
reçoit  bien  les  Députés  ,  &  leur  promet  d'envoier  à  Milan  des 
Evêques  pour  les  abfoudre.  En  effet ,  quelque  tems  après ,  Art' 
feinte,  Evêque  de  Lucque ,  &  Géraldy  Cardiual-Evêque  d'O- 
ftie ,  vont ,  en  qualité  de  fes  Légats ,  dans  cette  Ville ,  ou  le 
Peuple  les  reçoit  avec  de  grands  témoignages  de  joie.  L* Arche- 
vêque Thédald  met  inutilement  tout  en  œuvre  pour  exciter 
une  fédition ,  &  les  faire  chaffer  honteufemenr.  Us  font  des 
inftruclions  publiques  pendant  trois  jours  >  après  lefquels  ils 
lèvent  les  Cenfures ,  les  abfolvent  tous ,  &  les  quitent  en  leur 
donant  la  bénédiction  apoftolique.  Cette  réconciliation  de  l'E- 
glife  de  Milan  avec  celle  de  Rome  ruine  fi  bien  les  affaires 
de  Thédald ,  qu'il' fort  de  la  Ville  pour  n'y  plus  rentrer.  C'eft 
en  revenant  de  cette  Légation ,  &  non  pas  en  y  allant ,  corne 
le  dit  Berthold  de  Confiance ,  que  le  Cardinal  G é raid  effc 
arrêté  par  des  Soldats  du  Roi ,  lefquels ,  étant  Lombards ,  laif- 
fent  aller  l'Evêque  de  Lucque ,  pareeque ,  corne  Milanois,  il 
êtoit  leur  compatriote  (  i  )• 

1078. 

Le  18  de  Janvier,  Grégoire  VII  écrit  A  Guibert  ,  Arche- 
vêque de  Ravenne,  &  à  tous  fes  Sujfragans ,  6*  à  tous  les  Evê- 
ques  &  les  Abbés  établis  dans  la  Marche  de  Fermo  &  de  Came- 
rino^dans  la  Pentapole  &  t  Emilie ,  &  dans  la  Lombardie  (2.). 
Il  n'ajoute  point  à  cette  AdreiTe  la  Bénédiction  Aprjiolzaue  y 
&  commence  fa  Lètre  par  leur  dire ,  cc  Que ,  s'il  ne  les  talue 
»  pas  avec  cette  Bénédiction,  c'elt  pareequ'ils  ont  grièvement 
33  ofFenfé  S.  Pierre  &  PEglifc  Romaine  :  mais  que  ,  come 
»  c'eft:  le  propre  de  l'Home  de  pécher  Se  le  propre  de  Dieu 
n  de  pardoner  aux  Pécheurs  convertis ,  cette  Eglife,  corne  une 
»  Mcre ,  attend  encore  qu'ils  reviènent  dans  fon  fein.  Il  les 
»  invite  entuite  au  Concile  qu'il  vouloir  tenir  à  Rome  la  pre- 
»  mière  Semaine  de  Carême  5  &  leur  promet  de  fa  part  &  de 
»  celle  de  tous  ceux  dont  il  peut  fe  faire  obéir,  une  entière  furc- 
»>  té  5  la  haine ,  les  prières  &  les  fourdes  pratiques  de  qui  que 

,t\)  Voïés,  au  fujet  de  cette  réconciliation  >  pp«  47$ *pi  >  col.  4. 
(»)  Livre  V  ,  Litrt  l\% 
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»  ce  foie  n  étant  pas  capables  de  lui  faire  commette  aucune 
»  injuftice.  Il  ajoute  que ,  tempérant ,  autant  qu'il  eft  poffiblc , 
»  la  rigueur  de  la  Jufticc ,  il  eft  prêt  d'ufer ,  à  leur  égard ,  de 
»  toute  l'indulgence  qu'il  poura ,  fans  préjudice  pour  leurs 
»  ames,  &  fans  danger  pour  lui-même 5  prenant  Dieu  à  témoin, 
»  qu'il  de  (ire  plus  de  travailler  pour  leur  falut  8c  celui  du  Peu- 
»  pie  qui  leur  eft  confié,  que  pour  (è  procurer  aucun  avantage 
»  temporel  ».  La  Charité  ne  veut  pas  que  l'on  croie  qu'en  par- 
lant ainfi  ,  Grégoire  ne  fuivoit  pas  les  mouvemens  de  fa  con- 
science :  mais  elle  permet  de  penfer  qu'il  êtoit  effraïé  des 
obftacles  qu'il  prévoïoit  à  fes  deffeins ,  &  que  fa  politique  lui 
faifoit  effaïer  d'en  diminuer  le  nombre.  Guibert  8c  les  autres 
Prélats  ,  invités  par  cette  hêtre ,  ne  Ce  rendent  point  au  Con- 
cile, qui  fe  tient  en  effet,  la  première  Semaine  de  Carême, 
dans  la  Bafiliquc  de  Latran.  Il  s'y  trouve  environ  cent  Evo- 
ques ,  avec  un  très  grand  nombre  d'Abbés,  de  Clercs  de  divers 
Ordres  &  de  Laïcs.  Le  Samedi  de  la  même  Semaine,  j  de 
Mars  &  dernier  jour  du  Copcile,  Grégoire  prononce  8c  fait 
écrire  un  long  Décret  par  lequel  «  il  fufpend  totalement  des 
»  fondions  épifcopales  8c  facerdotales  les  Archevêques  Thk- 
»  da.ld  &  Guibert  ,  pour  s'être  élevés  contre  la  Sainte  Eglife 
»  Univcrfclle  j  8c  renouvelle  1  anathême  ci-devant  lancé  con- 
»  tre  eux  :  Dépofe  de  l'Epifcopat  fans  efpoir  de  retour,  8c 
»  frape  d'anathême,  Arnulf,  Evéquede  Crémone,  convairv- 
»cu,  même  par  fon  propre  aveu  ,  publiquement  en  préfenec 
»  du  Parte  ,  d'être  Simoniaque  :  Prive  de  l'Epifcopat  pour  le 
»  préfent  8c  pour  l'éternité ,  par  Jugement  Apoftolique,  Ro- 
9>  land,  Ëvéque  de  Trévife9  à  caufe  que,  par  fa  députation 
9»  au  Concile  de  1076 ,  il  n'avoit  pas  craint  de  mètre  le  Schifme 
09  entre  le  Sacerdoce  8c  l'Empire;  défend  qu'aucun  Pape ,  fon 
»fucce(feur,  confente  jamais  à  la  confécration  de  Roland, 
99  qu'il  lie  d'un  anathême  perpétuel,  à  moins  qu'il  ne  viène  à 
99  réfipifcence.  Il  parle  enuiite  du  Cardinal  Hugue  Blanc  , 
99  qu'à  dit  condamné  trois  fois  par  le  Siège  Apoftolique;  la 
99  première  corne  fauteur  &  complice  du  Schifme  de  Cad  a- 
9»  LOiïs,  Evêque  de  Parme  y  la  féconde,  pareequ  étant  Légat 
99  Apoftolique ,  il  navoit  pas  fait  difficulté  de  s'unir  à  ceux 
99  que  le  Saint-Siège  avoit  condamnés  corne  Hérétiques ,  ou 
9»  Simoniaques  3  8c  la  troifième  ,  parcequ'Apoftat  8c  Héréfiar- 
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y>  que  il  avoit  caufé  dans  l'Eglife  des  Schifmcs  &  des  divifions, 
»  Il  le  prive  de  toute  fonction  facerdotale-  lui  défend  pour tou- 
»  jours,  par  cette  Sentence  irrévocable,  l'entrée  &  la  poflellion* 
»  non  feulement  de  l'Eglife  de  Saint-Clément  dont  il  êtoit  Prê- 
»  tre  titulaire:  mais  encore  de  toure  autre  Eglife  >  &  jufqu'à 
y>  fatisfadtion  il  le  frape  d'anathême  ».  Après  d'autres  Excom- 
munications 6c  Dépolirions  ,  qui  n'ont  point  ^e  rapport  avec  cet 
Ouvrage  y  Grégoire  en  vient  à  fa  querèle  avec  fon  Souverain  5 
&  dit  :  Corne  l'on  voit  que  les  différens  &  les  troubles  de  /'Empire 
expofent  /'Eglife  ade  très  grands  dangers  &  lui  caufent  de  grands 
torts;  il  nous  paroît  h  propos  de  nous  emploïer  ,  de  tout  notre  pou* 
voir,  à  ce  que  des  Gens ,  capables  &  non  moins  pourvus  de  Scien- 
ce que  de  Religion,  foient,  comelAgzxs  à  latere  du  Siège  A  porto» 
lique  (1)  >  envoies  dans  le  p  aïs, pour  afiembler  tous  les  Amateurs 
de  la  Religion  &  de  la  Jufiice,  demeurans  dans  le  Rpïaume  de 
Germanie,  Clercs  ou  Laïcs ,  propres  à  cet  ouvrage  ,  avec  les- 
quels, guidés  par  la  grâce  du  Seigneur •  ils  muent  Jin  aux  trou- 
bles, &  fajfent  une  jufte  paix  ;  oupuijfent,  informes  a  abord  de 
la  vérité,  reconnaître  en  plein  quel  Parti  la  Jufiice  favoriji 
le  plus ,  enforte  que  celui  qui  ne  fa  point  pour  lui,  fe  dêfifte  * 
&  que,  par  l'Autorité  Apofiolique  ,  la  Jufiice  acquière  de  la 
force  &  de  la  puijfance.  Mais,  pareeque  nous  n  ignorons  pas 
qu'il  fe  trouvera  des  Gens ,  qui ,  raffemblés  par  l'infizgation  du 
Diable ,  embrafés  du  feu  de  fa  tirannie  ,  rendus  par  l'Avarice 
efclaves  d'un  gain  honteux,  délireront  plus  de  voir  régner  la 
difeorde,  que  de  faire  la  paix:  rfous  défendons  à  toute  t*erfone 
aiant  quelque  puijfance ,  foit  Roi ,  fou  Archevêque ,  Evêquc  , 
Duc,  Comte,  Marquis,  ou  Chevalier,  d'être  ajfés  téméraire 
pour  ofer,  par  artifice ,  par  fraude ,  ou  par  quelque  tumulte  9 
ejfaïer  de  réffter  a  nos  Légats  ,  afin  de  les  empêcher  de  rendre 
jufiice ,  &  de  terminer  l'Affaire,  Quiconque  donc  ojera,  par  une 
audace  téméraire  ,  violer  (  ce  que  nous  ne  foukaitons  pas  )  notre 
préfente  Conftitution ,  &  tenter  d'oppofer  quelque  fraude  à  no/- 
dits  Légats  ,  lorjquils  iront  pour  arranger  cette  paix ,  nous 
le  lions  du  lien  de  CAnathême  j  &  nous  l  enchaînons  par  la 
Puiffance  Apofiolique ,  non  feulement  quant  a  fEfprit  :  mais 
aujfî  quant  au  Corps,  &  à  toute  profpérité  de  cette  Kie,&  nous 

1 

i  1  )  Nuntii  l  lattrt  Apofiolic*  Stdis»  \x)  Iançdams» 
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otonsla  victoire  a  fes  armes,  afin  qu'au  moins  de  cette  manière 
Jlfoit  confondu  doublement ,  &  doublement  accablé  de  honte  ê 
d'infortune  (i).  Après  quelques  citations  de  divers  Particuliers 
il  ajoute  :  Nous  excommunions  tous  les  Normans,  gui  font 
après  a  s'emparer  de  la  Terre  de  S  Pierre,  c'efl  à  aire  de  la 
Marche  de  Fcrmo  &  du  Duché  deSpolète,  &  ceux  gui  font 
te  juge  de  Benevenc ,  &  ceux  qui  s  efforcent  d'envahir  &  de  pil- 
ler la  Campanie,  les  Terres  maritimes  &  la  Sabine 3  &  ceux 
qui  tentent  de  mètre  le  trouble  dans  la  Ville  de  Rome.  Nous 
fufpendons  de  toutes  fondions  épifcopales  les  Evéques ,  lefquels 
aiant  reçu  nos  Letres  ou  du  moins  en  aiant  aonnoiffance ,  ne  font 
pas  venus  eux-même  au  préfent  Concile ,  ou  ne  Je  font  pas  ex- 
eufes  canoniquement  tty  venir  3  &  nous  privons  pour  toujours 
de  toute  fonction  facerdotale  quiconque  d'entre  eux  foit  Eyè+ 
que ,  foit  Prêtre,  fera  r Office  divin  pour  lefdits  Normans 
tant  qu  ils  ref  eront  excommuniés  (i).  Il  accorde  enfuite  un 
délai  de  huit  jours  a  \Abbé  de  Farfa,  fans  dire  pour  quelle 
Aflaire  j  &,  s  il  n'en  profite  pas,  il  l'excommunie  &  k  dé- 
pôle  (  y).  Apres  quoi,  Parceque  nous /avons,  dit-il,  que  ce(t 
par  le  Jugement  de  Dieu ,  qu'il  y  a  des  gens  qui  périment  en  fai* 
Jant  naufrage  y  &  que  nous  volons  que ,  corne  en  vertu  d'un  droit 
Légal K  mais  pluftôt  par  finftigation  du  Diable,  ces  gens-là 
font  pillés  par  ceux  qui  les  devroient  foulager  Ù  eonfoler^  nous 
fiatuons  &,fous  peine  ananathême9  nous  ordonons,  corne  nos 

Jl  lkt  DCCret      C.oneiU  '  dit  VÀhH  «*  >  N.  LI,  ajoun  une  me* 

natc  ^excommunication  contre  toute  verfone  ,  Roi  ,  Evéque  ,  ou  autre  oui \Z~Z 
pofcn  k  cette  commijfton  des  Légats  i  &  ,  dans  cette  Claufe  ]  ces  parole*  rJ>r*L^ 
quatUs  :  «  Nous  le  lions  ,  par  \> Autorité  Apofiolique  Jon fei^e  Â^^ 
»  prit,  mais  quant  au  Corps  ,  &  lui  àtons  toute  p\of vérité  de  cette  U\ \  &l  J*il 
»  tojrc  k  fes  +rmes  ».  Il  y  auroit  bien  des  réflexions  à  faire  fur  ces  paroles  reZlr 
Vf**1."'  Lc  Lre*CUï  ,l5wr;r*  de  <luoi  s^airer  dans  ce  que  le  même  Abbé 
FUurtdit  au  fujet  des  Cenfurct  ,N.XVH  du  Difc ours  fur  l'Hi/loire  EccléfiafiL 
que  ,  depuis  Van  600  jufqu'a  Pan  1100,  qu'il  a  mis  à  la  tête  de  fon  XJII«.  S 

I  (i'  DtC  "  que  dans  l'excommunication  des  Norman j,  le  Duché  de  Spolcu  si 
la  Marche  de  Fermo  font  nomes  ,  Muratori  prend  occafion  de  dire,  T.  VI»  d  *  téT. 

II  peut  futrre  de  là  que  VEglife  Romaine  pofsedoit  la  Marche  de  Fermô  Vml  d* 
Camenno  ,  ou  d'Ancone,  &  le  Duché  de  Spolète,  ou  que  le  Pape  préttndoit  auSu 
deroune  appartenir  k  cette  Eglifc  ;  *  jufqu'à  préfent  je  n'ai  pas  pl  trouter  COmi\ 
ecla  s'itoitfaie.  Dans  d'autres  endroits,  Muratori  pargit  très^^dlZc  Vs^hfl 
Romaine  n'avoit  aucun  droit  fur  ces  deux  États.  H  W 

(  î  j  Je  rroure  que,  durant  toute  cette  querèle  ,  VAbbaïe  de  Far/a  ,  côm» 
Roiale  6c  Impériale,  ne  ceffa  pas  de  tenir  le  parti  de  fon  Souverain  j  &Vmal£é 
l'excommunication  ,  de  continuer  de  faire  pour  lui  les  prières  ordinaires  X  52 
recevoir  fes  ordres.  Grégoire  n'en  anathématife  &  dépofe  apparemment  S 

*S£a  i/lparce  qu,il  nc  *  conforaioi<  pm  à  *  ^Sïn 
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prédéceffeurs  ïont  ftatué  ,  que  quiconque  trouvera  quelqu'un, 
éckapé  d'un  naufrage ,  &  fes  biens  ,  le  renvoiera  Jurement  avec 
fes effets.  On  ne  peut  aflfés  louer  les  efforts,  que  Grégoire  VII 
&  d  autres  Papes  ont  faits  pour  abolir  une  coutume  barbare  & 
contraire  aux  Loix  de  la  Religion  &  de  l'Humanité,  par  laquelle 
les  Habitans  des  côtes  de  la  mer  privoient  ceux  qui  faiioient 
naufrage,  toujours  de  leurs  effets  portés  à  terre  par  les  flots  ou 
repêches,  &  quelquefois  de  leur  liberté.  Nous  déclarons,  en 
fuivant  les  traces  des  Saints  Pires ,  continue  Grégoire  ,  que 
les  Ordinations  de  ceux  que  des  Excommuniés  ont  ordones , 
font  nulles.  En  obfervant  encore  les  Décrets  de  nos  faints  pré' 
décejfeurs ,  nous  dégageons  de  leurs  fermens  ,  par  /* Autorité 
Apoftolique  ,  ceux  qui  par  ferment  doivent  fidélité  aux  Excom- 
muniés, &  nous  défendons  abfolument  qu'ils  leur  gardent  fidélité. 
Le  Pape  confirme  par  là  fon  attentat  contre  fon  Souverain. 
Ce  qui  fuit  eft  plus  raifonable.  De  plus ,  pareeque  nous  votons, 
nos  péchés  l'exigeant  ainfi  >  beaucoup  de  gens ,  ou  par  igno- 
rance,  ou  par  excès  de  Jimplicitéy  ou  par  crainte,  ou  même 
par  néceffite,  périr  tous  les  jours  à  caufe  de  /'Excommunication, 
nous  cédons  h  la  mijericorde  ;  & ,  pour  un  tems ,  nous  tem- 
pérons ,  autant  que  nous  le  pouvons ,  la  Sentence  d'Excom- 
munication; car  nous  exceptons,  par  l  Autorité  Apoftoliqut , 
du  lien  de  /*Anathême  les  Femmes ,  les  Enfans ,  les  Serfs  &  les 
Servantes,  ou  les  Efclaves,  les  Païfans,  les  autres  Serviteurs , 
&  tous  les  gens  qui  ne  font  pas  ajfés  de  la  Cour  pour  qu'il  je 
commete  des  crimes  par  leur  confeil  ;  ceux  qui  communiquent 
avec  les  Excommuniés ,  fans  le  J avoir  ;  6'  ceux  qui  communi- 
quent avec  ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  Excommuniés. 
rïous  accordons  à  tout  Député,  Pèlerin,  ou  Voïagcur,  arri- 
vant dans  un  pais  ^'Excommuniés ,  6'  riy  pouvant  pas  faire 
de  provifions ,  ou  n'aiant  pas  de  quoi  les  païer ,  la  permijjton 
d'en  recevoir  des  Excommuniés;  b ,  fi  quelqu'un ,  non  par  or- 
gueil  (i  ),  mais  par  un  motif  d'humanité ,  veut  doner  quelque 
chofe  aux  Excommuniés  pour  leur  fubfiftance,  nous  ne  le  défen- 
dons pas.  La  fagclTe  &  la  néceflué  de  cette  dernière  difpofi- 
tion  du  Décret  fe  fera  mieux  fentir ,  fi  j'ajoute  avec  l'Abbé 

(  I  )  Super  bis.  L'Abbé  Fleuri  ,  dans  fon  extraie  de  ce  Dtcrtt ,  rend  ce  root 
par  mépris  de  l'ixçommunUation  ;  &  je  crois  que  G'eft  en  effet  ce  que  Grégoire 
▼eue  due. 
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HENRI  111 9   Roi  d'Italie  fjr  futur  Empereur, 

Fleuri  (1  ) ,  <c  Que  Grégoire  s'apperçut  lui-même  que  la  multi* 
»  rude  des  Excommunications  les  rendoit  impraticables  à  la 
»  rigueur:  Qu'il  y  avoit  bien  des  gens,  qui,  par  différentes 
»  raifons,  ne  pouvoient  pas  éviter  d'avoir  quelque  communi- 
»  cation  avec  des  Excommuniés  5  &  que  les  Excommunications 
»  s'érendroient  à  l'infini ,  s'il  faloit  qu'on  les  encourût  par  la 
»  feule  communication  avec  ceux  qui  avoient  communiqué 
»  avec  les  premiers  Excommuniés  r>.  On  en  êcoit  là.  Depuis  le 
commencement  du  Pontificat  de  Grégoire  ,  les  Excommu- 
nications avoient  été  fi  fort  multipliées,  qu'au  moïen  de  l'ef- 
pèce  de  qualité  contagieufe*  qu'on  leur  avoit  attachée ,  il  ne  le 
trouvoit  en  Allemagne ,  en  Italie ,  en  France,  prefque  perfone 
qui  n'eut,  fans  favoir  cornent,  encouru  l'Excommunication. 
Six  jours  après  le  Concile,  c'eft  à  dire  le  9  de  Mars,  Gré- 
goire écrit  deux  hêtres  (1)  \  l'une ,  Aux  Archevêques ,  Evêques^ 
Clercs ,  Ducs,  Princes ,  Marquis ,  &  à  tous  Grands  6>  Petits, 
établis  dans  le  Roïaume  de  Germanie  (3),  excepté  ceux  qui 
font  liés  dune  excommunication  canonique,  l'autre,  A  Udo&, 
Archevêque  de  Trêves.  Dans  la  première,  «  il  informe  les 
AU  cm  an  s  »  de  ce  qui  s'eft  palTé  dans  le  Concile  au  fujet  des 
«  troubles  de  la  Germanie ,  &  de  la  réfolution  prife  d'envoïer 
a*  dans  leur  païs  des  Légats  ,  pour  en  aflembler,  dans  un  lieu 
»  qui  plaife  aux  deux  Partis,  les  Archevêques ,  les  Evêqius, 
»  les  Clercs  &  les  Laïcs  qui  conviendront  ;  &  pour  travailler 
»  avec  eux  à  la  paix  :  Que  le  Porteur  de  fa  L  tre  leur  eft  prin- 
»  cipalemenr  envoie ,  pour  qu'il  règle,  tant  avec  X  Ârchtviqut 
»  de  Trêves  qui  favorife  Henri  ,  qu'avec  un  Evéque  du  parti 
»  de  Rodolfe  ,  le  tems  &  le  lieu  de  l'AfTcmblée,  afin  que  fes 
»  Légats  pui fient  s'y  rendre  plus  furement     Par  la  féconde 
Lèere,  Grégoire  charge  X  Archevêque  Udon  «  de  faire  con- 
*>  noître  de  toutes  parts  le  Décret  du  Concile  \  de  s'emploïer 
»avec  l'autre  Evêaue,  qui  fera  chargé  de  cette  Négociation. 
»  à  faire  régler  le  lieu,  le  tems  &  toutes  les  conditions  néceu 
»  faîres  pour  la  Diète ,  qu'il  demandoit  ;  de  venir  enfuite  avec 
»  cet  autre  Ëvique-  ou  même  feul ,  l'informer  à  Rome  de  tout 
»  ce  qu'ils  auront  fait,  afin  que ,  s'il  y  voit  quelque  efpérance 
y>  de  conclure  lanaix,  &  des  furetés convenables  pour  fes  Lé- 
»  gats,  il  les  faite  partir  avec  eux ,  certain  qu'ils  ne  courrons 

(I)  Liv.  *t,  N.  LI.  (s)  LÎY.V9tM.lS  &  16. 

<  i  )  In  RtftiQ  T4Utçni€9» 
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w>  aucun  danger ,  &  que  les  peines ,  qu'ils  iront  prendre ,  ne 
»  feront  point  infructueufes.  Il  ordone  encore  à  Y  Archevêque , 
s»  par  l'autorité  de  S.  Pierre  ,  de  favorifer  en  tout  celui  des 
s?  Contendans ,  que  la  Juftice  favorife  >  &  d'avertir  de  fa  part 
>9  tous  les  Clercs  &  les  Laïcs ,  qu'il  poura ,  d'en  faire  de  même. 
9»  U  finit  par  le  charger  d'obtenir  du  Roi,  quHl  laifTe  revenir 
•afurement,  s'ils  le  veulent,  fes  Légats  le  Cardinal  Diacre 
99  Bernard  ,  &  Bernard  ,  Abbé  de  Marfeille  (i  )  ».  Les  difpo- 
fu ions  du  Concile  de  Rome  &  les  Lstres  de  Grégoire  n'em- 
pêchent pas  la  guerre  de  continuer  en  Allemagne.  h'UJurpa- 
teur  Rodolfe  vient ,  avec  une  puitTante  Armée  compofée 
de  Saxons  ,  pour  attaquer  le  Roi  Henri  ,  qui  marche  à  fa  ren- 
contre. Un  long  de  fanglant  combat  done  la  victoire  à  Ro- 
dolfe ,  qui  rcltc  maître  du  champ  de  bataille.  Il  paraît  que, 
setant  le  premier  mis  en  marche  pour  aller  combatre  fon 
Roi ,  cet  Ufurpateur  n'avoit  pas  plus  envie  que  ce  Prince 
de  laifler  Grégoire  juge  de  leurs  conteftations.  On  voit  du 
moins  par  les  Lhres  ae  ce  Pape,  qu'on  s'oppofoit  à  l'aflem- 
biéc  de  la  Diète,  à  laquelle  il  vouloit  faire  préfider  les  Légats , 
qu'il  fe  propofoit  d'envoier.  C'eft  à  ce  fujet  qu'il  écrit,  le  i  de 
Juin  s  A  tous  les  Clercs  &  Laïcs ,  établis  dans  le  Roïaume  de 
Germanie ,  lefquels  ne  font  point  dans  les  liens  de  t Excommuni- 
cation (x  ). «  II  leur  parle  de  ce  qu'il  a  fait  dans  le  dernier  Con- 
9»  cile  pour  parvenir  à  rendre  la  paix  à  leur  Roïaume ,  en  fai- 
s*  fant  décider ,  en  préfence  de  fes  Légats ,  par  tous  les  Evè- 
»  ques ,  &  les  Laïcs  craignans  Dieu ,  qui  d 'Henri  ou  de  Ro- 
>9  dolfe  a  meilleur  droit  ;  afin  que  le  Parti  qui  n'a  pas  droit, 
•9  étant  vaincu  par  la  raifon  &  lié  par  l'autorité  de  S.  Pierre  , 
»  cède  plus  aifément ,  &  ceiTe  de  travailler  à  la  perte  des  Ames 
99  &  des  Corps  >  &  que  le  Parti ,  que  la  Juftice  favorife  9  mète 
*>  de  plus  en  plus  fa  confiance  en  Dieu  ;  & ,  fécondé  de  la  puif- 
99  fance  de  S.  Pierre  &  du  confentement  de  tous  ceux  qui 
•9  chéri/lent  la  JuiHce ,  ne  défefpère  plus  d'avoir  l'avantage , 
99  &  n'ait  plus  à  craindre  l'une  &  l'autre  mort.  11  fc  plaint  en- 
•9  fuite  dc.ee  que  des  Ennemis  de  Dieu,  des  Enfaris  du  Diable, 

(  1 1  Udort)  quoique  très  fournis  au  Saint-Siège  ?  ctoit  un  des  plus  xèlés  Parti" 
fans  à* Henri  III.  C'eft  pour  cela  que  Grégoire ,  toujours  adroit  quand  il  le  fatoic, 
fe  jrarde  bien ,  dans  cette  Litre  >  de  parler  de  Rodolfe  ,  &  qu'aiant  à  parler 
dy Henri  dans  cet  endroit ,  il  fe  contente  de  dire  le  Roi ,  fans  ajourer  fon  nom. 
Volumus  a  ut  cm  ut  apud  'Regem  diligeuter  procures* 

(a)  Liy.  V,Ut.  1. 
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m  ont  fait  Icuts  efforts  jpour  empêcher  la  tenue  de  la  Diète.  Il 
»  ordone  à  ceux  à  qui  la  Litre  eft  adreiTée ,  de  ne  leur  douer 
»  aucun  fecours ,  &  de  ne  point  communiquer  avec  eux ,  par- 
as ceque  le  Décret  du  Concile  les  a  d'avance  liés  de  l'anathê- 
«  me ,  de  manière  qu'ils  ne  pu  illent  obtenir  aucune  victoire. 
a>  Il  veut  enfuite  que  Ton  ne  doute  nullement  qu'il  ne  foit  in- 
*>  capable  de  favorifer  feiemment,  de  quelque  manière  que  ce 
»  foit ,  le  Parti  de  l'Injuftice.  ».  Il  ne  paroîr  pas  que  cette  Li- 
tre ait  produit  aucun  effet.  Dans  une  féconde  bataille ,  qui  fe 
done  le  17  d'Août,  la  perte  eft  très  grande  des  deux  parts > 
&  quoique  la  Chronique  de  Magdebourg  (  1  )  &  XAnnaliftt 
Saxon  (1)  difent  cette  action  beaucoup  plus  avantageufe  à  Ro- 
dolfe  qu'au  Roi  Henri  ,  la  victoire  eft  indécife.  Udon  ,  Ar- 
chevêque de  Trêves y  périt  dans  cette  occafîon.  Wécilon, 
Archevêque  de  Magdebourg,  eft  tué  dans  fa  fuite }  &,  félon 
quelques-uns,  pendu  par  ceux  qui  le  prènent  (  5).  Màgnus, 
Duc  de  Saxe  y  fe  fauve  après  avoir  été  dépouillé  nu.  Son  oncle 
le  Comte  Herman  ,  Sigepred ,  Archevêque  de  Maience ,  Adal- 
bert  ,  Evêque  de  Wormsy  le  Cardinal-Diacre  Bernard,  Lé- 
gat Apofiolique  (  4)  font  faits  prifoniers.  Les  efforts  de  YUfur- 
pateur  n'aiant  pas  été  fuivis  des  fuccès ,  que  la  Cour  de  Rome 
lui  devoit  fouhaiter  ;  Grégoire  ne  peut  manquer  de  fe  trou- 
ver dans  l'embaras  ;  &  c  eft  à  cet  embaras  qu'il  femble  que  l'on 
doit  rapporter  une  Litre ,  qui  n'a  point  de  date ,  &  qu'il  ad  relie 
Aux  Clercs  &  Laïcs ,  qui  ne  font  point  dans  les  liens  'de  l'Ex- 
communication (  f  ).  Il  leur  dit  <*  Qu'il  cit  dans  le  deflein  d'indi- 
c<  quer  un  Concile  général  dans  un  lieu  fur ,  011  tous  les  Amis 
*>  &  les  Ennemis ,  tant  Clercs  que  Laïcs  puiflent  commodément 
»  fe  rendre  de  toutes  parts;  &  qu'il  fe  propofe ,  à  l'aide  d'un 
»  examen  exact,  de  tirer  des  profondeurs  de  fes  artifices  Se  de 
*>  montrer  à  tout  l'Univers  celui y quel  qu'il  foit,  de  qui  vicV 
»  nent  les  maux  qui  depuis  fi  longtems  ravagent  la  fa  in  te  Rç~ 
»  ligion,  &  qui,  par  fon  inouie  &  téméraire  impiété,  s'eft 
yy  oppofé  jufqu'aiors  à  ce  que  la  paix  fe  rétablît  entre  le  Sacer- 
»  doce  &cYEmpire')V&ix,  qu'il  a  defTein,  dans  ce  Concile,  de 
»  faire  &  d'aflurer ,  au  gré  de  tous  les  Chrétiens  ».  Il  n'eft 

(  1  )  Publiée  par  Meibomius  ,  T.  I  î. 

(  1  i  Publié  par  Eccard.  . 
f  î  )  Muratori ,  T.  VI,  p.  t6o,  nome  Wtrner  cet  Archevêque  ,  qu'il  appelle 
ailleurs  Wicilon. 

14)  Vdïéf  p.  744 1      *♦  1  r  )  Llr.  IX ,  Lit.  t  g. 
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pas  douteux  que  c'cft  Henri  III,  que  Grégoire  traite  fi  mal  s 
&  qu'il  n'ofe  nomer,  parceque  les  deux  batailles  de  cette  an- 
née 1  aiant  fans  doute  moins  affoibii  que  Rodolfe  ,  il  vouloir , 
à  tout  événement ,  garder  quelques  ménagemens  avec  ce  Prince. 
Cette  conjecture  fe  va  trouver  confirmée  par  la  fuite  de  la 
Litre.  Grégoire  y  dit,  «Que,  dans  ce  même  Concile,  il 
»  fera  prêt  de  faire  tout  ce  qu'exigera  la  Juftice;  &,  révélant 
*>  l'iniquité  des  Méch.ms  au  fujet  des  reproches  qu'ils  font  à 
»  YEg/ife  Romaine,  d'en  montrer  évidemment  l'innocence,  de 
»  manière  cependant  qu'avant  toute  chofe ,  on  reftituc  à  cette 
••Eglife,  fi  la  Juftice  l'ordonc,  ce  dont  on  l'a  dépouillée  ». 
Mais  nous  ne  dédaignons  pas,  continuc-t-il ,  de  nvtificr  a 
Votre  Dilection ,  en  préfence  de  Dieu ,  que  Rodolfe  ,  courent 
Roi  par  Les  Ultramontains ,  n'a  point  alors  accepté  la  Courone 
par  notre  ordre ,  ou  par  notre  confeilj  Ù  que ,  de  plus ,  nous  avons 
en  Concile  décidé  que,  fi  les  Archevêques  &  les  Evêques  ,  qui 
Font  couroné ,  ne  pouvoient  pas  défendre  ce  qu'ils  ont  fait ,  nous 
les  dépofions  de  leurs  Dignités  ,  6»  Rodolfe  du  Trône.  Mais 
cependant  plufieurs  d'entre  vous  favent ,  &  nous  ne  pouvons  pas 
ignorer  par  le  moïen  de  qui  ce  que  nous  avions  ordoné  n'a  pas 
pu  s'exécuter.  Car  fi  Henri  ,  qu'on  appelle  Roi ,  6*  fon  Parti 
s'êtoient  rangés  à  l'obéijfanee  qu'il avoit  promife  à  S.Pierre t 
je  le  dis  avec  confiance ,  Dieu  nous  accordant  fon  fe  cours ,  il 
ne  ftroit  point  arrivé  tant  de  maux  >  qui  font  les  Homicides ,  les 
Parjures ,  les  Sacrilèges ,  les  progrès  contagieux  de  tHéréfie 
Simoniaque  ,  &  les  Trahi fons.  Il  finit  «  par  les  exhorter  à 
99  s'emploïcr  tous  pour  qu'il  puifTe  tenir  ce  Concile ,  qui  ren- 
>5  dra  la  paix  à  TEglife  ».  Vers  le  commencement  de  Novem- 
bre, Henri  porte  la  guerre  dans  les  Etats  des  Ducs  Welf 
de  Baviire  &  Berthold  de  Carinthie ,  deux  des  plus  zélés 
Partifans  de  Rodolfe  (i).  Le  19  du  même  mois,  Grégoire 
célèbre  encore,  à  Rome  dans  la  Bafiliquc  de  Latran,  un  Con- 
cile (t) ,  dans  lequel  Berenger  condamné ,  corne  on  la  vu , 

(  1  l  Mvrarori  »  T.  VI ,  p.  *6o  ,  dit,  en  citant  à  la  marge  Berthold  de  Confiance 
oue'le  Dut  Berthold  mourut  alors.  Je  l'ai  dit  mort  l'année  précédente  fur  (t 
loi  de  VAbbc  d'Uriperp  ;  mai-, ,  corne  cet  Abbé  fe  trompe  au  fujet  de  la  more  de 
l'Archevêque  Udon ,  cu'il  place  l'année  précédente  ,  il  a  pu  fe  tromper  de  même 
HU  tems  de  celle  du  Dut  Berthold.  A  l'égard  des  Dates  ,  Berthold  de  Confiance , 
à  titre  de  contemporain  ,  doit  avoir  plus  d'autorté*  que  VAbbé  d'Urfperg.Av 
refte  le  Dut  Berthold  eut  pour  Succeneur  un  Fils  de  même  nom  que  lui. 

(  t  )  Muratorl  dit,  ibii.  à  ce  fujet  :  Ces  Conciles  ,fi  fréquemment  tenus  par  la 
Pape  Grégoire,  dévoient  i$r*  eau/e  que  les  Saints  Pafiturs  prenoienr  peu  de  fam 
4$  leur*  Treyy€A*tt. 
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dans  plufieurs  Conciles ,  fait  une  Profcflion  de  foi ,  conforme 
à  peu  près  à  la  doctrine  de  l'Eglife  fur  l'Eucharistie  $  ce  qui 
lui  fait  obtenir  un  délai  jufqu'au  prochain  Concile  du  Carême 
fuivant;  les  Décrets  contre  les  Inveflitures  Laïoues ,  la  Simo- 
nie 8c  l'Incontinence  des  Clercs  font  renouvelles  j  Guibert, 
Archevêque  de  Ravenne ,  cft  dépofé.  Nicephore  Botaniate ,  qui 
venoic  d'ufurpcr  le  Trône  d'Oricntfur  Y  Empereur  Michel  Du- 
cas  Parapinace ,  cft  excommunié  (1  ).  Les  Normans ,  ou  tous  au- 
tres ,  par  qui  les  Biens  du  Mont-Caffin  feront  injuftement  ufur- 
pés ,  fi  ,  deux  ou  trois  fois  avertis,  ils  ne  s'amendent  pas ,  font 
foûmis  à  l'anathême  jufqu  a  ce  qu'ils  viènent  à  réfipifeence  & 
fatisfaflent  à  l'Eglife  (x  ).  On  trouve  dans  la  Chronique  de 
Léon  d'Oftie  l'occafion  de  cette  Excommunication  commi- 
natoire. Dans  le  même  tems9  dit-il  (3) ,  /*Evêque  de  Rofellcs 
vint  dépoter  dans  ce  Monaftere  (  du  Mont-Ca/fin  )  une  fomme 
confidirable  d 'argent.  Jourdain,  Prince  de  Capoue ,  ne  t eue 
pas  pluftôt  appris ,  qu'il  envola  des  Soldats  avec  ordre  de  tirer 
cet  argent  de  la  Sac  ri  flic  de  VEglife  (4)  ,  &  de  le  lui  porter.  Les 
Frères  difent  à  cet  ordre  :  Nous  ne  doncrons  abfolument  point 
à  qui  que  ce  foit  l'argent  confié  à  notre  Père  Benoît.  Il  eft 
enfermé  dans  la  Sacriitie.  Qui  l'ofcra ,  l'enlève  !  Enivrés  d'une 
fureur  diabolique ,  les  Soldats  prenent  C argent  dans  la  Sacrif- 
tic ,  &  le  portent  au  Prince.  Le  Pape  Grégoire  ,  informé  de  ce 
crime  inoui ,  fi  grand  &  fi  énorme*  ne  fouffrit  pas  que  cette 
audace  téméraire  reftât  impunie.  Il  interdit  l'Office  dans  /'£• 
glife  de  notre  Pire  Bekoit  ,  &  fit  dépouiller  tous  les  Autels  , 

f  î  )  Grégoire  >  en  fe  mêlant  d'une  affaire ,  qui  ne  le  regardoic  pat  >  eherchoit 
£  fe  rapprocher  du  Duc  Robert  Guifcard  ,  dont  nous  avons  vu  la  Fille  aînée 
mariée  au  Fils  de  VEmpereur  Michel. 

(tl  La  néceflîté  d'abréger  me  fait  jeter,  dans  cette  Note,  ce  que  l'Abbé 
Fleuri,  Liv.  6%  ,  N.  LVII,  dit  des  autres  principaux  Décrets  de  ce  Concile. 
Defenfe  à  toute  perfone  de  retenir  les  Terres  Ee  défia ftiques  qu'il  a  reçues  d'uss 
Prince  Séculier  ,  ou  des  Evéques  &  des  Abbés  maigri  eux  ;  ce  qui  regardoit  princi- 
palement l'Allemagne  On  détiare  fauffes  les  Pénitences  qui  ne  font  pas  con- 
formes à  V autorité  des  Pires,  corne  de  ceux  qui  ne  renoncent  pas  à  une  Profcffion 
qu'ils  ne  peuvent  exercer  fans  péché  ,  qui  ne  reftttuent  pas  le  bien  d"* autrui ,  ou 
gardent  la  haine  dans  leur  coeur.  Défenfe  aux  Laies  de  pofsider  des  Dîmes ,  & 
aux  Abbés  d\n  retenir  fant  l'autorité  du  Pape  ,  ou  le  confentement  des  Evéques. 
Tous  les  Fidèles  doivent  faire  leur  offrande  à  la  MeJJc  y  s'ils  veulent  participer 
aux  fruits' du  Sacrifice.  » .  .  Tous  les  Evéques  feront  enfeigner  les  Litres  dans  leurs 
Eflife*.  Au  refte»  dans  les  Conciles  du  P.  Labbe ,  c<  lûi  ci  fe  trouve  daté  du 
///  des  Calendes  de  Décembre  ,  cVft  à  dire  du  29  de  Novembre.  C'eft  une  faute. 
Cregoirg  en  parle  dans  une  Litre  du  VU  des  Calendes  de  Décembre  ,  c'eft  à  d  ire 
du  ii  de  Novembre  ;  de  Paul  de  Btrnritd  ,  Ch.  Cil,  en  done  la  date  précife. 

Il  )  Uy.  XII  ,  Ch.  4J  &  4,6.  4)  D*  Sicntarlo  Eecleft*. 
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ajfurant cc  Qu'à  loccafion  d'un  fi  grand  crime ,  /'Abbé  Didier 
m  les  Frères  pouvaient  juftement  être  aceufés  d'une  négligence 
»»  excejfive  &  condamnable ,  &  qu'il  agi roi t  avec  plus  de  Jévé' 
w  rite  çontre  notre  Congrégation ,  s'il  n'êtoit  pas  retenu  par 
>a  C amour  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  ce  Monaftere  :  Qu'il  êtoit 
m  plus  fupportable  que  les  Terres  &  les  Châteaux  de  notre  dé- 
♦s  pendance  fuffent  pillés  &  faccagés ,  que  ce  Lieu  Saint ,  tris 
**  célèbre  par  toute  la  Terre  y  fournis  a  cette  ignominie  m.  Mais 
la  vangeance  du  Ciel  ne  fe  fit  pas  attendre  longtems  ;  car  le 
Prince ,  auteur  d'un  (i  grand  crime ,  après  avoir  enlevé  de  l'E- 
glife  l'argent  dont  il  s'agit ,  perdit  la  lumière  (j).  L'Hiftoricn 
rapporte  enfuite  ce  qu  on  vient  de  voir  Grégoire  faire  à  cc 
fujet  dans  le  Concile.  Dans  cc  même  Concile ,  des  Députés  du 
Roi  Henri  &  de  Rodolfe  promètent ,  de  la  pan  de  leurs 
Maîtres,  qu  ils  n'emploieront  aucun  artifice  pour  empêcher  la 
Diète  générale  que  le  Pave  vouloit  faire  tenir  en  préfence  de 
fes  Légats.  Dans  une  Letre ,  adreflec  le  %  f  de  Novembre  , 
A  tous  les  Citoïens  de  Ravenne,  Grands  &  Petits  ,  quichérif- 
fent  le  Bienheureux  Pierre,  b  fon  Fils ,  ceft  à  dire  Saint 
Apollinaire,  le  Pape  leur  dit ,  «  Qu'ils  fanent  combien, 

*  dans  tous  les  tems ,  ÏEglife  de  Ravenne  s'eft  montrée  atta- 
9»  chée  à  S.  Pierre ,  &  quelle  obéilTance  elle  a  rendue  en  tou- 
w  tes  chofes  à  ÏEglife  Romaine  fa  mère  ».  J'aurai  plus  bas 
oçcadon  de  faire  obferver  que  ces  paroles  ,  qui  font  répétées 
dans  d'autres  Lètres ,  annoncent  une  faulTeté.  Grégoire  die 
enfuite «  qu'ils  font  témoins  &  qu'il  eft  bien  informé  que  celui 

que  l'on  appelle  à  préfent  Evêque  de  t Eglife  de  Ravenne ,  l'a 
99  dévaftée  par  une  déprédation  tirannique ,  &  corrompue  par 

l'exemple  d'une  vie  irréligicute  :  Que  ,  pour  n'être  point  rc- 
«  pris  de  ces  maux  &  d'autres  forfaits  très  énormes ,  il  s  eft 

foûlevé  contre  le  Prince  des  Apôtres  >  qu'il  perféverc  dans 

*  cette  défobéiiTancc ,  que  Lon  compare  à  l'Idolâtrie  j  &  que 
t»  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  vient  d'être  dépofé,  fans  efpé- 

(  i  )  Lumen  amifit.  J'ai  confervé  l'équivoque  de  cette  expreflïon  Latine  ,  qui 
peue  également  faire  entendre  qu'après  avoir  enlevé  /'argent  dont  il  s'agir , 
Jourdain  devint  aveugle ,  ou  qu'»/  mourut.  Mais  elfe  ne  doit  pas  être  prife  dans 
le  fécond  feus,  pareeque  Joui  data  ne  mourut  qu'en  IOQI,  L'Hiftoricn  a  donç 
voulu  dire  qu'après  l'enlèvement  de  l'argent ,  Jourdain  perdit  la  vue  ;  mait 
il  eft  certain,  par  rjîiftolre  que  ce  Prince  ne  fut  point  aveugle.  Àinlï  J'expreflîon 
vague  de  Lion  fe  réduit  à  lignifier  que,  dans  ce  terns-Ià,  Jourdain  eut  fur  les 
frux  une  fluxion  ,  qui  le  priva  ,  durant  quelques  jouri,  de  l'ufage  4c  la  Fa- 
JpjtriJ  pour  cela  recourir  an  Surnaturel  ? 
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»  rance  de  rctabliflemcnt,  dans  le  dernier  Concile  de  Rome, 
»  II  leur  ordone  donc ,  par  l'autorité  de  S,  Pt£RRE ,  de  ne  plus 
»  rendre  à  cet  Home  lobé uTancc  que  l'on  doit  à  l'Evéquc;  & 
»  déclare  excommuniés  ceux  qui  n'obéiront  pas  aux  avis  falu- 
»  taires  que  fa  Letre  leur  done  ».  Il  écrit  le  50  de  Novembre  à 
L.ANDULF,Evêqu£  de  Pife ,  «  pour  lui  confirmer  fon  Evéché,  & 
»  confirmer  en  même  tems  à  fon  Eglife,  revenue ,  après  s  être 
»  écartée,  à  lobéùTancc  de  l'Eglite  Romaine,  tous  les  biens 
»  qu  elle  pofsède  depuis  les  anciens  tems ,  ceux  qu  elle  a  re- 
»  çus  de  la  Comteffe  NIathildh  pour  le  remède  de  Came  de 
»  fa  Mère  enterrée  dans  cette  Eglife  ,  &  ceux  qui  lui  feront 
»  donés  à  Taycnir  fuivant  les  Loix  (1).  Il  charge  enfuîte  cet 
»  Evcque  de  travailler  à  faire  rentrer  toute  la  Corfe  fous  la 

fil  te  17  d'Août  1078}  la  Comteffe  Mathildc,  étant  au  Boure  de  Marto- 
re,  dans  lequel  elle  venoic  de  tenir  un  Plaid  ,  rit  à  J'Bglife  de  Pife,  pour  le 
rachat  de  Vame  de  fon  Père  ,  de  celle  de  fa  Mère,  &  de  la  fi.èncy  donation  de 
la  Court  de  Scanello ,  nomêe  dans  la  Lètre  de  Grégoire ,  de  la  moitié  de 
fxx  autres  Couru ,  ou  Châteaux,  &  de  diverfes  Maifons  avec  leurs  appar- 
tenances &  dépendances  ,  faifanc  en  tout  ûx  cens  Manfes  ,  pour  jouir  à  per- 
pétuité de  la  moitié  du  tour  par  l'Evéque,  &  de  l'autre  moitié  parles  Chanoi- 
nes de  Sainte-  Marie ,  c'eft  a  dire  de  la  Cathédrale  ,  à  condition  que  ces  derniers 
vivraient  en  commun  &  dans  le  célibat;  &  que  ,  s'ils  ne  mènoient  pas  la  vis 
commune  &  chafte  ,  ils  feroienr  privés  de  l'ufufruir  de  leur  moitié ,  lequel  s'em- 
ploieroit  de  la  manière  que  VAHe  porte.  Mathildc  ,  qui  ne  prend  aucun  titre  à 
la  tête  de  cet  AAe  Se  dans  la  foufeription ,  v  déclare  qu'elle  fuit  la  Loi  Sali  que  , 
fans  dire  .pourquoi.  Le  %6  de  Septembre  ,  étant  à  San.Cipriano ,  Territoire  de 
Péroufc  ,  elle  done  ,  pour  le  remède  de  fon  ame  ,  &  pour  le  remède  de  Vame  de 
Boniface ,  fon  Père  -  &  de  la  Glorieufe  Comteffe  BéatxLr,  fa  Mère ,  à  l'Eçlife 
de  Saint-Martin  &  à  l'Evëque  de  Lucque,,  tout  ce  qu'elle  pofsèdoit  du  Château 
de  Dtêcimo,  Dans  \*Aite  ,  elle  f«  qualifie ,  Par  la  grâce  de  Dieu  ,  Illuftre  Com- 
teffe de  Toi'cane,  iffue  du  Sang  Lombard ,  veuve  du  Duc  Godcfroi  ae  bone  mé- 
moire O  Fille  du  Duc  &  Marquis  Boni  face  le  Grand  de  bone  mémoire  s  &  dé- 
clare qu'elle  fuit  la  Loi  Salique  à  caufe  de  fon  Mari.  Dans  fa  Signature >  elle  fe 
<Ur,  Duchcffe  par  la  Grâce  de  Dieu,  Voici  cornent  elle  fouferir. 
MGO  MATILDA  QEI  GRATIA  DVX  IN  HAC  CARTVLA  A  MB  FACTA.  SS. 
Apres  elle  ,  figne  çe  Flaipert ,  que  nous  avons  déjà  vu  plufieurs  fois  fe  qualifier  , 
Juge  6r  Commiff~airc  du  Seigneur  Empereur.  On  autre  Juge  ,  qui  figne  enfuite  , 
Se  le  Notaire  fe  qnalirient,  l'un  Juge  &  l'autre  Notaire  du  Seigneur  Empereur  \ 
ce  qu'il  faut  remarquer.  Mathildc  ,  en  fouferivanc ,  fe  dit  Duchcff  e ,  pareeque 
Je  Diplôme  êtoit  pour  PEglife  de  Lucque  ,  &  qu'elle  êtoit  réellement  Duchcffe 
de  Lucque  »  corne  Marquifc  de  Tofcane  ,  &  Comteffe  ,  indépendamment  de  fa 
naiffance  ,  de  Canoffa  ?  de  Modène ,  de  Reggîo ,  dé  Ferrare ,  de  Crémone  ,  &c, 
Dans  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  AHes ,  elTeftipule,  fuivanc  l'ufage,  une  peine 
contre  elle-même,  ou  Ces  Héritiers,  fi  ,  par  fon  fait  ou  par  le  leur,  les  Dona- 
taires  font  troubles  dans  la  poffedion  de  ce  qu'elle  leur  done;  laquelle  eftde 
rendre  ,  fuivant  l'eftimation  ,  le  double  de  ce  qu'on  poura  leur  avoir  pris  j  & 
de  plus  une  Amande ,  dans  Je  fécond  AHe  de  1©  onces  d'or  très  pur  &  de 
40  livres  d'argent  j  &  dans  le  premier,  de  2000  livres  d'or  très  pur  &  de  4000 
d'argent.  Ces  deuK  Diplàmet  ont  été  publiés  par  le  Fiorentlni f  à  la  fuite  de  fon 
rroiûcme  Livre;  le  premier,  à  la  p.  1 56  ,  N.  17 ,  corne  tire  des  Archives  de 
TEglife  de  Pifej  &  le  fécond ,  à  la  pag.  ioi  3  N,  s  >  corne  tiré  des  Archivé 
de  VAuterçtM  4c  i^ucqM, 
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*>  domination  de  ÏEgli/e  Romaine  ;  il  l'établie  Vicaire  Apofto- 
9*  lique  dans"  cette  Ile  ;  &  confère  cette  Charge  à  tous  ceux  de 
9*  fes  fuccefTeurs ,  qui  feront  ordonés  du  contentement  des 
»  Papes  &  fuivant  les  Canons.  Il  accorde  à  Landulf  la  moitié 
•a  des  revenus  de  l'Ile  &  la  moitié  de  tout  le  produit  des  Plaids , 
»  lefqucls  feront  toujours  tenus  par  un  Nonce  du  Pape  y  ce  qu'il 
»  réduit  au  quart  pour  les  fucceffeurs  de  Landulf  :  mais  il  ré- 
«  (crvckVEglifi Romaine  lesCieadellcs  &  tous  les  lieux  fortifiés, 
«  dont  cependant ,  fauf  les  droits  de  cette  Eglifey  les  Garnifons 
33  obéiront  aux  Evêques  de  Pife  ».  Quelque  choie  que  fît  Grj?- 
coire  ,  fa  conduite  continuoit  de  paroître  peu  nète  aux  Alle- 
mans.  C'cft  ce  qu'on  apprend  d'une  Lare ,  qu'il  écrit  le  30  de 
Décembre  à  Welf ,  Duc  de  Bavière.  Il  y  dit  «  Que,  fi  ce 
Prince  &  ceux  qui  lui  font  afTociés  examinent ,  fuivant  ce 
33  qu'exige  le  devoir  paftoral,  &  non  fuivant  ce  qu'ils  défirent, 
m  ce  qu'il  fait  &  dit  au  fujet  de  l'Affaire  commune  &  des  trou- 
as blcs  de  leur  Roïaume,  ils  reconnoîtront  que ,  par  l'aide  de 
»  Dieu  &  les  mérites  de  S.  Pierre  ,  il  fuit  les  traces  de  fes  faints 
»  prédècefTeurs ,  &  cefTeront  de  murmurer  contre  lui  :  Que ,  s'ils 
»  considèrent  donc  ce  que  le  Saint-Efprit  a  voulu  qui  fe  fie 
33  dans  le  Concile  du  Carême  de  cette  année ,  ils  connottronc 
33  ce  que  peut  l'autorité  de  S.  Pierre  :  Qu'ils  remercient  donc 
33  cet  Apôtre  &  Dieu  même  ;  que  leurs  plaintes  ccfTcnt ,  &  qu'ils 
»  efpèrcnt  de  plus  heureux  fuccès  !  Qu'ils  peuvent  comter  fur 
33  fa  parole ,  que  ceux  qui  fe  fondent  fur  le  menfonge  &  l'arti- 
»  ficc,  &  non  fur  la  iultice  &  la  fimplicité,  feront  abfolument 
33  renverfés ,  &  que  le, glaive  de  S.  Pierre  ,  en  les  dévorant , 
33  les  confondra  :  Que  leurs  Fidèles ,  qui  fe  font  trouvés  au 
33  Concile  du  mois  de  Novembre  >  8c  fes  Le  très  les  inftru  iront 
33  de  ce  qui  s'y  eft  pafTé  :  Qu'ils  mètent  donc  leur  confiance 
33  dans  la  Juftice ,  qu'ils  fe  natent  du  fecours  de  S.  Pierre  ,  & 
30  qu'ils  attendent  leur  force  du  Seigneur ,  pareeque ,  s'ils  s'atta- 
33  chent  à  lui ,  d'un  cœur  confiant  &  fidèle ,  ils  verront  bien- 
33  tôt  leur  rire  la  Victoire  &  la  Paix  »  !  Ou  je  me  trompe  ,  oa 
cette  Litre ,  qui  dans  le  fond  ne  dit  rien ,  ne  dut  pas  r  a  durer 
beaucoup  le  Duc  Welf  &  fes  Amis  fur  la  nèteté  de  la  conduite 
de 

Le  Duc  Robert  Guifcard  &  Richard  ,  Prince  de  Capoue 
continuent  d'affiéger;  le  premier,  Bèneventj  &  le  fécond, 
Naple,  qui  n/avoit  plus  guère  à  tenir ,  lorfquc  Richard  meurt , 
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k  1  ;  d'Avril  ,  devant  cette  Place.  Son  fils  Jourdain  fe  brouille 
avec  Robert  j  lève  le  Siège  de  Naple;  &  vend  fon  fecours  aux 
Bcnévcntains,  moiènant  quatre  mille  Ecus  d'or.  Enconféquen- 
cc  le  .omre  Ratnulf  (i)  ,  fon  oncle  paternel,  va  le  10  de  Mai 
vraifemblablement  (i) ,  forcer  Robert  de  lever  le  Siège  de  Bè- 
nevent  ;  &  tout  aulTitôt  Jourdain  détruit  &  biûle  tous  les  Ou- 
vrages conftruiis  pour  la  prife  de  cette  Ville  ;  &  -fait  révolter 
divers  Comtes  &  Seigneurs,  Vaflaux,  ou  Sujets  de  Robert,  en- 
tre autres  le  Comte  B ace lard,  fils  du  Comte  Humfroi  ,  frère 
de  ce  Djc,  lequel  réclamoit  inutilement  les  Etats  particuliers 
de  fon  Pcrc ,  defqucls  Robert  s  etoit  emparé.  Cette  révolte  occa- 
fione  divers  faits  d  armes  pendant  cette  Campagne.  Je  trouve 
que  Grégoire  VII  etoit  à  Capouc  le  i  de  Juin  ( 3  )  ,  &  qu'il 
éroit  encore  dans  le  voifinageà  San-Germano  le  11  d'Août  (4). 
J'en  crois  pouvoir  conclure  qu'il  etoit  lame  de  tout  ce  qui  fc 
faifoic  contre  le  Duc  Robert  ,  qu'il  vouloit  enfin  mètre  dans 
le  cas  de  fe  raccommoder  avec  lui ,  pareequ'il  fentoit  le  befoin 
qu'il  en  auroit. 

Le  Comte  Rog  er  bloque  par  terre  &  par  mer  la  Ville  de 
Taormine  en  Sicile;  &  ne  vient  à  bout  qu'avec  beaucoup  de 
peine  de  l'obliger  à  fe  rendre. 

1079. 

Grégoire  VII  tient  à  Rome ,  au  mois  de  Février ,  fon 
fixième  Concile  ou  fe  trouvent  iyo  Evêques ,  dont  les  plus 
remarquables  font  Henri  >  nouveau  Patriarche  d'Aquilée , 
Pierre  Igne'e  ,  Cardinal- Evêque  d'Albane,  Anselme  de 
Lucque  ,  Landulf  de  Pi/è,  Rai  nier  de  Florence ,  Altman 
de  Pajjltw,  Hugve  de  Die ,  transféré  depuis  au  Siège  de 
Lion.  On  y  traite .  dans  les  deux  premières  Séances ,  la  ma- 

f  1  )  Loup  Protofpate  ,  Ann.  1078  ,  nome  ce  Comte  Rodolfe  Pépins  mal» 
Camillo  Pellegrino ,  dans  lès  Notes  fur  cec  Auteur,  avertie  que  ce  doit  être 
Kainulf ,  frère  du  Prince  Richard, 

I  *  )  La  Petite-Chronique  de  Sainte-Sophie  de  Binevent ,  mife  au  jour  par  le 
même  Pcllegrino  .  die  que  le  Aége  de  Bcnevene  fut  levé  le  8  d'Avril.  Ce  doit 
erre  une  erreur  ae  l'Ecrivain ,  ou  bien  une  inattention  de  quelque  Copifte  , 
Jeqoei  ,  après  avoir  écrit  VI  Jdus ,  aura  mis  Aprilis  au  lieu  de  Maii.  Le  Comte 
Rainulf%  que  Ton  ne  voit  pas  avoir  jamais  eu  de  différent  avec  le  Prince  Ri- 
chard fon  frère  >  ne  devoir  pas  être  l'Ennemi  du  Due  Robert  9  lorfque  Richard 
en  éroit  l'Allié.  Son  expédition  en  faveur  de  Bcnevent  dut  être  la  fuite  nécef- 
faire  de  la  brouillerie  furvenue  >  par  les  intrigues  de  Grégoire  Vil,  entre  le 
Vue  Robert  &  le  Prince  Jourdain  ,  &  du  Traité  par  lequel  ce  dernier  ,  pour 
quatre  mille  Bcus  d'or ,  s'êtoit  eneaaé  de  fecourir.  les  Bèneventains.  Voila  ce 
qai  m'a  fait  dater  du  10  de  Mai  la  levée  do  fiége  de  Bènevent. 

II  I  **  Grégoire  VU*  Utrt  t.  4)  Ibid.  Uue  j. 
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tière  de  l'Euchariftie.  Dans  la  troisième ,  Bérenger  abjure  fes 
erreurs  par  une  Profdlion  de  Foi  catholique 5  &  Grégoire  lui 
défen  1  de  dogmatifer  &  de  difpucer  à  l'avenir  fur  cette  matière  , 
à  moins  que  ce  ne  (bit  pour  ramener  ceux  qu'il  avoir  égarés  (1). 
Le  Pape  renouvelle  dans  ce  Concile  les  excommunications  de 
V  Archevêque  The'dald  ,  &  de  Rolakd  ,  Evêque  de  Trévife. 
Il  excommunie  en  même  tems  Sigefred,  Evêque  de  Bologne  p 
&  les  Evêques  de  Fermo  Se  de  Camerino.  Tous  font  déclarés 
excommuniés  avec  leurs  Adhérans,  Clercs  Se  Laïcs.  Henri  que 
le  Roi  Henri  III  avoit  fait  Patriarche  d'Aquilée ,  fait  ce  Ser- 
ment dans  l'AfTembléc.  De  cette  heure  en  avant ,  je  ferai  fidèle 
aubienheureuxVizKBJi,  au  Vz^Gregoirm,&  h  fesfuccejjeurs% 
mis  en  place  par  les  meilleurs  des  Cardinaux.  Je  ne  contribue- 
rai, ni  par  le  confie  il,  ni  par  le  fait ,  à  ce  qu'ils  perdent  la  vie  s 
ou  des  membres,  ou  le  Pontificat ,  ou  quils  foient  pris  de  mau- 
vaife  prife.  Je  viendrai  au  Concile  auquel  Us  m'appelleront ,  ou 
par  eux- même  y  ou  par  leurs Nonces ,  ou  parleurs  Le  très.  J'obéi* 
rai  fuivant  les  Canons  ;  ou  fi  je  ne  puis  pas  ,  jenvoierai  mei 
Députes.  J *  aiderai ,  fans  préjudice  pour mon  rang,  à  conferver 
le  Pontificat  Romain  &  les  Régales  de  S.  Pierre.  Quand  ils 
me  confieront  %  par  eux- même  ou  par  leurs  Nonces  9  quelque  de f 
fein,  je  rien  ferai  point  part ,  en  fâchant  qu'il  leur  en  reviendroit 
du  domage.  Je  recevrai  honorablement  les  Légats  Romains 
ûllans  &  revenais ,  &  je  les  aiderai  dans  leurs  befoins.  Je  nt 
communiquerai  point  avec  ceux  qu'ils  auront  nomément  excomr 
muniés.  J'aiderai  E Eglife  Romaine  de  Troupes  féculières ,  lorf 
que  j'y  ferai  invité.  J'obferverai  toutes  ces  chofes ,  h  la  réferve 
de  celles  dont  elle  me  difpenfera.  Ce  Patriarche  êtoit  VafTal 
&  Sujet  des  Courones  d'Italie  &  de  Germanie  5  &  Ton  voit  par 
ce  Serment  que  Grégoire  engageoit  volontiers  les  Evêques\ 
qui  lui  pou  voient  être  utiles ,  à  jurer  qu'ils  fe  révolteraient 
contre  leur  Souverain  ,  quand  le  Siège  Apoftolique  le  dematv» 
deroit.  Dans  ce  même  Concile,  les  Députés  de  ÏUfurpateur 
Rodolfe  fc  plaignent  avec  beaucoup  de  chaleur  «  de  ce  qu  au 
«  delà  des  Alpes ,  Henri  ,  n'épargnânt  ni  les  lieux  ni  les  per- 
•»  fones,  renverfoit  &  fouloit  aux  pieds  la  Religion;  de  ce  quç 
*  perfone  n 'ctoit  à  couvert  de  la  perfécution  par  fon  rang  ou 
»  par  fa  dignité  $  de  ce  que ,  non  feulement  des  Prêtres,  mais 

f  1  |  Parmi  ceux  qui  9  dans  ce  Concile ,  difputèrent  contrt  Birengér ,  gji 
nome  particulièrement  Mbiric,  Moine  du  Mont-Caûia*  dfpuil  Car<Un*l»Di*« 
«c  >  &  Brunon  qui  fc  eaTaice  Ircqqs  de  Segaf. 
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33  aaffi  des  Evêques  &  des  Archevêques  êtoienc  arrêtés  &  mis 
»  aux  fers,  &  quelques  uns  même  mafTacrés».  Cctoient  des 
fuites  funeftes  de  la  Guerre  Civile  canfée  par  la  révolte  des 
Saxons  ,  &  perpétuée  par  l'audacieufe  dépofitioa  (I'Henri  ,  & 
par  Pu  fur  pat  ion  de  Rodolfe',  &  les  Députés  du  Roi  légitimé 
ne  manquent  pas  fans  doute  de  rétorquer  ces  aceufations  con- 
tre VUfurpateur.  Les  Acles  du  Concile  fe  gardent  bien  de  nous 
en  inicruire.  Il  nous  apprènent  feulement  que  quelques-uns' 
des  Pères  êtoient  d'avis  qu'on  tirât  le  glaive  Apoftolique  con- 
tre la  tirannie  a" Henri  :  mais  que  la  Manfuétude  Apoftolique 
différa.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Députés  omenri  prononcent 
le  Serment  que  voici  (i):  De  ce  jour  à  celui  de  l'Afcen/îon  , 
il  viendra  vers  vous  des  Députés  du  Roi  mon  Maître,  ficeneft 
que  la  mort,  plus puijfante  en  cela  que  tout9  une  maladie  confia 
dérable ,  ou  la  liberté,  perdue  fans  fraude ,  les  en  empêche.  Les 
Députés  emmèneront  &  ramèneront  en  fureté  les  Légats  du  Siège 
de  Rome  ;  &  le  Seigneur  Roi  leur  obéira  dans  tout ,  félon  la 
Juftice  &  le  Jugement  qu'ils  prononceront.  Il  obfervera ,  fans 
fraude,  toutes  ces  chofes ,  à  moins  que  vos  ordres  (1)  ne  le  difi 
penfent  de  quelques-unes  \  b  je  le  jure  par  ordre  du  Roi  Henri, 
mon  Maître  Cet  autre  Serment  eft  auflitôt  prêté  par  les  Députés 
de  Rodolfe.  Si  la  conférence ,  réfolue  par  votre  ordre  9fefait  . 
dans  la  Germanie ,  au  tems  &  dans  le  lieu  que  vous  indiquer és  , 
ou  de  yous-même ,  ou  par  vos  Légats  j  le  Roi  Rodolfe  ,  notre 
Maître ,  s'y  trouvera  lui-même ,  finon  il  envoie ra  fis  Evéques 
&  fis  Fidèles  $  &  fira  prêt  de  fubir  le  Jugement  de  /'Eglife  Ro- 
maine ,  touchant  le  différent  a  l'égard  de  la  Courone.  Il  n'em- 
pêchera ,  par  aucun  mauvais  moïen ,  VAffemblée  que  Vous,  ou  vos 
Légats  aurés  ordonée;  &~  quand  il  aura  reçu  des  efpérances  cer- 
taines de  Cétabliffement  &  de  la  confirmation  de  la  paix  dans  le 
Roïaame  ,  il  s'emploiera  pour  que  vos  Légats  réuffîjfcnt  a  remet- 
tre dans  le  Roi  a  urne  la  paix  &  la  concorde.  To>"*.s  ces  chofes 
feront  obfervées ,  a  l 'exception  de  ce  qui  poura  rejner  en  arrie/e  9 
par  votre  permijfton ,  ou  par  empêchement  légitime ,  c'eft  à  dire  , 

(  î  )  Ce  Serment  êt  le  fuivant  font  rapporté»  par  Fandulf  de  Pife  &  par  Paul 
de  Bermriedy  Ch.  CIV.  Ils  fc  trouvent  dans  le  Recueil  des  Conciles  ,  conformes 
à  ce  qu'ils  font  chés  ce  dernier.  Ils  diffèrent  chés  Pendulf ,  que  je  crois  que 
J'on  doit  Cuivre  par  préférence  ,  en  quelques  mots  ,  qui  n'en  altèrent  point  la» 
fubftance. 

(  %  j  Dans  le  Texte  de  Pandulf,  que  fe  traduis  ,  on  lie  ex  jujfione  no  fat  : 
sntif  il  faut  tire  wftr*  >  corne  Peml  a  mis. 
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la  mort  y  une  maladie  confidérable ,  ou  la  liberté  perdue  fans 
fraude.  On  fcnt  que  par  ces  Sermens  VUfurpateur,  en  donant 
à  la  Cour  de  Rome  plus  de  facilité,  s  engage  à  moins  que  le  liai 
légitime  y  &  Ton  pouroic  avoir  lieu  de  douter  que  les  Rédac- 
teurs des  Actes  de  ce  Concile  aient  copié  bien  fidèlement  le 
Serment  Acs  Députés  d'HjENRr.  Grégoire  nome  après  cela, 
pour  fes  Légats  en  Allemagne  ,  Pierre  Igne'e  Cardinal» 
Evêque  d'Albane  >  &  Alt m an ,  Evéque  de  Pajfaw ,  auxquels 
il  joint  Henri  ,  Patriarche  d 'Aquilée ,  uniquement  fans  doute 
pour  lui  faire  honeur  &  pour  l'engager  à  veiller,  corne  étant 
un  Prince  puhTant ,  à  la  fureté  des  deux  autres  Légats  (i).  Leur 
commiffion  êtoit  d'empêcher  les  deux  Rois  de  continuer  la 
guerre  ;  &  d  aflembler  les  Evêques  &  les  Gens  craignans  Dieu, 
pour  décider  avec  eux  à  qui  la  Courone  appartenoit  légitime- 
ment. Henri,  qui  ne  devoit  pas  fouftrir  que  fes  Sujets  ré- 
voltés décidalTent  entre  ÏUfurpateur  &  lui ,  ne  veut  pasperme- 
tre  aux  Légats  de  convoquer  la  Diète  projetée,  qu'ils  n'aient  ex- 
communié Rodolfe.  C  êtoit  la  première  demande  qu'il  avoit 
faite  à  Grégoire  ;  &  la  Politique  ne  pouvoit  pas  manquer  de 
lui  fuggèrer  de  la  répéter.  Les  Légats  retournent  à  Rome  fans 
avoir  rien  fait  ;  &  n'oublient  pas  de  faire  valoir  auprès  du  Pape 
l'obéiiTance  de  ÏUfurpateur ,  &  la  défobéiuance  du  Roi.  La 
guerre  continue  dans  la  Germanie.  Rodolfe  force  la  Wtft- 
vhalie  à  fc  foûmètre  à  fes  Loix.  Henri  porte  la  guerre  dans 
la  Souabe\  &  l'on  en  vient  aux  mains,  qu'il  faifoit  déjà  très 
froid.  Dès  le  premier  choc  ,  Jes  Saxons ,  la  principale  force  de 
Rodolfe  ,  prènent  la  fuite.  Thierri  II,  Duc  de  la  Haute' 
Lorraine,  voulant  époufer  la  Veuve  d'un  Marquis,  que  je 

(  I  )  Murât ori ,  citant  en  marge  la  Vie  de  Grégoire  VII  par  le  Cardinal  d'Ara* 

/]on,  dit  T.  VI  ,  p.  161  :  Le  Pape  Grégoire  nomt  pour  fes  Légats  au  Congrès  ,  qui 
i  devoit  tenir  en  Allemagne  ,  Pierre  Ignée,  Cardinal- Evéque  d'Albane  ,  Oldé* 
rie,  Evéque  de  Padoue  (Paul  de  Eernried  dit  que  ee  fut  Ahman,  Evéque  de 
Pajfaw  )  ,  &  le  Patriarche  d'Aquilée  nomé  ci-dejjus.  Voici  ce  que  le  Cardinal 
d'Aragon  die  à  ce  fujet.  Ideo  délibérait*  conjîlio  Pontifex  ad  partes  il  las  vene» 
tabiles  viros  P.  Albanenfem  atque  O.  Paduanum  Epifcopos ,  &  Aquilegia;  Pa- 
iriarcbam,  pro  fedando  tanta.  difeordict  malo  tranfmittere  fiuduit.  A  la  p.  26*, 
JAuratori  fournit  la  preuve  de  Terreur  du  Cardinal  d'Aragon  t  en  difant  :  Le 
Roi  Henri  confirma,  cette  année  ,  à  l'Eglife  de  Padoue  &  à  VEvéque  Oldéric  , 
leurs  Privilèges  par  un  Diplôme  daté  ,  le  X  des  Calendes  d'Août  f  1$  de  Juil- 
let), Indicîion  II,  l'An  de  l'Incarnation  du  Seigneur  MLXXVIIII,  &  PAn 
XXI II  du  Règne  du  Seigneur  Henri  IV  Roi.  Fait  à  Ratisbone.  On  lifoit  dan» 
la  Copie  dont  je  me  fuis  Çervi ,  D.  Paduan*  Ecclefia:  Epifcopus.  Mats  U  faut 
écrire  Uld.  e'efi  à  dire  Ufdericus  ;  &  l'on  peut  voir  par  là  que  U  Pape  Grégoire 
point  cet  Oldéric  pour  f  on  Légau 
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trouve  nomé  Pétrone  (  i  ) ,  &  qui  doit  être  le  Marquis  Pierre  9 
fils  aîné  de  la  Comteffe  Adélaïde  ,  Marquift  de  Sufe ,  s'adrelTe  à 
la  Comteffe  Mathilde  ,  pour  qu  elle  obtiène  de  Grégoire  VII 
de  qui  la  Veuve  dépendoit  apparemment ,  à  quelques  égards , 
qu'il  favorite  ce  mariage.  Il  offre ,  en  même  cems  ,  de  s  entre- 
mètre  pour  un  accommodement  entre  le  Pape  &  le  Roi.  Gré- 
goire, informé  de  cette  demande  &  de  cette  offre  par  Mathil- 
de ,  lui  répond ,  le  f  de  Mars  (i) ,  «  Qu'il  ne  connoît  pas  afTés 
»  ce  Duc,  &  qu'il  n'a  pas  allés  de  pouvoir  fur  la  Veuve  pour  fe 
»  mêler  de  cette  affaire  :  Que  fur  le  Serment ,  fait  par  les  Dé- 
»  putes  du  Roi  Henri  ,  que  ce  Prince  fe  foumètroit  à  tout  ce 
»  que  le  Pape  ordoneroit ,  fes  Légats  êtoient  déjà  partis  pour 
»  Y  Allemagne'  Que  d'ailleurs  VEvéquede  Mets,  aiant  pluficurs 
»  fois  excommunié  ce  Duc,  il  en  a  confirmé  les  Sentences,  à 
»  moins  que  le  Duc ,  vingt  jours  après  en  être  inftruit ,  ne  fe 
»  foumète  aux  ordres  du  râpe ,  ne  remetc  en  liberté  la  Ville  de 
»  Mets  &  les  Biens  dç  S.  Estie'ne,  c'eft  à  dire  de  l'Evêché, 
»  dcfqucls  il  s  etoit  emparé  contre  la  Juftice ,  &  qu'il  ne  fatis- 
«  fafTe  à  l'Eglifc  ».  Thierri  ,  pour  le  fervice  du  Roi  Henri  , 
qui  devoit  regarder  YEvêque  He'rimanne  corne  un  Rebelle , 
avoir  mis  dans  fa  main  la  Ville  de  Mets  8c  les  Terres  de  l'Evê- 
ché.  Le  n  d'Avril,  Grégoire  écrit  à  Jourdain  ,  Prince  de 
Capoue  (0  5  &  lui  reproche  «  d'avoir  tiré  par  force  de  l'Eglifc 
»  la  Bellcmère ,  veuve  de  fon  Père,  laquelle  il  devoit  rcipec- 
»tcr?  &  de  l'avoir  forcée  de  fe  remarier  5  d'avoir  fait  arrêter 
»  &.  dépouiller  de  ce  qu'il  portoit  un  Evêaue  en  chemin  pour 
»  aller  vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres;  d  avoir  dernièrement 
»  ofé ,  par  une  audace  facrilége ,  violer  &  piller  l'Eglifc  de 
»  Saint  -  Benoît ,  &  detre  le  Spoliateur  des  Eglifes,  lui  qui 
»  doit  plus  qu'un  autre  en  prendre  la  défenfe  $  puifqu'il  tienc 
»  d'elle  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  pofsèdc  »  :  c'eft  à  dire 
que  les  Princes  de  Capoue  tenoient  en  Fiefs  de  diverfes  Egli- 
fes la  plufpart  de  leurs  Domaines,  &  de  l'Eglifc  Romaine  leur 
Principauté  même.  Il  l'avertit  enfuite ,  «  s'il  ne  veut  pas  encourir 
93  l'indignation  de  S.  Pierre  &  de  S.  Benoît  ,  de  faire  juftice 
»  fur  tous  ces  griefs  ;  finon  qu'il  fera  forcé  de  réclamer  le  Sci- 
Kgncur  toutpuilTant,  de  la  miféicorde  duquel  il  efpère  qu'il 

f  1  )  Qucndam  uxorem  Marchionis  Petroni ,  dit  Gregoirt  VU,Liv.  VI y  Lit.  st. 
(1)  Par  la  Utrt  citée  dans  la  Note  fritldtrtte. 
U  »  Llr.  VI,  Ut.  J7. 
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t*  lui  confeillera  ce  qu'  il  faudra  qu'il  faflc  pour  réprimer  raitt 
»  d'arrogance  &  d'orgueil».  Dans  une  Lare  du  13  de  Septem- 
bre au  Soûdiacre  Hubert  ,  fon  Légat  dans  les  Etats  du  Roi 
Guillaume  le  Conquérant  (1),  pour  qui  nous  l'avons  vu  té- 
moigner beaucoup  d'eftime,  il  défavouc  ce  que  le  Moine  Ieu- 
zon  ,  auflî  Légat  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  avoit  dit  de  dé- 
fagréablc  à  ce  Roi,  quoiqu'il  n'en  eût  point  d'ordre  :  mais  il 
ajoute ,  «  Qu'il  y  a  bien  des  chofes  fur  lefquelles  l'Eglife  Ro- 
»  maine  peut  fe  plaindre  de  Guillaume:  Qu'aucun  des 
x>  Rois  même  Païens,  n'ofe  faire  contre  le  Siège  Apoftoliquc, 
33  ce  qu'il  ne  rougit  pas  de  faire  5  &  qu'il  n'en  cft  aucun  afles 
»  peu  refpeâueux ,  aflès  impudent  pour  empêcher  les  Eveques 
•3  &  les  Archevêques  de  venir  vifiter  les  Tombeaux  des  Apo- 
33  très  (1)».  Il  charge  donc  Hubert  «  d'avertir  Guillaume 
s?  de  ne  pas  prendre  tant  de  foin ,  pour  priver  l'Eglife  Romaine 
33  d'un  honeur,  qu'il  fouffriroit  impatiemment  que  fes  Sujets  ne 
33  lui  rendirent  pas  à  lui-même;  &  de  s'attirer  la  grâce  de 
a»  S.  Pierre,  par  des  témoignages  de  la  reconnoirTance  qu'il 
33  lui  doit  ».  Il  ajoute ,  «  Que  fc  rappellant  fon  anciène  amitié 
33  pour  ce  Prince,  &  qu'imitant  la  manfuétude  des  Apôtres, 
33  autant  que  Dieu  le  lui  permet ,  il  a  jufqu'alors  diffimulé  la 
33  faute  de.  Guillaume  :  mais  que  fi  ce  Roi  ne  fe  corrige  pas 
33  fur  ce  point  &  fur  d'autres ,  qu'il  fâche  qu'il  excitera  contre 
33  lui  la  colère  de  S.  Pierre  ».  A  la  fin  de  la  Lètre ,  il  dit  au 
Légat  «  d'ordoner  de  la  part  de  S.Pierre  aux  EviquesAn- 
33  glois  &  Normans  de  députer  au  moins  deux  d'entre  eux  au 
33  Concile  du  Carême  prochain  ;  & ,  s'ils  trouvent  le  terme  trop 
3»  court ,  de  les  envoïcr  après  Pâque  ».  Guillaume  êtoit  pref- 

Î|uc  l'unique  Souverain  de  fon  tems,  qui  connut  la  nature  de 
on  pouvoir;  &  qui,  témoignant  un  refpect  convenable  pour 
le  Siège  Apoftolique,  lut  oppofer  à  fes  entreprifes  des  obfta- 
cles  inlurmontablcs.  Grégoire  ,  forcé  de  plier  devant  un  Prince 
qu'il  connoifloit  incapable  de  lui  céder,  êtoit  réduit  à  des  ten- 
tatives infrudtueufes.  Guillaume  ne  voulut  jamais  permetre 
que  fes  Eveques  allaflent  apprendre  à  Rome  à  lui  défobéir.S'il 
admètoit  des  Légats  Apoftoliques  dans  fes  Etats ,  c'êtoit  uni- 
quement pour  qu'ils  y  fîffcnt  ce  qu'il  vouloir,  &  Rome  s'y 

(  \  \  Liv.  VII  y  Ut.  1. 

\  t  )  Semo  enim  omnium  Regum  etiam  Paganorum  e outra  Apoflolic&m  Stitm 
Jidtc  pntfumpfit  tentart ,  quoi  i%  non  crubuit  faeert  ;feilictt  ut  Epifcopos  ,  6»  Arc  hit* 
pifeopoi  ,  a*  Apojlolorum  limùiibus  ullus  tant  irrewentiê  animi  prohibtrtU 
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prétoit ,  en  frémiffant.  Grégoire  ne  s'explique  point  fut  les 
autres  fujets  qu'il  avoit  de  fe  plaindre  de  Guillaume^  &  dans 
le  commencement  de  fa  Litre ,  en  tançant  Hube  rt  de  ce 
qu'il  n'eft  pas  venu  lui  rendre  comte  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  il 
lui  dit  «  Qu'il  fait  peu  de  cas  de  l'argent ,  fans  l'honeur  ».  C'eft 
ce  qu'on  n'entendroit  pas ,  fi  l'on  n'en  trouvoit  pas  l'explica- 
tion dans  une  Lbtrc  de  V Archevêque  Lanfranc  %  écrite  au 
nom  du  Roi  Guillaume.  Les  Légats  Hubert  &  Teuzon 
avoient  été  chargés  de  demander  au  Roi*  ce  Qu'il  le  reconnût 
»  Vaual  de  l'Egliïe  Romaine,  en  prêtant  au  Pape  ferment  de 
«  fidélité  i  8c  qu'il  fut  plus  attentif  à  faire  paner  à  Rome  l'ar- 
»  gent  du  Denier  Saint-Pierre  ».  La  réponfc  du  Roi  portotc 
«  Qu'en  accordant  l'un ,  il  avoit  refufé  l'autre  :  Ou'd  n'avoit 
n  voulu,  ni  ne  vouloit  prêter  le  ferment  de  fidélité ,  pareequ'il 
»  ne  l'avoit  pas  promis  ;  &  qu'il  ne  trouvoit  pas  que  fes  prédé- 
»  cefîeurs  l'eulTent  prêté  :  Que,  pour  l'argent,  on  l'avoit  ramaflî 
»  négligemment  pendant  Te  féjour  de  trois  ans  qu'il  avoit  fait 
»  en  France  5  mais  qu'étant  actuellement  dans  fon  Roïaume, 
ce  que  l'on  avoit  recueilli  feroit  remis  au  Légat  pour  le  por- 
r>  ter  au  Pape ,  &  que  le  refte  lui  feroit  porté  par  Y  Archevêque 
»  Linfraxc».  Le  if  de  Mars,  Grégoire  avoit  écrit  à  ce 
Prélat  «  pour  fe  plaindre  de  ce  que,  depuis  qu'il  occupoic  la 
x>  Chaire  Pontificale,  Lanfranc,  ou  par  négligence,  ou  par 
»  crainte  du  Roi  ,  ne  l'êtoit  point  venu  vifiter  ;  &  pour  l'cx- 
*>  horter  de  confeiller  au  Roi  de  ne  rien  tenter  d'injulte  contre 
*?  VEglile  Romaine  fa  mère  5  &  de  ne  plus  empêcher  que  XAr- 
*>  chtvîque  ou  tout  autre ,  fatisfït  fa  dévotion ,  en  vifitant  le 
a>  Siège  Apoftolique;  &  l'avoit  prefléde  venir  lui-même  à  Rome 
»  au  pluftôt  ».  Cette  Lètre  n'avoit  point  fait  fortir  d'Angle- 
terre Lakfranc  ,  qui  s  etoit  exeufé  fur  fes  occupations  &  fur 
Ja  foiblelfe  de  fa  fanté.  Les  repréfentations  du  Légat  Hubert 
n'aiant  pas  fait  changer  Guillaume  d'avis  au  lu  jet  des  voïa- 
ges  de  fes  Evêques  à  Rome ,  Grégoire  écrivit ,  vraifemblable- 
ment  à  la  fin  de  Juin  de  l'année  fuivante,  zLa&franc ,  une 
autre  Letre  extrêmement  dure  (1) ,  par  laquelle,  refufant  d  ad- 
mètre  aucune  exeufe ,  pas  même  celle  d'infirmités  confidéia- 

1 1  )  Cette  Lkrt  eft  la  aoe.  du  IX  Liv.  fie  n'eft  point  datée,  non  plus  que  toute* 
les  autres  du  même  Livre  :  mais  elle  ne  peut  être  que  de  la  fin  de  Juin  de  l'an* 
née  fuivante,  corne  je  le  dis  ,  parcequ*enfuite  Grégoire  eut  trop  d'affaires  pour 
s'occuper  du  foin  d»attirer  à  Rome  Lanfranc  45c  les  Evèques,  Anglois  <fc  Normans, 
contre  l'intention  de  leur  Souverain. 
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bits,  il  lui  commande ,  par  l'Autorité  Apoftolique , cc  de  le  ren- 
s?  dre ,  pour  tout  délai ,  dans  quatre  mois  à  Rome ,  &  dfy  être  le 
99  jour  de  la  Touflaint;  lui  déclarant  que,  s'il  défobéit ,  il  le 
99  fufpend  de  toutes  fonctions  épi fcopalcs 99. Lanfrjnc  ,  dans 
une  Lètre  pleine  de  témoignages  de  refpeét  &  d'affeétion ,  pour 
Grégoire  &  pour  le  Sié^e  Apoftolique,  dit cc  Qu'il avoit ,  con- 
99  jointement  avec  le  Légat,  prié  le  Roi  de  lui  permètre  de  fà- 
99  tisfairc  le  Pape  :  mais  qu'il  n'avoit  pu  l'obtenir  ,  corne  il  le 
»  verroit  par  la  Lètrc  même  de  ce  Prince  99.  La  fermeté  de 
Guillaume  ,  qui  n'êtoit  pas  moins  impérieux  que  Grégoire  , 
obligea  celui-ci  de  laifler  en  repos  les  Prélats  d'Angleterre  & 
de  Normandie.  Les  Allemans  de  fon  parti ,  peu  contens  de 
fes  Légats,  s'en  plaignoient ,  &  l'accufoicnt  lui-même  de  légè- 
reté, corne  ne  faifant  que  ce  que  la  néceflîtédu  moment  deman- 
doit.  Il  fe  juftifie  le  1  d'Oérobre,  en  écrivant,  A  tous  les  Fi- 
delesdeS.  Pierre  demeurans  dans  le  Roïaume  de  Germanie  (1): 
«  Que,  dans  la  Caufe  qui  leur  eft  commune,  mètant  à  parc 
>9  les  dangers  de  la  guerre ,  il  fouffre  beaucoup  plus  qu'eux , 
99  pareeque  tous  les  Chrétiens ,  à  l'exception  d'un  très  petit 
»9  nombre,  trouvant  la  caufe  J'Henri  bone,  l'accufcnt.  lui, 
99  d'être  trop  dur  &  trop  impitoïable  :  Qu'il  leur  a  jufqu'a  pré- 
99  fent  réfifté  de  manière ,  qu'il  n'a  favonfé  l'un  ou  l'autre  Parti 
99  qu'autant  que  la  Juftice  &  l'Equité  le  demandoient  :  Que , 
>9  (1  fes  Légats  ont  fait  autre  chofe  que  ce  qu'il  leur  avoit  prêt 
99  crit,  il  s'en  afflige;  mais  qu'il  fait  qu'on  les  a  trompés,  ou  qu'on 
»  leur  a  fait  violence  :  Qu'il  leur  avoit  ordoné  de  fixer  le  tems 
99  &  le  lieu  pour  qu'il  pût  envoïer  des  Légats ,  perfones  capa- 
99  bles ,  qui  difeutaffent  la  Caufe  en  queftion  &  rétablirent  les 
»9  Evêques  dans  leurs  Sièges ,  &  d'éviter  de  communiquer  avec 
99  les  Excommuniés  :  Qu'il  ne  les  approuve  donc  pas  fi,  deçus 
99  ou  forcés ,  ils  ont  fait  quelque  enofe  contre  leurs  ordres  : 
99  Qu'ils  foient  bien  certains  que ,  corne  c'eft  à  la  conduite  de 
99  Dieu  qu'il  s'abandonc,  jamais  aucun  Home  n'a  pu,  ni  ne 
99  poura  l'écarter  du  droit  chemin  de  la  Juftice  par  aucun  mo- 
99  tif  d'affeétion ,  de  crainte  ou  de  quelque  autre  paillon  que 
»  ce  foit  !  S'ils  font  véritablement  les  Fidèles  de  Dieu  &:  de 
>9  S.  Pierre  ,  qu'ils  continuent  d'être  tels  qu'ils  ont  commencé 
»  d'être  !  Qu'il  ne  leur  peut  a&uellement  rien  dire  fur  l'Affaire 
99  commune ,  pareeque  fes  Légats  ne  font  pas  encore  de  retour  ; 

J  J  Liv.  VII  j  Lltrt  3. 
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*y  &  que ,  dès  qu'ils  feront  à  Rome  &  qu'ils  l'auront  inftruit  % 
»  il  écrira  tout  au  pluftôt  &  dans  la  vérité  ce  qui  fera  conve- 
»  nable  ». 

La  Comteffe  M athilde  done ,  le  1 7  de  Septembre ,  à  l'Eglifo 
&  à  l'Evêché  de  Lucque,  la  Court  &  le  Château  de  Caftiglionc* 
Bcrardcfco  dans  le  Comté  de  Voiterrc.  Elle  fc  qualifie  au  com- 
mencement de  l'A&e:  M  athilde,  Marquifeù  Duché fe,  dé- 
clarant qu'elle  fuit  la  Loi  Salique  à  caulc  du  Duc  Godefroi 
dont  elle  fc  dit  veuve  (1).  Par  une  forte  d'humilité  qui  n'eft 
que  de  la  dévotion ,  elle  figne  de  cette  manière  :  Je  Mathil* 
de  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ce  que  je  fuis ,  aifouferit  cette  Charte 
faite  par  moi  (t).  Un  Juge ,  qui  figne  après  elle ,  &  le  Notaire 
fe  qualifient,  Juge,  Se  Notaire  du  Seigneur  Empereur}  ce  qui 
peut  prouver  que ,  dans  les  Etats  de  matkilde  même ,  on  ne 
penfoit  pas  que  la  Sentence  de  dépofition ,  prononcée  par  Gr<- 
goire  contre  Henri  III,  eût  privé  ce  Prince  de  fes  droits  à 
l'Empire  (3). 

La  guerre  continue  dans  la  Pouille  entre  le  Duc  Robert 
Se  les  VaiTaux.  Le  3  de  Février ,  les  Habitans  de  Bari  fe  révol- 
tent; chaffent  le  Gouverneur  mis  par  le  Duc\  reçoivent  dans 
leur  Ville  le  Comte  Pétrone  (4)5  Se  détruifent  le  Fort  de  Por- 
tanova.  Le  même  Comte  fait  révolter  Trani.  Le  Comte  B ace- 
lard  ,  neveu  de  Robert ,  tente  de  s'emparer  de  Troia,  met  en 
fuite  Boemond  ,  fils  aîné  de  fon  Oncle  ;  affiége  Se  prend 
Afcoli ,  que  Robert  reprend  bientôt  après.  Il  fe  done  enfuite, 
peu  loin  de  cette  Ville ,  un  combat.  Bacélard  batu  prend  1^. 
fuite-,  Se  s'embarque  pour  Conftantinople.  Il  y  mourut  pla- 
ceurs années  après ,  toujours  Ennemi  de  fon  Oncle.  Robert 
recouvre  après  cela  beaucoup  des  Villes  Se  Châteaux ,  révoltés 

(  t  )  Voici  cornent  elle  fe  qualifie  &  parle  de  Tes  Nations  8c  Loix.  Manifcjts 
fum  ego  Mathilda  Marchionina,  &  Oncatrix  ,  reliUa  b.  m.  GotcifredK  qui  fuit 
Dux  ,  St  filia  b.  m.  Bonifacii  qui  fuit  fimiliter  Dux  &  Marchio.  Quia  ego  qui 
fupra  Mathilda  Marchionifla  proftjj'a  fum  ex  naiione  mea  legem  vivere  vidcor 
Lant  gobardorum  ,  fed  rtune  modo  prç  parte  fupra  feripti  Gortifredi  qui  fuit  Viro) 
mco  Lee  cm  vivere  videor  Saligam* 

(  *  )  EGO  MATILOA  DEI  GRATIA  ID  QOOD  SUM  IN  HAC  CARTVLA 
A  ME  FACTA  SS. 

(  j  )  La  peine,  que  Mathildt  prononce  contre  elle-même  ou  contre  les  Héri- 
tiers fi ,  par  leur  fait ,  TEglife  &  l'Evéque  ne  ioulffent  pas  fans  trouble  de  tout 
ce  qu'elle  leur  done  ,  eft  de  païer  ,  fuivanc  l'eftimacion  ,  le  double  de  ce  qu'on 
leur  aurait  fait  perdre ,  &  de  plua.f  o  onces  d'or  très  fin ,  &  100  livres  d'argent 
stuilî  très  fin.  Ce  Diplôme  eft  à  la  fuite  du  IIIe.  Liv.  du  Fiortntini ,  p.  I0f  * 
K.  i. 

(  4  )  Guillaume  de  fouilU  le  nome  Pwrrs. 
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en  grand  nombre  l'année  précédente  &  celle-ci.  Ceft  proba- 
blement en  cette  année  que  Raimond  III ,  Cornu  de  Barce- 
lone, époufe  une  des  Filles  de  Robert  (i). 

Les  Bourgs  Se  Châteaux  de  Jato  &  de  Ccnifi  fc  révoltent  en 
Sicile  :  mais  le  Comte  Roger  les  affiége  tous  deux  en  même 
tems;  &  force  les  Habitans  de  recourir  à  fa  clémence,  qu'ils 
éprouvent. 

Le  31  de  Mai ,  le  Marquis  Albert-Azzon  II  tfEfie  Se  Ces 
deux  Fils  du  fécond  lit  Jnugue  &  Foulque  font  invertis  à  cens 
féodal ,  par  le  Chapitre  de  Vérone ,  pour  18  ans  de  la  Court  de 
Lufia ,  Terre  d  une  très  grande  étendue ,  moïènant  la  redevance 
annuelle  exprimée  dans  l'Aftc*  pour  en  jouir  tous  trois  enfem- 
ble,  ou  deux,  ou  même  un,  fi  deux  yienent  à  mourir  (i). 

Les  Génois,  aiant  ou  croïant  avoir  à  fe  plaindre  des  Vifans , 
envoient  leur  Armée  navale  à  l'embouchure  de  TArno  dans 

(  1  )  Outre  d'autres  Auteurs  (  corne  VAnonime  ,  Aucenr  des  Gefies  des  Comtes 
de  Barcelone  ,  dans  le  Recueil  de  Balufe)  Guillaume  de  Pouille  (  Liv.  III  )  parle 
de  ce  mariage  ,  die  Muratori  ,  T.  VI ,  p.  26J  ,  corne  fait  ayant  le  raccommode 
ment  du  Pape  0  du  Due, 

Pairtibus  Efpenae  ,  quem  Barcilona  cremebnt , 
Venerat  infignis  Cornes  ln ne  Raymundus  in  Urbetn  : 
Uc  nuptura  bucis  decur  fibi  Filia >  pofeir. 
Le  P.  Pagi  croie  ce  mariage  antérieur  à  l'année  1077  ;  mais ,  fi  VHifioritn  ,  que 
je  cite,  a  rangé  tes  faits  fuivant  V ordre  des  tems,  ce  mariage  doit  appartenir  à 
la  préfente  année. 

(  1  )  VAHc  en  eft  imprimé  dans  les  Antiquités  d'Efie,  Ch.  VII,  p.  47.  La 
redevance  annuelle  eft  de  cent  Deniers  d'argent  bons  &  valables,  Monoie  de 
Vérone ,  &  de  deux  Boitfeaux  de  Froment,  d'une  Vache  &  de  deux  Cochons  , 
lefquels  ,  Fromenc,  Vache  &  Cochons  peuvent  être  remplacés,  à  la  volonté  du 
Marquis  ,  de  fes  Fils  ou  de  leur  Home  d'Affaires  ,  par  trois  livres  de  Deniers  ,  Mo- 
noie de  Vérone.  Muratori  dit  >  après  la  Charte  ,  p.  4 S  :  Que  ,  bien  avant  ce  tems  le 
Marquis  Azzon  itoit  en  pojfeffwn  de  la  Court  de  Luûa  *c'ejl  ce  qu'on  peut  conclure 
de  ces  paroles  :  Quantum  ipfa  Canonica  ,  &  prediclus  Marchio  Aro  à  parte 
predicle  Canonice  prenominato  loco  &  fundo  tufut  In  ejus  finibus  &  territorio 
habere  &  retinere  videnrur.  (Tout  ce  que  ce  Chapitre  &  ledit  Marquis  Ait  on  , 
de  la  part  dudit  Chapitre,  paroirtenc  avoir  &  po.'sèder  dans  le  lieu  fus-nomè 
fond  ,  confins  &  territoire  de  Lufia).  De  forte  que  ce  n\ft  ici  qu'un  renouvelle- 
ment de  Fief  ou  Bail  ;  &  ,  pareeque  nous  avons  vu  ei-deffus  qut  le  Marquis 
Azzon  avoit  eu,  des  Welfs  d'Allemagne  ,  pour  dot  de  Cuniza  ,  ou  Cunéffonde, 
fa  piemure  Femme  ,  une  Court  de  très  grande  étendue  ,  appelle t  Elifina  dans  les 
divers  MJls.  de  la  Chronique  de  Weinsarten  confrontes  par  le  très  illufire 
Af.  Leibniz;  je  dois  rappeller  ici  la  conjecture  que  j'ai  propofée  plus  haut)  favoir 
qu'il  me  femble  probabic  qu'il  efl-la  qucfiion  de  la  Court  de  Lufia,  fe  pouvant 
que  l'Auteur  de  cette  Chronique  l'ait  appcllée  Curtem  Lufmam  ,  &  que  les  Co- 
piées en  aient  fait  depuis  facilement  Curtem  Elilinam.  Quoique  cette  Terre  fût 
tenue,  des  Chanoines,  à  Bail  féodal  ;  elle  pouvoit  cependant  être  cédée  en  dot, 
pourvu  que  le  nouvel  Acquéreur  s'en  fit  inveflir. .  .  .  Supposant  donc  que  la  Coutt 
de  Lufia  foit  celle  que  le  Marquis  Azzon  avoit  eut  pour  la  dot  de  Cunégondrj 
»/  faut  obferver  ici  qu'il  n'en  fit  pas  invcjlir  cujft  Wclf  fun  autre  Fils  ,  auquel 
(  corne  né  de  Cunégoiidt)  il  itoit  plus  convenable  que  ce  Fief  appartint.  Si  etla  ne 
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lequel  elle  entre. Celle  des  Pifans  lui  done  la  chant ,  &  la  pour* 
fuit  jufqu'à  Porto- Venere.  Cet  échec  ne  rebute  point  les  Génois, 
qui  retournent  à  1  embouchure  du  Cccina  faire  le  fiége  du 
Château  de  Vada.  Les  Pifans  ne  voïant  point  jour  à  fecourir 
les  A  (lièges,  vont  droit  au  Château  de  Rapallo.  qu'ils  brûlent  t 
après  avoir  pafle  beaucoup  des  Habitans  au  ni  de  l'épée.  Ils 
font  tous  les  autres  prifoniers  \  &  les  aiant  embarqués ,  Homes 
&  Femmes ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  ils  s'en  retournent 
très  contens.  Ils  rencontrent ,  le  i $  de  Mai ,  la  Flote  Génoife  , 
qu'ils  attaquent  &  qu'ils  pourfuivent  jufqu'à  la  vue  du  Port 
de  Gène  (i). 

1080. 

L  e  Roi  Henri  ,  croïant  furprendre  les  Saxons ,  va  les  atta- 
quer auprès  de  Fladecheim  ,  le  17  de  Janvier:  mais  la  valeur 
des  Troupes,  &  l'habileté  de  YUfurpateur  Rodolfe  &  du 

fut  point ,  c'ejl  uniquement  pareeque  le  Marquis  donoit  toute  fon  attention  k  main- 
tenir en  Italie  la  fplcndeur  de  fa  Maifon  ;  d'autant  que  Welf  •  riche  poffeffeur' , 
dans  la  Germanie  ,  de  l'illuflre  Duché  de  Bavière  &  de  tant  d'autres  Etats  ^pa- 
roijfoie  n'avoir  pas  befoin  des  Etats  &  Biens  de  fon  Père  en  Italie.  Ce  fut  auffi 
Vunc  des  caufes  des  dffférens  qu'il  eut  avec  (es  deux  autres  Frères  ,  après  la  mort 
du  Marquis  Azzon,  v  de  la  guerre  qu'il  leur  fit. . .  La  Maifon  d'Efte  jouit  enfuitc 
d*  la  Court  de  Lutta  durant  très  longtems  ;  &,  tien  que  Guillaume  Cortufjq, 
qui  vivoit  vers  I  J  oo  ,  dife  (  dans  fon  Bifioire  ,  Ch.  o  )  >  que  Us  àiffentions  qui 
s'élevèrent  en  1*95  entre  les  Marnuis  d'Efte,  mirent  la  Commune  de  Padottc 
en  fotfeffion  de  plufieurs  de  leurs  Etats  ,  entre  Icfquels  il  comte  Abbatiam  cum 
fuis  \tijus,  te  tertiam  uarteni  Lcndenari»,  Ltixiaiu  fia  Badia  avec  fes  droits 
le  tiers  de  Lendenaria ,  &  Lufia);  tous  les  Marquis  d'Efte  recouvrèrent  depuis 

tes  Domaines  ,  jufqu'à  ce  qu'il  furvint  de  plus  grands  orages  qui  firent  tort  à  leur 

Maifon, 

(  1  )  Les  Annaîes  de  Pifè  ,  qui ,  pour  tes  chofes  anciènes  ,  dir  Mnratori,  T.  VI  9 
p.  z6\  ,  ne  méritent  pas  ,  a  mon  avis  ,  grande  ercianee  ,  mitent  ,  fous  cette  année  9 
um  guerre  entre  les  Pifans  &  les  Génois.  Les  premiers  brûlèrent  le  Château  de  Ra- 
pallo;  O  m  les  deux  Flot  es  s'étant  rencontrées  y  le  15  de  Mai  ,  celle  des  Génois 
prie  U  fuiic.  Je  dois  ce  que  je  dis  de  cette  guerre  au  Fiorentini ,  Liv.  1 1  ,  p.  1 9G. 
Jl  tire  fon  récit  d'un  ancien  Martirologe  Mil.  de  la  Cathédrale  de  Lucque  ,  con- 
fervè  dans  les  Archives  du  Chapitre,  en  averciffant  qu'il  n'eit  pas  tout  à  fait 
d'accord  avec  les  Anciènes  Annales  de  Pife  ,  qu'il  avoit  en  Mft.  11  rapporte  les 
propres  termes  de  ce  Martirologe  ,  duquel  il  fait  ufage  plufieurs  fois ,  corne  n'é- 
tant pas  d'une  médiocre  autorité.  Mais  ,  en  adoptant  fon  récit ,  je  ne  puis  pas 
adopter  en  entier  ce  qu'il  y  joint.  Il  efl  croiable  ,  dit-il  à  la  fuire  du  Texte  du 
Martirologe  ,  p.  197  ,  que  ,  fi  Mathilde,  Souveràine  de  Tofcane      de  Lieurle , 
avoit  autant  de  pouvoir  fur  les  Côtes  de  la  Mer  que  dant  les  Terres,  elle*Jentre- 
mit  pour  appai/er  ces  difeordes  civiles}  &  que  ee  fut  par  fon  moien  que  ces  deux 
Nations  s'unirent  enfuitepour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  La  Comtefje  Mathilde 
avoir  de  grandes  poffeflionK  dans  la  Ligurie:  mais  elle  n'ètoit  pas  Souveraine 
de  cette  province,  qui  ne  formoit  point  alors  un  Gouvernement  particulier: 
mais  qui  ,  Ja  Marche  de  Cène  mife  a  part  ,  fe  trouvoit  partagée  entre  les  Mar- 
ches de  Milan  ,  de  Sufe  ,  &  de  Montserrat.  Il  eft  certain  par  beaucoup  de  Char- 
tes  que  la  Marche  de  Gène  êtotc  héréditaire  dans  la  Maifon  d'Efte  ,  &  que  le 
Marquis  Albert- A  {-on  II  ctoU  alors  Marquis  de  Cène.  La  Comteffe  MathiUe  » 
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Duc  Otton  de  Northeim ,  leur  font  remporter  la  victoire  (i). 
Henri  ,  contraint  de  prendre  la  fuite  t  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde  ,  eft  alTés  longtems  hors  d  état  de  rien  entre- 
prendre: mais,  en  voiant  Rodolfe  demeurer  tout  aufli  long- 
tems dans  l'inaction ,  on  a  lieu  de  prefumer  que  fa  victoire  lui 
coûtoit  fort  cher.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Rodolfe  en  fait  part  à 
.  Grégoire  par  fes  Députés,  qui  fc  plaignent  de  fa  part  de  ce 
qu 'Henri  défoloit  toute  la  Germanie ,  &  perfiftoit  dans  fa 
défobéhTance  au  Pape  (i).  Ces  nouvelles  affligent  moins  Gré- 
goire ,  quelles  ne  Tenhardiflcnt à  pourfuivre  l'exécution  de 
fes  projets.  Il  tient  fon  huitième  Concile  de  Rome ,  la  première 
Semaine  de  Carême  dans  la  Bafilique  deLatran  ($)^  &  le  ter- 
mine, le  7  de  Mars  (4) ,  en  dictant  lui-même  le  Décret ,  qui 
contient  plufieurs  Chefs,  dont  je  traduirai  ceux  que  cet  Ou- 
vrage eft  en  droit  de  réclamer.  I.  En  nous  conformant  à  ce 

eome  Marquife  de  Tofeanty  ctoit  la  Souveraine  des  Pif  ans  ,  ainfi  que  le  Marquis 
Albert-At\on  rétoit  des  Génois  ;  &  les  deux  Souverains  durent  concourir  enfetn* 
ble  à  remetre  la  paix  encre  les  deux  Nations. 

{ 1  J  La  Chronique  d'Ausbourg  dit  Henri  vainqueur;  mais  elle  le  dit  feule;  & 
la  fuite  des  faits  la  dément, 

(  1 1  Le  Cardinal  d'Aragon  parle  de  trois  Eviqucs,  qu'il  qualifie  eervicofos  vira , 
envoyés  de  la  part  d'Henri  9  par  le /quel  s  il  commandoit  au  Pape  très  infolemmer.t , 
dit-il  ,  tome  s'il  avoit  tu  fur  lui  quelque  pouvoir  ,  de  ne  différer  nullement  à  ex- 
eommunier  Rodolfe  ,Jînon  queleVsifclut.mimefeprocnreroit  qui,  par  les  Cen- 
fures  Eccléjîajliques  ,  réprimer  oit  l'in/olenee  de  fon  Ennemi  i  de  l'Ennemi  du  Roi)  : 
mais  le  V  énerable  Pape  ,  aiant  égard  ,  non  à  Vinfoltnee  des  paroles  de  ce  Roi  fu~ 
perbe  ,  mais  aux  commande  mer.  s  du  Juge  éternel ,  ne  voulut  point ,  eome  il  ne  la 
devoit pas  ,  anathématifer  Rodolfe,  qui  fe  défendait  par  des  raifons  jufi.es.  Je  ne 
trouve  ailleurs  aucune  mention  de  cette  Députation  4'Henri. 

(  5  )  Paul  de  Bernried  fait  feul,  dans  fon  Ch.  CVI ,  artiver  les  Députés  de 
Rodolfe  pendant  la  tenue  du  Concile;  &  leur  met  cette  plainte  dans  la  bou- 
che. Ettvoïés  par  le  Roi  Rodolfe  &  par  fes  Trinces  ,  nous  nous  plaignons  de  leur 
fart  à  Dieu ,  à  S,  Tierre,  à  Votre  Paternité  &  à  tout  ce  très  faint  Concile  i  de  ee 
qu'Henri  ,  que  vous  avés  ,  par  l'Autorité  Apoflolique  ,  dépofé  du  Trône  ,  a  ,  contre 
Votre  défenfe ,  envahi  ce  mime  Trône  ;  de  ce  qu'il  a  de  toutes  parti  ravagé  taut 
par  le  fer  9  les  rapines ,  &  les  incendies;  de  ce  que  , par  une  cruauté  impie  ,  il 
a  chaffe  des  Archevêques,  &  des  fiveques  de  leurs  Sièges ,  qu'il  a  difiribuis  , 
eome  des  Fiefs  ,  à  fes  Adhérans  ;  de  ce  que  fa  tirannie  cfk  caufe  que  l'on  a  tué 
U'erinhaire  1  il  faloit  Véeilon  )  de  pieufe  mémoire  ,  Archevêque  de  Magdebourg  ; 
de  ce  que  ,  malgré  les  ordres  du  Siège  Apoflolique  ,  Adelbert ,  Evêque  de  Vernis, 
gémit  en  prifon  ;  de  ce  que  ,  par  fon  moïen  ,  il  a  péri  des  milliers  d'homes  ;  &  de 
ee  que  plufieurs  Eglifes ,  dépouillées  de  leurs  Reliques  ,  ont  été  brûlées  &  totale- 
ment détruites.  Il  a  d'ailleurs  commis  des  crimes  innombrables  contre  nos  Princes* 
farceau'ils  n'ont  pas  voulu  ,  contre  le  Décret  du  Siégé  Apoflolique,  lui  rendre  l'obéif~ 
fanée  due  au  Roi.  La  Con  férence ,  que  vous  aviés  oraonée  pour  chercher  cà  fe 
trouve  la  Juftiee  ,  &  pour  faire  la  paix  ,  n'a  point  eu  lieu  par  la  faute  ti'Henri  v 
de  fes  Adhérans.  C'cfi  pourquoi  nous  implorons  très  humblement  Votre  Clémence 
de  faire  exécuter  ,  pour  nous ,  ou  pluflôt  pour  la  Sainte  EgUfe  ,  la  Sentence  pro* 
poncée  contre  le  facrilége  Ptrfècuteur  de  l'Eglife. 

Kl  Murxtori  fe  trompe }  T,  VI }  p.  %C\  ,  en  difact,  le  0  de  M$ru 
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que  les  Saints  Pères  ont  ftatué ,  dit  Grégoire,  corne  nous  avons 
fait ,  par  la  miféricorde  de  Dieu ,  dans  les  Conciles  que  nous 
avons  précédemment  célébrés ,  nous  avons  ordoné  touchant  la 
promotion  aux  Dignités  Eccléjiafiiques ,  &  nous  ordonons  de 
mime  a  préfent  &  confirmons ,  par  L Autorité  Apoftolique ,  que. 
Ji  que/ou  un  répit  déformais  un  Evêché  ou  une  Abbaïe  de  la 
main  de  quelque  Perfone  Laïque*  on  ne  le  comtera  nullement  au 
rang  des  Evêques  &  des  Abbés,  &  qu  on  ne  lui  rendra  aucune 
obéijfance  comeEvcquz  ou  corne  Abbé}  de  plusy  nous  le  privons 
de  la  grâce  &  de  l'entrée  de  lEglife  de  S.  Pierre  ,  jufqua  ce 
que  ,  revenant  a  réfipifcence ,  il  akandone  une  Place  qu'il  aura 
prife ,  en  fe  rendant  coupable ,  &  d'ambition ,  &  d,e  défobéijfance  * 
laquelle  efb  crime  d! Idolâtrie.  Nous  ordonons  la  même  chofe 
touchant  les  Dignités  Ecclcfiaftiqucs  inférieures.  II.  Si  quelque 
Empereur,  Roi,  Duc ,  Marquis,  Comte ,  ou  tout  autre  des  Puif- 
fances ,  ou  Pcrfones  féculières  ,  ofe  doner  /Tnvcftiturc  d'un 
Evêché,  ou  de  quelque  Dignité  Eccléfia  (tique ,  qu'il  fâche  qu'il 
tjt  lié  du  même  lien  de  t Anathêrnc  (i).  III.  Nous  confirmons 
ît  nous  réagravons  la  Sentence  de  dépofition ,  déjà  prononcée 
-plus  d'une  fois  contre  The'dald  ,  dit  Archevêque  de  Milan, 
Gujbert  de  Ravcnne,  &  Roland  de  Trevifc.  .  ,  . .  IV.  Si  « 
quelqu'un  des  Normans  tente  d'ufurper  &  de  pilier  la  partie  de 
la  Marche  de  Fermô  qui  rieft  point  encore  ufurpêe ,  le  Duché 
de  Spolète,  la  Campanie,  les  Terres  Maritimes,  la  Sabine, 
le  Comté  de  Tivoli ,  le  Monaftcre  de  Saint-Benoît  du  Mont-* 
Caflin,  &  de  plus  Bèncvcnt,  nous  le  privons  %  jufqua  fatisj aftion , 
de  la  grâce  de  S.  Pierre  &  de  l'entrée  de  l'Eglife.  Si  cepen* 
dant  quelqu'un  Centre  eux  a  de  juftes  caufes  de  fe  plaindre  de? 
Habitans  de  ces  lieux ,  qu'il  s'adrejfe  premièrement  a  nous ,  ou 
bien  a  nos  Gouverneurs ,  ou  Miniftres  dans  ces  endroits ,  pour 
avoir  juftice  ;  & ,  s'il  ne  l obtient  pas  ,  nous  consentons ,  qu'il 
prene  des  Terres  de  ces  païs  de  quoi  fe  dédommager  de  ce  qu'il 
a  perdu ,  non  pas  à  la  manière  des  Voleurs  &  plus  qu'il  ne  faut: 
mais  corne  il  convient  que  faffe  un  Chrétien  ,  &  celui  qui  cherche 
plus  a  ravoir  fon  bien ,  qu'à  ravir  celui  des  autres ,  &  qui  craint 
de  perdre  la  grâce  de  Dieu  &  d'encourir  la  difgrace  de  S.  Pierre. 

C 1  )  Je  traduis  d'après  Pandulfde  Pifc.  Pans  le  Recueil  îles  Conciles  auquel 
j'ai  pris  1a  divifion  des  Articles,  celui-ci  porte  de  plus  :  D'ailleurs  ,  s'il  ne  vient 
pu  à  réfipifcence  ,  &  s'il  ne  laijje  pas  a  l'Eglife  la  liberté  qu'elle  doit  avoir  ,  qu'il 
éprouve  en  cette  vit  la  vangeance  divine  ,  tant  dans  fon  corps  que  dans  les  autre* 
*       ,  afin  qu'à  Vayjtntmm  du  Stigntur  ,  fçn  amt  foit  [au vie  ! 
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V.  Les  faufes  Pénitences  font  condamnées,  &  défenfes  font 
faites  de  recourir  à  des  gens,  deftitués  de  feience  &  de  ver- 
tu pour  recevoir  d'eux  la  pénitence  (i).  VI.  Ii  eft  ordoné  que 
les  Elections  des  Evêques  fe  feront  d'une  manière  légitime ,  & 
que ,  quand  le  Siège  fera  vacant ,  VEvêque  Vifiteury  que  le  Pape 
ou  le  Métropolitain  envoicra ,  prendra  foin  que  le  Clergé  5c 
le  Peuple  rafTcnt  librement  l'éle&ion  (z).  VIL  Bienheureux 
PrERRt ,  Prince  des  Apôtres  ,  &  Vous,  Bienheureux  Paul, 
Do&eur  des  Nations,  baijfcs,  je  vous  prie ,  vers  moi  vos  oreil- 
les ,  &  tri  exaucés  avec  clémence.  Parceque  vous  êtes  les  Difci* 
fies  &  les  Amateurs  de  la  Vérité ,  fecourés-moi  pour  que  je  la 
iife  ,en  écartant  toute  faujfeté,  afin  aue  mes  Frères  acquiescent 
plus  volontiers  à  mes  paroles,  &  au  ils  fâchent  &  comprenent 
eue ,  par  la  confiance  que  j'ai  en  rous ,  après  Dieu  &  Marie 
fa  mère  toujours  Vierge,  je  réftftc aux  Méchans  &  aux  Injuftes% 
&  done  dufecours  à  vos  Fidèles,  Car  vous  favés  que  je  ne  fuis 
pas  entré  par  ma  propre  volonté  dans  les  Ordres  facrés  5  que 
j'ai  fuivi  ,  maigri  moi ,  mon  Seigneurie  Pape  Grégoire  (  VI) 
au-ddd  des  Monts  ;  &  qu'encore  plus  malgré  moi,  je  fuis  reve- 
nu avec  mon  Seigneur  Je  Pape  Le'on  (  IX  )  à  votre  Eglife 
particulière  (  3  ) ,  ou  je  vous  ai  firvi  tant  bien  que  mal. 
TSnfuite  avec  beaucoup  de  douleur,  de  gémijfemens ,  &  de 
larmes ,  je  me  fuis  vu  ,  très  fort  malgré  moi ,  placé  fur  votre 
trône.  Ceft  ce  que  je  dis,  parceque  ce  rieft  pas  moi  qui  vous  ai 
ehoifi:  mais  parceque  vous  m*avis  choifi,  &  que  vous  m' avis 
chargé  a"un  fardeau  très  pefant.  Et  parceque  vous  m* avés  ordoné 
de  monter  fur  une  haute  montagne,  de  crier  &  d'annoncer  au 
Peuple  fis  crimes,  &  aux  Enfans  de  l' Eglife  leurs  péchés  ;  les 
Enfins  du  Diable  ont  ofé  s'élever  contre  moi,  &  porter  fur  moi 
leurs  mains  jufqu'à  répandre  mon  fang  (3).  Car  les  Rois  de  la 

\  1  )  VAbbè  Flturlj  Llv.  C\  9  N.  I  >  die  au  fiiiet  de  cet  Article  :  C*efi  qu'outre 
Us  Pafieurs  Ugitimtt ,  il  y  avoit  plufieurs  Abbés  &  plufiturs  M  oints  ,  qui  $*ia- 
géroient  de  la  doner  (la  pénitence).  On  s'en  plaignoit  dis  le  tems  de  Léon  IX , 
auprès  duquel  S.  Cervin  ,  Abbé  de  Saint-Riqu'ur  ,  fut  obligé  de  fe  jufiifier  de  ce 
que  ,  n'étant  point  Evéque  ,  il  préckoit  &  eonfejjbit  fans  permiffxon  du  Pape, 

(  x)  Cet  Article  6c  le  précèdent  ne  font  point  dans  Ja  Copie  de  Pandulf  de 
Pife  ,  qui  met  l'Article  fuivant  immédiatement  après  ce  qui  concerne  les  Nor« 
mans. 

(  j  j  Le  Texte  de  Pandulf  porte  ,  ad  veflram  Spiritualem  Etclefiam.  J'ai  du 
lire  Specialem  ,  corne  a  P*ul  de  Btrnried ,  qui  y  de  toqr  çe  Deertt ,  ne  rapporte 
que  cet  Article  9  6c  dont  on  trouve  la  leçon  dans  les  Conciles, 

(4)  Ce  trait  femble  faire  allufion  à  l'attentat  de  Ccncius;  Si  peut  prouver 
Vie  Gregiire  fut  alors  véritablement  bleffié  t  quoique  légèrement. 
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Terre  fe  font  levés  9  les  Princes  Séculiers  &  Ecclêfiafiiques ,  & 
mime  les  gens  du  commun  fe  font  affemblés  enfemble  contre  le 
Seigneur  &  contre  nous  fis  Chrifis  (1),  en  difant  :  Rompons 
leurs  liens  ,  &  fecouons  leur  joug  j  &  fe  font  efforces  de  plu- 
fuurs  manières  de  s* élever  contre  moi%  pour  me  perdre  tout  a  fait% 
ou  par  la  mort ,  ou  par  T exil.  Entre  eux  fpêcialcment  Hekrt  > 
que  ton  dit  Roi,  fils  de  /'Empereur  Henri  ,  a  levé  le  vied 
contre  votre  Eglife,  de  concert  avec  beaucoup  <f  Evêqucs  d'au- 
delà  des  Monts ,  0  d  Italie ,  s* efforçant  de  Je  l'affujétir%  en  me 
renverfant.  Votre  autorité  s'eft  oppofée  à  fon  orgueil  %  que  votre 
puiffanec  a  détruit  (i).  //  eft  venu,  confus  &  humilié ,  me  trou- 
ver en  Lombardie  ?  &  demander  d'être  abfous  de  l'excommuni- 
cation. Votant  qu'il  shumilioity  &  me  faifbit  beaucoup  de  pro- 
meffes  d' amendement  y  je  lui  ai  rendu  la  feule  communion  :  mais 
je  ne  l'ai  pas  rétabli  fur  le  Trône ,  dont  je  C  avois  privé  dans  le 
Concile  de  Rome  ;  &  je  n  ai  point  ordonéque  ceux  qui  lui  avoient 
fait  ou  qui  lui  dévoient  faire  ferment ,  lui  gardaffent  une  fidé- 
lité y  dont  je  les  avois  abfous  dans  le  même  Concile.  T avois 
jréfervê  ces  ckofes ,  pour  que,  corne  Heurt  lui-même  me  Vavoit 
promis  ave/:  ferment ,  je  puffe ,  entre  lui  &  les  Evêques  d'au- 
delà  des  Monts ,  qui  lui  réftftoient  par  ordre  de  votre  Eglife ,  ren- 
dre juftice  y  &  faire  la  paix.  Or  ces  Evêqucs  6c  ces  Princes  d'au- 
delà  des  Monts ,  apprenant  qu'il  ne  tenoit  aucune  des  promeffes 
qu'il  mavoit  faites ,  &  corne  défefpérant  de  lui ,  choi firent  9jans 
mon  confeil  {Vous  en  êtes  témoins  )  pour  leur  Roi  le  Duc  Ro- 
dolte  (3);  &  ce  Roi  Rodolfb  m'informa  promtement,  par 
un  Député ,  qu'on  tavoit  forcé  de  prendre  le  timon  de  l'Etat ,  & 
que  cependant  il  êtoit  prêt  de  m'obéir  en  toutes  manières  >  &  , 
pour  que  ton  foit  plus  affurê  que  c'eft  la  vérité  9  depuis  ce  tems 
il  m'a  toujours  fait  tenir  le  même  difcoursy  ajoutant  que ,  pour 
la  fureté  de  fis  promeffes  p  il  doneroit  en  otage  fon  Fils ,  &  le 
Fils  du  Duc  Berthold  >fon  Vaffal.  Cependant  le  Roi  Henri 

f  1  )  Psndvlf  dit  :  Aftiurunt  tnim  Rtges  terra  ,  &  Principes  Seteulares  ,  &  EecU- 
fiafiiei ,  etiam  (f  bulgares  eonvenerunt  in  unum  adverfus  Dominant ,  &  nos  Chrif- 
tos  ejus.  Le  mot  tnim  ne  (e  trouve  point  dans  Paul ,  qui  met  eonvenerunt  à  la 
luire  de  Prindpet ,  fie  le  répète  après  Val  g  ares  i  qui  dit  au  lieu  <\>Etia)n&  Vulg*- 
tes.  Aulici  &  Vulgares  \  oc  pour  nos  Chrifios  mec  vos  Chrifios.  Les  GoneiTes  ne 
diffèreue  de  lui  qu'en  ce  qu'ils  ont  tnim  après  Afottrunt ,  «  «'ont  pas  eonvene- 
runt après  Principes. 

(  s  )  Dans  les  Conciles  ily  a  nofira  pote/las. 

(  3  )  Apparemment  Grégoire  ne  fe  fouvenoic  pas  que  ,  par  ùl  Litre  du  s  de 
Se.pterobie  j 07c,  il  avoit  exhorté  legAlltmans  &  Jeuravoic  même  corne  ordoné 
délire  un  Rçi.  V.  pp.  716-1  p. 
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me  pria  de  t  aider  contre  ledit  Rodolfe.  Je  lui  répondis  que 
je  le  ferois  volontiers ,  après  avoir  entendu  les  raifons  de  part 
&  d'autre ,  pour  [avoir  a  qui  la  Juftice  êtoit  plus  favorable  : 
m  dis  lui  j  croïant  par  fes  propres  forces ,  pouvoir  s  égaler  a 
Dieu  (i),  n  a  fait  aucun  cas  de  ma  réponfe.  Après  quil  s  eft 
appetju  quil  ne  pouvoit  vas  faire  ce  quil  vouloit ,  deux  Evc- 
qnes  de Jon  Parti,  ceux  ac  Verdun  &  d'OCnabluchyfont  venus 
à  Rome  'y  & ,  dans  le  Concile  3  ils  ont  demandé ,  de  la  part 
^'Henri  ,  que  je  lui  rendîfte  juftice  ;  ce  que  les  Députés  de  Ro- 
dolte  ont  confenti  qui  fut  fait.  Enfin ,  par  Vinfpiration  'de 
Dieu  corne  je  le  crois ,  je  réglai  ,  dans  le  même  Concile ,  quil 
fc  tiendroit  au-delà  des  Monts ,  une  conférence  >  ou  pour  faire 
la  paix  ,  ou  pour  connoitre  celui  des  deux  Partis  que  la  Juftice 
favorifoit  le  plus.  Car  jufqua  ce  jour ,  corne  vous  m'en  êtes  té' 
moins ,  mes  Pires  &  Maîtres  (z),j'ai  rêfolu  de  n  aider  que  le 
Parti ,  qui  fer  oit  le  plus  favorifé  de  la  Juftice.  Et ,  pareeque  je 
penfois  que  le  Parti  le  plus  injufte  ne  voudroit  pas  que  Von  tînt  une 
conférence  où  la  Juftice  conferveroit  fon  pouvoir  >j*  excommuniai 
&  liai  de  lanathême  toute  Perfone ,  foit  Roi ,  foit»  Duc ,  foit 
Evêque  yfoit  toute  autre  qui ,  par  quelque  mauvais  moïen ,  em- 
pêcheroit  la  tenue  de  la  conférence.  Or  Henri  ,  de  même  que 
fes  Adkérans  ,  bravant  le  danger  de  la  défobéijfance  >  laquelle 
eft  crime  a" Idolâtrie ,  a  ,  pour  avoir  empêche  la  conférence  , 
encouru  l *  excommunication ,  &  s'eft 'lui-même  lié  du  liendeVanar 
thème.  Il  a  livré  une  grande  multitude  de  Chrétiens  a  la  mort, 
il  a  fait  piller  les  Eglifes ,  &  porté  la  défolation  dans  tout  le 
Roïaume  de  Germanie.  C eft  pourquoi ,  confidérant  ces  chofes  , 
&  mitant  ma  confiance  dans  le  jugement  &  la  miféricorde  de 
Dieu  ,  &  de  fa  très  pieufe  Mire  Marie  toujours  Vierge,  & 
m1  appuïant  de  votre  autorité  9je  foûmets  a  l  excommunication 
&  je  lie  du  lien  de  fanathéme  Henri  ,  quon  appelle  Roi ,  &  tous 

(  i  )  Je  traduis  ces  paroles ,  en  les  adouciffant  :  IlU  vero  putans  fuis  viribus 
tum  pofft  Deum  effe.  Si  j'.ivois  fuivi  Paul  Se  lei  Conciles  >  qui  difent  :  Mt  vero 
putant  fuis  viribus  tum  pofft  devincert  ;  j'aurois  mis:  Mais  croïant ,  par  fes 
propres  forces  ,  pouvoir  le  vaincre.  Cette  leçon  eft  bien  plus  raifonable  que 
l'autre.  J'ai  pourtant  préféré  la  première  ,  corne  plus  digne  de  Penthoufiafrne 
de  Grtgo'trt ,  &  pareequ'il  eft  inconteftable  que  Pandulf  a  copié  ce  Décret  fur 
les  Actes  originaux  du  Concile.  Je  conviens  que  ,  dans  la  Phrafe  ,  tum  fe  rap- 
porte ,  fuivanc  les  Régies  de  la  Sintaxe  ,  à  Roâolft.  Ce  qui  devroit  faire  pré- 
férer la  féconde  leçon.  Mais  j'ai  déjà  fait  obfêrver  qu'alors  les  Pronoms  p?r« 
fonels ,  ou  pofleflîfs ,  de  la  troifiime  Perfone ,  fe  mètoienc  indifféremment  le* 
uns  pour  les  autres. 

<2  )  Ceft  Si  Piurt  &  s,  P**l,  qu'il  apoftrophe* 
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fes  Adhérans,  &  de  plus,  de  la  part  de  Dieu  toutpuijfant  & 
de  la  vôtre ,  je  le  prive  derechef  du  Roïaume  de  Germanie  & 
d'Italie  ;  je  le  dépouille  de  toute  Puijfance  &  Dignité  Roïale  y  je 
défens  qu'aucun  Chrétien  lui  obéiffe  corne  a  fin  Roi ,  &  j'affran- 
chis de  fq  domination  &  j'abfous  de  leur  ferment  tous  ceux  qui 
lui  ont  juré  ou  qui  lui  jureront  fidélité.  Pour  Henri,  qu'il  nait9 
avec  fes  Adkérans,  aucune  force  dans  les  combats  &  qu'il  ne  rem<< 
porte  de  fa  vie  aucune  vitloire.  A  l'égard  de  Rodolfe  ,  que 
les  Germains  ont  élu  pour  leur  Ko\,je  confens  &  j'accorde,  de 
votre  part,  qu'en  relevant  de  Vous  (i) ,  il  gouverne  &  défende 
le  Roïaume  de  Germanie  (i);  &,  me  confiant  en  votre  pou- 
voir ($),jc  done  a  tous  ceux  qui  lui  font  fidèlement  attachés 
r abfolution  de  tous  leurs  péchés ,  6»  votre  bénédiction  dans 
cette  vie  &  dans  Vtutrc.  Et,  corne  je  dépofe  juftement  Henri 
de  la  Dignité  Roïale,  a  caufe  de  fon  orgueil,  de  fa  défibcijfance 
&  de  fa  fauffeté ,  de  même  j'accorde  a  Rodolfe  ,  à  caufe  de  fon 
humilité ,  de  fin  obéijfance  6  de  fa  vérité,  la  Puijfance  &  la 
Dignité  Roïale.  Faites  donc  a  préfent  en  forte ,  je  vous  en  prie 
très  Saints  Pères  &  Princes ,  que  tout  le  Monde  comprène  & 
connoijfe  que  ,fi  vous  pouvés  lier  &  délier  dans  le  Ciel ,  vous 
pouvés  fur  la  Terre  oter  &  doner  à  chacun  ,fuivant  fes  mérites  , 
les  Empires,  les  Roïaumes,  les  Principautés ,  les  Duchés,  les 
Marquifats ,  les  Comtés,  &  les  PolTcflions  de  tous  les  Homes; 
car  vous  avés  fouvent  privé  des  Méchans  &  des  Indignes  de 
Patriarchats ,  de  Primaties ,  d'Archevêchés  &  <f  Evêchés  ,  que 
vous  avés  conférés  à  des  Homes  religieux.  Car  fi  vous  jugés 
les  chofes  Spirituelles  ,que  doit-on  penfer  de  ce  que  vous  pou- 
vés fur  les  Séculières?  Et,  fi  vous  jugés  les  Anges  qui  font  bien 
eu  dejfus  des  Princes  fuperbes  ,  que  pouvés-vous  faire  à  l'égard 
de  leurs  Efclaves?  Que  les  Rois  &  tous  les  Princes  du  Siècle 
apprènent  à  préfent  quelle  e(l  votre  grandeur  &  votre  pouvoir  : 
Qu'ils  craignent  de  méprifer  les  ordres  de  votre  Eglife ,  &  que' 
votre  juftice  s'exerce  fipromtement  fur  Henri,  que  tous  fâchent 
qu'il  tombera ,  non  par  hasard,  mais  par  votre  puijfance l  Puijfc- 

(  i  >  C'eft  Panique  Cens  que  puiflent  avoir  ces  paroles  :  Ad  veftram  fiddUatetn. 

i  i  )  Obfctvés  qu'il  n'ajoute  pas:  &  d'Italie  Pcuc-être  eft-il  permit  d'en  con- 
clure que  ,  dans  ce  momenr  ,  i!  avoit  intention  de  travailler  à  rendte  les  Papes , 
seuls  maîtres  du  Roïaume  d'Italie,  «  l'on  ne  fauroit  nier  que  le  projet  ne  fût. 
digne  de  fui. 

t  î  )  Vefira  frétas  fâucia.  Je  ne  puis  entendre  ces  mots  que  de  la  manière 
éonc  je  \ç$  ai  traduits* 
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t-il  être  confondu  de  manière  a  faire  pénitence,  afin  quau jour  du 
Seigneur fon  ame foit  fauvée!  tait  h  Rome  aux  Nones  de  Mars, 
Indi&ion  troifième.  Dans  le  Concile  même ,  Grégoire  remet 
aux  Députés  du  Roi,  qu'il  prétendoit  avoir  fait,  une  Cou- 
rone  d'or,  aiant  cette  Inscription  en  un  Vers  Latin:  La  Pier- 
re (i)  a  doni  la  Courone  a  Pierre,  &  Pierre  à  Rodolfe  (i). 
Si  Ton  a  pris  la  peine  de  fuivre  Grégoire  ,  on  ne  doutera  pas 
que  ce  qu'il  vient  de  faire  ici ,  tant  contre  Henri  ,  qu'en  faveur 
de  Rodolfe,  ne  réfute  fans  réplique  la  Chronique  d'Ausbourg, 
&  ne  prouve  invinciblement  que  Rodolfe  avoir  remporté  la 
victoire  au  mois  de  Janvier,  &  que  Grégoire imaginoit que 
ce  Roi  de  fa  façon ,  qui  confentoit  detre  fon  Vafial,  alloit ,  à 
la  faveur  de  fes  Décrets ,  achever  de  depofsèder  le  légitime 
Roi.  Come  cependant  il  fe  pouvoit  qu'HENRi  trouvât  des  ref- 
Xburccs  chés  les  autres  Rois ,  qui  dévoient  fe  regarder  come 
outragés  dans  fa  perfone ,  Grégoire  ,  rabatant  beaucoup  de 
la  fierté  de  l'année  précédente,  fait  les  premières  avances  pour 
renouer  avec  Guillaume  le  Conquérant,  celui  de  tous  les  Sou- 
verains de  l'Europe  qui  pouvoit  le  plus  furement  déranger  fes 
projets ,  s'il  eût  pris  en  main  la  défenfe  d'HENRi  contre  les 
attentats  d'un  Sujet  féditieux.  Il  écrit  donc  à  ce  Roi ,  le  14 
d'Avril  (3);  &  débute,  en  le  qualifiant  de  très  excellent  Fils, 
par  lui  rappeller  «  avec  quelle  grande  &  fincère  affection  il 
33  l'aimoit,  avant  d'être  Pape;  combien  même  efficacement  il 
»>  l'avoit  fervi  dès-lors  >  quelles  peines  il  s'êtoit  donées  pour 
a>  l'aider  à  s'élever  à  la  Roïauté  :  Que  plufieurs  de  fes  Confrc- 
»  res  avoient  murmuré  de  ce  qu'il  s'emploïoit  avec  tant  d'ar- 
ia deur  pour  être  caufe  d'une  infinité  de  meurtres  ;  mais  qu'il 
w  avoit  Dieu  pour  témoin  de  la  droiture  de  fes  intentions  5  & 
»  que  y  lorfqu'il  aguToit  ainfi ,  la  connoirTance ,  qu'il  avoit  des 
»  vertus  de  Guillaume,  lui  fatfoit  efpérer  que,  par  la  grâce 
»  Dieu ,  ce  Prince  s'éleveroit  de  plus  en  plus ,  &  de  bon  qu'il 
»étoit,  s'efforceroit  de  devenir  meilleur,  pour  la  gloire  de 
a»  Dieu  &  pour  l'utilité  de  la  Sainte  Eglife.  Il  s'applaudit  de 
»>  ce  qu'il  en  eft ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  ce  qu'il  avoit  prévu. 
»  C'eft  ce  qui  l'engage  à  lui  déclarer  en  peu  de  mots  dans 

(  1  )  C'eft  à  dire  Jifus-Chrift ,  fuivant  ce  qu'a  dit  S.  Aoguftin  :  Petra  tutem 
trat  Chriftus. 

H)  PETRA  DEDIT  PBTRO  ,  TETRUS  DIADEMA  RODVLPHO. 
<  5  )  Livre  VIII,  Utrt  *j. 
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»  cette  Litre,  corne  au  très  cher  Fils  &  Fidèle  de  S.  Pierre, 
»  &  corne  au  fien ,  de  même  qu'il  le  feroit  dans  une  conycrlV 
»  tion  familière,  ce  qu'il  croit  qu'il  faut  que  Guillaume  fafle 
»  dans  la  fuite  ».  Après  quelques  mots  fur  les  perfécutions  qu'il 
s'eft  attirées  en  rempliflant  fes  devoirs  de  Vicaire  de  S.  Pierre, 
il  dit  :  A  préfent  donc  ,  Fils  très  cher  que  je  dois  toujours  em- 
braser en  Sisus  Christ  ,  que  vous  voies  votre  Mère  dans 
l'excès  de  la  tribulation  &  quil  efi  d'une  inévitable  nécejfité  de 
nous  fecourir ,  je  fouhaite  de  vous  voir ,  &  je  vous  prejfe  for* 
tement,  avec  une  charité  véritable  &  non  feinte,  d'être,  pour 
votre  honeur  &  votre  falut ,  dans  la  difpojition  d'une  entière 
obéijfance ,  afin  que ,  corne  vous  avés  mérite  a" être, par  la  grâce 
de  Dieu ,  la  perle  des  Princes ,  vous^  méritiés  de  même  d'être , 
pour  tous  les  Princes  de  la  Terre ,  la  règle  de  la  Juftice  &  le  mo- 
dèle de  r Obéijfance ,  pour  être  fans  doute ,  dans  la  gloire  à  venir 
le  Prince  d'autant  de  Princes ,  quily  *n  aura ,  jufqua  la  fin  du 
Siècle  ,  que  r  exemple  de  votre  obéijfance  aura  fauves  $  &  fi  quel- 
ques-uns d'eux  ne  veulent  pas  être  fauvés ,  votre  rétribution  n'en 
fera  cependant  en  aucune  manière  diminuée.  Non  feulement  cela  : 
mais  encore ,  Vous  &  vos  héritiers  vous  obtiendrés  de  plus  du 
Ciel  en  ce  Inonde  la  viftoire ,  l'honeur ,  la  puijfance  &  l'éléva- 
tion. Il  l'exhorte  enfuite cc  de  Ce  montrer  reconnohTant  envers 
»  Dieu  ,  qui  l'a  fait  un  Roi  très  puifTant.  Il  n'en  dit  pas  d'avan- 
»  tage  ,  pareequ'il  a  fu  du  Légat  Hubert  &  des  Députés  de 
»  Guillaume  qui  l'accompagnoient,  quelle  efl  la  probité ,  la 
*>  prudence  &  la  juftice  de  ce  Prince  j  pareequ'il  efpère  que 
»  Dieu  daignera  s'en  fervir  pour  plus  encore  qu'il  n'a  dit  plus 
*a  hauts  Se  pareequ'il  a  chargé  les  Députés  de  Guillaume  de 
»  <Te  qu'il  ne  met  pas  dans  la  Lètre  ».  Il  finit  par  dire  que  les 
affaires  recommandées  par  cc  Prince ,  ont  été  terminées  corne 
il  le  fouhaitoit.  Peu  s'en  faut ,  en  lifant  cette  Lètre ,  qu'on  ne 
(bit  feandalifé  d'y  voir  un  Pape ,  auftère  &  pieux ,  proftituer 
le  langage  de  la  Religion  à  la  Flaterie  la  plus  outrée.  En  ren- 
voïant  en  Angleterre  le  Légat  Hubert  ,  Grégoire  écrit  à 
Guillaume,  le  8  de  Mai  (i),  pour  l'exhorter  «  de  préférer  Dieu 
»  à  Ion  propre  honeur ,  &  de  l'aimer  par  deflus  toute  chofe , 
»  pareequ'il  l'en  récompenfera  dans  le  Siècle  à  venir,  &  qu'il 
»  étendra  fon  Roïaume  en  celui-ci  ».  Toujours  plein  de  fon 
Siftême,ccil  parle  au  commencement  de  fa  Litre  de  la  Puif 

i  i  )  Livre  VII,  Utre  *y. 
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*  fance  Apoftolique  &  de  la  Puijfance  Roïale  établies  de  Dieu 
»  pour  gouverner  le  Monde;  & ,  comparant  la  première  au  So- 
»  leil  fie  la  féconde  à  la  Lune ,  il  dit  que  la  PuiffanceApofto- 
»  lique  doit ,  après  Dieu,  conduire  la  Puijfance  Roïale >  &  que 
*>  la  première  rendra  comte  au  Tribunal  de  Dieu  des  fautes  de 
»  la  féconde.  D'où ,  ne  faifant  aucune  diftinction  du  Spirituel 
»  &  du  Temporel,  il  conclut  que ,  s'il  doit  rendre  comte  pour 
*>  Guillaume  au  terrible  Jugement  du  jufte  Juge,  il  doit  par 
»  conféquenc  veiller ,  avec  la  plus  grande  attention  ,  au  falut 
»  de  ce  Prince,  qui  lui  doit  obéir  auffitôt  qu'il  commande». 
De  quelque  adrefle  que  Grégoire  fe  pût  flater,  il  avoit  tort 
d'cfpérer  que  fes  maximes  feroienc  adoptées  par  ce  Roi ,  qui 
favoit  feul  alors  faire  la  diftinction  des  deux  Puijfances.  Quoi 
qu'il  en  foit,  pour  en  mieux  capter  la  bienveillance,  il  paroîc 
s'occuper  de  tout  ce  qui  devoit  le  plus  intérefler  ce  Prince  ;  & , 
le  même  jour,  il  écrit  deux  autres  L êtres ,  l  une  à  fa  femme 
la  Reine  Mathilde,  l'autre  à  fou  fils  le  Prince  Robert  (i). 
Par  la  première,  cc  il  loue  la  Reine  de  ce  qu'elle  obéit  fidèle- 
as  ment  à  Dieu;  de  ce  qu'elle  chérit  fcs  Sujets;  de  ce  qu'elle 
»  lui  témoigne  combien  il  cfif  préfent  à  fa  mémoire,  en  lui  fat- 
»  fant  dire  qu'il  lui  fafTe  connoître  ce  qu'il  veut  d'elle ,  &  qu'il 
»  le  recevra  fur  le  champ  ».  C'eft  fur  cette  offre  que ,  fc  parant 
d'un  défintérefTement  que  nous  avons  vu  qu'il  n  avoit  pas ,  il 
lui  dit,  «  Que  les  préfens,  qu'il  fouhaite  d'elle  ,  font  une  vie 
»  pure ,  la  diftribution  de  fes  richefles  aux  Pauvres  ,  l'amour 
»  de  Dieu  &  du  Prochain;  afin  qu'en  chériflant  les  Biens  fim- 
w  pies  qui  ne  fouffrent  point  d'altération  ;  elle  obtiène  ce 
»  qu'elle  chérit ,  &  ne  le  perde  point  après  l'avoir  obtenu.  Ce 
»  font  les  armes,  dont  il  l'exhorte  de  revêtir  fon  Mari ,  quand 
»  Dieu  voudra  qu'elle  en  ait  la  commodité.  Pour  ce  qu'il  ne 
»  dit  pas ,  il  s'en  remet  au  Légat  Hubert  ,  qu'il  en  a  chargé  ». 
Peut-être  ne  fe  trompera-t-on  pas, en  croïant  qu'HuBERT  de- 
voit avoir  foin ,  dans  l'occafion ,  de  répréfenter  à  la  Reine 
Mathilde  que  YEgli/è  Romaine  êtoit  pauvre.  La  Litre  au 
Prince  Robert  ,  qui ,  fans  être  méchant ,  êtoit  un  Fils  très  peu 
fournis,  a  pour  objet cc  de  l'exhorter,  &  même  de  lui  commander 
as  de  remplir  tous  fes  devoirs  de  Fils  à  l'égard  de  fon  Père  &  de  fa 
»  Mère».  Grégoire  ne  comte  pas  fort  fi  fur  ce  qu'il  faifoit  là, 
qu'il  ne  fente  qu'il  a  befoin  de  fecours  plus  furs  &  plus  voifins* 

(  !  )  Ibid.  Utrt  t6  &  27» 
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&  qu'il  eft  néceflaire  qu'ilveuillc  fe  raccommoder  promtement 
avec  le  Duc  Robert  Guifcard.  La  guerre  continuoit  entre 
ce  Prince  &  fes  Vaflaux  révoltés ,  unis  à  Jourdain  ,  Prince  de 
Capoue.  Au  mois  d'Avril ,  Robert  reprend  Tarente  &  Cartel- 
lancta.  Bari  l'occupe  enfuite.  Il  en  chafle  le  Comte  Pétrone, 
qui  s'en  êtoic  une  féconde  fois  rendu  maître  ;  &  remet  cette 
Ville  (bus  Ton  obéi  flan  ce.  Trani  fubit  enfuite  le  même  fort  j 
& ,  corne  Robert  fe  préparoit  à  pouffer  plus  loin  (es  fuccès , 
Grégoire  charge  Didier  ,  Abbé  du  Mont-Cajfin ,  de  travail- 
ler à  la  reconciliation  de  ce  Duc  avec  Tes  Va/Taux  rebelles  & 
le  Prince  Jourdain.  La  négociation  de  Didier  rénflïtj  &  cet 
Abbé,  depo ficaire  du  fecret  de  Grégoire,  engage  le  Duc  à 
députer  au  Pape  pour  lui  demander  une  conférence.  Sur  cette 
demande ,  Grégoire  part  de  Rome ,  efeorté  du  Prince  Jour- 
dain ,  qui  letoit  venu  prendre ,  &  fe  rend  à  Bèncvent.  L  ac- 
commodement eft  d'autant  moins  difficile  à  conclure,  que  le 
Pape  avoir  befoin  du  Duc  >  qu'il  flate  de  faire  Empereur.  Les 
Cenfures ,  prononcées  contre  tous  les  Normans ,  font  levées 
auflitôt 3  &  le  19  de  Juin,  fête  de  S.  Pierre  ,  Gregotre  reçoic 
à  Ceperano  I'homage  &  le  ferment  de  fidélité  de  Robert. 
VA8ey  daté  de  ce  jour  &  de  cette  Ville ,  eft  de  même  teneur, 
que  celui  du  Serment ,  que  l'on  a  vu  prêter ,  quelques  années 
auparavant ,  par  Richard  I,  Prince  de  Capoue.  h  Invefitture  , 
faite ,  dans  le  même  lieu ,  le  même  jour ,  cft  en  ces  termes.  Je 
Grégoire  vous  inveftis ,  Duc  Robert  ,  de  la  Terre ,  que  mes 
prtùcejfeurs ,  Nicolas  6*  Alexandre  de  fainte  mémoire , 
vous  ont  accordée.  A  t  égard  de  la  Terre ,  que  vous  tenés  iniufte~ 
fnent^  corne  Salcpic,  Amalfi,  &  partie  de  la  Marche  de  Fer- 
2310  »/*  vous  y  fouffre  patiemment  h  préfent,  me  confiant  en 
en  votre  probité  9  que  dorénavant  vous  vous  compor- 
terez ,  pour  fkeneur  de  Dieu  &  de  S.  Pierre,  corne  il  nous 
convient,  à  vous  d'agir .  à  moi  de  V agréer ,  fans  danger  pour 
votre  ame  ,  ni  pour  la  miene.  Un  troifième  Afte9  fait  fans  doute 
en  même  tems,  établit  un  Cens  annuel  de  cette  manière.  Je 
Robert  ,  par  la  grâce  de  Dieu  &  de  S.  Pierre  ,  Duc  de  Pouillc, 
de  Calabre  &  de  Sicile ,  promets  de  païer  annuellement ,  à  la  fin 
<U  chaque  année ,  le  Dimanche  de  la  Sainte  Réfurreftion ,  à 

(!)  Le  Cardinal  d'Aragon  die  à  Aquin  :  mais  fe  fuis  OuiUéumt  dt  Pouillc 
qui  dévoie  être  mieux  informé* 
i  IJ  Voléi  p.  41 1  >  col,  %. 


Digitized  by  Google 


784       Abrégé  chronologique 

EFENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  E  N  *  2  III  >  Roi  d'Italie  &  futur  Emftrtur. 

5.  Pierre  ,  a  Vous  Pape  Grégoire ,  mon  Seigneur ,  &  à  tous 
vos  Succeffeurs 9ou  à  vos  Nonces,  ou  à  ceux  de  vos  Succejfeurs , 
pour  toute  la  Terre  que  je  tiens  en  propre  fous  mon  Domaine  , 
&  que  je  n  ai  cédée  jufquà  préfent  a  aucun  des  V Itramontains  9 
de  manière  quil  la  tïene  (en  Fief) ,  par  chaque  paire  de  Bœufs 
un  Cens  de  doute  Deniers  Monoie  de  Pavie.  J'engage ,  moi  & 
mes  Héritiers  ,  ou  Succejfeurs  à  la  condition  de  paier  ce  Cent 
a  Vous  Pape  Grégoire  6*  a  vos  Succejfeurs,  Il  n'eft  pas  mu- 
tile d'obfervcr  que,  par  cet  Acle,  le  Duc  Robert  ne  foû- 
met  au  Cens  que  les  Terres  qui  compofoienc  fon  Domaine  par- 
ticulier, &  quil  en  affranchit  celles  quil  avoit  inféodées.  Ce 
devoir  être-là  ce  que  Grégoire  avoit  cru  défavantageux  à 
ï  Eglife  Romaine  >  &  la  caufe  de  fon  refus  obftiné  de  s'accom- 
moder avec  Robert.  Il  nous  a  ci-devant  doné  bien  des  preu- 
ves de  fon  attention  à  grofTir  fes  revenus.  Mwratori  fc  trom- 
pe, en  prétendant  (1)  cc  Que  la  principale  raifon  du  retarde- 
»  ment  de  la  paix  avoit  probablement  été  que  Robert  ne  vou- 
33  loit  point  rendre  Amalji ,  Salerne ,  &  ce  qu'il  avoit  conquis 
ai  de  la  Marche  de  Fermo  n.  Nous  avons  vu  qu'avant  qu'il  eût 
fait  aucune  de  ces  conquêtes,  le  Pape  n'avoit  pas  fait  la  paix, 
pareeque  lui-même  ne  l'a  voit  pas  voulu  (  z).  La  nouvelle  de 
ce  que  Grégoire  avoit  fait ,  le  7  de  Mars ,  dans  ton  Concile 
en  faveur  de  Rodolfe  &  contre  Henri  ,  ne  difpoie  point  en 
Allemagne  les  Efprits  à  la  paix  ;  &  ,  fi  îe  premier  &  fon  Parti 
fe  flatent  de  jouir  bientôt  pailiblemcnt  des  fruits  de  leurs  atten- 
tats ,  le  fécond  &  fon  Parti  fe  propofent  de  les  en  empêcher ,  & 
de  fe  vanger  de  Grégoire  fans  ménagement.  Henri,  par  le 
confeil  de  quelques  Têtes  plus  emportées  que  (âges ,  afTcmblc 
à  Maicnce,  le  jour  de  la  Pentecôte ,  les  Evêques  de  fon  Parti, 
qui  fe  trouvoient  à  portée.  Leur  avis  paroît  avoir  été  de  faire 
un  autre  Pape  à  la  place  de  Grégoire:  mais,  corne  ils  n'ê- 
toient  que  dix-neuf,  ils  ne  décident  rien  5  &  fc  contentent  de 
doner  leur  procuration  à  ceux  qui  compoferont  une  autre  Aflem- 
blée  dans  un  lieu  mieux  fitué ,  pour  réunir  un  plus  grand 

n  t.  vi,  p.  s6nfcci,r.4«r,coi.  t. 

(z)  Au  fujet  du  raccommodement  de  Grégoire  oc  de  Robert  Guifeard9 
V.  pi.  4.01  -  *7  >  col.  a.  J'y  traduis  une  très  bone  difcuftîon  ,  par  laquelle, 
Muratori ,  juftifunt  en  plein  Sigonius  &  le  Cardinal  Baronius  contre  une  fourie 
critique  du  P.  Pagl  ,  fixe  d'une  manière  fans  réplique  l'année  de  l'accommo- 
dement de  Cr*zoir9  &  de  Robert.  C'eft  une  époque  impouante  dans  (a  vie  dt 
cous  deux ,  &  furcouc  dans  celle  du  premier  >  en  ce  qu'elle  fon  à  dCTClopec  <te 
pms  en  plus  fon  caractère. 
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nombre  cYEveques  de  Germanie  &  d'Italie  $  &  Brixen  dans  le 
TiroltW.  indique  par  le  Roi,  Le  Jeudi,  ic  de  Juin  , trente  Eve- 
que  s  d Italie  Se  de  Germanie  s'alîemblent  dans  cette  Ville  avec 
une  foule  de  Princes  Se  de  Seigneurs  des  deux  Roïaumes ,  Se 
le  Cardinal  Hugue  Blanc ,  qui  fc  donoit  pour  le  Représentant 
de  l'Eglife  Romaine.  Animés  tous  du  même  defirde  vangean- 
cc,  ils  n'ont  pas  befoin  d'une  longue  délibération  pour  déci- 
der quHiLDEBRAND  ,  dit  Grégoire  VII,  qu'ils  traitent  de 
Faux-Moine,  de  Prince  contagieux  de  toute  fcclératejfe,  Se  d'i/2- 
vafeur  du  Siège  de  Rome ,  doit  être  ,  quoiqu  abfent ,  chafTé  du 
Siège  Apoftolique  j  &  pour  élire  Pape  en  fa  place  Guieert, 
Archevêque  de  Ravenne.  VAbbé  d'Urfperg  (1)  nous  a  conferve 
h  conclufion  du  Décret  de  ce  Conciliabule.  Grégoire  y 
aceufé  «  de  n'avoir  point  été  choifî  de  Dieu  :  mais  de  s  être 
»  de  lui-même  très  impudemment  offert ,  à  laide  de  la  fraude 
«  Se  de  l'argent;  d'avoir  renverfé  l'Ordre  Éccléiîaftique  Se  trou- 
33  blé  l'Empire  Chrétien  >  de  conlpircr  contre  la  vie  du  corps  6* 
33  de  l  ame  d'un  Roi  catholique  <¥  pacifique,  Se  de  défendre  un 
33  Roi  parjure',  d'avoir  femé  la  difeorde  Se  lesquerclcs  entre 
«  ceux  qui  vivoient  dans  la  concorde  Se  la  paix,  les  fcandales 
53  entre  les  Frères,  les  divorces  encre  les  Epoux  j  d'avoir  tiré 
»  les  gens  de  piété  de  l'état  de  tranquillité  dans  lequel  ils  paroif* 
m  foient  affermis,  pour  les  faire  parlera  l'état  d'agitation  j  d'être 
«  le  Prédicateur  des  Sa'criléges  Se  des  Incendies,  le  Défenfcur 
»»  des  Parjures  Se  des  Homicides  >  d'avoir ,  corne  ancien  Difci- 
3>  pie  de  l'Hérétique  Berenger  ,  fait  une  matière  de  difpute  de 
w  la  Toi  de  l'Eglife  touchant  le  Corps  &  le  Sang  du  Seigneur, 
33  de  s'adoner  aux  Divinations  ,  à  l'interprétation  des  Songes  5 
33  d'être  manifeftement  un  Négromant,  Se  pofsèdé  de  l'Efpric 
«  de  menfonge ,  &  par  là  hors  du  ('entier  de  la  véritable  Foi. 
33  C'eft  pour  cela  que  les  trente  Evêques ,  en  leur  nom  Se  corne 
3>  Procureurs  des  dix-neuf  de  Maicnce ,  jugent ,  en  fe  difanc 
33  autorifés  de  Dieu,  que  le  très  impudent  Hildebrand  doit 
33  être  canoniquement  dépofé  Se  chafTé  j  Se  s'il  ne  dêcend  pas 
33  de  fon  Siège  ,  lorfqu'on  lui  lignifiera  cette  Sentence,  con- 
35  damné  pour  toujours  35.  On  ne  fauroit  nier  que  plulleui  s  des 
reproches,  faits  dans  cette  Sentence  à  Grégoire,  ne  foient 

f  1  )  Je  ne  potivoîs  parler  du  Conciliabule  de  Brixen  que  d'après  l'Abbé  d'Ur~ 
fperg  ;  «c ,  fi  Ton  veut  le  confulter ,  on  verra  que  je  me  fuis  efforcé  de  rend** 
exactement  Ces  penfce*  &  fcj  expreflîon*. 

Tome  III.  D  d  d 
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très  vrais ,  vus  d'un  certain  côté  :  mais  les  autres ,  diétés  à  la 
Haine  par  la  Calomnie  &  par  l'Extravagance ,  doivent  faire 
détefter  leurs  Auteurs.  Au  refte,  la  forme  du  Décret,  qui  ne 
dépofe  pas  cxprelTémcnt  Gregotre:  mais  qui  déclare  feule- 
ment qu'il  eft  dans  le  cas  de  mériter  la  dépofition ,  le  réduit  à 
n'être  précifément  qu'un  (impie  Avis\  Se  femble  annoncer  que 
les  Evêques,  alfemblés  à  Brixen ,  reconnoifToicnt  qu'ils  n'é- 
toient  point  les  Juges  légitimes  du  Pape.  Si  ces  Evêques  s'en 
étoient  tenus  à  faire  Amplement  ce  Décret  contenant  leur  avis\ 
Se  s'ils  s'êtoient  abftenus  d'élire  un  Antipape ,  lorfquc ,  de  leur 
propre  aveu ,  la  Chaire  de  S.  Pierre  êtoit  remplie ,  peut-être 
leur  démarche,  que  Waltram  $  Evêque  de  Newbourg,  Se  les 
autres  Apologifies  4'Henri  III  fe  font  en  vain  efforcés  de  ju- 
ftificr,  feroit  elle  en  quelque  forte  excufable.  VAbbé  d'Urf- 
perg,  que  Baronius  Se  ceux  qui  le  copient  fans  examen  ,  trai- 
tent fansceifede  Schifmatique ,  eft  fi  loin  d'approuver  la  témé- 
rité facrilége  du  Conciliabule  de  Brixen ,  qu'immédiatement 
après  la  date  du  Décret ,  il  dit  :  Enfui  te  Anselme  ,  Evêque 
de  Lucquc écrivit  au  même  Guibmrt  une  Lètrc,  dans  laquelle 
il  le  qualifie  de  Prévaricateur  &  de  Superbe ,  ajoutant  entre  au- 
très  chojes  :  Je  dirai  de  notre  Pcrc  le  bienheureux  Grégoire 
ce  que  S.  Ciprien  dit  du  Pape  Corneille.  Le  Jugement  de 
Dieu  Se  de  fon  Chrift ,  le  témoignage  de  prefque  tous  les  Clercs  f 
ou,  pour  mieux  dire,  de  tous  abtolument,  le  fuffrage  du  Peu- 
ple alors  préfent  à  i'AlTemblée  des  Evêques ,  des  Anciens  & 
des  Gens  de  poids  l'ont  fait  Evêque ,  lorfque  perfonc  ne  l'avoit 
été  fait  avant  lui ,  lorfquc  la  place  ^Alexandre  ,  c'eft  à  dire 
la  place  Se  le  rang  de  Pierre  à  la  Chaire  Epifcopale ,  êtoient 
vaeans.  Cette  place  aiant  été  remplie,  Se  Grégoire  ordoné 
par  la  volonté  de  Dieu  &  du  contentement  de  nous  tous  ;  il  eft 
nécefTaire  que  quiconque  veut  à  préfent  être  fait  Evêque ,  foie 
dehors  5  &  que  qui  ne  tient  point  l'unité  de  PEglife,  n'ait  point 
l'Ordination  Eccléfiaftique.  Qui  que  ce  puifle  être ,  il  a  beau 
fe  vanter  beaucoup  Se  s'attribuer  encore  plus  >  c'eft  un  Profane  > 
un  Etranger  5  il  eft  dehors.  Corne  après  un  premier  (  Evêque) 
il  ne  peut  pas  y  en  avoir  un  fécond  ;  quiconque  eft  fait  Eveque 
â?rès  un,  qui  doit  être  fcul ,  eft,  non  pas  le  fécond  :  mais  rien. 
Voila  ce  que  /'Evêque  An  sel  m*,  dit  de  très  contraire  au  fen- 
lime  :t  des  autres  rapporté ci-dejfas  (i).  Grégoire  ,  informé  de 

f  i  )  L'Auteur  fait  encet  endroit  en  peu  de  mots  un  bel  éloge  de  S+JUftlvi 
éi  Lucqut.  Je  l'ai  traduit ,  p,  j  89 ,  col.  4. 
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ce  qui  venoit  de  fe  faire  à  Brixen ,  écrit  de  Cecano  dans  la 
Principauté  de  Benevent ,  le  11  de  Juillet  (  i  )  ,  Aux  Frères  cy 
Coévêques ,  établis  dans  Us  Principautés  (de  Benevent,  de  Sa- 
lerne  &  de  Capoue),  dans  la  Fouille  &  dans  la  Calabre  5  Se 
leur  dit,  «  Qu'ils  favent  que  des  Difciples  de  Satan,  fauiîc- 
35  ment  appelles  Evéques  en  divers  païs,  enflâmes  d'un  orgueil 
»  diabolique ,  fe  font  efforcés  de  confondre  YEglife  Romaine: 
»  mais  que  ,  par  le  fecours  de  Dieu  &  l'Autorité  de  S.  P terre  , 
»  leur  injufte  témérité  les  a  couverts  de  honte  &  de  confu* 

fion  ,  &  procuré  la  gloire  &  l'cxalrarion  du  Siège  Apoftoli- 
«  que  :  Que  ,  depuis  le  plus  grand  iufqu  au  plus  petit,  des  dé- 
»  marches  de  qui  tous  le  chef  &  l'auteur  cft  Henri  ,  qu'on 
99  appelle  Roi,  ils  ont  fenti  ce  que  peut  l'Autorité  de  S.  Pierre 
»  pour  punir  leur  iniquité  :  Que  ,  dès  le  tems  du  Pape  Alexan- 
»  DRE,  le  même  Henri  avoit  imaginé  d'outrager  l'Eglife  de 

S.  Pierre,  par  le  moïen  de  Cadaloùs  ;  &  qu'il  avoit  mé- 
«  rité  de  tomber  avec  lui  dans  le  très  honteux  abîme  de  la 
»confufion,  aux  ieux  du  Monde  entier  (1).  Il  met  enfuice, 
»  avec  un  peu  moins  d'injuftice  fur  le  comte  du  même  Roi , 
»ce  que  les  Evêques  de  Lombardie ,  trois  ans  auparavant, 
»  avoient  fait  contre  lui.  Puis  attribuant  aux  Evêques ,  donc 
y»  il  veut  parler,  toute  ï Effronterie  des  Courtifanes  (5);  il  dit, 
»  qu'ils  ont  tâché  de  rcnouveller  leur  anciène  confpiration 
»  contre  le  Seigneur,  &  la  Sainte  E^lifeUniverfelle:  Qu'ils  ont 
»  établi  pour  Antechrift  &  pour  Heréjtarque  (4)  un  Home  (a- 
»> crilége,  pa-jureàlaSaintc  Eglifi  Romaine,  &  noté,  pour 

f  1  l  Liv.  VIII,  Lit.  f .  Je  parle  de  cette  Litre,  pp.  4?o-fOj  *,  &  ,  p.  499  ,  je 
I*  dite  mal  à  propos  du  20.  J'y  traduis  autti  l'AdretL*:  mais  moins  exacte- 
ment qu'ici. 

il)  In  quantam  quamque  turpljjimam  ,  Mundo  tefie  ,  confufionU  foveam ,  eum 
eodem  Cadulo  eadere  meruh.  Je  le  dis  à  regret ,  le  reproche  d'avoir  favorite  le 
Schifme  de  Cadaloùs  eft  »nj*ufle  &  de  mauvaife  foi.  Lorfquu  cet  Antipape  fut 
élu  le  i3  d'Oclobre  J061  i  Henri,  né  le  11  de  Novembre  1050,  n'avoit  pas 
encore  tout  à  fait  i  r  ans;  &  rèenoit  fous  la  tutèle  de  fa  mère,  yîmpératriee 
Agnis.  A  ton  jamais  pu  faire  jùfremenr  un  crime  à  qui  que  ce  fût  de  ce  que 
fes  Tuteurs  ont  fait  de  mal ,  fous  fon  nom,  pendant  fa  minorité  ?  L«  Schifme 
de  Cadaloùs  fut  éteint  par  les  foins  d'Annon  ,  Archevêque  de  Cologne  ,  avarie 
qu'Henri  fût  en  àee  de  gouverner  par  lui  même.  Mais  cette  Litre  &  les  autres  , 
écrites  pnr  Grégoire  à  Poccafion  de  l'élection  fchifmatique  de  Guibert ,  furent 
toute»  dictées  par  la  Olèrr  j  &  la  Colère  a  coutume  d'être  injufte.  Je  n'en  ira- 
pofe  point  à  Grégoire.  On  peut  s'en  convaincre  ,  en  lifant  les  Litres  7  s  0  ê 
il,  \\  &  14  du  même  Livre. 

(  ;  I  Obturatas  ,  meretricum  more  ,  fronces  gerentes, 

<4   C'eft  à  dira  Chef  de  SeSe. 

Dddi) 
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»t  fes  crimes  abominables ,  dans  le  Monde  Romain  (  i  ) ,  Gvr- 
y>  bert,  par  qui  la  fainte  Eglife  de  Ravenne  s'eft  vue  rava- 
la géc  (i).  H  continue  à  parler  des  Evêques  de  Brixen  3c  des 
y  fuites  de  leur  attentat  avec  un  emportement,  dont  on  a  peine 
à  ne  Te  pas  fcandalifer  (  $  ).  U  exhorte  enfin  ceux  auxquels 
m  il  écrit,  de  fecourir  leur  Mère  Y  Eglife  Romaine  de  leurs  prié- 
•>  res  &  de  toutes  les  manières  qu'ils  pouront;  Se  s'en  remet 
«  aux  Légats  ,  porteurs  de  fa  Lètre ,  de  les  inftruirc  de  ce  qu'il 
»>  n'y  met  pas  *>.  Il  en  adrefTe  une  autre  à  peu  près  dans  le  même 
tems  (  4  ) ,  Aux  Frères  &  Coévêques  qui  défendent  la  Religion 
&  aux  autres  Fidèles  de  S.  Pierre  ,  Clercs  &  Laïcs»  II  les  in- 
forme «  des  conférences ,  que  lui-même  &  fes  Légats  ont  eues 
»  avec  le  Duc  Robert  ,  le  Prince  Jourdain  &  quelques  au- 
m  très  des  premiers  Chef  des  Normans ,  qui  fc  font  unanime- 
»>  ment  engagés  de  s  empioïer  à  défendre  contre  tous  les  Ho- 
9j  mes  l'honeurde  ïEglife  Romaine  &  le  fien».  Il  ajoute  «que 
m  tous  les  Princes  des  environs  de  Rome,  même  au  loin,  de 
«  Tofcane  &  d'autres  Cantons,  lui  promètent  la  même  choie». 
Ceft  pourquoi ,  leur  dit-il  ,  après  le  premier  de  Septembre  y  lorf- 
qu'il  commencera  de  faire  moins  chaud ,  dans  le  defir  d'arra- 
cher d'entre  Us  mains  des  Impics  la  fainte  Eglife  de  Ravenne , 
&  de  la  reftituer  à  fon  Père  ,  S,  Pierre  y  nous  nous  tranfpor- 
terons ,  à  main  armée ,  de  ce  coté-la ,  corne  nous  efpérons  que  h 
Seigneur  nous  en  fera  la  grâce  \  &  nous  croions  que,  par  fon 
fecours  ,  nous  la  délivrerons  infailliblement»  Meprifant  donc 
r audace  des  Impies  &  les  complots  artificieux  de  ceux  qui  ft 
font  élevés  contre  nous ,  ou  pluftôt  contre  S.  Pierre  ,  nous  vousi 
exhortons  de  méprifer  à  notre  exemple  ,  ainfi  que  nous  le  vo\À 
Ions ,  leur  orgueil  &  leurs  efforts -y  &  d'être  d'autant  plus  ctn\ 
tains  de  leur  chute ,  que  vous  Us  voies  tâcher  de  s'élever  vL 
haut.  Il  finit  par  leur  ordoner  «  d'efpércr  qu'au  pluftôt  la  ctiût 
•»  des  Méchans  calmera  les  troubles,  qu'ils  ont  caufés ,  &  rcra- 
»>  blira  la  paix  &  la  fureté  de  l'Eglife».  Le  xi  de  Septembre, 
il  écrit  de  Rome  A  tous  Us  Archevêques ,  Evêques ,  Clercs 
Laïcs  de  divers  ordre  &  puijfance ,  demeurans  dans  le  Roïaui 
de  Germanie,  &  feulement  à  ceux  qui  obéijfent  fidèlement  a 

v   |  1  I  Per  univerfum  R  orbem  ntfandljftmis  fceleribus  denotatum. 

1 1  )  Sanfla  Ravcnnatis  Ecclefix  dtvajlatorem. 

(  j  )  J'ai  traduit  tout  ce  morceau,  p.  foi-i  ,  col.  4;  &  j'y  renvoi?. 
(4)  L»v«  VIII,  Ut.  7.  Elle  n'a  point  de  date:  mais  ceiie  qui  la  précède, 
qui  me  pacoic  loi  devwr  ccre  poftéricure  çft  du  2  ;  de  Juillec.  Eo  couc  eu , 
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Sainte  Eglife  Romaine  (i).  Il  attribue  dans  cette  Litre  la  caufe 
des  calamités  de  l'Eglife  aux  péchés  de  fes  Enfans.  Il  ajoute  , 
«  Qu'en  fupportant  patiemment  ces  calamités ,  il  faut  mètre 
»j  fon  cfpérance  en  la  miféricorde  de  Dieu  :  Que  fi  tous,  ainfï 
»  que  lui-même,  veulent  appliquer  le  remède  de  la  pénitence 
«  aux  maladies  de  leurs  péchés ,  & ,  fe  corrigeant  avec  cxa&i- 
wtude  de  leurs  excès  &  de  leurs  négligences,  former  leurs 
«  mœurs  fur  les  règles  de  la  Juftice ,  leurs  Ennemis  enragés 
»  périront  au  plulbôt ,  &  l'Eglife  aura  la  paix  &  la  fureté  qu'elle 
»  defïre  depuis  longtems  ».  U  recommande  enfuite  aux  Evê- 
ques , cc  de  travailler ,  comme  ils  le  doivent ,  à  la  correction  de 
»  ceux  qui  leur  font  confiés,  &  d'avoir  toujours  dans  la  mé~ 
»  moire  ces  paroles  du  Prophète:  Offres  unfacrifice  de  Juftice % 

&  efpérés  dans  le  Seigneur  (i)  ».  Il  exhorte  enfuite  tous  ceux 
à  qui  cette  hêtre  cft  adreffée,  "  de  mètre  toute  leur  confiance 
»  dans  le  Seigneur,  pareeque  leurs  Adverfaires  touchent  à  leur 

fin,  &  que  les  Ennemis  de  l  Eglife  recevront  incefiammenc 
»  la  peine  due  à  leur  témérité  ».  Mais ,  les  defirs  &  l'enthou- 
fiafme  de  Grégoire  n'influant  point  fur  les  décrets  de  la  Pro- 
vidence ,  il  ne  devoit  pas  voir  éteindre  le  feu,  que  fon  impru- 
dence féditieufe  avoit  allumé.  Divers  évènemens  font  donc  éva- 
nouir en  fumée  fes  projets  guerriers.  Auiîuôt  après  le  Concilia- 
bule de  Brixen ,  Henri  III avoit  renvoïé  Gu  ibert  en  Italie^ 
&  cet  Antipape ,  dont  tous  les  Ennemis  de  Grégoire  fc  hâtent 
d'embraiTcr  le  Parti ,  voit  bientôt  de  tous  côtés  des  Troupes 
prêtes  à  marcher  à  fes  ordres  \  Se  met  Ravenne  à  l'abri  de  toute 
atteinte.  Nicéphore  Botaniatc*  que  nous  avons  vu  plus  haut 
excommunié  dans  un  Concile  de  Rome  pour  avoir  ufurpé  le  1 
Trône  d'Orient ,  avoit  obligé  \ Empereur  Michel  Du  cas 
Parapinace  &  fon  fils  3c  collègue  Constantin  9  gendre  du 
Duc  Robert  ,  à  prendre  l'habit  monaftique.  A  peu  près  en 
même  tems  qu'on  apprenoit,  dans  la  Fouille ,  ce  qui  s'êtoit  fait 
à  Brixen ,  un  Home,  vilementAvêtu ,  s'offre  à  Robert;  fc  dit 
V Empereur  Michel  ;  demande  du  fecours  contre  l'IIfurpateur; 
&  répréfente  que  fon  alliance  avec  le  Duc ,  Prince  trop  naï  dc« 
Grecs ,  avoit  été  la  principale  caufe  de  fa  ruine.  Robert  9 

Pape  ,  parlant  dans  celle, dont  il  s'agit,  d'une  Expédition  à  faire  après  le  pre- 
mier de  Septembre  ,  quand  les  chaleurs  feront  diminuées  j  elle  doit  être,  pour 
le  plus  tard  ,  des  premiers  jours  d'Août. 
{  i  )  Liv.  VIII  ,  Ut.  9. 

(  *  )  Sacrifie  au  Haerificium  juftiti*  ,  &  f pirate  in  Pomino.  Vf.  4. 

D  d  d  iij 
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croïant ,  ou  feignant  de  croire  que  c*êtoit  véritablement  YEm- 

Î>ereurt  père  de  fon  Gendre ,  le  reçoit  avec  de  grands  honcurs, 
e  revêt  des  habits  impériaux,  &  le  fait  conduire  avec  pompe 
dans  toutes  les  grandes  Villes  de  fes  Etats.  Il  l'envoie  même 
implorer  la  protection  du  Pape  ,  qui ,  le  if  de  Juillet ,  écrit, 
de  Cccano  vraifemblablement ,  Aux  Fnres  &  Coévêques  demeu- 
rans  dans  la  Fouille  &  dans  la  Calabrc  (  ï  ) , cc  Qu'il  ne  doute 
m  pas  qu'ils  ne  fâchent  que  MrcHrz.,  très  glorieux  Empereur 
33  de  Conftanti  ople ,  injuftement  chnffé  du  Trône  Impérial, 
33  cil  venu  demander  en  Italie  le  fecours  de  S.  P [frre  Se  du 
33  Duc  Robert  ».  Il  ajoute ,  "  Qu  emu  de  compaflîon  ,  il  cc^le 
33  aux  prières  de  cet  Empereur  &  du  Duc\  &  qu'il  croit  que 
35  tous  les  Fidèles  de  S.  Pierre  doivent  contribuer  au  fecours 
m  que  l'on  demande.  Et  pareeque  les  Princes,  qu'il  a  només, 
33  elHment  qu'il  eft  furtout  important  que  ceux  quife  prêteront 
33  à  fecourir  ï  Empereur  M'Chfl  s'y  portent  d'un  commun  ac- 
>3  cord  &  de  bone  foi      Nous  ordonons  ,  dit-il,  par  ï  Auto- 
rité Apoftùlique  >  que  ceux  qui  s  engageront  a  cette  guerre ,  pour 
cet  Empereur ,  n  aient  pas  l'audace  de  déferter ,  en  Traîtres  9 
pour  pajflr  dans  le  Parti  contraire  :  mais  qu'ils  emploient  fidè- 
lement leurs  armes  pour  ce  Prince ,  corne  la  Religion  Chretiene 
&  leur  devoir  le  demandent.  Nous  mandons  &  nous  ordonons 
néanmoins  à  votre  Dileêtion  d'avoir  un  très  grand  foin  d'aver- 
tir, ainfi  que  votre  Charge  C  exige ,  ceux  qui  doivent  pajfcr  la 
mer  avec  le  même  Duc  &  le  même  Empereur,  de faire  une  digne 
pénitence  >  de  leur  garder ,  corne  il  convient  à  des  Chrétiens  , 
une  exacte  fidélité;  d'avoir  devant  les  ieux  9  dans  toutes  leurs 
celions  y  la  crainte  &  l'amour  de  Dieu ,  &  de  perfévérer  dans 
les  bonnes  œuvres.  A  ces  conditions ,  munis  de  notre  autorité , 
ou  pluftôt  de  celle  de  S.  Pierre  ,  donés-leur  abfolution  de  leurs 
péchés.  Ainfi  la  guerre,  que  Robert  projetoit  de  faire  aux 
Grecs ,  devenoit ,  fous  la  plume  de  Grégoire  ,  une  efpèce  de 
Guerre  Sainte.  EPc  ctoit  jufte ,  fi  c'étoit  véritablement  YEm- 
poreur  Michel  ,  qui  venoit  implorer  le  fecours  du  Bcaupère  de 
fon  Fils:  mais  la  Princeffe  Anne  Comne  ne  foûtient  (i),  que 
c'etoit  une  invention  de  Robert  lui-même ,  qui  n'avoit  point 
fon  égal  pour  les  rufes  politiques ,  Se  qui  ne  cherchoit  qu'un 
prétexte  d'attaquer  l'Empire  Grec.  GEOFEROuk  Maleterre 

i  ï  )  Liv.  vrn  ,  Ut.  6. 
(%)  AUxiadcy  Liv.  I. 
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lui-même  (i),  quoique  Normand,  cft  tenté  de  croire  que  c'é* 
toit  un  trait  de  politique,  un  Pnamôme,  dont  l'apparition 
devoit  exciter  les  Peuples  à  fc  prêter  à  ce  que  le  Duc ,  déba- 
rairé  des  guerres  civiles ,  méditoit,  5c  dont  les  préparatifs  com- 
mencent a  l'occuper  cette  année.  Grégoire  ,  n'aiant  plus  guère 
d'cfpérance  de  fe  rendre  maître,  par  les  aimes,  de  Ravenne, 
tente  d'y  faire  dominer  fon  autorité  fpirituclle.  C'eft  l'objet  de 
deux  Letres  (x),  adrelTées ,  le  1 5  d'Oétobrc ,  l'une ,  A  tous  les 
Evêqucs  ,  Abbés ,  Clercs  &  Laïcs ,  demeurans  dans  la  Marche  de 
Fermo,  dans  la  Tofcane ,  &  dans  t Exarchat  de  Ravenne,  le/quels 
cbéijfent ,  corne  des  Chrétiens  le  doivent ,  à  la  Sainte  Eglife 
Romaine  ;  l'autre,  A  tous  les  Clercs  &  Laïcs,  qui  demeurent  à 
Ravenne ,  chértjfent  S.  Pierre  ,  &  ,  corne  des  Chrétiens  le  doi- 
vent ,  obéiffent  à  la  Sainte  Eglife  Romaine,  Elles  commencent  9 
l'une  &  l'autre,  par  l'éloge  de  Y  Eglife  de  Ravenne  ,  «  qui, 
»  dès  fa  nailTance ,  avoit  toujours  eu  pour  YEglife  Romaine  un 
»  fidèle  attachement  ».  J'ai  du  faire  obfcrvcr  plus  d'une  fois 
que  l'Hiftoire  êtoit  peu  connue  de  Grégoire.  On  a  vu  dans 
les  deux  premiers  Volumes  de  cet  Ouvrage,  qu'il  s'en  faloic 
beaucoup  que  Y  Eglife  Romaine  eût  toujours  éprouvé ,  de  la 
part  de  Y  Eglife  de  Ravenne ,  un  attachement  fidèle.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Grégoire  plaint  cette  dernière  «  de  tout  ce  qu'elle  a 
»  perdu  ,  tant  à  l'égard  du  Spirituel ,  que  du  Temporel ,  depuis 
»  qu'elle  a  pour  Archevêque  Guibert  »,  dont  il  parle  avec 
encore  plus  d'emportement,  qu'il  n'a  fait  dans  fa  Letre  aux 
Evêques  des  Principautés ,  de  la  Fouille,  &  de  la  Calabre.  Il 
penic  donc , cc  Que ,  pour  réparer  toutes  les  pertes  de  cette 
»  Eglife,  il  faut  Ta  pourvoir  d'un  Pafteur  également  religieux 
»  3c  prudent  ».  Ceft  pourquoi ,  dit-il  à  ceux  à  qui  la  première 
Lètrt  s'adreile ,  nous  vous  prions  &  nous  vous  ordonons ,  par 
l'Autorité  Apojiolique ,  de  contribuer  tous .  autant  que  vous  le 
pourés  &  d'un  confentement  unanime ,  au  rétabli ffement  de  cette 
ancïent  Sainte  Eglife  ,&de  travailler  avec  nous  à  la  tirera" une 
oppreffion  fervile ,  ou  pluftôt  d'une  fervituae  tirannique  , pour  lui 
rendre  fon  anc'ùne  liberté)  &  de  chercher  avec  grand  foin  une 
Perfone  propre  à  la  gouverner.  Dans  la  féconde  Letre,  il  done 
fes  ordres  aux  Clercs  &  Laïcs  de  Ravenne  en  ces  termes.  Nous 
vous  avertirons ,  & ,  pour  votre  falot ,  nous  vous  prions  d'em- 

i  I  J  Lîv.  III,  Ch.  1  j. 

(s)  Lîv.  VIII,  Ut.  il  &  t). 
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ploïcr  tout  votre  -rele  &  toute  votre  attention ,  conjointement 
avec  nos  Confrères  les  Evêques ,  &  /'Archidiacre  &  les  autres 
Diacres ,  que  nous  vous  envolons  pour  tenir  notre  place  à  cet 
égard  ,  à  choifir  une  Perfone  ,  qui  fait  digne  a  un  f.  grand  Ho- 
neur ,  cefl  a  dire  de  gouverner  cet  Archevêché.  Ne  Jouffrés  pas 
que  votre  Eglife  foitplus  longtems  dans  Copprejfton  d'un  vil 
efchvage  :  mais ,  corne  de  bons  Fils ,  travaillés  foi gneufe  ment 
avec  nous ,  à  la  remetre  dans  la  liberté  de  fa  Mère ,  cefl  à  dire 
de  l'EgliJ'e  Romaine,  Le  Pape,  en  envoïanc  pour  Légats  à 
Ravenne ,  le  Cardinal  Archidiacre  de  1*  Eglife  Romaine  &  d'au- 
tres Cardinaux  Diacres  ^  pour  prefider  en  fou  nom  à  l'éleclion 
d'un  Archivé  tue ,  &  recommandant  qu'on  ne  fît  rien  que  de 
concert  avec  eux  ,  montre  afles  qu'il  fe  vouloit  rendre  maître 
de  cette  élection.  Si  le  Don  de  prophétie  ,  dont  il  fc  paroit  quel- 
quefois ,  l'eue  infhuir  de  ce  qui  Ce  paiToit  en  Lombardie ,  6c 
plus  loin  en  Allemagne  le  jour  même,  qu'il  écrivoit  ces  deux 
iLltres  j  on  peut  croire  qu'il  fe  feroit  abïtcnu  de  les  écrire.  La 
Comteffe  Mathii.de,  apparemment  pour  l'Expédition  proje- 
tée de  Ravenne  y  avoit,  dans  le  Territoire  de  Mantoue,  mis  fur 
pied  tout  ce  qu'elle  pouvoir  de  Troupes.  Les  Lombards ,  tou- 
jours fidèles  à  leur  Souverain,  avoient  aulïkôt  raflcmblc  toutes 
les  leurs  qui,  fous  les  ordres  d'un  Fils  d'He.tri ,  que  le  Cardi- 
nal d'Aragon  nome  corne  fon  Père,  &  que  l'on  ne  connoît 
point  d'ailleurs  ,  s'êtoient  avancées  à  La  Volta  ,  lieu  du  Man- 
touan.  Le  1 5  d'Octobre ,  elles  y  livrent  bataille  à  celles  de  la 
Cçmtejfe,  quelles  mètent  en  déroute  (1).  D'autre  part  le  Roi9 

(  1  )  On  lit ,  die  Muratori  ,  p.  tC%  ,  dans  la  Vie  de  Grégoire  VU  (par  le  Ctfr- 
dinal  d'Aragon)  >  que  peu.de  jours  s'etant  paffés  \  après  la  more  de  Rodolfe  )  Henri, 
mis  d* Henri y  combacic  l'Armée  de  TU  mit?  e  ComtcfTc  Mathildt;  &  pareeque  , 
corne  il  arrive  ordinairement,  les  llicccs  varient  à  la  guerre,  il  eut  la  viétoire- 
Je  ne  trouve  aucun  Ecrivain  ,  qui  m'apprene  ce  que  c'efi  que  cet  Henri  ,  fils  du 
Roi  Henri  IV  ,  (III  j.  Peut-être  dit  le  Fiorenrini  (  Liv.  1 1  ,  p.  zoo-i  )  ,  eft-ce 
celui  de  qui  parle  Doni\on  ,  qui  n'en  dit  pas  le  nom  &  qui  le  dit  more  enfuite 
au  Siège  de  Montebeilo.  Certainement  ce  ne  fut  pas  Henri  V  (IV)  ,  enfuite  Em- 
■pereur  ,  puifauc  l'<>n  croit  qu'il  ne  naquit  que  Vannée  fuivante.  J'ignore  fi  Henri  IV 
<  III  )  avoit  des  Fils  naturels.  Il  ne  ferott  pas  contre  la  vraifemblance  qu'il  en  eut 
tus.  Cefl:  principalement  Berthold  de  Confiance  qui  nous  fait  connoitre  la  bataille 
perdue  par  l'Armée  de  Mathilde;  &  c"efl  lui,  qui  Ja  date  du  I  f  d'Octobre, 
ie  Cardinal  d'Aragon  la  recule  de  plusieurs  jours,  en  la  faifant  arriver  après 

mort  de  Rodolfe.  mais  chés  cet  Auteur  la  chronologie  elt  très  peufure, 
&  le  détail  des  faits  ne  Peft  rçuere  plus.  Il  compiloit  au  hazard.  Selon  lui, 
le  Roi  Henri ,  batu  ,  fuïant  &  vivement  pour/bivi  par  les  Saxons  ,  fauva  fa  vie» 
en  fe  tenant  c»ché  dans  un  Château  ;  le  Roi  Rodolfe  ne  s'enfuit  pas,  ce  qu'il 
dit  d'un  ton  très  afKrmarif  ;  mais  il  mourut  vainqueur  &  triomphant  ,  aiane 
£të  mortellement  bleife  ,  dans  la  mêlée  ,  par  les  liens  ,  qui  ne  le  reconnoiu*bknc 
m  ?  &  qui  ie  ti0Hv^«nç  enijn  parmi  les  Jtfom ,  après  avoir  çcé  3  qu4{uci  jours., 
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qui  n'avoit  rien  négligé ,  pour  remètre  une  Armée  fur  pied  , 
secoit  porté  dans  la  Saxe  ;  &  ce  même  jour,  ic  d'Octobre, 
il  fe  done ,  ptès  de  la  Rivière  d'E/fer  dans  le  Diocèfe  de  New- 
bourg  9  une  dernière  bataille  entre  les  deux  Rois ,  où  Godefroi 
de  Bouillon,  alors  Marquis  d'Anvers,  qui  portoit  ce  jour  là, 
dans  L'Armée  à' Henri,  le  grand  Etendart  du  Roïaume  de  Ger- 
manie, en  frape  le  Roi  Rodolfe  dans  le  bas-ventre,  &  lui 
coupe  autfi  la  main  droite.  C'eît  ce  que  Ton  fait  de  plus  cer- 
tain de  cette  bataille  (  i  ).  Rodolfe  ,  blefle  mortellement , 
meurt  quelques  jours  après  à  Mersbourg ,  où  les  fiens  lui  font 
élever  un  magnifique  maufolée.  On  rapporte  qu  approchant  des 
derniers  momens ,  &  regardant  fa  main  droite  coupée ,  il  dit , 
en  jetant  un  profond  foûpir  ,  aux  E vêques ,  qui ,  par  haiard  , 
êtoient  préfens  :  cc  La  voila  cette  main  avec  laquelle  fai  p'êté 
*>  ferment  de  fidélité  h  Henri  ,  mon  Seigneur;  £'  voici  que  j'a- 
*>  bandone  fon  Roïaume  6'  la  vie  préjente.  Cefi  a  vous ,  qui  1 
w  m  avés  fait  monter  fur  fon  Trvne ,  &  dont  j'ai  juivi  les  avis, 
w  à  voir  Jt  vous  m  avés  conduit  par  le  bon  chemin  (1)  ».  FRÉ- 
DÉRIC de  Hohenftauffen,  Général  de  l'Armée  d'HENRi ,  reçoit 
pour  récompense  de  la  victoire  remportée  par  fes  foins ,  le 
Duché  de  Souabe ,  que  la  mort  de  Rodolfe  lailïbit  vacant. 
Ccft  de  cc  Frédéric  que  la  Maifon  Impériale  de  Souabe  eft 
dêcendue.  Sigebert  de  Gemblours ,  dans  fa  Chronique ,  dit , 
«  Que  Grégoire  avoit  prédit  que  le  Faux-Roi  mourroit  dans 
»lc  cours  de  cette  année  ;  ce  qu'il  entendoit  £  Henri;  &  que 
»  ce  fut  Rodolfe  ,  qui  mourut  au  lieu  de  lui  ».  Ce  que  cet 

fans  fa  voir  ce  qu'il  êtoit  devenu.  Ce  ne  fut  que  fur  la  nouvelle  de  fa  mort  qu'/fcnrj 
forcit  du  Château,  qui  lecachoit,  6c  reprit  courage. 

(  i  |  Cependant  il  arrive,  dit  Muratori,  p.  267  ,  un  terrible  changement  dans 
la  Germanie.  Le  1  f  d'Octobre  ,  les  deux  Rois  ,  Henri  &  Rodolfe  ,  combatirent  en 
plaine  pour  la  quatrième  (  cinquième  )  fois.  On  trouve,  a  ce  fujet,  une  très  grande  va~ 
fiiti  dans  les  Auteur  s*  Les  uns  fout iènent  que  les  Saxons  furent  mis  en  fuite  ;  &  les 
autres,  que  la  yi&oire  fe  déclara  pour  eux.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'ejl  que  9 
dans  cette  aHion  ,  le  Roi  Rodolfe  fut  bleffé  mortellement.  L'Auteur  de  la  Vie 
d'Henri  IV  I  III  )  dans  le  Recueil  de  Reuberas,  prétend,  it  Que  Rodolfe  fut  tue 
»  par  fes  propres  Soldats,  gagnés  par  l'argent  du  Roi  Henri». 

(  2  )  VAbbé  d'Urfpcrg,  Ann.  io3'o.  La  Chronique  des  Slaves  du  Prêtre  HeU 
mold  poite  ,  Liv.  l',  Ch.  ao  :  Les  Rots  combatirent  donc.  Le  Tarti  de  Rodolfe 
fut  vaincu.  Les  Savons  &  les  Sucves  fuccombèrent.  Rodolfe  s'enfuit  à  Mersbourg 
avec  une  bleffur*  a  la  main  droite;  &,pris  de  mourir  y  il  dit  à  fes  Amis  :  Vous 
voies  ma  main  droite  b'.firée.  C'eft  par  elle  que  j'avois  fait  ferment  au  Seigneur 
Mari  de  ne  lui  point  nuire,  &  de  ne  rien  faire  contre  fa  gloire:  mais  les  Ordres 
Àfofloliûues  &  les  prières  des  Evcques  m'ont  conduit  au  point  de  violer  mo» 
£;-™.:t,  X  d'ufurper  un  Honeur  ,  qui  ne  m'ètoit  pas  du.  Que  ceux,  par  qui 
j'y  fus  pouffé ,  voient  comeils  m'ont  conduit ,  ôc  s'ils  ne  m'ont?  pas  précipite  dan« 
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1  .  *  1  ^ 

Auteur  ne  dit  là  que,  d'après  le  bruit  public,  ne  mériteroit 
fans  doute  aucune  attention,  fi  Grégoire  ,  fujet  à  fe  laifler  em- 
porter à  la  fougue  de  fon  imagination,  ne  difoit  pas  y  dans  la 
Litre  aux  Evêques  des  Principautés ,  de  la  Pouille  &  de  la 
Calabre ,  que  la  ruine  des  Partifans  de  Guibert  ne  fe  fera  pas 
longtems  attendre,  &  que  y  fuivant  la  coutume ,  le  repos  de  la 
Sainte  Eglife  s'étendra  glorieufement  par  la  défaite  &  la  con- 
fit fton  de  fes  Ennemis  $  &  dans  celle  à  tous  les  Fidèles  de 
S.  Pierre  :  Vous  donc,  qui craignés  Dieu  6  qui  perfévérés  d'ê- 
trefidèles  a  S.  Pierre  ,  efpérésde  la miféricorde  de  Dieu ,  fans 
héfiter  aucunement ,  ou  une  jujie  chute  apaifera  bientôt  les  trou- 
bles caufés  par  les  Abominables  (1),  &que,  corne  nous  le  pro- 
mue tons  en  nous  confiant  en  la  divine  clémence ,  la  paix  &  la 
fureté  de  la  Sainte  Eglife  feront  dans  très  peu  de  tems  (2.) 
rétablies.  Dans  celle  aux  Archevêques,  Evêques  &  Per/ones de 
dijférens  Ordre  &  Pui (fiance  du  Roïaume  Germanique ,  il  dit 
avec  encore  plus  d  afluranec  :  Nous  vous  admonètons  &  nous 
vous  exhortons  de  mètre  tous  votre  confiance  dans  le  Seigneur 
&  dans  la  puijfance  de  fa  force ,  pareeque  la  malice  de  nos  En- 
nemis touche  à  fa  fin;  en  forte  que  ceux  qui,  par  dêfefyoir ,  fc 
font  élevés  contre  le  Seigneur  &  contre  la  Sainte  Mere  l'E- 
glife  Romaine  ,  vont  être  punis  de  leur  témérité  par  une  ruine  , 
qu'ils  ont  méritée ,  &  qui  ne  tardera  pas  beaucoup  (  $  ).  Quoi 

Pabîme  de  la  damnation  éternelle.  Après  avoir  dit  ces  paroles  ,  il  termina  fa  vie 
dans  une  horrible  peine  d'cfprit.  Je  n'ai  traduit  cela  ,  que  pour  montrer  que 
VAbbi  d'Urfperg  n'eft  pas  le  feu! ,  qui  parle  de  ce  fait ,  qu'il  n'annonce  pour- 
tant ,  corne  on  l'a  vu ,  qu'avec  quelque  doute.  Au  refte ,  Helmold  «pparem* 
ment  avoit  pris  foin  de  fe  bien  inftruire  de  l'Hiftoire  des  Slaves  ;  &  ce  n'eft  qu'à 
cet  égard  qu'il  peut  être  de  quelque  autorité.  Dans  ce  qu'il  raconte  de  ce  qui 
n'appartient  point  à  cet  objet ,  il  débite  fou  vent  des  chofes  fi  manifeftemene 
fautTes ,  &  des  abfurdités  fi  palpables,  qu'on  eft  tenté  de  ne  s'en  rapporter  à 
lui  pour  quoi  que  ce  foie. 

/  1  )  Nefandorum. 

(  i  )  Proxime. 

(il  Le  Cardinal  Penr.on  ,  de  qui  je  fais  cnnnoîrre  l'Ouvrage  ,  pp.  1 5  0-47 
&  347-9  ,  en  nomant  le  Recueil,  dont  je  me  fers  fie  dont  je  cite  les  pages, 
dit,  dans  la  première  de  fes  Litres  contre  Grégoire  VU  ,  p.  4.  :  La  Lundi  de 
Pàque  ,  le  Clergé  &  le  Peuple  étant  affemblcs  pour  la  Meffe  dan*  l'Eglifc  de  Saint- 
Pierre  ,  Hiltebrand  dit  à  haute  voix  ,  en  prêfence  des  Evêques  ,  des  Cardinaux  6r 
de  la  nombreuse  ajjemblée  du  Clergé  ,  du  Sénat ,  6r  du  peuple  Romain  ,  «t  Qui  , 
s>  de  ce  jour  a  la  prochaine  fête  de  S.  Pierre,  le  Roi  Henri  mourroit  infailli- 
V  blement  ;  ou  qu'il  feroit  fi  bien  dépouillé  de  tout  fon  Roïaume  y  qu'il  ne  pou» 
31  roit  pas  raffembler  plus  de  fix  Chevaliers  ».  //  dit  encore  aux  Evêques  ,  aux 
Cardinaux  ,  &  à  tous  les  Affifians  ,  en  criant  du  Jubé  :  Ne  me  renés  plus  en  aucune 
manière  pour  Pape^  arrachés-moi  dt*  l'Autel,  fi,  de  ce  jour  a  ladite  Fête, 
cette  prophétie  ne  s'accomplit  pas.  Dans  le  même  tems  ,  on  entreprit  de  fc  dé- 
faite de  !'fimperear par  des  Traîtres  tachés  -»  mais  Dieu  U  garda,  Quel^uts-uws 
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qu'il  en  foit ,  la  mort  de  Rodolîe  expofc  Grégoire  aux  raille- 
ries de  tous  fes  Ennemis,  qui,  par  un  ufage  alon  général  &:  main- 
tenant encore  affés  commun ,  en  prétendent  tirer  un  très  grand 
avantage  en  faveur  de  la  jufticc de  leur  caufe  &  de  celle  du  Roi 
Henri  ,  qu'ils  confondoient  affés  mal  à  propos  avec  la  leur  (1). 
Dans  une  Lare ,  du  y  d'Oclobrc  (1),  Grégoire  informant, 
de  différentes  enofes,  Orzocco  ,  Juge  de  Cagliari,  qui 
setoit  reconnu  ValTal  de  Saint  Pierre,  &  qu'il  traite 
de  Votre  Sublimitc  ($)  >  lui  dit , c<  Que  plufieurs  perfones  d'en- 
»  tre  les  Normans ,  les  Tofcans  ou  les  Lombards ,  &  même  des 

entrent  alors  flu'Hiltebrand  avoit  tti  le  complice  &  l'Auteu»  de  la  trahifon  ,  par* 
et  que  ,  peu  de  tems  auparavant ,  il  avoit  ofi  faire  une  fauQc  prophétie  de  la  mort 
du  Roi  ;  ce  qui  frapa  vivement  beaucoup  de  perfones  ;  &  Von  publia  ,  u  Qu'Hil- 
î)  tebrand  s'êtoit  condamné  lui  même  par  fa  propre  bouche  dans  VAffemblée  de 
M  l'Eglife,  lui  ,  qui,  corne  on  Va  dit ,  avoit  décidé  qu'il  ne  ferait  plus  r.*pe ,  fi» 
M  qu'on  ne  devroit  pins  le  regarder  corne  tel:  mais  le  croire  un  Traître  ,  un  Men- 
teur  y  yî,  de  ce  jour  à  la  prochaine  fête  de  S.  Pierre  ,  l'Empereur  ne  mouroit 
M  pat  ou  s'il  n'êtoit  Pas  fi  bien  dépouillé  de  tout  fon  Roiaume  ,  qu*il  ne  put  pat 
*>  raffcmbler  plus  de  fix  Chevaliers  t».  Oeji  ainfi  qu'il  efl  arrivé  ,  par  la  grâce  da 

Dieu  ,  que  cet  Hérétique  s*e(l  condamné  lui-même  Quand  le  tems,  qu'Hil' 

tebrand  avoit  fixé  dans  fa  dtvinatiun  ,  fut  paffé  fans  que  le  Roi  fût  mort  ,  ni 
'  que  le  nombre  de  fes  Chevaliers  fût  diminué  ;  craignant  d'être  prit  par  fes  propret 
paroles  &  condamné  par  fa  propre  bouche  ,  il  eut  recours  à  la  rufe  ,  en  persua- 
dant au  Vulgaire  ignorant ,  a  Que  fa  prophétie  regardait ,  non  le  '"oips,  mais 
97  /'Ame  du  Roi  i>  ,•  corne  fi  l'Ame  du  Roi  eût  perdu  tous  fes  Chevaliers  hors  fix  9 
&  qu'elle  fût  morte  dans  le  tems  marqué.  C'e/l  par- là  qu'il  trompa  le  Vulgaire 
ignorant.  Si  j'ai  traduit  ce  récit,  dicté  par  la  Haine  6c  charge  par  la  Calom- 
nie, e'ett  moins  pour  moirrrr  que  Sigebert  a  parlé  fur  un  bruit  puMic  de  la 
prérendue  prophétie  de  Grégoire ,  touchant  la  morr  prochaine  d' Henri ,  que 
pour  faire  voir  que,  tour  riduuirs  que  font  les  coures,  débités  par  le  Cardinal 
Bznnon  ,  ils  ont  pourtant  la  plufp.^rr  pour  fondement  des  faits  réels ,  altéré* 
dans  les  circonftances  ,  corne  je  Pai  fait  entendre ,  pp.  247  6c  547  ,  col.  1. 

(  1  )  Immédiatement  après  ce  que  j'ai  traduit  de  Muratori ,  p.  79}  ,  N.  1  9 
cet  Anna  li fie  dit  :  Ce  coup  (  la  mort  de  Rodolfe  )  déconcerta  grandement  les  affai- 
res det  Catholiques  ,  non  feulement  en  Allemagne  ,  mais  encore  en  Italie  ;  &  mit  le 
Pape  Grégoire  VII  en  bute  aux  railleries  de  fa  Ennemis,  Si  Von  en  doit  croire 
Sigebert  ,  ce  Pape  avoit  prédit  que,  dans  ecrte  année,  le  Faux-Roi  mourroit  9 
entendant  parler  d'Henri:  mai*  ,  en  fa  place  ce  fut  le  Roi  Rodolfe  ,  qui  ceffa  de 
vivre.  Ce  poi  roit  être  une  fable:  mais  il  efi  certain  qu'en  écrivant  à  tous  les 
Fidèles  |  Liv.  VIII ,  Lit.  7  6c  9  ) ,  Grégoire  leur  avoit  fait  efpérer  Nefandorum 
perrurbarione m  mérita  ruina  cito  fodandam  ,  6c  fan  clac  E.clên»  pacetn  &  fecu- 
rrtatem  fficuc  dedivina  clementia  confidences  promittimus  )  proxime  ftibilien- 
dam.  On  trouve  la  même  chofe  dans  d'autres  de  fes  Lètres.  Les  Partilàns  d'Henri 
firent  foner  bien  haut  un  événement  tout-à  fait  contraire  aux  efpêrances  6*  aux  pro- 
meffes  du  Pape.  Le  Cardinal  Baronius  les  a  déjà  réfutés  ,  &  des  réflexions  ,  que 
l'Abbè  Fleuri  fait  h  ce  fujet ,  méritent  d'être  lues.  Cet  Abbé  ,  dans  le  D  if  cours  9 
qu'il  a  mis  à  la  tête  de  fon  XIIIe.  Tome  ,  parle  ,  N.  XVII  ,  des  Cenfures  ,  6c 
K.  XVIII,  de  la  Dêpofition  des  Rois.  C'eft-là  que  Muratori  renvoie. 
I  *)  Livre  VIII,  Letre  10. 

(  l  )  Gratias  omnipotenti  Deo  referlmus ,  qued  tua  Sublimitas,  Petrum  reco* 
gnofeens  ,  CvC.  Ce»  paroles,  en  fuivant  les  intentions  de  Grégoire*  ne  peuvent. 
ttj»oifier  que  ce  que  j'ai  dit,  quoiqu'il  continue  ainfi  fa  phiafe  :  debitum  hona~ 
rem  fr  river entlarn  Legatç  uofiro  Populouienfi  Epifcopo  W  . . . .  exhibuit. 
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*>  Ultramontains  ont  fou  vent  tenté  dobrenir  de  lui  la  per- 
«  miflion  de  s'emparer  de  l'Ile  de  Sardaignc,  en  offrant  de 
a?  rendre  à  Viiglifc  Romaine  de  grands  fervices ,  entre  autres 
•3  de  tenir  d'elle  en  Fief  la  moitié  de  1  Ile  &  de  lui  laiflcr  la 
^  jouiflanec  de  l'autre  moitié  :  mais  qu'il  cft  réfolu  de  n'ac- 
D3  corJcr  à  perlbnne  cette  pet  million  jufqu  a  ce  que  \c  Légat  9 

qu'il  devoit  envoïer  dans  le  pais ,  fut  inftruit  des  intentions 
33  des  Habitans  :  Que,  puifqu'ils  fc  montrent  fidèles  à  S.  Pierre 
d>  en  honorant  les  Légats  de  fon  Egiife ,  il  ne  permètra  ja- 
33  mais  que  qui  que  ce  foit  s'empare  de  leur  Ile;  &  que,  fi 
33  quelqu'un  en  fait  la  tentative,  il  emploiera  contre  lui  les 
33  armes  fpirituclles  &  temporelles.  Il  finit  par  leur  promètre  t 
3>  s'ils  perliftent  dans  leur  fidélité  pour  S.  Pierre  ,  le  fecours 
33  du  Saint  Apôtre  pour  cette  vie  &  pour  la  vie  éternelle  >3. 
Nous  avons  vu,  quelques  années  auparavant,  le  Duc  Gode- 
troi  le  Bojfu  fe  foucicr  peu  de  l'offre  que  Grégoire  lui  fal- 
loir de  l'invertir  de  la  Sardaigne.  Ce  Duc>  peut-être  encore  plus 
habile  que  Grégoire  ,  avoit  fans  doute  pénétré  que  les  in- 
tentions de  ce  Pape  y  qui  revendiquoit,  fans  titre,  la  Sardai- 
gne comme  un  Domaine  de  S.  Pierre ,  étoient  de  la  confèrver 
a  l'Eglife  Romaine  (  i  ).  Les  ordres  qu'il  avoir  donés  d'élire 
un  nouvel  Archevêque  de  Ravenne  y  n  aiant  été  fuivis  d'aucune 
exécution ,  il  facre  pour  tel  un  certain  Richard;  cjcladrelTe, 
par  une  Litre  du  1 1  de  Décembre ,  A  tous  les  Evèques ,  Abbés 9 
Comres  6»  Chevaliers,  demeurans  dans  le  Diocefe  de  Ravenne 9 
dans  la  Pentapole ,  dans  la  Marche  de  Ferma  Ù  dans  le  Du- 
ché de  Spolcte  ,  ceft  à  dire  a  ceux  qui  chérijfent  S.  Pierrz 
&  ne  font  point  retenus  dans  les  liens  de  l%  excommunication  (2.); 
mais  il  ne  piroît  pas  que  Richard  ait  jamais  pris  poffeflîon  de 
Y  Archevûhc  de  Ravenne ,  dont  Guibert  jouit  jufqu  a  fa  mort. 

Le  iç  de  Mai,  la  Comteffe  Mathjlde  tient  un  Plaid  à 
Corneto ,  Bourg  du  Territoire  de  Tofcanella ,  dans  lequel  elle 
juge  un  Procès  en  faveur  de  Bérard ,  Abbé  de  Farfa  ($).  Le 
2  de  Décembre ,  elle  fait  une  donation  au  Monaftèrc  de 

* 

(t)  Dmis  la  même  Litre,  Grcgoire  informe  Or\otto  qu'il  a  fait  rafer  la 
barbe  du  nouvel  Areht\îaut  qu'il  vient  de  facrer  pour  la  Sardaignc  ;  &  lui 
recommande,  corne  quelque  ebofe  d'une  très  grnnde  importance ,  d'obliger 
à  fe  rafer  de  même  tous  les  Clercs  de  VE^liÇc  de  Cagliari  ,  puifque  c'êroir 
l'ufage  de  tout  le  Clergé  d'Occident  ;  &  d'empêcher  ceux  qui  ne  fe  foumètront 
pas  à  cet  ordre,  de  d^ffervir  cette  Eglife.  Magna,  otia  Cocli  ! 

(  z  )   Livre  vlîl  ,  Lit  14. 

il)  Df  Mabillon  parle  de  ce  Plaid  dans  fes  Annaltt  BénidiHin$g, 
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m  ,  .  

Saint- Profpcr,  aujourd'hui  Saint-Pierre  de  Rcggio(i). 

Ra  1 monv-Be renger ,  Comte  de  Provence,  vient  en  Sicile 
demander  en  mariage  Ma  t  h  ilde  ,  fille  aînée  du  Comte 
Roger,  qu'il  époufe  &  qu'il  emmène  dans  fes  Etats.  La 
Ville  de  Catane  retourne  au  pouvoir  des  Sarafins,  par  la  tra- 
hison de  Bencimin,  fon  Gouverneur.  C'êtoit  un  Mahométan  fur 
la  fidélité  duquel  Roger  avoir  cru  devoir  comter.  Jourdain  , 
fils  du  Comte ,  apprenant  cette  nouvelle  f  court  auflitôt  fivcc 
un  petit  Corps  de  Cavalerie  $  &  ,  trouvant  les  Sarafins  rangés 
fous  la  Ville,  il  fond  avec  tant  d'impétuofité  fur  eux,  &  les 
remplit  de  tant  de  terreur ,  que,  ne  croïant  pas  même  être  en 
fureté  dans  la  Place,  ils  l'abandonent,  &  le  retirent  à  Sira- 
eufe. 

1081. 

G  re cotre  VU  tient  fon  huitième  Concile  de  Rome, 
apparemment  dans  la  première  Semaine  de  Carême,  c'eft  à  dire 
du  zi  au  18  de  Février.  Il  y  renouvelle  l'excommunication 
contre  Henri  111  &  fesAdhérans,  anathématife  Ildimond 
&  Lànd,  qui  tirannifoient  la  Campante ,  &  ceux  qui  leur  prê- 
toient  fecoursj  &  fufpend  les  Evêques  qui ,  fur  fon  invitation, 
n  ctoient  pas  venus  au  Concile ,  &  ne  s  etoienr  pas  exeufés  par 
leurs  Députés.  Peu  de  jours  après  ce  Concile ,  il  écrit  Aux  chers 
Frères  en  Je' sus-Christ  Ù  Coévêque  ALTMaN ,  Evêque  de 
Vaffaw  ,  &  Guillaume  ,  vénérable  Abbé  d'Hirfauge  (l), 
ct  pour  les  remercier  du  foin  qu'ils  ont  pris  de  l'inftruire  au 
»  vrai  de  ce  qui  fc  paflbit  dans  la  Germanie  ;  &  pour  leur  ap- 
r>  prendre  que  tous  fes  Fidèles ,  depuis  qu'ils  avoient  appris  la 
a>  mort  du  Roi  Rodolfe  ,  ne  cefloient  pas  de  l'exhorter  de 
»  recevoir  en  grâce  Henri  ,  difpofé ,  depuis  longtems ,  à  lui 
»  faire  beaucoup  de  mal,  &  foûccnu  de  tous  les  Italiens  (3)  j 

f  1 J  UARe,  imprimé  dans  la  DiJJertat.  XXII des  Annquit.  &h*\.  a  pour  date» 
ISA*  de  V Incarnation  de  Notre  Seigneur  Jéfus-Chrift  mille  quatre-vingts  ,  te  /X*. 
jour  du  mois  de  Décembre,  IndiSion  troifiime.  Sur  quoi  Muratori  die  T.  VI, 
p.  z6S  :  Ici  /'Indi&ion  court  jufqu'à  la  fin  de  Vannée:  mais  il  je  pour  oit  que 
l'on  fe  fùtfervi  de  /'Année  Tifane,  &  que  l'Acte  fût  de  l'année  précèdent*  ,  au 
mois  de  Septembre  de  laquelle  J'Indiltion  t  roi  fie  me*  commença. 

[  t  »  Cette  Litre  eft  la  j e.  du  IXe.  Livre  ;  & ,  corne  toutes  les  autres  de  ce  mém* 
Livre  ,  elle  n'eft  point  datée.  C'eft  par  le  tems  des  faits,  auxquels  ces  Litres  peu- 
vent avoir  trait ,  qu'il  faut  deviner  de  quand  elles  peuvent  être.  Celle-ci  trèt 
certainement  a  précédé  l'arrivée  d'Henri  tll  en  Italie. 

t  î  j  C'eft  de  ceux  de  Lombardie  qu'il  veut  parler.  On  a  vu  ,  dans  le  fec«ntf 
Volume  ,  que  le  Duihé  de  Milan  s'appelloic  auûi,  Duché  d'Italie. 

tome  ULPart.il.  *Dddvij 
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33  pareeque ,  fi  ce  Prince,  ne  voulant  point  de  paix  avec  lui,  ve- 
93  noit  en  Italie  avec  toutes  fes  forces ,  il  ne  pouroit  point  cfpérer 
«  des  Allemans  un  le  cours,  dont  il  ne  lui  paroiflbit  pas  fort  préj  u- 
m  diciable  d  être  privé  :  mais  que,  s'ils  n'en  donoient  pas  à  la 
m  Comtejfe  Mathilde,  dont  les  Troupes  découragées  la  trai- 
33  toient  d'Infcnfée  &  pouvoient  refufer  de  s'oppoler  au  Ro$9 
99  cette  Princefle  feroit  forcée  de  faire  la  paix ,  ou  de  perdre  tout 
»>  ce  qu'elle  pofsédoit.  Il  prie  donc  ïEvêque  &  Y  Abbé  d'informer 
99  Mathilde  du  fecours,  quelle  peut  finement  attendre  ;  &, 
93  fi  par  hazard  Henri  vient  en  Lombardie ,  d  avertir  Welf9 
»>  Duc  de  Bavière ,  qu'en  recevant  la  promelTc  d'être ,  après 
»  la  mort  de  fon  Père ,  invefti  d'un  Fief  que  fon  Père  pof- 
v»  sèdoit  (  i  ) ,  il  a  promis ,  en  préfence  de  l'Impératrice 
93  Ag  ne  s  6c  de  ÏEvêque  de  Corne  (i)  ,  de  faire  ferment  de 
»  fidélité  à  S.  Pierre.  Il  ajoute  qu'il  fouhaite  le  placer  toux 
»  à  fait  dans  le  fein  de  S.  Pierre,  &  l'engager  fpécialc- 
m  ment  à  le  fervir;  &  les  charge ,  fi  le  Duc  &  les  autres  Sei- 
veneurs,  qui  chériflent  S.  Pierre  ,  perfiftent,  pour  obtenir 
as ïabfolution  de  leur  péchés,  dans  la  volonté  de  fervir  le 
93  Saint  Apôtre,  de  faire  foigneufement  enforte  qu'ils  achèvent 
»  ce  qu'ils  ont  entrepris,  &  de  l'en  informer  j  pareequ'il  croit, 
»  par  ce  moïen ,  porter  les  Italiens  à  fe  détacher  à* Henri  pour 
33  s'attacher  à  lui-même ,  ou  pluftôt  à  S.  Pierre.  Il  veut  d'ail- 
33  leurs  qu'ils  avertirent  tous  ceux  qui,  dans  leurs  cantons, 
33  craignent  le  Seigneur  &  chériflent  la  liberté  de  l'Epoufe  de 
33  Je  su  s- Christ  ,  de  ne  fe  point  prelTer  ,  par  aucun  motif  d'et 
33  péranec  ou  de  crainte,  de  choifir  au  hazard  une  Pcrfone, 
»3  dont  les  mœurs  &  les  autres  qualités  qu'un  Roi  doit  avoir, 
93  ne  s'accordent  point  avec  le  loin  &  la  défenfc  de  la  Reli- 
as gion  Chretiène.  Il  ajoute  qu'il  penfe  qu'il  vaut  mieux  diffé- 
33  rcr,  &c  faire  choix,  pour  l'honeur  de  la  Sainte  Eglife,  d'un  R«i 

i  i  ]  Le  Marquis  Albert-A\{on  II  d'Efie. 

(a)  Si  Hinricus  forte  ton  gobardiam  intraverit,  admonere  etiamte,  carljftmê 
Traur  ,  volumus  Ducem  VA  ! phonem  ut  fidilitatem  beato  Petio  faeiat ,  fîcut  eoram 
Impératrice  Agnete  &  Epifcopo  Curaano  difpofuit,  eoncefjo  fibi  fofi.  mortem 
Patris  ejus  benefieio.  Le  Cardinal  Baronius  (c  ferc  de  ces  paroles  pour  prouver 
oue  le  Marquis  Albert  A\\on  êtoit  Seigneur  de  Ferrare  :  mais  ces  paroles  ne  le 
aifenr  pas.  Les  Hifioriens  de  Ferrare  &  lc-s  Hifioriens  de  la  Mai/on  dïEfie^  anté* 
rieurs  à  Muratori ,  difênc  la  même  chofe  que  Baronius  ,  fans  emploïer  ce  mè  ne 
palfiee ,  &  fans  apporrer  aucune  preuve.  Le  Due  &  Marquis  Bonifaee  aianc  eu 
«lu  Vap «,  ou  du  Roi,  la  Ville  de  Ferrare  en  Fief,  il  e(t  à  préfumer  que  fa  veuve-  la 
éOuchejJï  Bèatrix  ,  6c  fa  hlle  la  Comtejfe  Mathilde,  l'ont  polfedée  après  lui.  Les 
paroles  de  Grt£*in  VU  di&nt  uniquement ,  qu'il  avoit  promis  au  Duç  lVclf 
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»  capable  de  1  être,  que  de  fe  trop  hâter  &  d'en  couroncr  on 
»  gai  ne  (bit  pas  propre  à  régner.  Après  quelques  réflexions 
»  lur  tout  ce  qu'on  peut  avoir  à  fouffrir  des  troubles  préfens, 
»  il  recommande  qu'on  fafle  de  fréquentes  prières  &  d'abon- 
»  dames  aumônes ,  &  qu'on  emploie  tous  les  autres  raoïens 
»  pour  obtenir  de  notre  Rédempteur  que  leurs  Ennemis  fe 
»  convertiffent ,  &  rentrent  dans  le  fein  de  TEglifc^  &  qu'il 
»  donne  à  fbn  Epoufe,  pour  laquelle  il  a  daigné  mourir  9 
»  quelqu'un  en  état  de  la  gouverner  &  de  la  défendre  corne 
»  il  convient  ».  Grégoire  ,  au  gré  de  fon  Siftême ,  qu'il  ne 
perdoit  jamais  de  vue  y  met  ici  l'Etat  dans  l'Églifc.  Si  celui 
qu'on  élira  y  dit- il  enfuite,  n'a  pas  humblement  pour  rEglife 
autant  <f  obéijfance  &  de  dévouement  ,6*  ne  la  fert  pas  auffi  bien 
ou  un  Roi  Chrétien  le  doit  &  que  nous  l'avons  efpéré  de  -Ro- 
joolfe  ,  il  eft  hors  de  doute  que ,  non  feulement  l'Eglife  ne  le 
favorifira  pas  :  mais  qu'elle  lui  fera  contraire.  Vousfavés  affés 
par  vous  même ,  mon  très  cher  Frire  (  1  )  ,  ce  que  la  Sainte 
Eglifc  Romaine  avoit  efpéré  dudit  Roi  Rodolfe  ,  6»  ce  que 
lui-même  prometoiu  II  faut  donc  pourvoir  à  ce  qu'au  milieu 
de  tant  de  dangers  &  de  peines ,  nous  naions  pas  lieu  d'en  efpé- 
rer  moins  de  celui  qu'on  choifira  pour  Roi!  Ceft  pourquoi  nous 
vous  inftruifbns  par  ceci  des  promejfes  que  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine demande  qu'il  faffe  par  fon  Serment.  II  infère  ici  dans 
(a  hêtre  la  Formule  de  ce  Serment ,  que  voici.  De  cette  Heure 
à  r  avenir  je  ferai ,  de  bonc-foi  y  fidèle  au  Bienheureux  Pierre  9 
Apôtre,  &  à  fon  Vicaire  le  Pape  Grégoire  ,  qui  vit  actuelle- 
ment ;  &  J'exécuterai  fidèlement ,  corne  un  Chrétien  le  doit  9 
tout  ce  que  le  Pape  lui-même  m'ordonera ,  fe  fervant  de  ces 
paroles  par  véritable  obéiflance  (i).A  l'égard  de  la  Nomination 
aux  Egïifis  (})  9  des  Terres  que  les  Empereurs  Constantin1 
&  C h arle  ont  donées ,  des  Eglifes  &  des  Biens  offerts  ou 

de  Ptnveftïr  après  la  mort  du  Marquis  fon  pfrre  ,  d'un  Fief ,  quel  qu'il  foir ,  que 
ce  Marquis  tenoit  de  l'Eglife  Romaine  ;  &  que  le  Duc  Wtlf  avoit  promis  de  ne 
pas  attendre  ce  rems-là  pour  prêter  ferment  à  S.  Pierre. 

(  1  j  Dans  le  cours  de  fa  Litre  il  n'adrefte  la  parole  qu'à  un  feul ,  pareequ'il 
fur  fair  de  la  Litre  deux  Copies ,  qui  furent  envoies ,  l'une  à  l'Evêque  de  Paiïaxv* 
l'aarre  à  VAtbi  d'Hirfauge. 

I  %  )  Oitoit  la  formule  du  Commandement  lt  plus  expris  ,  dit  VAbbé  Fleuri , 
Lir.  6?  ,  N.  XI. 

(  î  |  Jj e  ordlnationt  Eeelefiarum  ;  ce  qui  fe  pouroit  rraduire  auflt  :  A  l'igard  dm 
gouvernement  des  Eglifes*  J'ai  préfeiè  le  premier  fens«  devant  être  ici  queftion 
des  Elections  aux  Evechés ,  Abbaïes  >  &  Dignités  Eccléuaftiques,  dont  l'iureatioa 
êe  Grégoire  êcoic  que  les  Princes  Séculier*  11e  difpofiufenc  pas. 
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don  es  ,  dans  quelque  tems  que  ce  foit,  par  des  Homes  ou  des 
Femmes ,  au  Siège  Apoftolique  ,  lejquels  font  ou  feront  en  ma 
pûiffance ,  j'agirai  de  concert  avec  le  Pape ,  de  manière  à  ne 
courir  aucun  rifque  de  facrilége  &  de  perte  de  mon  ame  ;  &  , 
par  laide  de  Je sus-Christ  ,  je  procurerai  l  honneur  &  l'utilité 
de  Dieu  &  ae  S.  Pierre  ,*  &  le  jour  que  je  verrai  le  Pape  pour 
la  première  fois  je  me  rendrai  fidèlement  par  mes  mains  (i  )  le 
Chevalier  (i)  de  6.  Pierre  &  le  fien.  En  adreflant  cette  For- 
mule aux  deux  Prélats,  Grégoire,  comtant  fur  les  preuves 
qui!  avoit  de  leur  fidèle  attachement  au  Siège  Apoftolique , 
«<  les  iairTc  maîtres  d'ajouter  ou  de  diminuer  ce  qu'ils  juge- 
m  ront  convenable ,  en  confervanc  ce  qui  concerne  la  promeife 
d'obéiflance  &  le  Serment  de  fidélité  ».  Sur  la  demande  qu'ils 
avoient  faice  touchant  la  manière  de  fe  conduire  à  1  égard  des 
Prêtres,  apparemment  fîmoniaques  ou  mariés;  il  leur  dit, 
cc  Que ,  tant  à  caufe  des  troubles  préfens ,  que  de  la  rarcrédes 
m  bons  Prêtres ,  il  cft  d'avis  que  ,  pour  un  tems  ,  en  tempère 
3>  à  leur  égard  la  rigueur  des  Canons».  Il  leur  apprend  cn- 
fuite  «  que ,  dans  le  dernier  Concile  ,  il  a  renouvelle  les  Ex- 
33  communications;  &  qu'il  a  prié  les  Afliftans  de  prier  Dieu 
a»  pour  la  converfion  des  Excommuniés;  pareequ'il  ne  cherche 
3>  la  perte  d'aucun  home,  &  qu'il  defire,  en  Je'svs-Christ  , 
35  le  falut  de  tous».  Il  fuit  de  cette  Letre  que  l' Abbé  cTHir- 
fauge  avoit  des  pouvoirs  de  Légats  pour  une  partie  de  V Alle- 
magne. Grégoire  ,  aiant  envoie  Légat  en  France  >  le  Cardi- 
nal Pierre  Igne'e  ,  Evéque  aAlbane ,  &  Gisulf,  ci-devant 
Prince  de  Salerne ,  leur  écrit  vers  le  même  tems  (  $  ) ,  cc  de 
33  dire  à  tous  les  François  &  de  leur  ordoner  par  véritable 
3ï  obcijfancey  de  païer ,  pour  chaque  Maifon ,  au  moins  un  De- 
33  nier  par  an  à  S.  Pierre  s'ils  le  rcconnohTent ,  fuivant  lan- 
33  ciène  coutume,  pour  Père  &  pour  Paftcur.  La  raifon  ,  c'eft 
33  que  Y  Empereur  Charlb  ,  corne  on  le  lit  en  fon  Livre  con- 
03  fervé  dans  les  Archives  de  S.  Pierre  ,  ramafloit  tous  les  ans, 
33  pour  le  fervice  Apoftolique ,  douze  cens  livres  en  trois  cn- 
33  droits,  qui  font  Aix-la-Chapelle ,  le  Pui- Sainte- Marie  (4), 
33  &  Saint-Gile  (5) ,  outre  ce  que  chacun  offroit  par  fa  dévo- 

(  1  )  C'eft  il  dire  ,  en  prêtant  ferment.  (  x  )  C'eft  à  dire ,  Vaffal. 

f  5  I  Livre  VIII  ,  Lit.  i\.  Elle  nVft  point  datée  ;  &  l'Adrcife  e\\  ,  A  nos  cktrt 
Fils  ,  Picnrh,  Evêque  d'Albane  ,  &  Gjsulf  ,  Prince  de  SaUrnt  ,  Légats  de  notrt 
Siège  ApofioJiqut  dans  la  Gaules» 

44  )  Lé  Fui-en-l~<lau  (  j  )  Monaftère  6c  Ville  de  Languedoc. 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie.  8oi 


EyENEMMNS  Jurant  U  VACANC1  DB  L'KKPIRE* 
HE  N  JT I  III,  Xci  fhédit  &  futur  Emftrenr. 


»  non  particulière.  U  ajoute  que  ce  grand  Empereur  avoit  offert 
»  la  Saxe  à  S.  Pierre  .  par  le  fecours  duquel  il  l'avoit  con- 
»  ouife  y  &  qu'il  avoit  doné  S.  P  i  e  r  r  e  pour  l'emblème  de  U 
»  fidélité  &  de  la  liberté  de  cette  Nation ,  corne  les  Saxons 
»  l'ont  par  écrit,  &  corne  le*  Savans  d'entre  eux  le  fa  vent». 
On  ne  voie  rien,  dit  Y  Abbé  Fleuri  (i),  de  ces  Collettes  (8c 
de  cette  offre  faite  à  S.  Pierre  ) ,  ni  dans  les  Capitulaires  4« 
Charlemagne  ,  ni  dans  les  Hiftoircs  &  les  autres  Monument 
de  fin  tems  :  mais  on  pouvoit  avoir  fabriqué  de  faux  Titres 
dans  les  deux  ficelés  Juivans.  Sans  recourir  à  de  faux  Titres  t 
il  fe  peut  Que  le  Livre  Carolin,  dont  Rome  n'a  taillé  fortir 
de  fes  Archives  que  ce  qu'elle  a  voulu ,  parlât  d'aumônes  » 
que  Charlemagne  &  fes  Sujets ,  à  fon  exemple  >  envotoient 
tous  les  ans  à  l'EgJife  de  Saint-Pierre.  C'en  êtoit  afTés  pour 
que  Grégoire  ,  toujours  affamé  d'argent ,  prétendît  que  tous 
les  François  dévoient  à  S.  Pierre  un  Cens  annuel ,  &  qu'il 
regardât  leur  Roïaumc  corne  ValTal  &  Tributaire  de  YEglifc 
Romaine.  On  ignore  quel  fut  le  fuccès  de  la  négociation  de 
fes  Légats  :  mais  il  n'eft  pas  douteux  quel'Efprit  François  tournai 
leur  propofition  en  ridicule  j  &  que  tout  ce  qu'ils  en  retirèrent  > 
fut  quelque  V audeville.  C'eft  la  feule  tentative  que  l'on  trouve 
que  Grégoire  ait  faite  à  l'égard  de  la  France.  Il  penfe  vers 
k  même  tems  à  fe  bien  alTurer  le  Duc  Robert  Guifcard;  & 
pour.cct  effet  il  écrit  au  Cardinal  Didier,  Abbé  du  Mont- 
Cafjtn  (%) ,  «  de  s'informer  c*ac~tcment  des  difpofitions  de  ce 
»  Duc  au  fujet  des  promettes,  qu'il  avoit  faites  à  S.  Pierre  * 
»  &  des  fecours  que  YEglife  Romaine  croïoit  en  devoir  efpé- 
»  rer  :  de  (avoir,  en  cas  qu'il  falût  après  Pâque  fonger  à  quel* 
»  que  Expédition  militaire ,  fi  Robert  ,  par  lui-même  9  ou  par 
^>  ton  Fils  ,  fecoureroit  l'Eglife  corne  il  convenoit  ;  & ,  fi  cela 
»  ne  fe  pouvoit  pas ,  de  favoir  combien  il  envoieroit  infailli» 
•>  blement  de  Soldats  pour  être  incorporés  dans  la  Milice  de 
»  S.  Pierre:  de  faire  enfortc  que ,  pendant  ce  tems  de 
n  Carême ,  od  les  Normans  avoient  coutume  de  fufpendre  leurs 
7»  opérations  de  guerre ,  le  Duc  veuille  fe  rendre ,  bien  accom- 
»  pagné ,  dans  quelqu'une  des  Terres  de  S.  Pierre  ,  qu'on  indi- 
»  quera,  pour  conférer  foit  avec  lui,  foit  avec  un  Légat  \  Se 
»  confirmer ,  par  cet  aclc  d'obéiflanec,  les  Bons  dans  la  fidélité 

j  >  Livre  63 ,  Nombre  XI.  (1 J  Livre  IX  ,  Utrt  4. 
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»  qu'ils  doivent  au  Saint  Apôtre  (  i  ) ,  ramener,  par  la  terreur 
n  ou  la  force ,  les  Rebelles  &  les  Opiniâtres  à  l'obéiflancc  de 
m  YEglife  Romaine.  &  faire  ainfi  gratuitement  à  Dieu  préfent 
m  de  fes  troupes  (ij  ».  La  négociation  de  Didier  devoit  être 
(ans  fruit.  Robert  êtoit  occupé  des  préparatifs  de  la  guerre, 
annoncée  dès  Tannée  précédente  ;  &  l'intérêt  du  Pave  ne  de- 
voit pas  le  détacher  du  fien  propre.  Nous  avons  ci-devant  vu 
Robert,  Comte  de  Loritello,  neveu  du  Duc  Robert  %  excom- 
munié, corne  fon  Oncle,  pour  avoir  envahi  des  Terres  de  YE- 
glife. Vraifcmblablcment  il  avoit  reçu  l'abfolution  des  Ccnfu- 
res  en  même  tems  que  fon  Oncle,  lequel  avoit  promis  pour 
lui  qu'il  fc  contenteroit  des  Terres,  qu'il  tenoit  de  YEglife ,  & 
qu'il  n'en  ufurperoit  point  d'autres.  Malgré  cette  promette , 
le  Comte  Robert  faifoit  de  nouveaux  envahiflemens.  Gré- 
goire s'en  plaint  j  &  charge  Didier  cc  de  rappellcr  au  Duc 
»  fa  promefle,  &  de  faire  enfortc  qu'il  réprime  l'audace  facri- 
wlége  du  Comte  9  &  qu'il  le  preffe  de  réparer  le  mal  qu'il 
99  avoit  fait  &  de  s'en  abftenir  à  l'avenir,  pour  fc  rendre  pro- 
99  picc  S.  Pierre  ,  dont  la  colère  pouvoit  caufer  fa  ruine  & 
99  la  faveur  lui  doner  la  vie  &  la  félicité  ».  Grégoire  finit 
par  dire ,  cc  Qu'il  n'apprend  rien  autre  chofe  d'au  delà  des 
99  Monts,  par  tous  ceux  qui  viènent  à  Rome  ,  finon  qu  Henri 
99  fe  trouve  en  pire  état  que  jamais».  Ces  gens-là,  pour  faire 
leur  cour  au  Pape,  le  rcpairîoient  de  fautes  nouvelles  Henri 
marchoit  alors  même  avec  des  Troupes  en  Italie.  Il  y  arrive 
après  la  mi- Carême  ;  &  célèbre  à  Vérone  les  fêtes  de  Pâque  , 
dont  le  Dimanche  êtoit  le  4  d'Avril.  Le  1  f  de  cc  mois  le  Pape 
écrit  à  Herimanne  ,  Evéaue  de  Mttsy  une  très  longue  Lè- 
tre  (0 ,  dont  l'objet  efl  le  même  que  de  celle  qu'il  avoit  adref- 
fée,  en  1076,  au  même  Evêque,  &  dont  j'ai  rendu  comte 
fous  cette  année.  Il  veut  donc  prouver  de  nouveau  que  le 
Siège  Apostolique  ,  en  excommuniant  &  dépofantHE  s  ri  77/, 
avoit  fait  un  légitime  ufage  de  fa  puijfance  :  mais  il  ne  fait 

(t)  In  Apojloliea  fi délicate. 

{ 1 1  II  n'eft  pas  hors  de  propos  d'obferver  qu'en  voulant  que  Robert  vînt , 
pendant  le  Carême,  contraindre  par  la  force,  s'il  en  êtoit  befoin,  le»  Rebelles 
des  Terres  de  S.  Pierre  à  rentrer  dans  le  devoir,  Grégoire ,  Pape  très  dévot, 
le  conformoit  bien  moins  à  l'efprit  de  l'BefiTe  ,  que  ne  ftiloietiC  les  Norman*  , 
qui,  durant  ce  tems  de  pénitence,  s'abftenoienr  d«*  f  ire  la  guerre. 

(  %  )  Liv.  VII r ,  Ut.  1 1.  Sa  date  eft  Aux  Ides  de  Mars  ,  (ans  ajouter  l'Indie- 
tion.  Mais  «celle  qui  la  précède  étant  du  16"  de  Novembre  1080  ,  il  parole 
corne  néceffaire  de  la  renvoïer  à  l'année  fuivance* 
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qu'allonger  les  prétendues  preuves  de  fa  première  Litre  ,  (ans 
les  rendre  plus  forces  &  plus  conformes  au  Bon -Sens.  Il  y 
ajoute  entre  autres  chofes ,  «  Que  l'Empereur  Arc adi us  fut  ex- 
»  communié  par  le  Pape  Innocent  I ,  pour  avoir  confenti  que 
»  l'on  chaflac  S.  Jean  Chrijqfiome  de  (on  Siège  ».  Mais,  corne 
KAbbc  Fleuri  l'obfervc  (i),  la  Litre  de  S.  Innocent  ,  con- 
tenant cette  excommunication ,  efi  rejette  de  tous  les  Savans  § 
quand  elle  feroit  vraie,  Arc  ave  y  efi  feulement  excom- 
munié, &  non  pas  dépofe  de  la  Dignité  Impériale,  de  quoi 
toutefois  il  êtoit  queftion  dans  C affaire  du  Roi  Henri.  Gré- 
goire prétend  aufli  fonder  le  pouvoir,  qu'il  s'attribuoit  de 
dominer  les  Rois ,  «  fur  ce  qu'un  firaplc  Exorcifie  a  bien  plus 
»  de  puiflance  qu'aucun  Seigneur  Laïc.  Les  Princes ,  qui  ne 
*>  vivent  pas  en  Chrétiens,  font  les  Efclaves  des  Démons ,  aux* 
y*  quels  les  Exorciftes  commandent.  Us  commandent  par  con- 
y>  féquenc  à  ceux  qui  (ont  les  Efclaves  &  les  Membres  des  Dé- 
»  mons.  Si  donc  ils  ont  un  pareil  pouvoir ,  quel  doit  être  celui 
»  des  Evêques ?  Pour  mètre  les  Prêtres  infiniment  au  deffus 
»  des  Rois ,  il  exalte  le  pouvoir  que  les  premiers  ont  de  reme- 
»  tre  les  péchés  &  d'adminiftrer  les  Sacremens  ».  Si,  dans  l'or- 
dre  de  la  Religion ,  les  Prêtres  font  fupéricurs  aux  Rois ,  s'en- 
fuit-il qu  étant ,  dans  l'ordre  de  la  Politiaue,  Sujets  des  Rois  9 
ils  y  foient  leurs  Supérieurs  ?  Grégoire  ait  encore, cc  Que  les 
»  bons  Chrétiens ,  de  quelque  rang  qu'ils  foient ,  doivent  bien 
»  pluftôt  être  regardés  corne  Rois ,  que  les  mauvais  Princes  : 
«  Que  les  premiers ,  qui  cherchent  Dieu ,  fe  gouvernent  bien 
»  eux-même  \  &  que  les  féconds ,  ne  cherchant  que  leurs  inté- 
»  rets,  &  non  ceux  de  Dieu ,  font  les  Ennemis  d'eux- même  ôc 
»  les  Tirans  des  autres  :  Que  les  uns  font  le  corps  de  leur  Ftai 
m  Jb'sus-Christ  ;  &  les  autres  celui  du  Diable  (  %  )  :  Que  les 
»  uns  fe  commandent  à  eux-même  pour  régner  éternellement 
*>  avec  le  Suprême  Empereur;  &  que  la  puiflance  des  autres 
99  ne  fert  qu'à  les  perdre,  par  la  damnation  éternelle  avec  le 
>9  Prince  des  Ténèbres,  lequel  cft  le  Roi  de  tous  les  Enfans  de 
»  l'Orgueil  ».  En  (uppofant  à  ces  proportions  plus  de  vérité 
quelles  n'en  peuvent  avoir  dans  un  fens  moral  »  la  conféquence. 
naturelle,  dit  Y  Abbé  Fleuri  (i),  feroit  de  ne  plus  reconnoi- 

<  1  I  Livra  6 1  ,  Nombre  X. 

i  2  j  Ni  rero  Refis  Chrifti ,  Ml  W  Diabolt  eorput  funt, 
il)  Ibidem. 
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tre  pour  Princes  les  Méchans  :  mais  ce  ferait  une  Héréjte  ;  & 
on  pouroit  en  dire  autant  des  Evêqucs.  Grégoire,  pour  ache- 
ver de  déprimer  les  Rois ,  cc  leur  reproche  qu'il  y  en  a  peu 
»  d'entre  eux,  qui  grofliirent  le  catalogue  des  Saints,  &  que 
»  Dieu  ait  honorés  du  don  des  Miracles  ;  au  lieu  que  dans  les 
a*  autres  Etats,  en  ne  comtant  ni  les  Apôtres  ni  les  Martirs , 
»  il  y  en  a  fans  nombre  (i)».  On  reprocheroit  avec  jufticc  à 
Grégoire  ,  que  ce  qu'il  dit  cft  directement  contraire  à  la  pa- 
role de  Jésus-Christ:  Beaucoup  a" appelles:  mais  peu  a? élus. 
Il  avoue  pourtant,  «  Qu'il  croit  que  plufieurs  Princes  ont 
*>  trouvé  miféricorde  auprès  de  Dieu  ».  Sans  doute,  il  eût  été  bien 
étoné  fi  ,  pour  le  convaincre  de  l  abfurdité  de  fon  raifonemeut , 
on  fc  fut  avifé  de  lui  dire:  P  renés  la  plume  >  &  calculés.  Vous 
trouvères  que ,  proportion  gardée ,  l'Etat  des  Empereurs ,  des 
Rois,  des  Souverains ,  en  un  mot  des  Gens  chargés  de  gouver- 
ner les  Peuples,  a  fourni ,  pour  le  moins,  autant  de  Saints, 
qu  aucun  de<  autres  Etats.  ««  11  reproche  encore  aux  Rois  qu'ils 
ao  font  beaucoup  de  péchés ,  &  peu  de  pénitence  «.  Le  même 
calcul  démontreroit  que  cc  dernier  reproche  n'eft  pas  moins 
abfurde  ,  que  le  premier.  Enfin ,  il  ofe  prétendre ,  c<  Que  le 
»>  Saint  Siège  rend  Saints  ceux  qui  l'occupent  j  &  s'appuie 
»  des  Décrets  du  Pape  Simmaque»;  c'eft  à  dire  de  Y  Apologie 
de  cc  Pape  par  Ennode  ,  de  laquelle  j'ai  parlé  dans  le  I  Vo- 
lume. Mais  il  eft  ètonant%  dit  encore  V Abbé  Fleuri  (i), 
qu'on  ne  fut  pas  défabufé  de  ce  paradoxe  par  la  trijie  ex pét- 
rie ce  de  tant  de  Papes  indignes  du  dixième  fi>cle  ($).  Henri 
cependant  quitc  Vérone  après  Pâque,  &  s'achemine  vers  Rome 
par  la  fofeme.  Si  Ton  s'en  rapporte  à  des  Hiftoriens ,  qui  ne 
îbnt  pas  du  tems;  il  s'arrête  à  faire  le  Siège  de  Florence , 
qu'il  eft  obligé  de  lever  ;  & ,  félon  Berthold  de  Confiance  (4), 

(  r  )  innumerêJbiUs  multitudinis  feeculi  conumptorum.  (  t  )  Ibidem. 

I  S  J  Si  |  par  rapport  à  fon  attentat  contre  fon  Souverain  ,  Gregoirt  VJInifo- 
coit  mal  ;  les  plus  éclairés  tic  Ces  Parcifans  ne  rnjfonoient  pas  mieux.  On  a  fur 
ce  fui  e  quelques  Utrei  ,  écrites  au  même  Evique  Hêrimanne  ou  Htrman  ,  par  I 
Gibehard  ,  Archevêque  de  Sëltzbourg.  Hugue  de  Flmvigni ,  dans  fa  Chronique  de 
Verdun  ,  en  rapporte  une  poitértt  ure  a  ce  tems.  Gèbehard  a  raifon  d>  dire, 
u  Que  les  Eviques  de  Modène  &  d'Are^o,  excommuniés  depuis  crois  ans,  M 
»  par  là  privés  d-  toutes  fonction»  &  de  la  communion ,  n'avoient  pas  droit 
»>  d'intronifer  V And  pape  Gmbertn.  Mais  il  a  tort  de  confondre  JMntronifàrioa 
avec  la  Coufècraoon  ,  &  de  foùrenir  a  Que  les  Saints  Pères  avoient  accorde 
»  le  priv  lége  exc'ufif  de  faire  la  première  de  ces  Cérémonies  ,  aux  feuls  Cêt- 
)>  dinaux -Eviques  d'Albânc  ,  d'OJlle  &  de  Porto  >»  :  puifqu'elle  pouroit  être  faite 
*ar  un  flruplt  Pritrt,  Qibthard  parle ,  dans  U  oicœ«  Utrtydes  reifous  légiti- 
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il  continue,  corne  il  avoit  fait  depuis  (on  entrée  en  Italie ,  * 
ne  permètre  d'aller  à  Home ,  qu'a  ceux  qui  s'obligeoient  à  ne 
point  voir  le  Pape  Grégoire.  Quoi  qu'il  en  fok,  il  fc  rend 
a  Ruvenne  avec  fes  troupes  &  fc  loge  dans  le  Fauxboutg.  Gré- 
goire en  done  avis  à  Y  Abbé  Didier  (j )  ;  &  lui  dit,  «  Que  ce 
*>  Prince  fc  difpofc  à  venir  à  Rome  vers  la  Pentecôte  :  Qu'il  n'a 
»  certainement  que  peu  de  troupes,  compofées  à  U  lu  amort- 
it tains  &  de  Lombards ,  &  qu'il  comte  y  joindre  celles  des 
»  environs  de  Ravenne  &  de  la  Marche  de  Fermo  ;  ce  que 
••Grégoire  ne  crok  pas  qu'H e n ri  puiffe  faire,  pareequil 
»  ne  peut  pas  même  obtenir  du  feu  de  ceux  ches  lefquels  il  eft 
*>  obligé  de  pafler  *.  Mais  vous,  aimable  Frère  ajoutc- 
t-il ,  vous  Javés  que ,  fi  nous  n  étions  pas  retenus  par  t  amour 
de  la  Jufiice ,  6'  de  Inoneur  de  la  Sainte  Eglife ,  fi  nous  vou- 
lions favorifer  les  pernicieux  deffeins  &  la  méchanceté  du  Roi 
&  des  fiens ,  aucun  de  nos  prédècejfeurs  nauroit ,  en  aucun 
tems ,  reçu  des  Rois  précèdens,  ou  même  des  Archevêques, 
tant  de  marques  de  dévoument  >  çf  <£aujfi  grands  fervices ,  que 
nous  en  aurions  pu  recevoir  de  ce  Roi  &  de  cet  Archevê- 
que (7).  Mais ,  pareeque  nous  comtons  pour  rien  leurs  menaces 
&  leur  cruauté,  nous  ferons. prêts  à  fubir  pluftot  la  mort,  s'il 
eft  nécejfaire ,  quà  confentir  a  leurs  impietés ,  en  abandonant 
laJuftrce.  On  voit  par  là  qu'HENRi  III  &  Guibert  avoient  fait 
à  Grégoire  des  proportions  d'accommodement,  que  rien  ne 
nous  fait  connoître,  Se  qu'il  avoit  rejetées.  Les  difpofitions, 
dans  lefquclies  il  vient  de  fe  montrer,  font  alTurémcnt  très 
chretiènes  :  mais  il  n'eût  pas  moins  fui vi  l'efprit  de  la  Religion , 
fi ,  prenant  la  Charité  pour  guide ,  il  eût  un  peu  relâché  de  fa 
roideur,  &  fut  entré  dans  une  négociation  pour  chercher  de 
bone-foi  les  moïens  de  calmer  des  troubles  qui  duroient  dc- 

mes ,  que  Grégoire  VU  avoit  eues,  d'excom manier  plufieurs  foif  &  de  dépo- 
ser Guibert.  CTeft  îà-deffus  c\u'Hugue  die:  Voila  ,  touchant  Viberr  ,  VEerit  véri- 
dique  de  Gèvchard  de  Saltzbour"  ,  Home  tris  /avant  &  de  grand  poids.  Il  y  en 
ai  d' 'autres  du  même  ,  fondés  fur  l'autorité  &  la  vérité  ,  lefquels  /'Eglife  de*  Fi- 
dèles refpeHe  &  reçoit  à  eaufe  du  mérite  de  l'Auteur.  VAbbé  Fleuri  peur  appren- 
dre combien  il  faut  rabacre  de  ces  louanges.  Dans  le  Nombre  cité  par  les  Notes  , 

Çrèccdcntes ,  il  rend  cemte  d'une  autre"  Litre  du  même  Prélat ,  publiée  par 
engnagel  dans  fes  Monumenta  vetera  pro  Gregorio  VII  ,  aliifque  fummis  Ponti- 
fie'bus  ,  6cc.  p.  7.  Je  renvoie  à  fon  extrait.  Il  fait  voir  que,  de  quelque  coté 
que  la  confeience  timorée  frHérimanne  s'adreffàt  pour  être  éclairée  ,  elle  s'adiel- 
tett  toujours  également  mal, 

ta.)  Année  iogi.  |y)  Liv.  IX,  Litre  It, 

\6)  Amund*  Frattr,  (7)  L'Antipape  Guibert 
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puis  trop  longtcms,  Se  d'épargner  à  ïEgltfc  un  Sckifme,  le 
plus  grand  des  maux  qu'elle  puifle  éprouver.  Mais  Grégoire , 
quelque  defir  qu'il  témoigne ,  dans  plufieurs  de  Tes  Letres,  de 
faire  la  paix ,  ne  le  vouloit  point ,  en  renonçant  à  fon  Siftême , 
en  reprenant  le  joug  de  l'obéiflance  à  Ton  Souverain ,  en  ccf- 
fant  de  vouloir  que  tout  pliât  à  Tes  ordres.  Informé,  par  une 
"Litre  de  la  Comtejfe  Mathitde,  "  Qu'elle  avoit  fu  des  Amis 
9»  du  Roi  qu'il  demandent  une  des  Filles  du  Duc  Robert  en 
»  mariage  pour  fon  fils  Conrad  ,  &  qu'il  offrait  au  Duc  de 
•>  l'invertir  de  la  Marche  de  Fermo»,  Grégoire  en  fait  part 
à  Didier  par  la  même  Letre\  &  lui  dit,  <*  Que  les  Romains 
»  n'auront  pas  de  peine  à  croire  ce  Traité,  fi  Robert  nefour- 
9»  nit  pas  le  fecours ,  auquel  fon  ferment  de  fidélité  l'engage , 
»  Se  qu'il  faut  que  Didier  ne  néglige  rien  pour  favoir  ce  qui 
»  s'eft  fait  à  cet  égard  ».  Il  finit  par  l'aflurer .  «Que  les  Ro- 
9»  mains  Se  tous  ceux  qui  l'environcnt  font  prêts  à  tout  faire, 
»  avec  courage  &  de  bonc-foi  pour  le  fervice  de  Dieu  Se  pour 
*>  le  lien  ».  En  même  tems ,  le  deflein  de  diminuer  le  nombre 
des  Parti  fans  du  Roi,  lui  fait  écrire  à  fon  Légat  Altmah  , 
Evêque  de  Pajfaw  (  i  ) , ct  de  fe  concerter  avec  Y  Archevêque  de 
»  Saltçbourg  Se  les  autres  Evêques ,  leurs  confrères,  pour  ra- 

*  mener  ceux  qu'ils  fa  voient  s'être  écartés  de  la  vérité  par  atta- 
»>  chement  pour  Henri  ;  de  recevoir  fraternellement  ceux  qui 
»  voudront  revenir;  Se  »  furtout  de  traiter  avec  bonté  YEvê- 
»  que  a?Ofnabruck ,  qu'on  difbit  vouloir  s'attacher  fidèlement 
«au  Pape,  Se  de  le  fecourir,  corne  un  Frère,  contre  tous 
9»  ceux  qui  voudront  lui  faire  tort  ».  Rapportons  au  même 
tems  fon  attention  à  ne  pas  doner  le  plus  léger  mécontentement 
au  Roi  Guillaume  le  Conquérant.  Hugue  ,  Evêque  de  Die  8c 
Légat  en  France,  venoit  de  fufpendre  les  Evêques  de  Norman» 
die ,  à  la  réferve  de  l'Archevêque  de  Rouen  ;  Se ,  dans  la  même 
Seqtence ,  il  avoit  compris  Y  Abbé  de  la  Couture  au  Mans  >  par- 
ceque  ces  Evêques  Se  cet  Abbé  n'êtoient  pas  venus  au  Concile , 
auquel  il  les  avoit  invités.  VAbbé  fur  le  champ  avoit  été  s'en 
plaindre  à  Rome  \  ce  qui  fait  que  le  Pape  écrit  au  Légat  (i), 

*  Qu'il  a  rétabli  lui-même  Y  Abbé  de  la  Couture:  Qu'il  a  fu 
»  que  tous  ces  Prélats  avoient  manqué  d  aller  au  Concile , 
»  moins  par  l'envie  de  défobéir ,  que  par  la  crainte  du  Roi  de 

(  i  )  Liv.  IX  >  Utn  io.  (  x  )  Livre  IX ,  Utrt  $ . 
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m  France ,  dans  les  Etats  duquel  ils  ne  pou  voient  pas  entrer 
»  en  fureté:  Qu'il  faut  qu'HucuÉ,  ufant  de  prudence,  fafTc 
»  attention  à  ce  que  le  Pape  penfe  à  ce  fujet  ».  Quoiquà  cer- 
tains égards ,  ajoutc-t-il ,  le  Roi  d'Angleterre  ne  je  çonduife 
pas  aujfi  religieujcment  que  nous  le  fouhaiions  j  il  efi  cependant 
plus  efiimable  &  plus  digne  d'être  honoré  que  les  autres  Rois  9 
pareequil  ne  détruit  point  &  ne  vend  point  les  Eglifesde  Dieu; 
qu  'il  a  foin  de  maintenir  la  paix  &  la  juftice  entre  fes  Sujets  ; 
quil  a  refufé  de  contrarier  aucun  engagement  contre  le  Siège 
Apoftolique  ,  en  étant  fol/ici  té  par  quelques  Ennemis  de  là 
Croix  de  Jésus-Christ  (i)  ;  &  quil  a  forcé  les  Prêtres  &  les 
Laïcs  a  renoncer  9  même  avec  ferment ,  les  premiers  h  leurs 
Femmes ,  les  féconds  aux  Dîmes  quils  retenoient.  C  efi  pourquoi  \ 
vous  deve^  penfer  au  en  confi dération  de  fa  puijfance ,  il  faut 
en  dgir  avec  plus  de  douceur  \  &  que ,  par  égard  pour  ce  qu  il 
a  de  bon  9  il  convient  de  fupporter  en  partie  fes  négligences  & 
celles  de  fes  Sujets  &  des  gens  quil  aime.  Il  ordonc  enfuite 
à  Hugue  «  de  doner  des  Lètres  de  reftitution  aux  Evêques 
»  quil  a  fufpendus  ,  Se  même  à  Y  Abbé  de  la  Couture  ;  Sl  lui 
*>  recommande  de  ne  plus  rifquer  d'aigrir  le  Roi  Guillaume 
»  pour  de  pareils  fujets-,  pareequ'il  lui  femble  qu'il  vaut  mieux 
»  Se  qu'il  eft  plus  aifé  de  gagner  à  Dieu  ce  Prince ,  Se  d'en 
»  faire  un  fidèle  Serviteur  de  S.  Pierre  par  la  douceur  Se  la 
»  raifon ,  que  par  la  rigueur  &  la  dureté  de  la  Juftice».  A  l'oc- 
caGon  de  ce  qu  Hugue  avoit  excommunié  beaucoup  de  Che- 
valiers ,  qui  retenoient  des  Dîmes  :  mais  qui  l'avoient  aidé 
précédemment  à  réduire  des  Prêtres  concubinaires ,  ou  fimo- 
niaques  y  il  lui  dit ,  «Qucjufqu'alors  il  a  différé  de  lancer  l'a- 
»  nathême  fur  ceux  qui  (ont  répréhenfibles  à  cet  égard  ».  Il 
ajoute  enfuite  :  Nous  vous  confeillons  donc,  &  nous  vous 
exhortons  d*emploïer  votre  fagejfe  a  tempérer  à  préfent  la 
rigueur  des  Canons  pour  un  tems  ;  &  de  vous  attacher  à  vous 
conduire  dans  la  tempête  de  ces  troubles,  de  manière  que,  fat- 
fant  prace  en  certains  cas ,  dijjimulant  en  d'autres  ,  vous  ne 
donies  9  par  la  févêritê  de  la  juftice ,  aucune  occafion  aux  gens 
de  devenir  plus  méchans  ;  afin  quaiant  le  tems  de  fe  rcconnol* 

f  l  )  *II  femble  que  cela  vent  dire  qu'Atari  1U  «voit  taché  d'engager  CuiU 
Vtume  à  s'unir  avec  lui  contre  Grégoire.  C'ctoit  affurément  ce  qu'Henri  pou* 
▼oit  faire  de  mieux  ;  mais  fa  conduite  éroit  trop  peu  raifonée ,  pour  que  fo* 
alliance  put  convenir  à  Guillaume.  *  , 
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tre9  ils  acquit  fceht  enfuite  avec  moins  de  peine  au  Jugement 
aujourd'hui  fufpendu  ;  &  oue ,  dans  un  tems  de  tranquillité  9 
lequel  y  par  la  grâce  de  Dieu,  ne  tardera  pas  d'arriver,  la  Juf- 
ticty  terminant  ce  que  la  difcrétion  du  Siège  Apoftoliquc  fouffrc 
actuellement  avec  patience ,  ramène  leschofes  à  leur  ancien  état. 
Leconfeil  cft  trèsfage,  &  Grégoire  lui-même  en  auroit  du 
faire  la  règle  de  fa  conduite  à  l'égard  de  Ton  Souverain.  La  caufe 
de  fa  condêcendance  politique  pour  le  Roi  G  U I LLA  u  m  je 
Sujets  fc  trouve  dans  une  Litre  de  Las  franc  ,  Archevêque 
de  Cantorbery  (i).  Cette  Litre,  qui  paroît  écrire  peu  de  tems 
après  la  mort  de  Rodolfi  ,  eft  adrelTée  à  quelqu'un ,  deftiné 
vraifemblablement  par  Y  Antipape  Guibert  pour  être  fon 
Légat  en  Angleterre.  Lanfranc  lui  dit,  «Qu'il  n'approuve 
point  qu'il  parle  mal  du  Pape  Grégoire  &  qu'il  ne  le  nome 
^qu'HiLDEBRAND,  ni  qu'il  done  à  Clément  tant  delouan- 
9a  ges  :  Qu'il  croit  que  le  Roi  Henri  n'a  pas  entrepris ,  fans 
»  de  puiflantes  raifons ,  de  faire  un  autre  Pape  5  &  qu'il  n'a 
*>  pas  pu  remporter  une  auffi  grande  vi&oire  ,  fans  un  grand 
»  fecours  de  Dieu  :  Qu'au  refte  il  lui  confeille  de  ne  point 
»  venir  en  Angleterre  fans  la  permiffion  du  Roi  ;  pareeque 
»>  dans  cette  Ile  on  n'a  pas  encore  rejeté  le  premier  Pape ,  ni 
»  déclaré  qu'on  dût  obéir  à  l'autre  5  &  que  l'on  s'y  décidera 
»  mieux ,  lorfque  les  raifons  des  deux  Partis  auront  été  bien 
m  entendues  ».  Le  11  de  Mai,  veille  de  la  Pentecôte,  le  Roi9 
fuivi  de  Y  Antipape  9  fc  trouve  devant  Rome  *  Se  campe  dans 
les  Prés  de  Ne'ro n.  La  Ville  êtoit  bien  difpofée  à  fe  défen- 
dre ;  &  le  Peuple ,  accoutumé  de  longue  main  à  n'avoir  pour 
les  Souverains  que  de  la  haine  ,  accable  Y  Antipape  &  le  Roi 
de  tous  les  titres  odieux  &  de  toutes  les  injures,  que  fon  info- 
lence  lui  fournit.  Dans  le  rhéme  tems ,  les  Lombards  font  la 
guerre  à  la  Comte Jfe  Mathildm  ,  dont  ils  affiégent  les.  Châ- 
teaux ,  &  ravagent  les  Terres:  mais  ils  éprouvent  par  tout  une 
réfiftance,  qui  les  empêche  de  rien  faire  de  confîdérable. 
Doni^on ,  qui  nous  inftruit  de  ce  que  cette  guerre  a  d'avanta- 
geux pour  fon  Héroïne  (1) ,  ne  parle  point  de  la  défeftion  de 
Lucque ,  qui  (c  révolte  contre  elle  ôc  fc  done  au  Roi.  Les  Cha- 
noines femoniaques,  ou  coneuh inaires ,  que  les  foins  de  Y  Eve- 
que  Anselme  ,  l'autorité  de  la  Comtejfe  Mathilde  ,  les  Senr 

<  1  )  Litre  f  9  dans  les  (Euvns  dt  Lanfran*. 
f  s)  Lit.  II,  Ch.  I. 
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tences  d excommunication ,  prononcées  par  Grégoire  &  con- 
firmées dans  un  Concile  que  le  Cardinal  Pierre  Ignée  avoir 
tenu ,  come  Légat ,  à  San-Généfé  dans  le  Territoire  de  Luc- 
que ,  n'avoient  pas  pu  faire  renrrer  dans  le  devoir ,  avoient 
mis  dans  leur  parti  le  très  grand  nombre  des  Habitans ,  qui 
fe  déclarent  hautement  pour  le  Roi,  châtient  VEvêque  An- 
selme ,  &  mètent  en  ta  place  le  Diacre  Pierre  ,  zélé  Parti- 
fan  de  ï  Antipape  (1).  Le  Roi  Ce  rend  à  Lucque  en  cette  occa- 
lion  5  &  des  Chartes  l'y  font  voir  le  1 9  de  Juillet  (1).  Il  avoir, 
dès  le  de  Juin ,  par  un  Diplôme  daté  de  Rome  ,  c*cft  à  dire 
de  fon  Camp  devant  cette  Ville ,  accordé  différens  Privilèges 
aux  Lucquois  s  ce  qui  fert  à  fixer  à  peu  près  le  tems  de  leur 
révolte  contre  leur  Duckcjfe  &  leur  Evêque.  Un  Privilège ,  ex- 
pédié le  $  du  même  mois  à  Rome  en  faveur  du  Monaftcrede 
Saint-Eugène  au  Territoire  de  Siène  9  done  lieu  de  préfumer 
que  cette  Ville,  ainfi  que  Lucque,  avoit  cmbrafTé  le  parti  du 
Roi  (3).  Ces  avantages  n'avancent  point  fes  affaires  du  côté 
de  Rome ,  ou  fes  troupes  font  continuellement  harcelées  par 
les  Romains.  Cependant  les  Saxons  Se  pluficurs  des  Princes 
Se  des  Evequ.es  de  Germanie  ,  qui  s'êtoient  refufés  aux  propo- 
rtions d'une  Trêve,  tiènent ,  le  p  d'Août,  veille  de  S.  Lau- 
rent ,  une  Diète  folcmnelle ,  Se  enoififfent  Herman,  Comte 
de  Luxembourg ,  pour  fuccefleur  de  Rodolfe.  Les  Princes 
Roïalifles  s'êtoient  avancés  avec  beaucoup  de  troupes  pour 
difîipcr  la  Diète  :  mais  ils  arrivent  trop  tard  ;  & ,  le  lendemain 
de  la  fête ,  H  e  R  M  a  N ,  joint  à  We  l  f  ,  Duc  de  Bavière ,  va 
les  furprendre  auprès  i'Hockftet,  Se  les  met  en  déroute.  Il 
fait  enfuite  le  Siège  A'Ausïourg  5  Se ,  forcé  de  le  lever ,  il 
porte  la  guerre  dans  différens  endroits,  fans  avoir  des  fuccès 
bien  marqués.  Henri  continuoit  inutilement  d'artiéger  la  Cité 

f  1  )  Voïés  ,  pp.  4ÏÎ-71  »  col.  4,  le  détail  de  la  querèle  iïAnftlme  arec  fes 
Chanoines  ,  &  de  toutes  fes  fuites. 

(i)  il  efi  certain  ,  dit  Muratorl ,  p.  17?,  far  les  Mémoires  du  Florentin! 
(  Lit.  II,  p.  joç  >,  que  le  2;  (il  faut  le  2  S  ae  Juin  I  Henri  faifoit  le  Siège  de 
K.om?  ;  &  quHl  itoit  enfuite  à  Lucque,  le  if  de  Juillet.  Un  de  tes  Diplômes, 
que  j'ai  doni  dans  les  Antiquit.  d'Ital.  t  Differu  J 1  ,  p .  049)  ,  l'y  fait  voir  le 
19  du  mime  mois  de  Juillet. 

<  ;  )  On  a  f  DilTert.  71  lies  Antiq .  d'îtal.  I  ,  dit  le  même  ,  p.  17 1  ,  un  Diplôme 
du  Roi  Henri  en  faveur  du  M  on  a  fier  e  de  Saint-Eugine  >  fitué  dsns  le  Territoire 
eU  Siène,  doni  Indi&ione  Quarta  ,  III  Nouas  Junii.  A&um  Romr;  ;  ce  qui 
fournit  une  jufie  rai  fon  de  croire  que  Siène  avoit  fuivi  l'exemple  de  Lucque,  en 
fe  révoltant  contre  la  Comceffe  Mathilde  ,  &  fe  donant  au  Roi  Henri.  Giin»urrA 
Tomafi  {Nifl.  de  SUne%  Liv.  III}  efi,  auffi  d'avis  que  les  Siènois  fuivoient  le 
Parti  du  Roi  Henri. 
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Léonine:  mais  l'air,  alors  très  mal  fain  aux  environs  de  Rome, 
rendu  plus  mal  fain  par  les  chaleurs ,  fait  périr  une  partie  de 
fon  armée  ;  ce  qui  l'oblige  de  s'éloigner ,  &  de  retourner  en 
Tofcane  pour  aller  pafTer  l'hiver  à  Ravenne  (i).  Herman  , 
n'aiant  fait  que  des  tentatives  infru&ucufes ,  fe  retire  en  Saxe, 
oiî  les  Saxons  le  font  facrer  à  Goflar  le  16  de  Décembre  jour 
de  S.  Etie'ne  ,  par  Sigefred  ,  Archevêque  de  Maience  (i).  La 
Reine  Berthe  ,  fuivant  l'opinion  la  mieux  établie ,  met  au 
monde ,  cette  année ,  un  troifième  Fils ,  qui  fut  Y  Empereur 
Henri  IV. 

Le  Duc  Robert,  n'imaginant  pas,  fur  la  fîtuationdes  Affai- 
res en  Italie ,  que  Grégoire  pût  avoir  befoin  ,  cette  année,  de 
fon  fecours,  part,  avec  une  Flote  très  nombreufe,  des  Ports 
de  Brinde  &  à'Otrante  ,  après  avoir  déclaré  fon  fils  Roger, 
Duc  de  Fouille ,  de  Calabrc,  &  de  Sicile ,  corne  fon  principal 
Héritier  5  &  fait  Général  de  fon  armée  Boe'mond  ,  fon  fils  du 
premier  lit.  Il  embarque  avec  lui  celui  qu'il  croïoit,  ou  qu'il 
feîgnoit  de  croire  ï Empereur  Michel.  ÎJne  tempête  lui  fait 
perdre  quelques  vairtcaux  ;  ce  qui  ne  l'empêche  pas,  après  s'être 
emparé  de  l'Ile  de  Corfou,  de  fe  rendre  maître  de  la  Vallonc 
êc  de  Botronte,  &  d'aller  artîéger  Durazzo.  Le  1  d'Avril, 
.  Alexis  Comne'ne  s  ctoit  fait  proclamer  Empereur  par  l'Ar- 
mée dans  Andrinoplc;  & ,  s'êtant  enfuire  fait  couroner  à  Con- 
ftantinople,  il  avoit  obligé  Nice'phore  Botaniate  à  fe  reti- 
rer dans  un  Monaftère.  Les  Turcs ,  maîtres  alors  de  plufieurs 
Provinces  de  l'Empire ,  avoient  choifi  Nicée  en  Bithinic  pour 
leur  Capitale ,  &  continuoient  leurs  conquêtes.  Alexis  fait  la 
paix  &  s  allie  même  avec  eux.  Il  demande  auflï  du  fecours  à 
prcfquc  tous  les  Princes  d'Occident ,  &  furtout  au  Roi  Henri, 
fans  qu'aucun  veuille  fe  déclarer  contre  les  Normans.  Les  Vé- 
nitiens feuls ,  come  membres  de  fon  Empire ,  volent  à  fon 

(»)  Oeft  une  conjecture  de  Girolamo  Rojft ,  dans  fon  Hifloire  de  Ravenne , 
Uv.  V. 

{*  )  /ci,  dit  Muratori,  T.  VI  ,  p.  %6q  ,  il  ne  faut  fuîvre,  ni  Earonius,  ni  U 
P.  Pajji  qui  ,fur  U  foi  de  Marian  PEcoffois  ,  de  la  Chronique  d'Hildesheim  ? 
&  de  quelque  autre  Hijiorien  de  moindre  poids  ,  renvoient  l'élection  <4'Herman  a 
Vannée  fuivante.  Berthold  de  Conftance  ,  Vun  des  meilleurs  Hiftoriens  pour 
fies  dates  de)  ees  évènemens ,  nous  ajjure  «u'Herman  fut  élu  cette  année.  Oefl.  ee 
que  difent  aujft  Sigebert,  la  Chronique  cTAusbourg,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  im- 
portant ,  Brunon,  H'ftorien  contemporain  de  la  Guerre  de  Saxe,  lequel ,  en  finif- 
fant  le  récit  à  cette  année  ,  dit  :  Le  jour  de  la  fête  de  S.  Etiène  ,  premier  Marrir  , 
Jierman  fut  folemnelfement  facré  Roi  par  Sigefred  y  Archevêque  de  Maience, 
lorfque  l'an  MLXXXII  de  l'Incarnation  du  Seigneur  étoit  déjà  commencé.  Ut 
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fecours.  Leur  Flotc  bac  celle  des  Normans,  qui  n'étoicnt  pas 
auffi  bons  Homes  de  mer  qu'eux  ;  & ,  dans  le  combat ,  le  Prince 
Boe'mond  coure  rifquc  de  la  vie.  Les  Vénitiens  font  encrer 
des  vivres  &  quelques  croupes  dans  Durazzo.  Mais  cet  échec, 
&  la  concagion  qui  fe  mec  parmi  les  chevaux ,  ne  font  point 
renoncer  Robert  à  fon  encreprife.  Il  faic  conftruire  de  nouveaux 
bâtimens ,  &  faic  venir  de  nouvelles  croupes.  Au  mois  d'Ofto- 
bre,  Alexis  vienc  lui-même,  avec  foixante-&-dix  mille  Ho- 
mes ,  cane  Grecs  ,  que  Turcs  &  d'autres  Nations ,  au  fecours 
de  la  Ville  aflîégéc(i).  Robert,  aianc  au  plus  quinze  mille 
Homes ,  livre  bataille ,  le  i  8  du  même  mois  5  &  met  en  déroute 
l'Armée  dçs  Grecs ,  qui  laiflent  fur  le  champ  de  bataille  cinq 
à  fix  mille  Mores  encre  lefquels  fe  trouve  le  Gendre  de  Robert, 
le  jeune  Empereur  Constantin  ,  que  la  politique  d'Alexis 
avoir  ciré  du  Cloître  &  rétabli  dans  fon  rang.  Du  côté  de 
Robert ,  le  véritable,  ou  feint  Empereur  Michel  refte  parmi 
les  Morts.  Les  Vainqueurs  font  un  butin  immenfe.  Alexis , 
quoiqu'Home  de  guerre,  avoit  dédaigné  de  commander  lui- 
même  Con  armée  contre  un  Prince ,  qu'il  ne  regardoit  que 
corne  un  Avancurier.  Il  attendoic  dans  un  Village  voi fin  la 
nouvelle  d  une  vidoire  qu'il  croïoic  fure.  Celle  de  la  défaite 
de  fes  croupes  le  fait  retourner  très  précipitamment  à  Con- 
ftantinople;  &  le  Duc  Robert  continue  le  Siège  de  Durazzo. 
Les  Habitans  s'en  font  un  objet  de  rifée ,  en  difant , cc  Que  le 
»  nom  de  leur  Ville  venoit  de  ce  qu'elle  étoit  dure,  c'eft  a  dire 
»  imprenable  ».  Robert  répondoit,en  badinant ,  «  Qu'il  s'appel- 
*>  loit  Durant ,  &  qu'il  feroit  durer  le  Siège  jufqu  a  ce  qu'il  eût 
»  amolli ,  c'eft  à  dire  fubjugué  cette  Ville  fi  dure  (î)  ».  Il  palTe 
le  refte  de  la  Campagne  ôc  tout  l'hiver  devant  cette  Place  (p. 
Grégoire ,  informé  par  lui  de  la  viéloire  qu'il  avoit  remportée, 

Alternant  commençaient  la  nouvelle  année  u  jour  de  Noil.  Ce  fi  parceau*Herm9n 
fut  cour  ont  u  jour  de  S.  Sticne,  qu'il  y  a  des  Auteurs  {  corne  VAbbé  d'Urfperg\f 
qui  renvoient  à  l'année  fuivante  le  commencement  de  fon  règne.  Les  trois  dernières 
années  de  U  Chronique  de  Marian  PEcoflbis  font  pleines  d'Anaehronifmes  inex- 
tu fables.  Ccft  peut-être  une  addition  de  quelque  Ecrivain  pofiérieur  ,  cy  mal 
informé. 

il)  U  y  «  >  die  Muratori  ,  p.  271  ,  des  Auteurs  ,  qui  font  monter  l'Armée  det 
Grecs  à  cent  foixante  Cr  dix  mille  homes.  Ce  cent  efi  là  de  trop.  En  effet  Geof- 
rroi  de  Malecerre  ne  parle  que  de  foixante  &  dix  mille. 

(  zl  Albêric  de  Trou-Fontaines  rapporte,  ou  fait  ces  jolie  Jeux  de  mots. 

(  5  1  Muratori  p.  172 ,  avertit,  u  Que  Loup  frotofpate  parle  de  la  victoire 
»>  fous  Tannée  fuivante ,  pareeque  chés  lui  l'année  commence  avec  le  mois  de 
«  Septembre 
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l'en  remercie  par  une  Letre  (  i  ) ,  dans  laquelle  *  il  Pexhorte 
35  de  ne  pas  oublier  qu'il  doit  fes  fuccès  à  la  protection  de 
«  S.  Pierre  ;  &  qu  il  en  doit  témoigner  fa  reconnoiflance  >  en 
»  s'acquitant  de  la  promciTe  qu'il  a  faite  de  fecourir  TEglifc 
«  Romaine  ».  En  finirtant ,  il  fait  remarquer  au  Duc  :  ««  Qu'il 
*>  ne  fcelle  point  fa  Letre  du  Sceau  de  plomb,  de  peur  que, 
»  s'il  arrivoit  quelle  tombât  entre  les  mains  des  Ennemis, 
»>  ils  n'abufaflent  de  ce  Sceau  ».  Ces  paroles  nous  apprènent 
que  les  Papes  feelloient  en  plomb, non  feulement  les  Bulles , 
qui  font  des  Athts  de  Jurifli&ion  :  mais  aufli  les  Brefs ,  qu'ils 
adrefToient  aux  Princes.  Quelque  féiition  f  arrivée  dans  la 
Vil  e  d'Afcoli ,  paroîr  fi  digne  d'attention  au  Duc  Roger, 
fîis  de  Robert ,  que,  s'êtant  tranfporté  dans  cette  Ville,  il  en 
détruit  les  murailles  &  les  tours,  &  brûle  la  plufpart  des 
maifons. 

En  Sicile,  le  Comte  Roger  réduit  la  Ville  de  Géraci,  qui 
seroit  révoltée;  &  fortifie  Meflïnc ,  en  garuiffant  de  tours  l'en- 
ceinte de  fes  murailles. 

io8i. 

A  u  commencement  du  printems ,  le  Roi  revient ,  avec 
l'Antipape,  alTiéger,  ou  pli  (rôt  bloquer  une  féconde  fois  la 
Cité  Léonine.  Elle  efl  défendue  avec  tant  de  vigueur,  que 
tout  ce  qu'il  peut  cft  de  gaçner  un  Traîrre ,  qui  mète  le  feu 
à  la  Bafiiiquede  Saint- Pierre ,  dans  l'cfpérance  que  ,  pour  l'é- 
teindre ,  les  Romains  abandoncront  les  murs:  mats  le  feu  com- 
mence à  peine,  que  Grégoire  va  lui-même  s'oppofer  à  fes 

(  i  >  Lïv.  IX >  Lit.  T  7.  Elle  doit  erre  de  la  fin  d'Octobre.  La  Litre  «4e  da 
m£me  Livre  eft  adreflee  au  Comte  Robert  ,  qui  ne  peut  êcre  que  le  Comte  de 
Loriullo.  Le  Comte,  auquel  Grégoire  écrit ,  l'a*'oit  prié  de  confirmer  l'élection 
de  VEvêque  de  Mélito  feu  Calabr  »  ,  &•  de  facrer  celui  de  Troia.  Le  Pape  ré- 
pond y  <i  Que,  ne  devant  pas  empiéter  f«»r  les  droits  dei  Evéques  ,  Ces  frères, 
»»  &  qu'intendant  dire  que  VEg  ife  de  Meli>o  dépend  dé  V Archevêché  de  Reg- 
»>  cfo,  il  ne  peut  accorder  ce  que  le  Corn  e  demande,  qu'après  un  mur  exa- 
9}  men.  U  lui  done  pouvoir  ,  i*arcequ*i1  l'aime,  de  difeuter  cette  affaire  avec 
5»  V* Archevêque  de  Bari ,  VEvêoue  de  Fermo  ,  les  Légats  qu'il  a  dans  le  pais, 
s»  lefquels  cous  il  nome  CommtfTmes  à  cet  effVt  ,  afin  que*  s'il  Ce  trouve  que 
3>  VEglife  de  Metito  ne  relève  pas  de  celle  de  Reggio  •  il  puiff'  fa  re  ce  que  le 
5>  C*mtc  d-fire.  Il  confent  en'uice  de  facrer  Vkvêque  de  Troia  ,  par  ce  que  c'eft 
ît  un  Sujet  convenable  ,  quoique  l'élection  n'ait  pns  été  faire  en  préOnce  des 
5»  Légats,  £  que  lui-même  ne  l'ait  pas  confirmée:  mais  il  recommande  que 
»>  cela  n'arr  ve  plus  h  l'avenir  »».  Si  cette  Litre  s'adrefle  véritablement  à  Ro- 
bert ,  Comte  de  Lorirello  «  l'on  doit  en  conclure  que  ,  le  Duc  Roger  étant  encore 
fort  jeune,  le  Duc  Robert  avoit  chargé  le  Comte  Robert  «  (on  neveu  ,  de  gou- 
verner fous  le  nom  de  ce  jeune  Trince ,  dont  il  l'avoit  fait  cpme  le  prêtai 9r 
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progrès,  &  fait  marcher  des  renforts  à  tous  les  poïtes  (i). 
Le  17  de  Mars,  Henri  va  vifiter  TAbbaïc  de  Farfa,  dont  les 
Moines  ,  qui  ne  déféroient  point  à  fon  excommunication  & 
qui  lui  reftoient  attachés  pareeque  leur  Monaftcre  ctoit  Impé- 
rial 8l  Roïal,  le  reçoivent  avec  les  honeurs  dus  à  fon  rang; 
&  ladmctent  en  qualité  de  Confrère,  à  la  participation  de 
leurs  prières.  Corne  Protecteur  de  cette  Abbaïc,  il  aflïége  & 
prend  le  Château  révolté  de  F  ara,  qu'il  rend  à  l'AibébitLARV. 
Il  fait  enfuitc  arrêter  Donizon  ,  Evêque  de  Sutri ,  &  quelques 
autres  Partifans  outrés  du  Pape  ;  &  revient  devant  Rome:  mais , 
à  l'arrivée  des  chaleurs,  craignant  l'air  mal-fain  du  païs,  il 
laifle  ,  auflîtôf  après  Pâquc ,  a  Tivoli  V  Antipape ,  qu'il  charge 
du  commandement  de  l'Armée  &  de  la  continuation  du  Siège  j 
&  parte,  avec  très  peu  de  monde,  en  Lombardie.  Il  y  fait  la 
guerre  à  la  Comtejfe  Mathilde  ,  avec  les  Troupes  du  païs.  Elle 
avoit  un  grand  nombre  de  Châteaux  extrêmement  fortifiés 
fur  les  Montagnes  de  Modene  &  de  Reggio.  Le  Roi  fait  le  dé- 
gz:  de  tous  cotés ,  &  forme  des  fiéges  :  mais  la  vigilance  Se 
l'adivité  de  Mathilde  l'empêchent  de  faire  aucune  conquête. 
Elle  fournit  en  même  tems  au  Pape  de  l'argent,  pour  l'aidera 
fc  foûtenir  contre  l'Armée  commandée  par  V Antipape.  Ccft 
en  cette  occafion,  qu'avec  Anselme,  Evéque  de  Lucque ,  fon 
Directeur  &  fon  principal  Confeil ,  alors  ficaire  Apoffolique 
en  Lombardie ,  elle  emprunte,  pour  les  befoins  de  VEglifi 
Humaine ,  leTréfor  du  Monaltère  de  Saint- Apollonius  de  Ca- 
noffa ,  que Y  Abbé  Gérard  &  les  Moines  ne  font  aucune  diffi- 
culté de  lui  livrer.  Il  confiftoit  en  fept  cens  livres  d'argent , 
neuf  livres  d'or ,  &  divers  effets  précieux,  Donizon  en  a  joint 

Miniftre.  Mais ,  en  feifant  attention  que  la  Ville  de  Mélito  anferrenoic  au 
Comte  Roger  ,  frère  du  Due  Robert*  je  penfe  qu'il  eft  plus  naturel  de  penfer 

S'en  Copifte,  trouvant  la  L'être  adreffée  Ad  C  omit  cm  R  ,  «  mis  Robertum  an 
u  de  Rogerium.  C'étoit  fon  Frère  ,  pluftôt  que  tout  autre,  que  le  Due  Robert 
avoit  du  prier  de  veiller  ,  en  fon  abfonce,  fur  fes  Etats  ,  &  d'aider  le  Due  Roger 
de  fet  confcils.  Voila  pourquoi  il  s'agit  ici  des  deux  Evickés  de  Melito  &  de 
Troia,  dont  Je  premier  étoit  du  Domaine  du  Comte  Roger ,  6c  l'autre,  ficuè 
dans  la  Pouille,  de  celui  du  Due  Robert,  l\  faut  donc  corriger  l'Adreffe  de  la 
Litre  ;  &  lire ,  Ad  Cornu  cm  Rogerium. 

i  1 1  Murât  or  i  die,  p.  274*.  Le  Pape  Grégoire  averti  (du  feu) .  commande 
fur  le  champ  que  l'on  garnijfe  d'ayant  âge  les  pofies  $  &  ,  mitant  fa  confiance 
dans  le  feeours  de  Dieu  &  la  protection  de  S.  Pierre ,  il  fait  le  Signe  de  la 
Croix  fur  les  fiâmes,  qui  ce  (J'en  auffàôt.  C*eft  d'après  Berthold  de  Confiance, 
que  Muratori  parle  de  cette  merveille  ,  qu'il  ne  cioioic  pas.  VAbbi  Fleuri  ,  dit 
fins  fagement,  Liv.  6"î  ,  K.  XVI:  Le  Pape  Grégoire  y  marcha  le  premier  i  0 
éTtU*  la  feu  qu'un  Traître  avoit  mit  à  quelques  mai/on*  voifinet. 
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l'Inventaire  à  fon  Poème.  Mathilde  remplaça  le  tout  clans 
la  fuite  par  le  don  de  plufieurs  Eglifes  &  de  quelques  Ter- 
res. VUfurpateur  Herman  caufe ,  cette  année ,  peu  d'emba- 
ras  au  Roi  Henri  ;  ce  qui  fait  qu'au  rapport  des  Hiltoriçns,  il 
cft  bientôt  également  méprifé  des  deux  Partis  ;  & ,  come  le 
Château  à'EisIeben  en  Saxe  êtoit  fa  réfidenec  prefquc  conti- 
nuelle,  on  lui  done  le  Sobriquet  de  Roi  d'Eis/eben. 

Le  Duc  Robert  continuoit  opiniâtrement  le  Siège  de  Du- 
razzo,  lorfque  Dominique,  l'un  des  Nobles  Vénitiens,  qui 
commandoient  dans  la  Place  le  fecours  de  leur  nation ,  aianc 
quelque  fujet  de  mécontentement,  offre  au  Duc  de  la  lui 
livrer,  s'il  lui  veut  accorder  pour  Femme  une  de  fes  Nièces» 
&  divers  autres  avantages;  & ,  la  nuit  du  8  de  lévrier ,  lesNor- 
xnans ,  aiant  efealadé  les  murs ,  il  les  introduit  dans  la  Place. 
Le  Fils  du  Doge  &  beaucoup  d'autres  Vénitiens  font  faits  pri* 
foniers.  Grand  nombre  de  leurs  vaiiTcaux  font  pris;  &  tout  le 
païs  des  environs  tombe  au  pouvoir  de  Robert.  L'Empereur 
Alexis  ,  ne  fâchant  cornent  s'oppofer  à  ce  Conquérant,  que 
rien  nar  reçoit,  envoie  de  riches  préfens  au  Roi  Henri  ,  pour 
l'engager  à  faire  une  diverfion  dans  la  Pouille ,  où  l'abfcnce 
de  Robert  facilitoit  les  conquêtes.  Pendant  ce  tems ,  le  Duc 
Roger  étant  à  Troia,  le  Peuple  fe  révolte,  &  le  force  à  .fe 
retirer  dans  la  Citadelle.  Le  Peuple  d'Afcoli,  que  le  traitement 
de  l'année  précédente  irritoit ,  fe  joint  à  celui  de  Troia.  La  Ci* 
tadelle  cft  affiégée  :  mais  bientôt  il  arrive  de  toutes  parts  des 
fecours  au  jeune  Duc,  qui,  par  une  forcie,  force  les  Rebelles 
à  fe  foumètre.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  paie  de  leur  tête 
leur  malheureufe  tentative.  Soit  que  le  Roi,  fur  les  offres  de 
VEmpereur  Grec,  eût  pris  quelque  engagement ,  foitquc,  par 
une  rufe* politique ,  VEmpereur  eût  fait  publier  la  prochaine 
entrée  du  Roi  dans  la  Pouille,  le  Duc  Robert  juge  fa  pré- 
fence  néceflaire  en  Italie.  11  lai(Tc  le  commandement  de  l'Ar- 
mée à  fon  fils  Boémond  ;  revient  en  Pouille  5  &  fait  des  levées  % 
pour  avoir  a(Tés  de  quoi  défendre  fes  Etats,  en  continuant 
fes  conquêtes. 

Le  Comte  Roger  ,  revenant  en  Ca  labre ,  avoit  chargé  (on 
fils  naturel  Jourdain  du  gouvernement  de  fes  conquêtes  en 
Sicile.  De  mauvais  confeils  excitent  l'ambition  de  ce  Jeune- 
Home  ,  qui  fe  met  en  po/Teflion  de  quelques  Châteaux ,  Se 
tente  de  s'emparer  de  Traîna ,  Ville  où  fon  Père  gardoit  fes 
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tréfors.  Rager,  revenu  promtement  en  Sicile,  invite  ion  Fils  à 
mériter  le  pardon  ;  fait  crever  les  ieux  à  douze  des  plus  cou- 
pables j  &  confie  le  gouvernement  à  des  mains  plus  fidèles. 

1083  *. 

Dans  les  commcnccmcns  de  cette  année,  YUfurpateur 
Herman  fait  une  incurfîon  dans  la  Souabe ,  &  paroît  en  in- 
tention de  paffer  en  Italie  au  fecours  du  Pape.  Bientôt  après , 
il  retourne  en  Saxe ,  &  n'entreprend  rien  du  refte  de  Tannée. 
Le  Roi  Henri  fe  rapproche  de  Rome  y  pafle  à  Sainte-Rufint 
les  fêtes  de  Pâquc  ;  &  recommence  enfuite  d  afliéger  la  Cite 
Léonine.  Il  fait  élever  auprès  un  Château,  d'où  fes  Machines 
incommodent  beaucoup  les  Alfiégés.  Comc  il  vouloit ,  ou  par 
force ,  ou  par  capitulation ,  entrer  dans  Rome  ;  il  prefle  le 
Siège,  &  lie  defeerctes  négociations  avec  les  Chefs  de  la  2Vo- 
blejji.  Son  or  gagne  les  uns ,  &  fes  promettes  réufliflent  au- 
près des  autres.  Tous,  hors  Gisulï  ,  ci-devant  Prince  de  Sa- 
lerne ,  conviènent cc  défaire  tenir,  au  mois  de  Novembre,  par 
»  le  Pape  un  Concile ,  ou  Ton  débatra  l'affaire  du  Roïaume , 
n  pour  que ,  de  toute  part,  on  s'en  tiène  à  la  décifion  qui  s'y 
«  fera».  Le  Roi ,  de  fon  côté ,  pour  fe  juftifier  auprès  d'Hu- 
gue,  Abbé  de  Clugni,  qui  fe  trouvoit  alors  en  Italie,  &  de 
pluficurs  autres  Gens  de  bien  ,  qui  le  regardoient  corne  vé- 
ritablement excommunié,  ptomct,avec  ferment,  de  lailîer 
les  partages  libres,  tant  à  ceux  qui  voudront  aller  viiiter  les 
Tombeaux  des  Apôtres  ,  qu'aux  Prélats  qui  fe  rendront  au 
Concile;  retourne  en  Lombardie\  &  renvoie  M  Antipape  à  iîa- 
venne.  Il  ne  tient  pas  exactement  parole  s  &  fait  arrêter  les 
Députés  des  Princes  de  Germanie ,  fes  Ennemis  5  &  plufieurs 
Prélats  ,  entre  autres  Otton  ,  Cardinal-Evcquc  d'Oftic,  que 
Grégoire  cnvoïoit  Légat  en  Allemagne  ;  Hugue  ,  Arche- 
vêque de  Lion  ;  &  les  Evêques  Anselme  de  Lucque,  &  Renaud 
de  Corne.  Le  Concile  s'aiTcmblc  le  xo  de  Novembre ,  &  fc  tient 

•  FerthoM  de  Confiance,  Ecrivain  d'ailleurs  trèt  exaR  de  ces  terni  •  là ,  dit 
T*luratori  ,  T.  VI,  p.  176  ,  fc  trompe  certainement  ,  en  croïant  que  l'Antipape 
Oatbert  fut  intronife  cette  munie.  Cela  ne  fe  fit  que  l'année  fuivante.  Quand  mimé 
Henri ,  cette  annie  ,fe  feroit  rendu  maître  du  Vatican  ,  il  eft  certain  qu'il  ne  mit 
pat  le  pied  dans  la  Bafiliquc  de  Latran  ,  où  l'Intronisation  d'un  Pape  doit  néeef- 
fairement  fe  faire.  Jl  eft  vrai  qu'il  entama  des  négociations  fecrites  avec  les  No* 
blea  Romaine*  ,  &c.  L'Abbé  d'Urfferg  ,  trompe  par  Serthold  >  dit,  <(  Oju'Hesu. 
*i  prie  la  Citi  Léonine  le  a  de  Juin  de  cette  année  il. 
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pendant  trois  jours.  Il  s'y  trouve  beaucoup  à'Evêquestttï  Ab- 
bés de  la  Campante ,  de  la  Pouille  &  des  Principautés  de  Bè- 
nevent ,  de  Salerne  &  de  Capoue,  avec  quelques  Evêques  Aile- 
mans  &  François.  A  la  prière  du  plus  grand  nombre  des  Pères, 
Grégoire  s'abftient,  malgré  lui,  de  renouvcller  l'excommu- 
nication d'HENRi  :  mais  il  excommunie  généralement  tous 
ceux  par  qui  ceux  qui  venoient  à  Rome  avoient  été  forcés  de 
ne  s'y  pas  rendre  f  i).  Dans  ce  Concile  fe  découvre  un  fecret, 
que  le  Pape  &  les  tiens  n'avoient  pas  pénétré.  La  Nobleffe  Ro- 
maine s'etoit  engagée,  par  ferment, cc  de  forcer  le  Pape  à  doner 
a*  au  Roi  la  Courone  Impériale;  fi  non  de  charter  Grégoire 
»  &  de  faire  élire  un  autre  Pape ,  qui  la  lui  doneroitm.  Les  Ro- 
mains  présent  donc  le  Pape  de  recevoir  Henri  fans  exiger 
aucune  fatisfa&ion.  Mais  il  tient  ferme  ;  &  protefte ,  fans  être 
ébranlé  de  leurs  menaces,,  «  de  ne  point  rendre  la  cormnu- 
»  nion  &  de  ne  point  doner  la  Courone  Impériale  au  Roi,  qu'il 
*  »  n'ait  fatisfait  à  Dieu  &  à  l'Eglife«.  Lafcuatiori  de  Grégoire 
êtoit  extrêmement  facheufe.  Hcureufement,  trente  mille  Ecus 
d'or ,  qui  lui  viènent  du  Duc  Robert  &  qu'il  diftribue  aux  Ro- 
mains ,  ks  aiant  difpofés à  lui  refter  fidèles ,  un  expédient,  qu'il 
approuve;  &  que  la  Bone-foi  ne  devoit  pas  approuver ,  achève 
de  le  tirer  d'embaras.  On  arrête,  «  Que,  les  Romains  n'aiant  pas 
35  promis  au  Roi  de  le  faire  couroner  (blemnellement ,  ils  lui 
*>  feront  dire ,  qu'Us  (ont  prêts  à  lui  faire  donet  la  Courone  dès 
»  qu'il  fera  voir  des  marques  d'un  véritable  repentir;  (mon  qu'il 
»  recevra  du  Pape  unç  Courone ,  qu'il  lui  dêcendra  du  Ckâ- 
a»  teau  Saint- Ange  avec  une  corde».  Le  Roi  rejètc  l'une  & 
l'autre  proportion;  &  les  Romains ,  (e  proteftant quites  de  leur 
promeffe  &  dégagés  de  leur  ferment ,  s'unifient  plus  que  jamais 
au  Pave.  Le  Roi ,  qui  s'etoit  approché  de  Rome  pour  le  tems  du 
Concile ,  fe  voïant  joué  par  les  Romains,  reprend  le  fiége  de 
la  Cité  Léonine  ;  &  vient  enfin  à  bout  de  prendre  &  de  détruire 
le  Portique  de  Saint-Pierre  \  &  de  fe  voir  ainfi  maître  de  cette 
portion  de  Rome  8c  du  Vatican.  Il  y  célèbre  les  fêtes  de  Noèl. 

t  i  )  Ce  que  le  Rte  util  des  Conciles  done  pour  tenir  lieu  desAHes  de  celui- 
ci  ,  montre  combien  ces  prétendus  Extraits  iVAttcs  de  Conciles  de  Rome  méritent 
peu  de  foi.  Ce  ne  font  le  plus  fonvent  que  de  (impies  Notices  ,  rédigées  au 
hazard  par  des  Notaires  ignorans.  Du  moins  a-t-on  lieu  de  le  préfunier  ,  en 
iroïant  l'Extrait  de  celui-ci  le  dater  de  1084,  &  dire  Henri  maître  de  la  Citi 
léonine  avant  la  tenue  du  Concile  ;  ce  qui  pourtant  ne  put  être  qu'après  ,  & 
dans  le  mois  de  Décembre.  Il  cft  certain  par  THiiloirc  que  le  IX*  Concile  de 
Grégoire  cik  de  10S5. 
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Mufieurs  mois  auparavant ,  Jourdain  ,  Prince  de  Capoue,  vou- 
lant ,  à  tout  événement ,  pourvoir  à  fes  intérêts ,  êtoit  venu 
prendre  du  Roif  moïènant  une  grande  Tomme  d'argent,  l'invc- 
ftirure  de  fa  Principauté  :  mais  le  Roi  en  avoit  diftrait  le  Mo- 
naftère  du  Moru-Lajfînt  corne  devant  être  du  domaine  &  fous 
la  protection  des  Empereurs.  Auflitôt  après  la  prife  du  Portique 
de  Saint-Pierre  y  Y  Abbé  Didier  reçoit  une  Lctrc  du  Roi,  qui 
lui  mande  de  le  venir  trouver.  Cet  Abbé ,  grand  Partifan  de 
Grégoire  ,  dont  il  avoit  adopté  les  idées  ,  ne  répond  point  à 
cette  Lètrc ,  ne  fâchant  quel  titre  doner  au  Roi.  Par  une  autre 
Lètre  plus  forte  &  pleine  de  menaces ,  Henri  lui  commande 
defe  rendre  à  Farfa.  Didier  répond  avec  adrelTe,  &  sex- 
eufefur  les  rifques  qu'il  avoit  à  courir  de  la  part  des  Normarts\ 
&  cependant  il  écrit  à  Grégoire  pour  fa  voir  de  lui  cornent  il 
fc  doit  conduire  :  mais  Grégoire  ne  fait  point  de  réponfe.  Il 
faut  piuficurs  autres  Létres  du  Roi  &  des  menaces  même  de 
ruiner  le  Mont-Caffin%  pour  forcer  Y  Abbé  d'obéir,  La  Comteffi 
Mathilde  fait,  cette  année,  pour  le  Service  du  Pape ,  le 
Siège  de  Nonantola.  Ce  Monafterc ,  corne  Impérial,  fuivoit  le 
Parti  du  Roi  (  i  )* 

La  Ville  de  Cannes  s'étant  révoltée  contre  le  Hue  Robert  % 
il  l'aflîégc  au  mois  de  Mai,  la  prend  le  10  de  Juillet ,  peut- 
être  pluftôt ,  5c  la  détruit.  Pour  quelque  tumulte  arrivé  dans 
Bari,  ce  Prince  emprifone  beaucoup  des  HabitanS ,  &  condamne 
la  Ville  à  païcr  une  très  forte  contribution.  Son  fils  Boémo;td* 
qui  commandoit  fon  armée  eu  Albanie ,  y  prend  les  Villes  de 
Caftoric  &  de  Joannine ,  &  fait  d'autres  conquêtes  •*  mais ,  au 
mois  de  Mai,  l'Empereur  Alexis  vient  s'oppofer  lui-même  à 
(es  progrès:  &  le  Prince  remporte  fur  lui  deux  victoires.  Lorfc 
qu'enfuite  il  faifoit  le  Siège  de  Lariûe ,  Alexis ,  renforcé  d'un 
gros  Corps  de  Turcs  ,  le  vient  attaquer  &  le  met  en  déroute* 

L'A  Bai  du  Mont-Cajfin  obéit  enfin ,  dans  les  commencement 
ic  cetze  année,  aux  ordres  abfolus  &  réitérés  de  (on  Souve* 
xain  ;  &  ne  palle  vzsAlbanc,.  Il  y  refte  une  femaine  fans  flaire 
aucune  démarche  pour  mériter  la  bienveillance  du  Roi  :  mai* 

(  i  )  Donhon  ne  die  rien  de  ce  Siège ,  donc  il  eft  parlé  dans  la  Iftroaifut  4# 
Snmrà  ,  Evéqwe  de  Crémone/ 

Tomt  III,  F  f  f 
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refufant  au  contraire  d'obéir  à  Tordre  que  le  lui  fait  doner 
par  Jourdain,  Prince  de  Capoue  s  de  venir  recevoir  de  lui 
Tinvertiturc  de  fon  Abbaïe.  Ce  refus  pouvoit  être  préjudicia- 
ble à  fon  Monaftcrc ,  fi  le  Prince  Jourdain  ,  appaifant  la  colère 
du  Roi ,  ne  l'a  voit  pas  mis  en  difpofirion  de  doner  une  audian- 
ce  favorable  à  Y  Abbé.  Sur  la  propofition  «  de  prendre  de  fa 
t»  main  le  Bafton  Paftoral.  puifque  le  Mont-Cajfin  ètoit  de  la 
»  dépendance  immédiate  des  Empereurs  » ,  ÏAbbé  répond  au 
Roi,  "  Que,  lorfqu  il  lui  verra  la  Courone  Impériale ,  il  exa- 
»  minera  s'il  doit  recevoir  de  lui  fon  Abbaïe ,  ou  la  quiter  ». 
Il  s'arrête  à  la  Cour  plufieurs  jours ,  pendant  lefquels  il  a  quel- 
ques difputes  avec  les  Prélats  qui  s'y  trouvoient ,  entre  autres 
avec  V Antipape  &  le  Cardinal  Otton  ,  tvêque  d'Ojtie  ,  que 
le  Roi  n'avoit  pas  encore  relâché.  Ce  Cardinal ,  qui ,  bien  qu'en- 
têté du  Siftémc  de  Grégoire,  nelaiifoit  pas  de  parler  félon 
les  tems  &  les  lieux,  foûrcnoit,  «  Qu'il  ctoit  nécciTaire  de  fe 
*3  conformer  au  Décret,  par  lequel,  de  l'avis  décent  vingt- 
»  cinq  Evêques,  du  Cardinal  Hii.debrand  alors  Archidiacre, 
»  &  des  autres  Cardinaux ,  Nicolas  II  avoit  ordoné  de  ne 
9»  point  élire  le  Pape  fans  le  confentement  de  l'Empereur  ». 
Didier  foûtenoit  au  contraire,  M  Qu'aucun  Papey  aucun 
*>  tvêque,  aucun  Home  vivant  ne  pouvoit  faire  un  pareil  Dc- 
»  cret,  parecque  le  Saint-Siège,  Supérieur  à  tout,  ne  peut  ja- 
*>  mais  être  (oûmis  à  qui  que  ce  foit:  Que  Nicolas  avait 
»  agi  contre  la  Juftice  &  la  Raifon  en  Taifant  un  pareil  De- 
»  cret  :  Que  la  faute  d'un  Home  ne  devoit  pas  priver  YEglife 
*>  de  fes  prérogatives  5  &  que ,  ni  lui ,  ni  fes  confrères  les  Car- 
»  dinaux ,  ne  confentiroient  jamais  que  le  Roi  de  Germanie 
93  fît  le  Pontife  Romain  ».  Otton  aiant  répondu , c<  Que  ,  fi 
9»  les  U  hr amont  ains  entendoient  ce  difeours,  ils  le  réuni roient 
»  tous  contre  eux»,  Didier  répliqua , cc  Que,  quand  le  Monde 
entier  s'umroit  contre  eux ,  il  ne  les  feroit  pas  changer  de 
»  fenriment  :  Que,  fi  Dieu  le  permètoit,  le  Roi  prévaudrait 
9»  pendant  un  tems ,  &  feroit  violence  à  YEglife  ;  mais  qu'il  ne 
»  les  y  feroit  jamais  confentir».  Dans  une  pareille  difpute 
avec  Guibert  ,  il  lui  reproche  vivement  fon  inrrufion  dans  la 
-  Chaire  de  S.  Pierre  >  &  X Antipape  répond  cc  Qu'il  a  fait  con- 
9»  tre  fon  gré  ce  qu'il  a  fait-:  mais  qu'il  le  faloit  pour  conierver 
»  au  Roi  fa  Courone».  Didier,  tout  en  contredifant  le  Roi9 
ne  lailfe  pas  d'en  obtenir  >  dit-on ,  la  confirmation  des  fiieps  d» 

*  «    »  f  * 
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Moat+Cajfin  par  un  Diplôme  fcèllé  d'une  Bulle  d'or,  Se  la  per- 
miflîon  de  retourner  à  fon  Monaftère  (i).Dans  le  même  tems  % 
kRoi  confirme  les  Privilèges  de  l'Abbaïc  de  Farfa  (i).  Vers 
le  commencement  de  Février,  ce  Prince,  qui,  fi  Ton  en  croit 
Anne  Comne'ne  (0  avoit  reçu  de  l'Empereur  Alexis  cent 
quarante-quatre  mille  Ecus  d'or  &  cent  Pièces  d'Ecarlate  pour 
faire  la  guerre  au  Duc  Robert,  entre  dans  la  Campanie  & 
s'avance  vers  la  Pçuillei  mais  il  trouve  apparemment  Robert 
fi  prêt  à  fe  bien  défendre,  que,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
rifqucr  fa  réputation  &  fes  troupes ,  il  fe  rapproche  de  Rome  (4). 
Les  Romains  cependant,  fatigués  de  la  durée  de  la  guerre  & 
de  toutes  les  incommodités  qu'elle  leur  caufbit,  l'invitent ,  par 
leurs  Députés,  à  venir  paifiblement  chés  cuxj  &  le  Jeudi  de 
la  Paflîon,  21  de  Mars,  ils  lui  livrent  la  Porte  de  Latran.  II 
s  empare  auflitôt  du  Palais  de  ce  nom,  &  fucceflivement  de 
tous  les  Ponts  &  de  prefque  tous  les  lieux  fortifiés  de  la  Ville* 
Grégoire  a  le  tems  de  fe  fauver  au  Château  Saint-  Ange  ;  Se, 
corne  la  plus  grande  partie  des  Nobles  tenoit  pour  lui ,  le  Roi 
les  oblige  à  doner  cinquante  orages.  Le  lendemain ,  il  fait 
agréer  au  Peuple  fon  Antivape  Guibert,  qui,  le  Dimanche 
des  Rameaux  ,  cft  intronife  dans  la  Bajilique  de  Latran  pat 
Icf  Evêques  de  Modène  &  d'Aretfp  ,  félon  BerthoId  de 
&>nftance~,  ou"  par  les  Evêques  de  Bologne ,  de  Modene  Se  de 
Cervid  *  fui  van  t  le  Cardinal  d'Aragon.  Le  jour  de  Pâque  5 1 
de  Mars,  une  troupe  de  Partifans  du  Pape  veut  empêcher 
Y  Antipape  Se  le  Roi  d'aller  à  la  Bafilique  de  Saint-Pierre  ;  SC 
quarante  des  gens  do  Roi  font  tués  ou  blerTés  :  mais ,  ce  jour- 
là,  ce  Prince  n'en  reçoit  pas  moins,  dans  cette  Bafilique ,  la 
Courone  Impériale  des  mains  de  Guibert,  qui  courone  en 
même  tems  la  Reine  Berthe,  Impératrice*  Je  defignerai  donc 
Henri  déformais  par  le  Titre  d 'Empereur.  C  etoit  au  Peuple 
Romain ,  qu'il  appartenoit  de  le  lui  conférer.  L'Empereur  s'éta- 
blit enfuite  au  Capitale,  Se  fait  abatre  toutes  les  maifpns  des 
Corfes.  Il  reftoit encore VHcptiipne ,  ouRustiqué,  neVei* 

il)  PâutoU  fou  lu  ,  dit  Muratori,  T.  VI ,  p.  17  S',  voit  ce  ûtp]àme  pour/avoir: 
m  q mette  année  ce  fait  appartient  :  mait  ,  ou  ee  Diplôme  n'efi  pas  venu  jufqu'àt 
nous  9  cm  le  P.  Gatrafa  n'a  pas  cru  qu'il  f*t  à  propos  de  l'imprimer  dans  fort 
Hiôoire  da  Mont-Caflïn. 

(  a  I  Ce  Diplôme  eft  dan#  la  Chronique  de  farfa  ,  T.  U  des  Hifior,  A*ttah 
far?.  II. 

H  >  AléxiaJég  tir.  III. 

{4)  Voici  cornent  Muratori  commence  l'Année  t? 9.  Suivant  ee  due 

dit  Anne  Comnène*  /'Impereur  Grec  Alexii  ,  fon  pire,  avoit  envoii  au  Rot 
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de  Grégoire  ,  s'êtoit  fortifié.  L'Empereur  affiége  cette  Forte- 
reffe ,  &  commence  à  la  batre  avec  fes  Machines  :  mais  il  n*» 
pas  le  tems  de  la  prendre.  Grégoire  ,  forcé  de  fe  retirer  au 
'  Château  Saint- Ange ,  &  ne  pouvant  pas  comter  fur  les  Romains 
qui,  s'êtant  déclarés  pour  Henri,  l'afficgcoient  dans  fa  re- 
traite ,  qu'ils  avoient  entourée  d'une  muraille  par  dehors  pour 
que  rien  n'y  pût  entrer  &  n'en  pût  fortir ,  envoie  tous  les  jours 
prefler  le  Duc  Robert  de  venir  à  fon  fecours,  corne  il  le  de- 
voit ,  à  titre  de  fon  Vaffal.  Robert  ,  aiant  promtement  aiïem- 
blé  fon  armée,  marche  à  Rome  \  &  Y  Abbé  Didier  en  avertit 
fur  le  champ  le  Pape  &  Y  Empereur,  s  acquitant  ainfi  de  fon 
devoir  à  l'égard  de  tous  deux.  Robert  étant  donc  près  d  ar- 
river avec  fix  mille  Chevaux  &  trente  mille  Homes  d'Infan- 
terie; Y  Empereur,  qui  navoit  que  très  peu  de  troupes  >  fait 
affembler  \tsRoma ins,  qu'il  connoitfbit  bien;  &  leur  dit , cc  Que, 
m  la  neceflité  de  fes  affaires  l'appellant  en  Lombardie  >  il  leur 
»>  recommande  le  foin  de  leur  Ville  ;  &  qu'à  fon  retour ,  il  les 
»  comblera  de  fes  grâces  ».  Il  fe  retire  aufïitôt  avec  fes  troupes 
à  Civita-Cajiellana ,  pour  marcher  enfuite  vers  5 iène.  Trois 
jours  après,  Robert  arrive.  Il  eft  reçu  de  force  ou  de  gré  , 
dans  la  Ville ,  ori  fes  troupes ,  en  partie  compofées  de  Stirajins 
commètent  tous  les  défordres ,  qu'éprouve  une  Place  emportée 
dallant.  Il  fe  préfente  devant  le  Château  Saint- Ange ,  délivre 
Grégoire,  &  le  conduit  au  Palais  de  Latran.  Pendant  quel- 
ques jours  qu'il  refte  à  Rome ,  il  force  les  Romains  de  fe  rac- 
commoder avec  le  Pape  :  mais  après  en  avoir  puni  les  plus  cou- 
pables en  les  réduifant  à  l'efclavagc ,  &  beaucoup  d'autres  par 
diverfes  fortes  de  peines.  Le  Pape  tient  alors  fon  dixième  & 
dernier  Concile,  dans  lequel  il  renouvelle  l'excommunication 
de  Y  Antipape,  del 'Empereur ,  &  de  tous  leurs  Adhérans;  & 
nome  Légats ,  en  Allemagne  le  Cardinal  Otton  9  Evêque 
d'Oftie,  en  France  le  Cardinal  Pierre  Ignée,  Evêquc  d'^Al- 

* 

■  ■ 

Henri  cent  quarante-quatre  mille  Ecus  d'or  &  cent  fil  cet  d'Ecarlate  pour  Ven- 
gager  a  déclarer  la  guerre  au  Duc  Robert  :  mai*  Henri  ^fuivant  Bertholct  de  Con- 
fiance ,  emploïa  tout  cet  or  à  féduire  &  gagner  le  bas  Peuple  de  Rome.  Jl  et 
rrai  que  /'Annalifte  Saxon  raconte  ,  u  Qu'au  commencement  de  Février  ,  //  antra 
dans  la  Campanie,  &  fe  rendit  maître  dy une  grande  partie  de  la  PouilJe  *  mais 
il  n'en  efi  rien  dit  par  aucun  autre  Hiftorien.  Le  filence  de  tous  ces  Hiftoriens 
n'a  pu  m'engager  a  révoquer  entièrement  le  fait  en  doute.  J'ai  compris  <m- 
VAnnalifie  Saxon  >  trompé  par  de  faux  bruits,  avoit  groflï  les  objets 9'  ce  qui 
m'a  conduit  à  la  conjecture  que  j'emploie  dans  mon  Texte.  Pour  ce  que  Ber- 
thold  dit  de  i'ufage  qtfHenri  rit  de  l'argent  d' Alexis ,  je  ne  balance  pas  à  Je 
croire  faux.  Cet  Auteur  eft  tellement  envenimé  contre  fon  Souverain  6c  s'aide 
û  volontiers  de  ]a  calomnie ,  qu'on  ne  fauroic  le  croire  quand  il  dit  du  ma] 
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W,  pour  y  publier  cette  Sentence.  Robert  quitc 
Rome,  emmenant  avec  lui  Grégoire,  qui  ne  devoitpas  s'ex- 
pofer davantage  aux  effets  de  l'inconftanec  des  Romains ,  irri- 
tés du  traitement  rigoureux  qu'ils  venoient  d'efluïer.  Le  Duc 
le  conduit  d'abord  au  Mont-Caffin,  enfuite  à  Salerne,  ou  juf- 
qu'à  fa  mort  il  reçoit  de  Y  Abbe  Didier  tout  ce  qu'il  faloit  pour 
l'entretenir  avec  (a  fuite  (i).  V Empereur  cependant  traverfe  la 
Tofcane  &  fe  rend  en  Lombardie.  Il  y  publie  qu'il  veut  re- 
tourner à  Rome  ;  &  par  fon  ordre,  les  Evêques  &  les  Comtes 
raffemblent  fur  le  champ  leurs  troupes;  ce  qui  lui  forme  une 
Armée  confidérable  :  mais  il  l'envoie  aurtîtôt  dans  le  Modénes 
alEéger  le  Château  de  Sorbara.  La  Comteffe  Mathilde  n'a- 
voir pas  afles  de  forces  pour  en  venir  aux  mains  avec  une  pa- 
reille Armée:  mais,  informée  par  fes  Efpions  que  les  Aflié- 
geans  montoient  la  garde  avec  beaucoup  de  négligence,  clic 
les  fait  attaquer  de  nuit  par  fes  troupes,  qui  remportent  une 
infigne  victoire.  Ils  prènent  Eberhard,  Evêque  de  Parme , 
Ci  Capitaines  ou  Chevaliers ,  environ  cent  Ecuïers  de  la  meil- 

fil  Après  avoir  annoncé  l'arrivée  du  Duc  Robert  à  Rome  ,  Muratori  dit, 
P»  a  S  j  :  I*  Pape  Grégoire  ne  manquoit  pas  à  Rome  de  Parti/ans  fur  tout  parmi 


»  Robert  fut  introduit  par  la  Porte  Flaminie»».  D'autres  difent ,  a  Qu'après  qu'il 
"fut  entrée  Us  Romains  prirent  les  armes  contre  lui  :  mais  fans  lui  pouvoir  fait 
n  aucun  mal  f  &  qu'au  contraire  il  fit  brûler  &  détrulfu  entièrement  toute  la 
v  partie  de  Rome  5  où  font  les  Eglifcs  de  Saînt-Silveftre ,  &  de  Saint- Laurent  in 
»  Lucina;  ou  même  tout  le  Quartier  de  Latran  juj 'qu'au  Colifée».  Suivant  Ber- 
thold  4e  Confiance  ,  CC  il  faccagea  toute  la  Pille  ,  dont  ilréduifit  la  plus  grande 
»  partie  en  monceaux  de  pierres.  Les  Femmes  même  &  les  Religieufes  furent  dé  s  ko- 
norées  ;  &  Us  Soldats  commirent  tous  les  excès ,  dont  le  fac  d'une  Ville  efl 
>»  accompagné  »>.  Landulf  PAncien  ,  Hifioriert  Milanois  de  ces  tems  là ,  fait  (  Liv. 
IV,  Ch.  j  »  ,  une  peinture  terrible  de  cet  événement  ;  &  l'on  ne  doit  pas  s'en  éto- 
*er  ;  Robert  avoit  amené  pour  cette  Expédition  un  grand  nombre  de  Sa  ta  fins  , 
Ennemis  du  Chriflianifme  &  nés  pour  la  ruine  de  toutes  chofes.  Romoald  de  Sa- 
frrnc  écrit  x  «  Qu*  U  Duc  mit  Rome  en  cendres  depuis  le  Palais  de  Latran  juf. 
»  qu'au  Château  Saint-An?e  ;  ce  qui  peut-être  ne  mérite  pas  beaucoup  de  cro'iance  j 
M  v/  flw,  n'aiant  pas  tardé  longtems  à  fe  préfenter  devant  ce  Château,  il  déli- 
Hfrj  le  Pape  ,  &  le  remit  dans  le  Palau  de  Latran  »».  Geofroi  de  Maleterre  dit 
IL».  III,  Ch.  î7  } ,  <«  Que  Robert  entra  par  efealade  a  Rome  ,  qu'il  délivra 
*J  I<  Pape ,  &  le  conduifit  au  Palais  de  Latran  :  Que  ,  trois  jours  après ,  les  Ro- 
w  mains  prirent  les  armes  contre  les  Normans  ;  que  Rol>err  alors  cria,  Feu; 
»       par  ce  moien  ,  la  plus  çrande  partie  de  la  Ville  fut  brûlée  ;  &  que  1er 
M  Romains  fe  raccommodèrent  avec  le  Pape'i  Qu'enfuite  le  Duc  féjourna  quelques 
W  jours  dans  la  Ville  ;  que  ,  pendant  ce  tems  ,  il  condamna  grand  nombre  de  ces 
»  perfides  C'a  m  cm  à  l'Efclavage  ,  &  châtia  les  auttes  par  différentes  fortes  de  pei- 
M  nés  ;    que  le  Pape  tint  le  dernier  de  fes  Conciles  de  Rome,  dans  lequel  il  fui - 
nmna  de  nouveau  V excommunication  contre  Guibert  &  Henri»».  Robr rt  partit 
enfin  de  Rome  ;  & ,  fuivant  l 'Auteur  de  la  Vie  du  Pape  Grégoire  (te  Cardinal 
•  dragon  | ,  il  Uiffa  U  Pape  au  Palais  de  Larcan.  M^is  il  faut  accorder  ici  plu* 
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Jeurc  Noblejfe  de  Lombardie ,  plus  de  cinq  cens  Chevaux ,  un 
grand  nombre  d'armures,  les  Bagages  ,  les  Tentes  &  tout  l'at- 
tirail du  Camp.  Le  Marquis  Obert  ,  qui  commandoit  le  Siège , 
s'enfuit  percé  de  coups  5  &  Gandulf  ,  Evêque  de  Reggio ,  s'ê- 
tant  fauvé  nu,  refte  caché  durant  trois  jours  dans  des  bref- 
failles.  Cette  victoire  ranime  en  ce  païs  le  courage  des  Parti- 
fans  du  Pape  (  I  ).  En  Allemagne  >  Welv ,  Duc  de  Bavière  , 
s  empare  â'Ausbourg  ,  dont  X Evêque  Sigefred,  Partifan  de 
YEmpereur%  s'enfuit.  Le  Duc  fait  élire  en  fa  place  Wigold  , 
Chanoine  de  cette  Eglife,  V  Empereur  ,  aiant  confirmé  le  17  & 
le  19  de  Juin,  à  Vérone,  les  Privilèges  du  Chapitre  de  cette 
Ville  &  du  Monaftère  de  Saint-Zenon  (1) ,  reparte  en  Allema- 
gne au  commencement  d'Août;  &  reprend  Ausbourg  après 
quelques  jours  de  Siège.  Sigefred  ,  Archevêque  de  maience , 
étant  mort,  Y  Empereur  lui  donc  pour  Succefleur,  cette  année 
ou  la  fuivante,  Wecilon,  Clerc  de  l'Eglifc  <Y  Halberftat ,  & 
l'un  de  fes  Domeftiques. 

Pluficurs  mois  avant  de  marcher  à  Rome ,  le  Duc  Robirt  , 
indigné  de  ce  que  Jourdain,  Prince  de  Capoue ,  avoit  pris 
»  * 

de  crédit  au  témoignage  de  Pierre  Diacre,  de  Pandulf  de  Tife,  de  Loap  rroto- 
fpate  ,  &  dïautres  ,  qui  tous  affûtent  que  le  Pape  *  ne  fe  croïant  pas  en  fureté 
parmi  les  Romains  ■»  inconfians  ,  infidèles,  &  de  plus  irrités  du  traitement  rie  ou- 
reux  qui  leur  avoit  été  fait ,  fuivit  Robert  au  Monc-Calfin  ,  &  delà  dans  la  forte 
Ville  de  Salerne.  Le  même  Geofroi  de  Malererre  n>a  pu  s'empicher  d'élever  la 
yoix  contre  Rome  fi  ingrate  envers  un  Tontife  doué  de  vertus  fi  émineniest  en 
*lSant  }  *n*rf  *u'r"  ch<>Jes  |  Liv.  III  ,  Ch.  J  8  ). 

Leges  une  dépravât»  plena:  falficatibus. 
In  te  prava  cuncla  vigent,  luxus,  avaritia , 
Fides  nulla ,  nullus  otdo.  Peftis  Simoniaca 
Gravac  omnes  rines  cuos.  Cancla  funt  venalia. 
Per  te  ruit  Sacer  Ordo ,  à  qua  prinium  prodiir. 
Non  iîifîïc ic  Papa  vv.vs  :  binis  gaudes  infulis- 
Fides  tua  folidatur  fumptibus  exhibitis. 
Dum  ftat  ifte ,  pulfas  iIJum  ;  hoc  certaine  revocas  ; 
I!lo  iftum  minitaris.  Sic  impies  marfupia. 
f  1 1  Cette  Action  peut  erre  du  mois  de  Juillet:  mais  Mur  atorl  ne  le  die  qu'où 
doutant.  Avant  de  la  rapporter  ,  il  dit)  p.  *  S  »  :  Dans  ce  mime  tems ,  les  Par- 
tifans  d'Henri  ne  refiolent  pas  dans  l' in  a  Pion  ea  Lombardie  ,  païs  où  lt  Pape  en 
avoit  peu.  Son  parti  cependant  y  itoit  vigoureufement  foùtenu  par  la  ComreiTe 
Mathilde,  Prineeffe  qui ,  n'étant  inférieure  a  qui  que  ce  fût  pour  Pamour  de  la 
Acligion  ,  itoit  Supérieure  à  tout  fon  fexe  pour  la  Politique  &  pour  la  eonnoif- 
fance  de  VArt  de  la  Guerre.  Elle  acquit  beaucoup  de  gloire  d'un  fait  d'armes  , 
qui  ranima  ceux  qui  tenoient  de  bone-foi  pour  le  Pape.  Donizon  parott  (  Liv.  II  > 
Ci"!   j  J  |  le  rapporter  à  quelqu'une  des  années  fuivantes  :  mais  Berchold  de  Con»/ 
ftance  (f  /'Auteur  de  Ja  Vie  de  S.  Anfelme  (de  Lucque)  en  parlent  fous  cette 
année.  Il  raconte  eofuire  le  fait  alfés  brièvement.  Le  Fiorentini  s'étend  au  con- 
traire beaucoup,  Liv.  II,  pp.  217*20. 

{t  J  Ces  deux  Diplômes  ont  êce  publiés,  le  premier  par  Ughelli  dans  !'/««• 
lie  faeré*.  Art.  des  Evcquçs  de  Vérone,  le  fécond  par  Murât  or i ,  Di&rrar.  i? 
4«s  Antiquités  d'Italie. 
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(I'Henri  1  invcftiture  de  Tes  Etats,  en  avoit  êré  ravager  uno 
partie  ;  &  bientôt  après  Jourdain  êtoit  rentré  dans  la  Mouvance 
de  l'Eglifc  Romaine  (i).  Après  fon  retour  de  Rome  ,  Robert 
fait  dédier  par  Grégoire  une  magnifique  Eglife ,  qu'il  avoit  fait 
bâtir  à  Saierne.  Son  fils  Boémonà  revient  alors  d'Albanie  lui 
demander  des  fecours  d'homes  &  d argent,  parecque  Ton  ar- 
mée, faute  de  paiement ,  menàçoit  de  fe  révolter;  Û  q<ic  YEm» 
pereur  Alexis  travailloit  fous  main  à  la  débaucher.  Robert , 
dont  tous  les  préparatifs  étoient  faits,  s'embarque  pour  l'Alba- 
nie au  commencement  de  l'automne,  menant  avec  lui  fa  Femme, 
&  leur  fils  le  Duc  Roger.  Au  mois  de  Novembre ,  il  combat 
les  Flotcs  unies  des  Grecs  &  des  Vénitiens,  leuf  couie  à  fond 
deux  vahTeaax  avec  toute  leur  charge,  leur  en  prend  plu  heurs, 
leur  tue  quelques  milliers  d'homes,  &  fait  deux  mille  prifo- 
niers.  La  fuite  de  cette  victoire  eft  la  levée  du  Siéjje  de  Cor- 
fou,  commencé  par  les  Grecs  avec  le  fecours  de  Vénitiens  (t). 

La  perte  du  combat  naval ,  dont  je  viens  de  parler ,  four- 
nit aux  intrigues  de  Vital  Faledro  l'occauon  de  faire  dépofer 
D  ominique  Silvio  du  Dogat  de  Venife,  &  de  fç  faire  mètre 
en  fa  place. 

io8f. 

Le  Cardinal  Otton  ,  Légat  en  Allemagne,  fe  rend  ,  après 
l'Epiphanie,  auprès  de  YUfurpateur  Herman;  &,  le  n  de 
Janvier,  il  fe  fait,  à  Berckac  h  en  Thuringe,  une  conférence 
entre  les  plus  fages  des  Saxons  &  des  Parti/ans  de  l'Empe- 
reur, qui  s'abllient  volontairement  de  s'y  trouver.  Le  but  étoit 
d'examiner ,  fuivant  les  Canons ,  qui  des  deux  Partis  avoit  la 
julticc  de  (on  côté.  Les  deux  Prélats  les  mieux  inlhuits  &  les 
plus  éloquens,  de  la  part  de  YEmpereur  Wecilon  ,  Archevê- 
que de  Maïence,&c  de  la  part  des  Saxons  Ge'behàrd,  Arche- 
vêque de  Sait  ^bourg  9  font  choifis  pour  parler.  Ge'behàrd  foû- 
tient ,  «  Que  les  Saxons  ayoïent  raifon  de  regarder  Henri 
*»  corne  excommunié ,  puifque  le  Pape  les  avoit  informés,  par 

i  i  J  Après  avoir  parlé  de  cette  Expédition  de  Robert ,  Muratori  dit,  p.  î8  j  x 
Peut  lire  U  chofe  fe  fit- tilt  de  concert  entre  cet  deux  Princes  ,  afin  que  Jour* 
dam  eût  une  raifon  apparente  de  renoncer  au  parti  de  l'Empereur,  &  de  fe  réunir 
arec  le  Pape  Grégoire  ,  corne  il  fi:  en  effet.  Gevffroi  de  Maleterre  dit  que  cette  x 
Expédition  de  Robert  fe  fit  beaucoup  de  tems  avant  qtïil  allât  délivrer  le  Papt 
du  Siège  de  Rome. 

U)  Muratori  dît,  p.  184,  apre*  avoir  rendu  comte  de  îa  virlolre  de  Ro* 
bert  :  Anne  Comncne  écrit  ,  a  Que  les  Vénitiens  avoient  précédemment  remporté  , 
•I  cette  année  ,  deux  viAoires  fur  les  Normans  :  .mais  les  autres  Hifiorient  n'eu 
»  difemj  pas  un  mot  V.  Elle  trou*  enfuite  ,  VhorribU  déroute  ei-deffus, . 
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fes  Litres  >  de  1  anatbême  qu'il  avoic  lancé  contre  lui  dans 
m  le  Concile  de  Rome  ;  Se  qu'au  refte  ce  n'êtoit  point  par  un 
»  jugement  injufte ,  que  VApofiolique  avoit  privé  ce  Prince  de 
»  fon  Roïaumc  &  de  la  communion».  A  cette  propofltion, 
dont  la  dernière  partie  n'eft  rien  moins  que  d'accord  avec  le 
Bon  Sens ,  Wcilon  en  oppofe  une  autre,  fondée  fur  un  prin- 
cipe vrai,  qu'il  n  applique  pas  avec  aiTés  de  jufteiTe.  Il  die , 
«  Que  le  Pape  3c  les  Princes  a  voient  également  fait  tort  à 
?>  VEmpereur  :  Que,  pendant  qu'il  ctoit  à  Canojfa  pour  fatis- 
»  faire  le  Pape ,  qui  l'avoit  même  admis  à  la  communion  ,  les 
»  Princes  s  ètoient  ingérés  d'élire  un  autre  Roi:  Que,  dépouillé 
^  depuis  longtems  de  la  Saxe ,  & ,  même  avant  1  ele&ion  de 
»  Rodolfe,  du  gouvernement  de  l'Etat,  VEmpereur  n'a  voie 
»  pas  pu  canoniquement  être  cité,  jugé,  ni  condamné  par  le 

Pape  ».  Ge'behard,  s'efforçant  de  réfuter  cette  pro- 
pofition  ,  réplique ,  «  Que  perfone,  pour  être  dépouillé  de  tout 
*»  fon  bien ,  n'eft  difpenfé  des  Loix  divines;  encore  moins  le 
»  Roi  dépouillé  de  la  S.ixe  ,  qui  n  ctoit  pas  un  Propre  à  lui, 
w  mais  un  Roiaume  appartenant  au  Seigneur,  qui  le  done  à 
»  qui  lui  plaît,  corne  il  eft  dit  dans  Daniel  ,  &  corne  lexcm- 
»  pic  de  Nabuchodonosor  en  fait  foi:  Qu'avant  la  perte 
»  ichSaxe ,  le  Pape  Alexandre,  enfuitc  Grégoire  avoient 
rx  cité  Henri  ,  qui  n'avoit  pas  daigné  facisfaire  à  leurs  cita- 
is tions  t  Qu'au  refte  les  Saxjits  n'a  voient  pas  le  droit  d'exa- 
»  miner  le  Jugement  du  Siège  Apofiûlique ,  auquel  ils  n'a  voient 
»  point  été  préfens  ;  &  que  c'étoit  une  qucftion  à  difeuter  avec 
n  le  Pape  ».  La  Conférence  fe  termine  par  ks  applaudiiTemcns, 
qu'ils  reçoivent, chacun  de  leur  Parti.  VUfurpateur  célèbre  les 
fêccs  de  Pâquc  à  Quedlinbourg $  & ,  dans  la  même  femaine ,  le 
Cardinal  Ottqn  y  tient  un  Concile,  compofé  des  Archevêques , 
Ge'behard  de  Salt^bourg  &  Hartwic  de  Magdebowg ,  de 
|eur§;  Suffragans,  des  Suffragans  que  X Archevêque  de  Maience 
avoit  dans  la  Saxe ,  des  Députés  des  Evêques  de  Wuirt^bourg , 
de  Worms ,  d'Ausbourg ,  &  de  Confiance ,  &  de  tous  les  Abbés 
attachés  à  Grégoire.  Hekman  &les  Princes  Saxons  s'y  trou- 
vent. On  y  produit  les  Décrets  des  Pères  touchant  la  Primauté 
du  Siège  Apoflolique,  par  lefqucls  il  paroiflbit ,  «  Que  perfone 
n'a  droit  de  revoir  fes  Jugcmens  &  de  juger  de  fes  décidons»; 
çe  que  tout  le  Concile  approuve  &  confirme ,  dit  Berthold  de 
Confiance  (i)  $  &  cela  contre  les  Partifa.ns  d'HENfu  ,  lefaueU 

(4/  Année  io%u 
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dvoient  voulu  forcer  les  Fidèles  de  S.  Pierre  a  prendre ,  avec 
eux ,  la  licence  de  revoir  la  Sentence  d'excommunication ,  pro- 
noncée par  le  Seigneur  Pape  Grégoire  contre  Henri.  Le 
même  Hiflorien  ajoute  :  Un  Clerc  de  Bambcrg,  nomé  Guni- 
bert,  ne  voulant  point  reconnoztre  la  Primauté  du  Pontife  Ro- 
main ,  s%  avance  au  milieu  de  VAj[emblée\  &  foûtient ,  «  Que  les 
»  Pontifes  Romains  s'êtoient  eux-même  attribué  cette  Primauté , 
53  qùils  ne  tenoient  de  perfone  qui  la  leur  eût  accordée ,  cefi  à 
»  dire  (  le  privilège  )  que  perfone  ne  pût  jueer  leurs  Jugemens 
33  &  qu  'ils  ne  furent  eux-meme  fournis  au  Jugement  de  qui  que 
»  ce  fût  ».  Tout  le  Concile  fe  déclare  ouvertement  contre  ce 
Clerc  y  &  furtout  un  certain  Laïc  le  réduit  au  filcnee  ,  en  lui 
difant  ce  mot  de  t Evangile  :  Le  Difciple  n  elt  pas  au  deflus  du 
Maître  (1).  En  effet ,  corne  ton  obferve  généralement  dar.s  tous 
les  Ordres  Ecclefîaftiques ,  que  le  Supérieur  ne  foit  point  jugé 
par  l *  Inférieur ,  qui  peut  refit  fer  le  même  droit  au  Vicaire  de 
S.  Pierre,  que  tous  les  Catholiques  révèrent  corne  leur  Sei- 
gneur &  leur  Maître  (i)  ?  Au  refte  le  Concile  décide  >  &  ,  fui- 
vant  Berthold  ,  conformément  aux  Décrets  des  Papes ,  S.  In- 
nocent, S.  Le'on  ,  Pe'lage  I,  &  S.  Grégoire  le  Grande 
K  Que  quiconque  eft  excommunié ,  même  iniuftement,  par  un 
3>  Evêquequi  neft  privé  ni  de  fon  Siège,  ni  de  la  communion, 
»  ne  poura  nullement  être  admis  à  la  communion ,  qu'il  n'ait; 
»  reçu  labfolution  fuivant  i'ufage  de l'Eglife 33. Il  renouvelle  le 
Décret  de  la  Continence  des  Clercs  ;  défend  aux  Laïcs  d'ufur- 
per  les  Dîmes  ;  &  fait  quelques  règlemens  de  Difcipiine.  Il  ex- 
communie We'cilon,  Archevêque  de  Maience ,  les  Evêques* 
Sigefred  d'Ausbourg  8c  Norbert  de  Coire  &  tous  leurs  Ad- 
hérans.  Il  condamne  en  particulier  Ve  cilon  corne  Héréti- 
que ,  à  Toccafion  de  ce  qu'il  avoit  dit  dans  la  Conférence  de 
Berchack.  On  en  tiroit  des  conféquences  que  cet  Archevêque 
fans  doute  auroit  rejetées  (3).  A  la  fin  du  Concile,  on  excom- 

(  1  )  S.  Maîth.  Ch.  X. 

Ki\  VAbbé  Fleuri,  Liv.  C\  ,  N.  XXIII,  fe  trompe ,  en  faifant  Pextrait  de 
cet  endroit  de  Berthold.  Il  met  dans  la  bouche  du  Laie  la  réflexion  ,  que  \*Hi~ 
fiorien  fait  à  i'occafion  du  paffage  de  l'Evançile ,  que  ce  laïc  avoit  allégué. 

(  î  /  Le  même  Berthold  dit  :  Von  eondamne  de  plus  &  Von  anathématife  ta 
Se&e  (  c'eft  à  dire  VHérèfie  )  de  Wéeîlon  ,  Invafeur  de  Maience,  &  de  fes  com- 
plices, laquelle  ajfure  ,  a  Que  les  Séculiers  ,  dépouillés  de  leurs  biens  ,  ne  font 
9t  point  fournis  au  Jugement  de  l'Eçlife  ,  &  ne  peuvent  pas  être  excommuniés  pour 
V  leurs  excès  3»  ;  &  foùtient  ,  d  Que  les  Excommuniés  peuvent  être  reçus  fans 
i)  absolution  >l.  Après  avoir  rendu  comte  de  la  Conférence  de  Berchach  9  l'Abbé 
d'Vrfperg  ajoute  :  On  fait  que  les  Ennemis  de  l'Empereur  s'entamèrent  de  tant 
dailU  t omrc  <c  fentiment  (  de  VArchtvia**  Wécilon)  qu'enfuitt  dans  un  Concile, 
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munie  ,  avec  la  cérémonie  des  Cierges  allumés ,  puis  éteints  , 
Guibert,  corne  Invafcurdu  Siège  Apolloliquej  les  Cardinaux 
Hugue  Blanc,  Pierre  ,  ci-devant  chancelier  de  tEglifc  Ro- 
mai  e ,  &  Jean  ,  Lvêque  de  Porto  ,  corne  Apoftats.  Ces  deux 
derniers  s'êtoient  attachés  à  Guibert  depuis  fon  élection  illé- 
gitime. Trois  Semaines  après  le  Concile,  l'Empereur  tient  une 
Diète ,  qui ,  de  la  part  des  Prélats ,  fe  convertit  en  Concile.  Il 
exige  de  tous  qu'ils  fouferivent  à  la  dépofition  de  Grégoire  f 
&  à  réleâion  de  Cle'ment;  3c  quelques  uns  fouferivent,  quoi- 
que fidèlement  attachés  au  légitime  Pape.  Corne  le  Concile  de 
Quedlinbourg  avoit  excommunié  les  Prélats  du  Parti  de  l'£m- 
peeur,  &  qu'il  avoit  confirmé  les  Ordinations  des  Evêques,  que 
le  Légat  Otton  avoit  Cicrés,  pour  remplir  les  Sièges  de  ceux  que 
Grégoire  avoit  excommuniés,  ou  dépofés;  le  Conciliabule  de 
Maience ,  excommuniant  &  dépofant  tous  les  Evêques  rebelles 
à  l'Empereur  y  ordone  qu'on  leur  donera  des  fucceffeurs.  Par 
là  beaucoup  d'Eglifes  du  R  ïaume  de  Germanie  eurent  deux 
Evêques.  D'un  commun  confentement,  la  Dihe  &  le  prétendu 
Concile ,  auquel  Y  Archevêque  cilon  préfidoit  avec  les  L/- 
gats  de  Cle'ment  ,  établirent  la  Trêve ,  appellée  la  Paix  de 
Dieu  (1).  Le  Pape  Grégoire  VII,  tombé  malade  au  commen- 
cement de  Mai ,  meurt  le  if  du  même  mois.  Ses  dernières  pa- 
roles furent  :  J'ai  chéri  la  Juftice ,  &  haï  F  Iniquité.  C  *eji  pour» 
quoi  je  meurs  en  exil.  Près  de  fa  fin ,  interrogé  par  les  Evê- 
ques Se  les  Cardinaux  qui  1  environoient ,  fur  le  choix  de  fon 
lucceireur,  il  leur  dit  "de  le  cboifir  entre  Otton,  Cardinal» 
«  Evêque  d'Oflie,  Hugue  ,  Archevêque  de  Lion ,  Anselme, 
»  Evêque  de  Lucque ,  &  Y  Abbé  Didier  ,  le  premier  des  Cardi- 
»  naux- Prêtres».  Il  eft  vraifemblable  que,  dans  ce  terrible 
moment  ou  les  chofes  paroiffent  très  différentes  de  ce  que  le 

à  Quetlinbourg  ,  auquel  Otton  ,  Evêque  d'Oftie  fi*  Léçat  du  Pape  Hiltebrand, 
afftfta  ,  prenant  trop  à  la  rigueur  ce  fentiment  ,  iU  l' appelèrent  /'Héréfie  de  Wé- 
cilon  ,  &  traitèrent  cet  Archevêque  lui  même  J'Hérénarque ,  en  Vaccufant  d'à- 
voir  enfeigné  ,  con're  la  Foi  ,  «  Que  tant  qu'un  Home  cft  dépouillé  de  fes  bien*  y 
il  n'tjl  point  fujtt  aux  Loix  divines.  Cet  Bcrivrin  ,  qui  n'êtoit  point  empor  té  de 
la  paflton  qui  faifbit  parler  Rerthold ,  nous  met  à  portée  de  rendre  jnft-ce  à 
Wccilon.  On  voit  clairement  que  la  proportion  de  cet  Archevêque  ne  regardoic 
que  la  dépofition  A'Henri^  leditieufement  hazardée  par  Grégoire^  &  que  le 
Concile  de  Quedlinbourg  pécha,  non  contre  la  Foi ,  mais  contre  la  Eonc-Foi  , 
lorfyifil  appîi  va  cette  même  proportion  à  l'Excommunication ,  &  qu'il  fup- 
pofa  que  Wccdon  en  tiroit  des  cotiieque  nces ,  qiril  ne  pouvoir  pa<  en  tirer. 

(1  I  Berthold  à  la  luire  de  fon  extrait  des  Afta  du  Concile  de  Quedlinbourg^ 
par  lequel  'èul  ce  *'ui  s'y  Ht  eft  connu  ,  dit:  Trois  Centaines  après  la  /ht  dm 
Concile ,  tous  les  Adwerfaires  de  l'Eglife  de  Dieu,  le/quels  le  Concile  des  Or- 
thodoxes  avoit  excummunils  .  tinrent  à  Maience  -  non  un  Concile  •  mais  ma  Pnn. 
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faux  zèle  &  la  paflion  les  font  voir,  il  accorda  la  paix  de  TE* 
glife  à  r Empereur ,  à  l'Antipape,  à  leurs  principaux  Confeil* 
lers,  ainfi  qu'à  cous  les  autres  Excommuniés:  mais  Tes  inten- 
tions à  cet  égard  ne  furent  pas  tout  à  fait  remplies  par  fes 
fuccefleurs,  qui,  trop  entêtés  de  fon  Siftême,  n'eurent  garde 
de  renoncer  aux  avantages,  qu'il  avoir  commencé  d'en  retirer 
aux  dépens  de  fon  repos ,  &  peut-être  de  fa  confeience.  Son 
Corps  eft  inhumé  dans  l'Eglife  de  Saint-Matthieu ,  Cathédrale 
de  Saleme  (  1  ).  Les  Evêques  &  les  Cardinaux ,  préfens  à  fa 
mon ,  voulant  pourvoir  aux  befoins  de  l'Eglife  ,  fans  toute- 
fois s'occuper  beaucoup  du  foin  de  lui  rendre  la  paix  ,  fongenc 
à  faire  Pape  Y  Abbé  Didier,  celui  des  quatre,  indiqués  par 
Grégoire  ,  qu'il  leur  avoit  confeillé  d'élire  par  préférence , 
parcequil  êtoit  le  plus  à  portée.  Didier  les  anW,  «  Qu'il 
«  n'acceptera  point  le  Pontificat:  mais  qu'il  rendra  d'ailleurs 
«  à  XEslife  Romaine  tous  les  ferviecs ,  qui  dépendront  de  lui». 
Le  8  de  Juin ,  fête  de  la  Pentecôte  YEvêque  de  Sabine  &  le 
Cardinal  Gratien  arrivent  de  Rome.  Didier  va  les  trouver, 
&  les  in  (h  uit  d'une  converfation  ,  qu'il  avoit  eue  avec  Gre~ 
goirl  ,  fur  l'ordre  qu'il  faloit  mètre  aux  Affaires  de  l'Eglife. 
II  les  mène  à  Capoue  chés  le  Prince  Jourdain  ,  duquel  &  de 
fon  oncle  ,  le  Comte  Rainule  ,  il  tire  parole  qu'ils  fecourc- 
ront  l'Eglife.  Il  prefle  enfuite  les  Evêques  &  les  Cardinaux 
«  de  prendre  au  pluftôt  des  mefures  pour  l'élection  d'un  Pape\ 
»  &  d'écrire  à  la  Comtejfe  Mathilde  pour  qu'elle  fa/Te  venir 
»  les  Evêques  &  les  autres  perfones,  que  l'on  jugeoit  dignes 
>j  de  remplir  la  Chaire  de  S.  P  /  e  r  r  e  ».  Mais ,  loin  de  fe  ren- 
dre à  fes  confeils.  ils  perfiftent  dans  leur  premier  delTein$  & 
ne  penfenc  qu'à  lui  perfuader  de  venir  avec  eux  à  Rome. 
Leur  intention  êtoit  de  le  forcer  d'accepter.  Il  la  pénètre ,  5c 

ciliabule  ,  dans  lequel  ils  lancèrent  contre  Us  Fidèles  de  S.  Tierre  une  ombre 
d'excommunication  ,  n'aiant  pas  le  pouvoir  de  les  excommunier  ,  &  fe  /épurèrent 
eux-mime  très  ouvertement  de  la  communion  des  Catholiques  ;  enforte  que  ,  corne 
Us  Hérétiques,  ils  furent  fiparis  des  Catholiques  ,  non  feulement  var  le  Jugement  de 
la  Sainte  Eglife  y  mais  encore  par  leur  propre  Jugement.  De  plus  ^  aveuglés  par 
une  cupidité  téméraire  ,  ils  ne  balancèrent  pas,  du  vivant  des  Evêques  Catholi- 
ques ,  à  s'emparer  de  leurs  Sièges.  Les  Partifans  de  l'Empereur  fai  (oient  les  mê- 
me* reproches  aux  Partifans  du  Pape  ,  corne  on  le  peut  voir  dans  Y* Apologie  de 
Waltram  ,  Evcquc  de  Newbourg.  Ce  Prélat ,  en  plufieurs  endroits ,  aceufe  Jcs 
Catholiques  de  la  Germanie  d'avoir  ,  par  le  Concile  de  Quedlinbourg  ,  rompu  la 
Communion  les  premiers. 

(  i  |  Je  ne  dis  ici  que  deux  mots  de  la  mort  de  Grégoire  VII y  pareeque  J'en 
parle  affés  au  long,  pp.  427-79  ,  col.  %.  On  y  verra  ce  qui  peut  faire  penfer 
qu'il  ne  mourut  pas ,  fans  avoir  compris  V Antipape  &  VEmpereur  dans  le  par- 
don qtfU  accordait  à  fes  «noemi*. 
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s*cn  retourne  au  Monr-Caffin.  Les  chaleurs  éranr  exceflives  9 
on  diffère  d'aller  à  R  )me  jufqu  après  la  faifon  des  maladies. 
Alors  le  Prince  Jourdain,  accompagné  de  quelques Evêques 
&  de  Y  Abbé  Didier,  fc  met  en  marche  :  mais  à  peine  a-t-ori 
fait  quelque  chemin,  que  Y Abbé ,  fe  doutant  que  Ton  êtoit 
refolu  de  n'avoir  point  d'égard  à  fa  réfifèance ,  refufe  de  paf- 
fer  outre,  à  moins  qu'on  ne  s'engage  à  ne  le  point  violenter. 
On  ne  fe  prête  point  à  fa  demande  :  le  voïage  fc  rompt ,  &  le 
Pontificat  vaque  plus  d'un  an.  L'Empereur  cependant  vient  à 
bout  de  gagner  une  partie  des  Saxons ,  qui ,  bientôt  après, 
par  les  menées  de  fes  Ennemis,  ou  peut-être  à  caufe  de  fa  trop 
grande  dureté,  fe  détachent  de  lui  (1  ).  Liutald  ou  Liu- 
tard,  Duc  de  Carinthie ,  &  fans  doute  Marquis  de  Vérone^ 
tient ,  le  3  de  Mars ,  un  Plaid  à  P>doue9  dans  lequel  il  juge, 
en  faveur  de  Milon,  Evcque  de  cette  Ville,  un  procès  au 
fujet  de  quelques  Biens  de  fon  Eglife  (1). 

La  Comteffe  Mathilde  ,  par  un  Diplôme  de  cette  année, 
■exemte  les  Moines  du  Mont-Caiîin  de  tous  droits  dans  les 
Villes  de  Pifc  &  de  Lucque,  &  dans  toutes  les  Terres  de  fa 
domination.  Tl  cfl  naturel  de  conclure  de  cet  Acte  >  qu'après 
le  départ  de  Y  Empereur  pour  la  Germanie ,  cette  Princelfe  êtoit 
rentrée  en  pofTeflion  des  Villes  de  Tofcane  ,  qui  s  ctoient  ré- 
voltées contre  elle  ,  entre  autres  de  Lucque,  où  l'on  a  lieu  de 
préfumer  qu'elle  rétablit  XEvèque  Anselme.  Ce  qui  peut  au- 
torifer  cette  penfée ,  c'eft  que  les  Sièges  de  Rcggio ,  de  Mo- 
dène  &  de  Piftoie  aiant  vaqué,  cette  année ,  par  la  mort  de 
leurs  porTcfTcurs,  Partifans  de  Y  Empereur  &  de  Y  Antipape  % 
elle  leur  fait  fubftituer  des  Evêques  de  fa  Faction,  en  faveur 
dcfquels  elle  augmente  les  revenus  de  ces  Eglifcs ,  corne  on 

<  T  >  Le  9  de  Novembre  de  la  pré/ente  année ,  dit  Muratori  ,  p.  1S7  ,  Henri  êtoit 
à  Rarisbone  >  fi.  Von  en  croit  un  Diplôme  ,  par  lequel  il  confirma  les  Privilèges 
des  Religicufcs  de  Sainte-Julie,  de  Brefcia,  lequel  efi  daté  ,  Le  V  des  Ides  [le 
9  )  de  Novembre,  l'An  de  l'incarnation  du  Seigneur  MLXXXV  ,  Indiclion 
VII  ;  &  l'An  du  Seigneur  Henri ,  Roi  quatrième,  Empereur  troificme  ,  de  fon 
Couronement  XXX  r  »  de  fon  Règne  XXIX  ,  &  de  fon  Empire  III.  Fait  à  Ra- 
tishone.  Mais  ces  Car  adirés  chronologiques  fe  combatent  entre  eux  ,  &  les  derniers 
indiquent  Vannée  fuivante  10S6.  Ce  Diplôme  eft  dans  le  Bullaire  du  Mont- 
Cajfm  ,  Conflit,  i  17. 

(  x  )  Après  avoir  parlé  de  ce  Plaid  ,  imprimé  dans  les  Antiq.  d'ital.  Diffère, 
a  S  ,  Muratori  dit,  p.  iSS  :  Nous  verrons  que  Limard  itoit  Duc  de  Carinthie. 
Qu'il  fût  en  même  tems  Marquis  de  la  Marche  de  Vérone  j  c'efl  ce  qui  peur  ré- 
fulter  de  TActe  ci-dejjus.  On  le  peut  en  effet  conclure  de  ce  que  Padoue  ccoit 
dans  la  Marche  de  Vérone,  &  de  ce  que  JJutcrd  ne  paro'it  pas  avoir  tenu  ce 
Plaid  eu  qualité  de  CommijJ'aire  Impérial,  Il  avo't  eu  à^Henri  l'Inveftiture  dq 
Duché  de  Carinthie,  que  Rerthold  ,  hjS  do  Duc  Bctthold  f  s'cfForçjOÎÇ  couiQUC* 
de  conferver,  au  moins  en  partie 
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Japprcnd  d'une  Bulle  d'Innocent  II  de  1133  (1). 

Le  Duc  Robert  ,  aiant  féjourné  durant  l'hiver  en  Albanie , 
pane  dans  l'Ile  de  Céphalonie  pour  en  affiéger  la  Capitale.  Il  y 
tombe  malade,  &  meurt  le  17  de  Juillet,  aiant  auprès  de  lui  fa  fem- 
me Sikelgaite,  leur  fils  le  Duc  Roger  ,  &  le  Prince  Boe'mond 
fon  fils  du  premier  lit.  La  Duchejfe  ,  craignant  que  les  Peuples,  en 
apprenant  la  mort  de  Robert ,  ne  fe  révoltent ,  ou  que  Boémond 
ne  veuille  difputer  la  fucceflion  à  fon  Fils ,  fait  enfortc  que 
celui-ci  s'affure  de  la  fidélité  de  l'Armée.  Ils  s'embarquent  auflî- 
tôt  fur  la  meilleure  Galère  de  la  Flote  avec  le  corps  de  Robert , 
pour  revenir  en  Italie.  Mais  ils  s'éloignent  à  peine  du  rivage , 
que  toute  l'Armée ,  faifie  d'une  terreur  panique ,  abandone 
armes  Se  bagages ,  court  au  bord  de  la  mer  y  s'embarque  au 
hazard ,  &  fait,  route  pour  Otrante.  Déjà  la  Flote  touchoit  les 
côtes  de  la  Pouille ,  lorfqu'une  horrible  tempête ,  élevée  tout 
à  coup ,  fubmerge  un  grand  nombre  de  bâtimens  avec  ceux 
qu'ils  portoient.  La  Galère  de  la  Duchejfe  fe  brife  ,  &  le  Corp9 
de  Robert  tombe  dans  la  mer.  On  le  repêche  avec  peine.  En- 
iiritc  on  l'enterre  dans  l'Eglife  de  la  Trinité  de  Vénofe.  Du- 
razzo,  de  même  que  les  autres  conquêtes  faites  au  delà  de  la 
mer,  ne  tarde  pas  à  retourner  fous  la  domination  de  YEm- 
pereur  Grec.  On  proclame  Roger  >  Duc  de  Pouille ,  de  Ca~ 
labre  &  de  Sicile  :  mais  Boémond  n'eft  pas  pluftôt  de  retour 
en  Italie ,  qu'il  fe  montre  en  difpofition  de  faire  valoir  fe* 
droits. 

The'dald  ,  Archevêque  de  Milan,  meurt  au  Château  d'A- 
rona,  domaine  de  fon  Eglife ,  le  même  jour  que  Grégoire  VII 
meurt  à  Salerne,  c'eft  à  dire  le  2  y  de  Mai.  Son  fuceefleur  fut 
AnsflAe  III ,  dit  de  Rhà ,  qui  ne  fit  pas  difficulté  de  recevoir 
rinveliiture  des  mains  de  l'Empereur  :  mais  qui  ne  s'en  prêta 
pas  moins  enfuite  à  tout  ce  que  Mathilde  &  la  Cour  de  Rome 
voulurent  exiger. 

Une  famine  horrible  Se  la  pefte ,  qui  la  fuit ,  peuplent,  cette 
année,  en  Lombardie  &  dans  une  partie  de  la  Tofcanc  ,  les 
tombeaux  de  cadavres  5  enforte  qu'en  beaucoup  d'endroits  il 
refte  à  peine  les  deux  tiers  des  Habitans  ;  ce  qui  laine  la  plufparc 
des  Terres  fans  culture.  Le  débordement  du  Pô ,  qui  fe  joint  à 
ces  fléaux,  &  s'étend  dans  une  grande  étendue  de  païs,  ren-? 
verfe  plufieurs  Châteaux ,  &  beaucoup  d'autres  bâtimens. 

.»  * 

1 1  )  Baroniut  la  rapporte,  T.  XII,  fous  cette  année-là. 
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VAntipafe  ,  profitant  de  la  vacance  du  Siège  pour  établit 
de  plus  en  plus  Ton  autorité  dans  Rome ,  eft  fécondé  par  le  Gou- 
verneur Impérial ,  qui ,  fait  prifonier  par  le  Duc  Robert,  venoit 
d  être  renvoïé  par  le  Duc  Roger  ,  &  logeoit  au  C apitoie.  Ce- 
pendant les  Evêques  &  les  Cardinaux,  même  ceux  que  Gré- 
goire avoit  emploies  en  Légation ,  s'etant  réunis  à  Rome  vers 
les  fêtes  de  Pâque ,  dont  le  Dimanche êtoit  le  f  d'Avril,  man- 
dent à  Y  Abbé  Didier  de  les  venir  trouver  avec  quelques  Car* 
dinaux,  qu'il  avoit  au  Mont-CaJfmy  &  le  Prince  Gisulf. 
Didier  ,  croïant  qu'on  ne  pcnfoit  plus  à  lui,  part  avec  une 
efcorte  de  Troupes  du  Prince  Jourdain  ;  arrive  le  1 5  de  Mai , 
veille  de  la  Pentecôte  ;  & ,  for  le  foir  ,  eft  vifité  par  les  Evêques \ 
les  Cardinaux ,  &  quelques  Laïcs*  qui  s  tous  cnfcmble ,  le  preN 
fent  de  confentir  à  fon  élection  :  mais  il  continue  de  refufer , 
8c  menace  de  retourner  à  fon  Monaftère.  Ils  reviènent  tous, 
le  lendemain  de  grand  matin ,  renouveller  leurs  inftances  ;  & , 
ne  pouvant  le  gagner ,  ils  le  prient  «  de  recevoir  &  d'entretc- 
ae  nir  au  Mont-Cajfin  le  nouveau  Pape  8c  fa  fuite  jufqu'à  ce 
»  que  la  paix  foit  rétablie  5  &  de  leur  indiquer  celui  qu'ils  doi- 
»  vent  élire  Il  leur  accorde  avec  joie  la  première  partie  de 
leur  demande;  &  ,  de  l'avis  de  Cencius  ,  Conful  de  Rome  3 
il  leur  confeille  d'élire  le  Cardinal  Ott on  9Evêque  d'Oftie: 
mais  un  des  Cardinaux  s'oppofe  à  ce  que  l'on  fuive  ce  confeil, 
apparemment  pareeque  d'anciens  Canons,  que  l'on  n'obfervoit 
plus  depuis  longtems ,  défendoient  que  l'on  quitât  un  Siège 
pour  un  autre.  Les  Evêques  8c  les  Cardinaux  traînent  alors 
Didier  à  la  Diaconic  de  Sainte-Lucc\  le  revêtent  de  la  Chape 
rouge;  8c  le  proclament  Pape ,  fous  le  nom  de  Victor  III.  Le 
Gouverneur ,  mécontent  de  ce  qu'après  les  en  avoir  fait  prier 
par  le  Prince  Gisulf  ils  n'avoient  pas  voulu  facrer  YEvêque 
élu  de  Salerne ,  les  inquiète  jour  &  nuit ,  8c  s'empare  du  Vati- 
can ,  8c  de  toutes  fes  avenues  ;  ce  qui  .les  fait  fortir  de  Rome 
quatre  jours  après  1  élection.  Didier  quite  les  marques  du  Pon- 
tificat, en  arrivant  à  Terracine,  8c  s'enfuit  au  Mont-Cajfin^  Les 
Evêques  8c  les  Cardinaux*  qu'il  avoit  refufé  d'écouter,  engagent 
à  le  ramènera  Rome  le  Prince  Jourdain,  qui  fe  rend  pour 
cet  effet  au  Mont-Cajfin  avec  des  Troupes  :  mais  les  prières 
de  Didier  8c  les  grandes  chaleurs  l'empêchent  de  faire  ce  qu'on 
lui  demandoit. 
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En  Allemagne ,  les  principaux  Seigneurs  de  Bavière ,  qui, 
les  années  précédentes ,  s'êtoient  révoltés  eontre  le  Dvc  Welf 
pour  embralTer  le  parti  de  X Empereur ,  s 'étant  reconciliés  avec 
le  Duc  y  les  Bavarois ,  les  Saxons ,  les  Thuringiens  Se  les  Sue* 
ves  vont  afliéger  Wuimfiourg.  VEmpereur  fe  préfenrant , 
avec  vingt  mille  homes ,  pour  faire  lever  le  Siège  5  il  fe  livre 
une  bataille  ,  le  1 1  d'Août.  Les  Impériaux ,  mis  en  déroute  , 
perdent  quatre  mille  homes  \  &  les  Rebelles,  n'aiant  perdu  que 
très  peu  de  monde ,  prènent  Wuirvçbourg  ,Se  rétabliflent  XEvê- 
eue  Adalberon  :  mais  cette  Ville  eft  reprife  bientôt  après  par 
{Empereur,  qui  remet  en  pofTeflîon  de  l'Evêché  Me'ginhard, 
qu'il  en  avoit  pourvu.  Lorfquc ,  vers  Noël ,  il  faifoit  en  Bavière 
le  fiége  d'un  Château ,  les  Ducs  Welf  &  Berthold  l'enfer- 
nent  dans  Ton  Camp;  Se  le  forcent  à  promètre  de  tenir  une 
Diète ,  pour  terminer  les  troubles  du  Roïaume. 

La  Comte  fe  Mathilde,  aiant  perdu  le  18  de  Mars,  à  Man- 
toue  y  fon  Directeur  &  fon  principal  Miniftre ,  Anselme  Eve  que 
de  Lucque ,  le  fait  inhumer  dans  la  Cathédrale  de  Mantoue  >  Se 
l'on  a  grand  foin  qu'il  fe  fafle  des  miracles  à  fon  tombeau.  Lorf- 
qu  en  fuite  la  Comtejfe  vouloit  aller  aider  les  Evêques  Se  les 
Cardinaux  à  déterminer  Didier  d'accepter  le  Pontificat ,  elle 
en  eft  empêchée  par  l'arrivée  de  Robert  ,  fils  du  Roi  Guil- 
laume le  Conquérant.  Ce  Prince  venoit  la  demander  en  ma- 
riage. Elle  le  refufe ,  corne  elle  en  avoit  déjà  refufé  d'autres  : 
mais  elle  lui  fait  tous  les  honcurs  dus  au  Fils  d'un  grand  Roi. 

1087. 

Vers  la  mi  Carême,  Didier,  corne  Vicaire  Apofiolique 
des  Provinces  Tranltibérines  ,  tient  à  Capoue  un  Concile  de 
beaucoup  d' Evêques  Se  de  Cardinaux.  Le  Prince  Gisulf  Se  le 
Conful  Cencius  avec  une  grande  partie  de  la  Noblejfe  Romaine 9 
le  Vue  Roger,  Se  le  Prince  Jotrdain  avec  tous  leurs  Ba- 
rons s'y  trouvent.  A  la  fin  ,  toute  l'A  (Temblée  preiîc,  avec  lar- 
mes ,  Didier  de  confentir  enfin  à  fon  élection.  Il  réfifte  deux 
jours ,  cède  enfuite  aux  inftances  du  Duc ,  du  Prince*  des  Evê- 
ques Se  des  autres  ;  confirme  fon  élection ,  en  reprenant  la  Croix 
Se  la  Pourpre,  le  ti  de  Mars  Dimanche  des  Rameaux  ;  Se  re- 
tourne célébrer  les  fêtes  de  Pâquc  au  Mont-Cajfin.  Ccft  ce 
mie  dit  la  Chronique  de  ce  Monàitère:  mais  elle  ne  dk pas  tout. 
Hugue  ,  Archevêque  de  Lion,  le  Cardinal  Richard  ,  Abbé  de 
Marfeille ,  le  Moine  Witmond  ,  que  Grégoire  VII  avoit  fait 
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Cardinal,  &  d'autres  soppofcntàce  que  Didier  foit  admis  à 
vouloir  bien  enfin  être  Pape.  Richard  &  Witmond  avoient 
eu  part  à  l'élection  faite  l'année  précédente.  Hugue  ,  follické 
d'accourir  au  lecours  de  i'Eglife,  n 'êtoit  arrivé  qu'après  l'élec- 
tion ,  &  n'avoit  pas  fait  difficulté  de  reconnoître  Didier  pour 
Pape  légitimement  élu.  Ce  Prélat  illurtre ,  l'un  de  ceux  que 
Grégoire  avoit  crus  propres  à  lui  fuccèder,  êtoit  un  Home 
de  grande  qualité  >  petitfils ,  neveu ,  cou  (in- germain ,  par  fa 
Mère,  de  Ducs  de  Bourgogne,  Il  êtoit  fort  instruit;  il  aimoit 
la  Religion  ;  &  fa  capacité  pour  les  affaires  êtoit  très  grande: 
mais  il  êtoit  haut  &  dur ,  corne  ceux  de  {à  naiffance  ne  le  font 
que  trop  fouvent  5  &  la  vivacité  de  fon  zèle  pour  le  maintien 
de  la  Difcipline  &  pour  les  intérêts  du  Siège  de  Rome  alîoit  fi 
loin ,  que  Grégoire  VII  avoit  été  plus  d'une  fois  obligé  d'y 
mètre  des  bornes.  Ce  Prélat  rend  comte  des  motifs  de  (a  con- 
duite à  la  Comtejfe  Mathilde  par  une  Litre ,  écrite  alîés  peu 
de  tems  après  le  Concile  de  Capoue ,  &  trop  importante  pour 
que  je  ne  la  mète  pas  entière  fous  les  icux  du  Lc&eur.  Votre 
Prudence ,  dit- il  à  cette  Princefle ,  n'a  pas  befoin  que  je  lui  dife 
combien  &  quelles  Litres  de  /'Eglifc  Romaine  &  du  bienheu- 
reux Anselme  de  tris  refpeétable  mémoire ,  &  combien  deMef- 
fages  &  de  Litres  de  votre  part  m'ont  forcé  de  venir  en  Italie , 
ni  combien  de  tems ,  au  mépris  des  devoirs  de  ma  Charge ,  je 
fuis  refté  dans  ce  pais.  V ous  êtes  de  même  fujfifamment  instruite 
de  V  é le  ft  ion ,  faite  avant  mon  arrivée  à  Rome,  de  /"Abbé  du 
Mont  Catfin ,  à  laquelle  tous  nos  F  rires ,  Fils  de  la  Sainte  Eglife 
Romaine ,  &  nous ,  chériffant  plus  la  gloire  des  Homes  que  celle 
de  Dieu,  avons  conjenti  pour  nous  prêter  au  malheur  des  tems. 
Lorfquapris  quelque  féjour  à  Rome,  nous  nous  fûmes,  avec 
tefeorte  quil  nous  avoit  fournie,  rendus  au  Mont-CafRn,  ou 
.  lui-même  nous  avoit  précédés  ;  fes  converfations  familières 
avec  nous ,  dans  lesquelles  ht  préfence  des  Evêques  &  des  Car- 
dinaux ,  il  ne  rougijfoit  pas  de  raconter,  avec  une  forte  de  va- 
nité, des  actions  qui  le  déshonorent  extrêmement  (1),  ne  nous 
apprirent  que  trop  combien ,  par  fon  c  le  cl  ion ,  nous  avions  griè- 
vement (i)  offenfé  Dieu.  Qui  ,  s'il  ne  V avoit  pas  entendu  de 
fa  bouche ,  croiroit  jamais  quil  avoit  donc  parole  à  HtaKiyquon 
appelle  Roi de  l'aider  fidèlement  à  fe  faire  doner  la  Courone 
de  ^Empire  Romain  ?  Si  lui-même ,  corne  pour  mitre  le  comble 
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h  fa  gloire,  n  avoit  pas  dit, cc  Que  ledit  Roi  ne  ferait  Jamais 
»  venu  h  Rome,  s* il  ne  l'eut  pas  excité,  par  [es  confeils  &  fes  in- 
»finuations,  a  porter  la  guerre  dans  les  Domaines  de  S.  Pierre  >yy 
à  oui  nermetroit-on  d*en  aceufer  un  Home  de  cette  importance} 
Ni  prendroit-on  pas  pour  un  Fou ,  celui  qui  prétendrait  quun 
Evêquc  élu  de  Rome  ferait  excommunié ,  quoiqù ahfous  par  le 
tris  heureux  Pape  Grégoire;  fi ,  parlant  du  Cardinal  Th£- 
dald,  Archevêque  élu  de  Milan  (1),  excommunié  publique- 
ment par  le  même  Pape ,  h  quoi  cet  Abbé  lui-même  avoit  Jou- 
fenty  &  mort  depuis  fans  avoir  fait  pénitence,  le  même  Abbé 
revoit  pas  oféy  non  feulement  le  dire  Bienheureux  ,  en  préfence 
de  nous  tous  :  mais  encore  ajouter  C€  Qu'il  ne  demandait  pas  a 
»  Dieu  d'avoir  en  partage  une  autre  gloire ,  que  celle  de  cet 
»  Elu  de  Milan  (1)  »r  Nous  invoquons  fur  tout  ce  que  nous  vous 
difons  le  témoignage  de  nos  très  chers  Frères  les  Cardinaux 
H.  &  B. ,  que  nous  croïons  auprès  de  vous,  lefquels ,  ou  l'ont 
eux-même  entendu  finir  de  fa  bouche,  ou  vous  diront  ($)  qu'ils 
l'ont  appris  de  gens  de  bien ,  qu'ils  ne  font  pas  difficulté  de 
croire.  Combien  de  fais  il  a,  non  feulement  déj approuvé  par  des 
di [cours ,  mais  enfuite  aujfi  détruit  par  des  actions  publiques  les 
Décrets  du  Pape  Grégoire  ,fon  Seigneur ,  &  des  autres  Saints 
Pires  y  combien  de  fais  &  dans  quels  lieux  il  a ,  non  feule- 
ment rejeté  fin  élection  corne  faite  tumultuairement >  &  non 
fuivant  te/prit  de  Dieu ,  mais  encore  protefté  d'une  manière 
terrible  (4), c<  Qu'il  ny  avoit  jamais  acquiefeé  &  qu'il  n *y  ac- 
quiefeeroit  jamais  a  l'avenir  y  qui  font  ceux  qu'en  rendant  à 
l  Eglife  la  liberté  d'une  autre  élection ,  il  a  només  corne  dignes 
d'être  élus  Papes,  &  parmi  lefquels ,  il  en  a,  par  le  confeil  de 
quelques-uns ,  écrit  un  dont  le  nom  vous  efi  connu,  c'efi  à  dire 

i  1  )  Il  done  à  Thédald  le  ticre  de  Cardinal ,  pareequ'il  êroit  Cardinal-  Soûdia- 
ère  dt  l'Eglifc  de  Milan  avant  que  le  Roi  Ton  eue  tait  Archevêque,  Au  relie 
par  un  défaut  de  mémoire  de  l'Auteur  3  ou  par  une  vuéprife  de  Copilte  ,  Je 
Ttf«e  eft  fautif  dans  cette  Phrafe.  On  y  lit  Attontm  Cardinaltm  MedioUntnfcrn, 
Eit&um.  Il  falloir  Thedalduxi  Cardinaltm  ,  &c.  Ce  que  l'on  dit  ici  lui  conviens:» 
6w  ne  convient  pas  à  Atton.  Le  P.  Labbe  n'a  pas  averti  de  cette  faute. 

(zJ  La  penfee  de  cette  Phrafe,  que  je  traduis  niiîTi  \ itéra îeme ut  qu'il  eft 
pu  Cible,  eft  que  Didier  >  en  difanc  que  Thédald,  Archevêque  de  Milan,  excom- 
munie par  le  Pave  Grégoire  &  mort  fans  avoir  fait  pénitence  ,  ctoit  làuvé  ,  n'è- 
t oit  pas  moins  fou  que  quiconque  auroit  dit  que  Didier  lui-même  ,  Evcque  élu 
de  Rome,  après  avoir  reçu  l'abl'olution  du  Pape  Grtgoire  ,  êtoit  encore  excom- 
munié. La  fuite  de  cette  Litre  nous  fera  deviner  pourquoi  Didier  avoir  eu 
bsfoin  de  cette  abfolution. 

H)  Il  y  a  dixerunt  dans  le  Texte.  La  fuite  demande  néceffairenienr,  du 
tent* 

14)  Sub  terribili  attejlationc.  C'eft  à  dire,  en  rendant  Dieu  garant  de  fes 
proceftations. 
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Hbrimanne  ,  Evêque  de  Mets  (i)  ;  ce  font  toutes  chofes ,  dont 
nous  nous  abftenons  de  vous  rendre  comte  ici  par  ordre ,  parce- 
que  vous  les  lavés  en  partie  &  quelles  exccderoie  it  les  bornes 
aune  Litre.  Ën  dernier  lieu,  quand  enfin ,  après  tant  de  peines 
inutilement  prifcs ,  nous  paroijfions  {i)  refpirer ,  &  que, /bute» 
nus  de  vos  confcils  &  de  votre  fecours ,  nous  efpérions ,  par  la 
grâce  de  Dieu ,  procéder  au  pluftôt  à  cette  élection ,  rejetée  tant 
de  fois  &  rendue  à  l'Eglije  ;  /'Abbé  .  fous  prétexte  délire  un 
Pape ,  convoqua ,  corne  Vicaire  Apouoliquc  en  ces  cantons ,  un 
Concile  à  Capoue.  Nous  étions  alors  à  Salernc  avec  t  Abbé  de 
Marfeillc  (0  &  /  Archevêque  d'Aix.  Nous  nous  rendîmes  au 
Concile ,  fur  l'invitation  que  /'Evêque  d'Oftie ,  le  Prince  de  Sa- 
lerne(4) ,  &  Cencius  ,  Conful  des  Romains  (5) ,  nous  avoient 
faite*  de  la  part  du  Vicaire  &  de  /Eglife  Romaine,  de  venir 
concourir  avec  les  autres  au  choix  d'un  Pontife  Romain.  Le 
Duc  (Roger),  qui ,  corne  un  Jeune-Home ,  s'étoit  laijfé ga- 
gner par  quelques  fupercheries  du  Prince  Jourdain  >  y  vint 
aujfi.  Lors  donc  que  nous  nous  préparions  à  traiter  l  affaire 
propofée ,  /'Abbé ,  par  de  foibles  fignes  de  refus  &  par  de  cer- 
tains geftes  ,fe  mit  a  provoquer  les  Evêques  yfes  parti/ans,  (f  le 
Prince  à  le  contraindre.  Nous  étant  apperfus  de  fa  finejfe,  nous, 
/"Evêque  <i  OIHe,  le  Moine  Witmond  (6) ,  &  quelques  autres , 
pendant  que  ceux  du  parti,  que  j'ai  només  ,  le  prejjbient,  corne 
malgré  lui ,  de  fe  rendre  a  fon  élection ,  tînmes  confeil  enfemble 
fur  la  manière  de  nous  oppofer  a  fon  artifice.  C'eft  pourquoi , 
lorfque ,  par  le  confeil  des  autres ,  il  etoit  prêt ,  en  reprenant 
les  marques  du  Pontificat ,  à  fe  faire  encore  l'objet  de  cette  élec- 
tion plufieurs  fois  n  jetée,  même  dans  ce  Concile ,  nous ,  déj ap- 
prouvant t exceffive  légèreté  de  cet  Home  &  fon  changement  de 
réfolution ,  dîmes  hautement  devant  tout  le  monde  y  cc  Que  nous 
w  ne  confondrions  jamais  (  a  ce  qu'il  fut  Pape  )  ,  à  moins  qu'il 
99  neut  été  d'abord  canoniquement  examiné  fur  certaines  chofes 
»  contraires  à  fa  réputation  &  à  T  excellence  de  la  Dignité  Pon* 
a>  tificale ,  lefquelles  nous  avions  apprifes  depuis  fon  élection  ». 

(1)1!  êroit  parent  de  la  Comtefje  Mathilde. 

<  »  »  Le  Texte  die  Videatur.  C'eft  une  faute  d'impreflîon.  Il  y  a  dans  la  même 
Thrafe:  Sptrabamut. 

m  Le  Cardinal  Richard.  (  4  1  Le  Prince  Cifulf  II. 

(  s  )  Le  Texte  porte  Conciano  R.  II  faut  Cenfio  Conf.  R.y  c'eft  à  dire  Candi 
Confule  Romanorum. 

(6)  On  trouvera  l'Eloge  du  Moine  Witmond  dans  la  fuite  de  cette  Epoque; 
6t  Ton  y  verra  qu'on  sVft  inutilement  fervi  de  cette  Litre,  pour  prouver  qu'il 
ft'avoit  pas  cté  fait  Cardinal  pnr  Grégoire  VIL  Mais  elle  peut  prouver  qiTd 
n'etoic  pai  encore  Eyique  i,Avcrfem 
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Indigné  de  ce  difcours ,  il  protefta  publiquement ,  «  Qu'il  ne  fu- 
»  biroit  aucun  examen  ,  &  qu'il  ri  accepterait  jamais  fon  élec- 
»  tion  »  y  & ,  notfi  rendant  ainfi  la  liberté  d'élire  qui  nous  vou- 
drions, il  s'tloigna  de  nous  en  fecouant  les  bras.  Alors  Wit- 
mono,  pur  le  confeil  de  /'Evêque  d'Oftic,  s'écria  publique- 
ment, cc  Qu'on  ne  pouvoit  pas ,  étant  noté  d'infamie ,  être  élu, 
»  ni  /àcré  Pontife  Romain  ;  &  qu'il  était  certain  que  /'Abbé 
»  s'etoit  mis  indubitablement  dans  le  cas  d *  encourir  l 'infamie , 
»  ta  refiant ,  fans  interruption  6*  y^rt-f  faire  de  pénitence  cano- 
»  /zigic*  ,        <f  jmi  année  dans  les  liens  dune  excommunication 
»  prononcée  parle  Seigneur  Pape  Grégoire  (i)  ».  Le  Concile 
par  la  dijfous ,  fi»  la  nuit  approchant ,  nous  nous  retirâmes  ;  & 
le  Duc  ne  quita  point  /'Abbé ,  par  qui  /'Evêque  d'Oftie  &  A?* 
outre*  Evêqucs  Ù  Cardinaux  furent  retenus.  Le  Duc  aiant  in- 
Jifté  longtems  par  fes  prières  pour  que  /'Abbé  permît  de  facrer 
Evêque  de  Salerne  un  certain  Alfane  (i)  9  &  /'Abbé  riofant 
y  confentir  a  caufe  de  l'oppofition  de  /  Evêque  d'Ollie ,  fondée 
fur  ce  quA  lf  ane  avoit  très  manifefte nient  ê>é  convaincu  de 
brigue  y  le  Duc/è  fépara  d'eux  très  en  colère.  L' Abbé ,  fe  votant 
donc  privé  de  la  faveur  de  ce  Prince  fans  laquelle  il  défefpé- 
rvit  d'obtenir  le  Pontificat  Romain ,  envoïa ,  lorfque  déjà  la  nuit 
eto'W  avancée  &  que  tout  le  monde  dormoit ,  chés  le  Duc ,  qui 
vint  le  retrouver.  Ainfi  /'Abbé  recouvra  la  faveur  du  Duc  pour 
devenir  Pape ,  &  le  Duc  obtint  de  /'Abbé  ce  qu'il  demandoit , 
favoir  que,  te  lendemain,  Dimanche  des  Rameaux,  Alfani 
ferait  facré.  Tous  ceux  qui  firent  la  cérémonie ,  dirent  que  cêtoit 
par  l'ordre  de  ^Abbé.  L'après-dinée  du  même  jour,  après  la 
méridiène  de  /*Abbé ,  du  Duc  ,tf  du  Prince,  le  Soleil  dêcendant 
en  bas,  mais  le  vin,  hélas!  â  douleur!  occupant  le  haut  ($)> 

(  i  )  Ce  propos  Ju  Moine  Witmoni  ne  peut ,  ce  me  femble  }  avoir  traie  qu*à 
l'Interdît,  que  nous  avons  vu  ci-deflus  Grégoire  VII  mètre  fur  l'EgJife  du 
Mont -Caffin;  &  Ton  en  peut  conjecturer  que  Didier  Se.  fes  Moines ,  ne  s'êrai»  . 
pas  fournis  à  cet  Interdit ,  avoient  encouru  l'excommunication  :  mais  qu'après 
plus  d'un  an  ,  ils  furent  a  b  fous  par  Grégoire  ,  qui  ne  fe  rendit  pas  fort  diffi- 
cile fur  les  conditions,  pareequ'il  avoir  alors  befoin  de  Didier. 

(  x)  Il  s'agit  ici  &  Alfane  U ,  Archevêque  de  Salerne  ,  qui  fut  le  fucceffeur 
Ay Alfane  7,  dont  je  doue  l'éloge,  pp.  y  ij-t7  ,  col.  4. 

(  3  >  Sole  déclinante  ad  inferlora  ,  fed  vino  obtinente  fuperiora,  keul  proh  do- 
ter !  II  en  faut  convenir,  Hugue ,  en  aceufant  Didier  «t  les  deux  Princes  d'a- 
voir, ce  jour-là  Dimanche  des  Rameaux,  bu  trop  de  vin  à  diner,  leur  fait  un 
reproche  un  peu  vif  :  mais  peut-  être,  en  empfoïant  une  exprellion  outrée ,  amenée 
par  le  goût  des  Jeux  de  mots  alors  très  commun ,  a-t-il  feulement  voulu  faire 
entendre  que,  ce  qu'il  va  dire  s'erant  fait  lorfque  ces  Princes  &  VAbbé  venoient 
d'achever  leur  méridiène ,  leur  tête  n'ecoit  pas  encore  bien  dégagée  des  va- 
peurs de  la  diçeftion.  On  ne  fauroit  nier  qu'il  n'eût  été  beaucoup  plus  fèanc 
de  reprendre  à  jeun  la  Chape  rouge, 
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rAbbé ,  pour  prix  de  cette  abominable  confecration  (i),  reprit , 
fe  fentant  appuie  de  l'autorité  du  Duc  ,  la  Chape  rouge,  fans 
que  /'Evêquc  d'Oftie  &  nous  euffions  été  consultés ,  &  fans  que 
nous  en  Jujftons  rien.  Depuis,  /'Evêque  d'Orne,  qui  ju  fou  alors 
avoit  marché  d*  un  pas  ferme  avec  nous,  votant  que  F Abbé,  qui 
comtoit  fur  les  forces  du  Prince  Jourdain  ,  étoit  réfolu  d'aller 
à  Rome  fe  faire  facrer,  &  craignant  peut-être  d'être  privé  de  fa 
Dignité,  fi  que Iqu  autre  faifoit  la  principale  fonction  du  Sacre, 
manqua  de  courage  au  moment  du  combat  ;  &  *  ne  Je  rejjbuve- 
nant  plus ,  ni  de  fa  réfolution,  ni  de  ce  qu'il  nous  avoit  promis, 
il  fit ,  ce  que  jai  honte  de  dire ,  fa  paix  avec  /'Abbé ,  lui  ren- 
dant tous  les  refpects  dus  au  Pape*  Je  n  ajoute  rien  fur  les  pré* 
paratifs  de  /'Abbé  pour  aller  a  Rome ,  pareeque  vous  en  ferés 
mieux  inftruite  par  le  Porteur  de  cette  Lètrc,  &  par  les  Pèle- 
rins ,  qui  vous  diront  ce  qu  'ils  en  auront  pu  voir  en  pajfant  par 
Capoue ,  &  ce  que  d'autres  en  auront  dit.  Je  fais  connoître  ail- 
leurs ce  que  je  crois  que  l'on  doit  penfer  de  ce  qu'on  vient  de 
lire  (1).  Victor  III  célèbre  les  fêtes  de  Pâque  au  Mont-CaJfw\ 
&  bientôt  après,  quoique  très  malade  de  la  difTentcric,  il 
prend  le  chemin  de  Rome,  avec  les  Princes  Gisulf  &  Jour- 
dain, &  quelques  troupes  du  dernier.  Il  campe  en  face  du 
Portique  de  Saint-Pierre ,  Y  Antipape  occupant  la  B  antique 
avec  des  gens  armés.  Les  Troupes  de  Capoue  l'en  délogent 
fans  beaucoup  de  peine  ;  & ,  le  Dimanche  de  l'Oérave  de 
l'Afcenfion ,  9  de  Mai,  Victor  y  cft  facré  par  les  Cardinaux' 
Evêques  d'Oftie  ,  de  Porto ,  de  Tufculum,  &  d'Albane,  en  pré- 
fenec  des  autres  Cardinaux  qui  fe  trouvoient  à  Rome ,  de  beau- 
coup d' Evêques  &  d* Abbés ,  des  Princes  només  ci-deiTus, 
d'une  foule  de  Nobles  Romains ,  Lombards ,  &  Normans ,  & 
d'une  grande  multitude  de  Peuple.  Il  ne  refte  à  Rome  que  huit 
jours,  &  retourne  au  Mont-Cajftn.  Prcfque auflîtôt ,  la  Corn- 
tejfe  Mathilde,  qui  n'avoit  pas  pu  fe  trouver  à  fon  facre, 
arrive  à  Rome  y  &  Victor,  à  la  prière  de  cette  PrincefTe,  y 
revient  par  mer ,  &  demeure  huit  tours  au  Vatican.  Il  célè- 
bre à  Saint-Pierre  >  le  jour  de  S.  Barnabe,  la  feule  Méfie 
folemnelle ,  que  fa  maladie  Tait  lai  (Té  dire  durant  fon  Ponti- 
ficat >  encore  le forec-t- elle, pendant  cette  MeiTe,  de  quiter  trois 
fois  l'Autel.  Le  même  jour,  la  Comtejfe  lui  fait  pafler  le  Tibre; 
&  le  conduit  dans  Rome ,  ou  la  plus  grande  partie  de  la  No- 

(  1  )  Nefandijfimct  confecr adonis. 
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hlejfe  &  prcfque  tout  le  Peuple  le  reçoivent  avec  une  joie  que 
Ion  peut  croire  n'avoir  pas  été  moins  l'effet  de  l'argent de Ma- 
thilpe  ,  que  de  la  préfence  de  fes  troupes.  Victor  fc  voit 
ainfi  maître  d'une  grande  partie  de  la  Ville  ,  de  la  Cité  Léo- 
nine, du  Château  Saint- Ange ,  de  Y  Ile  du  Tibre,  dans  laquelle 
il  fe  loge,  &  des  Villes  ÙOftie  Se  de  Porto.  V Antipape  pof- 
sèdoit  le  refte ,  &  deraeuroit  à  Sainte-Marie  de  la  Rotonde. 
La  veille  de  S.  Pierre,  arrive  un  Home,  qui,  fe  difant  en- 
voie par  l'Empereur,  menace  de  la  difgrace  de  ce  Prince,  les 
Confuls  ,  les  Sénateurs  &  le  Peuple,  s'ils  n'abandonent  pas 
Victor.  AufEtôt  les  Romains  fe  joignent  aux  Soldats  de  Y  An- 
tipape, Se  forcent  ceux  du  Pape  à  fe  retirer  dans  le  Château 
Saint-Ange.  Ils  s'emparent  auÉTi  des  environs  de  la  Bafilique 
de  Saint-Pierre  ,  dansHaquelle  cependant  ils  ne  peuvent  pas 
entrer;  enforte  que  Y  Antipape ,  qui  s  etoit  flaté  d'y  célébrer ,  le 
jour  de  la  fête,  eft  obligé  d'officier  à  Sainte-Marie ,  petite 
Eglife  placée  entre  les  Tours  de  la  Bafilique.  Mais ,  le  foir 
même,  la  Garnifon  du  Pape  en  fort;  &  ,  le  lendemain ,  Y  An- 
tipape  y  célèbre  pontifîcalement.  Il  s'en  retire  enfuite  5  &  ,  le 
jour  fuivant,  la  Bafilique  revient  au  pouvoir  du  Pape,  qui 
retourne  au  Mont-Cajfin ,  après  avoir  écrit  de  Rome  aux  Prin* 
ces  Germaniques ,  cc  pour  leur  faire  part  de  fon  élévation  au 
»  Pontificat  ;  &  leur  apprendre  qu'il  avoit  confirmé  la  Sentence 
*>  de  Grégoire  VII  contre  Henri  «.  La  Diète,  que  cc  Prince 
avoit  promis,  l'année  précédente,  de  convoquer,  fe  tient,  le 
1  d'Août ,  à  Spire ;  Se  YEmpereursy  trouve  avec  les  Evêques 
&  les  Princes  de  fon  parti.  Les  Evêques  Se  les  Princes  rebel- 
les y  font  lire  là  Lètre  de  Victor;  &  promètent  à  YEmpc- 
reur  «  de  l'aider  à  fe  rcmètreen  paifible  polTetfion  du  Roïaume, 
-»  s'il  veut  fe  faire  abfoudre  de  l'excommunication  ».  Henri % 
prétendant,  «  que  cette  excommunication  êtoit  nulle,  &  n'a- 
»  voit  pas  du  le  prononcer  » ,  refufe  de  s'en  faire  abfoudre  ; 
Se  les  Rebelles  proteftent ,  cc  Qu'ils  ne  feront  point  la  paix 
«  avec  lui».  Dans  le  même  mois  d'Août,  Victor  tient  à  Bh- 
nevent  un  Concile  ,  dans  lequel  il  renouvelle  les  Sentences  de 
déposition  Se  d excommunication  contre  Guibert  Se  fes  Adhé- 
rans  ;  confirme  le  Décret  des  Inveflitures  Laïques  y  Se  défend 
de  communiquer  avec  Y  Archevêque  Hucue  Se  le  Cardinal 
Richard  ,  Abbé  de  Saint- Victor  de  Marfeille,  pareequ'ils  s'e- 
toient  eux-même  féparés  de  la  communion  de  YEglifc  Romaine, 
cclt  à  dire  pareequ'ils  s  etoient  oppofés  à  fon  élection  &  qu'ils 
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ne  la  rcconnoifloicnt  pas  encore  pour  légitime  :  mais  il 
obfervcr  qu'il  ne  prononce  pas  exprefTément  l'cxcommunica-i 
tîon  contre  eux  (i).  Sa  di/fentene  3  devenue  plus  dangereufe 
le  ramène  promtement  au  Mont-Cajpn.  Là,  retenu  dans  1 
lie  &  ne  comtant  plus  avoir  que  peu  de  jours  à  vivre,  il  fai 
appcller  les  Evéques  &  les  Cardinaux  ;  leur  préfente  le  Cardi 
nal  Otton  ,  en  le  prenant  par  la  main  ;  Se  leur  confeille  de 
l'élire  pour  Pape.  Il  nome  en  même-tems  pour  ion  fuccelTcur! 
à  l'Abbaïe  du  Mont-Cajfin  Odérise  ,  de  la  Maifon  des  Comtes! 
de  Marfiy  lequel  Urbain  II  fit  enfuitc  Cardinal-Prêtre.  Il  ne! 
furvit  que  trois  jours ,  &  meurt  le  16  de  Septembre.  Après  (al 
Dicte  de  Spire  ,  {'Empereur  fe  porte  en  Saxe  :  mais  il  cft  (î| 
vivement  pourfuivi  yztiUfurpateur,  qu'il  ne  fc  fauve  qu  av 
peine. 

1088.  9 

De  fréquentes  Lèpres  des  Romains,  de  la  Comteffe  Ma 
thilde  ,  &  même  d'au  delà  des  Monts ,  invitent  les  Evêqucs 
difpeifés  à  fe  réunir  pour  douer  un  Chef  à  l'Eglife  en  danger. 
Hugue,  Archevêque  de  Lion,  écrit  alors  une  féconde  Lhtrei 
Mathilpe  pour  fe  juftifier  du  reproche  ,  que  le  Décret  du 
Concile  de  Bentvent  lui  faifoit  de  s'être  féparé  lui-même  de 
la  communion  de  ïEgli/è  Romaine.  Après  des  louanges ,  de$ 
confeils  fpirituels ,  &  des  proteftations  cc  de  ne  point  douter 

que  Mathilde  n'ait  pour  protecteurs  dans  le  Ciel  le  Pape 
yy  Grégoire  VII  Se  le  bienheureux  Anselme,  Evêque  de  Luc* 
m  £ui,qui  l'a  voient  conduite  dans  les  voies  du  Salut Hu- 
gue lui  dit:  Soutenue  de  leur fecours ,  emploies  toutes' vos  fo 
ces  pour  le  fervice  de  /'Eglife  Romaine  \  &  faites  tous  v 
efforts  pour  que ,  de  votre  consentement ,  on  en  élife  Evcque  un 
Per/bne,  capable  du  procurer  la  fin  de  tant  de  maux ,  le  fil 
des  Ames ,  la  confufion  de  nos  Ennemis  ,  &  le  rctabliffiment 
de  la  Dignité  Apoftolique  (  i  ).  Pour  nous ,  quoique  nous  nous 
foïons  écartés  du  /intiment  de  quelques  uns  des  Evêqucs  &  des 
Gard  in  aux- Prêtre  s  de  la  Sainte  Eglifè  Romaine  au  fujet  du. 
renouvellement  de  Velcftion  du  Seigneur  Abbé  du  Mont-Caflîn , 
fur  quoi  nous  inflruisimcs  publiquement ,  à  Capouc  même  y  plu- 
Jieurs  d'entre  eux  des  raijons  que  nous  avions  de  penfer  autre- 
ment que  les  autres  \  nous  voulons  cependant  que  vous  fachiês 

(  1  )  Voïé»  à  ce  fujet,  pp.  5f?-7>  J  f  9-61  ,  &  }  7  r  89  »  col.  a. 
<  a }  On  voit  clairement ,  dans  cette  Thrafe,  que  cette  Utrt  fut  écrite  pen- 
dant la  Vacance  du  Siège. 
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que  nous  ne  nous  Jomes  jamais  fêparés  &  qu'avec  la  miféricordt 
de  Dieu,  nous  ne  nous  f épurerons jamais  de  cette  unité >  qui/s 
forment,  par  laquelle  Dieu  nous  a  daigné  lier  au  corps  de  l'E- 
glife  pour  le  fervice  de  S.  Pierre;  0  que  nous  nous  proposons 
bien  pluftôt  de  procurer ,  en  toute  manière  9  r avantage  du  Siège 
Àpofiolique.  Nous  vous  informons  aujji ,  puifque  vous  êtes  dans 
les  mêmes  fentimens  que  nous  (r) ,  que  nous  avons  fouffert  tant 
d'excès  &  de  torts  de  la  part  des  Moines  de  Clugni ,  que  nous 
ne  pouvons  aucunement  les  fuvporter  avec  patience.  Avant  d'al- 
ler a  Rome  Vannée  pajfée(i)y  nous  avions  appris  que  Mbbé, 
le  jour  du  Vendredi-Saint  >  avoit  récité  publiquement  /'Oraifon 
ordinaire  pour  l'Empereur,  que  l'on  retranche  h  caufe  de  l'ex- 
communication &  de  la  dépofition  d'H  enri  par  le  Sàgneur 
Pape  Grfgotre.  Corne  nous  lui  demandions  comte  de  fa  con- 
duite à  cet  égards  troublé  par  fa  confeience ,  il  nous  repondit , 
"  Qu'il  avoit  dit  cette  Oraifon  pour  un  Empereur  quelconque  «  j 
corne  nous  le  prejjions  par  les  termes  même  de  /"Oraifon, 
qui  regardent  /*Empire  Romain ,  la  vérité  qui  Vaccabloit  le  fit 
taire:  mais  cependant ,  après  avoir  connu/a  faute ,  il  ne  la 
repara  point  par  une  pénitence  convenable.  Uepuis  notre  retour  % 
lorfque  nous  nous  efforcions  de  réfifter  aux  entreprifes  fans  bor- 
nes de  fes  Moines  il  nous  prêfenta  certaines  Lèrres,  qu'il  di- 
foit  avoir  reçues  du  Pape  Victor  ($) ,  par  lefquelles  il  êtoit 
enjoint ,  tant  a  lui,  qu'à  fes  Frères ,  cc  d'avoir  foin  de  s'abftenir 
»  de  notre  communion  tj  de  celle  de  Richard  de  Marfeille  »  ; 
afin  de  fe  faire  de  ces  Lètrcs  un  prétexte  de  ne  point  réparer  les 
torts  que  nous  avions  foujferts.  Ces  Lètres,  indignes  de  larno* 
dération  &  de  la  gravite  Apofioliquè  ,  contiènent  des  menfon- 
ges  manifefies  ;  car  elles  ajfurent  que,  depuis  l 'élection de  /fAbbé 
du  Mont-Caiîin  jufquau  Concile  de  Capoue,  il  y  eut  une  an- 

|  !  )  Pretterea  notifieamus  unanimhati  tua. 

{ x  )  Cette  Litre  fut  écrite  l'année  d'après  le  voïage  A'Hugue  en  Italie.  Ce 
fut  donc  en  1088 , &  pendant  la  vacance  do  Siège  après  la  mort  de  ViBor  ///. 

M  )  Il  y  a  dans  !e  Texte  du  Pape  Urbain.  C'eft  une  faute  d'un  Copifte  *  qui  > 
votent  dans  la  Copie  qu'il  rrnnfcrivoit ,  Papa  V.  ,  s'eft  avifé  d'achever  le  mor 
en  écrivant  Vrbano,  au  Heu  de  ViHore.  Les  Editeurs  des  Conciles  n'ont  pas 
tu  cette  f?ute.  Elle  eft  caufe  que  VAbbé  FUuri ,  n'aiant  pas  fait  attention  aux 
deux  endroits  que  j'ai  remarqués  ,  lefquels  fixent  le  tems  de  cette  Utre^  n'en 
parle,  Ltv.  64.,  N.  XXI,  qu'à  l'année  1094,  fans  rien  dire  qui  farte  penfer 
qu'il  la  croïoir  antérieure  à  cette  année-là.  Cette  même  faute  a  mte  en  défaut 
la  fugacité  de  D.  Tkierri  Ruinart ,  que  l'on  pouroit  cependant  convaincre  pat 
lui-même  d'avoir  très  bien  vu  que  la  Lètre  avoit  précédé  l'éleclion  d'Urbain  II. 
Tans  Ta  Vie  de  ce  Pave  ,  imprimée  dans  îe  T.  III  des  Œuvres  pofihumts  de 
V.  Jean  Mabillon  &  de  D.  Thierri  Ruinart ,  il  dit,  Ch.  XXI  :  Pour  les  Lètres 
^  Urbain ,  çu'Hugue  dit  lui  avoir  été  montrées  par  Hugue  de  Clugni ,  dans  Z«jp- 
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née  tout  à  fait  révolue  ;  quoiqu'il  [oh  vrai  que  Vintervalle  ne 
fut  pas  aune  année  entière.  Elles  avancent  encore ,  entre  autres  , 
un  menfonge  très  impudent , /avoir  que  nous  nous  fomes  volon- 
tairementJ  épatés  de  la  communion  de  /'Eglife  Romaine;  quoi- 
que  notre  confciencc  &  la  charité,  qui  nous  lie  dans  le  Seigneur, 
nous  foi  en  t  témoins ,  non  feulement  que  nous  n  avons  pas  évité 
de  communiquer  avec  eux  :  mais  que  nous  avons  réfiflé  même  a 
ceux  qui  nous  le  perfuadoient.  Il  paule  enfuite  de  ce  que  plu- 
fîcurs  Evêques  avoient  fait  pour  le  reconcilier  avtx  Y  Abbé 
Hugue,  qui  n'avoit  pas  voulu  confentir  d  omètre  YOraifon 
pour  T  Empereur  y  &  die  qu'on  a  feulement  fufpendu  leur  querèle 
pour  un  tems.  Il  finit  par  prier  Mathilde  ,  «  fi  les  Porteurs 
»  de  fa  Litre  ne  peuvent  pas  aller  jufqu'à  Rome,  d'y  faire  elle- 
y>  même  tenir  celles  dont  il  les  a  chargés  pour  les  Evêques  & 
»  les  Cardinaux;  &  lui  recommande  le  Cardinal-SoiidiacreRo- 
ger, qui  devoir  pafîcr  par  les  Etats  dcla.ComteJfe,  en  retournant 
à  Rome  pour  le  fervice  de  l'Eglife».  Hugue,  corne  on  vient 
sa  de  le  voir ,  done  un  démenti  bien  formel  au  Concile  de  Bc~ 
nevent.  Sa  Litre  nous  apprend  auflî  que  les  Moines  de  Clu- 
gni,  corne  ceux  de  Farfa ,  ne  croïoient  pas  que  Grégoire  VII 
eut  eu  le  droit  de  dépofer  fon  Souverain  &  le  leur;  &  qu'ils 
fufTcnt  difpenfés,  pareeque  ce  Pave  lavoit  excommunié,  de 
lui  rendre  les  devoirs  religieux  qu'ils  lui  devoienr.  Après  (\x 
mois  de  vacance  du  Siège  Apoftolique,  quarante,  tant  Evê- 
ques ,  <\\\  Abbés  de  différentes  Provinces  £  Italie  >  forment, 
le  8  de  Mars,  Mercredi  de  la  première  Semaine  de  Carême, 
avec  quelques  Evêques  &  Cardinaux  Romains,  dans  la  Cathé- 
drale de  Terracine ,  un  Concile,  ou  fe  préfentent  Jean,  Car- 
dinal-Evcqitc  de  Porto  ,  -S:  Benoît,  Préfet  de  Rome,  avec  les 
pouvoirs,  le  premier  des  Evêques  &  des  Cardinaux,  qui  na- 
voient  pas  pu  fortir  de  cette  Ville,  &  de  la  partie  du  Clersi 
Romain  oppofee  à  Y  Antipape,  le  fécond,  de  la  Noblejfe  &  du 

quelles  U  Pape  avertirait  les  Moines  de  Cîugni  de  t'abfienir  de  la  communiai 
J'Huçue  &  de  Richard  ,  Abbé  de  Mai  "teille  ;  no::s  ne  les  avons  vues  nulle  pjn. 
Il  n'avoit  garde  de  trouver  ces  prétendues  Litres  d'Urbain  ,  qui  ne  for.t  aurre 
chote  que  le  Deeret  même  du  Concile  de  Bè nevent  avec  la  Litre  d'avis  qui  IW 
drefïbit  ,  au  nom  du  Pape  ViHor ,  à  VAbbl  Huçue.  Dans  le  même  Chap.  D.  Rui- 
nert  veut  juflilier  le  Cardinal  Ottony  depuis  Urbain  //,  contre  les  reproches 
que  VArchevique  Hugue  lui  fait  dans  fa  première  L-:tre  à  Mathilde.  Les  rveil- 
Icurs  Efpr:cs  ne  font  pas  toujours  h  l'abri  des  préventions  de  patrie  &  d'êut. 
D.  Ruinart,  né  dans  le  Dioccfc  de  Rheims  ainfi  ([w'Urbain  11  &  BénédiRin  coraff 
lui  ,  ji;  flirte  le  Cardinal  Otton  par  des  raifouemens  ,  qui ,  pour  erre  affés  pieux, 
n'en  font  pas  moins  frivole* ,  &  qui  loue  d'un  taux ,  qui  lurprend  de  ia  paie 
d'un  Ecnvain  auilî  judicieux. 
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Peuple  de  Rome.  On  convient  d'ajouter  au  Jeûne  des  trois 
jours  fuivans  une  Abftinence  plus  rigoureufe ,  des  Prières  con- 
tinuelles, &  de  grandes  Aumônes,  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il 
fa/Te  connoître. celui  qu'il  deftinoit  au  Gouvernement  de  TE- 
glife.  Le  Dimanche,  n,  on  fe  raflemble à  la  Cathédrale,  oii 
les  Cardinaux-Evêques  de  Porto  ,  de  Tufculum ,  &  àiAlbane , 
Préfidcns  du  Concile,  après  quelques  momens  de  conférence, 
montent  au  Jubé  \  font  faire  filcnce$  &  proclament  Pape>  fous 
le  nom  d*URBAiN  II,  Je  Cardinal  Otton  ,  Evêque  d'Oflie  , 
que  l'on  intronife  fur  le  champ  dans  la  Chaire  Epifcopale  de 
cette  Eglife.  Dès  le  lendemain ,  le  nouveau  Pape  écrit  diverfes 
litres  aux  Catholiques  cc  pour  leur  faire  part  de  fon  élection* 
»  &  pour  les  alTurer  qu'il  fuivra  fidèlement  les  traces  de  Gre - 
•»  cor re  VLI*>.  Il  députe  en  même  tems  de  divers  côtes  des  Le- 
gats  ,  chargés  principalement  d'exhorter  les  Princes  &  les  Peu- 
ples à  perfifter  dans  la  défenfe  de  la  Religion.  Il  écrit  en  par- 
ticulier à  la  Comtcffe  Mathildz  pour  la  prier  «  de  continuer 
»  de  foûrenir  la  Caufe  du  Saint-Siège  contre  les  Schifmati- 
»  quesn.  Etant  enfuite  allé  paiTcr  quelques  jours  au  Mont-Caf- 
fin ,  il  y  prend  pour  Secrétaire  le  Moine  Jfa  v  Gaetano  ,  qu'il 
fit  l'année  fuivante  Cardinal-Diacre ,  &  Chancelier  de  t Eglife 
Romaine y  &  qui  devint  le  Pape  Gela*e  II  (i).  Urson ,  ou 
Ursjox  ,  Abbé  de  Bantino ,  Monaflère  du  Diocèfe  &  Aceren- 
\a  dans  la  P ouille  9  vient  au  Mont-Cajfin ,  prier  Urbain  >  de  la 
part  du  Duc  Roger  &  du  Prince  Boe'mond  ,  de  venir  dédier 

(  1  )  Pierre- Diacre  ,  Liv.  IV  de  la  Chronique  du  Mont  CaJfm  ,  Ch.  f  ,  parfont 
de  ce  voïage  d'Urbain  au  Mont-Caffin,  dit,  u  Que  ce  Pape  y  fut  guéri ,  psr  les 
*»  mérites  de  S.  Benoit  ,  d'un  très  grand  mal  de  côté  qui  Palfliceoit  Couvent  £c 
î>  lui  caufbit  de  vives  douleurs.  II  ajoute  que  le  Saint,  apparoiltent  au  Pape  , 
*>  ht  ce  miracle  pour  le  convaincre  que  fon  Corps  ctoit  au  Mont-Cajpn ,  ce  donc 
i?  le  Pape  doutoic  «-  Bien  que  nom  ne  voulions  pas  ,  dit  D.  Ruinart  ,  Ch.  XXXVI 
de  l'Ouvrage  déjà  cité,  nier  qu'Urbain  recouvra  la  fanté  fur  cettt fainte  Mon- 
taçue  par  les  mérites  de  S.  Benoit;  nous  n'admhons  cependant  pas  ce  que  cet  Au- 
teur  dit  9  U  Que  notre  Saint  Père  apparut  au  Pape  pour  faffurer  de  la  prtfeice 
de  fon  corps  au  Mont-Caflîn;  ce  que  le  Pape  ne  croïoit  pas  auparavant.  Car  il 
efl  clair  ,  par  divers  endroits  de  l'Ouvrage  de  Pierre,  qu'à  Voccafion  de  miracles 
réellement  opérés  par  S.  Benoît ,  il  a  femé  ,  par  ci  ,  par  là  ,  dans  fes  récits  de 
pareilles  Hiftoriltes  ,  qui  ne  peuvent  pas  fubfijler  avec  la  vérité  des  faits.  On  a  vu  » 
dans  le  I  Tome  de  cet  Ouvrage ,  cornent  les  corps  de  S.  Benoit  &  de  Sre  Se ko- 
la/tique forent  apportés  du  Mont-Caflin  en  France  ;  &  que  celui  de  S.  Benoit  fut 
mis  dans  le  Monaflère  de  Fleuri,  préfentement  Saint  Benoit- fur-Loire.  Las  Bé- 
nédictins François  foùtiènent  qu'il  y  eft  encore  ,  quoiqu'au  Mont'Caflin  on  pré- 
tende l'avoir,  &  qu'on  afTure  même  qu'il  n'en  eft  jamais  forti.  Le  meme 
Pierre-Diacre  le  trompe,  en  difant  que  ce  fut,  dans  un  fécond  vofage i.Vi'rbaîn 
à  ce  Monaftère,  qu'il  prit  le  Moine  Jean  pour  Secrétaire.  On  le  trouve  en  fai- 
sant les  fonctions  dans  plufieurs  Bulles  de  cette  année.  I!  s'y  qualifie ,  Prffi- 
trateur  du  Seigneur  Urbain  Pape  f  titre  qu'il  prit  jufqu'en  ioiip  qu'il  fut  fait 
Chancelier» 
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TEglifc  de  Bantino.  lut  Pape  s  y  tranfporte  $  fait  la  dédicace  $ 
&,  par  un  Privilège  renouvellé  depuis  &  confirmé  par  Pas- 
ch. 4L  II,  il  rend  cette  Abbaïe  immédiate  du  Saint-Siège  (i). 
Il  revient  enfuite  à  Terracine  au  commencement  d'Avril;  & 
part  de  cette  Ville  très  précipitamment  pour  la  Sicile,  où  le 
Comte  Roger  9  qui  faifoit  alors  le  Siège  de  Butera ,  le  va  join- 
dre à  Traîna  pour  la  conférence  qu'il  lui  propofoit.  Peu  de 
jours  après  fon  élection,  Urz.i'X  avoir  envoie  Nicolas  , 
Abbé  de  Grotta-Ferrata  ,  &  le  Diacre  Roger  à  Confiant ino- 
pU  répréfenter  à  V Empereur  Alexis  Co mne'ne  ,  «Qu'il  avoit 
*>  tort  de  défendre  aux  Latins  de  fa  domination  l'ufage  des 
»  Azimes  au  Saint  Sacrifice,  &  de  les  vouloir  réduire  au  Rit 
des  Grecs  ».  Alexis  avoir  bien  reçu  la  remontrance  du 
Pape  ;  &  les  Nonces  ,  revenus  fur  le  champ ,  avoient  rapporté 
fa  réponfe  écrire  en  lètresd'or ,  par  laquelle  il  invitoit  le  Pape 
«  à  venir  dans  dix-huit  mois,  avec  des  Gens  Savans,  à  Con- 
™  ft  intinople  y  pour  traiter  la  queftion  dans  un  Concile,  &  pour 
»  la  décider  par  les  autorités  des  Pères ,  afin  de  parvenir  à 
»  faire  entre  les  deux  Eglifes  une  paix  ferme  &  durable  ». 
Urbain  inftruit  le  Comte  de  fon  delTcin  d  aller  travailler  à 
cette  bonne  œuvre.  Roger  le  lui  confeille ,  lui  promet  fon 
fecours,  &  le  renvoie  chargé  de  préfens.  Mais  la  crainte  que 
Guibert  ,  alors  très  puiffant  dans  Rome ,  ne  le  devînt  encore 
plus  par  fon  abfence ,  empêchant  Urbain  de  penfer  à  ce  voïa- 
ge ,  il  renvoie  à  Conftantinovle  les  mêmes  ,  ou  d  autres  Non- 
ces, qui ,  Tannée  fuivante,  firent  une  forte  d'accommodement 
avec  XEmrereur  Alexis.  Aorès  avoir  féjourné  dans  différen- 
tes Villes,  Urbain  vient  à  Rome,  où ,  le  i  de  Novembre, 
il  accorde  un  très  ample  Privilège  à  l' Abbaïe  de  Clugni.  Dans 
cette  Bulle  «  il  s'avoue  redevable,  tant  kl  Abbé  Hugue,  qu'à 
»  fon  faint  Monaftère ,  pareequ'il  a  reçu  de  Y  Abbé  les  pre- 
»  miètes  inftrucfcions  de  la  Vie  Monaftique,  &  pareequ'il  a, 
»  dans  ce  Monaftère,  êré  régénéré  par  une  féconde  grâce  du 
»  Saint-Efprit  »  j  exprefïîons  par  lefquelles  il  fait  clairement 
de  la  Profeflïon  Monaftique  un  fécond  Batême.  ïl  pafTe  tout 
l'hiver  à  Rome  dans  une  maifon  de  Pierre  de  Le'on  ,  fituée 
dans  Vile  du  Tibre,  fe  défendant  avec  peine  des  embûches  des 

(  t  |  Ughelliy  T.  VII,  aux  Evêques  dfAurtn\a  ,  sVfforce  fur  un  ancien  Mo- 
nument de  renvoïer  cette  Dédicace  à  1099:  mais  D.  Ruinart  y  Ch.  XXVIII» 
prouve  très  bien  qtfUghelli  fe  trompe,  &  que  le  Monuuent  défectueux ,  fi* 
lequel  il  fe  fonde ,  s'il  n'eft  pas  Touvrage  d'un  Eauffaire,ne  peut  concerner 
que  le  Monailcrc  de  la  Cava> 
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Schifmatiques  ,  &  tellement  réduit  à  l'indigence ,  qu'il  ne  iub- 
fîftoit,  que  des  aumônes  des  Dames  Romaines ,  &  même  des 
Femmes  du  Peuple. 

Le  mépris ,  que  les  Saxons  avoient  pour  leur  Roi  Hçrmak% 
les  engage  à  fe  déclarer  rous  pour  VEmpereur  5  ce  qui  force 
Herman  ,  après  avoir  fait  fon  accommodement  avec  fon  Sou- 
verain, de  fc  retirer  dans  fon  Comté  de  Luxembourg;  od ,  quel- 
que  tems  après ,  il  meurt  d'un  coup  de  pierre,  qu'il  reçoit  à  la 
tete  au  Siège  d  un  Château  (  1  ).  Welf  ,  Duc  de  Bavière  ,  prend 
encore  Ausbourg  ,  la  (cconde  fête  de  Pâque ,  &  fait  prifonier 
VEvêque  Sigefred.  A  la  follicitation  du  Marquis  Egbert,  qui 
vooloit  empêcher  la  prife  d'un  de  fes  Châteaux  en  Tkuringe  % 
ue  VEmpereur  afiîégeoit ,  les  Saxons  ne  relient  pas  longtcms 
dèles  à  ce  Prince.  Egbert  marche  avec  eux  contre  VEmpe- 
reur^ dont  il  met  les  troupes  en  déroute.  Il  le  pour  fuit  vive- 
ment; &  l'enferme  fi  bien,  pendant  deux  jours 3  dans  un  pofte 
désavantageux ,  que,  pour  s'en  tirer ,  Henri  lui  fait ,  à  re- 
gret, des  promettes,  qu'il  fe  crut  enfuite  difpenféde  tenir.  U 
va  pa/Ter  les  fêtes  de  Noèl  à  Bamberg ,  fans  fes  Ornemcns 
Roïaux,  qu'il  avoit  perdus  dans  Ja  bataille,  ou  Burchard, 
Evêque  de  Laufanne ,  qui ,  ce  jour-là  ,  portoit  la  lance  Impé- 
riale ,  avoit  été  tué  (1). 
Le  Prince  Boe'mond  s etoit ,  à  fon  retour  &  Albanie,  cm- 

f  t  )  Des  Auteurs ,  dit  Muratori,  p.  îj)f  ,  mitent  la  mort  de  ee  Prince  en  ioS<5t 
d'autres  en  108  7  :  mais  les  Ecrivains,  que  je  cite,  méritent  plus  de  croianee. 
Ces  Ecrivains  font  Berthold  de  Confiante  ,  VAnnalifie  Saxon  ,  &  la  Chronique. 
d'Aufbourg.  » 

it)  Je  ne  fais  pas  ,  dit  Muratori  ,  même  p. ,  fi  et  fut  l'année  fuivante  >  eome 
J'Annalifte  Saxon  le  dit  y  ou  bien  à  la  fin  de  celle-ci.  par  le  jour  de  Noil  de 
laquelle  Berthold  commence  l'année  10S0,  qu'Henri  fut  défait  par  le  Marquis 
Eebert. . .  //  ne  fe  f aura  qu'avec  peine.  La  bataille  fe  dona  préetfément  la  veille 
de  Noil.  Ce  dut  être  un  antre  jour.  Berthold  ,  à  fa  fin  de  cette  année  ,  après 
avoir  parlé  de  la  bataille ,  dit ,  que  ,  par  un  Siège  de  deux  jours  ,  Henri  fut 
réduit  à  s'avouer  excommunié ,  &  à  demander  à  fe  réconcilier.  Cette  demande 
&  cet  aveu  ,  fi  VEmpereur  les  Ht  réellement,  ne  furent  fuivis  d'aucun  effet.  Do- 
dtcmn ,  Abbé  de  Saint-Difibod ,  que  Trithime  a  fuivi  ,  met ,  dans  fa  Continua- 
tion de  Mari  an  VEcoffois ,  cet  événement  Tons  l'année  fuivante.  Au  relie  ,  il 
affure  que  VEmpereur  ,  aiant  perdu  dans  la  bataille  les  Ornemens  Roïaux ,  fur, 
obligé  de  fuir  depuis  le  Château  de  Gleichen  en  Thuringe  judju'à  Bamberg , 
&  d'y  folemnifer  fans  honeurs  ,  c'eft  à  dire  fans  les  Ornemens  Roïnux  ,  la  féte  de 
NoèJ.  VAbbi  d%Urfperg  place  aufli  cet  événement  en  1089  :  maison  ne  fiiuroit 
douter  qu'il  n'appartiene  h  1088.  Berthold  écrivoit  dans  le  tems  même:  m.iis 
il  réfulte  de  fon  récit  qu'Henri  fut  défait  dans  uie  bataille;  qu'il  fut  enfuite 
affiegé  deux  jours  dans  un  pofte  déiâvantagenx  ;  &  que  ce  fut  pour  s'en  tirer  , 
qu'il  fit  les  promenés  dont  cet  Auteur  parle.  Le  tout  fe  dut  paner  en  Thuringe 
quelques  jours  avant  Noél  >  puifqu'/frwi  célébra  cette  féte  à  Bamberg  ;  &  ce 
dut  être  après  la  bataille  $  qu'il  eut  peine  à  fe  fauver.  Il  dut,  après  fa  recon» 
ciliatîon  avec  le  Marquis  Egbert  ,  te  retirer  tranquillement. 
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paré  de  la  Ville  d'Oria.  Puis,  rafTemblant un  affés grand  nom- 
bre de  Troupes,  il  n'avoit  pas  ceiTé  d'infefter  par  des  courfes 
tous  les  environs  de  Tarcnre  &  d'Ocrante.  Cette  année,  il  pa- 
roît  tout  à  coup  à  Famito  dans  le  Territoire  de  Bèncventj  8c 
livre  bataille  à  l'Armée  du  Duc  Roger,  fon  frère  ;  bataille  fin- 
gulière ,  en  ce  qu'il  n'y  périt  en  tout  qu'un  feul  Home.  Roger 
a  l'avantage,  &  fait  beaucoup  de  Prifoniers  (1).  Le  Comte  Ro- 
ger s'établit  Médiateur  entre  fes  Neveux  5  &  leur  fait  faire  un 
accord  par  lequel  le  Duc  Roger  cède  au  Prince  Boémond, 
Oria,  Gallipoli,  Tarente,  Orrante  &  d'autres  Villes  &  Châ- 
teaux :  mais  cet  accommodement  ne  termine  pas  le  différent  des 
deux  Frères,  lequel  ne  paroîc  avoir  reçu  la  dernière  main  que 
l'année  fuivante  (1). 

Benavert,  Commandant  SaraJIn  de  Si racufe ,  vient ,  avec 
une  Flotc  confidérable  ,  ravager  les  Côtes  de  Calabre ,  furtcuc 
aux  environs  de  Reggio.  Le  Comte  Roger  s'embarque,  au  mois 
de  Mai ,  fur  une  Flote  qu'il  avoir  armée  pendant  l'hiver  $  va 
débarquer  en  Sicile  fa  Cavalerie ,  commandée  par  fon  fils  Jour- 
dain9  qu'il  fait  marcher  à  Siracufe ,  &  lui-même  fait  voile  vers 
cette  Ville.  Il  rencontre  la  Flote  de  Benavert ,  qu'il  attaque  j 
&  vient  tout  d'un  coup  à  l'abordage  de  l'Amiral ,  dans  lequel 
il  faute.  Benavert,  voulant  paffer  dans  un  autre  vailTeau ,  tom- 
be dans  la  mer  &  fe  noie  5  ce  qui  termine  le  combat.  Roger , 

(  1  )  Suivant  Loup  Protofpate  la  guerre  commença  ,  cette  année ,  entre  les 
deui  Frères  Roger  &  Boémond  :  mais  Murctori ,  p.  29  f  ,  me,  te  Qu'il  eft  plus 
3)  vraisemblable  qu'elle  avoit  commenté  pîullotn.  C'ett  de  Geoffroide  MjU- 
terre  ,  qu'on  apprend  que  Boémor.d^  s'etanc  emparé  d'Oria,  faifoic  des  courfes 
dans  les  Territoires  d'Ocrante  6c  de  Tarente,  avec  une  Armée  confidérable. 
Romoald  de  SaUrne  place ,  en  cette  année,  la  bataille  de  Farnito  :  mais  elle 
ne  doit  s'être  dpnée  que  pendant  que  le  Comte  Roger  faifoir  le  Siège  de  Sira- 
eufe  ;  &  ,  fi  l'accommodement  de  fes  Neveux  ,  auquel  il  travailla  ,  lé  fit  cette 
année  ,  a  qui  n'eft  pas  bien  fur  ,  ce  ne  put  être  que  vers  la  rin. 

(  î  !  On  trouve  dans  la  Sicile  Sacrée  *  T.  III  ,  Notice  des  EvSques  de  Ma\ara9 
quelques  mots  du  XXXe.  Liv.  des  Hifioi.  es  Léon  d^O/lie ,  Ouvrage  inconnu 
que  Pierre  Diacre  ne  nome  point  dans  la  lifte  de  ceux  de  cet  Auteur.  Il  s^agit 
dans  ce  Fragment  du  Cardinal  Henri ,  le  Sicilien  ,  qui  fuivit  en  1096  le  J^ince 
Boémond  dans  le  Levant.  &  fut  le  premier  Patriarche  Latin  d'Antioche.  Ce 
Fragment  dit ,  <i Qu'Henri,  jeune'alors,  fut  envoie  par  Urbain,  en  10S9  ,  pour 
î)  accommoder  Rcger  &  Boémond  ,  qui  lé  difputoient  le  Roiaume  de  P ouille 
»  &  de  Calabre;  qu'ils  s'en  remirent  à  fon  arbitrage;  qu'il  leur  partagea  le 
9*  Roiaume  également;  &  qu'eniuire  il  retourna  rendre  comte  au  Pape».  Geo/ 
frai  de  Maleurre  parle,  Liv.  IV,  Ch.  f o ,  d'une  querèle  entre  Roger  &  Boé- 
mond après  la  more  de  leur  père  le  Duc  Robert;  &  dit  a  qu'elle  dura  deux 
*>  ans>7.  Dans  le  Ch.  ri  il  fait  entendre  qu'en  10S6,  elle  rut  appaifée  par 
le  cor.feil  de  Fidèles  dos  deux  Princes.  Robert  étant  mort,  en  Juillet  loSf  ,  il 
n'y  rvoie  pas  en  10S6  deux  ans  que  fcs  Fils  êtoient  en  guerre  :  mais  Geoffroi 
dit  encore  que,  par  la  paix  qui  fe  ht,  Boémond  devint  Seigneur  de  Bari,  Le  10 
de  Septembre  Vrbain  tint  un  Concile  à  Melfe  dans  la  Pouille.  Or  fean  , 

Archidiacre  de  Bari ,  vivant  alors ,  dit ,  dans  VHïfioirt  de  l'Invention  de  S,  Satin  , 
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aiantpris  pluficurs  vaiflcaux  de  cette  Flote,  va  faire  le  fîége 
de  Siracufe  ,  qui  dure  environ  quatre  mois.  Les  Aflïégés  fe  dé- 
fendent avec  tant  d  opiniâtreté,  que ,  les  vivres  leur  manquant , 
ils  fe  nourriflent  des  cadavres  de  ceux  qui  mouroient.  Enfin  la 
Veuve  de  Benavert ,  n  aiant  plus  aucune  efpérance  de  tenir  , 
s'embarque,  avec  fon  Fils  &  les  principaux  des  Sarafins,  fur 
deux  Vaifleauxj  &fe  fauve  à  la  Côte  de  Noto.  Par- là  Roger 
devient  maître  de  Siracufe ,  dont  il  done  le  domaine  à  (on  fils 
Jourdain^  &  dont  il  fait  rebénir  les  Eglifes,  changées  en  Mof- 
quées  par  les  Mahométans.  Dans  le  même  tems  à  peu  près  > 
les  Pifans ,  qui  commerçaient  en  Afrique,  aiant  fouffert  quel- 
ques torts ,  avoient  fait  un  grand  armement ,  avec  lequel  ils 
avoient  afliégé  la  Capitale  du  Roi  de  Tunis  ,  qu'ils  avoxenc 
prife,  à  l'exception  de  la  grande  Tour,  ou  ce  Roi  continuoic 
de  fe  défendre.  Corne  ils  navoient  pas  des  forces  aiTés  confidé- 
rablcs  pour  conferver  une  autTi  grande  Ville ,  ils  envoient 
propofer  au  Comte  Roger  de  la  lui  céder  :  mais  le  Comte  , 
allié  du  Roi  de  Tunis ,  ne  veut  point  fe  brouiller  avec  ce  Prince  , 
Peut-être  auffi  des  conquêtes  en  Afrique  lui  paroiiTcnt-clîcs  trop 
difficiles  à  conferver.  Quoi  qu'il  en  foit  „  le  Roi  de  Tunis ,  pour 


s'oblige  de  ne  plus  envoïer  faire  de  décentes  fur  les  Côtes  d'I- 
talie, &  relâche  tous  les  Efclaves  Chrétiens  (i). 

<t  Que  ce  fut  par  l'ordre  &  du  conf en  tentent  du  Due  Roger  ,  qu'on  élue  Archevi* 
>»  que  de  Bari  >  l'Abbé  Elle  »»{  ce  qui  prouve  qu'alors  cette  Ville  écoir  au  Duc» 
II  ajoute,  <t  Que  le  Pape  Urbain  ,  qui  célèbroit  un  Concile  à  Melfc ,  invité  par 
»  les  Députés  de  Boémond^  qui  tenoit  déjà  Bari  fous  fa  domination  ,  alla  dans 
»  cette  Ville  facrer  Elie      Jean  étoit  lui-même  du  nombre  des  Députés.  Sui- 
vant cet  Auteur  ,  Bari,  peu  de  tems  avant  le  Concile  de  Melfc  ,  appartenait  à 
Roger  ;  &  ,  vers  la  fin  du  Concile  ,  à  Boimonâ,  Suivant  Geoffroi ,  la  paix  ,  qui  fe 
fie  entre  les  deux  Frères  ,  après  une  guerre  de  deux  ans  ,  rendit  Boèmond  mal* 
tre  de  Bari.  Concluons  que  le  Fragment  de  Léon  &  Geoffroi  parlent  de  la 
même  guerre  &  de  la  même  paix  ;  &  que  la  paix  fut  faite  par  Henri ,  Légat 
d"Urbain  ,  avant  le  Concile  de  Melfc  ,  dans  lequel  fans  doute  elle  fut  confirmée. 
Camillo  Pellegrino  ,  dans  Ces  Corrections  à  Loup  Protofpate  ,  foupçone ,  à  tort , 
quelle  y  fut  conclue.  Je  dois  tout  ce  que  je  viens  de  dire  à  D.  Ruinart ,  Ch. 
LUI.  Le  Fragment  d'un  Ouvrage  inconnu  feroit  ici  d'une  médiocre  autorité, 
«'il  n'ëtoit  pas  certain  qu'en  ioS3>  les  deux  Frères  êtoient  en  guerre.  Cette 
guerre,  commencée  dès  1086  &  fufpendue  phiiieurs  fois  par  des  accommode* 
mens  provifionels^  dut  enfin  être  terminée  en  1 089  par  la  Sentence  arbitrale  du 
Légat  Henri  ,  donee  fans  douce  de  l'avis  du  Comte  Roger  &  des  Barons  de  Roger 
êc  de  Bocmond, 

I  1  )  Je  parle  d'après  Geoffroi  de  Maleterre^  Liv.  HT,  Ch.  }.  Son  récit  paroîe 
à  Muratori  plus  vraifemblable  que  ceux  de  Pierre  Diacre  &  des  AnnaUs  de  Pife. 
Selon  Je  premier,  a  Le  Pape  Victor  III ,  defirant  qu'on  réprimât  l'audace  des 
»»  Sarafins  d'Afrique,  qui  venoienc  faire  de  fréquences  décentes  fur  les  Cotes 
V  d'Italie  ,  en  fît  la  proportion  ,  de  concert  avec  les  Evêques  ,  dans  une  AtTem- 

blée  générale  des  Peuples  d'Italie.  Eu  confequence  une  grande  Armée  fut  mife 
w  fur  pied  j  reçut  du  Pape  l'Eiendarc  de  S.  Pierre ,  <fc  la  rèuuiUon.  des  péchés  g. 
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Les  Collerions  des  Conciles,  fur  l'autorité  de  Berthold 
de  Confiance  mal  entendu ,  nous  en  offrent  un  de  cent  quinze 
Evêques  tenu ,  cette  année ,  par  Urbain  II,  dans  lequel  il  con- 
firme ,  par  l'Autorité  Apoftoliquc  Us  Décrets  Eccléjiaftiquesdt 
fis prédhejfeurs.  Ccft  tout  ce  qu  en  dit  cet  Auteur,  qui  n'afli- 
gne  ni  le  lieu  ,  ni  le  tems  de  ce  Concile.  On  le  place  commu- 
nément à  Rome  :  mais  il  le  faut  retrancher  du  nombre  de  ceux 
d'URBAiN.  Berthold,  ne  parlant  que  fur  des  bruits  vagues  de 
ce  qui  fe  paiToit  en  Italie,  &  mal  informé  du  nombre  des  Eve- 
ques  préfens  à  ce  Concile,  a  voulu  parler  de  celui  que  nous  al- 
lons voir  Urbain  célébrer  à  Mclfe,  011  réellement  il  fit  ce 

5ue  Bertohld  dit  avoir  été  fait.  On  a  de  ce  Pape  une  Letre 
lécrétale,  adretlée  à  Ge'behard,  qu'il  avoit,  dans  fa  Léga- 
tion d'Allemagne ,  facré  lui  même  Evêque  de  Confiance,  &  que, 
depuis  fon  élévation  au  Pontificat ,  il  avoit  fait  Légat  dans  tout 
le  Roïaume  de  Germanie  pour  féconder  &  foulager  Altman, 
Evêque  de  Pajfaw.  Cette  U'tre  eft  du  18  d'Avril  de  cette  an- 
née, corne  on  l'apprend  de  Berthold,  c'eft  à  dire  quelle  eft 
poftérieure  à  la  première  ou  féconde  Semaine  de  Carême, 
tems  ou  les  Papes  avoient  alors  coutume  de  tenir  leur  Concile 
annuel.  Baronius  ,  qui  n'a  connu  cette  Letre  que  par  un  frag- 
ment ,  la  dit  écrite  en  Concile ,  &  la  nome  Sinodale  :  mais  la 
Pièce  entière ,  recouvrée  depuis ,  fait  voir  qu'il  fe  trompe.  Con- 
sulté par  Ge'behard  au  fujet  des  Excommuniés,  Urbain  lui 
répond,  "Qu'il  a  pris  confeil  de  fes  Frères,  ccft  à  dire  des 

si  &  s'empara  d'une  Ville  d'Afrique  ,  après  avoir  tué  cent  mille  Saralîns.  Le 
s>  même  jour  ,  la  nouvelle  en  fur  miraculeufement  Aie  de  toute  l'Italie  it.  Les 
Annales  de  Tife  &  le  Martirologt mfl.  de  l'Eglife  de  Luc  que ,  que  je  cite  ailleurs 
d'après  le  Fiorentini  ,  difeuc  prefque  dans  les  mêmes  termes  ,  <t  Que  les  Pi/ans 
s)  &  les  Génois  rirent  la  guerre  en  Afrique  ;  maffacrèrent  prefque  eous  les  Sara- 
»>  fins  i  prirent ,  le  jour  de  S.  Sixte  ,  deux  Villes  ,  Almadie  &  Siville  ;  rapporté* 
s>  rent  une  grande  quantité  d'or ,  d'argent ,  (k  d'étofes  ;  8c  qu'avec  ce  burin  , 
»>  ils  enrichirent  de  nouveaux  Ornemens  le  Tréfor  de  l'Eglife  de  Viïe ,  &  bâti- 
»»  rent  dans  la  Court  vieille  l'Eglife  de  Saint-  Sixte».  Quelnues  Auteurs  par- 
lent de  MUdit,  Ville  d' Afrique.  Ce  pouroit  être  Almadie.  Mais  on  ne  trouve 
nulle  part  une  Siville  dans  ce  païs  ;  &  cercainement  les  Pifans  ne  prirent  point 
Siville  en  Efpagne.  D'ailleurs,  Pierre  Diacre,  Geoffroi  de  Maltterrt  &  Berthold 
de  Confiance  ne  parlent  que  d'une  feule  Ville.  Ce  dernier  dit,  <c  Que  les  Pifans 
»>  &  les  Génoii,  &  bt-aucoup  d'autres  Peuples  d'Italie  allèrent  attaquer  le  Roi 
>»  d'Afrique  i  ravagèrent  fon  païs  ;  le  forcèrent  à  s'enfermer  dans  une  Forte» 
>»  refle  ;  &  le  rendirent  Tributaire  du  Siège  Apoftolique  »».  Le  Roncioni  ,  dont 
e  Fiorentini  pofsedoit  en  mft.  une  H  jloire  de  Pife  •  s'appuie  fur  d'autres  Hif- 
toires  plus  anciènes;  &  de  cette  Expédition  ,  il  en  fait  deux.  L'une  ,  des  Pifans 
en  Afrique  ;  ce  qui  pouroic  s'accorder  avec  VAnonime  du  Mont.Caffin  ,  qui  dit, 
(bas  l'année  1  og6  , 41  Que  les  Pifanj  tirent  la  guerre  en  Afrique  &  furent  Vain- 
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nEvêques  &  des  Cardinaux  Romains j  &  qu'il  a  longtems, 
»  avec  eux  ,  traité  la  queftion  Je  V Excommunication  :  Qu  on 
»  doit  tenir  pour  Excommunies ,  au  premier  dcgié ,  1  Héréfiar- 
»  que  de  Ravenne  ;  au  fécond  ,  le  Rut  Henri  ,  leurs  Confcil- 
»  1ers,  ceux  qui  les  aident  d'argent ,  ceux  qui  leur  obéiircnt,  & 
»  principalement  ceux  qui  reçoivent  deux  ou  de  leurs  Adhé- 
»  rans  des  Dignités  Eccléfîaftiques  ;  au  troifième  degré ,  ceux 
»  qui  communiquent  avec  eux  ;  Qu'on  ne  les  excommunie  cepen- 
»  aant  pas  nomément  à  Rome  y  mais  qu'on  ne  les  admet  point 
»  à  la  communion,  qu  ils  n'aient  fait  pénitence  5  &  que  l'on 
»  règle  la  fatisfaclion ,  fuivaht  qu'ils  ont  péché  par  ignorance, 
»  par  crainte ,  ou  par  nécefiité ,  parecque  l'on  doit  traiter  avec 
»  plus  de  rigueur  ceux  qui  (ont  tombés  volontairement ,  ou 
»  par  négligence.  Il  s'en  rapporte  là  dellus  à  la  diferétion  de 
Ge  behard  ».  A  l'égard  y  ajoute-t-il  des  Clercs  ordonis  par 
des  Evcqucs  excommuniés,  nous  n'en  portons  pas  encore  de 
jugement,  pareequ  a  ce  mal  général ,  il  faut  appliquer  le  remède 
dun  Concile  général ,  ceft  à  dire,  fuivant  le  langage  de  ces 
rems-là,  nombreux  &  compofé  d'Evêques  de  différentes  Pro- 
vinces. Le  Pape  dit  enfuite  à  VEveque  de  Confiance ,  «  Que, 
«pour  le  prélent,  il  peut  laiffer  dans  leurs  Ordres  ceux  que 
»  des  Evéques  excommuniés ,  mais  auparavant  Catholiques , 
»  ont  ordoné ,  pourvu  que  ces  Evêques  ne  (oient  pas  Simo- 
»  niaques ,  &  que  ces.  Clercs  n'aient  pas  reçu  d'eux  les  Ordres 
»  par  Simonie ,  fi  toutefois  leurs  mœurs  &  leur  doctrine  pa- 
»  roiifent  le  mériter  :  mais  qu'il  faut  auparavant  qu'ils  s'acqui- 
»  tent  de  la  pénitence ,  que  Ge'behard  jugera  convenable.  Il 

»  queurs  L'antre ,  des  Pi/ans  &  des  Génois  en  Efpagne.  Il  fait  auffi  le  Roi 
des  SaraUns  tributaire,  non  de  l'Bglife  Romaine  :  mais" des  Pifans.  Le  fond  de 
ce  que  je  viens  de  dire  ,  appartient ,  tant  à  Murât or i ,  p.  295-4,  qu'au  Fioren- 
«ni,  Liv.  H,  p.  2jf-8.  J'ajoute  contre  Pierre  Diacre  ,  qu'il  commence  par 
parler  d'une  Aflcmblée  générale  des  Peuples  d'Italie  ,  qui  ne  fe  tint  point  alors, 
&  qui  dans  les  circonftances  ne  pouvoit  pas  fe  tenir;  &  qu'il  finît  par  ta  fuppo» 
fition  d'un  Miracle.  L'Expédition  des  Pifans  s'érant  faite,  après  que  ViSor  lit 
eût  témoigné  defircr  que  l'on  fit  la  guerre  en  Afrique  ;  ce  Moine  a  confondu 
le  tout  pour  en  faire  honeur  à  ce  Pave ,  fon  Abbé.  Je  dis  contre  Berthold  te 
le  Roneioniy  que  le  Roi  d'Afrique  ne  rut  tributaire,  ni  du  Siège  ApoJioIique,  ni 
des  Pifcn*.  Ceft  un  fait  dont  il  ne  fe  trouve  dans  la  fuite  aucune  trace ,  ni 
dans  VHiftoirt  des  Papes  ,  ni  dans  celle  de  Pife.  Enfin  ,  en  m'attachai) t  toujours 
l  à  Gtoffroi  de  Maleterre  ,  je  dis  contre  tous  les  autres  que  j'ai  cités  ,  qu'à  la 
mérité  les  Pifans  avoient  des  forces  navales  affès  confidérables  :  mais  qu'ils  n'ê- 
teiene  pas  ailes  puiffans  pour  faire  feuls  la  guerre  contre  un  Roi  plus  puiflanc 
qu'eu»  ,  ce  qui  les  obligea  d'emprunter  des  fecours  d'homes  &  de  vainVuix  ,  des 
Cinois  Ce  d'autres  Peuples  d'Italie  ;  &  que  c'eft-là  cette  ligue  dont  ces  Auteurs 
p  rient.  Les  Annales  des  Génois  ni  celles  d'aucun  autre  Peuple  d'Italie  ne  leur 
fo^t  honeur  de  cette  guerre.  Ce  peut  être  une  preuve  que  les  Pi/ans  la  fireut 
r^uc  Jeux  comte  ,  en  paftm  les  fecour»  qu'on  leur  fournit. 
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w  défend  cependant  de  les  élever  à  des  Ordres  fupéricurs,  à 
*>  moins  que  ce  ne  foie  pour  une  très  grande  utilité  de  l'Egliie  ; 
»  ce  qui  ne  fc  doit  faire  que  rarement,  &  même  avec  beaucoup 
»  de  précaution.  Enfuite,  fans  doner  atteinte  à  l'anciène  Difci- 
«  plinc,qui  ne  réhabili toit  jamais  les  Clercs  criminels ,  quelque 
»  pénitence  qu'ils  eurent  faite ,  il  accorde  à  la  néceflué  pré- 
»  fente  de  l'Eglife  de  iaiiïer,  ou  de  rétablir  dans  leurs  fonc- 
»  tions  les  Prêtres,  les  Diacres,  &  les  Soûdiacrcs ,  qui  feront 
33  tombés  dans  le  crime  depuis  leur  ordination,  pourvu  cepen- 
33  dant  qu'ils  ne  foient  point  notés  d'infamie ,  &  que  leur  bone 
35  conduite  le  mérite  >a.  On  eft  mal  inftruit  de  ce  qui  fe  paf- 
ioit  alors  en  Italie  :  mais  il  n'eft  pas  douteux  que  le  Parti 
a  Urbain  êtoit  le  plus  foible.  On  le  peut  conclure  de  ce  que, 
vers  ce  tems.,  les  Ducs  &  les  Princes  rebelles  d*  Germanie  ont . 
une  Conférence  avec  YEmpereur,  auquel  ils  offrent cc  de  le  ré- 
33  tablir  entièrement  dans  le  Roïaume  ,  s'il  abandone  YAnti- 
«  pape  33.  V Empereur  ne  rejeté  point  cette  propofitkui  :  mais 
il  demande  le  tems  de  confulter  les  Princes  de  fon  Parti.  Les 
Séculiers  confentent  à  ce  qu'il  contente  fes  Ennemis:  mais  les 
Ecclifiafiiques  l'en  empêchent.  La  reconnoiflance  du  légitime 
Pape  expofoit  ces  derniers  à  perdre  leur  rang  &  leurs  places,  I 
qu'ils  tenoient  de  Y  Antipape ,  ou  de  fes  Adhérans.  Quelque  | 
tems  après,  Y  Empereur  k  remarie  avec  Adélaïde,  nomec  Pra- 
xe  de  par  Donizon  &  par  Berthold  de  Confiance.  Elle  êtoit 
fille  d'un  Duc  de  Kuffie,  &  veuve  d'OiTON ,  Marquis  de  Bran' 
debourg.  Le  Marquis  Albert-Azzon  II  a"  Efic, dont  le  fils  aîné 
Welf  IV  >  Duc  de  Bavière  ,  êtoit  en  Allemagne  un  des  plus 
fermes  foûtiens  du  Parti  rebelle ,  imagine  de  le  rendre  encore 
plus  puiflant  par  le  mariage  de  Welf  V  ,  fils  de  ce  Duc ,  avec 
la  Comteffe  Matnjlde  ,  alors  âgée  de  4  3  ans.  II  fait  entrer 
le  Pape  dans  fes  vues  d'autant  plus  facilement,  que  Ma- 
thilde  ,  qui  foûtenoit  prefque  feule  tous  les  efforts  des Schif-\ 
matiques,  dont  le  nombre  augmentoit  continuellement  en  Ita- 
lie (1  ) ,  feroit  par  ce  mariage  plus  en  état  de  leur  faire  tête.  La 
Comteffe  confent ,  par  déférence  pour  le  Pape,  à  doncr  la  main 
à  Velf  V,  qui  fe  rend  en  Italie  (1)5  &  le  Mariage  fc  fait.  l 

(  1  )  H  y  avoit  peu  de  Catholiques  dans  l'Eglife  :  mais  les  Schifmatiques  ft 
muLtipli oient ,  dit  Dodechin  dans  fa  Continuation  de  Chronique  de  Martin 
l'Ecoffois. 

(  2  )  Le  Fiorentini  die ,  Liv.  II ,  p.  241,  it  Que  ce  Prince  étoic  depuis  longtemi  I 
3»  en  Italie,  &  qu'il  s'y  diftinguoicen  faveur  de  PEglife  j  avec  les  Troupes  de 
»  fon  Aieul  >n  CVft  ce  qu'aucun  HUtoiien  ne  die 
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Mais  tout  fc  paffe  avec  tant  de  fecret ,  que  Y  Empereur  nen 
^  apprend  rien  qu'après  la  célébration.  On  a  lieu  de  préfumer 
que  le  principal  Article  du  Contrat,  êtoit  qu'au  défaut  d' En- 
fans,  Welf  hériteroit  de  tous  les  Eracs  de  Mathtlde  j  &  cet 
Article  fuppofequc  la  Donation,  quelle  en  avoit  faite/en  1077^ 
a  YEelife  Romaine,  netoit  nullement  connue,  quoique  j  aie 
dit,  d'après  Donizon,  que  le  Peuple  Romain  en  avoit  témoi- 
gné beaucoup  de  contentement.  Ce  mariage ,  le  fruit  de  l'am- 
bition du  Marquis  Albert-Azzon  &  de  la  politique  du  Pape 
Urbain  ,  alarme  les  Lombards ,  qui ,  raflcmblant  toutes  leur* 
forces,  attaquent  plus  vivement  les  Etats  de  Mathilde  :  mais  9 
toujours  repoulTés  par  tout  par  le  Duc  Welf>  ils  ont  recours 
à  la  Comtejfe  elle-même  pour  obtenir  une  trêve  jufqu'à  Pâquc 
de  l'année  fuivante.  Pendant  cette  guerre,  Urbain ,  dont  les 
affaires  alloient  mal  à  Rome  &  que  Mathildi  ne  pouvoir 
pas  fecourir ,  étant  palTé  dans  la  Rouille ,  tient  à  Melfe ,  le  19 
de  Septembre  (1),  un  Concile  de  foixante  8c  dix  Eviques,  & 
douic  Abbés.  Il  s'y  fait,  le  fécond  jour,  feize  Canons,  donç 
les  premiers  confirment  les  Décrets  contre  la  Simonie  &  con- 
tre V Incontinence  des  Clercs  fr).  Le  Duc  Roger,  &  tous  les 
Comtes  de  la  Rouille ,  de  la  Calabrey  &  de  fes  autres  Provia-  • 
ces ,  étant  préfens  à  ce  Concile  \  on  y  établit  &  jure  la  Trêve  dt 

(  I  )  D-  Ruinar:  dit ,  Chap.  LI V  ,  <c  Que  le  Concile  de  Melfe  ,  dont  je  vais 
parler  ,  fe  tint  au  commencement  ât  l'automne  ;  &  plus  bas  :  fartant  le  mois  do 
Septembre,  11  devoit  dire  d'abord  ,  avant  le  commencement  de  lf automne  ,  &  puis  , 
entrant  le  mois  de  Septembre,  pu  il  que  ce  fut  avant  le  t  f .  La  petite  Préface  ,  qui 
fe  tit  à  la  tête  des  Canons  de  ce  Concile  dans  la  Copie  m/le.  du  Vatican,  &  qu« 
le  P.  Labbe  a  fait  imprimer,  porte  :  L'An  MLXXXVIU  de  l*  Incarnat  ion  du  Sei- 
gneur ,  //  du  Pontifient  du  Seigneur  Urbain  ,  Pape  ,  IndiSion  XII ,  iiij  des  Ides 
(le  101  de  Septembre  ,  syafjcmbla  par  fon  ordre  ,  &c, 

(  x  )  La>uv  Protofpate  die ,  lt  Que  tous  les  Eviques  de  la  Pouille  ,  de  la  Cala* 
»>  bre  &  de  VAbbrute  fe  rendirent  a  ce  Concile,  avec  le  Due  Roger  &  tous  les 
Comtes  de  (a  Pouille  ,  de  la  Calabrc  ,  &  des  autres  Provinces  ».  U  parottra 
peut -être  à  quelques-uns ,  dit  D.  Ruinart  même  Ch. ,  que  ce  Concile  eft  celui  qut 
Serthold  ,  fous  cette  année  ,  appelle  un  Cor. die  général  Je  cent-quinxe  Evéques, 
dans  lequel  Urbain  confirma  ,  par  l> Autorité  Apofiolique  ,  les  Décrets  de  fes  pri- 
diceffeurs  ;  quoique  d'autres  veuillent ,  6r  l*on  doit  avouer  que  te  n*eft  pas  fan§ 
quelque  fondement  probable  »...  que  ee  fait  à  Rome  que  ce  fo'tt  tenu  ee  Concile  > 
dont  Berchoid  parle.  Il  eût  été  forr  à  propos  de  faire  counoître  !e  fondement 
probable  fur  lequel  on  établit  un  Concile  abfolument  inconnu.  Qu'on  fe  rappelle 
en  quelle  firuation  Urbain  êtoit  à  Romey  tant  à  la  fin  de  l'année  précédente?, 
qu'au  commencement  de  celle  ci.  Logé  dans  Vile  du  Tibre  en  une  Maifon  d'em- 
prunt ,  aiant  peine  à  fe  garantir  des  embûches  des  Scchifmatiquts  mairres  de 
prcfque  toute  la  Ville  ,  6:  ne  fubftftant  que  d'aumônes  ,  êtoit-il  poflible  qu'il 
raffemblat  avec  fureté  cent-quinze  Eviques  à  Rome ,  &  qu'il  y  tînt  tranquille- 
ment avec  eux  un  Concile.  A  grande  peine  eût-il  pu  ranembler  feulement  les 
Suffragans  de  la  Métropole  de  Rome,  Les  deux  mots  que  Berthold  dit  de  ce  qui 
fe  fat  au  Concile ,  dont  il  parle,  conviénent  exactement  au  Concile  de  Melfe  M 
eui  peuc  de  même  être ,  au  fens  de  ce  teœs-là ,  quaiifaé ,  Concile  finirai.  Soi- 

Tomt  III.  H  b  h 
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E  V EN  EMENS  fins  le  règne  fHEURI  III. 

Dieu,  pour  toutes  les  quercles  particulières  (1)5  &  le  Duc  9 
aiant  tait  homage  lige  de  Tes  Etatsau  Pape ,  en  reçoit  de  lui  Tin- 
veftiture  par  l'Etendart  (1).  DzMelfe,  Urbain  fe  rend  à  Bar/ 
pour  y  facrer ,  à  la  prière  du  Prince  Boemond  ,  à  qui  cetre 
Ville  appartenoit  alors,  Y  Archevêque  Elie9  quoique  lufagc 
de  Ytglife  Romaine  fut  que  le  Pape  ne  facrâc  point  deve- 
nues hors  de  Rome.  Il  va  dédier  enfuite  la  principale  Eçlifc 
de  Brin  de»  Cette  Ville ,  autrefois  Epifcopale  ,  a  voit  ce  rte  de 
l'être  depuis  qu'aianc  été  prefque  ruinée  par  les  Sara  fins  ,  Jes 
Evêques  avoient  transféré  leur  Siège  dans  la  Ville  d'Oria.  Le 
Pape  ordone  le  rétablilTcment  du  Siège  à  Brinde  \  &  Ton  a  fa 
hêtre  fur  ce  fujet  à  YEvcaue  Godin  ,  qui  ne  quita  cependant 
pas  Orïa ,  dont  il  continua  de  fe  dire  Evêque.  Les  intentions 
d  Urbain  ne  furent  remplies  que  par  le  SuccefTeur  de  Godin  , 
du  tems  de  Paschal  II.  Urbain  parcourt  toute  la  Calabre^ 
&  S.  Bruno,  dont  il  avoit  autrefois  été  le  Difciple  à  Rheims, 
qu'il  avoit  tiré  de  (a  Solitude  de  Ckartreufc  pour  s'aider  de  Tes 
confeils  dans  le  Gouvernement  de  TEglife ,  &  qui  l'accompa- 

fnoit  en  ce  voïage,  s'atire  fi  bien  par  fes  vertus  l'cftime  du 
)ûc  Roger  ,  que  ce  Prince  lui  donc,  Tannée  fuivante  ,  dans 
le  Diocèfe  de  Squillaci ,  du  confcntcmcnt  de  YEvêjue  Théo- 
dore ,  une  vafte  folirude,  où  le  Saint  fonda  la  féconde  Maifon 
de  fon  Inftitut.  Urbain  ne  revient  à  Rome  qu'à  la  fin  de  l'an- 
née 5  &  célèbre  la  Fête  de  Ncèl  dans  cette  Ville.  Si  Ton  en  croit 

santé  &  dix  Epiques  cft  un  nombre  confidérablc  ;  &  ces  Eviques  croient  de  direr- 
fes  Provinces.  La  plufpart  croient  des  Etats  du  Duc  Roger.  Le  Papt  en  «voie 
quelques-uns  à  fa  fuite  ;  &  fans  doute  il  en  étoit  venu  des  Principautés  de  Bine- 
vent  &  de  Capoue.  Quant  à  la  différence  des  nombres  ,  foixantc-&-dix  &  cent- 
quinze  ;  ce  dernier  eft  une  faute  chés  Bcrthold;  &  peut,  ou  venir  de  P  Auteur 
même  »  qui ,  corne  je  l'ai  dit ,  parlait  des  affaires  d'Italie  fur  des  bruits  vagues; 
ou  s»étre  altéré  de  différentes  manières  fous  la  plume  des  Copifies. 

(1)  Apres  avoir  rendu  comte  des  Canons  de  ce  Concile  ,  D.  Ruinart  dit, 
44  Que  Loup  Protofpateen  rapporte  un  autre  Décret  y  qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
>»  les  Canons  imprimés  ,  favoir  ,  Que  la  Sainte  Trêve  fero'tt  objervée  par  tous 
9)  les  Sujets  ;  &  que  Camillo  Pellcgrino  foûtient  que  ces  paroles  iigniiïenc  la  paix 
*»  faite  entre  Roger  6c  Boémondy  fon  frère»»}  ce  qui  lui  fait  dire:  Je  ne  con- 
tredirai point  ce  fentiment ,  fi  lyon  entend  les  paroles  de  Loup  de  la  confirma- 
tion &  de  l'obfervation  de  la  faix  faite  avant  le  Concile.  L'opinion  du  Pelle- 
grino  n'eft  point  fondée;  &  je  ne  fais  pourquoi  cet  habile  Home  &  D,  Rui- 
nart n'ont  pas  voulu  veir  qu'il  ne  peut  être  ici  queftion  que  de  la  Trêve  de  Dieu, 

(  i  »  Baronius  &  d'autres  renvoient  ce  Concile  à  Pannèe  fuivante  >  parceqne 
Romoald  de  Salerne  die  :  L*An  de  l'Incarnation  du  Seigneur  mille'  quatre-vingt- 
dix  ,  IndiHion  treizième  ,  Mois  de  Septembre,  U  Pape  Urbain  célèbre  un  Concile 
dans  la  Ville  de  Melfe  ,  &c.  Le  Pellcgrino  ne  doute  point  que  ce  ne  (bit  la  faute 
d'un  Copiite  ,  qui,  trouvant  A  Vannée  ,  MLXXXlX ,  &  à  VJndiffion  ,  X//,  a  , 
par  mègarde,  retranchant  un  /  de  Vannée  &  l'ajoutant  à  V IndiHion ,  écrit 
MLXXXX  &.  Xlll.  D.  Ruinart  réfute  Baronius  &  les  autres  ,  en  faifant  obfer- 
ver  que  les  Ecrivains  de  ces  Cantons  de  VItaiie  font  dans  Pufage  de  commen- 
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Berthold  de  Confiance,  par  une  fuite  du  Concile  de  cent- 
quinze  Evêques ,  duquel  il  parle ,  les  Romains  avoient  chaifé 
Guibert  de  Rome ,  en  lui  faifant  promètre  avec  ferment  de 
ne  plus  ufurper  le  Siège  Apoftolique.  Ramenons  ce  fait,  fi  ce 
n  eft  à  la  Vérité,  du  moins  à  la  Vraifemblance.  Il  eft  certain 
que  Guibert  fortit  de  Rome.  On  le  trouve  à  Far/a  préfent  à 
lelcdion  de  Y  Abbé  Rainald  (i).  Il  eft  à  croire,  que  le  fuccès 
des  armes  du  Duc  Welt  en  Lombardie ,  aiant  ranimé  le  cou- 
rage des  Partifans  d'URBAiN  à  Rome ,  Guibert  ne  crut  pas, 
dans  la  circonftance ,  y  pouvoir  refter  furement,  &  s'en  éloi- 
gna vers  la  fin  de  l'année.  Ce  fut  après  fa  retraite,  qu'URBAiN 
y  revint. 

Le  Comte  Roger  aflîége  en  Sicile  Agrigcnte ,  aujourd'hui 
Gergenti,  qui  l'arrête  quatre  mois,  &  qui  fc  rend  le  xc  de 
Juillet  (i).  Il  traite  avec  beaucoup  de  politciTe  la  Femme  & 
les  Enfans  de  Y  Emir  Camutte,  qui  font  faits  prifoniers;  ce 
qui  lui  facilite  Tacquifition  du  Château  de  Saint-Jean,  dont 
jufqualors  il  avoit  inutilement  tenté  de  fe  rendre  maître.  S'ê- 
rant  emparé  d'onze  Terres  ou  Châteaux,  dont  cette  impor- 
tante Place  êtoit  environéc ,  il  traite  en  perfone  avec  Camut- 
te ;  &  le  gagne  fi  bien,  que  cet  £mzr  embrafTe ,  non  feulement 
le  parti  du  Comte ,  mais  auffi  le  Chriftianifme.  Cet  excmpJe 
en  porte  d'autres  à  faire  de  même  5  &  ceux  qui  gardoient 

cet V Annie  avec  Vlndi&ion  Romaine  au  i  de  Septembre,  &  de  prévenir  ai n  fi  VAn- 
au  commune  de  quatre  mois.  Si  Romoald  a  fuivi  cet  ufage  ;  il  place  ce  Concile 
w  1089.  Mais,  cela  fuppofé,  Wndi&on  eft  toujours  fautive  -,  &  fe  crois  qu'il 
fcnt  s'en  tenir  à  la  remarque  du  FeUegrino.  Si  pourtant  Romoald  par  iooo 
entend  néceffairement  10S0;  que  dire  de  Loup  Protofpate  ,  chés  qui  V Année 
commence  avec  VIndiéîion  ,  &  qui  met  ce  Concile  en  1089.  Ce  doit  être  chés 
lu]  1090.  Pour  fe  tirer  de  Pembaras  où  la  Chronique  de  cet  Auteur  jete  quand 
on  n'eft  pas  aftes  attentif ,  il  faut  fuppofer  que  ,  bien  qu'il  commence  l'année  au 
mois  de  Septembre  ,  il  n'eft  pas  uniforme  dans  fa  manière  de  comrer  les  An* 
■<«  &  que  quelquefois  ,  par  inattention  fans  doute  ,  il  emploie  V Année  vul- 
gairey  qui  commence  au  moij  de  Janvier. 

(i  i  D.  Ruinent  Ch.  LXII  ,  parle  de  cette  élection  ;  &  dit,  u  Que  l'Auteur 
îï  d'une  Petite  Chronique  de  Farfa,  qu'il  avoit  mfte.  en  fa  polfeflîon,  affine  qu't/r- 


*V  P«"ial  j  qui  tenoit  pour  VEmpereurtJ.  Le  foupçon  de  D.  Ruinart  eft  bien  fon- 
de. La  méprife  du  Copifte  eft  venue  fans  doute  de  ce  qu'il  n'y  avoit  pour  Je 
nom  que  la  Lètre  initiale,  V.  11  l'a  expliquée  ^Urbain  au  lieu  de  l'expliquer 
de  Vvben.  Le  Moine  Grégoire  eft  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Far/a  publiée 
dans  les  Hifioriens  d'Italie.  J  FUU1JCC 

(  x  )  Geoffroi  de  M  aie  terre  ,  Liv.  IV  ,  Ch.  )  ,  dit  le  Siège  de  Gergenti  de  1086 • 
mais  Muratori)  qui  le  place  en  cette  année,  croit,  p.  29s ,  qu'il  y  a  faute  dans 
Je  Texte  de  cet  Auteur;  &  ,  p.  299,  il  avertit  que  l'Hiftorien  Arabe  Noveiri 
«net,  fous  l'année  108  S  ,  les  conquêces  de  Gergenti ,  &  deChâteaii-Sainc-Jean. 
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Chateau-Saint- Jean ,  à  fe  rendre  volontairement  à  Roger.  Ca~ 
mutte  a  ,  pour  dédommagement  de  ce  qu'il  abandone  en  Si- 
cile, diverfes  Terres  en  Calabrc;  &  demeure  toute  fa  vie  fidèle 
aux'Norraans.  Roger  fe  remarie,  cette  année,  avec  Ade'- 
laÏde  nièce  de  Boniface,  que  Geoffroi  de  Maleterre  qua- 
lifie très  puijfant  Murauis  d Italie  5  ce  qui  ne  peut  s  entendre 
que  de  Boniface  ,  Marquis  de  Montserrat. 

Le  Roi  Guillaume  le  Conquérant  étant  mort,  en  1087 ,  & 
fon  fils  aîné  Robert  étant  devenu  Duc  de  Normandie  ;  les 
Manteaux  y  las  d  être  fous  le  joug  des  Normans,  s'êtoient  ré- 
voltés contre  euxj  3c,  cette  année,  ils  envoient  follicicer  les 
Fils  du  Marquis  Albert*  Azzos  11  &  de  la  Comtejfe  Ga*- 
sende  ,  héritière  des  derniers  Comtes  du  Maine,  de  revenir 
prendre  polTeflion  de  cette  Principauté.  Le  Marquis  Hugue, 
fils  aîné  de  Garfende ,  vient  au  Mans  j  &  les  Peuples  le  recon- 
noiffent  une  féconde  fois  pour  leur  Souverain.  Mais ,  corne  il 
n'avoit  rien  moins  que  le  courage  &  la  grandeur  dame  de  fes 
Ancêtres,  il  fc  laifle  intimider  par  la  peinture  qu'Ex. ir  ,  Sei* 
gneur  de  la  Flèche ,  fon  cou  fin  maternel ,  lui  fait  de  la  puif- 
fanec  du  Duc  Robert  ,  unie  à  celle  de  fon  frère  Gitillav- 
me  ,  Roi  d  Angleterre  ;  lui  vend  tous  fes  droits  au  Comté  du 
Maine;  &  retourne , couvert  d'opprobre,  en  Italie,  où,  cette 
même  année ,  il  eft  excommunié  par  le  Pape  ,  pareeque  ,  fur 
de  vains  prétextes ,  il  a  voit  répudié  fa  femme  Hérie  ,  fille  du 
Duc  Robert  Guifcard.  Hugue  ne  conferva  de  l'Héritage  de 
fa  Mère ,  Que  le  Sobriquet  du  Mans  que  les  Italiens  lui  douè- 
rent par  dérifion. 

Une  Bulle  expédiée  S  Anagni ,  dans  le  mois  de  Février ,  fait; 
voir  Urbain  alors  hors  de  Rome.  On  l'y  retrouve  le  17  de1 
Marsj  & ,  le  6  d'Avril ,  il  y  donc  une  Bulle  en  faveur  de  la 
Congrégation  de  Vallombnufe ,  cc  laquelle  augmente  &  confir- 
*  me  les  Poiîeflïons  &  les  Droits,  non  feulement  du  Monaf- 
•»  tère  de  ce  nom  :  mais  de  tous  ceux  de  la  Congrégation , 
*>  quelle  nome  en  alTés  grand  nombre;  &  règle  que  les  autres, 
»  qui  lui  feront  dans  la  luite  aggregés ,  jouiront  des  mêmes  Pri- 
»  viléges;  que  VAbbaïe  de  Kallombreufe  fera  toujours  le  Chef 
»  d'Ordre  >•  que  l'élc&ion  de  Y  Abbé  fe  fera,  non  feulement  par 
»  les  Moines  du  lieu  :  mais  auflî  par  tous  les  Abbés  &  Supé- 
»  rieurs  des  autres  Monaftèresj*&  que  celui,  qu'on  élira, qui- 
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«tera  fa  Maifon,  pour  paflcr  à  celle  de  Vallombreufe ,  &  la 
«gouverner  avec  toutes  les  autres  de  la  Congrégation-».  UEm- 
pereur  fe  rend  maître  en  Lorraine  de  ce  que  la  Comtefle  Ma* 
thilde  y  pofsedoit ,  à  l'exception  d'un  fort  Château,  que  Do- 
nizon  (  1  )  nome  Brigerin ,  &  qu'il  ne  peut  prendre.  Il  arrive 
enfuite  en  Italie ,  au  mois  de  Mars  9  avec  une  puifTante  Ar- 
mée; &  fait  le  dégât  dans  tous  les  environs  de  Mantoue , 
dont  il  commence  le  fiége  dans  le  mois  de  Mai.  Corne  fes 
troupes  ne  pouvoient  pas  exactement  border  tout  le  Lac,  donc 
cette  Ville  eft  environée ,  Welf  &  Mathtlde  y  peuvent 
du  moins  pendant  quelque  tems  entrer  fans  peine,  quoique  Do- 
nizon  femble  dire  que  la  Comteffe  n'y  mit  f>as  le  pied  durant 
tout  le  Siège.  On  l'y  voit  avec  Welf  le  17  de  Juin,  qu'ils  y 
lignent  un  Diplôme ,  par  lequel  ils  augmentent  &  confirment 
les  Privilèges  &  les  Pofleflîons  de  la  Ville  (1).  Il  commence 
ainfi  :  Welf  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  &  Marquis ,  &  Ma* 
THiLT)E9fî9  par  la  grâce  de  Dieu ,  elle  eft  quelque  chofe  (5). 
ïlscnfortent  enfuite;  &  Berthold^  Confiance  dit « Qu'alors 
»  les  Etats  du  Duc  fouffrirent  beaucoup  par  les  incendies  & 
«  les  ravages»  :  mais  il  ne  dit  pas  fi  ce  fut  ceux  de  fa  Femme , 
ou  ceux  de  fon  aieul  le  Marquis  Albert-Azzon.  UEmpe- 
reur  fe  rend  maître  de  Ripalta  &  de  Governolo  $  lieux  d'une 
grande  importance  ;  &  ferre  de  plus  en  plus  Mantoue ,  que  les 
Habitans  défendent  vigoureufement  par  de  fréquentes  (orties, 
qui  leur  fourniflent  l'océan" on  de  recevoir  des  fecours  d'Ho- 
mes &  de  Vivres.  La  Ville  de  Bologne  étant  alors  une  des  plus 

f  1  )  Livre  II,  Chapitre  4. 

(  s  )  Sigonius  ,  Liv.  IX  du  Roïaume  d'Italie,  &  Mario  Equieola  ,  dans  fon  Hijt. 
de  Mantoue  ,  parlent  de  ce  Diplôme ,  corne  étant  de  cette  année  :  &  le  datent 
du  V de»  Calendes  de  Juillet  (17  de  Juin» ,  IndiUion  XII.  Le  Fiorentinl  dit  à 
ce  fujet,  Lit.  II,  p.  144.,  u  Qu'outre  que  Mathtlde  ,  corne  on  le  voit  claire- 
)>  ment  dans  Doni\onj  n'étoit  point  alors  à  Mantoue  ,  aflîègée  déjà  depuis  un 
1»  mois  au  moins,  bannie  1090  ne  s'accorde  point  avec  VIndiRion  XIIe  ■  mais 
»»  avec  la  XIIIe  :  Qu'il  eft  donc  néceffaire  de  dire  que  ce  Privilège  fut  accor- 
»»  dé  dès  l'année  précédente ,  6c  peu  de  tems  après  le  mariage  de  Welfsi.  Mu- 
ratori  depuis  a  rait  imprimer  ce  Diplôme  dans  les  Antiquit.  d*Efte,  Ch.  XXIX, 
p.  tSo  ,  après  l'avoir  tiré  d'un  ancien  Régi/Ire  mft.  des  AQes  de  la  Ville  de  Man- 
toue ,  eonfervé  dans  les  Archives  Ducales.  La  Date  eft  :  Dont  le  V  des  Calen~ 
des  de  Juilet ,  V An  de  VInearnation  du  Seigneur  mille  quatre-vingts-dix  ,  Iniic- 
tion  treizième.  Ceci  fut  fait  à  Mantoue.  Dans  (es  Annales  ,  T.  VI ,  p.  5  00  ,  après 
avoir  dit  que  Sigonius  date  ce  Diplôme  de  VIndi&ion  XII,  il  ajoute  :  le  Regiftre^ 
que  j'ai  ru  ,  porte  l'Indi&ion  XI  il.  Sigonius  &  VEquieola  doivent  en  aroir  parle 
d'après  quelque  autre  Copie.  Au  refte  la  conjecture  du  Ftoreniini  ne  peut*  pas 
être  admife ,  pareequ'il  n'eft  pas  fur  que  le  mariage  de  Welf  &  de  Mathilda 
fut  tait  au  mois  de  Juin  1080. 

1 J  l  Gtielfb  ,  Dei  gratis  Du*  &  Marehio  ,  ù  Mathilda  gratis  Dei  fi  quid  oft. 
U  Dut  Agne  :  Dux  Wtlfo, 
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attachées  au  Pape ,  les  quatre  Tribus ,  qui  la  compofbicnt , 
metent  fur  pied,  pour  fon  fervicc,  chacune  une  Compagnie 
nombreufe  de  Cavaliers  &  de  Fantaffins ,  aiant  leurs  Officiers 
&  leurs  Drapeaux  particuliers  3  ce  que  font  bientôt  après  plu- 
ficurs  autres  Villes  de  Lombardie,  Les  Catholiques  en  venant 
allés  fouvent  aux  mains  avec  le  Schifmatiques  ;  quelques  per- 
foncs ,  par  délicatefTe  de  confeience  3  penfoient  qu'il  falloir  mè- 
tre en  pénitence  ceux  qui ,  dans  ces  occaftons ,  tuoienc  des 
Excommuniés  ;  Se  le  Pape  répond  à  VEvéque  de  Lucque,  Go- 
defrot  9  qui  le  confultoit  fur  ce  point,  «  Que,  bien  que  l'on 
m  ne  dût  pas  regarder  corne  Homicides  ceux  qui  tuoient  des 
9»  Excommuniés  dans  une  Guerre  jufte  »  telle  que  celle  qui  fe 
"faifoit  alors  (1)5  corne  cependant  il  pouvoit  s'être  trouvé 
m  dans  leur  cœur  quelque  difpofition  peu  chretiène,  il  les  faloit 
35  interroger  fur  leur  intention ,  &  leur  enjoindre  une  faus- 
sa faction  convenable  (1)  ».  La  difficulté  de  fe  maintenir  &  de 
fubfifrer  à  Rome  l'en  fait  encore  fortir.  Il  êtoit  à  Capoue ,  le 
1  d'Août  ;  &  pafTe  le  refre  de  cette  année ,  &  même  le  com- 
mencement de  la  fuivante  dans  la  Campanie  &  dans  la  Pouille. 
Liutald  ,  Liutard  ,  ou  Liutold,  Duc  de  Carinthie  &  Mar- 
quis de  Vérone ,  l'un  des  plus  fidèles  Partifansde  l'Empereur, 
meurt ,  cette  année ,  aiant ,  peu  de  tems  auparavant ,  répudié, 
fans  raifon ,  fa  Femme  s  pour  en  époufer  une  autre  avec  dif- 
penfe  de  Y  Antipape  Clément,  qui  devoit  condêcendre  a  tou- 
tes les  prières ,  même  injujies ,  de  fes  Adhérons  pour  ne  Us  pas 
dégoûter;  ce  que  le  Pape  Urbain  êtoit  bien  auffi  quelque- 
fois obligé  de  faire.  Ccft  un  inconvénient  commun  à  tous 
les  Schifmes  (  3  ). 

(  1  )  C'eft  par  une  pure  Pétition  de  principe  ,  qu'Urbain  qualifie  de  juJU  11 
Guerre  que  les  Papes  faifoient  à  leur  Souverain, 

{  %  )  En  98  î  ceux  qui  ,  dans  fa  Bataille  de  Soiffons  encre  le  Roi  Charte  le  sim- 
ple &  VUfurpateur  Robert,  a  voie  ne  rué  des  Combatans  ,  furent  fournis  à  la  pé- 
nitence, par  un  Concile  de  Rheims ,  pareequ'il  êtoit  prefque  impoflîble  que, 
dans  ces  fortes  de  guerres  inteftines  ,  on  ne  combaut  que  par  le  feul  amour 
ds  la  paix  &  du  bien  public. 

(!)  Ce  que  j'ai  mis  en  Italique  eft  de  Muratori,  p.  ]  oo.  Il  die  tout  de  fuite. 
J*ai  dit  (  à  l'année  10S  f  I  que  je  cro'iois  que  Liutald  avoit  aujjï  gouverné  la  Mar- 
che de  Vérone ,  Ville  alors  fidèle  a  Henri.  Oeft  et  que  prouverait  un  Diplôme 
de  cet  Empereur  ,  que  j'ai  fait  imprimer  { Antiquit.  d*Ital,  Diiferrat.  6*7  )  9  cent 
appartenant  a  cette  année  ,  fans  en  avoir  examiné  Us  caractères  chronologiques 
qui  font  abfolument  défectueux.  Le  Monaftère  de  Saiut  Zenon  l'obtint:  L'An  de 
l'Incarnation  du  Seigneur  mille  quatre-vinets-dix  ,  Indicftion  fixicme ,  Reçnaot 
Henri  Ut  Empereur,  de  fon  Régne  XXIV  de  de  fon  Empire  VIII.  Ce  rut  Vait  à 
Vérone  le  IV  des  Ides  (  le  10)  d'Avril.  Mais  ,  corne  je  l'ai  dit ,  je  ne  fais  pas 
à  préfent  cornent  concilier  ces  différentes  dates.  Ce  Diplôme,  fans  doute  ,  ne  f<rê 
pas  original y  quoiqu'à  la  première  vue  il  m%ait  paru  tel. 
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La  Duchejfc  Sikelgaite,  veuve  du  Duc  Robert  &  mère 
du  Duc  Roger,  meurt  le  16  d'Avril  (1). 

Les  Peuples  de  la  Ville  &  de  la  Vallée  de  Noto  fc  Tournè- 
rent à  la  domination  du  Comte  Roger  ,  en  forte  qu'il  ne  refte 
plus  en  Sicile  aucun  lieu ,  qui  ne  le  reconnoifle  pour  Souve- 
rain. 11  s'occupe  depuis  férieufement  à  l'entier  rétablirTcment 
du  Chriftianifme  dans  cette  Ile ,  en  érigeant ,  ou  rétablifTant 
divers  Evêchés ,  &  fondant  des  Eglifes  &  des  Monaftèrcs.  Il 
confèrve  cependant  une  grande  quantité  de  Sarafins ,  auxquels 
il  lai  (Te  la  liberté  de  confeience,  pourvu  qu'ils  lui  (oient  fidè- 
les. Au  mois  de  Juillet,  il  parle  à  Malce,  dont  il  afîîége  la 
Ville  y  & ,  par  ce  moïen ,  il  force  les  Sarafins  de  cette  lie  à  lui 
rendre  les  Efclaves  Chrétiens  qu'ils  avoient  $  à  lui  païcr  tribut  $ 
&  même  à  s'engager  de  lui  fournir  des  Troupes,  quand  il  en 
auroit  befoin. 

•  JOQl. 

Urbatk  expédie  à  Anagnï ,  le  9  de  Mars,  un  Privilège 
pour  YEglife  de  Catane  :  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  foit  venu 
jusqu'à  Rome.  Le  18  du  même  mois ,  il  tient  à  Benevent  un 
Concile,  qualifié  gênerai  par  Berthold  de  Confiance ,  &  com- 
pofé  d'un  très  grand  nombre  dEvêques  &  A* Abbés.  Il  y  renou- 
velle &  confirme  l'Excommunication  de  Gctibert  Bl  de  fes 
Adbérans,  &  fait  quelques  Canons  de  Difciplinc.  L'Empereur, 
qui  n'avoit  pas  difeontinué ,  pendant  l'hiver ,  de  bloquer  Man- 
toue ,  en  reprend  les  attaques  dès  que  la  Saifon  le  permet  : 
mais ,  la  Place  étant  fans  cerTe  rafraîchie  par  les  foins  de  Welf 
&  de  Mathilde  ,  il  pouvoir  être  encore  longtems  à  la  pren- 
dre ,  lorfqu'on  la  lui  livre  le  Vendredi- Saint ,  it  d'Avril,  Do- 
nizon  dit  que  ce  fut  par  trahifon,  &  peut-être  les  Troupes 
même  de  Mathilde  y  avoicnt-elles  part.  Elles  fe  retirent, 
fans  obftacle ,  par  le  Lac  avec  tous  leurs  Bagages.  VEvéqug 
Humbald  les  fuit,  &  fc  réfugie  auprès  de  Mathilde.  V Em- 
pereur le  remplace  par  Conon,  ou  Conrad  ,  qu'il  fait  auflî 
Gouverneur  de  la  Ville ,  à  laquelle  il  confirme  tous  fes  Privilè- 
ges ,  même  ceux  qu'elle  tenoit  de  la  Comte Jfel  II  s'empare 
endure  de  tout  ce  que  cette  PrinccfTc  pofsèdoit  au-delà  du  Pô , 
hors  de  Nogara,  pour  lors  du  Mantouan,  aujourd'hui  du  Vi~ 

{ 1  )  On  fait ,  par  le  Nitrologc  du  Mont-CaJJin  ,  la  date  précite  de  la  mort 
4e  cette  rr»nceffe$  &  Mur  Atari  l'çft  trompé,  p.  *^S,  en  la  mètancfoui  Tao* 
née  précédente. 
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rones%  Se  de  Piadena.  Ces  deux  Places  réfiftent  à  cous  Tes  ef- 
forts. Il  afliége  a u (lî ,  pendant  l'été,  Manerbio%  préfentemenc 
du  Diftrift  de  Brefcia  :  mais  ce  Château ,  très  fort  &  bien  dé- 
fendu ,  lui  feroit  échapé ,  fi  le  manque  de  vivres  n'en  avoit  ou- 
vert les  portes.  C'eft  vrai fcmblable ment  pendant  cette  Cam- 
pagne, Q^e  Ferrare  fc  révolte  contre  Mathilde,  en  faveur 
d*H  en  Ri  (i).  Pendant  qu'U  rbain  êtoit  loin  de  Rome  Se 
qu'Henri  faifoit  des  conquêtes  en  Lombardie ,  les  Romains  du 
parti  de  Guibert  fe  rendent ,  par  adreffe,  maîtres  du  Château 
Saint- Ange  5  & ,  fuivant  Berthold  ,  ils  le  veulent  démolir. 
Si  Guibert  étoit  alors  éloigné  de  Rome,  il  ne  tarde  pas  d'y 
revenir.  Après  le  Concile  de  Benevent  ,  Urbain  paffe  en  Ca- 
labre.  Il  revient  enfuite  en  Campanie ;  &,  le  18  de  Juin,  il 
fïgne  à  Benevent  une  Bulle  par  laquelle  il  done  à  Daïmbert, 
Evêque  de  Pife  (i) ,  le  foin  des  Eglifes  de  Corfe,  foumifes  im- 
médiatement au  Saint-Siège.  Le  Duc  WelpIV vient, au  com- 
mencement d'Août  ,  en  Italie ,  pour  traiter  de  la  paix  avec 
VEmpereur,  auquel  il  fait  offrir  «  de  paiTer  avec  toutes  fes  for- 
90  ces  de  fon  côté,  s'il  veut  abandoner  Y  Antipape  Guibert; 
»»  reconnoître  le  Pape  Urbain  ;  &  rendre  au  jeune  Welf  ,  à 
99  Mathilde  .  à  ceux  qui  s  ecoient  unis  avec  eux ,  tout  ce  qu'il 
leur  avoit  enlevé  ».  Ces  proportions  font  reietées,  &  le  vieux 
Duc  comtoit  qu'elles  le  feroient.Dès  qu'il  ell  ae  retour  en  Alle- 
magne ,  il  s'efforce  y  en  faifant  de  nouvelles  plaintes  contre 
V Empereur ,  d'engager  les  Saxons  &  les  autres  anciens  Re~ 
belles  à  procéder  à  l'élection  d'un  nouveau  Roi  :  mais ,  dit 
Berthold  ,  la  parcjfe  &  la  mauvaife  volonté  de  quelques-uns 
l empêchent  de  réujfir.  Urbain,  que  l'on  voit  au  commence- 
ment de  Novembre ,  dans  la  Ville  à'Alatri ,  revient  3  vers  la  fin 
de  l'année ,  dans  la  Terre  de  5.  Pierre,  dit  le  même  Hiftorien , 
c'eft  à  dire  dans  le  voifinage  de  Rome  j  &  célèbre  les  fêtes  de 
Noèl  hors  de  la  Ville  (3). 

f  I  )  Sigonius  écrit  (Lb.  IX  du  Roï.  d'Ital).  dit  Muratori  ,  T.  VI,  p.  jo;  , 
qu'après  la  prife  de  Mantoue,  la  ViUe  de  Ferrare ,fituic  alors  au  delà  du  Pô, 
je  fournie  à  Henri ,  fans  attendre  d*y  être  forcée.  Je  n'ai  pat  pu  découvrir  ju/qu"1  à 
préfent  oit  Sigonius  a  puifi  ce  fait.  Il  efi  certain  que  cette  Ville  fe  retira  de  /'•- 
ècijfanee  de  Mathilde  dans  le  tems  ,  nous  verrons  cette  Princefft  la  recou- 
vrer eourageuf entent.  Il  efi  probable  ,  par  cette  rai/on  ,  que  la  rébeuion  de  cette 
Ville  efi  de  cette  année  ,  qui  fut  très  heureufe  pour  Henri. 

(  a  )  Ce  Prélat  fe  trouve  aufli  nomè  Dagimbcrt ,  Dagobert ,  Dagbert  y  Z>al- 
bert  y  Àdimbert ,  &  Daibert, 

(  3  )  Perfone  ,  dit  D.  Ruinart ,  Ch.  CI II  ,  rte  doit  être  embaraffé  de  ce  que  Ut 
uns  ont  écrit  qu'Urbain  Seoir  alors  a  Rome,  les  autres  qu'il  i toit  hors  de  Rom» 
à  caufe  de  la  Fadion  de  Guibert;  «r  la  plu/pan,  ù  fur  tout  Ut  Etrangers^ 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie.  857 


ErENEMENS  fous  le  règne  «THENJ?/  Ht. 


Mathilde  perd,  cette  année ,  fon  coufin- germain  le  Comte 
Frédéric ,  qu'elle  regrète  d'autant  plus ,  que ,  n'aiant  pas  moins 
d'attachement  qu'elle  pour  les  Papes ,  elle  l'avoit  vu  fouvent 
dans  fes  Armées  fc  fignaler  contre  les  Schifmatiques  (i). 

La  Comtejfe  Adélaïde  ,  Marquife  de  Sufe ,  mère  de  Ber- 
the,  première  femme  d*HiNRi  III,  meurt,  ne  laiiTant  pour 
héritiers  que  des  Pctitsfils  &  des  Peticesfitlcs. 

Jourdain  I ,  Prince  de  Capoue ,  &  Comte  cCAverfe,  meurt 
au  mois  de  Février;  &  les  Capouans,  révoltés  contre  fon  fils 
aîné  Richard  II,  le  forcent  à  fc  retirer  dans  fa  Ville  d'Avcrfc, 
avec  fa  merc  Gaitelgrime ,  fœur  du  Prince  de  Salerne  G  tsvlf  II 
&  de  la  Ducheffc  Sikelgaite  ,  morte  Tannée  précédente. 
Richard,  avec  quelques  fecours  du  Duc  Roger,  Ion  coufin- 
germain,  ravage,  pendant  1  été  ,  le  Territoire  de  Capoue  :  ex- 
pédition qu'il  renouvelle  prefquc  tous  les  ans  jufqu'cn  1098. 

Le  Comte  Roger  ,  avec  un  j*ros  Corps  de  fes  vieilles  Trou- 
pes 8c  de  Sarafins,  &  le  Prince  Boe'moxd  ,  avec  fes  troupes, 
aident  le  Duc  Roger  à  faire  le  Siège  de  Cofcnce  révoltée  con- 
tre lui:  mais  ils  le  preflent  foiblement,  pareeque  le  Comte  ai- 
moit  mieux  regagner  les  Habitans  par  adrefic.  Il  y  réuilit. 
Les  portes  s'ouvrent  au  Duc  Roger  ,  qui  fait  auflitôt  conftruirc 
une  Citadelle  fur  une  hauteur  par  laquelle  la  Ville  ctoit  com- 
mandée, &  qui,  par  reconnoiifancc  ,  cède  au  Comte  la  moitié 
de  Palerme;  ce  qui  prouve  que  le  Duc  Robert  s'en  êtoit  ré- 
fervé  la  Seigneurie  entière.  Le  Comte  y  met  un  fi  bon  ordre, 
que  fa  moitié  lui  rapporte  bientôt  plus ,  que  la  totalité  n'a  voie 
fait  à  fon  Frère. 

•omsrtnoicnt  fout  le  nom  de  Rome  les  lieux  voifins  de  cette  Ville  ,  le/quels  Ber* 
Mho\à  a  coutume  de  défigner  par  le  nom  de  Terre  Je  S.  Pierre. 

1 1  )  Ce  Prince ,  fils  de  Louis  ,  Comte  de  Monçon  en  Lorraine,  8c  de  Sophie  , 
Comtejfe  de  Bar,  tante  maternelle  de  Mathilde,  avoir  pour  femme  Adélaïde  , 
fille  du  Marquis  Pierre ,  tils  aîné  de  3a  Comtejfe  Adélaïde  ,  Marquife  4e  Sufe. 

J'a>oute  ici  ce  que  je  ne  trouverois  peut-être  pas  occa fion  do  placer  ailleurs. 
Si  Us  caractères  chronologiques,  dit  Muratori,  p.  jof  ,  d'un  Document,  que 
j'ai  fait  imprimer  ailleurs  (Antiq.  d'Ital.  Differt.  I  I  J ,  êtoient  bien  corrects  ,  nous 
I aurions  où  la  Comteife  Mathilde  demeura  cette  année.  Dans  la  Copie  ,  que  Pel- 
legrino  Prifciano  nous  a  c  on  ferrie  de  cette  Charte  ,  elle  eft  dite  donie ,  L'An  de 
l'Incarnation  du  Seigneur  mille  quatre-vingts  onie ,  le... jour  de  Mai  ,  Indiclion 
XII,  lorfqtie  la  Dame  Mathilde,  par  la  grâce  de  Dieu,  Ducheffe  &  Comtejfe, 
h!le  du  Marquis  Boni  face  ,  êtoit  au  lieu  de  San-Cefario  ,  Difiriél  de  Modine. 
Mais  cette  Indiclion  XII  ne  convient  point  à  l'année  préfente.  De  plus  avec  la 
Comtefle  /^trouvent  alors  Hugue ,  Evêque  de  Mantoue,  &  Landulf,  Evêque 
de  Ferrare  ,  lef quels  ,  fuivant  Ùghelli,  ne  furent  placés  fur  les  Sièges  de  ces  EglU 
fes ,  que  longtams  après  la  pre/enu  année.  Qejl  pourquoi  je  me  puis  affurcr  ê% 
quel  ums  €UH  Charte  fut  «cr««. 
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IOqI. 

La  Comte ffe  Mathilde  ,  avertie  que  Y  Empereur  êtoit  au 
delà  de  YAdige ,  avec  peu  de  monde ,  envoie ,  pour  le  furpren- 
dre ,  le  Marquis  HuauEdu  Mans  avec  raille  homes  d'élite: 
mais  Y  Empereur  t  en  changeant  de  lieu  fans  cefle ,  échape,  pen- 
dant huit  jours ,  à  ce  Détachement ,  &  raffcmblc  cependant 
quelques  Troupes ,  avec  lefquelles  il  le  furprend  à  Tricontai* 
La  plus  grande  partie  eft  taillée  en  pièces ,  &  le  refte  fe  diC- 
perfe.  Par  une  Bulle ,  datée  à'Anagni  le  n  d'Avril, Urbain, 
à  la  prière  de  Mathilde,  récompenfe  rattachement  des  Pi- 
fans  &  de  leur  Archevêque  DaÏmbert  ,  en  érigeant  Pifi  cri 
Métropole ,  à  laquelle  il  done  pour  Suffragans  les  Evêckés  de 
Corfe.  Au  commencement  de  l'Eté,  YÉmpereur ,  aiant  paffé  le 
Pô  y  fait  le  dégât  dans  les  Moutagnes  du  Modénes\  prend 
Monte-Morello  vers  Savignano  près  du  Panaro9  &  Monte- 
Alfredoy  &  fait  enfuite  le  Siège  de  Monte-Bello.  Ces  Châteaux 
appartenoient  à  Mathilde $  &  le  dernier  ètoit  très  fort  &  pour- 
vu d  une  excellente  Garnifon.  \1  Antipape  vient  trouver  l'Em- 
pereur à  ce  Siège.  Les  affaires  de  la  Comteffe  allant  toujours  de 
pis  en  pis  5  fes  Vaflaux  la  preffent  de  faire  la  paix ,  &  fuppo- 
fent  même  que  Y  Empereur  le  defiroit.  Elle  confuitc  là-dcflus  des 
Théologiens  dans  une  Alfcmblée  de  tous  fes  VafTaux  à  Carpineto. 
Héribert,  Evêque  Catholique  deReggio>  pour  lorschafTéde  fon 
Siège ,  &  le  plus  grand  nombre  de  ces  Théologiens,  font  d'avis  de 
faire  la  paix  avec  Y  Empereur:  mais  non  pas  avec  Y  Antipape,  Ma- 
thilde panchoit  à  fuivre  ceconfeil,  lorlque  Jean  ^que  Don  izon 
àxxMermite ,  s'élève  avec  chaleur  contre  tout  accommodement  ; 
&  promet , avec  tant  daflurance ,  à  la  Comtejfe ,  de  la  part  du 
Ciel ,  un  fecours  très  prochain ,  que  Mathilde  ,  auffi  fanatique 
que  Jean  ,  déclare  auflï-tôt ,  «  Qu'elle  aime  mieux  mourir  que 
m  de  fc  raccommoder  avec  Henri  ,  l'Ennemi  de  YEglife».  Dans 
une  attaque  de  Monte-Bello ,  dont  le  fiége  dure  tout  l'Eté, 
YEmpereur  perd  un  fils  naturel ,  dont  il  n'eft  parlé  que  par  Do- 
nizon,  &  dont  le  Corps  eft  inhumé  magnifiquement  à  Vé- 
rone. Forcé  de  lever  le  Siège ,  Henri  va  partir  quelques  Jours 
à  Reggio ,  dont  il  ètoit  maître  dès  avant  le  mois  de  Juin  de 
cette  année  ,  puifquc  le  Chapitre  de  cette  Ville  avoit  obtenu  de 
Y  Antipape  un  Privilège  daté  de  Césène  le  1  $  du  même  mçis  (1). 

(  1  )  Cette  Bulle  ,  imprimée  par  Mura ta ri  dam  let  Antiquit  èPItal.  Dtflert, 
21,*  pour  date  ;  Panu  à  Uilnt  par  la  main  de  Bcrnier  ,  à  la  jlam  dt  Fier 
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Le  Pape,  qui,  des  le  mois  d'Août,  êtoit  à  Salerne ,  fait  le  t 
de  Septembre  la  dédicace  de  l'Efflife  du  Monaftère  de  la  Cava  j 
parte  en  C a  labres  &  revient  en  rouille  ou  ,  dans  le  mois  d'Oc- 
tobre ,  on  le  voit  à  Matera.  Dans  ce  même  mois ,  V Empereur 
marche  vers  Plaifance  &  feint  d'en  vouloir  à  Parmt\  puis  re- 
tournant tout  à  coup  en  arrière,  il  marche  pour  furprendre 
Canoffcr.  Mathilde  y  fait  aller  fur  le  champ  un  renfort  con- 
fidérable  &  fe  retire  à  Bibianello.  Lorfque  les  Troupes  Im- 
périales s*approchoient  de  Canojfa ,  furvient  un  brouillard  épais, 
à  la  faveur  duquel  celles  de  la  Place  les  attaquent  fans  leur 
laiiTer  le  tems  de  fe  ranger.  Elles  font  facilement  mifes  en  dé- 
route 5  &  la  Banière  Impériale  tombée  aux  mains  des  Enne- 
mis, eft  enfuite  placée  par  Mathilde  dans  l'Eglifc  de  Saint- 
Apollonius  de  Canojfa.  L Empereur ,  aiant  ramené  fes  trou- 
pes dans  la  plaine ,  va  repafTer  le  Pô.  La  Comtejfe  l'y  fuit ,  & 
recouvre,  avant  la  fin  de  Tannée,  quelques-uns  de  fes  Châ- 
teaux ,  entre  autres  Governolo  Ôc  Ripalta.  Ses  fuccès  étoienc 
facilités  par  l'abfence  de  Y  Empereur.  Une  entrevue ,  qu'il  de- 
voir avoir  avec  Ladislas  ,  Roi  de  Hongrie ,  Ta  voit  fait  repaf- 
ler  les  Alpes.  Corne ,  vers  Noèl ,  il  êcoit  près  du  lieu  de  la 
Conférence ,  le  Duc  Welf  IV,  avec  un  gros  Corps  de  Ca- 
valerie, lui  coupe  le  chemin,  Se  l'oblige  de  fuir.  Urbain,  que 
Ion  voie  à  la  fin  de  Novembre  encore  dans  la  P ouille ,  eft  le 
i  de  Décembre  à  Caftraneto  dans  le  voifinage  de  Rome  :  mais 
il  célèbre  les  fêtes  de  Noèl  hors  de  cette  Ville. 

Le  Prince  Boemond  aflîége  la  Ville  d'Oria ,  qui  s  etoit  ré- 
voltée :  mais  une  yigoureufe  fortie  le  force  à  fe  retirer  avec 
perte  de  fes  Drapeaux  3c  de  fes  Equipages. 

Le  Prince  Jourdain,  fils  naturel  du  Comte  Roger,  qui, 
faute  de  Fils  légitimes,  le  deftinoit  à  lui  fuccèder ,  meurt;  Se 
Roger  ne  s'en  confolc  que  par  la  nailTancc  d'un  Fils  qu'Asi- 
laïdi  lui  done  cette  année.  Pcntarga ,  Ville  du  Domaine  de 
Jourdain ,  s  étant  foûlevée  après  la  mort  de  ce  Prince ,  en  eft 
châtiée  bientôt  après  par  Roger  en  perfone  ,  qui  punit  de  more 
les  auteurs  du  foûlèvement. 

iooj. 

Le  x  de  Mars,  Urbain  tient,  à  Troia  dans  la  Pouille,  un 
Concile  de  foixante  Se  dix  Evêques  Se  douze  Abbés,  duquel  on 

Chamelier,  l'Art  de  l'Incarnation  du  Seigneur  MXCII,  Indittion  XV  }  &  VA* 
Vin  du  Pontifiât  du  Seigneur  Clément  Troiiièine ,  Pape  ,  (  le  jour  dei  J  Ida 
de  Juium 
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a  deux  Canons;  l'un,  contre  les  Mariages  entre  Parens;  l'au- 
tre, excommuniant  les  Violateurs  de  la  Trêve  de  Dieu.  Le  Pape , 
aulfitôt  après  le  Concile ,  revient  dans  le  voifînage  de  Rome. 
Avant  la  fin  de  l'année  précédente ,  Y  Empereur  avoit  fait  venir 
en  Italie  Ton  fils  aîné  Conrad,  l'un  des  Petitsfils  de  la  Corn- 
tejfe  Adélaïde,  dernière  Marquife  de  Sufe.  Les  Biens  de  cette 
Comtejfe ,  corne  ceux  de  tous  les  autres  Princes ,  êcoient  des 
Fiefs  éc  des  Allodiaux.  Par  le  défaut  d'Hoirs  mâles ,  les  Fiefs 
étoienc  reverfibles  au  Suzerain.  Les  Allodiaux  dévoient  fe  par* 
rager  entre  les  Enfans  des  Fils  &  des  Filles  d' Adélaïde.  Les 
Marches  de  Sufe ,  de  Turin ,  &  d'Ivrée,  &  pluficurs  Comtés, 
tant  en  Italie*  que  dans  les  Deux- Bourgognes  >  étant  revenus, 
par  déshérance,  à  \Empereur\  Conrad  va ,  par  fon  ordre, 
s'en  mètre  en  pofleflïon  en  vertu  de  ce  Droit  incontclbble.  On 
ne  peut  donc  pas  être  trop  indigné  de  l'impudence  avec  la- 
quelle Berthold  de  Conftjnce ,  fervilement  copié  par  tous 
ks  Modernes  que  j'ai  vus ,  ofc  dire  que  Y  Empereur  &  fon  Fils 
fe  propofoient  d'envahir  une  fucceflion ,  qui  devoit  appartenir 
au  jeune  Comte  Fre'de'rtc  ,  fils  de  ce  Comte  F*ede%rîc% 
qu'on  a  vu  mourir  en  1091  &  d'une  Pctitcfille  d'AoÉLAÏDE.  Il 
reftoit  des  Enfans  des  deux  Fils  &  des  trois  ou  quatre  Filles  de 
cette  Comtejfe;  ce  qui  formoit  cinq  ou  fix  Têtes  habiles  à  par» 
tager  fes  Allodiaux.  Les  Ecrivains  du  parti  des  Papes  8c  d'au- 
tres même  font  de  Conrad  un  Prince  doué  de  toutes  les  ver- 
tus. Il  réfulte  de  leurs  exagérations  que  c'êtoit  un  Jeune-Home 
de  bones  mœurs:  mais  ambitieux,  de  peu  d'efprir ,  &  dévot, 
par  coniéquent  facile  à  féduire.  Les  Partifans  du  Pape9  &  fur- 
tout,  corne  Muratori  le  foupçpne  (1),  la  Comtejfe  Mathîl- 
ds  ,  détachent  à  Conrad  des  gens  propres  à  lui  faire  peur  de 
l'excommunication  de  fon  Père ,  dans  laquelle  il  fe  trouvoit  cn- 
velopé ,  parecqu'il  communiquoit  avec  lui  pour  les  aétes  de  Re- 
ligion ;  &  ces  gens ,  parvenus  par  degrés  à  lui  faire  oublier  le 
plus  facré  des  devoirs  de  la  Nature ,  le  dérerminent  à  fe  révol- 
ter contre  fon  Père ,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  L'Em- 
pereur,  informé  que  fon  Fils  pretoit  l'oreille  à  des  Séduéfceuts, 
le  fait  arrêter  ;  mais  on  trouve  moïen  de  le  tirer  de  prifon ,  & 
de  le  conduire  auprès  du  Duc  Welv  &  de  la  Comtejfe  Ma- 
thilde  ,  qui  l'envoient  fe  faire  abfoudre  de  l'excommunica- 
tion par  le  Pape.  Dans  le  même  tems ,  on  colore  aux  ieux  du 
Public  fa  démarche  dénaturée  par  de  prétendus  fujets  de  mé- 

n\  T.  VI 9  p.  jo*. 
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contentement,  qu'on  ne  fonde  que  fur  des  calomnies  infâmes, 
auxquelles  la  Religion  &  le  Bon-Sens  défendent  également  d'a- 
jouter foi  (i).  Bientôt  après  les  Milanois ,  gagnés  par  les  in- 
trigues de  Mathilde  ,  le  reçoivent  dans  leur  Villes  &  Y  Arche* 
vêque  Anselme  de  Rho  le  courone  Roi  d'Italie,  d'abord  à 
Saint- Ambroife  de  Milan,  puis  à  Saint- Jean- Baptifte  de 
Monyx.  Lodi ,  Crémone  &  Plaifance  ne  tardent  pas  à  fuivre 
l'exemple  de  Milan ,  en  abandonant  l'Empereur;  &  ces  quatre 
Villes  font ,  pour  vingt  ans  ,  une  Ligue  dans  laquelle  il  en  en- 
tra depuis  pîuiicurs  autres.  En  Allemagne ,  Ge'behard  ,  Evé- 
que  de  Confiance  &  Légat  Apoftolique ,  reçoit  le  ferment  du 
Duc Wtlf licorne  VaJfaldeS.  Pierre  ,  ainfi  qu'il avoit reçu 
depuis  longtems  celui  de  fon  propre  frère  ,  le  Dut  Berthold  , 
que  la  Ligue  des  Princes  Catholiques  avoit ,  l'année  précéden- 
te ,  déclaré  Duc  d'Allemagne ,  c'eft  à  dire  de  Souabe ,  corne 
Cendre  du  Roi  Rodolfe.  Tous  ces  Princes ,  afTemblés  encore , 
cette  année ,  ïUlmc ,  convienent^ cc  ^u'à  l'égard  du  Spirituel, 
won  obéira,  fuivant  les  Canons,  à  lEvêque  Ge'behard;  & 
»  pour  le  Temporel,  fuivant  les  Loix  de  Souabe ,  au  Duc 
*>  Berthold  &  aux  Comtes»,  Enfuite  les  Ducs  &  les  Comtes , 
les  Grands  &  les  Petits  jurent  c<  d'obferver  la  paix  entre  eux 
»  depuis  le  i  s  de  Novembre  jufqu'au  jour  de  Pâque;  ce  qui  fe 
»  continuera  les  deux  années  fuivantes  ».  Retournés  chéseux, 
ils  font  jurer  l'obfervation  de  cette  paix  par  tous  ceux  qui  dé- 
pendoient  d'eux  ;  &  le  Duc  Welf  IV  vient  enfuite  en  Italie 
off  rir  fes  ferviecs  au  prétendu  nouveau  Roi.  L'Empereur ,  acca- 
blé de  tant  de  défaftrcs,  &  furtout  inconfolable  de  la  révolte 
6c  de  l'ufurpation  de  fon  Fils ,  s'enferme  dans  un  Château.  Ber- 
thold dit  «Qu'il  y  vécut  quelque  tems ,  corne  perfonc  privée, 
*»  fans  faire  aucune  fonction  de  la  Dignité  Roïale;  &  qu'on 
»  avoit  même  publié  que  fon  défefpoir  ëtoit  fi  violent,  qu'il  fe 
n  feroit  doné  la  mort  fi  les  fiens  ne  l'en  avoient  pas  empêché  ». 
Il  va  joindre  enfuite  à  Vérone  Guibert,  qui,  de  fon  propre 
aveu,  come  on  l'a  vu  ci-defTus ,  (bûtenoit  à  regret  le  perfo- 
xiage  A' Antipape*,  &  qui,  voïant  qu'il  êtoit  néceffaire  qu'un 
accommodement  terminât  les  troubles,  s'efforce  d'entamer  une 
négociation ,  en  offrant  «  de  renoncer  à  fes  droits  au  Pontifi- 
as car  ,  fi  la  paix  fe  pouvoit  faire  à  ce  prix  ».  Berthold  ,  à  qui 

1 1  )  Voiés  l' Article  de  ce  Prince  au*  JU ij  d'Italie. 
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la  calomnie  ne  coûte  rien ,  &  (es  Echos  difent  «  Que  cette 
»  offre  n'êtoit  qu'une  feinte  ».  Pour  le  dire  avec  juftice,  il  fau- 
droit  que  les  tergiverfations  de  l'Antipape  eulTent  fait  échouer 
une  négociation  en  bon  train  :  mais  il  ne  paroît  pas  que  Les 
Catholiques  l'aient  voulu  commencer.  La  Cour  de  Rome  Se  la 
dévote  Mathilde  trouvoient  fans  doute  qu'il  êtoit  bien  plus 
avantageux  d'achever  de  perdre  le  Père  par  le  Fils  5  &  le  Pore 
Urbain  ,  entêté  des  maximes  de  Grégoire  VII ,  vouloir  foû- 
tenir  l'infolente  dépofition  que  ce  Pontife  avoit  faite  de  fon 
Souverain  ;  &  maintenir  l'indépendance ,  que  cet  attentat  afTu- 
roit  aux  Papes,  Après  avoir  erré  quelques  mois  dans  la  Campa- 
nie  y  Urbain,  à  la  fin  de  Tannée ,  revient  à  Rome\  &  célèbre 
les  fêtes  de  Noèl ,  vraifemblablcment  à  Sainte- Marie-Majeure. 

Le  Duc  Roger  eft  très  malade,  &  le  bruit  court  qu'il  eft 
mort.  Le  Prince  Boémond  arme  pour  dépouiller  fes  Neveux 
de  la  fucceffion  de  leur  Père;  &  beaucoup  de  ValTaux  de  Ro- 
ger fe  joignent  à  lui.  Le  Duc  s'êtant  enfuite  trouvé  mieux;  le 
Prince  &  les  Rebelles  fe  reconcilient  avec  lui.  Le  Duc ,  à  qui 
fon  oncle,  le  Comte  Roger,  envoie  du  fecours,  marche,  dès 
qu'il  eft  rétabli,  contre  le  Comte  Guillaume  de  Grentmes- 
nil  ,  qui  perfiftoit  dans  fa  révolte  :  mais  qui ,  hors  d  état  de 
fe  foûtenir ,  s'enfuit  à  Conftantinoplc ,  d'où ,  quelque  rems 
après,  il  fait  fa  paix,  &  recouvre  une  partie  de  fes  biens. 

Le  Comte  Roger  crée ,  ou  rétablit,  cette  année,  la  plulpart 
des  Evêchés  de  Sicile. 

U  Archevêque  de  Milan ,  Anselme  de  Rko,  meurt  le  4  de 
Décembre.  Arnu/fy  Noble  de  la  Porte  Orientale  ou  d* Argent , 
eft  élu  pour  lui  fuccèder  :  mais,  un  Légat  Apoftoliquc s'oppo- 
fant  à  la  confécration ,  il  fe  retire  dans  un  Monaftère,  6c  le 
Siège  refte  corne  vacant  jufqu'en  io$  c. 

Pour  la  gloire  de  l'Italie*  on  doit  avertir  que9  cette  année, 
S*  Anselme,  grande  lumière  de  l'Ordre  Monafiique ,  eft  fait 
Archevêque  de  Cantorbcry  &  Primat  d'Angleterre.  Né  dans 
la  Ville  d'Aoujle  (en  Piémont)  ,  il  avoit  embraffe  la  vit  me- 
na fti  que  dans  le  Monaftère  du  Bec  en  Normandie ,  dont  il  êtoit 
Abbé  lorfque  le  Roi  Guillaume  II  f  éleva  fur  le  premier  Siège 
de  f Eglijè  d'Angleterre.  Il  ejfuïa  depuis  de  grandes  travers 
fes ,  quifervirent  à  l'augmentation  de  fa  gloire  fur  la  Terre  t  & 
plus  encore  dans  le, Ciel  (1). 

(1  )  Murafri,  T,  VI,  p.  }n. 
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Urbain,  qui  ne  vouloit  point  emploïer  la  force  pour  fc  ren- 
dre tour  à  raie  maître  de  Rome ,  fc  trouvant  toujours  dans  une 
extrême  indigence ,  avoit  écrit ,  l'année  précédente ,  deux  Le- 
très;  Tune  9  Aux  Evêques  &  Abbés  établis  dans  l *  Aquitaine , 
dans  la  Gafcogne  &  dans  la  Bourgogne  inférieure  ;  l'autre  , 
A  Renaud,  Abbé  de  Saint-Ciprien  près  de  Poitiers ,  qu'il 
chargeoit  du  foin  d'une  Collc&e  avec  Gervais  ,  Abbé  de  Saint- 
Savin. Ces  Litres,  parvenues  à  la  connoitfance  de  Geoffroi  , 
nouvellement  Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme,  le  font  aller 
k  Rome ,  pour  fecourir  le  Pape  en  tout  ce  qu'il  pourroit.  Arrivé 
dans  cette  Ville  aux  environs  du  Carême,  il  a  bientôt  l'avan- 
tage d'exercer  fa  générofité.  Quinze  jours  avant  Pâque,  Fer- 
ruccio ,  qui  gardoit  pour  l'Antipape ,  la  Bajilique  &  le  Palais 
de  Latran,  fait  offrir  au  Pape ,  qui  fe  tenoit  caché  dans  la 
M  ai  (on  de  Jean  Frangipane  (i),  de  les  lui  remètre  moïenant 
une  fomme.  Urbain  confulte  les  Evêques  &  les  Cardinaux,  qui, 
n'aianc  guère  plus  de  refTources  que  lui  *  ne  peuvent  lui  doner 
que  de  ï oibles (ecours.  Il  s'en  afflige  jufqu'à  verfer  des  larmes; 
5c  Geoffroi,  qui  le  voit  en  cet  état,  l'exhorte  à  conclure  hardiment 
le  marché.  Cet  Abbé,  par  la  vente  de  fes  chevaux  &  defes  mules, 
aiant  augmenté  l'or  &  l'argent  qu'il  avoit  apporté  de  France , 
met  Urbain  en  état  de  contenter  Ferruccio  ,  qui  livre  ce 
qu'il  avoit  offert.  Le  Pape  en  prend  pofTcffion;  &  Geoffroi 
lui  baife  le  premier  les  pieds  dans  le  Palais  de  Latran.  Ce  fer- 
vice  &  d'autres  coûtent  à  Y  Abbé  treize  mille  Ecus ,  Monoie  de  ' 
France,  qu'il  évalue  lui-même  cent  Marcs  d'argent;  fomme  alors 
très  considérable  pour  un  Abbé,  qui  fe  dit  pauvre  (i).  Avant 
cet  a&e  de  générofité,  le  Pape  avoit  figné,  le  14  de  Mars,  en 
faveur  du  Monaftère  de  Vendôme,  un  Privilège,  qui  fut  con- 
firmé dans  le  Concile  de  Clermont.  Il  avoit  ordoné  Geoffroi  , 
Prêtre}  8c  l'a  voit  remis  en  po/Tcffion  de  l'Eglifcde  Sainte-Prif- 

f  r  S  Geoffroi  le  nome  Fricapane. 

i  a  i  Votes  les  Litre»  8  ,  9  &  *J  de  fbn  I  Lit»  adreffées  à  Pafchal  IT,  Geof- 
froi ,  qu'on  ne  fonpçonera  pas  de  trop  de  modeftie,  attelle  dans  plufieurs  au- 
tres Litre  g  de  parler  des  fervicei,  qu'il  avoit  rendut  au  Pape  Urbain  11,  Dans 
la  première  de  celles  que  je  viens  d'indiquer,  il  die,  44  Que  Ferruccio  fit  offre 
s»  de  livrer  le  Palais  de  Latran  &  fa  Tour».  On  a  vu  dans  ce  Volume  &  dans 
le  précèdent,  que  les  Nobles  Romains  avoienc  fortifié  leurs  maifons  à  Rome  ,  en 
y  ajoutant  des-  Tours.  Il  me  paroît  inconteftable  que  les  Papes  avoient  fortifié 
sic  même  leurs  Palais.  U  P.  Pagi  penfg  ,  dit  Muratori  >  T.  VI  >  p.  î  i  J  >  que  par 


Digitized  by  Google 


864       Abrège  chronologique 

EFEHEMENS  fous  le  règne  tVH  E  N  RI  III. 
CONRAD  II,  Roi  (t  Italie. 

■      i  i        .il  n  ii  ■  -   ■  m 

que,  donéc  par  Alexandre  II  à  Odéric,  prédccciTcur  de 
Geoffroi  ,  pour  lui  &  Tes  fucccflcurs,  avec  la  Dignité  de  Car- 
dinal ,  à  condition  d'entretenir  dans  cette  Eglife  douze  ou 
du  moins  huit  Moines  de  V tndôme.  Les  Abbés  de  ce  Monaftèrc 
ont ,  durant  plus  de  trois  cens  ans ,  été  véritablement  Cardinaux- 
Prêtres  nés  de  V Eglife  Romaine.  Ge'behard  9  Evêque  de  Con- 
fiance, y  tient  un  Concile ,  où  Ton  renouvelle  les  défenfes  d'af- 
iîfter  à  l'Office  célébré  par  les  Prêtres  concubinaires ,  ou  fimo- 
niaques.  La  Reine  Ade'laïde  ,  que  l'Empereur,  par  dégoût  Je 
fa  perfone ,  ou  par  mécontentement  de  fa  conduite ,  avoit  cm- 
prifonée ,  Tannée  précédente ,  à  Vérone  ,  &  que  Mathilde  % 
dont  elle  avoit  imploré  le  fecours ,  avoit  fu  faire  enlever  de  fa 
prifon,  pendant  l'hiver,  &  conduire  auprès  d'elle ,  envoie  accu? 
fer ,  dans  ce  Concile ,  YEmpereur  d  être  coupable  à  fon  égard 
d'infamies,  quelle  auroit  du,  fuppofé  qu'elles  fufTcnt  vérita- 
bles, enfevclir  pour  fon  propre  honeur  dans  un  filence  éternel. 
Après  le  Concile,  les  Ducs  NPelf  IV  &  Berthold  forment 
une  confédération  entre  la  Souabe ,  XAlface  >  la  France  Orien- 
tale &  la  Bavière  $  enfortc  que  tous  les  pais  depuis  le  Rhin 
jufqu  à  la  Hongrie  tiènent  pour  le  Pape.  Le  Parti  Pontifical 
reçoit  auflî  des  accroifTemens  en  Lombardie  par  la  défection 
de  beaucoup  de  Châteaux  ,  qui  fc  révoltent  pendant  que  l'Em- 
pereur va  faire  une  courfc  dans  fes  Roïaumes  de  Bourgogne  Se 
de  Lorraine.  A  fon  retour  en  Italie ,  il  confirme  à  Trévifi  les 
anciènes  conventions  des  Rois  d'Italie  avec  les  Vénitiens.  Il 
va  lui-même  enfuite  à  Venife  vifiter  la  Bafiliquc  de  Saint- Marc. 
Il  y  accorde  divers  Privilèges  à  pluficurs  Monaltèrcs,  &  lève 
des  Fonts  de  Bâtcmc  une  Fille  du  Doge  Vitale  Faledro  (i). 
Le  Pape ,  invité  par  Mathilde  de  venir  en  Lombardie  affer- 
mir par  fa  préfenec  le  Parti  Catholique ,  écrit  à  tous  les  Métro- 
politains à* Italie ,  des  Deux- Bourgognes ,  de  Lorraine  >  d'Ai- 
le nom  de  Tour  ,  il  faut  entendre  ici  le  Château  Saint-Ange.  Je  n'en  crois  rien. 
Z'Abbé  Geoffroi,  dans  la  Lètre  fuivante  (la  pe  du  I  Liv.  )  ,  ft  fait  un  mérita 
d'avoir  enlevé  le  Palais  de  Lacran  à  Guibert ,  &  ne  parle  plut  de  la  Tour.  5»iZ 
tût  enlevé  de  même  le  Château  Saine-Ange;  corne  c'étoit  une  Fortereffc  d'une 
toute  autre  importance  «  il  ne  i*tn  f croit  pas  tu.  Berthold  de  Confiance  affura 
pofitivement  uQue  Guibert  en  itoit  maître  ,  0  que  les  fiens  empichoiant  de  paJTer 
»  le  Ponc  Saine- Ange  ».  Mais  à  quoi  bon  recourir  aux  conjectures  ;  quand  on  fait 
par  le  témoignait  du  mime  Berthold,  H  Qu'en  1097  Guibert  avoit  encore  garni- 
fon  dans  ce  Château. 

(  t  )  Vandolo  parle  ,  fous  cette  année,  de  ce  voïage  de  VEmpcrtur  à  Venife  1 
mais  ,  fuivant  Muratori  ,  p.  j  14  â  il  pouroic  avoir  été  fait  pluilOc  ,  &  dans  ua 
«tais  plus  beureux. 
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Umagne ,  de  Bavière ,  de  France  &  d'ailleurs  de  fe  trouver  9 
avec  quelques-uns  de  leurs  Suffragans  au  Concile ,  qu'il  proje- 
toit  de  tenir ,  l'année  fuivante ,  à  Plaifance  s  &  pafTc  en  Tb/^a- 
«  (1  ).  Il  écoit ,  au  commencement  de  Septembre,  à  Pifij 
&  n'en  part  qu'après  Noèl. 

Arrive  ,  dans  le  mois  de  Janvier,  à  Guaftalla  fur  le  Po9 
le  Pape  y  tient  un  Concile ,  dont  on  ne  fait  rien  5  &  dont  ap- 
paremment l'objet  êcoit  de  préparer  ce  qui  devoit  fc  traiter 
dans  celui  de  Plaifance  (i).  Urbain  cft  enfuite  magnifique- 
ment reçu  par  Mathilde  dans  fon  Château  de  Canbffa;  d'où 
paffant  a  Crémone ,  il  accorde  un  Privilège  à  Y  Abbaïe  des  Fil- 
les de  Saint-J  ean-l*Evangélifte  près  de  cette  Ville  ($).  Il  arrive 
à  Plaifance  vers  la  fin  de  Février  ;  &  le  1  de  Mars,  Jeudi  de  la 
Mi-Carême  3  il  fait  l'Ouverture  du  Concile  (4).  Près  de  deux 
cens  Evêques,  environ  quatre  mille  Clercs  &  plus  de  trente 
mille  Laïcs  ,  qu'on  dit  s'y  être  trouvés ,  étant  une  multitude 
trop  grande  pour  être  contenue  dans  aucune  Eglife  ,  l'Ouver- 
ture &  les  autres  Séances  publiques  fc  tiènent  dans  la  Campa- 
gne. On  condamne  de  nouveau  YHércfie  de  Berenger.  On 
renouvelle  les  Décrets  touchant  la  Simonie ,  ï  Incontinence 
des  Clercs  ,  les  Inveftitures  Laïques  &  les  Faujfes  Pénitences» 
Guibert  &  fes  complices  font  de  nouveau  (olemnellement 
excommuniés;  &,  fuivant  quelques  Ecrivains ,  V txcomimuni- 
cation  de  VEmpereur  eft  aufïi  confirmée.  La  Reine  Adé  laïde 
y  vient  répéter  elle-même  toutes  les  infamies  qu'elle  avoit  fait 

• 

f  1 J  Avant  de  quiter  Rome  ,  Urbain  y  done  une  Bulle  confirmative  des  droin 
&  poflcflïons  de  VAbbaïe  de  Monte-Bcllo  dans  le  Pavéfan.  D.  Ruinart  n'a  pas 
fait  attention  à  cette  Bulle  ,  quoique  !e  Campi  l'ait  fait  imprimer  dans  V Ap- 
pendice du  T.  Ide  fon  Hifi.  de  l'Eglife  de  PUif.  Elle  eik  datée:  A  Rome  le 
III  des  Calendes  de  Juillet  (  29  de  Juin  )  ,  VAn  du  Seigneur  mille  quatre  vingts- 
quatorze  ^IndiHion  II,  (&  l'An  )  feptilme  du  Pontificat  du  Seigneur  Urbain  II. 

(  *  )  Pandulf  de  Pife  ,  dans  fa  Vie  d'Urbain  II,  par'e  de  ce  Concile  ;  Sigoniut 
en  fait  mention  dans  le  IXe.  Liv.  de  fon  ffitt.  du  Roi.  d'hal.  ;  &  D.  Ruinart 
a  rai  fon  de  s'étoner  de  ce  que  nos  Editeurs  des  Conciles  Pont  oublié. 

(  %  l  D.  Ruinart,  aiant  une  Cppie  de  cette  Bulle  ,  fans  aucune  date,  la  place, 
Ch.  CLXIX,  avec  affés  de  vraifemblance  en  cette  année;  &  c'eil  avec  raifon 
qu'il  fe  plaint  de  ce  qu'il  n'eft  patlé  nulle  part ,  non  pas  même  dans  la  Notice 
des  Abbates  d'Italie  par  le  V.Lubin,  de  ce  Monaftère,  que  la  même  Bulle  die 
fondé  .  du  tems  de  Grégoire  VII A  par  le  Comte  Bernard  &  la  ComteJJe  Berthe9 
d  fienîme  ■ 

(  4  :  Si  la  Chronique  de  Maillefais  &  quelques  autres  Auteurs ,  dit  D.  Ruinart 9 
Cbap.  Cl. XX,  placent  ee  Concile  en  1094;  ih  ont  fuivi  l*ancicnc  manière  de 
cçmter  dei  François,  qui  commençaient  l'année  à  Pâaue. 

Tomt  UJ,  I  i  i 
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débiter  au  Concile  de  Confiance.  Le  Pape  &  les  Pères  jugent 
qu'elle  avoit  moins  commis ,  que  fupporté  tant  de  faletes  ;  fie  9 
corne  elle  n'avoic pas  rougi  de  s'aceufer  elle-même  en  public, 
le  Pape  la  difpenfe  de  la  pénitence  qui  devoit  être  impofée  à 
tant  ac  crimes.  C'eft  ce  que  die  Berthold  de  Confiance.  Peut* 
être  n'eft-il  pas  défendu  de  penfer  qu'on  n'ufa  pas  de  rigueur 
à  fon  égard ,  parcequ'elle  rendoit  un  fervice  imponant  aux 
Ennemis  de  l'Empereur*  en  le  rendant  plus  odieux.  Il  vient  a 
ce  même  Concile  des  Ambafiadcurs  de  V Empereur  Grec  deman- 
der du  fecours  contre  les  InfidUes ,  par  qui  la  Religion  êtoit 
détruite  dans  les  païs  qu'ils  occupoient ,  prefque  jufqu  aux  por- 


forti  de  Plaifance  le  10  d'Avril,  retourne  à  Crémone ,  ou  le 
Roi  Conrad  vient  le  recevoir,  lui  rend  l'office  d'Ecuïcr  ,  & 
lui  prête  ferment  de  fidélité.  Urbain  l'adopte  pour  Fils  de 
t Eglife  Romaine  5  &  lui  promet  publiquement  la  Courone  Im- 
périale, s'il  conferve  les  droits  de  cette  Eglife ,  &  s'il  obfèrve 
les  Décrets  Apofioliques ,  furtout  celui  des  Inveftitures.  Con- 
jointement avec  le  Duc  Welf  V  &  la  Comtejfe  M athilde  ,  il 
confcille  à  ce  Prince  d'époufer  M  athilde,  fille  de  Roger, 
Comte  de  Sicile',  auquel  il  en  fait  la  demande  dans  une  Litre, 
qui  n'eft  connue  que  par  ce  que  Geoffroi  de  Maleterre  en 
dit  (i).  Il  lui  fait c<  entrevoir  beaucoup  de  gloire  &  d'avanta- 
»ge,  en  faifant  fa  Fille  Reine,  d'en  mètre  l'Epoux  en  état 
»»  de  réfifter  à  fon  Père ,  &  de  triompher  des  Ennemis  de  la 
»  Sainte  Eglife  de  Dieu  ».  La  Elote  de  Roger  amène  fa  fille 
Matfhlde  à  Pife  avec  de  grandes  richcfTcs  ;  &  Conrad  va  la 
recevoir  &  l'époufer  en  cette  Ville.  Urbain  ,  parcourant  les 
Villes  de  Lombardie,  s'arrête  quelque  rems  à  Milan.  Il  y  tire 
V Archevêque  Arnulf  du  Monaftèrc  dans  lequel  il  s'êtoit  enfer- 
mé -,  le  fait  facrer  par  Thie'mon  ,  ou  Dimon,  Archevêque  de 
Salt[bourg%  Udalric,  Evêque  de  Pajfaw ,  êc  Ge'behard, 
Evêque  de  Confiance;  Se  transfère  avec  lui  le  Corps  du  Cheva- 
lier Herlembald  de  fa  première  fépulture  en  une  autre  plus 
décente  ;  cérémonie ,  que ,  (ans  aucun  fondement ,  on  a  voulu 
faire  paffer  pour  une  forte  de  Canonifation  (i).  Il  part  enfuire 
pour  la  France,  en  prenant  fon  chemin  par  les  Alpes  (j) ;  U 

f  I  |  Liv.  IV,  Ch.  t;.  [  t|  V.  p.  6n*7  »  COl.  |# 

(  H  Oeft  l'opinion  la  mieux  fondée.  BtnhoU  i*  Confiant*  die  , 
feuj ,  qtfUrbain  fit  le  yoïag*  par  mer. 
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ï Archevêque  Arnulf  l'accompagne  (i).  L'Empereur,  qui  fai« 
foie  avec  des  forces  médiocres  affés  peu  de  figure  en  Lo m  har- 
die ,  tient  à  Padoue,  le  3 1  de  Mai ,  les  Marquis  Burchard  5C 
Werner,  ou  Garnie*  lui  fervant  d'AfTefTcurs,  un  Plaid  > 
dans  lequel  il  prend  fous  fa  protection  quelques  Biens  du  Mo- 
naftère  de  Sainte Jufiine  de  cette  Ville  (1).  bnfuite»  avec  laide 
des  Véronois9  il  aflîégc  le  fort  Château  de  Nogara ,  qu'il  alloit 
prendre,  quand  Mathilde  aiant  fait  marcher  au  (ecours  les 
Troupes  de  Modhne,  la  terreur  faifit  l'Armée  Impériale ,  qui 
fc  débande,  en  abandonant  armes  &  bagages  s  &  dont  la  pluf* 
part  des  Soldats  partent  au  fervicc  de  Conrad.  V  Empereur  9 
étant ,  le  7  d'Oâobre ,  au  Château  de  Garde  fur  le  Lac.de  ce 
nom ,  y  confirme  les  Privilèges  du  Monaftére  de  la  Pompo* 
fa  ($).  Le  Pape,  aiant  célébré  l'AlIbmption  au  Pui-en-  Vêlai 9 
convoque  de  cette  Ville ,  pour  l'Oâavc  de  S.  Martin  ,  à  Clcr* 
mont  en  Auvergne  un  Concile ,  auquel  il  invite  les  Princes  Sé- 
culiers à  fe  trouver  (4).  L'Ouverture  de  ce  Concile,  appellé 
général  par  Berthold ,  fe  fait  en  effet  le  1 S  de  Novembre , 
jour  de  l'Octave  de  S.  Martin.  U  s'y  trouve  douze  ou  treize 
Archevêques  avec  un  très  grand  nombre  â'Evêaues  &  à' Abbés 
de  France,  A9 Allemagne,  à% Italie,  des  Deux-Bourgognes ,  de 
Lorraine,  d'Efpagae,  &  d'autres  païs(f).  Les  Décrets  du  Con- 
cile de  Plaifance  y  font  confirmés  s  on  y  fait  divers  rcglemcns  $ 
on  indique,  pour  la  première  Semaine  du  Carême  fuivant ,  un 
Concile  à  Tours  ;  &  l'on  traite  de  diverfes  Affaires  importan- 
tes. Mais  CAûion  la  plus  célèbre  de  cette  illufire  A f emblée  m 

* 

(  1  ï  Bo  paffant  à  Corne  ,  il  y  dédie  ,  le  |  de  Juin ,  l'Eglife  bâtie  en  J'honeur  de 
S.  Abonde,  premier  Evêque  &  Patron  de  cette  Ville.  II  dédie  aufli  la  Cathi* 
irait  d'AJli ,  le  i  de  Juillet ,  à  la  prière  de  Bruno n  ,  Evtque  de  Segni ,  (on  ami 
particulier  ,  qui  l'accompagnoit ,  &  qui ,  né  daos  cette  Ville  ,  en  avoit  été  Cha- 
noine avant  d'être  Evéque. 

(  %  J  Ce  Plaid  eft  dans  lef  Antiquiu  d'ital.  DifTerr.  î  i. 

e  I  »  Mureaori ,  T.  VI ,  p.  j  1 8  ,  dît  de  ce  Diplôme ,  qu'il  a  raie  imprimer  dant 
les  Antiq.  d'Ital.  Diffère.  70  :  Les  caraàères  chronologiques  n'en  font  point  parte* 
nus  f  ufqu*à  nous  ajfes  fidèlement  copiés  fur  l'Original. 

«  m  >  Neuf  jour»  avant  PAtfomption ,  c'eft  à  dire  le  6  d'Août ,  Urbain  avoit 
fait  en  Daufini  la  dédicace  de  la  Cathédrale  de  Valence.  Il  parcourt ,  après 
avoir  quité  le  Put  ,  le  Languedoc,  la  Provence  &  le«  Provinces  voiûnee,  dé- 
danc  des  Eçlifes  en  divers  endroits  ,  &  donanr  partout  des  Privilèges  aux  Egli- 
fes,  &  Amour  aua  Monaftcres.  Il  arrive  à  Clugni  vers  le  17  d'Oaobre; 
le  if  »  il  bénit  le  Grand- Autel  de  la  nouvelle  EglHè  que  VAbbi  Hugue  raifoie 
bâtir  depuis  fcpr  ans. 

I  «  J  Ordrie  Vital*  Ltv.  IX  ,  comte  1  \  Archevêques  «  tlS  Eviques,  avec  iras 
multitude  Abbés  &  d'autres  perfones  chargées  ,  de  la  part  de  Dieu  ,  du  gourer- 
nexiant  des  /ointes  Eglifes.  Lei  Aâes  de$  Sviquts  d'Arrêt  parlent  du  même  nom* 

Iiiij 
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/a  proportion  dit  Muratori  (i),  que  le  très  ifelé  Pontife  fit, 
de  la  Croifade  ,  avec  beaucoup  de  chaleur  9cefi  à  dire  d* un  ar- 
mement pour  délivrer  Jérufalem  des  mains  des  Infidèles.  Cet 
événement  efi  fi  célèbre ,  &  tant  d'Ecrivains  anciens  &  moder- 
nes en  ont  écrit  fi  longuement ,  qu  'il  me  fuffira  d'en  tracer  une 
légère  idée  pour  l'enchaînement  de  cette  Hiftoire.  //  avoit  été 
précédé  de  la  prédication  de  Pierre  ,  Hermite  François  (i) , 
lequel ,  étant  allé  vif  tet  les  Lieux  Saints  de  la  Palcftine,  avoit 
appris  a  /^Occident  les  verfécutions  que  les  Mùfulmans  fai- 
/oient  aux  malheureux  Cnrcticns  de  ces  contrées ,  &  cornent  les 
monumens  de,  notre  Rédemption  étaient  profanés.  Il  apporta  de 
la  part  ^Sime'on,  Patriarche  de  Jérufalem ,  pour  le  Pape  6 
les  Princes  d'Occident ,  des  hêtres  qui  tiroient  les  larmes  des 
ieux.  Enfui  te  il  parcourut,  en  prêchant,  /Italie,  la  France  & 
(a  Germanie ,  pour  engager  les  Grands  &  les  Petits  à  porter  la 
guerre  en  Orient  ;  &  l'on  nentendoit  de  toutes  parts  que  ce  cri  : 
Dieu  le  veut.  Dieu  le  veut  (3).  Cette  commotion  fi  grande  des 
Peuples  ne  vint  pas  feulement  de  leur  dévotion.  Il  s  y  mêloii 
un  très  pieux  intérêt.  Les  Canons  pénitentiels  étoient  alors  en 
ufage.  Les  péchés  avaient  y  chacun ,  une  pénitence  qui  leur  étoit 
défi 1 née.  Ces  pénitences  sétendoient  quelquefois  a  des  années ,  & 
même  a  des  centaines  a* années  9  à  proportion  du  nombre  &  de 
la  qualité  des  crimes.  Or ,  pour  animer  tout  le  monde  à  pren- 
dre la  Croix  ,  le  Pape  accorda  (chofe  alors  très  rare)  /'indul- 
gence plénière  de  toutes  les  peines  canoniques  à  tous  ceux  qui, 
repentans  &  confejfés ,  entreprendroient  le  long  &  périlleux 
voïage  de  Jérufalem,  line  faut  donc  pas  sétoner ,  s  il  Je  fit  alors 
un  fi  grand  concours  </Eccléfiaftiques  &  de  Laïcs  a  la  Guerre 
Sainte;  Ù  fi  tant  de  Princes  brûlèrent  du  [ele  de  conduire  un 
fi  glorieux  projet  a  fa  pleine  exécution.  La  Croix  fut  prife  alors 
par  plus  de  cent  mille  perfones ,  entre  lefquelles  étoit  un  tris 

bre  d'Archevêques  &  A'Evêques,  de  Cardinaux  Romains ,  &  d'honites  &  rtli» 
vieux  Clercs  O  Laïcs  de  diverses  Régions  &  Provinces.  L'anciène  Notice  de  ce  Con* 
tile  +  prife  «iins  le  Livre  du  Caméricr  Cencius  ,  die  1 1  Archevêques  ,  80  Evéques , 
&  des  Abbés  fans  nombre.  Le  dernier  Ecrivain  des  Gefla  Dci  per  Franco*  an- 
nonce ?!Oi  «an*  Eviques ,  qu1 Abbés.  Enrin  Guibert  de  Nogent  dit  que  quel- 
ques-uns comterenc  environ  400  CroJJes. 

\  t  )  Guillaume'  de  Tir ,  Liv.  I  ,  Ch.  1 1  ;  &  Bernard  le  Tréforlet>  T.  VII  des 

Hi/lorient  d'Italie. 

(  ï  »  Suivant  VAbbi  d'Urfperg ,  Ann.  1007  ,  beaucoup  de  gens  difoiencu  Que 
VHermitc  Pierre  n'ecoie  qu'un  Hipocrite  >ju  C'écois  inconseftabJernent  un 
Fanatique. 
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%rand  nombre  de  Moines ,  qui  profitèrent  d'une  fi  belle  occafiok 
pour  fe  mètre  en  liberté. 

Le  Duc  Welf  V  fe  fépare  avec  éclat  de  la  Comtejfe  Ma: 
thilde  ,  dont  il  ctoit  mécontent,  ou  parceque ,  Y  Empereur  n'é- 
tant plus  à  craindre,  elle  n  avoit  plus  les  mêmes  égards  pour 
le  Duc9  ou  parceque  le  Duc ,  aiant  alors  découvert  la  donation 
faite  en  1077  par  la  Comtejfe  de  tous  fes  Biens  à  YEglije  Ro- 
maine, reconnoît  que  la  condition  de  fon  Contrat  de  mariage, 
par  laquelle  il  de  voit  hériter  de  tous  les  Etats  &  Hicns  de  fa 
Femme  ,  êroir  une  pure  illufion.  En  la  quitant ,  il  publie  qu'il 
n  a  jamais  ufé  des  droits  du  mariage  avec  elle.  Le  Duc  Welf  IV, 
outré  de  voir  évanouies  fes  efpéranccs  de  TagrandilTement  de 
fa  Branche  en  Iralic,  y  vient  faire  de  longues,  mais  inutiles 
tentatives  pour  réunir  les  deu*  Epoux.  Le  Père  &  le  Fils,  juf- 
Qu'alors  les  plus  fermes  foùtiens  du  Parti  des  Papes ,  panent 
dans  celui  de  Y  Empereur  9  qui  les  invertit  de  nouveau  du  Du- 
ché de  Bavière  ,  dont  il  avoit  déclaré  le  Duc  Wilf  IV  dé- 
chu par  félonie  ,  lorfqu  il  avoit  pris  parti  contre  lui.  * 

^  Urbatk  ,  après  avoir  encore  tenu  deux  autres  Conciles  en 
France  y  Tun  à  Tours  dans  la  troifième  Semaine  de  Carême  , 
&  l'autre  à  Nime  au  commencement  de  Juillet ,  dans  lefqucls  il 
avoit  confirmé  fucceflï  vement  lesDecrets  du  Concile  de  Clermont  9 
&  jugé  ciifférentes  Affaires,  retourne  en  Italie  par  les  Alpes  (1). 
A  leur  décente,  il  eft  reçu  par  la  Comte (fe  Mathilde  &  par 
d  autres  Princes;  &  célèbre ,  auprès  de  Pavie,  la  fête  de  l'Exal- . 
tation  de  Sw  Croix,  14  de  Septembre  (1).  Il  pafTe  à  Milan  ;  Se 
traverfant  le  refte  de  la  Lombardie  Si  toute  la  Tofcane ,  il  fe 

f  1  )  Apre»  le  Cancitt  de  Clermont ,  Urbain  emploïa  le  refte  de  l'année  io*>f 
&  le  commencement  de  1096  à  parcourir  encore  les  Provinces  méridionale! 
de  France.  Il  célébra  les  fetes  de  Pàque  ,  dont  le  Dimanche  ccoîc  le  îj  d'Avril"» 
à  Saintes.  Le  3  de  Juillet,  il  dédia  la  Cathédrale  de  Mme.  Il  fie  partout,  fur  fa 
route,  ce  qu'il  avoit  fait  avant  le  Concile  de  Clermont  ;  6c  déplus  il  prêcha  la 
Croifade.  Ajoutons,  quoique  les  Hiftoriens  ne  le  di&ntpns  ,  que  cette  Croifade 
ne  l'avoir  pas  feule  conduit  en  France.  Son  indigence  ,  qni  l'a  voit  e.mt  fait  aller 
dans  les  Brus  des  Princes  Norman*,  entroit  pour  beaucoup  dans  fon  voïagede 
France  ;  8r  fes  Eglises,  des  Provinces  qu'il  vifita  ,  ne  durent  pas  en  être  fuites 
pour  le  défraïer.  De  Ntme  il  continua  fa  route  vers  VltaUc ,  en  traverfant  toute 
la  Provence. 

{  2  )  Muratori  dit  ,  T.  VI ,  p.  $  1 o  :  Le  P.  Pngi  prétend  ,  &  je  ne  fais  pà$  fi 
t'c/lfur  de  boni  fondement  qut  U  Pape  nvint  plut  tard  en  Italie. 

1  i  i  iij 
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rend  accompagné  de  Mathilde  à  Rome  ,  dont  il  trouve  qu'il 
étoit  devenu  prcfque  entièrement  maître ,  en  fon  abfencc.  Il  y 
célèbre  avec  pompe  les  fêtes  de  Noèl.  // part,  cette  année  %  dit 
Muratori{i)  ,  pour  fOricnt ,  une  infinité  de  Chrétiens. Croi- 
fés,  compofês  de  l'écume  de  tous  Us  Brigands  &  de  la  Canaille 
de  France ,  de  Germanie ,  &  ^'Angleterre;  &  des  Filles  de  joie 
fans  nombre  vont  avec  eux.  Leur  première  prouejjfè  en  Allema- 
gne efi  de  perfécuter,  de  dévalifer,  de  tuer,  &  de  forcer  autant 
de  Juifs  qu'ils  en  trouvent,  à  Je  faire  Chrétiens.  Arrivés  dans 
la  Hongrie  &  dans  la  Bujgarie  ,  ils  pillent  tout  &  comme  cent 
tant  a* autres  excès ,  que  ces  Peuples ,  aiant  pris  les  armes  ,  tes 
difperfent  de  manière  y  que  peu  de  milliers  peuvent  gagner  Conf- 
tantinople ,  en  mandiant  leur  pain  (z).  Un  autre  Corps  de  cette 
Canaille  pénètre  plus  avant  &  jufquau  pais  des  Turcs ,  qui 
le  dijfipent.  Un  troifième,  conduit  par  Raimond,  Comte  de 
$aint-Gile,/nij02  par/'Efclavonic.  Au  mois  a*  Août,  Godetroi 
de  Bouillon  (Généraliflîme  de  la  Croifade)  ,  Prince  dune  rare 
piété  ,  dune  grande  figejfe,  &  dune  égale  valeur ,  part  de  fin 
Duché  de  Lorraine ,  conduifant  une  grande  quantité  d autres 
Princes  &  Seigneurs  de  France,  de  Lorraine,  &  de  Flandre, 
avec  une  Armée  de  dix  mille  Chevaux  &  de  foixante  &  dix  mille 
Homes  de  pied ,  tous  gens  aguerris  &  disciplinés.  Cette  Armée 
marche  en  bon  ordre  vers  Con  (tantinople  >  en  traverfant  9dà- 
bord  la  Germanie,  &  puis  la  Hongrie  avec  la  ptrmijfion  du 
Roi  Colomaït.  Une  autre puijfdnte  Armée,  qu'Hue v  e  le  Grand, 
frère  du  Roi  de  France  ($),  Robert,  Duc  de  Normandie, 
Robert ,  Comte  de  Flandre ,  Eustache  (Comte)  de  Bou- 
logne ,  frère  du  Duc  Godet  roi  ,  &  plujieurs  autres  Princes 
cotnmandoient ,  vient  en  Italie.  En  pajfant  par  la  Tofcane ,  ils 
trouvent  à  Lucque  le  Pape  Urbain  qui  retournoit  a  Rome,  & 
reçoivent  fa  bénédiction.  Us  s9  arrêtent  à  Rome ,  &  chajfent  f  An- 
tipape Guibert.  Ainfi  toute  la  Ville,  hors  le  Château  Saint- 
Ange  ,  revient  au  pouvoir  du  Pape.  Arrivés,  au  commencement 
de  F  hiver,  dans  la  Pouille,  ils  font  obligés  d'y  prendre  des 
Quartiers ,  pareequil  rittoit  plus  tems  de  fe  mètre  en  mer.  Le 
Prince  Hugue  ,  s' étant  harardé de  pajfer  à  Durazzo,  s'y  voit 
aufttôt  emprifoné  par  les  Grecs  (4),  qui  renvoient  a  Conftan* 

41)  Page  5  t$. 

f  %  \  Ce  premier  effain  de  Croifés  avoit  pour  Chef  VHermite  Pierre, 
il)  Philippe  1. 

<  4)  Mtratori  dit  :  lesperJUei  <hut%  LTpithète  eft  ici  calom&ieufe.  Jufteme* 
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tinoplc.  Par  bonheur  pour  lui ,  peu  de  tems  après  &  vers  les  fîtes 
de  Noël,  le  Duc  Godefrot  vient,  avec  /on  Armée,  dans  le 
voifinage  ;  &  /'Empereur  Alexis  eft  forci  de  remètre  en  liberté 
le  Prince  Hugue,  &  d'arrêter  des  conditions  avec  les  Francs  pour 
leur  pajfage  en  Afie. 

Le  Comte  Roger  amène  au  fecours  de  fon  neveu  le  Duc 
Roger  ,  outre  une  Armée  compofée  de  fes  vieilles  croupes  & 
de  Sarafins ,  une  bone  Flote ,  &  commence  avec  lui  par  terre 
&  par  mer  le  Siège  d'Àmalfi ,  qui  s  ctoit  révolté  contre  le  Duc» 
Le  bruit  de  la  Croifade  fe  répand  alors  dans  la  Pouille  ;  &  l'on 
apprend  que  les  Francs  venoient  dans  cette  Province  pour  paf- 
fer  la  mer.  Le  Prince  Boémond  ctoit  au  fiége.  Des  idées  fla- 
teufes  de  conquêtes  dans  le  Levant  lui  font  prendre  la  Croix. 
Son  exemple,  &  ce  qui  fc  difoit  de  tant  de  Peuples  qui  fe  mè- 
toient  en  chemin  pour  aller  délivrer  Jérufalem  3  font  caufe  qu'on 
entend  dans  l'Armée  du  Duc  &  du  Comte  ,  crier  de  toutes  parts 
&  fans  ceiîe  :  Dieu  le  veut.  Dieu  le  veut.  Prcfquc  tous  s'en- 
gagent à  Boémond,  pour  le  fuivre  en  Orient.  Le  Duc  Se  le 
Comte  lèvent  le  Siège  5  &  le  fécond  s'en  retourne  mal  fatisfait 
en  Sicile  (1).  A  Boémond  fc  joint  le  Marquis  Tancre'de,  fon 
cou  fin-  germain  ,  fils  du  Marquis  OdON  ,  ou  Otton-Bon  & 
d  Emme  ,  fœur  du  Duc  Robert.  Ce  fut  un  des  plus  illuftres 
Héros  de  cette  Croifade;  &  Raoul  de  Caen  en  a  décrit  les  ex- 
ploits (x).  Il  court  a  cette  guerre  une  innombrable  multitude 
de  gens  de  toutes  les  parties  de  l'Italie  :  mais  ce  ne  dut  être  que 
dans  le  cours  des  deux  années  fuivantes  (3).  Dès  celle-ci ,  Boé- 

effra  ïés  ,  en  voïant  une  multitude  immenfe  de  gens  armés ,  après  avoir  ravagé 
Jes  lieux  par  lefquels  ils  avoient  paffé ,  fe  répandre  en  vrais  Brigands  dans  plu- 
sieurs de  leurs  Provinces  ,  les  Grecs  n'a  voient  que  trop  de  fujet  de  s'en  mé- 
fier ,  &  de  prendre  des  précautions. 

(  x  |  Loup  Protofpatc  dit  que  le  Comte  Roger  avoit  amené  vingt  mille  Sara- 
fins à  ce  Jtége,  dont  la  levée  fut  caufêe  par  l'enthoufiafme,  qui  mit  tout  d'un 
coup  la  riéfrrtion  dans  Tes  troupes  &  dans  celles  dù  Due  Roger,  Muratori  dit 
à  ce  fujet  ,  p.  j  i 1  i  Je  trois  que  le  Comte  avoit  amtnl ,  non  vingt  mille  S  Ara- 
fins  ,  mais  un  bien  plus  petit  nombre  de  ces  Infidèles  à  ee  fiiçe.  Certainement  au- 
cun d'eux  ne  dut  prendre  la  Croix  s  &  vingt  mille  Sarafins  etoient  une  Armée  [uf- 
f Jante  pour  achever  V entreprise  formée  fur  cette  Ville, 

(  *  )  Muratori  dit  même  page  :  Dans  la  Trèrace  ,  que  j'ai  mife  h  la  titc  de 
i'Hiftoite  de  cet  Ecrivain  |  T.  V  des  Hifior.  aVItal.  »  ,  foi  dit  que  Tancrède  eut 
pour  pire  le  Marquis  Odon  ,  oit  Ctton  Bon,  Cr  pour  mire  Emme,/sr«r  du  Duc 
Robert  Guifcard  ;  &  que  par  eonféquent  il  itoit  eoufin  de  Boémond.  D'autres 
l'en  font  neveu  :  mais  fans  aucun  fondement.  Pai  eru  qu'il  itàit  tris  probable  que 
Tancrcde  itoit  Italien ,  ou  du  moins  ni  en  Italie. 

i  }  j  A  la  fuite  de  ce  que  j'ai  traduit  dans  la  Note  précédente  ,  Muratori  dit  : 
U  su  fexut  pat  taire  qu'une  innombrable  multitude  concourut ,  de.  toutes  les  par* 

I  i  iiv 
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mond  flc  Tancrede  partent  en  Albanie  5  &  ne  tardent  pas  à  tiret 
l'épée  contre  les  Grecs ,  qui  leur  vouloient  difputer  le  paflage. 
Ils  les  bâtent  plus  dune  fois  ;  s'emparent  dune  grande  éten- 
due de  païs  \  &  leur  arrivée  caufe  tant  d'épouvante  à  Conftan- 
tinople ,  qu'Alexis ,  croïant  devoir  traiter  avec  des  gens  à.  qui 
les  vi&oires  coûtoient  fi  peu ,  les  attire  à  fa  Cour  ;  reçoit  l  ho- 
ma  ce  de  Boémond  pour  les  conquêtes ,  qu'il  efpéroit  faire  5  & 
fe  débarafle  d'eux  le  pluftôt  (Ju'il  peut. 

Vitale  F aledro  %  Doge  de  Venife ,  étant  mort,  a  pour 
fucceffeur  Vitale  Michèle. 

Arnulf  Archevêque  de  Milan ,  à  fon  retour  du  Con- 
cile de  Clermont ,  prêche  la  Croifade  dans  Ion  Dioccfe  :  &  fix 
ou  fèpt  mille  Milanois  partent,  cette  année,  ou  la  fuivante  , 
pour  la  Terre  Sainte  fous  la  conduite  d'OTTON  Viscomte. 

Le  feu  confume  prcfquc  entièrement  la  Yille  de  Brefcia. 

1097- 

Urbain  va,  quitant  Rome,  d abord  à  Terracine>  puis  à 
Benevent  .enfin  à  Ckieti,  pour  y  traiter  avec  les  Evêaues  &  les 
'Seigneurs  de  ces  cantons  de  l'avancement  de  la  Croifade  ,  qu'il 
prêche  lui  même  dans  ces  Villes.  Grimoald  ,  ou  Grimoard  , 
Abbé  élu  de  Cafaure ,  Monaftère  Impérial  fondé  par  YEmpe- 
reur  Louis  II,  ne  pouvant  pas  être  fecouru  par  Y  Empereur 
HtitRr  contre  les  Normans  &  divers  Seigneurs  fes  voifins, 
qui  pilloient  les  Biens  de  (on  Abbaïe,  vient  à  Chieti.  trou  ver  le 
Pape,  qui  lui  donc  la  bénédiction  abbatiale,  &  fubftitue  la 
Croffe  au  Sceptre  Roïal,  dont  les  Abbés  de  Cafaure  avoient 
ju  (qu'alors  fait  ufage  par  conceffion  des  Empereurs.  Depuis  ce 
tems,  ce  Monaftère  releva  du  Saint-Siège  (1).  Urbain  revient 
achever  l'année  à  Rome.  Il  n'eft  pas  pluftôt  de  retour  ,  que 

tîe$  </'Italie  ,  à  cette  faimt  Expédition.  II  rapporte  enfuite  quelques  Vers  de  Fon- 
cer de  Chartre  >  qu'il  nome  Foulque  ,  l'un  îles  premiers  Hiftoriens  de  la  Guerre 
Sainte,  publié  par  Duchefne  dans  le  T.  IV  des  Hifior.  de  France.  Ce c  Auteur 
fait  dans  ces  Vers  Pénumération  des  Peuples  d'Italie  qui  prirent  part  à  la  Croi- 
fade ;  &  ,  pour  groflir  la  Jiite,  ;1  done  quelquefois  à  de  mêmes  Teuples  diffé- 
rens  Noms.  Muratori  dit  enfuite  :  Il  me  parole  cependant  vraifembUble  que  tous 
ces  Italiens  ne  partirent  pas  dans  la  préfente  année:  mais  que  la  foule  contât** 
de  même  les  deux  années  fuirantes. 

I  1  )  Dans  un  Mft.  de  la  Chronique  de  Cafaure  du  Moine  Bérard,  lequel  eft  à 
la  Bibliothèque  du  Roi ,  le  Pape  Urbain  U  eft  représenté  donanc  la  Crofic  à 
Grimoald  ,  &  lui  difanc  ces  Vers. 

Cafaris  ob  feeptrum  baculum  tibi  vorriço  d*xtrum9 
Çuo  btuefii  fretut  :  pluf  Csfot*  dat  tibi  Peu  ut. 
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Guibert  en  fort  fecrètement;  Si  Ce  retire  dans  fon  Archevê- 
cki  de  Ravenne ,  ou ,  par  fon  ordre ,  dit  on ,  fes  Troupes  arrê- 
tent, dépouillent,  emprifonent  les  Evêques  >  les  Clercs ,  les  Moi- 
nes &  les  autres  perfones,  qui  pafToient  pour  aller  à  Rome.VEm* 
pereur  ne  pouvant  plus  fe  maintenir  en  Italie ,  partage  les  Fiefs 
de  la  fucceffion  de  la  Comtejfe  Adélaïde , Marquijc de  Sufe> 
entre  Bon t face  77,  Marquis  de  Montf errât  &  Hum  sert  II % 
Comte  de  Maurïene  Se  peut -être  de  Savoie  y  ce  qui  fait  refteren  Ita* 
lie  celui-ci,qui  fe  difpofoit  àpafTer  à  la  TerreSainte  (i).Henri 
retourne  en  fuite  en  Allemagne,  od  les  Juifs,  que  les  Croifis 
avoient  forcés  de  fe  faire  batifer ,  le  fupplient  de  leur  rendre  la 
liberté  de  confeience  ;  ce  qu'il  leur  accorde  corne  la  Jufticc 
Texigeoit.  Il  parte  tout  l'été ,  partie  à  Ratisbone,  partie  à  Nu- 
remberg ,  y  vivant  à  peu  près  corne  un  Particulier.  Au  com- 
mencement de  Décembre ,  il  aflemble  la  plufpart  des  Princes 
pour  traiter  de  la  paix  ;  Se  leur  porte  fes  plaintes  au  fujet  de  la 
révolte  Se  de  l'u  fur  pat  ion  de  fon  fils  Conrad  :  mais  on  ne  voit 
pas  ce  que  l'Aflemblcc  fit  à  cet  égard.  Le  Roi  Conrad,  étant 
à  Crémone  le  n  d'Oétobre,  y  confirme  les  Privilèges  du  Cha- 
pitre de  cette  Ville  (1). 

Le  Marquis  Albert-Azzon  II  d'EJle  metîrt  âgé  de  plus 
de  cent  ansj  &  les  Marquis  Hugue  Se  Foulque  ,  qu'il  avoit 
eus  de  la  Cemtejfe  Garsende,  lui  fuccèdent  à  fes  Etats  Se  Biens 
d'Italie,  fuivant  les  arrangemens,  qu'il  leur  avoit  lui-même 
fait  faire  entre  eux.  Welf  IV ,  Duc  de  Bavière ,  leur  frère 
aîné,  fils  de  Cunegonde  Welf  ,  lequel  feul,  héritier  des  grands 
Biens  de  la  Maifon  de  fa  Mère,  êtoit  très  riche  en  Allemagne, 
demande  fa  part  de  la  fucceffion  paternelle  5  & ,  fes  Frères  ré- 
futant de  partager,  il  veut  entrer  en  Italie  pour  leur  faire  la 
guerre  :  mais  les  Marquis  s'oppofent  à  fon  partage.  Il  fait  alors 
alliance  avec  Henri  ,  Duc  de  Carinthic  Se  Marquis  de  Vérone % 
Se  le  Patriarche  d'Aquilée,  frère  de  ce  Duc,  Renforcé  de  leurs 
troupes ,  il  pénètre  en  Italie ,  où  fes  Frères  foutiènent  coura- 
geufement  la  guerre  contre  lui  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne 
s'empare  d'une  partie  des  Etats  de  fon  Père ,  que  le  Marquis 
Foulque  recouvre  enfuite.  Les  dates  &  le  deuil  des  évènemens 

il)  V.  pp.  64?.  f  ,  &  6y  f-9  ,  col.  1. 

t  x  )  C'eft  ,  dit  Mufatori ,  p.  H4,  «  que  prouve  un  Diplôme,  que  j'ai  mis  au 
'our  1  Differt.  Cz  des  Antiquit.d'ltaL  ) ,  &  dans  lequel  l'An  XIV  du  règne  de  Con- 
lad  eft  une  faute. 
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de  cette  guerre  (ont  inconnus  :  mais ,  en  voïant  dans  la  fuite  la 
Branche  Allemande  d'Efte  pofsèdcr  différentes  portions  des 
Etats  de  cette  Maifon ,  il  faut  conclure  que  la  guerre  entre 
les  Frères  fut  terminée  par  un  accommodement. 

Le  Comte  Roger  marie  une  de  Tes  Filles  à  Coloman  ,  Roi 
de  Hongrie  y  &  le  mariage  fe  célèbre  à  Budc ,  Capitale  de  ce 
Roïaume.  | 

Arnule  III  ,  Archevêque  de  Milan*  meurt  le  1  y  de  Septem- 
bre. Anselme  IV  lui  fuccêde. 

Alexis,  Empereur  des  Grecs,  Prince  très  adroit ,  n'oublie 
rien  pour  fe  délivrer  des  Francs ,  qui,  venus  dans  la  Thrace , 
faifoient  des  maux  inormes  aux  environs  de  Conftantinople.  // 
fait  enfin  quelques  conventions  avec  les  Princes  qui  les  commun- 
dotent.  Les  Chrétiens pajfent  enfuite  le  Détroit  >  entrent  en  Afîe; 
défont ,  le  14.de  Mai ,  dans  une  terrible  bataille ,  une  Armée 
immenfe  de  Turcs  y  s%  emparent  enfuite  de  la  Ville  de  Nicée  ; 
&,  continuant  leur  voïage,  ârrivent  enfin  auprès  de  la  Vaille 
Roïale  <f  Antiochef,  dont,  le  xi  dOftobre,  ils  entreprenent  le 

fi&  (1). 

109g. 

Urbain  rétablit  le  bon  ordre  8c  la  paix  dans  Rome.  Au  com- 
mencement du  printems,  il  y  reçoit  Anselme,  Archevêque  de 
Cantorbery ,  qui,  mal  avec  Guillaume  II,  Roi  d'Angleterre  f 
êtoit  forti  de  ce  Roïaume  ;  &  de  France  avoit  écrit  au  Pape 
pour  qu'il  lui  permît  d'abdiquer  :  mais  le  Pape  s'êtoit  contenté 
de  lui  répondre  de  le  venir  joindre  inceflammeot.  Il  le  loge  au 
Palais  de  Latran ,  &  lui  promet  toute  l'affiitance  qu'il  pou- 
voit  attendre  du  Siège  Apoftolique.  Le  tumulte  de  la  Cour  de 
Rome  effraie  Anselme 3  qui  j  dix  jours  après  fon  arrivée,  va 
s'enfermer  dans  leMonaftère  de  Saint-Sauveur  ,  près  de  27- 
lefe  ,  fur  l'invitation  de  Y  Abbé  Jean,  autrefois  fon  Difciple 
au  Bec.  Bientôt  après,  il  cft  obligé  de  fe  retrouver  à  la  Cour 
du  Pape ,  qu'un  événement  important  appelle  dans  ces  Provin- 
ces après  Pâque.  Le  Prince  Richard  H,  qui,  depuis  1091* 
faifoit  aux  Capouans  révoltés  une  foible  guerre  »  pareequ'il 
étoit  mal  fecouru  par  le  Duc  Roger  ,  fon  couun-germain ,  a  vote 
été  forcé ,  pour  en  obtenir  de  grands  fecours .  de  s'en  rendre 
VafTal  pour  h  Principauté  de  Capouc,  &  peut-être  pour  fes  au? 

il)  Muruorl,  p.  31  f. 
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très  Etats  ;  ce  que  le  Duc  Robert  avoit  inutilement  tenté  d'obte- 
nir du  Prince  Jourdain  I.  Après  l*homage  rendu,  le  Duc  Roger 
le  le  Comte  Roger  joignent  leurs  troupes  à  celles  de  Richard; 

dans  le  mois  d'Avril,  Capoue  eft  affligée.  Urbain  fe 
rend  auflîtôt  au  Camp  pour  •  ravailler  à  la  paix ,  en  engageant 
les  Affiégés  à  fe  foumètre  à  leur  Prince.  Peut-être  auffi  vouloit- 
il  réclamer  les  droits  particuliers  ,  que  les  Papes  prétendoient 
avoir  fur  la  Ville  de  Capoue ,  en  vertu  d'une  donation  de  Y  Empe- 
reur Charle  le  Chauve  9  laquelle  n'avoit  jamais  eu  fon  effet.  II 
mande  Y  Archevêque  Anselme  ,  à  qui  les  trois  Princes  rendent  de 
grands  honeurs.  Les  Capouans  n  aiant  pas  voulu  prêter  l'oreille 
aux  confeils  du  Pape  »  il  fe  retire  à  Bènevent  avec  Anselme  ; 
&  le  Siège  continue  fi  vigoureufement ,  quç  les  Aflîégés  font 
enfin  obligés  de  capituler  dans  le  mois  de  Juin,  &  de  recon- 
noître  Richard  pour  leur  Prince  (i).  On  ne  trouve  pas  que, 
dans  la  Capitulation ,  on  ait  parlé  des  prétendus  droits  de  l'£- 
glife  Romaine.  C'eft  apparemment  pourquoi  le  Pape  va  trou- 
ver Richard  dans  fa  Ville  d'Averfe.  Il  paffe  enfuiteà  Saler- 
ne  y  on  les  deux  Roger  s  êtoient.  Il  y  a  pluficurs  conférences 
avec  le  Comte  \  &,  le  voïant  mécontent  de  ce  qu'il  avoit  no- 
mé  Légat  Apoftolique  en  Sicile  Robert,  Evêque  de  Traina9 
dont  Roger  ,  par  le  confeil  d'URBAiN ,  transféra  bientôt  après 
le  Siège  à  Mejfine,  il  charge  de  cette  Légation  à  perpétuité, 
par  une  célèbre  Bulle  du  f  Juillet,  le  Comte  Roger  lui- 
même  &  (es  fucceffeurs  à  la  Souveraineté  de  Sicile.  L'Exer- 
cice de  cette  Légation,  que  le  Souverain  commet  par  des 
Délégués ,  eft  ce  qu'on  appelle  en  ce  païs  le  Tribunal  de  la  Mo- 
narchie de  Sicile  ;  dénomination  par  od  vraisemblablement  on 
a  voulu  faire  entendre  que ,  dans  cette  Ile ,  le  Souverain  eft 
lèul  Juge  des  Affaires  Eccléfiaftiques ,  corne  des  Affaires  Sécu- 
lières (t).  A  la  prière  du  Duc  Roger  ,  &  de  Y  Archevêque  Al- 
f  ane  II,  le  Pape  accorde,  par  une  Bulle  datée  de  Salerne  le 
ao  de  Juillet ,  la  P rimât ie  à  cette  Eglife  fur  les  Métropoles  de 
Confa  cfc  ctAcerenja ,  qui  précédemment  en  avoient  été  Suf- 
fi) Il  eft  rapporté  dans  la  Vie  de  S.  Bruno  y  que ,  pendant  le  fiige  de  cette 
VtUe  ,  die  Mur  a  tort  ,  T.  VI ,  p.  j  %C  ,  un  certain  Seréius  tonfpira  contre  Roger  , 
Comte  de  Sicile  ;  &  que  S.  Bruno  .  qui  fieurijfoit  alors  en  Calabre  »  apparut  en 
fonge  à  ee  Comte  ,  &  l'avertit  du,  danger  qui  le  menafoit.  En  reeonnoiffance  de 
€e  fervice  ,  le  Comte  fut  tris  libéral  envers  les  Moines  Chartreux,  infiltucs  dans 
nos  terni  la  par  S.  Bruno. 
|»  J  Vole*  au  fujec  de  cette  Bulle  pp.  117-]  &  iyo-jor  ,  c.  1. 
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fragantes  (  1).  Urbain  êtoit  encore  dans  la  même  Ville  au  mois 
de  Septembre ,  comme  on  le  voit  par  fa  Bulle  de  confirmation 
de  tous  les  biens ,  donés  par  le  Duc  Roger  &  par  Jean  ,  Evê- 
que  de  Squillace ,  au  Monaflère  fondé  par  S.  Bruno  dans  ce 
Diocèfe.  Le  1  ou  le  3  d'Octobre  k  il  tient  à  Bari ,  dans  la  nou- 
velle Eglife  de  Saint-Nicolas,  un  Concile  de  quatre-vingts  cinq 
Eveques.  Des  Savans  Grecs  s'y  trouvent ,  avec  lefquels  le  Pape 
lui-même  & ,  par  fon  ordre,  Y  Archevêque  Anselme  difputent 
au  fujet  de  la  Procejfion  du  Saint-Efprit  ;  ce  qui  produifit  en- 
fuite  l'Ouvrage  d' Anselme  fur  cette  matière.  Le  Pape  revient 
a  Rome  à  la  fin  de  Novembre.  Les  Soldats  de  Y  Antipape  abanr 
donent  alors  le  Château  Saint- Ange  ;  &  le  Pape ,  aiant  bientôt 
achevé  de  foumètre  par  fes  bones  manières  ,  ou  par  la  force  , 
les  Romains  du  Parti  de  Guibert,  invite,  par  fes  Lètres,  tous 
les  Eveques  d'Occident  de  venir  au  Concile  qu'il  indique  pour 
la  troificme  Semaine  après  Pâque  de  l'année  fuivante.  Le  Roi 
Conrad  ,  dont  on  commençoit  à  n'avoir  plus  befoin  en  lt a- 
Iie>  commence  à  n'y  plus  être  que  très  peu  confidéré.  Un  Com- 
bat Judiciaire,  ordoné  cette  année  par  la  Comtefe  Mathilde, 
prouve  qu'elle  êtoit  rentrée  en  polTelfion  de  Reggio ,  depuis 
labfence  de  YEmpereur  (î). 

Apres  un  pénible  fiêge  de  neuf  mois,  après  la  défaite  de  dif- 
férens  Corps  de  Troupes  des  Turcs ,  qui  vouloient  faire  entrer 
du  fecours  dans  Antioche ,  après  que  cette  Ville  a  fouffert  une 
horrible  famine ,  6*  perdu  très  conjidérablement  de  monde  ;  l'Ar- 
mée des  Chrétiens  croifés  vient  enfin  à  bout ,  par  le  moïen  d'un 
riche  Sarafin ,  Centrer  dans  cette  vafte  Ville ,  &  de  pajfer  au  fil 
de  l'épée  tout  ce  qui  ne  peut  pas  fe  fiuver  par  la  fuite.  Le  Prince 
Boe'mond  ,  qui  y  faute  d'autre  fuccejfion,  avoit  du  moins  hérité 
de  fon  père  Robert  ,  la  valeur  £•  Vadreffe ,  efi  celui  qui ,  trai- 
tant avec  un  Officier  Turc ,  Chrétien  renégat ,  introduit  f  Ar- 
mée Chretïene  dans  Antioche.  Il  fait  bailleurs  fi  bien  s  arran- 
ger %  que  tous  les  autres  Princes  s'accordent  à  lui  doner  la  Sei- 
gneurie de  cette  très  noble  Ville,  dont  il  fe  fit  une  itluftre  Pria» 

(  î  )  Tapprens  de  D.  Ruinart,  Ch.  CCCIX ,  nnc  cette  Bulle  eft  datée  de  \JÀm 
MXCIX  ,  IndiRion  IV.  Il  fane,  In  d\ ai  on  VU  MXCIX  peuc-éire  I*  Année  Pifant. 

(x  )  Que  dans  ces  tems-là  p  dit  Muratori  ,  p.  \  29  ,  la  Coniteffe  Mathilde  étoil 
Gouvernante  te  Dan^e  de  Reggio  de  LombarJir  ,  c'efi  ce  oui  fuit  d'un  Acle, 

2 ut  jyai  vublii  {  Diffère.  JO  des  Anriq.  d*UaL  p.  647  ).  Its  Moines  Bénédictin* 
e  cette  Ville  avoient  procès  avec  les  Gens  des  Vallées;  &  ces  derniers  eurent  re- 
tours h  cette  PrinceJJe.  Un  de  fes  Juges  en  reçut  ordre  de  bien  examiner  la  Caufc  ,  & 
d'enjoindre  aux  Fardes  d'être  prêtes  au  Combat ,  c'ejl  à  dire  à  cette  extrara- 
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cipauté.  Mais  Corboran  ,  Prince  des  Turcs ,  ne  tarde  pas  beau- 
coup à  fe  pré fenter  >  fous  Antioche ,  avec  trois  cens  fotxante~&- 
cinq  mille  Combatans  (  nombre  peut-être  exagéré) ,  &  renferme 
tris  étroitement  dans  cette  Ville  même  les  V ainqueurs ,  qu'il 
réduit  à  fe  nourir  de  chair  de  chevaux  &  à* ânes  ;  &  dont  même 
beaucoup  meurent  de  faim.  Tout  êtoit  défefpéré ,  quand  un  Prérrc 
Provençal  annonce  qu'il  a  fit,  par  une  révélation  de  S.  Andxe** 
que  la  Lance ,  avec  laquelle  on  avoit  ouvert  le  coté  de  notre  Di- 
vin Sauveur,  êtoit  dans  la  Ville.  Il  indique  mène  r  endroit.  Les 
plus  fenfés  croient  que  c'eft  une  impoflure.  La  vérité  cependant 
cftque ,  la  prétendue  Lance  aiant  été  trouvée  (  ce  qui  n  êtoit  pas 
plus  difficile  que  d'en  enterrer  une  à  fon  gré  ) ,  les  Soldats  Chré- 
tiens font  animés  de  tant  de  dévotion  ,  de  courage  &  de  réfolu- 
tion  ,  qu  aiant  fait  une  /ortie  générale ,  ils  rompent  &  metent 
en  fuite  Vimmenfe  Armée  des  Ennemis.  Il  eftinc^oiable  combien 
de  richejfes  ils  trouvent  dans  le  Camp.  La  Pefte  furvient,  & 
beaucoup  de  Chrétiens  périjfent.  Il  y  a  de  plus  aes  brouilleries 
entre  le  Prince  Bœ'mond  &  P^aimond  ,  Comte  de  Touloufe. 
Malgré  cela  les  Croifés,  quoique  leur  nombre  Joit  très  diminué  9 
marchent  vers  Jérufalem  5  &  s'emparent  en  chemin  de  différen- 
tes Villes  (1). 

VEmpereur  ,  aiant  célébré  les  fêtes  de  Noèl  de  Tannée 
précédente  à  Cologne ,  vient ,  au  commencement  de  celle-ci  9 
tenir  à  Aix-la-Chapelle,  une  Diète,  dans  laquelle  il  fait 
déclarer  fon  fils  Conrad  déchu,  par  félonie,  du  droit  de 
lui  fucccdcr  ;  5c  fe  fait  doner  fon  fécond  fils ,  H  e  n  r  r ,  pour 
collègue  &  pour  fuccefleur.  Ce  jeune  Prince  eft  couroné  Roi 
des  Romains  le  jour  de  l'Epiphanie ,  en  préfence  de  la  Diète  , 
&  fait  ferment  de  ne  jamais  rien  entreprendre  contre  fon  Père. 

Le  Concile ,  convoqué  Tannée  précédente  par  le  Pape ,  com- 
mence ,  dans  la  Bafilique  de  Saint-Pierre,  le  troifième  Diman- 

gante  manière  y  alors  en  vogue  ,  de  décider  bien  des  eontefiatîons.  Les  Champions 
entrèrent  dans  le  Champ  de  bataille  ;  &  l*on  eut  bien  de  quoi  dire  ,  en  votant  celui 
dts  Gens  des  Vallées  jeter  fur  la  tiie  du  Champion  des  Moines  un  Gand  de  Fera, 
me  onuè  de  diverfes  couleurs  >  &  doner  oceafion  par  là  de  foupçoner  quelque 
maléfice.  Je  laiffe  les  autres  circonftances  ridicules  de  ce  Combat,  qui ,  dans  ces 
tenu  barbares  ?  ^  et  oit  pas  reconnu  de  beaucoup  de  gens  pour  être  une  tentation  da 
Dieu  tris  manifefle  ,  &  par  eonfiquent  m  crime  devant  le  Tribunal  du  Tris-Haut* 
i  l\  MuratQrl,  p.  328* 
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che  après  Pâque,  14  d'Avril,  &  finit  le  Samedi  30  du  même 
mois  (1).  U  cil  compofé  de  cent-cinquante  Evêques  &  Abbés 
$  Italie,  de  Germanie  &  de  France.  L'Archevêque  Anselme  y 
prend  place  au  milieu  de  TAflcmbléc  fur  un  Siège  en  face  de 
celui  du  Pape.  Les  Cenfurcs  contre  Y  Antipape  &  fes  Adhé- 
rans  font  renouvelées  i  &  le  Pape  parle  des  moïens  de  travail- 
ler à  mètre  les  Croiféscn  état  de  pouffer  leurs  conquêtes  dans  la 
Terre  Sainte.  Le  lendemain  de  la  Clôture  du  Concile*  X Ar- 
chevêque Anselme  quitc  Rome  pour  revenir  en  France,  afin 
d'être  à  portée  de  retourner  en  Angleterre  dès  qu'il  le  pouroic 
Ce  Concile  c&  la  dernière  aftion  d'éclat  d  Urbain  IL  On  voit, 
en  combinant  les  tems ,  dit  Mur  atori  (1) ,  que  ce  Pape  ne  put 
pas  recevoir,  pour  récompenfe  de  fes  travaux  Apoftoliques ,  ta 
nouvelle  de  la  Sainte  Fille  de  Jérufalem  prife ,  avec  un  grand 
carnage  des  Sarafins,  par  l'Armée  des  Chrétiens  croifés.  Après 
un  fiege  de  peu  de  jours ,  elle  fut  emportée  le  1  ç  de  Juillet  de 
cette  année.  ...Huit  jours  après,  les  Princes  Chrétiens,  s*  étant 
affemblés  dms  la  Ville  conquife ,  élifent  d'un  commun  accord , 
pour  Roi  de  Jérufalem  Godefkoi  de  Bouillon  ,  Duc  de  Lor- 
raine ,  le  plus  fage ,  le  plus  pieux ,  &  le  plus  vaillant  aujfide 
tous  ces  Princes.  Le  14  d'Août  Juivant ,  il  met,  d*une  manière 
terrible  ,  en  déroute  l'immenfe  Armée  du  Soudan  d'Egipte  ,  ve- 
nue pour  fecourir  Jérufalem  5  ce  qui  courone  merveilleufement 
cetteCampagne.Mais,parcequauJfitot  après  un  tris  grand  nombre 
de  Françs ,  aiant  accompli  leur  voeu ,  s'en  reviènent  en  Occident , 
il  refte  a  peine  au  nouveau  Roi  trois  cens  Chevaux  &  deux  mille 
Homes  de  pied\  ce  qui  [oblige  d'implorer  le  fecours  du  Pape  & 
des  autres  Princes  Chrétiens. . .  .  Il  me  patoit  vraifemblable 
qu'avant  la  conquête  de  Jérufalem,  les  Pifans,  les  Vénitiens, 
&  les  Génois  avoient  envoie  leurs  F  lot  es  dans  ces  Cantons ,  quoi- 
que peut-être  elles  ne  /oient  arrivées  au  a  ores  la  prife  de  cette 
Ville.  On  lit  dans  les  Annales  de  Pife  (3) ,  «  Que  cette  année, 
le  %  de  Juillet  (4) ,  toute  la  Kinfica  fut  brûlée  »  ,  c'eft  à  dire 


Ci)  Bnfaifant attention  que  ce  Concile  dora  fix  iours,  on  conci  te  les 
rentes  dates ,  que  différens  Auteurs  lui  donent.  Biles  fout  le  Vil ,  le  K7,  &  le 
//  dts  CaUndts  de  Mai ,  c'eft  à  dire  le  a  y  ,  le  16,  &  le  jo  d'Avril.  Les  Dé- 
crits furent  prononcés  ce  dernier  jour. 

(  1 1  T.  VI ,  p.  H  c  M  ).  Wor.  d'Itnl.  T.  VI. 

(4.)  J»ajoute  cette  date  du  jour,  que  j'emprunte  à  l'ancien  Marttrolog*  mft, 
de  l'Etlift  de  Lucaue  ,  qui  dit  ce  fait  de  1099 ,  qui  le  raconte  dans  les  mê- 
mes termes  que  les  Annuité  dt  Fi/tt  &dom  le  ftoftntW)  11$  P«  *7$s 
copie  le  Texte. 
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une  partie  de  la  Ville ,  où  je  crois  quhabitoient  les  Maures, 
qui  venaient  y  trafiquer.  Et  V Armée  Pifane  partit  pour  Jérufar 
ion  avec  cent  vingt  navires.  Daïmbert,  Archevêque  de  cette 
Eglifc,  fut  le  Conducteur  &  le  Chef  de  cette  Armée >  &  refta 
Patriarche  à  Jêrufalem  dans  ce  tems-là  (1).  Ces  Annales  ra- 
content enfuit e  ,  à  tannée  1 100,  la  prife  de  Jêrufalem  le  XVIII 
des  Calendes  d'Août.  Les  Pifans,  prévenant  de  neuf  mois  le 
commencement  de  notre  année  vulgaire ,  la  prife  de  Jêrufalem 
tombe  precifément  au  l'y  de  Juillet  de  la  préfente  année:  mais  y  fui- 
vant  ces  Annales,  l'Armée  Pifane  étoit partie  bien  plufiôt  pour  ce 
pais.  D%  autres  Annales  (de  Pifc),  attribuent  principalement 
aux*  Pifans  la  gloire  de  la  conquête  de  Jêrufalem  ;  ce  qui  nefi 
pas  digne  de  foi ,  parceque  de  tant  d9 Auteurs  ou  contemporains  , 
ou  voifins  de  cette  entreprife  renomée ,  il  nen  ejl  point  qui  parle 
des  Pifans.  Au  contraire  Guillaume  de  Tir  dit  (t),  «  Que  ce 
»  fut  feulement  vers  la  fin  de  cette  année  ,  au  arriva  le  fecours, 
»  amené par  Daïmbert  ,  Archevêque  de  Pile ,  &  Légat  du  Siège 
»  Apoftolique ,  lequel  fut  élu  Patriarche  de  Jêrufalem  ».  Dan- 
do  lo  dit  (3)  «<  Que  les  Vénitiens  armèrent  une  fiote  d* environ 
»  deux  cens  Vaijfcaux ,  ou ,  fous  le  commandement  de  Jean 
»  Michèle  ,  fils  du  Doge,  tous  les  Croifés  s* embarquèrent \ 
»  firent  voile  pour  la  Dalmatie  j  &  pafserent  enfuite  t hiver  à 
»  Rhode  :  Qu'Alexis  ,  Empereur  des  Grecs ,  lequel  étoit  ficre- 
«•  tement  très  contraire  a  la  Croifade,  ejfaïa  de  les  engager  a  s'en 
«  retourner  y  mais  que  fis  manœuvres  à  ce  fujet  furent  inutiles  : 
a>  Que  les  Vénitiens  eurent  enfuite  avis  que  les  Pifans  venaient 
9>  fur  eux  avec  cinquante  Galères  9  fi  f  ai  font  fort  d'entrer  dans 
»  le  Port  de  Rhode  \  qùily  eut  un  combat  des  deux  Flotes  9  & 
»  que  les  Pifans  furent  obligés  de  fi  fauver  par  la  fuite  :  Qua- 
9»  pris  cela  les  Vénitiens  arrivèrent  à  Mire  en  Licie,  ou  ,  fi 
»  nous  les  voulons  croire  ,  ils  trouvèrent  le  Corps  de  S.  Nico- 
»  las,  Evêque  de  cette  Ville,  &  tenvoïerent à  Venife 5  bien1 
*>  que  le  Peuple  de  Bari  prétende  que  ce  facré  dépôt  avoit  été  long* 
tems  auparavant  apporté  dans  leur  v  ille  (4).  Les  Hiftoriens 

f  1  )  Mur  a  tort ,  fuivant  fa  coutume  ,  rapporte  en  Latin  ces  termes  des  An* 
nalat  de  Pif*. 

(  %  )  Liv.  III.  f  ;  )  Chronlq.  T.  XII  des  Hifior,  d'Ital. 

(4)  Ce  fut  en  10S7  que  des  Marchant  At  Bari*  revenant  du  Levant  <>  ap- 
portèrent des  Reliques,  qu'ils  dirent  être  celles  ae  S.  Nicolas.  Ils  ornèrent 
îear  relation  de  merveilleux.  On  les  crut.  On  bâtit  exprès  une  Eglife  à  Bari  . 


y  dépofer  ces  Reliques  ,  qui ,  durant  quelques  fiècles  ont  valu  beaucoup 
chargent  à  cette  Ville.  On  y  venoit  en  pèlerinage  corne  4  Rome  &  corne  * 
Saint- Michel  du  Mont  Gargan. 

Tome  111.  Part.  IL  *  I  i  i  viij 
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Génois  difent  encore  ,  « Que ,  dans  ce  mimejems,  la  Flotc  Gé- 
»  noife ,  étant  abordée  à  la  mime  Ville  de  Mire ,  en  emporta 
»  les  cendres  de  S.  Jean-Baptiste  ».  Cette  Ville  devoit  être  uu 
grand  Marché  de  faintes  Reliques.  Je  laijferai  ces  pieux  Bri- 
gands difputer  entre  eux  ;  &  je  continuerai  de  dire  que  la  Flotc 
yénitiène  prit  port  a  Joppé ,  Ville  déjà  conquife  par  les  Francs, 
en  même  tems  que  Jérufalem.  Il  efl  donc  a  croire  que  les  fecours, 
que  les  Peuples  a" Italie  envolèrent  par  mer,  n'arrivèrent  qu'a* 
pris  que  Jérufalem  fut  tombée  au  pouvoir  des  Confédérés  d'au- 
delà  des  Monts.  On  a  dit,  contre  la  vérité,  qu'Urbain  II  mou- 
rut de  joie ,  en  apprenant  la  nouvelle  de  cette  conquête.  Tombé 
malade ,  peut-être  à  la  fin  de  Juin,  il  traîna  mielque  temsj  & 
mourut  le  de  Juillet.  Les  Catholiques  attachés  à  la  Cour  de 
Rome  le  comblèrent  d'éloges  après  fa  mort,  &  firent  même  ho- 
neur  à  fon  tombeau  de  quelques  Miracles,  Les  Schifmatiqucs 
n'épargnèrent  pas  plus  fa  mémoire,  qu'ils  n'a  voient  épargné  ii 
perfone.  A  l'égard  de  ce  que  les  Catholiques  bons  Chrétiens  eu 

En  se  re  nt ,  on  peut  s'en  former  quelque  idée  fur  ces  paro- 
;  de  Sigebert  (i),à  l'occafîon  de  l'élévation  de  ce 
Tape  du  Pontificat.  Odon  ,  de  Moine  de  Clugni  fait  Evëque 
d'Oftic,  efi  élu  Pape  contre  /'Empereur  &  Guibert  ,  &  nomJ 
Urbain.  De  là  les  fcandales  augmentent  dans  fEglife ,  &  les 
difent  ions  dans  /'Empire  5  lorfque  l'un  efi  d'un  avis  ,  &  l'autre 
d'un  autre  ;  que  /'Empire  &  le  Sacerdoce  font  en  querile  sque^ 
ton  l 'autre ,  on, s* excommunie  ;  &  qu'en  conféquence  de  lidee 


cation ,  [un  de  (autre.  Enfin  l'autorité  de  celui ,  qui  done  le  pou- 
voir de  lier&  de  délier,  devient  tout-à-fait  méprifable ,  lorf 
où  en  fuivant  plufiât  fin  caprice ,  qu'en  fe  conformant  à  ce  que 
la  Juftice  prejcritê  on  abufe,  Cun  contre  l 'autre,  du  pouvoir 
£  excommunier. 

il)  Aaaèe  JQ*S.  ' 
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SOUS  LA  DOMINATION 

Je  quatre  Empereurs  de  la  Maison  de  Franco  nir  s 
&  de  l'Empereur  Lot  h  a  ire  IL 

HUITIEME  ÉPOQUE 

Depuis  tan  101J ,  jufquen  II 37. 

SECONDE  SUITE 

depuis  réledtion  de  PAscHAiIIen  1099,  * 
jufqu'à  la  mort  de  Lothaire  II  en  1137. 

Suivant  mon  projet  ceci  devoit  commencer  ce  quatrième 
Volume  5  de  pour  cet  effet  il  nTavoit  paru  corne  néceflaire  de  faire 
une  Colonc  unique,  pour  remètre  en  deux  mots,  (bus  les  ieu* 
des  Lecteurs,  les  Empereurs  &  les  Rois  d Italie ,  qui  figurent 
dans  cette  Suite.  A  l'égard  de  ces  derniers,  j'ai  pris  foin 
d  avertir  qu'on  trouvoit  Henri  III ,  dès  fon  enfance ,  qualifié 
Ko/  des  Romains.  Ses  fucccflcurs  affectèrent  de  fe  qualifier 
de  même.  Ceft  pourquoi  je  commence  ici  par  Henri  IV ,  à 
iublhtucr,  au  haut  des  pages ,  le  titre  de  Rçi  des  Romains  à 
celui  de  Roi  d'Italie  :  mais  je  ne  le  donerai  point  à  i'Ufuiv 
patcur  Conrad  III ,  pareeque  le  Pape  &  les  Romains  s'op- 
posèrent a  fon  ufurpation. 

Tome  III.  Part.  II%  *K  k  k 
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EVÈNEMENS  fous  le  refte  du  Règne  <P HEN- 
RI III  s  durant  la  VACANCE  DE  V EM- 
PIRE après  fa  mort  ;  fous  le  Règne  £  HEN- 
RI ir\  durant  la  VACANCE  DE  ?  EM- 
PIRE après  fa  mort  ;  &  fous  le  Règne  de 
LOT  H  AIRE  II. 

CONRAD  II,  Roi  d'Italie. 


A  N  N 


£  E 


EMPEREURS, 
& 

ROIS  D'ITALIE. 


Le  1  î  d'Août ,  on  élit  pour  fucccflcur 
H  Urbain  11,  Rainier  Tofcan ,  Moine 
BcnéJidin ,  Abbé  de  Saint-Laurent  hors 
des  murs ,  &  Prêtre-Cardinal  du  Titre 
de  Saint-Clément ,  perfonage  recomman- 
dable  par  la  pureté  de  fes  mœurs,  &  par 
fon  habileté  dans  les  Affaires.  Le  détail , 
que  Pandulf  de  Pife  nous  a  laifTé  de  l'é- 
lection de  ce  pieux  Cardinal ,  eft  édifiant  > 
en  ce  qu'il  fait  voir,  de  la  part  des  Elec- 
teurs le  concert  le  plus  unanime ,  &  de  fa 
part  un  defir  fincère  de  fuir  une  charge , 
qui  lepouvantoit  avec  d'autant  plus  de 
raifon  ,  qu'il  fe  connoifToit  lui-même ,  & 
qu'il  fentoit  qu'elle  êcoit  au-dclTus  de  fes 
forces (1),  Au  refte,  corne  il  êcoit  généra- 

(  1  )  Le  Seigneur  Urbain  ,  magnanime  Pape  de  glo- 
tieufe  mémoire  ,  étant  mort,  dit  l'Hiftorien  que  je  Ci- 
te :  PEglife  de  la  Ville  de  Rome  defira  qu'on  lui  donât 
vn  Pajleur.  C'cft  pourquoi  les  Pires  Cardinaux  ,  les 
Evcques,  les  Diacres ,  Us  premiers  de  la  Ville,  les  Chefs 
des  Notaires  la),  les  Notaires  des  Quartiers  (  b  )  s'af- 
ftmblcrcnt  dans  l'Eglifede  Saint-CUment.  Là ,  pendant 

Îu'ils  parloient  de  plufieurt  qu'on  pouvoit  élire ,  il 
eur  parut  tout  à  coup  plus  utile  de  ehoiâr  Rainier  ; 
fe  qui  déplut  à  cet  home  de  bien,  quand  il  l'apprit. 
Pour  l'éviter  ,  il  s'enfuit  &  fe  cacha  :  mais  la  prudence 
humaine  ne  put  pas  cacher  lonsjems  pour  V utilité  d'un 
ftul,celui  que  la  grâce  de  la  puiffance  divine  fit  découvrir 
pour  le  bien  de  plufieurs.  On  le  trouve  f  on  le  traîne  à 
l'AJftmbléc  ;  on  l'entoure  ;  6*  ,  les  Pires  lui  reprochant 
fa  fuite  ;  II  valoit  mieux  ,  leur  dit  il  ,  m'enfiiir  ,  mes 
Tères,  que  de  me  charger ,  par  une  préfompriou  im- 
modérée ,  d'un  fardeau  trop  pefant  pour  mes  forces. 
Il  ne  convenoit  pas  à  ma  qualité  de  Prêtre  de  me  cein- 

{a  \  II  y  a  dans  le  Texte  Primiftrinii  ,  &  plus  bas 
Primifir'inils.  Ce  font  des  fautes  de  Copiftes.  Il  faut 
Primtfcrinii  &  PrimifcriniU, 

(b)  6 ai bx.  regionum. 


HENRI  III, 

élu  Roi  de  Germanie,  IVe. 
du  nom  ,  en  joy  $  à  l'âge 
de  3  an^reniplace^emofè, 
dans  ce  Roiautne  ,  ainû 
que  dans  celui  des  Deux- 
Fourgognes^fon  père  Hen- 
ri II }  &  dès  lors  il  eft  re- 
connu Roi  d'Italie  &  fu- 
tur Empereur,  En  1 076  , 
Grégoire  VII  l'excommu- 
nie ,  6c  Ce  bazarde  de  le 
dépoferpar  la  même  Sen- 
tence. Les  intrigues  de  ce 
Pape  engagent,  l'année 
fuivante ,  les  Rebelles  de 
Germanie  d'élire  Roi  Ro* 
dolfe ,  Duc  de  Souabe ,  en 
concurrence  duquel  Heari 
règne  jufqu'en  1080.  Le 
JourdePàque  3  1  de  Mars 
1  o  8  4,  celui-ci  fe  fait  cou- 
roner  Empereur  par  l'An- 
tipape Clément  III*  La 
Cour  de  Rome  &  la  Com- 
ttffe  Mathilde,  font,  en 
loot ,  révolter  contre  lui 
fon  fils  aîné  Conrad  ,  que 
l'on  courone  ,  l'année 
fuivante  ,  Roi  d'Italie  >  & 
oui  règne  en  concurrence 
de  fon  Père  jufqyen  moi. 
Henri,  fécond  hïs  d'Hen- 
ri III,  qui  Parole  fait  re- 
connoître ,  en  1 099  ,  fon 
fucceffeur  &  fon  collègue 
au  Roiaume  de  Germanie , 
prend  contre  lui  les  armes 
en  j  1 04  ,  &  le  fait  dépo- 
fer ,  en  1 1  o  t ,  par  la  Die- 
ce  de  Maience.  Henri  III 
meurt  à  Liège  la  10  d'- 
Août 1  106. 

Votés  ci-devant,  pp.  6*2, 
82,  eoU  1  #  &  pp»  2S-34  j 

col»  2. 

CONRAD  II 

ufurpe  ,  corne  on  vientde 
le  voir  ci-deffus,  en  1  oo>  » 
la  Courone  d'Italie  for  fon 
père  Henri  III,  époufe,  en 
joof  ,  MathileU  fille  de 
Roger,Comte  de  Sicile; & 
règne  en  concurrence  de 
!  fon  Tère  jufqu'en  1 101 , 

hu'il  meurt. 
V.ri  dtr.fp.  54-f6>* 
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SUITE 
des  PAPES. 

PAS  C  H  AL  Jf, 

*ta  le  1 5  &  facré  le  14 
d'Août  1000  >  fiége  1  S 
ans ,  f  mou  &  9  jours , 
*  meure  le  ai  de  Jan- 
vier 1 1 1 8. 
Fils  de  Crtfeenee  &  d' AU 
il  naquit  à  Bléda, 
Ville  autrefois  Epifcopale, 
&  maintenant  du  Diocèfe 
de  Vicerbe;  &  fut  noraé 
Rainier, 

Il  vint  ietme  en  France 
fe  faire  Moine  à  Clugni. 
5a  capacité  prématurée 
pour  les  Affaires  le  fit  en- 
voler, dès  l'âge  de  20  ans, 
à  Rome  pour  celles  de  fon 
Wonaftère.  Grégoire  VII 
l'y  retint  ;  &  ,  l'aiant  fait 
élire  Abbé  de  Saint- Lau- 
rent &  Saint-Eriène  hors 
des  murs  de  Rome ,  l'or- 
dona,  vraifemblablement 
en  ioi6y  Prêtre-Cardinal 
du  Titre  de  Saint-Clément 
en  la  place  duCardinaltfa- 
gue  Blanc  ,  qu'il  venoit  de 
dèpofer.  Urbain  II  l'em- 
ploïa  corne  Légat  auprès 
d'Alfonfe  VI,  Roi  de  Caf- 
tille  ;  &  l'eut  en  fui  te  avec 
lui,qnand  il  tint,en  1097, 
un  Concile  à  Bari. 

Ce  fut  en  lui  faifant  une 
forte  de  violence  ,  qu'on 
l'engagea  d'accepter  le 
Pontihcat. 

Fan  Juif  de  Pif*  rappor- 
te une  Villon  qu'Albert , 
E?équed'Alatri,  difoita- 
voir  eue  peu  de  jours  a- 
vant  l'élection  dePafchal: 
mais  dont  il  ne  parla  qu'a- 
près, u  II  avoir,  difoit-il , 
si  appris  ,  dans  cette  Vi- 
jt  fion  ,  d'un  Perfonnage 
»>  en  habit  de  Religieux , 
39  que  le  Cardinal  Rainier 
s»  feroit  le  fuccelle  urd'LV- 
9»  bain  II  j  pourquoi  Dieu 
SI  le  choLfiffoir  ;  &  corn- 
ai bien  de  eems  il  feroit 
»r  Pape».  Les  Noms  nu- 
méraux, qui  défignent  la 
durée,  prétendue  prédite, 
du  Pontificat  de  Pafchal 
font  défectueux  dans  le 
Texte  de  l'Auteur  5  &  ne 
quadrent  point  avec  le 


SUITE  des  PRINCES 
contemporains. 

ROIS,  &  DUCS 

DB  POLOGNE. 

MIÉC1SLAW  II, 

depuis  1024,  meurt  le  if 
de  Mars  1054. 

CASIMIR  I, 

feul  fils  de  Miéeiflaw  //, 
&  trop  jeune  pour  régner, 
fuccède  à  fon  Père  en 
Mars  io?4,fouslatucèle 
de  fa  mère  Richfa.  recon- 
nue Régente.U  cefle  de  ré- 
gner vers  la  fin  de  10  Jf  , 
ou  le  commencement  de 
1 0  3  5 ,  par  la  retraite  for- 
cée de  fa  Mère  ,  qui  l'em- 
mené avec  elle. 

Rickfa  ne  gouverna  pas 
mieux  corne  Régente  pour 
fon  Fils,  qu'elle  n'avoit 
fait  loi/qu'elle  avoit  eu 
toute  l'autorité  du  tems 
de  fon  Mari.  Les  Impôts 
furent  continuellement 
augmentés ,  &  levés  avec 
la  plus  grande  rigueur.Les 
Dignités  de  l'Btat  furent 
conférées  à  des  Alîpmans, 
qui  n'emploïèrent  eux- 
même  que  des  Allemans 
fous  eux  ;  &  tous  nefongè- 
rent  qu'à  s'enrichir.  Aux 
murmures  ,  aux  répréfen- 
tations  fuccède  une  révol- 
te prefque  générale;  &  les 
Grands  s'emparent  des 
Domaines  du  Roi.  Rickfa 
s'enfuit  avec  fon  Fils;  fe 
retire  en  Saxe;  &  fait  con- 
duire Cafimir  à  Paris  pour 
qu'il  y  foit  élevé  dans  les 
Sciences. 

Elle  fe  fît  dans  la  fuite 
Religieufe  à  Brunwiller , 
Abbaïe  fondée  par  fon 
père  Erenfroi ,  ou  Eron , 
Comte  Palatin  du  Rhin  , 
&  par  fa  mère  Mathilde , 
foeur  de  l'Empereur  Ot- 
ton  III.  Elle  fut  inhumée 
à  Cologne ,  où  le  Peuple 
l'honora  corne  Sainte  ;  ef- 
pèce  de  culte  qui  n'eut  ja- 
mais l'approbation  des 
Polonois. 

INTERREGNE 

depuis  la  fa  de  iojr , 


SUITE  des  S  A  VANS 
*  iUuflrcs. 

WITMOND, 

ou  G  U2TMOND  II 

quatrième  Bvéque  d'A» 
verfe,  meurt  vers  1100; 
&  non ,  corne  Cave  ledir, 
vers  1080. 

Il  croit  Normand,  &  fils 
d'un  rrérre.II  fe  rit  Moine 
de  bone  heure  dans  le  Mo- 
naftère  de  la  Croix-Saint- 
Leufroi,Diocèfe  d'Bvreux; 
&  prit  au  Bec  les  leçons  de 
Lanfranc,  dont  II  fut  un 
des  plus  habiles  Difciples. 

prdric  Vital ,  dans  fon 
IV«  Livre,  dit  à  l'année 
1070  ,  que  Guillaume  U 
Conquérant  manda  Wit- 
monâ  en  Angleterre,  à 
derfein  de  lui  doner  quel- 
que Prélarure  :  mais  que 
Witmond  refufo  nôtemenç 
cet  honeur  x  par  un  DÛ- 
coK«,qu'il  ht  a  Guillaumt 
en  prèfence  des  Grands 
Seigneurs  Anglois  6c  Nor- 
mans.  Ordric  rapporte  ce 
Difcours  ;  quoiqu'il 
foit  tel  que  le  Roi  dévote 
s'en  offenfer  ,  l'Hiftorien 
dit  que  Guillaume ,  loin 
d'en  témoigner  du  reffen* 
timent,  traita  fort  bien 
Witmond}  &  lui  dona  des 
marques  de  fà  bienveil- 
lance ,  en  le  binant  re- 
tourner en  Normandie  » 
corne  il  le  defiroir. 

On  trouve  dans  le  T. 
VUldtVHlfloirelitérair* 
de  la  France  ,  p,  j  f  4  ,  un 
court  extrait  du  Difcours 
de  Witmondydvc\vefon  dit 
qu'il  e/l  plein  d'une  gêné- 
rofité  fans  exemple,  gui  efl 
tout  à  la  fois  une  preuve 
de  fon  iloignementpouT  Us 
Dignités  Eccléfiafliques  , 
&  une  inflruRion  pour  ceux 
qui  les  recherchent.  Il  y  a 
là  quelque  chofe  de  vrai. 
J'avois  traduit  ceDif cours 
dans  l'intention  de  le  mè- 
tre ici  :  mais  fa  longueur 
m'en  empêche.  Je  fuis 
perfuadé  que  le  plus  grand 
nombre  des  Lecteurs  l 'au- 
rait trouvé  très  indécent . 
pour  ne  tien  dire  de  plue 

K  k  k  i; 
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Abrégé  chronologique 


£  PÊNE  MENS  fous  le  règne  d'HENRI  111. 
CONRAD  II,  Roi  ^Italie. 

leraent  cftimé  ,  fon  éle&ion  cft  agréable 
à  tout  le  Peuple  Romain.  On  lui  cfone  le 
nom  de  Paschal  II 5  &  ,  le  lendemain 
14  ,  on  le  facre  Evêquc. 

La  Comtcjfe  Mathilde  fait,  le  <  de 
Septembre ,  une  Donation  au  Monaf- 

dre  de  la  ceinture  d'un  Honeur,  Tons  le  poids  duquel 
je  fuccOmberois,  envelopé  dans  les  liens.  Les  Pères  lui 
répondent:  Ce  n'eft  pas  ainû  que  vous  devès  en  agir. 
Vous  êtes  obligé  de  fiifpendre  votre  jugement  parti- 
culier ,  où  vous  voïés  la  fageffe  du  regard  de  Dieu 
fe  fixer.  Voïés.  Le  Peuple  de  Rome  defire  que  ce 
Toit  vous  ,  qu'on  lui  done  pour  Pafteur.  Le  Clergé  vous 
a  choifi  j  les  Pères  vous  proclament  de  concert.  Tout 
cela  Te  fait  par  la  volonté  de  Dieu.  C'eft  par  la  vo- 
lonté de  Dieu  qu'aflTemblès  au  nom  du  Seigneur, 
nous  vous  éiifons  pour  le  haut  rang  du  Souverain  Pon- 
tificat ;  (Se  que  nous  vous  y  confirmons.  Corne  il  con- 
tinua de  rêfifter  ainfi  longtems  9  les  Chef*  des  Notai- 
res &  les  Notaires  des  Quartiers ,  auxquels  on  répon- 
dit ,  firent  cette  acclamation  trois  fois  ,  en  lui  changeant 
de  nom  :  S.  Pierre  a  élu  Pafchal  pour  Pape.  Ces  accla- 
mations &  d'autres  éloges  folemnels étant  achevés  ; 
les  Pires  le  revêtent  de  la  Chape  rouge  ,  or  lui  mitent 
la  Thiare  fur  la  tête.  Il  fe  rend  enfuite  à  cheval  au 
Palais  de  Latran  ,  accompagné  d'une  foule  oui  le  con- 
duit ,  en  chantant ,  à  la  Porte  méridionale  de  la  Bafi- 
lique  du  Sauveur,  dite  auffx  de  Conftantin.  Dêcendu 
de  cheval  y  il  eft  placé  dans  la  Chaire  ,  qu'on  voit  en 
cet  endroit  ,  &  mis  après  dans  la  Chaire  Patriarchale  [a). 
Montant  enfuite  dans  le  Palais  ,  il  arrive  où  font  deux 
Chaires  d*ivoire.  On  le  ceint  là  dyune  ceinture,  d*oà 
pendoient  fept  Clefs  &  fept  Sceaux  ,  pour  lui  faire  con- 
naître que  ,  dans  le  gouvernement  des  Eglifes  à  la  tête 
defquellet  Dieu  le  plaçoit  ,  il  devoit ,  pour  ouvrir  & 
pour  fermer  ,  agir  fuivant  les  fept  grâces  divines  du 
Saint- t  fprit  y  avec  autant  de  foin  y  qu'il  lui  faloit  de 
folemnite  pour  ce  qu'il  devoit  faire.  On  Vaffit  dans  Vune 
&  dans  l'autre  Chaire  d'ivoire  }  01  lui  nuu  en  main 
le  Bâton  pa floral  ;  6r  ,  corne  déjà  maître ,  1/  achève , 
dans  les  autres  lieux  defimés  aux  Papes  feuls  y  fait  en 
s'y  affiliant  y  f  it  en  y  paffantyla  cérémonie  de  fon 
élc&ion.  Le  lendemain  1  a.  d' Août  y  le  nouveau  Pape ^ 
devant  être  facré  y  va ,  des  le  matin  ,  accompagné  des 
Evtquts  Confécrateurs  &  d'une  grande  foule  de  Peu- 
ple y  à  la  Bajilique  de  Saint-Pierre.  Voici  les  noms 
des  Evéques.  Odon  d'Oflie  y  Maurice  de  Porto  ,  Gau- 
tier d'Albane  y  Bonon  de  Laviciy  M 'Ion  de  Prénefie  y 
&  Otton  de  Népi.  Pendant  la  Mejfe  y  dans  le  tems 
&  dans  le  lieu  convenable  ,  il»  lui  impofent  les  mains  : 
mais  c'eft  Odond'Oftie,  qui  fait  les  principales  fon- 
ctions ,  &  qui  ,p 
bénit  Gr  Point  du 


liions  ,  '&  qui  .pour  cet  effet  ,  fe  fert  au  Pailuim.  //  le 
du  Saint-Chrême  y  fuivant  Vuf âge  de  l'E- 


(  a  1  l'Auteur  indique  une  double  inftallation  ,  l'une 
ce  me  Ample  JEvcque ,  l'autre  corne  Patriarche. 


E  M  P  E RE URS 
& 

ROIS       1  TA  LIE, 


HENRI  IV, 

que  fon  père  Henri  IU  a. 
voit  déclaré  fon  iuccef- 
feur  &  (on  collègue  au 
Roiaume  de  Germanie  ao 
commencement  de  1099, 
&  qu'il  avoitfait  couroner 
Roi  le  jour  de  l'Epiphanie, 
ufurpe,  à  ce  que  l'on  croit, 
la  èourone  d'Italie ,  en 
1 1  o  1  ,  après  la  mort  de 
fon  frère  Conrad.  Il  feré- 
volre  &  prend  les  armes , 
en  :  104 ,  contre  fon  Pè- 
re ,  &  le  fait  dépofer  en 
1 10 f.  Il  lui  fuccede,  eu 
1 1 06  •  à  tous  fes  Etats  ;  & 
force  le  Pape  Pafchal  //,à 
le  couroner  Empereur  le 
1  j  d'Avril  1 1 1 1 .  Il  meurt 
à  Utrecht  le  1 2  ,  ou  le  1 J 
de  Mai  1  nr. 

V.  ci-dev.  pp.  g  1*91, 
col.  li&pp.  f  6-8,  col,  u 

LOTHAIRE  II, 

corne  Empereur  y  lequel  eft 
Lothaire  III  Roi  d'Italie, 
eft  élu  Roi  de  Germanie , 
I  du  nom  ,  le  5  o  d'Août 
1  î  x  > ,  parles  manoeuvres 
d'Albert  ou  Adalberty  Ar- 
chevêque de  Maience ,  & 
couroné,le  !  j  de  Septem- 
bre fuivant,  à  A ix-) a-Cha- 
pe lie  >  eft  reconnu  Roi  d'I- 
talie y  par  une  partie  des 
Peuples  du  pafr,auflitôt  a- 
pres  la  mort  d'Henri  IV i 
&  reçoit  la  Cour  on  e  Impé- 
riale des  mains  du  Pape 
Innocent  II  y  le  4  de  Juin 
1  t  n  9  &  la  Courone  d'Ita- 
lie dans  les  derniers  jour* 
de  Septembre  ïi$6.  II 
meurt  à  Bretten,petit  Vil- 
lage de  Bavière,  lej  de 
Décembre  !  137. 

V.  ci-dev.  pp.  91-93, 
col.  1  i&pp.  f  8-74  >  «♦  *• 

CONRAD  ///, 

Duc  de  Franconte ,  êt  51* 
d'une  Soeur  &Hcnri  IV% 
procédant  contre  Tèleco- 
ou  de  Lothair  f,elt  reconoa 
Roi  d'Italie  y  en  1 1  *S>p^~ 
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PAPES. 
^ — _ _ 

fiombre  qu'il  en  faitrêful- 
ter.  Ce  nombre  lui  faïc  di- 
re Puif qu'il  a  déjafurvé- 
ta  tant  de  jours  ,  tant  de 
ftmaines  ,  tant  de  mois  , 
nous  ef ferons  que  la  grâce 
de  Dieu  lui  prolongera  la 
rte  encore  autant  d'an- 
nées. 

Il  fuit  de  ces  paroles 
Ic'eft  où  j'en  vonlois  ve- 
nir i  que  Pandulf  com- 
pote la  Vit  de  Pafchal  II 
brfqne  ce  Tape  vivolc.  Il 
en  doit  être  de  même  de 
celles ,  qu'il  a  compolees, 
de  quelques  autres  Papes, 
donc  il  écoit  Officier.  A 
titre  de  contemporain  ,  il 
eft  d'une  grande  autorité 
pour  beaucoup  de  choies  : 
mais,  à  l'égard  de  celles 
qui  peuvent  incéreffer  la 
réputation  des  Papes  ,  on 
U s  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome  ,  il  faut  exami- 
ner s'il  n'a  point  eu  quel- 
çue  raifon  d'en  altérer  les 
circonftances. 
-L'BmpereurHenri  IU,<fo 
*  uratori,T.VI,p.  342, 
folemnifa  les  fêtes  deNoèl 
1 1 104}  à  Maience.  Ce  fut 
dors  que  le  Roi  Henri 
f  J  V  J .  .  .  commença  de  fe 
révolter  contre  /on  Père  , 
at/il'avoit  placé  furie  Trà- 
r.e  1  ou  1  (401151  ans  au- 
paravant. (  C'croit  le  jour 
rie  l'Epiphanie  1000,  co- 
rne le  dit  l'Abbéd^Urfperg.) 
Le  Marquis  Diépoid  ,  le 
Comte  Bérenger,  &  d'au- 
tres lui  eonfeillèrent  cette 
énorme  iniquité  ,  fous  pré- 
texte de  Religion  ,dit  Ot- 
ton  de  Frifmghen  \H\fi% 
Liv.  VII  ,  Ch.  8  ).  Quel- 
ques uns  ont  prétendu  que 
cette  révolte  avoir  été  la 
fuite  d'une  Lètre  du  Pape 
Ta/chal,  dont  parle  un  an- 
cien Hifiorien  ,  par  laquel- 
le <c  il  exhortoit  Henri  le 
si  Jeune  de  feeourir  l'E- 
»  glife  de  Dieu  ».  Mais 
cela  ru  veut  pas  dire  qu'il 
V exhortoit  h  fe  révolter  & 
prendre  Us  armes  contre 
fon  Pire.  Sans  et  noir  at- 
tentat ,  il  pouvait  fecon- 


PRINCES 
contemporains. 

ou  le  commencement  de 
10  s  6  ,  jufqu'en  1041. 

Ce  fut  un  véritable  tems 
d'Anarchie.  Le  Trône  ne 
fut  point  déclaré  vacant  ; 
&  les  Grands  ne  convin- 
rent point  d'une  forme  de 
Régence.  Chacun  fe  com- 
porta corne  Souverain 
dans  fbn  Gouvernement. 

Aux  défbrdresdomef ti- 
ques fe  joignit  une  guerre 
cruelle  de  la  part  des  Bohè- 
mes ,  à  qui.  faute  d'union 
&  de  Cher ,  on  ne  pou- 
voit  pas  réfifter. 

En  1 040 ,  une  Diète  gé- 
nérale redemanda  Cafi- 
mir.  On  fut  de  fa  Mcre 
qu'il  croit  en  France  à 
Clugni.  Des  Députés  allè- 
rent lui  repréfenter  les 
malheurs  de  fa  Patrie.  Il 
êtoit  Mojne  profès  &  Dia- 
cre. Benoit  IX ,  à  la  Cour 
de  qui  tout  étoit  vénal , 
leva  les  obftacles.  Cafi- 
mir,  atant  pris  fon  che- 
min par  l'Allemagne  pour 
voir  fa  Mère  &  pour  pren- 
dre  les  confeils  de  l'Em- 
pereur Henri  II  ;  celui-ci 
le  rit  efeorrer  jufqu'en  Po- 
logne par  fix  cens  Lances. 

CASIMIR  J, 

furnommê 

LE  RESTAURATEUR 

PACIFIQUE, 

rétabli, 

eft  couroné  Roi  en  1 041  ; 
&  meurt  le  2  8  de  Novem- 
bre ioyS. 

Il  rèuftit  d'abord  à  re- 
mètre le  calme  dans  l'in- 
térieur de  l'Etar. 

Un  Gentilhomme,  ap- 
pelle Matos  ,  s'étoit  em- 
paré pendant  l'Interrègne 
de  divers  Cantons^ui  réu- 
nis prirent  le  nom  de  Ma- 
zovie.ll  s'y  maintenoit  par 
fon  alliance  avec  quelques 
Peuples  de  Pruffe.  CaRmir 
remporta  fur  ce  Rebelle 
&  fes  Alliés  deux  victoi- 
res ,  dont  le  fruit  fut  le  re- 
|  couvrementdclaMaiovic, 


SA  VANS 

&  Illufirti. 

fort,  dans  la  bouche  d'un 
Sujet,  qui  parle  à  fon  Sou- 
verain. C'eft  la  plus  vio- 
lente fatire ,  qu'on  ait  ja- 
mais pu  faite  contre  Cuit  - 
laumele  Conquérant-^  l'on 
y  voit  qu'il  le  traite  ,  pres- 
que en  propres  termes,  de 
Brigand  ,  à  l'occafion  de 
fbn  acquilition  du  Ro mu- 
nie d'Angleterre.  Il  fut 
beaucoup  p  rièdece  Dif- 
cours  ,  dont  on  répandit 
des  Copies.  Les  uns  exal- 
tèrent le  courage  éV  la  fer- 
meté de  l'Orateur;  les  au- 
tres blâmèrent  fa  licence 
plus  qu'au. lacieufe. 

Très  peu  de  tems  après 
fon  retour  en  Norman- 
de, Whmond  publia  foi 
Traité  Du  Corps  &  dm 
Sang  du  Seigneur  ;  leque 
lui  rit  une  grande  réputa- 
tion ;  &  fut  généralement 
trouvé  fuperieur  à  celui 
de  Lanfranc  fur  le  mém« 
fujet. 

Jean  de  Baifox ,  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  étant 
moctien  1079  ),  dit  J'Hi- 
ftorien  Normand  ,  le  Roi 
Guillaume   &  beaucoup 
d'autres  perfones  élurent 
Vf  itmond  pour  lui  fuccé- 
der:  mais  fes  Envieux,qu'il 
avoit  cenfurés  ,  firent  tout 
leurs  efforts  pour  V empê- 
cher  d'être  Archevêque. 
Toutefois  l'unique  chofe 
qu'ils  reprochèrent  à  et 
grand  Home,  fut  qu'il  i- 
toit  Fils  d'un  Prêtre.Quant 
à  lui,  pour  qu'on  ne  le 
foupçonât point  d'avarice , 
il  aima  mieux  vivre  dans 
la  pauvreté  chés  les  Etran- 
gers, que  d'entretenir  des 
diffentions  parmi  fes  Com- 
patriotes, il  alla  donc  réf. 
peêlueufement  prier  Odi- 
lon  tfçn  Abbé  ,  de  lui  per- 
mètre  de  voïager  ;  &  l'ob- 
tint. .  . .  Grégoire  VII  le 
reçut  à  Rome  avec  jdie ,  & 
le  fit  Cardinal  de  l'Eglîfe 
Romaine.  Le  Pape  Urbain 
qui  ,  dans  plufieurs  occu- 
pons,avoit  appris  à  le  con- 
noître  ,  l'ordona  folemnel- 
Ument  Métropolitain  d'A* 
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tère  de  Saint-Sauveur  de  la  Fontaine  de 
Taoné  (i). 

II  oo. 


EMPEREURS 
& 

ROIS  D'ITALIE. 

difFérens  Peuples  du  païs , 
&  furtcut  par  les  M  lift- 
nois  ,  qui  le  font  couro- 
ner.  U  règne  en  concur- 
rence de  lar/m/re  jufqu'en 
1 1 3 1  ,  qu'il  fe  réconcilie 
avec  ce  Trince  ,  après  la 
mort  duquel  il  fut  Empe- 
reur &  jRct  d'Italie. 

V.  ci-dev.pp.  74-ioS, 
col.  1. 


VAxrrTAT*  Guibert  fe  tenoit  dans 
la  Ville  d'Albc,  &  continuent  de  faire 
une  efpèce  de  guerre  aux  Romains.  Ceux- 
ci  ,  preffant  le  nouveau  Pape  de  les  déli- 
vrer de  ce  fléau ,  lui  promêtcnt  de  gran- 
des fommes  pour  les  frais  de  la  guerre.  Dans  le  même  tems, 
des  Envoies  de  Roger  ,  Comte  de  Sicile ,  lui  préfentent  de 
fa  part  mille  onces  d  or  my  ce  qui  l'engage  à  fe  prêter  aux  Vœux 
des  Romains.  Leur  armée  va,  par  fon  ordre,  affiéger  Albe. 
Guibert  s'y  défend  quelque  tems  ;  &  ,  dcfefpérant  enfuite  de  s'y 
maintenir,  il  trouve  moïen  de  s'échaperj  va  s'enfermer  dans 
un  fort  Château  du  voifinace;  bientôt  après ,  il  y  meurt 
fubiternent.  Sa  mort  ne  rend  point  le  reposa  l'Eglife  (i).  Les 
Schifmatiqucs  élifent  pour  lui  fuccèder  un  certain  Albert^  qui, 
le  jour  même  de  fon  élection ,  perd  fon  prétendu  Pontificat. 
Thèodoric ,  qu'on  lui  fubftitue ,  joue ,  durant  trots  mois  &  demi, 
le  rôle  de  Pape  dans  fon  Parti  :  mais,  aiant  été  pris  par  les 
Romains,  ainfi  qu'AVer*,  ils  font  remis  l'un  &:  l'autre  aux 
Normans  qui  les  enferment,  Albert  dans  le  Monaftère  de  Saint- 
Laurent  d'Averfc  ,  Thèodoric  au  Monaftère  de  la  Cava  >  prés 

glife  Catholique  &  Orthodoxe.  Enfuite  le  Seigneur  Pafchal  II ,  aiant  fait  vaffzt 
fur  lui  U  Pallium  ,  achève  ee  qui  refioit  de  la  Meffe  ;  &  retourne  à  la  l'ilîe  ,  U 
Courone  en  tête  ,  au  milieu  des  louanges  infimes  qu'on  lui  donoit ,  &  des  témoi- 
gnages de  joie  &  d'attachement  des  Pères  &  du  Clergé  ;  &  l'Eglife  efl  eonfolée. 
Une  éleelion,  qui  faifbit  la  confolacion de  l'Eglife,  mèritoit  bien  qu'on  en  rehaui* 
fàt  l'éclat  par  un  peu  de  merveilleux.  Aufli  Pandulf  de  Pife  ,  parle-t-il  d*une 
Vifion  qu'Albert  ?  Evêqued'Alatri,  difoit  avoir  eue.  V.  p.  8S>  ,  col.  I. 

(  i  )  Cette  Donation  ,  dont  la  date  fait  voir  *y»e  ,  dans  les  Etats  même  de 
Mathilde ,  on  continnoit  de  reconnoître  Henri  III  pour  Empereur  ,  le  trouve 
dans  la  D'JJertat.  VIII  àttAntiquit.  dHtal.  Muratori  rapporte  ainfi  cette  date 
dans  fes  Annal.  T.  VI  ,  p.  5  J  %.  Anno  ab  Incarnatione  Domini  Millcfimo  No- 
tiagefimo  Nono  ,  Régnante  Imperatore  Henricus  ,  Oiïavo  Idus  Septembris  ,  Ir.- 
ditkione  Sexta  ;  ce  qui  lui  fait  dire  :  S'il  y  s  corne  cela  dans  VOnginal  ,  et  que 
je  ne  puis  pas  affurer ,  cette  Année  1009,  fera  l'Année  Pifane;&  ,  félon  nous, 
1098  .*  mais  le  Fiorentini,  qui  (  Liv.  II  )  ,  fait  mention  de  ce  Document  ,  y  lit, 
Jndi&ion  VIII  ,  laquelle  avoit  commencé  avec  le  mime  mois  de  Septembre  \  ù 
par  confèquent  cet  A&e  doit  appartenir  à  la  préfente  année  (  1099).  Certaine- 
ment ce  n'efl  pas  un  léger  embaras  dans  VHifioire  ,  que  cette  diverfité  des  Annéa 
ir  des  Indiftior.s ,  que  Von  voit  dans  les  anciènes  Chartes  ;  & ,  fi  l'on  ne  fait 

Î>as  beaucoup  détention  à  tout  ce  qui  d'ailleurs  porte  la  lumière  dans  l'Kiftx>irty 
l  efl  facile  de  fe  méprendre.  J'adopte  cette  remarque  d'autant  pins  volontiers, 
que  je  ne  puis  pas  repondre  de  ne  m'etre  jamais  mépris  à  cet  égarfi. 

(  l  )  Wigbert ,  Archevêque  de  Ravenne  ,  qui ,  placé  contre  Hiltibrand  Grégoire, 
fut  apptlli  le  Pape  Clément,  mourut  (cette  aunée  noo).  Ç'ttou  vîritabUm** 
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ier  la  pureté  de  Vinten- 
tion  du  Tape.  Il  eft  cepen- 
dant poffiblcqucUsEnnc* 
it  </'Hen 


enn  je  foient  pré- 
valus de  cette  Lètrc  pour 
faire  révolter  fort  Fils  con 
ttt  lui.  L'Annaîifte  Saxon 
dit,  f«  Qu'auflitât  après 
n  Noèl  ,  Henri  le  Jeune 
«  envoia  (es  Députes  à 
3>  Rome  abjurer  le  Schif- 
»  me  en  fort  nom  f  &  de- 
M  mander  cunfeil  au  Pape 
»  fur  le  ferment ,  qu'il 
>»  avoir  f  ie  a  fon  Pire, 
»»  de  ne  jamais  fe  mètre  en 
»»  pofftffion  du  Roi > unie  , 
»  f  a'»/  or  e  lui  permit  :Q.<e 
»»  le  Pav»e  /ui  envoie  /a  Bé- 
9»  nidiétiém  Apoftolique  & 
V  l"Ab fol ution^&  qu'il  lui 
>»  recommanda  de  fe  con- 
»>  iuirtf  com<  ut  /?o/ 
I)  6»  corne  un  véritable  Fils 
»  del'Eglifei  eequifuffit 
l>  à  «  ambitieux 
s>  />o«r  prendre  les  armes 
>*  contre  lui  **. Néanmoins, 
come  /'Abbé  d'Urfperg, 
/'Auteur  de  la  Vie  d'Hen- 
ri IV  f  III  ;  publiée parVvî- 
tic  us  ,  &  d'autres  ne  par- 
lent point  de  cette  particu- 
larité, l'on  peut  douter 
qu'elle  foit  vraie, bien  qu- 
elle paroijje  le  fondement 
de  l'approbation  donée  à 
ce  qui  fe  fît  en  fuite.  Le  mê- 
me Auteur,  en  rendant 
comte,  pp.  ?4f  ,  46-8  , 
de  la  manière  dont  Hen- 
ri IV  vint  à  bout  de  dé- 
trôner fon  Père ,  convient 
que  les  Légats  du  Pape  in- 
tervinrent à  la  Diète  ,  où 
cette  œuvre  d'iniquité  fut 
achevée  ;  &  n'ajoute  pas 
un  mot  pour  la  juftifka- 
tion  de  Pafchal  II. 

L'Abbé  Fleuri ,  faifant 
cfagede  plus  de  franchi- 
fe,dit,L.6ç,N.  XXXVIII: 
L'excommunication  de  V- 
Empereur  fut  le  prétexte 
de  la  révolte  de  fon  Fils 
Henri  ;  &  ce  jeune  Prince 
y  fut  excité  artificieufe- 
mentpa  ries  Lètres  de  Paf- 
chal ,  q  ui  Vexhortoit  à  fe- 
aourir  VEglife  de  Dieu. 
C'cjl  eUtfi  iu'en  parle  un 


PRINCES 
contemporains. 

Le  refted.?  fon  règne  ne 
fut  troublé  par  aucune 
guerre.  Il  fut  feulement 
dans  l'obligation  ,  après 
l'avoir  efquivé  longtems, 
de  prendre  quelque  part 
à  celle  que  l'Empereur 
Henri  II  fit  en  Hongrie 
depuis  1044  jufqu'à  t  o  f  2. 
Ce  fut  cette  dernière  an- 
née »  que  Cafimir  lui  four- 
nit des  troupes  ,  qui  n'eu- 
rent point  à  combatre  , 
pareeque  la  paix  fe  fit. 

Il  mourut  rrès  chretiè- 
nement ,  après  un  mois 
de  maladie. 

Amateur  de  la  paix ,  i! 
en  fit  cuei'lir  les  fruits  à 
fes  Sujets  par  le  foin  qu'il 
prit  de  Travailler  fanscefle 
à  régler lmrs  pallions, en 
leur  infpirant  le  goût  des 
Sciences  qu'ils  avoient 
peu  cultivées  jufqu'alors , 
&"  ranimant  la  Religion 
langui  «fan  te.  Pour  remplir 
ces  df ux  objets,  il  tira  de 
Clugni  douze  Moines  aux- 
quels il  rit  bâtir,  en  1 04.4, 
le  Monaftère  de  Tyniac 
fur  Je  bord  de  la  Viftule 
p  u  fojn  de  Cracovie  ,  & 
celui  de  Leubus  en  Siléfie 
fur  le  bord  de  l'Oder. 

BOLESLAS  II, 
dit 

L'INTRÉPIDE, 
ou  LE  HARDI, 

fils  aîné  de  Cafimir  I,  lui 
fuccède  à  Page  de  16  ans, 
en  lot  8  ;  abandone  fon 
Rofaume  en  10S1  i  & 
meurt,  à  ce  que  l'on  croit, 
en  jooo. 

Jamais  règne  ne  com- 
mença d'une  manière 
plus  brillante.  Ce  jeune 
Roi  vit  fa  protection  ré- 
clamée pard'illuftresMal- 
heureux  ,  réfugiés  dans  fa 
Cour  ;  un  Grand  Duc  de 
Ruine,  trois  Princes  Hon- 
grois, un  Prince  Bohème. 

Boleflas  ne  combatit 
que  pour  remporter  des 
victoires  ;  &  les  obftacles, 
que  fou  courage  ne  put 
vaincre  >  cédèrent  à  fon 


SA  VANS 

&  niufcret. 

verfe. . .  .  Cette  Ville,  par 
le  choix  des  Normans  (  fes 
fondateurs  )  ,  obéit  au  Pa- 
pe feul  ,  duquel  elle  reçut 
pourEvcque  le  ( avant  VPh> 
mond  ,  revêtu  par  diftinc- 
tion  ,  du  faeré  Palliura. 
Affranchi  de  la  dépendan- 
ce de  tout  home  ,  cet  Ar- 
chevêque gouverna  long- 
tems cette  Eglife  ,  qu'il  en- 
richit de  Privilèges  Apof- 
toliques.  Il  inflruifit  fon 
Peuple  avec  foin}  il  le  pro- 
tégea par  fes  bones  oeuvres 
&  par  fes  prières  ;  &  mou- 
rut, après  de  longs  tra- 
vaux, dans  lapratique  de* 
vertus. 

On  a  rai  fon  d'obferver 
dans  VHift.  litér,  de  Fran- 
ce ,  qu'il  eft  faux  que  Wit- 
mond, come  quelques  Mo- 
dernes J'aiïun  nt ,  ait  été 
fait  Cardinal  par  Alexan- 
dre II,  pu'fque  ce  Pape 
ctoit  mort  avant  duc  Wit- 
mond  allât  en  Italie.  Mais 
je  fuis  embaraffé  quand  je 
lis  dans  le  même"  Ouvra- 
ge ,  u  Que  ce  Moine  croie 
■»»  en  Italie  à  la  fuite  dt 
»  Grégoire  VII  en  IO77; 
»  &  que  ce  Pape ,  qui 
1»  commença  pour  lors  à 
i>  Temploierdans  les  Af- 
»  faires,lefitalleren  At- 
1»  lemagne  avec  les  Lé- 
»gats  qu'il  y  envoïoit>i. Se- 
lon Ordric  Vital,  ce  ne  fut 
qu'après  avoir  manqué  l'- 
Archevêché de  Rouen, en 
1079  *  que  Witmond  prie 
le  parti  de  voteger.  Si  le§ 
Savans  Auteurs ,  que  je 
cite ,  avoient  la  preuve  de 
ce  qu'ils  ont  dit  j  il  faut 
croire  que  Witmond  alla 
deux  fois  en  Italie  >  quoi- 
c\\\sOrdric  ne  parle  que 
d'une. 

Le  fuccès,  qu'eut  le 
Traité  Du  Corps  &  du 
Sang  du  Seigneur  ,  redou- 
bla l'attention  du  Tublic 
fur  le  Difeours  de  l'Au- 
teur au  Roi  Guillaume  ; 
&  ce  redoublement  d'at- 
tention lui  dut  caufer 
quelque  inquiétude, 
penfe  donc  que  ce 
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de  Salcrne,  Ce  fécond  Antipape  vécut  jufqu'en  no*;  &  fes 
Partifans  le  reconnurent  jufqu'à  fa  mort  pour  véritable  Pape, 
puifquc  ce  ne  fut  qu'alors  qu'ils  lui  donèrent  un  fucceiTeur.  Les 
Troupes  du  Pape  recouvrent ,  cette  année  ou  la  fuivante ,  Città 
Caftellana,  qui,  depuis  longtems,  êtoit  entre  les  mains  des 
Schifmatiques.  Pierre  de  la  Colonne ,  le  premier  de  la  Maifon 
Colonne ,  dont  il  foit  parlé  dans  l'Hifloire ,  s'êtoit  emparé  du 
Château  de  Cavi  du  Domaine  de  TEgiife.  Les  Troupes  Papales 
l'en  chafTcnt;  &  lui  prénent  Colonna  &  Zagarolo,  Places 
appartenantes  à  fa  Famille  (i). 

Le  i  de  Mars,  la  Comtejfe  Mathilde  tient  à  Florence,  dans 
le  Palais  du  Dôme  de  Saint- Jean  (i),  c'eftà  dire  dans  le  Palais 
Epifcopal ,  un  Plaid ,  ou  Guido  Guerra ,  de  qui  l'on  croit  que 
la  Maifon  des  Comtes  Guidi  decend ,  done  quelques  Terres  aux 
Chanoines  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville  (  3  ). 

Roger,  Duc  de  Pouille  &  de  Calabre ,  aflîége  &  prend 
Canofe  (4) ,  ou'il  avoit  fait  entourer  de  filets  pendant  le  Siège. 

Villufire  Ù  tris  pieux  Roi  Gqdefroi  de  Bouillon  ,  dit 
Muratori  (f),  ne  peut  pas  jouir  longtems  de  fin  nouveau 

fin  Home  affés  recommandable  par  fon  «/prit ,  par  fon  lloqutncc  ,  par  fa  no- 
hleffe  ,  &  par  fon  air  infpirant  du  rtfptR  ,  &  qui  ,  mis  ,  quoique  maigri  lui , 
dit-on  ,  en  oppojition  dJun  Pape  vivant,  furvicut  à  trois  qui  Je  fuccidèrent  Vun  a 
l'autre,  6*  fut  également  privé  du  Siège  de  Rome  &  de  celui  de  Ravcnne  ,  en 
fouhaitant ,  corne  nous  l'avons  appris  de  fa  bouche  mime,  n'avoir  jamais  reçu  le 
titre  d'Apoftolique.  VAbbé  d'Urfperg ,  Année  1100.  Cet  Auteur  vient  dépar- 
ier come  aiant  connu  ^Antipape  Guibtrt.  Dans  un  autre  morceau  ,  par  la  tra- 
duction duquel  je  commencerai  Tannée  j  ioi  ,  il  dit  avoir  entendu  le  Jeudi- 
Saint  de  cette  année,  dans  la'Bafilique  de  Larran  ,  le  Pape  Pafchal  77,  décla- 
rer publiquement  Henri  III  excommunié.  Sa  Chronique  cependant  fiuit  à  l'An 
13  2  9.  Il  fuit  de  cette  remarque  de  deux  chofes ,  l'une  ;  ou  que  cette  Chronique 
commencée  par  un  Auteur  inconnu ,  fut  continuée  par  l'Abbé  d'Urfperg  ;  oa 
que  cet  Abbé  copioit  tout  de  fuite  ce  qui  lui  convenoit  dans  d'autres  Ckreai- 
ques  &  dans  differens  Mémoires  ;  ce  qui  Te  trouve  en  quelque  forte  prouvé  par 
ce  que  l'on  voit  de  tems  en  tems  chés  lui  ,  des  chofes  rapportées  précisément 
dans  les  mêmes  termes  ,  que  d'autres  Chionographes  ,  que  nous  avons  ,  les  ont 
rapportées.  Cette  conjecture  fert  à  confirmer  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  ,  que  VAbbi 
d'Urfperg  panche  tantôt  pour  les  Papes ,  tantôt  pour  les  Empereurs  *  fuivanr 
Jes  mémoires  qu'il  avoit  fous  les  ieux. 

il)  On  conçoit  par  là,  dit  Muratori.  T.  VI ,  p.  }J4>  f«*  Nobleffe  de 
ëctte  Maifon  ne  eommençoit  pas  alors  ,  If  que  Ion  fur  nom  lui  tint  de  la  Terre 
de  Colonna  ,  qui  lui  fut  enfui  te  rendue, 

{  %)  In  Palatio  Domus  SanUi  Johannis. 

\  }  |  La  date  eft,  Anno  Dominical  Jncarnationis  Mille  flmo  Nonage/îmo  ATofl», 
VI  Nonas  Martii ,  FndiUionc  Vlll.  Cet  Aile  eft  imprime  dans  la  Ûifferu  XLI 
des  Antiquit  d'ital.  où  Muratori ,  fans  faire  attention  aax  caractères  chrono- 
logiques ,  le  done  pour  être  de  lopo  :  mais  il  fe  corrige  dans  fes  Annales  ,  T.  VI, 
p.  Ml)  en  avertiffant  qu'on  s'eft  fervi  là  de  l'Année  Florentine,  qui,  le  t 
de  Mars  i  ioo  ,  comtoit  encore  10pp. 

1  4}  L'ancien  Canujium.  (  y  )  Annal,  d'ital.  T.  VI ,  p.  J 14* 
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Auteur  du  tems  ,  qui  ajou- 
te t  <iQ««  /*  Fï/j, 
»  ririt*  fi'  rtfvi  </<r  fe  voir 
>»  autori/é  ,  s* arma  contre 
n  fort  Pire  >».  C«r/*  r«W- 
/«  «ro/r  d'autant  plus  o- 
dieufe  ,  que  ,  <£Jj  /«  jfn  de 
l'année  1  !  a  2  (1099),/». 
Empereur  Henri  «voir  rfi- 
M«4  Roi  /*  ;*une  /Vinc« 
à  Maienee^  où  il  eélibroit 
Ufete  de  Noèl. 

Il  paroi  t  néceffaire  de 
conclure  de  ces  paroles. 
&  de  ce  que  j'ai  rapporte 
de  Muratorif  que  Pafchal 
//,par  lui-même  &  par  fes 
Légats  ,  contribua  beau- 
coup à  l'énorme  attentat, 
qui  fe  commit  a/ors  en  Al- 
lemagne contre  Henri  III. 
C'eft  en  gémiffant  qu'on 
fe  voit  forcé  de  préfenter 
des  Chefs  de  la  Religion  , 
que  l'on  qualifie  de  VI 
eaires  de  Ji[us-ChrMy  im- 
molant les  droiis  les  plus 
faints  à  leur  ambition. 
L'inîufte  &  fcandaleufe 
querèle  AesInvejHtures  n'- 
avoit  pour  but  (il  ne  faut 
pas  fe  latfer  de  le  répéter  ) 
que  de  rendre  les  Papes 
abfolument  indépendans; 
&  nous  les  verrons  encore 
longtems  marcher  dans  la 
route  ,  que  Grégoire  VII 
leur  avoir  fraïée. 

Henri  IV ,  affermi  fur 
le  Trône  ,  voulut  jouir  du 
Droit  d'Inveftlture  ,  corne 
fes  prédéceneurs  en  a- 
voient  joui.  Ce  rat  ta  ma- 
tière de  diverfes  Négocia- 
tions entre  les  Cours  de 
Rome  Se  de  Germanie^  oui 
paroihent  avoir  cherché 
mutuellement  à  fe  trom-  I 
per.  Après  ces  Négocia- 
tions ,  Henri  vint  à  Rome, 
en  un,  pour  recevoir  la 
Couronelmpériale.l!  fem- 
bloit  qu'on  cto  c  parfaite- 
ment d'accord.  Les  Dépu- 
tés de  part  &  d'aurre  ê- 
toienc  convenus  de  tout  : 
mais,  quand  le  Pape  & 
le  Roi  turent  entrés  dans 
Saint-rierre ,  il  fe  trouva 
qu'il  n'y  avoir  rien  de  fair. 
Uecri,  plus  fie*  &  plut 
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habileté. La  Pruffe,fa  Ruf- 
fie  ,  la  Bohème  furent  les 
théâtres  de  fa  gloire ,  foie 
qu'il  vangeât  les  droits  de 
fa  Courone,  foit  qu'il  pro- 
tégeât des  Princes  persé- 
cutés. 

Ce  fut  furtout  en  Ruf- 
fie  que  fes  victoires  fe  mul- 
tiplièren-  .11  y  conquit  pour 
lui-même  beaucoup  de 
pafs  :  mais  Kiovie ,  par  le 
trop  long  fèjour  qu'il  y  fit, 
devint  pour  lui  ce  que  Ca- 
poue  avoir  été  pour  Anni- 
bal.  La  débauche  y  perdit 
fon  armçe  ,  &  lui-même 
y  corrompit  fes  moeurs. 
Il  en  revint  voluptueux, 
avare  &  cruel. 

Si  l'on  veut  en  croire 
des  Historiens,  auxquels 
il  ne  coûte  rien  de  racon- 
ter des  abfurdités,  les 
Femmes  Tolonoifes  ,  in- 
formées des  débauches  de 
leurs  Maris  à  Kiovie ,  s'en 
vangerene  en  rendant  in- 
fidélités pour  infidélités. 
Le  débordement  du  Sexe 
fut  prefque  général  i  &  le 
bruiten  vint  à  Kiovie.  Auf- 
fitôt  les  Maris,  fans  de- 
mander de  congé  ,  tevic- 
nent  pour  punir  les  af- 
fronts faits  à  leur  honeur. 
£of//7<ii,furieux  de  fe  voir 
prefque  feul,  eft  contraint 
de  revenir,  &  punit  de 
mort  les  Auteurs  de  la  dé- 
sertion. Tour  les  Femmes, 
à  qui  leurs  Maris  avoienr 
fait  grâce  de  la  vie,  il  les 
punir ,  dit-on ,  en  les  obli- 
geant d'allaiter  6c  de  por- 
ter publiquement  dans 
leurs  brasde  petits  chiens; 
au  lieu  des  Bnfans,  qu'el- 
les a  voient  eus  de  leurs  dé- 
hanches.  Le  concert  una- 
nime des  Hiftoriens,  dont 
les  plus  anciens  font  beau- 
coup poftérieurs  au  tems, 
ne  peut  pas  établir  la  ve- 
nté de  ce  fait,  qoi  n'eft  at- 
tefté  par  aucun  Hiftorien 
contemporain. 

Quoi  qu'il  en  foie ,  de- 
puis ce  tems  Boleflas  ne 
ceffa  pas  de  fouler  exor- 
kicamment  ftj  Peuples , 
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alors ,  qu'il  obtint  de  fou 
Abbé  la  permiflîon  de  vol' 
iagerj  &  qu'il  alla,  fous  le 
nom  de  Ckriftin  OU  Chré- 
tien ,  corne  on  le  dit,  fe 
cacher  à  Rome.  Ce  chan- 
gement de  nom  ,  fuivane 
ies  Auteurs  que  j'ai  cités  , 
pouvoit  être  caufé  par  le 
dejfein  ,  que  Guillaume  le 
Conquérant  paroiJJ'oit  a- 
roir  toujours  de  l'élever  à 
quelque  Dignité.  Ces  Ecri- 
vains n'ont  pas  du  parler 
autrement ,  eux  qui,  dans 
le  même  Volume,  donent 
un  Article  de  Guillaume  , 
dont  ils  font  un  Prince 
vertueux  ,  &  même  en 
quelque  forte  un  modèle 
pour  les  Rois.  Mais  ceux 
qui ,  bien  au  fait  de  fon 
Hiftoire  ,  en  convenant 
qu'il  a  voit  quelques  gran- 
des qualités  ,  ne  voient  en 
lui,  corne  Witmond,  qu'un 
illuftre  Brigand,  &  qui  fa- 
vent  qu'il  ctoit  tourbe  , 
cruel  6c  vindicatif,  fe  per- 
fuaderont  bien  pluftôt  que 
Witmond ,  en  voïant  une  . 
féconde  fois  l'attention 
du  Public  fe  fixer  fur  fon 
Difcours ,  quita  la  Nor- 
mandie, pareequ'il  crai- 

Snit  le  reffentiment  de 
'ruillaume ,  qui  pouvoir 
forr  bien  n'avoir  feint  de 
ne  fe  point  offènfer  de  ce 
Difcours ,  que  pour  ne  pas 
déplaire  aux  Normans  en 
•  un  r  -  m s  où  les  Anglois  ne 
faifuent  que  trop  voir 
combien  ils  êcoient  peu 
contens  de  l'Ufurpateur 
de  leur  Courone. 

Au  refte,  le  nom  de 
Chrifiin  cacha  mal  Wit- 
mond  à  Rome  ;  ou  lui-mê- 
me «  tout  en  fe  cachant , 
fut  bien  aife  de  fe  produi- 
re auprès  du  Pape,  afin  de 
s'en  procurer  la  protec- 
tion, pour  être  difpenfé 
de  rerourner  en  Norman- 
die, fi  fon  Abbé  le  rappel- 
loit.Nous  voïons  à  préfent 
cornent  il  fe  peut  qu'en 
1077  Grégoire  VII  l'eût 
à  fa  fuite;  &  nous  pou- 
vons dire  avec  les  mêmes 
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< 

Roïaume  de  Jirufalem  &  de  fes  nouvelles  conquêtes.  Il  tombe 
malade  5  &  pajfe ,  le  18  de  Juillet ,  h  une  meilleure  vie ,  laijfant 
une  mémoire  comblée  de  bénédictions.  Son  frire  Baudouin 
accourt  à  Jérufalem%  où  ,  d'un  confentement  général ,  il  eft  élu 
Roi.  Le  jour  de  Noël ,  il  reçoit  la  Courone ,  cérémonie  dont  Go- 
befroi  s'ètoit  abjlenu.  Anselme  IV ,  Archevêque  de  Milan, 
corne  le  dit  Landulf  le  Jeune,  Hiftorien  Milanais,  prêche  lu 
Croifadc  dans  toute  la  Lombaràie ,  en  faifant  chanter  une  Chan- 
fon ,  commençant  /njrUltreja,  laquelle  apparemment  êtoit  Fran- 
çoije ,  &  difoit  :  Oultre  ja  font  allés  les  Francs,  &c.  L'Arche- 
vêque affemble  une  groffe  Armée  de  Lombards  y  & ,  laijfant  pour 
Vicaire  à  Milan  ChrisOlas  ,  vulgairement  appelle  Gros  s  O- 
lan  ,  élu  &  confacré  depuis  peu  de  tems  Evêque  de  Savone  ,  il 
fe  met  a  la  tête  de  cette  Armée ,  &  marche  vers  Confiant  i 'top  le. 
Il  êtoit  accompagné  de  l' Evêque  de  Pavie ,  &  ^Albert  de 
Biandrate,  Lombard  très  puijfant.  Cette  Armée  n'ulla  point 
par  mer  en  s'embarquant  à  Gene  y  corne  (Tristano)  Calco 
[a  penfé  :  mais  elle  prit  le  chemin  de  terre  ,  corne  farte  fient 
/'Abbé  d'Urfperg  6»  /'Annalifte  Saxon,  qui  difent  fous  cette 
année:  Cinquante  mille  Lombards,  qui  s'êtoient  croifés  pour 
le  voïage  de  Jérufalem  avec  les  Evcqucs  de  Milan  &  de  Pavie , 
pafsèrcnc  l'hiver  dans  les  Villes  de  la  Bulgarie. . . .  Boe'mond, 
Prince  d'Antiocbc,  frire  de  Roger,  Duc  de  Fouille  &  de  Ca- 
labret  eft  fait  prîfonier9  cette  année,  par  les  Turcs  y  ce  qui  nuit 
beaucoup  aux  Affaires  du  Chriftianifme  dans  l  Orient. 

1101. 

Le  prétendu  Roi  Conrad,  qui,  depuis  que  l'Empereur 
fon  père  avoit  abandoné  l'Italie ,  y  jouilfoir  de  très  peu  de 
confédération ,  pareeque  la  Comtejfe  Mathilde  &  la  Cour  de 
Rome  n'avoienc  plus  befoin  de  lui,  fc  brouille  avec  la  Corn- 
teffe ,  &  parte  en  Tofcanc.  Quelques  Seigneurs  parviènent  à 
le  reconcilier  avec  Mathilde.  Bientôt  après,  Se  dans  le  mois 
de  Juillet,  il  tombe  malade  à  Florence  d'une  fièvre  maligne, 
qui  le  mec  en  peu  de  jours  au  tombeau.  Suivant  Y  Abbé  d'Ur- 
fperg, le  bruit  courut  qu'on  l'avoit  empoifoné.  Landulf 
le  Jeune  confirme  ce  (bupçon,  en  difant,  cc  Qu'il  termina  fa 
»  vie  ,  après  un  breuvage  qui  lui  fut  doné  par  Aviano,  Médc- 
»  cin  de  la  ComteJJe  Mathilde  (  1  )». 

Il  \  Atttpt*  fQÙouc  *b  Aviano  Mtdito  MachUdii  Comitijfk. 
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impétueux  encore  que  Ton 
Père,  ne  volant  alors  , 
j'oferai  même  dire,  ne  de- 
vant voir,  dans  le  Pape  & 
fon  Confeil ,  que  des  Su- 
jets  fëdideuxqui  s'êroient 
joués  de  leur  Souverain,rit 
arrêter  Pafckal  &  ceux 
des  Cardinaux  ,  qui  ne  fu- 
rent pas  s'évader  prom- 
tement.  Il  les  éloiena  de 
Rome  ;  &  les  enferma  ,  le 
Pape  dans  un  Chàteau,!es 
Cardinaux  dans  un  autre. 
Après  deux  mois  de  pri- 
fon  ,  Pafchal ,  fous  pré- 
texte de  lauver  la  vie  aux 
Cardinaux ,  qu'il  voulue 
croire  menacés  de  morc,& 
d'épargner  aux  Romains 
des  vexations  qu"ils  n'é- 
prouvoient  pas,  ht  fon  ac- 
commodement ;  confen- 
tsr ,  par  une  Bulle  ,  nue  Je 
Roi  Ce  fervît  de  la  Crojfe 
€c  de  V Anneau  pour  doner 
Ylavtfiiiure  des  Evéchès 
&  des  Abbaïes  ;  &  jura  de 
ne  Ce  point  ranger ,  par 
des  Cenfures  ,  de  l'affront 
qu'il  difoit   avoir  reçu. 
Reconduit  à  Rome  par 
Henri  lui  -  même  ,  il  lui 
dona  la  Courone  Impé- 
riale ;  &  tous  deux  paru- 
rent fe  quiter  fatisfaits 
Ton  de  l'autre.  Mais  la 
condccendance  du  Pape , 
quoique  très  raifonable, 
fut  condamnée  par  ceux 
des  Cardinaux  ^  qui  n'a- 
▼oient  point  eré  prifb- 
ciers.   Us  excommuniè- 
rent l'Empereur  ;  &  tirent 
h  bien  que  ,  dans  un  Con- 
cile, le  Pape  révoqua  fa 
Bulle  :  mais  ils  ne  purent 
pas  obtenir  .le  lui  qu'il  ex- 
communiâr£fc/irf,Dans  un 
autre  Concile,  il  renou- 
velfa  fa  révocation  d?  fa 
BulU  ,  en  perfiftanr  à  ne 
vouloir  point  prononcer 
d'excommunication  con- 
tre l'Empereur. 

Voici  ce  que  Muratori 
dit  à  ce  fbjer, ,  après  avoir 
parlé  de  la  mort  de  Paf- 
chai,  p.  j  g  S.  Ce  fut  un 
tris  pieux,  un  fagey  un 

txçtiUm  Pupt,  qui  fut, 
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de  punir  cruellement  les 
crimes  les  plus  légers ,  de 
facriher  même  des  In  no- 
cens  à  Ces  foupçons,  &  de 
Ce  livrer  de  la  manière  la 
plus  fcandaleufe  à  fon 
goût  pour  la  volupté. 

Les  Peuples  fou(froienr, 
eémiffoient,murmuroient; 
oc  perfone  à  la  Cour  ne 
faifoit  le  moindre  effort 
pour  empêcher  le  Roi  de 
devenir  un  horrible  Tiran. 
Staniflas  S*e\ipon&wshi  , 
Evêque  de  Cracovie  ,  ofa 
feul  repréfenter  à  Boleflas 
Ces  devoirs  de  Chrétien  & 
de  Roi.  Les  remontrances 
de  ce  Prélat,  quoique  fai- 
tes en  fecret,  furenr\nial 
reçues.  Le  Roi ,  qu'elles 
avoirnt  irrité,  voulut  s'en 
vanger,  er  fufeitant  à  Sta 
ni/las  un  procès  dans  le- 
quel ,  fefon  toute  appa- 
rence ,  il  devoit  fuccom- 
ber.  Il  en  fut  autrement. 
Le  bon  droit  de  Staniflas 
fut  reconnu.  Les  Hifto- 
riens  Polonois  difent  que 
ce  rut  à  la  faveur  d'un 
Miracle.  Il  faut  Ses  laif- 
fer  dire.  Le  Prélat,  ir- 
rité de  ce  mauvais  Pro- 
cès ,  ne  garde  plus  de  me- 
fures  ;  6V  ,  fe  modelant  fur 
Grégoire  VII,  qui  ,  pour 
vanger  fa  propre  injure, 
venoit  d'excommunier  l'- 
Empereur Henri  III ,  fon 
Souverain  ?  il  frape ,  en 
Î077  »  Boleflas  des  fou- 
dres de  l'Eelife  ;  &  fe  ca- 
che. Boleflas  ne  déférant 
point  à  IVxcommunica- 
non  ;  Staniflas  revient  à 
Cracovie  la  renouvelle  r,& 
jerer  l'Interdit  fur  rou>es 
les  Eglifes.  Boleflas  alors 
ne  met  plus  de  bornes  à 
fa  fureur  ;  &  ,  volant  vers 
une  Chapelle  où  l'Evoque 
orricioic,  il  ordone  jufqu'à 
rrois  foi*  à  Ces  Gardes  de 
le  ruer.  Tous  rerufent  d'o- 
béir :  &  lui  ,  qui  n'écou- 
toit  que  fa  fureur  ,  entre 
dans  la  Chapelle,  corne 
le  Prélat  achevoit  la  Mef- 
fe  f  &  le  renverfe  d'un 
coup  de  fabre.  Quelques 
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Auteurs  ,  que  ce  Pape  le 
mit  alors  ,  corne  une  per- 
fone de  conriance,  auprès 
des  Légats ,  qu'il  en  votait 
à  la  Diète  de  Forcheim. 
Un  Moine,capablede  par- 
ler aux  Pr  nces,come  Wit- 
mond  avoit  fait  à  fon  Sou- 
verain étoit  pour  Gré- 
goire un  home  précieux. 

Ordric  ,  en  parlant  de 
i'éleclion  d'un  fucceffeur 
à  Jean  de  Baieux  pour 
l'Archevêché  de  Rouen  , 
fait  alfés  entendre  que 
Witmond  croit  pour  lors 
en  Normandie*.  Quelque 
commiflion  fecrète  du  Pa- 
pe ,  ou  l'envie  de  revoir 
fe*.  Frères  &  Ces  Amis  l'y 
pouvoit  avoir  ramené  pour 
quelque  tems.  Quoi  qu'il 
entait,  le  récit  de  l'Hifto- 
rien  done  lieu  de  croire 
qu'alors  Guillaume  voulut 
véritablement  avoir  Wit- 
mond pour  Archevêque  de 
Rouen.  Ce  Prince  aimoit 
à  mètre  en  place  des  gens 
de  mérite  ;  &  c'êtoit  une 
de  fes  meilleures  qualités. 
Il  fe  peut  que ,  frapé  de 
l'eftime  qu'on  faifoit  du 
Livre  de  Witmond  contre 
Birenger,  il  fe  foit  perfua- 
dé  qu'en  plaçant  ce  fa- 
vant  Moine  fur  le  Siège  de 
Rouen  ,  il  honoreroit  la 
Métropole  de  fon  Duché. 
Peut-être  auflî ,  le  regar- 
dant toujours  d'un  œil 
ennemi,s'imagina-t-il  que 
l'air  de  la  Cour  de  Rome 
auroit  pu  lui  donner  une 
aoibition  qu'il  n'avoir  pas 
rueauparavant;6c  fon  def- 
fein,en  le  faifantArchevc- 
que  de  Rouen,  put  erre  de 
l'avoir  fous  fa  main  pour 
s'en  vanger  d'une  maniè- 
re éclatante.  Il  avoit  bien 
fu  faire  dépofer,  en  Nor- 
mandie l'Archevéq.  Mau- 
ger  fon  Oncle ,  en  Angle- 
terre le  Primat  Stigand  & 
beaucoup  d'Evéques  &  d'- 
Abbés. Enfin  il  n'ignoioit 
pas  que  ,  depuis  que  les 
Papes  travaiiloient  à  pri- 
ver les  Clercs  de  la  liber- 
té de  Ce  marier ,  quelques 
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L'Empereur ,  vers  la  fin  de  cette  année,  promet  aux  Prin- 
ces Germaniques  ,  «  d'aller  à  Rome  ,  pour  y  faire  tenir ,  au 
33  commencement  de  Février  de  Tannée  fuivante ,  un  Concile 
»  général,  où  l'on  difeuteroit  canoniquement  la caufe  du  Pape 
»  &  la  fiène ,  afin  de  parvenir  au  rétablùTement  de  l'unité 
»  catholique  entre  l'Empire  &  le  Sacerdoce  ».  Mais  on  ne  trouve 
pas  qu'il  fc  foit  mis  en  devoir  de  paiTer  en  Italie ,  ni  qu'il  aie 
informé  le  Pape  de  fes  bones  intentions.  On  dit  même  qu'il 
travailloit  alors  à  mètre  un  Antipape  en  téte  de  Pafchal  II  : 
mais  qu'il  ne  put  y  réuflir.  Apparemment  Henri  lil  fit  quel- 
ques tentatives  inutiles  auprès  du  Duc  de  Pouillc  &  de  Cala- 
bre ,  pour  en  obtenir  la  liberté  de  l'Antipape  Thcodoric. 

La  Comtejfe  Mathilde  étant,  au  mois  de  Mai  de  cette  an- 
née, à  Governolo  dans  le  Mantouan,  rend  au  Monafrère  de 
Saint-Benoît  de  Poiirone  l'Ile  de  Révéré  ;  ce  qu'elle  accompa- 
gne de  quelques  autres  Biens  (1).  Dans  l'automne ,  elle  entre- 
prend de  recouvrer  Ferrarc,  en  raftlégeant  par  terre  &  par  eau. 
Les  Vénitiens  &  ceux  de  Ravenne  envoient  pour  cet  effet  une 
Flote  fur  le  Pô.  Les  Ferrarois  ,  à  l'approche  de  forces  auxquel- 
les ils  ne  pou  voient  pas  faire  tête ,  fe  rendent  fans  laitier  com- 
mencer le  Siège. 

Roger  ,  Comte  de  Sicile  &  de  Calabre ,  meurt  au  mois  de 
Juillet y  laiiTantdeux  Fils  en  bas-âge;  Simon  l'aîné,  que  Ton 
reconnoît  auffitôt  pour  Comte  de  Sicile  &  de  Calubre,  &  qui  ne 
furvit  pas  allés  longtems  à  fon  Père  pour  être  proclamé  folcm- 
nellement  >  &  Roger ,  qui  lu ifuccède,  cette  même  année,  n'aiant 
encore  qu'environ  quatre  ans.  La  Régence  cft  déférée  à  leur 
mère  Ade'laïde  de  Montferrat,  PrincelTc,  qui,  très  haute  & 
plus  avide  encore  d'argent ,  done  aux  Peuples ,  dès  le  commen- 
cement de  fon  administration ,  de  fréquentes  occafions  de  Ce 
foûlever. 

Dans  les  premiers  jours  d'Avril  9  Welf  IV ,  Duc  de  Bavière 
(  aîné  de  la  Maifon  d'Efte  ) ,  entreprend ,  pour  la  rédemption  de 
fes  péchés  ,  le  voïage  de  la  Terre  Sainte  avec  Guillaume, 
Duc  a? Aquitaine,  Ils  conduifoient  une  Armée  de  170  mille 
Croifés.  Elle  êtoit  précédée  de  celle  des  Lombards %  que  nous  avons 
dit  partie  avec  Anselme  ,  Archevêque  de  Milan ,  qui ,  fuivant 
le  bruit  qui  couroit^fe  propofoit  feulement  de  prendre  Babilont , 
corne  (i  ce  ri  eût  été  qu  une  Bicoque  :  mais  de  fi  beaux  projets 

J  1  )  Hift.  de  Potiron*  par  le  P.  Bacthfni  ,  Vu.  III. 


Digitized  by  Google 


Ai 


de  l'Histoire  d'Italie. 


893 


PAPES. 


dans  des  tems  orageux  ,  fe 
conduire  avgc  prudence, 
enarité  &  mansuétude  ;  & 
qui  mérite  d'être  exeufê  , 

V  Hi ?**  mieux  à  ans 
fa  vrifon.  Il  eft  vrai  que 
U  Cardin  al  Baron  i  11  s  (  An- 
née 1 1 1 1  )  ae  fauroit  lui 
pardoner  de  ce  qu  il  ne  v0u 
lut  pas  fe  laiffcr  perfuader 
d'excommunier  Henri  V 
HVJ,  après  les  outrages 
qu'il  en  avoie  reçus.  Il  dit, 
ti  Qu'il  parut  languir  & 
«  <  êmouffer   (  vifus  lan- 
»  gur feere  &  hebefeere  ); 
>»  &  que  ,  ne  s' étant  pas 
»  joint  aux  Cardinaux, 
î>  qui  prononcèrent  cette 
îl  excommunication  ,  il  s'- 
>»  imprima  lui-même  une 
»  £r«>iiÉ  rtfcAe  ;  m*/i  que 
>»      Cardinaux  i'*c?«i- 
)»  rmr  une  gloire  immortel- 
5»     i>.  Quiconque  cepen- 
dant y  voudra  réfléchir  , 
plu/lôt,  qu'il  ni 
èlamera  c*  Pape  ,  de  s'être 
conduit  corne  il  fit ,  parce- 
qu'il  montra  par  la  corn- 
tua  U  avoit  la  confcicnce 
dtticatc.  Il  révoqua  la  eon- 
cejfton  des  Inveftitures  , 
parecqu'il  étoit  defon  de- 
voir de  ne  pas  approuver 
*c  déj ordre  :  mais  ce  bon 
Pape  ,  d'une  part  ne  crut 
pas  les  Cenfures  nêceffai- 
rjs,  &  de  l'autre  ne  per- 
dit point  de  vue  le  ferment, 
qu'il  avoit  fait  en  pré f en- 
ce de  Dieu,  de  ne  point  fui- 
nuner  d'excommunication 
contre  PEtnpereur.Suivant 
Baronius,  un  pareil  fer- 
ment ne  l'obligeoit  pas: 
mais  il  vaut  mieux  en  croi- 
reun  Pape  ,  qui  fe  <rut  o- 
blige  de  Pobfervcr.La  cho 
f*  **oit  au  moins  douteufe: 
mais  ce  Pape  ,  honite  ho- 
me, aima  mieux  choifir  le 
parti  le  plus  fur,  en  tenant 
fa  parole,  6r  gardant  f  on 
ftrmenu  II  laiffa  néan- 
moins le  champ  libre  aux 
Excommunie a tion  s,l ancées 

par  les  Cardinaux  &  par 
d  autres  contre  Henri  ;  ce  I 
^./"ffifoit  pour  la  btjoin 


PRINCES 
contemporains. 


Soldats  l'achèvent. 

Grégoire  VU,  inftruit 
de  ce  meurtre  .  en  profite 
pour  J'univerfalité  de  fa 
prétendue  MonarchieSpi- 
rituelle.  U  ne  fe  contente 
pas, en  1  ©80  ,  d'excom- 
munier Bolcflas,&  de  mè- 
tre tout  le  Rofaume  de 
Pologne  en  interdit}  il  dé- 
pofe  le  Roi  ;  délie  fes  Su- 
je  es  de  leur  Serment  i  ex- 
communie tous  les  com- 
plices du  meurtre  ,  &  les 
déclare  ,  eux  &  leurs  dc- 
cendans  jnfqu'à  la  qua- 
trième génération ,  inca- 
pables de  route  Dignité. 
Ce  n'eft  pas  tout.  1!  pouffe 
jufqu'à  l'excès  fon  defpo- 
tifme  arbitraire,  fie  dé- 
fend aux  Evêques  de  Po- 
logne de  couroner  à  l'a- 
venir aucun  Roi  fans  la 
permiffion  expreffe  du  Pa- 
pe.C'eft  ce  qu'on  apprend 
des  Hiftoriens  de  Polo- 
gne: mais,dans  le  Régifire 
de  Grégoire  VII &  dans 
fes  Conciles ,  je  ne  trou- 
ve rien  qui  concerne  cette 
Affaire. 

Les  Evéques  &  le  Clergé 
fe  firent  un  devoir  d'en- 
trer dans  les  vues  du  Pa- 
pe; &  perfuadèrent  fi  bien 
auxPeuples  qu'ils  devoien 
avoir  Bolcfias  en  exécra- 
tion ,  &  qu'il  n'étoit  plus 
leur  Roi  ,  que  ce  Prince , 
après  avoir  quelque  tems 
fait  tète  à  l'orage  ,  vit  fes 
jours  en  danger ,  &  prit , 
en  1081  ,  le  parti  de  fe 
retirer  en  Hongrie  avec 
fou  fils  Miéciflaw ,  qui 
n'avoir  que  12  ans.  La 
Mai  fon  régnante  de  Hon- 
grie devoir  le  Trône  à  Bo- 
Uflas.  Le  Roi  Uladiflas  le 
reçut  bien  :  mais ,  redou- 
tant les  entreprifes  de 
Greg oiY<,loin  de  rien  faire 
pour  le  retabliffement  de 
Boleflasyi]  n'ofa  le  garder 
dans  fon  Roiaume.  Il  n'v 
retint  que  Miéciflavr. 

Le  relie  de  la  vie  de  Bo- 
lcfias ,  dont  on  fait  bien 
des  contes  diflfërens,  n'eft 
pai  connu.  Quelques-uns 
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Conciles  a  voient  exclu  les 
Fils  de  Prêtre  de  tout  Bé- 
néhee  Eccléfiaftiquej  &  , 
corne  tout  eft  probable 
d'un  caractère  tel  que  le 
«en ,  peut-être  ne  fit-il  é- 
lire  Wiimond  Archevê- 
que ,  que  pour  le  faire  re- 
fufer  corne  en  étant  in- 
digne par  fa  naiffance,que 
fes  Ennemis  ne  manque- 
ment pas  défaire  valoir 
centre  lui.  Parcemoïen  , 
il  s'en  vangeoki  &  Pa£ 
front,  qu'il  lui  faifoit  re- 
cevoir ,  le  chaffoit  pour 
toujours  de  fes  Etats.  Ce 
qui  donc  à  cette  dernière 
conjecture  une  grande 
vraifemblance,  c'eft  qu'- 
on ne  dit  pas  que  Guillau- 
me  Mlllien  &it  pour  con- 
foler  IVitmonddeCon  mal- 
heur ,  &  pour  le  retenir 
en  Normandie.Je  pourois 
ajouter  que  ce  Moine  , 
«liant  pris  des  leçons  dans 
1  Ecole  de  Grégoire  VII 
qui  l 'avoit  emploie,  de- 
voit  paroître  à  Guillaume 
un  Sujet  dangereux  ,  que 
la  Politique  lui  défendoic 
de  garder  chés  lui  ,  bien 
éloignée  de  lui  permètre 
de  l'y  faire  remplir  une 
place  eminente. 

Au  r*fc>  Guillaume  ap- 
parammenc  ne  fe  trompa 
point,  s'il  crut  que  l'air 
de  Rome,  depuis  ionc- 
tems  fouverain  conrre  de 
pareilles  maladies ,  avoit 
guéri  Witmond  des  va- 
peurs d'humilité ,  qui  l'a- 
voient  efftaïé  précédem- 
ment à  la  vue  de  TEpifco- 
pat.  Ordrie  ne  dit  pas  que 
ce  Moine  ait  fait  le  moin- 
dre femblantdes'oppofec 
à  fon  élection  de  Rouen. 

II  fut  le  quatrième  Evé- 
que  d'Averfe  ,  dont  le  fé- 
cond, Normand  fans  dou- 
te ,  s'appelloit  auflï  Wit- 
mond ?  &  l'avoit  été  du 
tems  de  Grégoire  Cet- 
te identité  de  nom  eft  eau, 
fe  que  VAnonime  de  Mo- 
lek  a  dit  que  notre  Wit~ 
mond  avoit  été  fait  Eve, 
que  par  ce  Pape;  Vghelii  3 
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s'évanouirent  bientôt  en  fumée.  Cette  multitude  immenfe  de  gens 
ne  fut  pas  pluftôt  en  AJîe,  que  la  tralùfvn  de  l'Empereur  Alexis, 
qui  s*  entendait  avec  les  Turcs  9  fut  caufe  quelle  périt  prefque  toute , 
ou  par  la  fatigue  &  le  manque  de  vivres  ,  ou  par  les  foires  & 
les  fiches  des  Ennemis  (  i).  Entre  les  Princes  ,  qui  perdirent  la 
vie  dans  cette  Expédition  malkeureufe ,  fut  1* Archevêque  de 
Milan ,  Jbit  quil  ait  été  tué  dans  un  combat  contre  les  Turcs , 
foit  pluftôt  quil  fe foit  enfui  blejfé  h  Conftantinople ,  où  Lan- 
dulf  le  Jeune  dit  quil  mourut.  Le  Duc  Welf  ,  après  la  ruine 
de  fon  armée  ,  eut  le  moïen  de  fe  fauver  ;  &  de  Je  procurer  au 
moins ,  avec  des  peines  infinies ,  la  confolation  de  voir  Jcrufa- 
lem.  Apres  avoir  fatis fait  fa  dévotion ,  il  s%en  retournoit  chés 
lui  par  mer ,  lorfquen  arrivant  à  Me,  ou  de  Paphos ,  ou  de 
Cipre ,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  mortelle ,  qui  lui  fit  trou- 
ver la  fa  fépulture,  ou  cette  année,  ou  la  fuivante  (  t). 

il  01. 

SÎpre's  la  mi-Carême ,  il  fe  tient  à  Rome  (dans  la  Bafili- 
que  de  Lacran  ) ,  un  grand  Concile,  compofé  de  tous  les  Prélats 
dePouille,  de  Camp unie ,  de  Sicile ,  de  Tofcane ,  cV  de  toute 
C Italie ,  cV  des  Députés  d'un  très  grand  nombre  d'au  delà  des 
Monts.  On  y  confirme,  fuivant  Vujage ,  avec  rejpeil,  les  an- 
ciens Décrets  des  Pères  ;  on  y  comte  le  Schtjme.  .  .  .  entre  Us 
principales  Héréfics>  on  le  condamne,  &9par  ce  Formulaire, 
que  tous  Joufcrivent ,  on  frape  d'un  anathéme  perpétuel  fes  F  au* 
teurs  6  fes  Adhérans.  J'anathématife  toute  Héréfic,  Se  prin- 
cipalement celle  qui,  troublant  l'état  de  i'Eglifc  préfente, 
en  feigne  &  prétend  prouver  qu'il  ne  faut  point  craindre  l'a- 
nathéme,  &  qu'on  doit  mépriler  les  liens  de  VEglifc  (j).  Je 

Îiromcts,  en  préfence  de  Jisus-Christ  &  de  YEglife,  obéit 
ànce  au  Seigneur  Pajchal,  Pontife  du  Siège  Apoltoiique ,  en 
affirmant  &  condamnant  ce  que  la  Sainte  Eglife  Univerjellt 
affirme  &  condamne.  Lorfque,  nous  étant ,  au  Port  de  Joppi, 
confiés  a  la  merle  14  de  Septembre  (de  Tannée  précédente), 
nous  fumes,  par  la  grâce  de  Jbs  us- Christ  ,  introduits  à  Rome 

i  1 1  Ceft  Raoul  de  Catn  qui  met  la  perte  de  ce»  Armées  far  le  comte  d\i/t- 
xls-  mais  il  ne  faut  pa*  oublier  que  les  Htftoriens  Latin*  des  Croifadtt  for.: 
peu  dignes  de  fri  Uans  le  mal,  qu'ils  difeot  des  Grecs. 

(  x  )  Annal.  d'ItaL  T.  VI  ,  p.  3 

(5)  On  a  vu  ci  devant  l  r bain  II,  alors  Cardinal  Otten*  6t  le  Concile  de 
Oj-  Hlinbourg  attribuer  feulement  cette  doârine  A  WtxUon  >  Archevêque  à* 
Maience, 
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Je  douce  que  ces  réfle- 
xions,  affés  concluante 
contre  Baronius  ,  nu- te  ne 
la  conduite  de  Pafchal  II 
à  l'abri  de  touc  reproche. 
Il  refufa  conftamment  d'- 
excommunier Henri  IV ', 
pout  ne  pas  violer  fon  fer- 
ment. La  délicateffe  de 
fa  confeience  eft  louable 
fans  doute.  Mais  il  fouf- 
frtc ,  il  trouva  même  bon 
que  les  Cardinaux  excom 
roaniaffenc  VEmpei  eur.On 
pouroit  demander  de  quel 
droit  les  Cardinaux  rirent 
ce  que  le  Tape  ne  vouloir 
pas  faire  lui-même.  Il>  n'- 
agi renc  fans  doute  que  co- 
rne fês  Vicaires j  &  Paf- 
*hal  ne  ht  pas  attention 
qu'en  les  biffant  agir  à  ce 
titre ,  '1  apftoit  lui-même; 
que ,  lorlque  fes  Miniftres 
excommunioient  VEmpe- 
rtur  ,  c'êtoit  lui-même  , 
qui  l'excommunioit  ;  & 
qu'il  réduifoit  l'obferva- 
tion  de  fon  ferment  à  .s'a  h- 
ftenir  de  la  vaine  cérémo- 
nie de  prononcer  lui-mê- 
me l'excommunication. 
Il  ne  m'appartient  pas  de 
décider  de  la  juftice  &  de 
la  validité  de  l'excommu- 
nication d' Henri  IV,  qui , 
prononcée  d'abord  par  les 
Cardinaux,  fut  enfuite  réi 
rérée  dans  deux  Conciles 
de  Rome  ;  &  que  répétè- 
rent, prefque  dans  tous 
les  Etats  du  Rit  Latin,une 
foule  de  Frélats  ,  guidés 
par  an  tout  autre  motif 
que  celui  de  la  Juftice.  Je 
ne  m'arrête  qu'aux  fairs. 
Henri  IV  fuit  mètre  en  pri- 
fon  des  Sujets  (edttieux  , 
qui  l'avoient  offenfe.Deux 
mois  de  prifbn  les  en 
noient.    Leur  Souverain 
leur  fait  grâce,  à  condi- 
tion qu'ils  reconnoîtront 
un  Droit,  qu'ils  lui  con- 
tefroient,  fit  qu'ils  l'en 
Jaifteront  jowir  de  la  mê- 
me manière  que  fes  pré- 
déceifeurs  en  avoient  joui. 
Leur  Chef*  aiant  autorité 
fur  eux  tous  ,  reconnoît* 
•tablic,  continue  ce  Droit 
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difènt  qu'il  eft  enterré 
dans  l'Eglife  d'un  Monaf 
tere  de  Carinthie ,  avec 
cette  Epitaphe  fur  fa  Sé- 
pulture :  Ci  gtt  Bolefbs  , 
Rot  de  Pologne  y  meurtrier 
de  S,  Staniflas ,  Eve  que  de 
Cracovic:  mais  rien  ne  pa- 
mit  moins  certain  que  ce 
fait. 

Le  meurtre  de  ce  Prélat 
fut  une  avanture  malheu- 
reufe,  fruit  d'un  tempéra- 
ment impétueux  à  l'excès, 
&  d'un  tranfport  a/eugle 
de  colère.  C'eft  fur  ce  qui 
le  précéda  qu'il  faut  juger 
Boleflas.  Sa  vie  fe  parta- 
ge tout  naturellement  en 
deux  parties.  La  première 
offre  un  Héros;  la  fécon- 
de un  Tiran  ,  fi  toutefois 
on  n'en  a  pas  un  peu  trqp 
chargé  les  traits.  Les  plus 
anciens  Hiftoriens  de  Po- 
logne ,  ont  été,  corne  par- 
tout ailleurs  ,  ou  des  Prê- 
tres ,  ou  des  Moines. 

V  LA  D  IS  LAS, 

fumomi  HERMAN, 

c'eft.à-dirc  LE  PRINCE, 

fuccède,  en  ïoSi  ,  fous 
le  titre  de  Duc,  de  Prince, 
ou  d'Héritier  de  Pologne  , 
à  fon  frère  Sole  fias  II  ;  & 
meurt  le  s 6  de  Juillet 

!  lOl. 

La  brutalité  facrilége 
de  Boleflas  II  &  fes  fuites 
rirent  déchoir  la  Pologne 
de  la  grandeur  qu'elle  a- 
voit  acquife.  Sortis  de  la 
médiocrité  de  leur  origine, 
les  Polonois  ,  depuis  quel- 
que  tems  ,  ne  voioient  au- 
tour d'eux ,  que  des  Vaf- 
faux  craintifs,  &  des  En- 
nemis don:  Ht  pouvoient 
aifément  fe  faire  craindre. 
Ils  trouvèrent  bientôt ,dans 
leurs  voifins ,  des  égaux  , 
ou  des  maîtres. La  chûte  de 
leur  Trône  entraîna  celle 
de  leur  pouvoir;  &  leur 
bonheur  dif parut  avec  l'au- 
torité Souveraine  de  leurs 
Monarques.  Les  Papes  , 
fans  le  vouloir  ,  rangèrent 
tout  d'un  eoup  lesRujfes, 


SA  VANS 
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fur  l'autorité  de  cet  Au- 
teur ,  ne  comte  qu'un 
Witmond  fur  le  Siège  d'A- 
verfe  3  &  le  commence- 
ment de  fa  lifte  des  Evê- 
ques  de  cette  Ville  doit 
être  réformé. 

Averfe  êroit  Amplement 
un  Evéché  ,  qui  ,  depuis 
fon  érection ,  relevoit  im  - 
médiatement  du  Saint- 
Siége.O dric  Vital  ne  trai- 
te Witmond  d' Archevêque 
&  de  Métropolitain  ,  que 
parcequ'C/rl«fff  //  l'avoir 
décoré  du  Pallium, 

Il  me  femble  qu'on  doit 
en  croire  l'Hiftoricn  que 
je  viens  de  n orner,  quand 
il  dit  que  Witmond  fut  fait 
Cardinal  par  Grégoire  VII. 
C'étoit  unechoff  trop  pu- 
blique &  trop  voifine  du 
tems  auquel  il  écrivoit  % 
pour  qu'il  ait  pu  fe  trom- 
per,furtouts'agiffantd'un 
Normand ,  Moine  de  fon 
Ordre.  Ceft  donc  en  vain 
que  VHifi.  Ht.de  la  France 
dit,u  Qu'on  a  des  preuves 
»  que  Witmond  n'êtoit 
»  encore  que  fini  pie  Moi- 
i>  ne,  en  10S7  ,  environ 
»  deux  ans  après  la  more 
»i  de  Grégoire  >».Ces  preu- 
ves fe  reduifènt  precifè- 
ment  à  la  première  Lètre 
A^Hugue  ,  Archevêque  de 
Lion,à  la  ComteJJ't  Mathil- 
de ,  de  laquelle  j'ai  rendu 
comte  à  la  colone  des  Pa- 
pes dans  l'Arr.  de  Vitler 
III.  En  parlant  de  ceux 
qui ,  dans  le  Concile  de 
Capoue  ,  en  1  o  8  7  ,  ne  fu- 
rent pas  d'avis  que  l'Abbé 
Didier,  après  avoir  réftftè 
longtems  à  fou  élection  fie 
protefté  de  ne  l'accepter 
jamais  ,  fur  en  h  n  admis  à 
vouloir  bien  être  Pape,#i*- 
gue  nome  deux  fois  Wit- 
mond.W  le  qualtfie  Moine, 
la  première  fois;  Wvmun- 
dus  Monachus.  Il  le  no- 
me la  féconde  fois ,  fans 
aucune  qualificatiommaig 
cela  ne  prouve  rien  con- 
tre Ordric  Vital.  Dans  la 


même  Litre  ,  iWft  pprlé 
dejRK*ari,Abbé  de  Mar- 
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EFÈNEMENS  fous  U  règne  £  HENRI  III. 

la  Semaine-Sainte  (de  cette  année  )  5  nous  entendimes ,  le  jour 
de  la  Cène  du  Seigneur ,  dans  l'Eglife  de  Latran  >  prononcer  par 
le  même  Apofiolique  Paschal  ,  la  Sentence  qu'il  avoit  publiée 
contre  Henri  ,  Empereur,  ou  Patrice  des  Romains;  Parceque, 
dit  il  9  excommunié  &  condamné  pour  fa  défobéiflance ,  d'a- 
bord pat  le  Pape  Grégoire  d'heureufe  mémoire  9  enfuite  par 
le  faint  Home  Urbain  ,  mon  prédèccflcurj  &  il  n'a  point 
ceffé  de  déchirer  la  Robe  de  Jésus-Christ  ,  c'cll  à  dire  de  dé- 
v aller  YEglife  par  des  rapines  par  &  des  incendies,  &  de  la  fouil- 
ler par  des  débauches ,  par  des  parjures ,  &  par  des  homicides, 
nous  l'avons ,  dans  le  dernier  Concile ,  livré,  par  le  Jugement 
de  toute  l'Eglife  »  à  l'anathême;  ce  que  nous  voulons  qui  fok 
connu  de  tous,  &  principalement  des  Ultramontains,  afin  qu'ils 
s'abitiènent  de  participer  à  fes  iniquités  (1). 

L'Empereur  Henri  ,  célébrant  les  fêtes  de  Noël  à  Maience% 
fait  dire  en  public  vaf  l'Evêque  Eme'hard,  qu'il  fi  démitradu 
Gouvernement  en  faveur  <f  Henri  fin  fils ,  &  qu'il  ira  vipter 
le  Sépulchre  du  Seigneur  ;  ce  qui  lui  gagne  toute  f  affeclion  ,  tant 
du  Peuple  ,  que  des  Princes  &  des  Clercs  de  tout  le  Roïaumc. 
Beaucoup  de  gens  même  des  diverfis  parties  du  Roïaume,  ex- 
cités par  fon  vœu ,  fi  préparèrent  a  [accompagner  (1).  Cette 
promeiTe  n'eut  pas  plus  d'exécution ,  que  celle  de  l'année  pré- 
cédente* 

Le  4  de  Juin  »  la  Comtejfe  Màthilde  ,  étant  à  la  Mirandole, 
fait  un  accommodement  avec  Imelde ,  Abbeffe  de  Saint- 
Sixte  de  Plaifance ,  par  lequel  elle  reftitue  à  ce  Monaftére  la 
Court  Se  Château ,  préfente  ment  Ville ,  de  Guaftalla ,  dont  il 
avoit  joui  dès  le  tems  même  de  l'Impératrice  Angilàerge , 
fa  Fondatrice  (;)•  Cette  Terre  avoit  été  fans  doute  ufurpéc, 
corne  bien  d'autres ,  par  le  Duc  &  Marquis  6oniface;oh 
peut*  être  la  Comtejfe  s'en  êtoit-elle  emparée  à  l'occafîon  de  la 
guerre.  On  a  vu  qu'en  1077  >  elle  avoit  fait  au  Pape  Grégoi- 
re VII  pour  VEglifi  Romaine ,  une  Donation  de  tous  fes  Biens. 
VActt  s'en  étant  égaré  pendant  les  troubles  ;  le  Cardinal  Ber- 
nard £egli  Ugohni ,  Florentin ,  Abbé  de  Vallombrcufè,  Légat 
de  Paschal  II,  &  fon  Vicaire  général  en  Lombardic,  l'enga- 
ge à  renouvcller  cette  Donation  5:  ce  qu'elle  fait  à  Canoffa  le 
17  de  Novembre  (4).  Le  1  j  du  même  mois,  avec  la  permif- 

<  1  1  VAbbi  d'Urfpcrg  ,  Ann.  1 1 01.  V.  p.  8  8  6  ,  Not.  i. 

<  »)  Idtmy  tb'U.  (  ;  )  Antiq.  Vital.  Diffcrt.  LXXI. 
<4)  On  crouve  ce  nouvel  <4&  à  lu  fuite  àuPoèmt  de  Doni^n. 
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par  un  Afte  en  forme,  par 
une  Bulle, Il  rauc  obferver 
que  cette  Bulle  n'étoic 
point,  «le  la  part  du  Pape, 


PRINCES 
contemporains. 

les  Pruffxcns  ,  &  les  Bohè- 
mes  de  V ambition  des  Polo- 
nois  y  & , par  leurs  ana thè- 
mes ,  dohlrcnt  à  la  Nation 


1  — 


un  acte  d'autorité.  C'êtoic  |  plus  de  terreur  ,  qu'elle 
on  Traité  fait  avec  fon 
Souverain  ;  un  Conrrat  fi- 
nal!agmarique ,  de  l'efpè- 
ce  dite  ,  Fexcio  ut  faeias. 
Qa'arrive-t-il  ?  Quand  ils 
font  libres ,  Se  qu'ils  ne 
craignent  plus  leur  Sou- 
verain ,  éloigné  de  Rome, 
les  Cardinaux  l'excom- 
munient, &  ie  Pape  ré- 
voque fa  Bulle.  Mais  cet- 
te Bulle  êtoit  Un  Acte,  qui 
ne  pouvoir  être  réfillé  que 
du  confencernent  des  Par- 
ties contractantes  ;  &  les 
Cardinaux  n'avoient  pas 
le  droit  d'excommunier 
l'Empereur.  On  pouvoir 
du  moins  le  leur  concer- 
ter légitimement.  Mais  il 
ne  fdloit  pas  perdre  le  ter- 
rain ,  que  la  J îardieffe  & 
les  manoeuvres  de  Grégoi- 
re F// a  voient  çagné.  Tar 
fa  Bulle ,  Pafchal  s'étoit 
mis  en  rifque  de  perdre 
tooi.il  n'eft  point  de  moi- 
len  ,  qu'on  ne  trouve  lé- 
gitime pour  conferver  des 
ufurpatio ns  ;  &  la  Cour  de 
Home  fut  confiance  dans 
fes  principes. 

Si  nous  ne  pouvons  pas 
txcafer  Pafchal,  qui,  dans 
le  fond,  ctoit  un  home 
de  bien  ;  nous  devons  le 
plaindre  de  n'avoir  pas  eu 
la  fermeté  nécerTaire  pour 
réprimer  les  entreprifes 
de  fon  Clergé  mutine  con- 
tre lui.  Sa  toi  bielle  j uftt- 
fie  la  crainte ,  qu'il  avoit 
eue  de  fuccomber  fous  lé 
poids  du  Pontificat, 


ALBERT,  THÉODORIC; 
AGINULF,  MAGINULF, 
em  MAL1NULF, 
dit 

SltVESTRE  IV, 

Antipapes. 

Pan  du  lf  de  Pife,  après 
avoir  exercé  fon  éloquence 


Tome  III,  Part.  II. 


n*en  avoit  infpirè  par  les 
armes.  Ils  anéantirent  fes 
progrès  f  6*  ,  pour  le  dire 
ainfi,  de  l'âge  parfait, 
où  elle  avoit  atteint ,  ils 
la  replongèrent  dans  toute 
la  foiblejje  de  fon  enfance. 
Les  Princes  ,  à  qui  leur 
naijfancc  dona  dès-lors  le 
droit  de  la  gouverner  ,  ne 
s* arrogèrent  d'autre  quali- 
té que  celle  de  Ducs  ,  ou 
d'Héritiers  de  la  Pologne. 
Mais,  l'afiùjctiffement,  où 
les  tenoitla  Cour  de  Rome, 
ne  leur  laijjant  qu'un  pou- 
voir emprunte,  ils  s'intèref- 
sèrent  beaucoup  moins  au 
bien  de  leurs  Sujets  ,  que 
n'avoient  fait  leurs  prédè- 
ceffeurs  ,  qui  n'ignoroient 
point  que  leurs  Etats  ne  re- 
levoient  que  à' eux -mi me. 
Plus  dangereux  par  leur 
foiblefie,  qu'ils  de  l'euf- 
fent  lté  par  un  comman- 
dement abfolu  ,  les  nou- 
veaux Ducs  ne  travaillé* 
rent  qu'à  divifer  le  Roi- 
iaume.  Ne  pouvant  le  pof- 
sèder  tout  entier  en  Maî- 
tres, ils  ejfaïèrent  d^en  gou- 
verner quelque  portion  en 
Souverains.  Ils  le  partagè- 
rent dans  leur  Famille  ;  &, 
la  Pologne  n'étant  plus 
qu'un  compofe  de  Princi- 
pautés ifoïées  6*  indépen- 
dantes les  unes  des  autres, 
il  ne  lui  refia  qu'un  vain 
nom,  plus  propre  à  lui  faire 
fentlr  le  malheur  de  fa  fi- 
tuation,  qu'à  lui  infpirer 
le  dejir  de  reprendre  l'éclat 
de  fon  anciine  gloire.  Ce 
ne  fut  néanmoins  que  peu 
à  peu  qu'elle  tomba  dans 
cet  état  d'affoibliffement , 
dont  je  parle.  Uladillas  , 
furnomé  Herman  ,  qui  fut 
choifi  pour  la  gouverner  % 
0  fon  fils  Boleflas  Krzi- 
woufti,  qui  lui  fuccèda, 
la  foûtlnrent  encore  quel- 
que tems  fur  It  panchant 
de  fa  ruine. 


S  A  V  A  N  S 

&  Illufires. 

feille,  qui  bien  certaine- 
ment étoir  alors  Cardi- 
nal. C'êtoit  un  des  Oppo- 
ftns.  Hugue  ,  fans  le  qua- 
lifier de  Cardinal  &  tant 
en  emploïer  le  nom  ,  Ce 
contente  de  l'appeller  , 
l'Abbé  de  Mar feille. D'AU 
leurs  9  il  ne  lert  de  rien 
d'oppofer  à  l'Hiftorien 
Normand  les  différentes 
Lijles  des  Cardinaux.  On 
fait  qu'elles  font  toute! 
défeciueufes  $  &  qu'il  y  a 
plufieurs  Cardinaux ,  qui 
ne  le  trouvent  dans  au  eu- 
ne. 

LANDVIN4 

ou  LAVDVIN, 

fécond  Fondateur  de 
Charcreofe ,  meurt  le  j  1 
de  Mars  1 100. 

Le  Fiorentini  va  faire 
ici  l'éloge  de  ce  pieux  So- 
litaire ion  compatriote. 
J'avertis  que  cet  Auteur,* 
qui  croit  pieufement  beau- 
coup de  fables ,  adopte 
celle  du  Docteur  ,  reffuf- 
cité  pour  annoncer  lui- 
même  fa  damnation. 

Apres  avoir  parlé  de  la 
mort  de  1» Antipapé  Gui- 
bert,  ou  Clément  III,  il  dit, 
Liv.  II  ,  p.  275  :  La  perte 
de  l'ame  de  Guibert,  &  lest 
maux,qu'il  avoit  fait  foxlf- 
frir  aux  Catholiques  ,  fu- 
rent des  fujets  de  larmes 
pour  le  bienheureux  Lan- 
duin  ou  Lauduin  ,  fécond 
Inftituteur  de  l'Ordre  de% 
Chartreux ,  lequel  ,  reve- 
nant de  voir  S.  Bruno  dans 
fa  folitude  de  Calabre,fut 
emprifoné  ,  eéttt  même  an- 
née [l  100) ,  par  l'Antipa- 
pe |  qui  le  follicita  de  di- 
verses manières  d'embraf- 
fer  U  Schifme.  Corne  nos 
Hifloriens    n'en  parlent 
pesint ,  &  eomt  il  svoit  pris 
naiffance  à  Lusque  ,  Villê 
duT>omaine  3sMath.lde, 
qu'il  me  foi t  permis  ici  de 
recueillir  en  peu  de  mots 
ce  que  les  Mémoires  de  cet 
Ordre  me  fourniffent  aufû- 
jet  de  fa  vie  exemplaire^ 
de  fa  mort  bienheureuje. 

L11 


Digitized  by  Google 


898      Abrégé  chronologique 


EFÈ NE  MENS  fous  le  règne  d*HENR/  ITT. 

fion  du  Cardinal  Bernard,  clic  done  au  Monaftcre  de  No- 
nantola,  Chârcau-Thédald ,  &  l'Eglife  de  Saint  Jean-Batifte 
à  Fcrrarc  ,  pour  le  remède  de  fon  ame,  &  pour  dédommage- 
ment du  Tréfor  de  cette  Àbbaïe,  dont  elle  s'êtoit  feryie  pen- 
dant la  guerre  (1). 

Veniie,  aiant  perdu,  par  la  mort,  fon  Doge  Vitale  Mi- 
chèle, lui  done  pour  fuccefTeur  Ordelafo  Fa/edro. 

L'Archevêque  de  Milan ,  Anfelme  lry  étant  mort  dans  fon 
voïage  de  la  Terre-Sainte  >  CkriJolasy  nomé  Grojfolan  par  le 
Peuple,  Evéque  de  Savone,  fait,  par  Anfelme ,  fon  Vicaire 
général  en  fon  abfence ,  empêche  l'élection  de  deux  Chanoines 
Cardinaux,  qui  partageoient  le  plus  grand  nombre  des  fuf- 
frages;  &  vient  à  bout,  par  fes  intrigues,  de  fe  faire  élire 
Archevêque.  Ceux  qui  favorifoient  les  deux  Chanoines  en- 
voient fe  plaindre  à  Rome  de  cette  élection  irrégulière  :  mais 
les  Partifans  de  l'Elu  follicitent  en  fa  faveur  le  Légat  Ber- 
nardy  &  ce  Légat,  aiant  pris  1  avis  de  la  Comtejfe  Mathilde, 
♦  fc  bâte  d  aller  à  Milan  revêtir  Grojfolan  du  Pallium  ;  cérémo- 
nie qui  fe  fait  avec  l'appiaudirTement  du  Peuple ,  que  ce  der- 
nier avoit  mis  dans  fes  intérêts.  Grojfolan ,  qui  jufqu'alors 
avoit  joué  l'Home  humble  &  détaché  du  monde,  ne  tarde  pas 
à  fe  montrer  un  Prélat  faftueux.  C  etoit  un  Calabrois  ,  adroit 
&  fin ,  qui ,  vraifemblablement  corne  (on  nom  femble  le  dire, 
Grec  d'origine ,  êtoic  habile  Théologien  :  mais  d'ailleurs  un 
grand  Hipocrite. 

IIO}. 

On  ne  peut  attribuer  qu'au  commencement  de  cette  année 
une  Litre  de  Rufchal  II ,  écrire  J'Albane  le  11  de  Janvier  à 
Robert  le  Frifon ,  Comte  de  Flandre  :  mais  ce  qui ,  dans  cette 
hêtre  &  dans  un  Ecrit,  qu'elle  produifit,  concerne  Cambrai, 
demande  un  petit  dérail.  Les  Eglifcs  d'Arras  &  de  Cambrai, 
dans  leur  origine  ,  avoient  eu  chacune  leur  Evêque.  Lorfque 
notre  premier  Roi  Chrétien  Clovis  fe  fut  emparé  de  Cambrai, 
S.  Remi  y  Evêque  de  Rheims ,  corne  Métropolitain  de  la  Belgi- 
que, chargea  S.  Vaaft>  Evêque  d'Arras,  du  foin  de  l'Egiife 
de  Cambrai.  Ces  deux  Evéchés  refièrent  unis  jufqu'à  la  fin 
du  XIe.  Siècle;  Cambrai,  Ville  plus  confidérable ,  aiant  été 
choifi  par  les  Evêques  pour  leur  réfîdencc.  L'Evêque  Gérard 
h  Jeune  étant  mort  en  1091  \  le  Clergé  &  le  Peuple  d'Arras 

(  1  )  V.  !e  Catalogué  du  Abbés  de  Nonantola  dans  JaDiffertat.  LXVII  des  if 
uauit.  d'Italtu 
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fur  la  mort  de  l'Antipape 
Guibert,  on  Clément  III , 
ajoute  :  Le  Diable  cepen- 
dant ne  manqua  pas  d'au- 
tre matière  a  faire  de» 
Méchans,  pour  troubler 
l'Eglife  &  rompre  fon  uni- 
té. Deux  Antipapes  furent 
élus  coup  fur  coup  l'un 
après  l'autre  (en  1 100)  ; 
fie  furent  pris  par  les  Fidè- 
les ,  l'un  le  jour  même  de 
fon  élection  ,  Pautre  1  o  r 
jours  après.  Enfermés,  ce- 
lui qui  s'appelloit Albert, 
à  Saint- Laurent  d'Averfe, 
fie  celui  qui  fe  nom  oit 
Thcodorlc,  à  la  Sainte-Tri- 
nité de  la  Cava  ,  ces  Anti- 
papes apprirent  à  mener  la 
vie  d'Hermite ,  à  quoi  le 
Jugement  des  Pères  (des 
Evcques  )  les  avoit  con- 
damnés. Ce  fut  ainfi  que 
le  Seigneur  les  renverfa 
lorfqu'ils  s'élevoienr.  On 
en  élut  encore  un  troifiè- 
me ,  appeîlé  MaginulfCe- 
lui-ci  pofa  le  pied  plus  fer- 
mement  dans  l'Eglife , 
pareequ'à  Paide  des  illu- 
fionsde  la  Nègromancie, 
il  s'étoit  concilié  le  Peu- 

C,  fie  furtout  ceux  que 
remors  de  leurs  cri- 
mes &  leur  ambition  fai- 
foient  recourir  à  lui  dans 
l'efpérance  d'un  avenir 
heureux.  Mais,  pendant 
que,  plein  de  confiance  en 
ies  divinations  ,  il  s'effor- 
çoit  de  s'emparer  du  Pon- 
tificat ,  deftitué  des  fe- 
cours  divin  s,  il  perdit  avec 
juftice  ce  que  le  Diable 
n'avoir  pas  pu  lui  doner; 
fit  ne  put  pas  conter  ver  le 
Pontificat ,  dont  il  s'étoit 
faifi  fans  l'aide  de  Dieu. 
Ce   malheureux  perdit 
auflt  Rome  ;  enforte  que , 
dans  l'exil  fit  dans  la  plus 
grande  misère,  fa  langue 
aiant  été  rongée  {par  un 
ulcère  )  y  il  perdit  la  vie 
iiternalU)  avec  celle  du 
corps.  Ce  fut  ainfi  qu'un 
premier,  on  fécond ,  un 
troifième  ,  s'êrant  fuccè- 
dés  d'une  manière  impie, 
«uiparorent  aptès  avoir 


PRINCES 
contemporains. 

Le  premier  foin  cPUla- 
diflas  fut  d'envoïer  à  Rd- 
me  une  AmbatTade  folem- 
nelle,  dont  le  Chef  fut 
Lamptrt  de  Skabow ,  élu 
fucceifeur  de  Staniflas  au 
Siège  de  Cracovie  ,  pour 
demander  la  levée  de  l'In- 
terdit. Grégoire  VU  con- 
firma l'éleclion  de  Lam- 
perti  fie  confentit,  par  grâ- 
ce ,  que  les  Polonois  fatis- 
fîffent  aux  Commande- 
mens  de  l'Eglife ,  en  pra- 
tiquant, par  l'exercice  pu- 
blic du  culte ,  ce  qu'ils  or- 
donent  :  mais  il  ne  per- 
mit pas  de  couroner  un 
Roi.  Vraifemblablement 
Vladifias  ne  s'étoit  char- 
gé du  Gouvernement  qu'à 
titre  de  Régent  ou  d'Ad- 
miniftrateur  ,  pareequ'il 
fe  pouvoir  que  fon  Frère 
revînt,  ou  que  les  Polo- 
nois en  rappel laflent  le 
Fils.  En  ce  cas,  il  ne  duc 

Ças  beaucoup  preffer  le 
ape  de  rendre  en  fa  per- 
fone  aux  Souverains  de 
Pologne  le  titre  fie  lacou- 
rone  de  Roi ,  dont  on  a- 
voit  en  ce  pais  la  ftmpli- 
cicé  de  croire  que  ce  Tape 
avoit  eu  droit  de  les  pri- 
ver. Vladifias ,  aiant  des 
vertus  qui  le  faifoieut  ai- 
mer,mais  aiant  auflî  cette 
indolence  fie  cette  timide 
té,  qui  dégradent  un  Prin- 
ce ,  n'entreprit  point  , 
quand  fon  Frère  fir  fonNe. 
veu  furent  morts,  de  dé- 
tromper les  Polonois  ;  fie 
de  fe  reffaifir  d'une  Digni- 
te^u'il  ne  devoir  tenir  que 
de  Dieu  fie  d'eux. 

Il  eut  plufieurs  guerres 
contre  1rs  Poméraniens 
fie  les  Pruflîens.  Elles  fe 
terminèrent  toutes  à  l'a- 
vantage de  la  Pologne, 
par  la  valeur  fie  l'habileté 
de  Siécieeh*  Palatin  de 
Cracovie  fie  Grand  Géné- 
ral de  la  Couronc  L'Em- 
pereur Henri  ///aiant,  en 
1 087  j  conféré  la  Dignité 
Roiale  à  Wratifias  //,Duc 
de  Bohème,auquel  il  avoit 
cédé  fur  )a  Pologne  fie  la 


SA  VA  s 

&  Ulufires. 

Untar/jtt  du  mJlllliru 

de  ces  Doticurs  ,  qui  ,  par 
U  prodige  de  la  réfurrtc* 
non  de  leur  eonfr ère  dam* 
né,  furent  injlruits  à  Pa- 
ris ,  avec  S.  Bruno  ,  de  U 
manière  efficace  de  reffuf- 
eiter  pour  une  vie  plus  par- 
faite.  Retiré ,  près  de  Gre- 
noble, avec  eux,  dans  U 
très  affreux  defert  de  Char- 
treufe  ,  U  y  dona  naiffanct 
à  la  fèvèrlté  de  cet  Ordre 
par  environ  fix  ans  paffes 
dans  Us  rigueurs  d^ina 
continuelle  pénitence.Mais, 
pareeque S. Bruno,  qu'Ur- 
bain II  avoit  fait  venir  en 
Italie ,  voulut  après  avoir 
refufè  l'Archevêché  deReg* 
$io,refler  en  Calabre,Un- 
duin,  Supérieur, ou  Prieur* 
th  fa  place  ,  de  U  Grande- 
Chartreufe  ,  non  feulement 
foûtlnt  durant  près  de  dix 
ans  ,  cette  Religion  chan- 
cellante, qu'il  gouvernoie  ; 
mais  raffermit  encore  en* 
fièrement  par  des  apparU 
rions  €r  des  prodiges.  En- 
fin ,  defirant  revoir  le  plut 
grand  des  iamarades  da 
fa  converfîon  ,  il  vint  en 
Italie.  Après  avoir  entrete* 
««/.  Bruno  des  befoins  dm 
l'Ordre ,  &  sUtre  confolé 
des  tribulations  paffées  par 
la  douceur  defes  entretiens* 
il  repartit;  fut  reconnu* 
par  les  Schifmatiques,pour 
un  Théologien  illuftrc,pouf 
un  Catholique  plein  de  tètex 
&fut  mistcome  t ci, dans  une 
prifon  ,  où  l' Antipapa  lui- 
même  travailla  longtemt  à 
le  gagner  à  fon  Parti. Pour 
le  faire  fuccomber  ?  il  em- 
plois les  armes  des  plu» 
terribles  menaces,  6-  les  ar- 
tifices des  plus  fiateufes  ea- 
reffes.  Mais  lui,  plus  fer- 
me  que  jamais  dans  la  Foi 
Cr  dans  le  Parti  du  vérita- 
ble Pape  ,  préféra  de  mou* 
rir  dans  le*  peines  &  dans 
Usfers*h  jouir  des  mi f éra- 
bles grandeurs  offertes  par 
Guiberr.  Accablé  des  in* 
commodités  de  fa  prifon  • 
&  confumé  par  les  f ouvran- 
te s  9  il  cejf'a  dt  vivra  fut 
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ErèNEMENS  fous  U  règne  d" HENRI  1  Ile 

obtinrent  à*  Urbain  II  le  rétablifTement  de  leur  Evêché.  Lam- 
bert de  Gaines ,  Chanoine  &  Prévôt  de  Lille,  après  bien  des 
difficultés  de  la  part  du  Clergé  de  Cambrai,  fut  élu  Evêque 
d'Arras,  le  10  de  Juillet  109  5 ,  &  facré,  par  Urbain  II  lui- 
même  à  Rome,  le  4e  Dimanche  de  Carême  ?  de  Mars  1094. 
Cependant  à  Cambrai  le  très  grand  nombre  des  Electeurs 
avoient  choifi  pour  Evêque  Gaucher,  Archidiacre  de  cette 
Eglife  ;  &  les  autres  avoient  élu  Manafses ,  Prévôt  de  celle  de 
Rheims. Gaucher  reçut  d'Henri  III  lniveltiture;  &  fut  facré, 
Ton  ne  dit  point  par  qui  :  mais  ce  fut  du  confentement  d*£/r- 
bain  II y  quoique ,  dans  une  hêtre  écrite  en  1093  à  Renauld  du 
Bellai ,  Archevêque  de  Rheims ,  ce  Pape  femble  fc  plaindre  de 
l'élection  de  Gaucher ,  &  paroiffe  content  de  celle  de  Manafses. 
Gaucher  fc  maintint  dans  fon  Evêché  par  la  protection  de 
l'Empereur;  &  fut  empêcher  l'Archevêque  de  Rheims  &  fes 
SufFragansde  facrer  Manafses  (1).  Le  18  de  Novembre  io^f , 
au  Concile  de  Clermont,  Urbain  7/dépofa  Gaucher  de  l'Epif- 
copat  &  de  la  Prêtrife,  &  le  menaça  de  l'excommunier  avec 
tous  fes  Partifans ,  s'il  n'abandonoit  pas  fon  Siège.  Le  motif  de 
la  dépofition  fut  l'inveftiturc  reçue  de  l'Empereur ,  &  cette 
aceufation  vague  de  Simonie,  faite  depuis  Grégoire  f// con- 
tre tant  de  Prélats,  &  prefque  jamais  prouvée.  Malgré  fa  dé- 
pofition &  l'élection  d'un  autre  Evêque,  que  Pafchal  fit  fubfti- 
tuer  à  Manafses ,  qui  devint  Archevêque  de  Rheims  en  109*, 
Gaucher  conferva  fon  Evêché  jufqu'après  la  mort  d'Henri  III. 
Vers  la  fin  de  1  ioi ,  par  l'ordre  exprès  de  Pafchal  qui  traitoit 
Gaucher  &  les  Cambréficns  de  Schifmatiqucs,  Robert ,  Comte 
de  Flandre,  qui  revenoit  de  la  Terre- Sainte,  ravagea  de  la 
manière  la  plus  barbare  les  Terres  de  l'Eglife  de  Cambrai  (x). 

(  I  )  On  pçétend  qu'Urbain II  ne  confirma  point  l'élection  de  Gaucher:  maïs 
il  ne  paroît  pas  qu'on  puiife  fe  refufèr  an  témoignage  contemporain  d'une  lî- 
tre  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  On  y  lit,  p.  ifde  la  Traduction  que  je  ferai 
connoître  :  Je  ne  varie  point  de  la  divifion  de  l'Evêché  de  Cambrai  (  c'eft  à  dire 
de  la  feparation  des  deux  Eglifes  d'Arras  &  de  Cambrai)  ,  autorifie  par  fEglift 
de  Rome.  Je  ne  dirai  point  non  plus  cornent  VPcilchere  (  Gaucher)  ,  qui  avoit  été 
approuvé  à  Rome  ,  &  qui  avoit  été  ordoné  le  premier  du  confentement  &  de  l'auto» 
rité  du  Pape  ,  fe  trouva  tout  d'un  coup  dépofé  &  excommunié  ,  &  cornent  on  en 
mit  un  autre  en  fa  place*  Si  cet  chofes  fe  font  faites  avec  jufiiee  ,  ou  autrement , 
Dieu  en  fera  le  Juge, 

{  2  )  Il  t-ft  dit  dans  la  même  Litre  ,  p.  i  y  &  16  de  la  Traduction  :  Peut  -  on 
penfer  a  la  défolation  &  aux  extrêmes  misères  de  VEglife  de  Cambrai ,  fans  en  ttrt 

pénétré  de  douleur  ?  Qui  auroit  cru  qu'une  fi  horrible  défolation 

d'une  Eglift  ,  qu'une  oppreffion  fi  étrange  d'une  quantité  d'Orphelins  6r  de  Veuves  , 
que  des  vols  &  des  pilleriez  fi  cruelles  ;  &  ,  ce  qui  efl  encore  de  plus  fort  ,  que  des 
meurtres  commis  fur  des  Gens  de  bien  corne  fur  des  Méchans  ;  qui  aurott  cru  ,  dis- je  p 
que  ces  chofes  ,  &  d'autres  encore  plus  funefies  ,  euffent  été  l'effet  d'un  ordre  do*i 
par  le  Pontife  Romain  ,  s'il  ne  nous  en  affaroit  par  fa  propre  boucha* 
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confeffé  leur  héréiie;  & 
que  le  Seigneur  Pafchal  , 
qui  préfidoit  pieufement 
i à  VEglifc\,fut  délivré  des 
grands  chagrins  qu'il  é- 
prouvoir,  &  recouvra  le 
repos. 

Murarorî  parle  de  ees  An- 
tipapes  T.  p.  |  )  |  $  & 
p anche  à  croire  que  ce  fut 
par  les  Normans  ,  plufiôt 
que  par  les  Romains  que 
les  deux  premiers  furent 
pris.  Il  ne  peut  s* être  fon- 
dé que  fur  ce  que  les  Mo- 
najtèrcs  ,  dans  lefquels  ils 
furent  enfermé; ,  et  oient  de 
la  domination  des  Nor- 
mans. Mais  Tandulf  de 
INfe  fait  entendre  qu'Al- 
bert te  Tbéodoric  furent 
xondamnés  par  les  Evéquts; 
<e  qui  ne  peut  guère  s  être 
fait  qu'à  Rome.  Après  les 
avoir  condamnés,  on  les  fit 
conduire  dans  les  Etats  des 
Normans  ,  apparemment 
pareequ'on  n'auroit  pas  pu 
les  garder  en  fureté  dam 
le  voijînage  de  Rome.  Mu- 
ratori  parle  enfuite  de  VI- 
UHion  de  Maginulf  ;  &  la 
date  du  a  de  Novembre 
s  106.  Ce  %  efi  fans  doute 
une  faute  d'impreffton  pour 
12,  date  que  l'on  peut  fon. 
der  fur  une  anciène  Chro- 
nique. 

Il  <(l  fait  mention  de 
Magiiuilf,  qui  prit  le  nom 
de  Silveftre  iv,  dans  la 
Chronique  de  Sigebert , 
Edition  i'Aubert  le  Mi- 
re. //  dit  que  Maginulf, 
g'êtang  retiré  dans  une  For- 
tereffe  ,  les  Dépucés  du 
Clergé  &  du  Peuple  Ro- 
main ,  conduits  par  Ber- 
ton ,  Chef'  &  Comman- 
dant de  la  Milice  de  Ro- 
me |  l'en  al lerenc  tirer  , 
&  le  conduisent  à  Wcr- 
ner,  Prince  d'Ancone,  qui 
pour  lors  êtoit  à  Tivoli. 
Cejl  là  que  les  Schifmati- 
ques  l'élurent  Pape.  Le  mi- 
me Ecrivain  ajoute  :  Bien- 
tôt après  les  Romains  le 
rejetèrent;  &  le  bruit  de 
fon  nom  s'évanouit. 

A  Voccafion  de  et  Ver. 
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Siléfie\iesdroits,qu'il  n'a- 
voir pas  lui  même  j  Br\i- 
tiflas  ,  fill  de  Wratiflas  , 
rit,  en  109J  ,  une  incur- 
fion  dans  la  Siléfie  fur  les 
confins  de  la  Pologne. Sié- 
ciech  fit  repentir  les  Bohè- 
mes d'une  entreprife  mal 
concertée,  en  ravageant 
la  Moravie.  Boleflas  ,  fils 
àïUladiflas  ,  qui  n'avoit 
encore  ,  en   1004  ,  que 
9  ans,  voulut  ablblument 
faire  la  Campagne,  il  y 
profita  fi  bien  de  tout  ce 
qu'il  vit ,  que  les  Pomé- 
raniens  ,  aiant  fait  une  in- 
curfion ,  l'année  fuivante, 
dans  la  Siléfie ,  il  voulut 
avoir  contre  eux  le  Com- 
mandement en  Chef:  mais 
en  prenant  les  confeils  du 
Grand-Général.  L'Expé- 
dition fut  très  heureufè  & 
très  brillante  ;  fie  l'on  en 
attribua  tout  le  fuccès  à 
Bolejlas^zu  grand  mécon- 
tentement de  Siéciech.  Les 
Hiftoriens  Polonois  mè- 
tent  tant  de  choies  fur  le 
comte  deBoleflas  dans  fes 
deux  premières  Campa- 
gnes j  fie  ces  chofes  font 
fi  favantes  &  fi  raifonées , 
qu'elles  manquent  de  tou- 
te vraifemblance.  Boleflas 
eut  certainement  un  gé- 
nie prématuré  pour  la 
guerre:  mais,  quelque  pré- 
maturé qu'il  fût,  ce  qu'on 
lui  prête  eft  fi  fort  au-def- 
fus  de  l'âge  de  9  à  10  ans, 
qu'il  eft  permis  de  penfer 
que  fes  deux  premières 
Campagnes  furent  les  pre- 
mières  tentatives  d'un 
complot  contre  le  Grand- 
Général  ,  Home  très  utile 
dans  la  guerre  :  mais  gé- 
néralement haï,  parce- 
qu'il  ëtott  haut ,  dur  ,  in- 
f'oient ,  avare  &  cruel  , 
tk  pareequ'il  gouvernoit 
Vladiflas  ,    pluftôc  en 
Maître  qu'en  M  milite. 
Un  Gouverneur  habile, 
ennemi  de  cet  impérieux 
Favori ,  fut  mètre  en  oeu- 
vre les  heureufes  difpofi- 
tionsde  fon  Elève  ;  &  l'in- 
ftruific  fi  bien ,  que- ce  jeu. 
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la  terre,  pour  vivre  éternel- 
lement dans  le  Ciel  ,le  {  X 
de  Mars  de  cette  année  pré- 
cifément  en  laquelle  Gui- 
bert  vomit  fa  très  indigne 
ame  dans  les  fiâmes  de  l'- 
Enfer. Canifius ,  d'accord 
avec  D.  Pierre)  Dorland, 
Auteur  de  la  Chronique 
Chartreufe,  veut  \Mar- 
tirologe  ,  3 1  de  Mars  I  que 
Lan  du  m  ait  confommé  fon 
martire  ,  étant  détenu  dan% 
la  prifon  :  mais  ,  dans  la 
Vie  de  S.  Bruno  ,  publiéa 
par  Surius  (6  d'Octobre), 
il  efi  dit  feulement  :  Relâ- 
che peu  de  tems  après,  il 
ne  tarda  pas  à  rendre  fon 
ame  fans  tache  a  Jéfus- 
Chrift. 

Voici  cornent  {  D.  Pier- 
re )  Oorland  le  earalléri- 
fe.  C'eft  là  ce  Landuin  , 
aftre  éclatant  de  Juftice, 
l'un  des  fept  premiers  qui 
fe  convertirent ,  8c  le  plus 
célèbre  d'entre  eux  par  la 
gloire  de  beaucoup  de  ver» 
tus ,  très  inftruit  des  Lè- 
tres  divines  &  humaines  > 
illuftre  par  fon  efprit,  fie 

Sar  fon  éloquence  égale 
celle  de  Ciceronje  crois, 
dit.il  dans  un  autre  en  droit , 
que  l'on  peut  très  jufte- 
ment  comter  dans  l'Ar- 
mée des  Saints  Martirs  , 
cet  Home  fi  doux  ,  qui 
mourut  dans  une  prifon 
fi  cruelle  ,  affligé  du  poids 
des  chaines  fit  d'une  fi 
grande  disète  de  toute* 
chofes  ;  &  qui  «  dans  fet 
fouffranees,  pria  pour  fon 
Ennemi. 

(P.Théodore)  de  U 
Pierre  (  ou  Pétri  J,  dans  fet 
Notes  M  fies,  fur  ZtfChro- 
nique  de  Dorland,ptfr/«nf 
de  la  naiffanee  de  Landuin) 
dit  :  Or  ce  Landuin  êtoit 
Tofcan  deNation,&  Luc- 
que  fut  fa  patrie. 

D'anciens  Monument  de 

Luc  que,  dit  une  M>re  mar- 
ginale du  Fiorentini  ,  p. 
8 1  î  rapportés  par  D-  Mar- 
tin Gigli,  difent  que  U 
[bienheureux  Landuin  ctoit 
\dt  ^Famille  desMaJpighi, 

Llliij 
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C'cft  pour  l'en  remercier  que  Pafchal  lui  die  dans  la  Litre  an- 
noncée ci-deflus:  Béni  /bit  U  Seigneur  Dieu  iflfraèl ,  qui  fait 
éclater  [ efficace  de  fin  pouvoir  dans  votre  miniftère ,  et  avec 
le  fecours  duquel,  étant  de  retour  de  la  Jérufalem  de  Sirie  s  vous 
tâchés  de  vous  élever  à  la  Jérufalem  du  Ciel,  par  les  exploits 
d'une  jufte  guerre.  Cefi  la  le  devoir  du  véritable  Soldat ,  de  ne 
point  doner  de  trêve ,  &  de  pourfuivre  ainfi  partout  les  Ennemis 
de  fin  Roi;  &  cefi  pour  cela  aufft  que  nous  louons  &  que  nous 
reconnoiffons  cette  fige  conduite ,  qui  vous  a  fait  exécuter  les 
Ordres  que  nous  vous  avions  donés  à  f  encontre  du  Diocefe  de 
Cambrai.  Mais  nous  vous  ordonons  maintenant  d'u/èr  des  mê- 
mes exécutions  contre  les  Liégeois ,  qui  font  de  véritables  Ex- 
communiés (t  de  Faux-Clercs  $  car  il  efl  jufte  que  ceux  qui  fe 
font  eux^même  fé parés  de  CEglife  Catholique ,  foient  dépouil- 
lés des  Biens  de  CEglife  par  le  miniftère  des  Catholiques.  Et  ce 
neft  pas  feulement  dans  cette  Province ,  que  vous  devés  faire  la 
guerre  à  Henri ,  le  Chef  des  Hérétiques ,  &  à  fis  Fauteurs  :  mais 
vous  devés  les  combatre  généralement  par  tout  ou  vous  pourés 
les  joindre  \  puifquil  eft  certain  que  vous  ne  fauriés  offrir  un 
facrifice  plus  agréable  a  Dieu ,  que  d'abatre  celui  qui  s* eft  élevé 
lui-même  contre  Dieu,  qui  s'efforce  de  ravir  a  VEglife  la  Sou* 
Veraineté  qui  lui  eft  propre  >  oui  a  placé  r  Idole  de  Simon 
dans  le  lieu  faint ,  &  qui  a  êce  chaffé  de  la  Maifin  de  Dieu 
par  les  Saints  Apôtres  9  &  par  leurs  Vicaires  autorifés  du 
Saint-Efprit  même.  Nous  vous  ordonons  cette  Expédition , 
de  même  qu'à  vos  Soldats,  corne  le  moïen  d! obtenir  la  rémijfton 
de  vos  péchés,  &  de  mériter  les  bones  grâces  du  Siège  Apoftoli* 
que  ,  &  afin  que  9  par  ces  travaux  &  par  ces  triomphes  fiûxe- 
nus  de  la  main  de  Dieu ,  vous  puijjics  enfin  arriver  à  la  Jéru» 
falem  célefte  (  i  ).  VEglife  de  Liège ,  plus  offenfée  qu'effraïéc 
de  ce  Tocfin  »  y  répondit  par  une  Litre ,  que  je  ferai  fuffifam- 
menc  connoître,  en  inférant  ici  cec  Extrait,  que  l'Abbé 
Fleuri  nous  en  a  doné  (  i  ).  Le  Clergé  de  Liège  répondit 

(  i  )  Ce  Bref  de  Pafchal  II  eft  dans  Ja  ColIecT.  des  CW»7.T,  X  ?  col.  6:9  J 
U  le  Défenfeur  de  VEglife  de  Liège  l'a  fait  entier  dans  fa  Litre,  citée  dans  les 
Notes  précédentes.  J'emprunte  la  Traduction  du  Bref  au  Traducteur  de  cette 
titre, 

[  %  )  Hift,  Eeclcf  Liv.  6\  ,  N.  XI.  La  Litre  ,  dont  il  s'agit ,  avoir,  paru  dans 
les  premiers  recueils  des  Conciles,  Binius  la  retrancha  du  lien.  Elle  eft  rentrée 
dans  la  Collection  du  P.  Labbe ,  T.  X,  col.  6;o,  précédée  de  cette  annonce 
injurieufe.  Refponfioria  Dcclamatio  acerrima  Lcodienfium  Sehifmaticorujn  9  qui , 
more  fuorum  comparum  in  S chifmatt  Donatifiarum  advenus  Principes  rejîtieatiw* 
4rÇafh9Utmnçm€n0ftaantium,fuamdiçlm^im€in^  inferifferunt)  Epi&oil 


Digitized  by  Google 


PAPES. 

dct  ,  ouparnier  corne  l'ap- 
f tlloien*  les  Italiens  ,  ob- 
servons avec  Muracori  , 
FF-  ÎH  5-  5  yo  ,  que  e\fl 
apparemment  du  nom  de  ce 
Marquis  ,  ou  de  celui  de 
quelqu'un  de  fef  Dicta- 
dans  ,  que  la  Marche  d»- 
ADeope  ,  anciennement  de 
Camerino  ou  de  Ferme»  y 
fut  appellie  la  Marche  de 
Garmer ,  en  Latin  Mar- 
ca  Guarnerii  La  Chroni 
que  Je  F  trfa  nous  apprend 

Iue  Us  Moines  de  cette  Ab- 
oie eurent  recours  ,  vrai- 
semblablement en  I 106 t  a 
<e       rner  à  l'occafion  de 
Biens tdont  on  les  avoit  dé. 
pouillés>&  que  dans  une  Le 
tre#  que  Verner  écrivit  en 
leur  faveur*  il  or  don  a  par 
l'autorité  du  Séréniflîme 
Seigneur  Henri  t  préfente- 
roenr  Empereur,  qu'on  eût 
à  rcfpcAer  ce  faint  lieu.  De 
ce  qui  vient  d'être  dit ,  il 
faut  conclure  que ,  malgré 
les  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome  ,  l'Empereur  itoit 
alors  Souverain  de  la  Mar- 
che d'A  ncone;  &  de  ce  que 
Verrier  ,  dans  fa  Lètre,/« 
qualifia  ,  par  fa  grâce  de 
Dieu  Duc  &  Marquis ,  il 
fuit  qu'il  itoit  ,  non  feule- 
ment Marquis  d'Ancone: 
mais  encore  Duc  de  Spo- 
léte. 

£'Abbé  dUrfperç  pla- 
ce ,  en  11 06  »  l'élection  de 
Maginulf  $  qu'il  ne  nome 
pas-y  &  qu'il  j  ait  mal  à  pro- 
pos Aboé  de  Farfa  ,  puif- 
que  r  Aube  d'alors  itoit  Ee- 
rard  II*,  \èlé  partifan  de 
l'Emvereur.  Peut-être  Ma- 
ginuff  êtoit  -  il  Moine  de 
cette  Abbaïe.  Voici  les  pa- 
roles de  cet  Jlijlorien.  Un 
cercain  Werner  s  l'un  des 
O/ficiers  du  Roi ,  lequel 
gouvernoic  une  Marche 
du  côté  àCAquin  [  il  faut 
d'Ancone  )  ,  aiant  detfein 
de  reflTufcicer  le  Schifme, 
rafTembla  de  tous  côtés 
des  Troupes  en  Italie  j 
corrompit  auflï  quelques 
Romains  à  force  d'argent; 
6c ,  pendant  que  le  Sei- 
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ne  Prince  parut  apir  corne 
de  lui-même.  11  faut  re- 
connoître  dans  l'enfance 
de  Boleflas  le  germe  du 
Génie  de  ia  guerre  ,  puif- 
qu'il  exécuta  fi  bien  ce 
qu'on  lui  futuèra.  Je  prens 
pour  vrai  ce  qu'on  en  dit  ; 
&  je  ne  prétens  pas  accu- 
fer  les  Hiftor*en&  Polonois 
de  l'avoir  après  coup  ima- 
giné, pour  diminuer  la 
glore  de  Siéeiechy  dont  la 
mémoire  êtoit  jultement 
od  eufe  à  la  Nat  on. 

Les  Ennemis  du  dehors 
étant  domtés,  dit  le  Florus 
Polonois  de  Joachim  Paf- 
torius  ,  Liv.  II ,  chap.  V  , 
N.  IV  ,  la  Pologne  pouvoit 
fleurir  dans  la  paix  ,fi  des 
troubles  domeftiaues  ne  Va 
voient  pas  troublée-  CeSië- 
ciech.  .  .  enflé  de  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  PEtat  &  de 
la  faveur  du  Duc  ,  avoit 
commencé  ,  corne  il  arrive 
ajjes  fouventfà  faire  para- 
de de  fa  puiffance  ,  en  op- 
primant fes  inférieurs.  Sa 
conduite  avoit  allumé  con- 
tre lui  y  non  feulement  Ven- 
vie  :  mais  aufft  la  haine  de 
fes  eoncitoïens.  Un  grand 
nombre,  que  fes  manoeuvres 
avoient  ruinésyou proferits, 
&  d'autres  qui  Us  fuivirenty 
S it oient  retirés  en  Bohê- 
me, Suwla  promejjef  que  le 
Roi  de  Bohême  ia) fit  de 
les  feeourir  ,  ils  choifirent 
(en  1096  )  pour  Chef  Zbi- 
cnée, fils  naturel  «i'Uladif- 
Li  s ,  qui  le  tenait  enfermé 
dans  un  Monaflère  (  de  Sa- 
xe Il  firent  enfin  entrer  dans 
le  comptât  le  Comte  Ma- 
gnuS)  Gouverneur  de  Fref- 
law  ;  6"  fe  difposèrent  à 
faire  la  guerre  à  Sièciech. 
Uladiflas  ,   eroïant  qu'on 

Sort  oit  les  premiers  coups 
(on  Mimfire  pour  venir 
jufqu'h  lui  y  combatif  y  au 
près  de  Krufwick,  les  Con 
jurés  y  à  qui  les  Poméra- 
niens  venaient  de  fe  join- 

ia)  C'étoit  alors  Brré- 
tiflas  y  qui  ne  prenoic  pas 
le  litre  de  fcoi. 


SA  VANS 

&  Illuftres. 

B  RU  NO  N, 
que  nous  difont 
B 


nous 
R  V  N  O 


Inltituc<  ur  de  1  Ordre  des 
Chartreux  ,  meurt  le  6 
d'Oélobre  1:01. 

11  naquit^  vers  1040  à 
Cologne  ,  d'une  Famille 
honorable;  &  rit  fes  Etu- 
des en  cette  Ville  à  l'Eco- 
le de  la  Collégiale  de 
Saint  Cunibert,dont  il  fut 
Chanoine.  « 

Il  quita  Cologne  pour 
venir  à  Rheims  le  perrec- 
tioner  dans  les  Lètres  hu- 
maines &  divines.  Quel- 
ques-uns l'ont  dit  mal  à 
propos  Difciple  de  Béren- 
*er  à  Tours.  Quelques  au- 
tres l'ont  fait ,  avec  auffi 
peu  de  fondement,  Elève 
&  Doéleur  de  l'Univerfi- 
tè  de  Paris.  11  ht  à  Rheims 
de  très  grands  progrès  , 
non  feulement  dans  les 
Belles-Lècres  :  mais  enco- 
re dans  la  Philofophie  & 
la  Théologie ,  qui  s'atti- 
roient  fa  principale  atten- 
tion* 

Vers  io6f,dans  le  fort 
des  troubles  cauies  par 
l'Héréfie  de  Bérengery  Hê- 
rimanne  ,  Chnnoine  êc 
Scholaftique  de  Rheims , 
quita  le  monde  pour  s'en- 
fermer dans  une  folitude  ; 
&  l'Archevêque  Gcrvais 
de  Chat  eau- du-Loir  confia 
le  foin  de  l'Ecole  à  Bruno. 
Dans  le  même  tems,  il  fue 
fait  Chanoine  de  cette  E- 
glife;  &  depuis  1070  juf- 
qu'en  107  j  ,  il  en  rue  . 
Chancelier.  Sa  feience  6c 
fa  manière  de  la  commu- 
niquer foûtinrentla  répu- 
tation brillante ,  dont  TE* 
cole  de  Rheims  jouiffoic 
depuis  Gerbert ,  qui  fut  le 
Pape  Silvefire  11. 

Manafses  /,  fuccelTeur, 
en  î  067,  de  Gcrvais y£ou~ 
verna  fi  tiranniquemene 
fon  Dioccfe  y  &  vécu?  fi 
fcandaleufement,nue  Ma- 
nafsès  ,  ancien  Prévôt  de 
cette  Eclife ,  le  Cbajioiao 
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à  cette  Lètre  par  un  long  Ecrit  adrejfé  A  tous  les  Homes 
de  bone  volonté ,  qui  eft  V apologie  de  tous  ceux  qui  recon- 
noijfoient  Henri  le  Père  pour  Empereur  légitime.  Des  le 
titre  ils  fe  déclarent  Catholiques  &  attachés  inviolablemcnt  a 
l unité  de  tEglife  y  &  ils  le  montrent  encore  mieux  dans  le 
corps  de  la  Pièce ,  où  ils  noment  tEglife  Romaine  leur  Mère , 
le  Pape  Pafchal,  leur  Pire,  VApoftolique,  CEvêque  des  Eve- 

Lcodienfium  adversùs  Pafchalem  Papam  II ,  circa  annum  Domini  MCVII. 

La  date  de  1 107  eft  une  preuve  que  ce  titre  n'eft  pas  de  l'Auteur  de  la  II- 
trty  qui  n'y  mit  vraJfemblablement  pat  d'autre  titre  que  cette  AdrerTe.  Om- 
nibus bon*  voluntatis  hominibus  Ecclefia  Leodienfis  veritatem  Fidei  &  tatholicam 
unanimitatem  inconeuffe  tenens  ;  ce  que  la  Traduction  Françoifè  rend  ainfj  - 
VEglife  dt  Liège  toujours  confiante  dans  la  Foi  &  dans  VUnité  Catholique  :  A 
tous  les  Homes  de  bone  volonté.  Par  la  lÀtrt  même  il  eft  clair  qu'elle  fut  écrite  du 
rivant  de  l'Empereur  Henri  III)  qui  mourut  le  7,  ou  le  !  o  d'Août  1 1 06;  &  corne  ce 
fut  en  1  lot  que  le  Comte  Robert  revint  de  la  Terre  Sainte,  &  que  Pafchalle 
félicite  fur  fon  retour*  il  paroît  indubitable  que  le  Bref  de  Pafekal  eft  du  11 
de  Janvier  de  cette  année  1 105.  C'eft  aufli  la  date  que  lui  done  Goldafi  ,  dans 
le  recueil  duquel  elle  fe  trouve  pp.  18  8-ioj. 

L'Auteur  de  la  Litre  eft  Sigebcrt  de  Gemblours^  home  des  plus  inftruirs,  en 
fon  tems,  de  la  véritable  Doctrine  de  l'Eglifc.  il  avoir  deja  paru  dans  la  qoe- 
rèle  des  Inveftitures  par  une  Réfutation  de  la  Litre  de  Grégoire  VII  à  Héri- 
manne  ,  Evéque  de  Meti  ,  &  par  une  Apologie  d'Henri  IV.  Ces  deux  Pièces  ne 
font  point  venues  jufqu'à  nous. 

Le  Tradudeur  de  la  Litre  de  VEglife  de  Liège  eft  Jean  Gerbais  ,  Docteur  de 
la  Société  de  Sorbone  ,  Profeneur  Rotai  d'Eloquence ,  Principal  do  Collège 
de  Rheims  à  Paris ,  cfc  Penfionaire  du  Clergé  de  France.  Sa  Traduction  parut 
à  Paris  en  1697,  ind°  ,  chés  Fridér.  Léonard  , -avec  ce  tirre  :  Litre  de  VEglife 
de  Liège  à  Voccajîon  d'un  Bref  de  Pafchal  //.  Le  Texte  Latin  eft  à  la  faite  du 
François  mus  un  Chifre  différent ,  avec  ce  titre.  Epiflola  Leodienfis  Ecclefia 
feripta  occafione  brevium  Litterarum  Pafchalis  II  ad  Robertum  ,  Flandrenfium 
Comitem.  La  Traduction  eft  bone  :  mais  l'Auteur,  par  diferétion  ,  n'a  voulu 
l'accompagner  d'aucunes  Notes.  Il  en  auroit  faiu  cependant  quelques-unes,  au 
moins  pour  des  faits  historiques  peu  connu..  ;  A  pour  d'aatres  objets.  Par  exem- 
ple on  eft  embarafflè  d'un  Pape  Oudard  nomé  deux  ou  trois  fois  dans  la  Litre; 
&.  l'on  ne  s'apperço.t  pas  d'abord  que  c'eft  Urbain  //,  qui  s'appelloit  Ode* 
ou  Otton.  Soie  par  inadvertance  de  l'Auteur  en  mètant  fa  Traduction  au  net, 
loir  par  diltr  action  de  l'Imprimeur  ,  il  manque  dans  le  François  deux  ou  trois 
membres  de  phralè ,  qui  font  dans  le  Catin  :  mais  heureufement  cela  n'altère 
l'Ouvrage  en  rien.  La  même  année  1697  ,  f'Aureur  ht  paroitre  à  Paris ,  in-î*t 
chés  Ant»  Détailler ,  là  Traduction  du  Traité  du  célèbre  P+normt  (  NicoUsTu- 
defehi  ,  Archevêque  de  Palermej,  touchant  le  Concile  de  Bâle.  C*eft  ce  qui 
fait  que  dans  le  court  Avis  au  Lecteur ,  qui  précède  la  Traduction  de  la  Litre 
de  VEglife  de  Liège ,  après  avoir  dit  pour  quelle  railon  il  n'y  joint ,  ni  rétiexiom 
sii  Notes  ,  il  dit:  Le  Traducteur  s'eft  contenté  de  mitre  en  François  ce  qu'une 
Eglife  fidile  à  fon  Prince  ,  a  écrit  autrefois  en  Latin  ;  &  il  s'eft  bien  donc  dt 
garde  de  traiter  cette  Lètre  de  Schifmatique  cV  de  féditieufe  ,  corne  Us  deniers 
Compilateurs  des  Conciles  fe  font  donés  la  liberté  de  la  qualifier.  Il  a  cru  a* 
contraire  que  cette  Lcrre  jointe  au  Traiîé  de  Panorme  ,  .  .  ./croit  une  Apolo- 
gie complète  6r  innocente  de  U  Déclaration  que  le  Clergé  de  France  fie  ,  en  Put- 
use  163  î  ,  au  fujet  de  la  fupériorité  du  Concile ,  &  de  l'indépendance  du  Tempo- 
rel det  Rois  ;  Panorme  aiant  démontré ,  dans  fon  Traité  ,  par  le  Droit  Cmon 
mime  y  la  fupériorité  du  Concile  Ecuménique  ;  &  VEglife  de  Liège  ètabliffint  t 
dans  cette  Lètre,  fur  des  fon  démens  inébranlables  l'indépendance  du  Tcmportl 
des  Rois  ,  &  l'obligation  que  les  Sujets  çnt  dt  gtriti  l*  fidélité  à  l*WS  Priât* 
fzjtt  pouvoir  jamais  en  Une  difrenfés* 
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£r.eur  Apoflolique  fejour- 
noie  dans  les  environs  de 
Eènevent ,  il  mit  fur  la 
Chaire  de  S»  Pierre  un  cer- 
tain Faux-Abbé  de  Farfa- 
ra  {faute  de  Copifte  pour 
Farfa  );  &  voulut  que,fous 
le  nom  de  Silveftre  ,  on 
1 'appellàt  le  Pape  de  l'Em- 
pereur. Bientôt  après  ce- 
pendant cet  home,  chaffé, 
corne  il  le  méritoit,par  les 
Catholiques ,  reçut  la  ré- 
compenfe  de  fa  Folie  ;  & 
de  l'argent,  qu'il  avoit 
encore  plus  mal  dépenfê , 
qu'il  ne   l'avoit  acquis. 
C'eft  par  la  Chronique  de 
Folfanuova  ,  qui  place  Vé- 
UHion  de  Maginulf  en 
1  iOf  ,quyon  en  fait  le  jour. 
On  y  Ut  :  Le  Marquis  vint 
à  Rotne,duconfentement 
de  quelques-uns  des  Ro- 
mains ;  &  dans  l'Oclave 
de  S.  Martin .  il  élut ,  à 
Sainte  Marie  de  la  Roton- 
<\e,Adinulf  pour  Pape  Sil- 
vftrezmzis  il  s'en  retour- 
na, fans  avoir  rien  fait. 
C'eft  à  dire  qu'il  ne  put  pas 
faire  agréer  fon  prétendu 
Papeduplus  grand  nombre 
des  Romains. 

Parmi  les  Lètres  recueil- 
lies par  Odalric  de  Bam- 
berg  ,  &  mifes  au  jour  par 
P  car  J  ,  en  eft  une  adref 
fée  par  Tafchal  II  en  1  106, 
A  tous  les  Fidèles  de  Fran- 
ce ,  par  laquelle  il  leur  ap- 
prend que  ,  lorfque  la  fête 
de  la  Dédicace  de  la  Bafi- 
lique  du  Vatican  le  tenait 
hors  de  Rome  dans  le  Por- 
tique de  Saint-PierrcJWev- 
rter  f  qu'il  qualifie  un  cer- 
tain Officier  du  Roiaume 
de  Germanie,  étoit  dans 
le  roifinage  de  la  Ville  a- 
rec  beaucoup  de  gens  du 
dedans  &  du  dehors  de  Ro- 
vte  ,  Uf quels  s'étoitnt  ré- 
voltés contre  l'Eglife  Ro- 
maine. A  ces  Confédérés, 
ajoute-t-il^ed  venu  fe  join- 
dre un  ctrtain  Prêtre,  ar- 
rivé nouvellement  à  Ro- 
me) duquel  nous  ignorons 
où  il  a  rei;a  l'Ordination , 
»ÇŒC  f'jj  1'»  reç,ue. 
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dre  ;  en  fit  un  grand  carna- 
ge; &  prit  Zbignée  lui  mê- 
me, leur  Chef  général  ,  à 
qui  cependant  il  n'eut  pas 
peine  de  pardoner  ,  refiant 
Pire  à  l'égard  d'un  Fils 
devenu  fon  ennemi. 

Le  Grand-Général ,  à  la 
garde  de  qui  le  Duc  con- 
fia Zbignée  y  le  confina 
dans  une  affreufe  prifbn. 
Ce  Prince  n'en  fôrtit,l'an- 
née  fuivante,  qu'à  la  priè- 
re de  l'Archevêque  Pri- 
mat &  de  quelques  Pala- 
tins, qui  le  vouloient  op- 
pofer  à  Siéciech. 

Auflitôr  après  fon  élar- 
giflement ,  il  fut  chargé  , 
conjointement  avec  tfo- 
lefiasy  d'une  Expédition 
contre  les  Poméraniens  : 
mais  les  deux  Frères  n'- 
aiant  jamais  été  d'un  mê- 
me avis,  il  s'en  falut  peu 
que  toute  leur  Armée  ne 
pérît. 

Ce  fut  entre  eux  le  com- 
mencement d'une  inimi 
tié  ,  qui  dura  toujours.  U- 
ladijlas  ,  en  la  vofant  naî- 
tre, en  fut  .'larmé  ;  ce  qui 
rit  qu'il  'e  hâta  d'atfurer 
le  fort  de  Zbignée  ,  en  lui 
deflinant  ce  que  la  Polo 
gne  pofsedoit  dans  la  Po- 
méranie  avec  les  Palati- 
nats  de  Lencici ,  de  Cu- 
javie  &  de  Mazovie ,  & 
laiffant  à  Boleflas  la  Silè- 
ne avec  tes  Palatinats  de 
Cracovie,  de  Siradie  6c  de 
Sendomir.Ce  partage,  l'é- 
poque de  l'affoiblillemenc 
de  la  Pologne  ,  lequel 
ne  devoit  avoir  lieu  qu'- 
après la  mort  d'Uladiûasy 
reunit  alors  fesFils,  il  non 
d'affeclion ,  au  moins  d'- 
intérée.  Ils  hailfoienttous 
deux  &  vouloient  perdre 
Siéciech.  Ce  fut  l'unique 
motif  de  leur  liaifon  ,  du- 
moins  de  la  part  de  Zbi- 
gnée. Ils  ne  craignirent, 
ni  l'un  ni  l'autre  ,  d'of- 
fenfer  leur  Père u  pourvu 
qu'ils  fe  vangeaffent  d'un 
Favori,  qui  ne  les  avoir 
pas  refpeAés.  Les  moïena 

les  plus  yiolcnj  çqayc* 
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Ponce  ,  éc  Bruno  «  crurene 
en  devoir  porter  des  plaîn* 
tes  au  Légat  Apoflolique 
Hugue^  Evcque  de  Du-, de- 
puis Archevêque  de  Lion. 
Ce  Légat  cita  l'Archevê- 
que au  Concile  d'Autun 
en  1077.  II  ne  s'y  pré- 
fenta  pas  ,  &  futfufpendu 
de  fes  fondions.  Le  Lé- 
gat, en  rendant  comte  de 
l'Affaire  à  Grégoire  VII 9 
rit  l'éloge  de  ceux  qui  s'é- 
toient  plaints  de  Manaf- 
sis;  &  qualifia  Bruno  de 
très-digne  Dofteur  de  /'£- 
glife  deRheims,  L'Arche- 
vêque ,  irrité  contre  eux  , 
rit  forcer  &  piller  leurs 
maifons,  &  vendit  leurs 
prébendes. 

Ce  fut  à  peu  près  vers 
ce  rems,que  Bruno^Raoul 
de  Vert ,  qui  fut  en  fuite 
Archevêque  deRheims, 6c 
Foulci ,  leur  ami ,  firent 
voeu  d'entrer  en  Religion. 
Ils  ne  différèrent  que  juf- 
qu'au  retour  de  Foulci  , 
qui  fit  alors  un  voïage  à 
Rome  :  mais  fon  abfence 
dura  plus  qu'ils  ne  pen- 
foient  ;  &  Raoul  changea 
d'avis.  Bruno  feul  accom- 
plit fon  vœu ,  pour  le  plut 
tard  en  1080.  L'Arche- 
vêque Manafsis  ,  traité 
fuivant  fes  mérites  &  dé- 
pote canooiquement ,  ne 
voulut  pas  profiter  de  Pin  « 
diligence  de  Grégoire  VII, 
offerte  à  certaines  condi- 
tions ,  qui  n'étoient  pas 
fort  onéreufes  ,&  préféra 
de  fe  maintenir  à  main 
armée.  Alors  plufieurs 
Clercs  s'unirent  à  Bruno  , 
pour  aller  vivre  dans  la 
folitude. 

Un  vieux  conte  done 
pour  caufe  de  la  conver- 
fion  de  Bruno  la  préten- 
due réfurreclion  d'un  Do  - 
Heur  ,  q ui ,  lorfqu'on  l'ai- 
lok  métré  en  terre  ,  leva 
la  tête  pour  s'écrier  qu'il 
étoit  damné.  Mais  il  n'eft 
pas  queftion  de  ce  prodi- 
ge dans  une  Lirr«,  où  Bru- 
no  rend  comte  A  Raoul  d* 
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ques ,  rAnge  c/  rOint  du  Seigneur  y  a  qui  appartient  la  follici- 
tude  de  toutes  les  Eglifes.  Ils  reconnoijfent  aujji  pour  vrai  Pape 
Hildcbrand ,  ou  Grégoire  VII  >  &  déclarent  qu'ils  n'adhérèrent 
jamais  à  aucun  Antipape.  Ainfi \  il  n'y  a  aucun  fujet  de  les 
traiter  de  S chijmù  tiques.  Au  fond  ils  foâtienent ,  "Qu'ils  ne 
»  doivent  point  être  excommuniés ,  pour  renare  h  Céjar  ce  qui 
&  efi  a  Céjar  9  fuivant  V Evangile  contre  les  nouvelles  Tradi- 
»  tiorts».  Ils  rapportent  Us  préceptes  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 
touchant  C obéiffance  due  aux  Souverains  :  puis  il  concluent  : 
Ceft  donc  parecque  nous  honorons  le  Roi ,  parce  que  nous  fer- 
vons  nos  Maîtres  ,  non  feulement  fous  leurs  ieux  :  mais  en  li ta- 
pi i  cité  de  cœur  j  c*cft  pour  cela  qu  on  nous  traite  d'Excommu- 
niés (i).  Us  infiftent  fur  la  validité  du  ferment ,  que  les  Evêques 
corne  les  autres ,  ont  fait  aux  Princes  depuis  un  tems  immémo- 
rial, en  recevant  d'eux  les  Régales ,  ceft  à  dire  les  Domaines 
dépendons  de  leur  Courone.  Ils  foutiènent ,  cc  Que  ceft  une  très 
*>  ancïene  coutume  >  fous  laquelle  font  morts  plu/ieurs  Jaints  Evc- 
»  ques  ;  &  que  ce  ferment ,  étant  légitime ,  ne  peut  être  violé  fans 
m  parjure  ».  Ils  ajoutent ,  cc  Que  la  prétention  de  difpenjer  de 
•»  ces  ferme  ns  eft  une  nouveauté  introduite  /7<ir  Hildcbrand  ».  Ils 
difent  enfuite  :  Si  on  lit  avec  Icfprit  de  Dieu  les  faintes  Ecri- 
tures &  les  Hiftoires ,  on  trouvera  que  les  Rois  &  les  Empe- 
reurs ne  peuvent  point  ou  difficilement  être  excommuniés  5 
&  la  queuion  eft  encore  indécife;  quoiqu'ils  puifTcnt  être 

(1  )  Après  le  paflaee  de  S.  Paul  Car  l'obéiflnnce  aux  Tuiflances  Supérieures  > 
la  Litre  ajoute  ,  p.  i6  de  la  Traduction:  Celui  qui  fait  ce  commandement  a 
tout  le  monde  ,  excepte-t-il  quelqu'un  de  la  foûmiïïion  due  aux  Princes  de  la  Terre  ? 
Quoi  donc! Parceque  nous  honorons  notre  Prince,  or  pareeque  nous  obiiffons  à  nos  Su- 
périeurs ,  non  par  une  crainte  fervile  ,  mais  dans  la  fimplicité  de  notre  coeur  ,  nous 
ferons  pour  cela  des  Excommuniés  ?  Il  me  femble  que  ce  Traducteur  rend  mieux 
que  l'Abbé  Fleuri ,  le  fens  de  ces  pnroles  du  Texte  Latin  :  Quia  Dominis  nof» 
Vris  ,  non  ad  9culumy  fed  in  fimpl'txitate  eordis  ,  fervimus. 

Aux  raifons  folides  qui  dètruifent  les  reproche*  que  P afch al  faifoit  au  Clergé 
de  Liège  ,  l'Auteur  joint  des  traits  vifs.  On  a  peine  à  comprendre  ,  dit-il ,  p.  ;4? 
cù  Pafchal  a  pu  ramajfer  une  fi  prodigieufe  quantité  d*injures.  Il  faut  qu'il  ait 
trouvé  des  gens  ,  qui  lui  en  aient  fourni  a  bon  marché  ,  pour  en  répandre  contre 
nous  en  fi  grande  abondance  ;  car  tantôt  il  nous  appelle  Excommuniés  ,  tantôt  il 
nous  traite  de  Faux-Clercs  ;  &  cela  de  fon  mouvement ,  &  d'une  volonté  gratuite. 
Il  fortit  du  coeur  du  Roi  David  de  bones  paroles  :  mais  Pafchal  ne  vomit  que  des 
injures  grofftères  ,  0  femblables  à  celles  que  les  Vieilles  &  les  Fileufes  ont  cou- 
tume de  fe  chanter.  Apres  deux  partages,  l'un  de  S.  Pierre  ,  l'autre  de  S.  Paul , 
lefquels  trouvent  ici  leur  application  ,  l'Auteur  ajoute  :  Que  Tafclial  écoute  de 
fi  pieux  &  de  fi  fages  Confeillers  ,  plu  fiât  que  de  fe  laiffer  conduire  par  des  infâ- 
mes Calomniateurs.  Il  nous  maudit ,  &  nous  reproche  que  nous  fomes  des  Excommu* 
nies  :  mais  nous  appréhendons  bien  plus  la  malédiélion  que  prononce  le  rfalmifte» 
quand  il  dit:  MauAïxs  font  ceux  qui  s'écartent  de  la  voie  de  tes  commande- 
mens,  &c.  Nous  ne  nous  mitons  guère  en  peine  de  cette  nouvelle  efplee  d'excotn- 
municatioMy  dont  on  n'avait  foint  vu  dUxtmples  ayant  Hildcbrand,  Oudari 
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Tendant  qu'à  cauiè  de  la 
Trêve  de  Dieu  ,  nos  Fidè- 
les avoienc  roue  à  fait  mis 
les  armes  bas  ,  ils  ont 
ramaffe  les  reftes  de  la  lie 
de  Cuibert-y  &  rous  ensem- 
ble ils  ont  introduit  dans 
l'Eglife  de  Latran  cet  il- 
luftre  Perfonage,  livré, 
dir-on  ,  aux  pteiiiges  de 
IaNègromancie  j  &  ,  par 
une  très  pernicieufe  en- 
treprife  ,  ils  l'ont  décoré 
du  nom  d'Evêqoe.  //  dit 
tnfuite  :  Mais  quand  nous 
forces  rentrés  le  lende- 
main dans  la  Ville,  ce 
Monftre  a  pris  la  fuite  5  & 
nous  ignorons  le  lieu  de 
fa  retraite. 

.Sigebert,  TAbbé  d'Ur- 
fperg ,  la  Chronique  de 
Foffanuova  ,  &  la  Lètre  de 
PafchaJ  ne  paroijjent  pas 
trop  d? accord;  &  ne  fe  con- 
tredirent cependant  point. 
Il  fut  faitjorfque  Pafchal 
itoit  dam  le  voifînage  de 
Binevent^une première  EU 
mon  de  Maginulf  à  Tivo 
li  ;  puis  une  apparence  <£'£ 
USion  Canonique  à  Rome 
dans  Sainte-Marie  de  la 
Rotonde.  Enfin  ,  lorfque 
Pafchal  itoit  dans  la  Cité 
Léonine  ,  Werner  fit  faire 
far  Magioulf  fa  prife  de 
pojpjjton dans  la  Bafiïique 
eU  Lj.tr an.  V.  l'An.  I  i  oC. 

G  ÉLASE  Ily 

précédemment  Jean  Cae- 
tano  ,  Moine  du  Mont- 
Caflïn  ,  Diacre -Cardinal 
du  Titre  de  Saînte-M~rie 
in  Cofmedin  ,  &  Chance- 
lier de  l'Eglife  Romaine  , 
eft:  élu  Tape  le  if  de  Jan- 
vier 1  1  1  8.  Il  eft  ordo^é 
Prêtre  &  facré  Evêque  aux 
Quacre-eems  de  Mars  de 
la  même  année  j  Se  meurt 
en  France  àCIugni,  le  19 
de  Janv.  1  1 19.  Son  corps 
eft  inhumé  dans  l'Eglife 
de  ce  Monaftère. 

La  Vie  de  Gélafellpar 
Pandulf  de  Pife  ,  tirée  de 
quatre  Mfts.  du  Vatican  , 
&  confrontée  avec  un 
USl.  plu*  exact  de  U  hi- 


noient  à  leur  âge.  Quel- 
ques-uns de  leurs  Parti- 
fans  rirent  courir  le  bruit, 
en  109s,  qu'on  armoit 
en  Bohème.  Auflïtôt  les 
deux  Frères  demandèrent 
à  défendre  l'Etat.  Bolef- 
las  ,  à  la  tête  de  la  prin 
cipale  Armée ,  marcha 
vers  la  Siléfîe.  Zbignéc  , 
avec  un  gros  Corps  de 
Troupes  ,  devoit  l'aider  , 
ou  faire  une  irruption  en 
Bohème.  Arrivés  fur  la 
frontière  ,  ils  ne  trouvè- 
rent point  des  Ennemis 1, 
qu'ils  favoient  n'y  pas  ê- 
tre.  Ils  s'en  rirent  un  pré- 
texte pour  aceufer  Siêciech 
de  mauvais  defleins  con- 
tre eux.  Les  Troupes  le 
crurent ,&  demandèrent 
qu'on  les  menât  au  Duc 
pour  le  forcer  à  leur  li- 
vrer ce  Favori.  Le  Duc  n'- 
apprit le  retour  de  l'Ar- 
mée qu'en  fe  voi'ant  in- 
verti dani  Zarnowieck  en 
Mazovie*  Des  Dépurés  lui 
portèrent  refpectueufe- 
mer.t ,  mais  d'un  ton  fer- 
me ,  les  plaintes  &  les  de- 
mi «nies  dt-s  Princes  &  des 
Tvoupes.Si«i'ecÀ,  privé  de 
contes  fi^  Charges ,  fut 
exile:  niPsen  confit vant 
tous  les  dons,  qu'il  avoit 
reçus  du  Duc  ;  6;  fe  retira 
datif  le  Château  de  Siè- 
c  .  kow  ,  qu'il  avoit  fait 
bâtir.  Les  Princes  mar- 
chèrent pour  Pallîégerj  & 
e  Dre,  alarmé,fe  déroba, 
lui  quatrième,  pour  aller 
s'enfermer  avec  fon  Fa- 
vo1  i.  Les  Princes  ,  refpec- 
ram  la  préfence  de  leur 
Pere  ,  allèrent  s'emparer 
des  Provinces,  qui  leur 
c  oîent  deftinées.  Vladif 
las     Siccieehte  rendirent 
à  Pl<> ts  ko,  qui  devoit  erre 
du  parcage  de  Zbignée,  & 
qui  n?  :\Vvoitpas  voulu  re 
cevoir.  Les  deux  Frères, 
irrité*  le  l'obftination  de 
leur  rire  à  protéger  leur 
ennemi)  volèrent  auffitôt 
faire  le  fiége  de  Flotsko. 
I  La  médiation  de  l'Arche- 
I  vaque  4e  Gnç&c  les  eoi> 


S  A  V  A  N  S 

&  llluftres. 

traite.  Les  Auteurs  con» 
temporains  ,  qui  parlent 
fouvent  de  lui ,  ne  d  fenc 
rien  d'une  merveille  fi 
frapante.  Jean  dyIpre  eft  le 
premier,  qui  l'air  écrite  > 
à  la  rin  du  XIIIe.  fiècle  , 
dans  fa  Chronique  deSaint- 
Bertin  ;  &  depuis  on  la 
trouve  dans  un  Mft.  de  la 
Chartreufe  duMont  Dieu, 
lequel  eft  de  h  ï4« 

Bruno  fe  retira,  lorfque 
l'Eglife  de  Rheims  fon- 

Seoità  l'élire  Arch.  vcque 
la  place  de  Manafsès.  Sa 
première  ^traite  fut  à 
Saine  -  Fontaine  dans  le 
Diocèfe  de  Langre.I!  y  vé- 
cut quelque  rems  avec 
quelques-uns  de  fci  DifcU 
pies,  fans  prendte  d'enga- 
gement dans  l'Ordre  de 
5.  Benoit,  dont  il  fui  voit  la 
Règle.  M  lis,  corne  il  ten- 
doit  à  la  plus  cran  de  per- 
fection ,  il  alla  ,  par  le 
conféil  de  Robert ,  Abbé 
de  Molême,  rrouvei  Hum 
gue,  E'êque  de  Grenoble 
avec  fix  des  compagnons 
de  fa  retraire.   Le  faine 
Prélat  les  reçut  avec  ref- 
pect  ;  &  les  conduifit  dans 
le  defert  d'-  Chartreufe  , 
lieu  de  fon  Diocèfe ,  entre 
des  Montagnes  affreufes 
&  prefque  inaccefllîbles. 

Telle  fut,  dit  VHiftoire 
litéraire  de  la  France  ,  T. 
IX  ,  p.  2  J  8  ,  l'origine  de 
l'Ordre  des    Chartreux  , 
ainfi  nomé  du  lieu  de  fon 
premier  établiffement  ,*  Or- 
dre célèbre  dès  fa  naiffan- 
cr,  que  les  plus  grands  Ho- 
mes du  XIIe.  Siècle  .  S. 
Bernard  ,  Pierre  le  Véné- 
rable,Guibert  de  Nogen^ 
&  autres  ont  regardé  co- 
rne le  plus  excellent  de 
tous  les  Infiituts  ;  &  qui  eft 
)uf qu'ici  le  feul ,  qui  n'ait 
pas  eu  befoin  de  réforme. 
On  peut  voir  dans  (  difTé- 
rens)  Aureurs  quelles  è- 
toient  &  l'innocence  des 
moeurs  &  l'aufiérité  de  vie 
des  premiers  habitans  de  ce 
Defert.  Une  de  leurs  oc~ 
eupatiçns  ci  oit  do  copier 
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avertis  &  repris  avec  diferétion.  Et  encore  :  Il  ne  faut  pas  trop 
s  alarmer  de  ce  qu'on  nous  traite  d'Excommuniés.  Nous  croïons 
que  Rome  même  nous  exceptera  de  l'Excommunication.  Le 
Pape  Hildebrand ,  qui  eft  l'auteur  de  ce  nouveau  Schifme ,  qui 
le  premier  a  levé  la  lance  facerdotale  contre  le  Diadème ,  ex- 
communia d'abord  indifféremment  tous  ceux  qui  favorifoient 
Henri  :  mais  en  fuite ,  corrigeant  cet  excès ,  il  excepta  de  l'ex- 
communication ceux  qui  êtoient  attachés  à  l'Empereur  par 
devoir  &  par  néceflïté ,  non  pour  exécuter  volontairement  Tes 
ordres^  &  lui  doner  de  mauvais  confeils;  &  il  en  fit  un  Décret. 
Sur  ce  que  le  Pape  Pafchal  t rai  toit  V Empereur  d'Hérétique,  ils 
répondent  :  S'il  l'eft ,  nous  en  fomes  affligés  pour  lui  &  pour 
nous.  Nous  ne  difons  rien  maintenant  pour  fa  défenfe.  Nous 
difons  feulement  que ,  quand  il  feroit  tel ,  nous  ne  laifferions 
pas  de  fouffrir  qu'il  commandât ,  pareeque  nous  croïons  méri- 
ter par  nos,  péchés  d'avoir  un  tel  Maître  ;  &  nous  ne  devrions 
pas  même,  en  ce  cas ,  chercher  à  nous  en  délivrer,  en  prenant 
les  armes  contre  lui  :  mais  en  adreffant  à  Dieu  pour  lui  des 
prières.  Les  Rois ,  pour  qui  S.  Paul  conjuroit  les  Fidèles  de 
prier,  n'etoient  pas  Chrétiens;  &  il  dit  pourquoi  on  doit  prier 
pour  les  mauvais  Princes  5  afin  que  nous  menions  une  vie  tran- 
quille. Ce  feroit  une  conduite  Apoftolique  d'imiter  PApotrc: 
mais,  pour  nos  péchés,  l'Apoftoliquc ,  le  Pape,  au  lieu  de 
prier  pour  le  Roi  pécheur ,  excite  %  guerre  contre  lui ,  &  empê- 
che que  notre  vie  ne  foit  tranquille.  D'où  vient  cette  autorité 
au  Pape  de  tirer  un  glaive  meurtrier  outre  le  glaive  fpirituel? 

f  ITrbnin  II) ,  &  ce  troifxlmc  ,  que  Von  a  vu  en  ufer  avec  beaucoup  d'indiferétion  ; 
mais  nous  fuivons  Vautoriti  fainte  des  anciens  Pères.  L'Auteur  revenu  ,  page 
40  ,  à  la  qualification  de  Faux-Clercs  que  Pafchal  done  aux  Liéeeots  ,  dit, 
p.  411:  Ne  feroit-il  pas  mieux  ,  en  fc  défaisant  de  cet  cfprit  d'orgueil  &  de  prifom- 
prion  >  de  repaffer  un  peu  férieufement  avec  Us  gens  de  fon  Confeil  y  de  quelle  ma* 
rtière  les  Papes  ,  depuis  Silveftre  jufqu'à  Hildebrand  ,  ont  été  élevés  fur  le  Siifc 
.  de  Rome  j  quels  maux  inouis  ont  produit  les  brigues  9  que  Von  a  cmplo'iêes  pour 
y  parvenir  ;  &  cornent  les  contefiations  ,  arrivées  a  ce  fujet ,  ont  été  décidées  par 
l'autorité  des  Empereurs  &  des  Rois  ,  qui  ont  jugé  &  fait  dépoter  les  FauxPs- 
pes  ,  &  dont  les  Décrets  av oient  en  cette  occafion  bien  plus  de  force  ,  que  les  Ex- 
communications 4'Hildebrand  ,  i'Oudard  ,  ou  de  Pafcha!  ?  Notre  Seigneur  dit  de 
lui-même  dans  VEvangilc  :  Si  i'ai  mal  parlé  ,  rendes  témoignage  du  mal  que  j'ai 
dit  ;  &  l'Apôtre  S.  Tau!  ne  rcfifia-t-il  pas  à  S. Pierre  le  Prince  des  Apôtres?  Pour- 
quoi donc  ,  fans  s'arrêter  aux  vaincs  prétentions  de  Rome >  n'1  aura- 1.  on  pas  la 
liberté  de  reprendre  Cr  de  corriger  des  Papes  ,  qui  font  coupables  de  crimes  feen- 
daleux  6*  riotoires  ?  Celui  qui  ne  veut  point  être  repris  ni  corrigé  ,  mirite  U  toi* 
de  fciux  ,  foit  qu'il  foie  Clerc  ,  foit  qu*il  foit  Evlque.  Mais  ,  par  la  miféricorde 
de  Dieu  ,  nous  ne  fomes  ni  défobcijfans  ,  ni  incorrigibles.  Nous  ne  vouions  point 
de  Schifmes  ,  nous  avons  horreur  de  la  Simonie  ,  é  nous  évitons  dans  notre  c en- 
duite tout  fujet  d'excommunication >  ainfi  qui  la  bon*  raifon  U  demandt  &  qm  U 
Saiat-Efpru  nçus  l'ordont. 
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bliothèque  du  Cardinal 
François  Barber  in  ,  fat  im 
primée ,  pour  la  première 
fois  à  Rome,  en  \C%  %  , 
avec  un  ample  Commentai- 
re de  D.  Conflantin  Gae- 
tani.  Abbé  dans  l'Ordre 
de  S.  Benoît,  Elle  a  reparu 
depuis  dans  le  Tom.  III  , 
Part.  I  des  Hiftoriens  d'I 
talie,  telle  que  D.  Con- 
fiant™ Pavoir  publiée. 

Ce  Moine  ,  le  plus  vain 
que  j'aie  rencontré  fur  ma 
route ,  (ê^  done  pour  être 
de  la  même  Maifon  que 
le  Pape  Gilafe  II;  &  dit 

3 ne  cette  Maifon  eft  la 
Aaifon  Ducale  de  Gaiite 
6  de  Fondi  ,  qui  dêcen- 
doit  de  ce  Duc  Docibilis 
par  lequel  j'ai  commen- 
cé ,  dans  le  fécond  Volu- 
me ,  la  Lifte  des  Dues  de 
Gaiite.  Suivant  D.  Conflan- 
tin ,  tous  les  Gaetani  de 
Kaple,  de  Sicile  ,  d'Bfpa- 
gne  ,  de  Florence  &  de  Pi- 
le, font  autant  de  Bran- 
ches de  cette  ancièneMai- 
fon  Ducale  de  Gaiite.  Une 
très  grande  partie  de  Ion 
Commentaire  eftemploïée 
à  faire connoîrre  ces  Bran 
ches.  Il  arTure  continuel- 
lement qu'il  a  les  preuves 
de  ce  qu'il  avance,  &  pro- 
met fbuvent  de  les  doner 
au  public.  J'ignore  s'il  a 
tenu  parole  :  mais  ,  quand 
j'aurois  fous  les  ieux  tout 
ce  qu'il  annonce  ,  je  n'en 
remis  aucun  ufage  pour 
relever  le  mérite  du  Pape 
Célafe  IL 

La  Note  0  de  D.  Con- 
stantin commence  par  ce 
que  je  vais  traduire ,  qui 
ne  raie  qu'une  feule  Thra- 
fe  dans  fon  Texte.  Le  Pa- 
pe Urbain  II ,  l'an  1  de  fon 

Pontificat  ,  &  îOSSdeJè' 
/us-Chrift  ,  fit  une  promo- 
tion de  Cardinaux  ,  du 
mois  d'Avril  au  mois  de 
Septembre  ,  car  le  jour  eft 
incertain.  Entre  les  Cardi- 
naux ,  qu'il  cria  ,  fut  Don 
Jean  Gaecano  ,  Italien  de 
la  Campante  ,  &  né  dans 
U  ViUt  de  Gaiite  y  lequel 


PRINCES 

contemporains. 

pécha  de  pouffer  leur  cri- 
me jufqu'au  bout.  Il  ob- 
tint du  Duc  que  Siieieeh 
feroit  banni  du  Roïaume, 
pour  n'y  plus  revenir.  La 
retraite  de  ce  Miniftre  in- 
folent  rendit  la  paix  à  l'E- 
tat. Quclqu'injufic  qu'eût 
iti  la  conduite  des  Prin- 
ces ,  dit  M.  le  Cheval,  de 
Solignac  ,  T.  I  ,  p.  j  j  8  , 
elle  avoit  paru  aux  Polo- 
nois  beaucoup  moins  eri- 
minelle  ,  quelle  ne  Vitolt 
en  effet.  Ces  fortes  de  ribel- 
lions  ttoient  eome  la  mala- 
die ipidimique  de  ce  fièele. 
Elles  s'y  trouvoient  ano- 
blies par  de  grands  exem- 
ples ;  6r  il  en  itoit  que  la 
Cour  de  Rome  ne  eraignoit 
pas  d'autorifer.  Une  Note 
indique  les  révoltea  des 
Fils  de  l'Empereur  Hen- 
ri III  contre  ce  Prince  ; 
&  l'Auteur  ne  balance 
pas  à  les  mètre  fur  le  com- 
te d'Urbain  II  &  de  Paf~ 
chai  II.  L'ignorance  &  la 
mauvaife  foi  peuvent  feu- 
les entreprendre  de  prou- 
ver qu'il  a  tort. 

En  1  îooBoleJlas,  attei- 
gnant fa  quinzième  an- 
née, fon  Père  le  voulut 
armer  Chevalier  ;  ce  que 
fa  trop  grande  -eunefte  n'- 
avoit  pas  permis  julqu'a- 
lors.  On  étoit  près  d'en 
faire  la  cérémonie  ,  lorf- 
que  les  Poméraniens  re- 
commencèrent leurs  cour- 
fes.  Boit  pas ,  qui  les  avoit 
batus  l'année  précédente, 
raflemble  en  hâte  tous 
ceux  ,  qu'il  trouve  de  bo- 
ue volonté  ;  marche  jour 
&  nuit  par  des  chemins 
détournés  ;  tombe  fur  les 
Ennemis  pendant  leur 
fommeil  ;  en  taille  en  piè- 
ces la  plus  grande  partie  ; 
fait  les  autres  prifoniers  , 
&  les  amène  à  Plotsko;  ce 
qui  rend  plus  éclatante  la 
cérémonie  de  fon  invefti- 
ture  des  Armes. 

L'année  fui  van  te,  les 
Ruffes,  divifes  en  quatre 
Corps,  entrèrent  dans  la 
Pologne  ,  à  deffein  de  fe 
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les  Livres  des  Anciens  ,  & 
d'en  compofer  de  nouveaux. 
Ainfi,  quoiqu'ils  recher- 
chaient en  tout  la  pauvre- 
ti  ,  ils  étaient  néanmoins 
foigneux  d'entaffer  une  ri- 
ehe  Bibliothèque  ;  &  Us  ne 
le  furent  pas  moins  de  com- 
muniquer le  mime  goût  à 
leurs  fucceffeurs.  Bruno  ne 
fit  point  de  Règle  partie** 
liire  pour  fes  DifcipUs  : 
mais  il  y  a  des  preuves 
qu'il  leur  faifoitfuivre  cet. 
la  de  S.  Benoît  ,  autant 
qu'elle  pou  voit  s'allier  a- 
vec  le  genre  de  vie  irimi- 
tique  qu'ils  avaient  choifi. 

Bruno  ne  gouverna  qu'- 
environ ûx  ans  la  Char- 
treufe  ,  corne  Maître  ,  ti- 
tre que  tous  les  Ecrivains 
de  ce  tems-là  lui  donent , 
ainfi  qu'a  plufieurs  de  fes 
fucceneurs.  En  1 090  ,  Ur- 
bain Il  Je  fît  venir  en  Ita- 
lie ,  afin  de  proriter  de  Ces 
lumières  dans  le  Gouver- 
nement de  l'Eelife.  Siîs 
Difciples ,  conftetnes  d* 
fon  éloigneirent,  qui- 
tèrent  Chartreufe,  qnc* 
Bruno  rendit  à  Seguin . 
Abbé  de  la  Chaife-Diea, 
pareequ'originairement 
ce  Defert  appartenoit  à 
ce  Monaftère.  Quand  il 
eut  enfuite  engagé  fes  Dif- 
ciples d'y  retourner ,  Sc- 
guin  le  leur  redona. 

Bruno  ne  refta  pas  long- 
tems  auprès  d'Urbain.  Ef- 
fraïé  du  tumulte  de  la 
Cour  de  Rome  &  de  Ja 
dépravation  des  Courti- 
fans  ,  il  fe  retira  dans  une 
Solitude  de  Calabre.  II  y 
Ait  à  peine ,  qu'on  l'élue 
Archevêque  de  Reggio 
du  confentement  d'Ur- 
bain &  du  Comte  Roger  : 
mais  rien  ne  put  l'enga- 
ger a  confèntir  à  fon  éle- 
ction. Roger  lui  dona, 
dans  une  Forêt  voifine  de 
Squillace  &  comprife  dans 
cé  Diocèfe,  une  lieue  de 
païs  ,  avec  l'endroit  no- 
mè  La  Torre.  C'eft  là  que 
Bruno  fonda  la  féconde 
Maifon  de  fon  Inftitut.  Ea 
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Le  Pape  Grégoire  1  dit  5  «  Que ,  s'il  eût  voulu  fe  mêler  de 
»  faire  mourir  des  Lombards,  ils  neulîcnt  plus  eu  ni  Roi,  ni 
»  Ducs  ».  Mais  y  ajoute-t-il ,  pareeque  je  crains  Dieu ,  je  ne 
veux  participer  à  la  mort  d'aucun  home ,  quel  qu'il  foit.  A  cet 
exemple,  tous  les  Papes  fuivans  fe  contentoient du  glaive  fpi- 
rituel ,  jufqu  au  dernier  Grégoire,  c'eft  à  dire  Hildebrand%  qui 
le  premier  s  'eft  armé  contre  l'Empereur  du  glaive  militaire, 
&  en  a  armé  les  autres  Papes  par  fon  exemple.  Sur  la  dernière 
claufe  de  la  Lètre ,  oit  le  Pape  ordone  au  Comte  de  Flandre 
cc  de  faire  la  guerre  a  fEmpereur  pour  la  rimiffion  de  fis  pe- 
S3  chés**  y  le  Defènfeur  de  /*£#life  de  Liège  dit  :  J'ai  beau  feuil- 
leter toute  l'Ecriture  &  tous  fes  Interprètes ,  je  n'y  trouve  aucun 
exemple  ^  un  tel  commandement.  Hildebrand  eft  le  fcul  qui , 
metant  la  dernière  main  aux  Saints  Canons  (i),a  enjoint  à  la 
Comteffe  Mathilde,  pour  la  rémiflion  de  fes  péchés  «de  faire 
»  la  guerre  à  l'Empereur  Henri  r>.  Or  nous  avons  appris ,  qu'on 
ne  peut  lier  ,vni  délier  perfone  fans  examen.  C'eft  la  règle  qu'a- 
voit  fuivic  jufqu'à  préfent  1  Eglife  Romaine.  D'od  vient  donc 
cette  nouvelle  maxime ,  par  laquelle  on  accorde  aux  Coupa- 
bles ,  fans  confertïon  &  fans  pénitence ,  l'impunité  des  péchés 
paffés ,  &  la  liberté  d'en  commètre  d'autres  ?  Quelle  porte  ou- 
vre-t-on  par  là  à  la  malice  des  Homes  (i)?  Pafchal  II ,  i  la 
connoi  fiance  de  qui  cette  Lètre  dut  parvenir,  n'entreprit  de  la 
faire  réfuter ,  ni  de  la  condamner.  C'eft  la  conduite  que  Gré- 
goire ffH  avoit  tenue  à  1  égard  de  la  Réfutation  de  fa  Lètre  à 
Hérimanne  &  de  ï Apologie  d'Henri  lit,  Rome  a  confervé  cet 
efprit.  Elle  laiiTc  écrire,  &  fuit  fon  chemin. 

(  i  )  Le  Texte  porte  ;  Solus  HiMebrandus  Papa  ultlmam  manum  faeris  Caao* 
mbus  impofuit  ,  quem  legimus  prcteipijjt ,  &c.  L'Abbé  Fleuri  y  que  cette  expref- 
iion  ultimam  manum  impo  uit  embaraifoit  ici,  Ta  rendue  mot  à  mot;  ce  qui 
ne  la  fait  pas  entendre-.  Le  Traducteur  de  la  Litre  dit ,  p.  f  p  :  Hildebrand  efk 
It  fcul  &  le  premier  qui  ,  paffant  par  deffus  les  Canons,  ordonay  &c.  Cela  n'a 
point  de  rapport  avec  les  ternies  de  l 'original.  11  me  fuffit  d'avoir  fait  cette 
remarque.  Cette  expreffion  qui  me  paroît  renfermer  un  farcafme  contre  Gré- 
goire VU [,  n'eft  pas  ici  d'une  affès  grande  importance,  pour  fe  doner  la  torture 
a  fon  fujet. 

(  %  l  Après  ces  paroles  la  Lètre  finit  »  p.  Ci ,  par  celles-ci ,  qui  s^adreffent  à 
rBplife  Romaine,  due  Dieu,  6  notre  chère  Mère  ,  vous  délivre  de  tous  Us  maux, 
qui  vous  menaeent!  Que  Jéfus-Chrift  foit  votre  porte  ,  &  votre  portier  ,  (Qa'iJ 
n*entre  chés  vous  que  ceux  auxquels  le  Portier  ouvrira  !  )  Que  Dieu  vous  défende, 
vous  &  votre  Prilât ,  des  rufes  &  des  artifices  de  eeux  qui  {conte  dit  la  Prophc:t 
JMichée  )  ftduifent  fon  Peuple  ,  qui  le  dévorent  de  leurs  dents  ,  pendant  que  leurs 
langues  prêchent  la  paix  ;  &  qui  enfin  9  a"* abord  que  quelqu'un  ne  dont  pas  dan* 
leur  fens  ,  ne  manquent  pas  aujjttàt  de  lui  déclarer  la  guerre  »  &  cela  fous  pré' 
texte  de  Religion.  Ce  que  j'ai  mis  en  parenthèfe  eft  du  nombre  de  ces  petites 
?hrafesque  j'ai  dites  oubliées  dans  la  Traduction, 

U  y  a ,  com«  on  l'a  *u  pac  la  pénultième  jV?w,  des  traits  de  Yïvacitfc  dasi 
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tu  pour  pire  Cref- 
cence,  Duc  de  Fondhpour 
eùeul  Crefcence,  aufji  Duc 
de  Fondi  &  Prifet  de  Ro- 
me ,  &  pour  trifaieul  Ma- 
nn ,  Duc  de  Gaiite  6-  de 
Fondi.  Sa  Mère  ,  iffue  de 
la  même  Maifon  Ducale] 
de  Gaieté,  étoit  Saur  de 
Don  Jean  Gaeeano,  Moi- 
ne du  Mont-Caffxn,  illufire 
par  fa  feîenee  &  par  fa 
fatnteté.  Celui,  dont  il  s'a- 
git y  Moine  du  mime  Mo- 
nafiire  ,  où  ,  dès  fon  enfan- 
ce on  l 'avoir  offert  au  Saint 
Père  Benoîe  &  à  l'Abbé  Di- 
dier ,  lequel  efi  le  bienheu. 
reux y  \aov  III  ,  fut  fait 
Soudiacrc  &  Chancelier  de 
l'E glife  Romaine ,««1087, 
par  U  même  Viclor  ;  Dia- 
cre -  Cardinal   de  Sainte- 
Marie in  Cofmedin  &  Pré- 
fignareur  ,  corne  qui  diroit 
Chancelier,  par  le  même 
Urbain  ;  &  puis  Archidia- 
cre ,  Chancelier  &  Biblio 
thé cairc  de  lafainte  E glife 
Romaine  par  Pafchal  II , 
fucceffeur  <f  Urbain  en  1099. 
Enfin  ee  très  ardent  6r  tris 
courageux  défenfeur  de  la 
Majefli   Pontificale  fut  y 
bien  qu'abfent  ,ilu  du  eon- 
fentement  unanime  de  tous 
les  Cardinaux.  Il  itoit  de- 
puis    quelques    jours  au 
Mont- Ca (fin.  On  le  fit  re- 
renir  à  Rome .  Alors  tari- 
fent 6r  trifte  ,  le  troifième 
jour  de  la  Vacance  du  Sii- 
gf  y  VlH  des  Calendes  de 
Février  (  2  s  de  Janvier) 
J  I  I  S  »  pareeque  la  foule 
des  Partifans  de  l'Empe- 
reur Henri  caufoit  du  tu- 
multe dans  la  Ville,  il  fut, 
dans  le  Mo  nafière  ,  forti- 
fie  de  Saint  -  Sibafiien  & 
Saint-Zotique  ,  dit  de  Pal- 
ladet  y  placé  ,  par  f  I  Car- 
dinaux 9  f  avoir ,  77  Eve- 

Îues  ,  28  Pritres9  &  1 8 
>iacres  ,  fur  la  Chaire  de 
J.  Pierre,  &  reçut  U  nom 
de  Céfafe  II. 

L* Auteur  n'appuie  d'au- 
cunes preuves  ce  qu'il  die 
du  Père  ,  de  l'Aïeul  &  du 
Triiaieul  de  Gilafe.  Il 
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réunir  fur  le  bord  de  la 
VMuIe.  Boleflas  alla  con- 
tre eux, des  qu'il  pue  avoir 
afles  de  troupes.  Il  prit  fon 
chemin ,  dit  M.  le  Chev. 
deSolignac,  p.  3  4.7,  par 
des  Bois  ipais  ;  les  cotoia 
fans  ctffe  ;  &,  épiant  le  mo- 
ntent de  leur  plus  grande 
fecurité  ,il  tomba  fur  leurs 
gardes  avancées  :  Us  mit 
en  fuite  ;fit  prendre  les  ar- 
mes aux  Prifoniers  qu'ils 
emmenoienti  les  pourjuivit; 
en  tua  un  grand  nombre  ; 
&  leur  enleva  tout  le  butin* 
q  'ils  s'itoientfiatis  d'em- 
porter avec  eux.  Ce  fut  fon 
dernier  exploit  fous  le  rè- 
gne de  fon  Père. 

En  108Î  ,  VladiJlasBt 
revenir  de  Hongrie  fon 
neveu  Miéciflaw  ,  que  les 
grandes  qualités,  qu'il  an- 
nonçait, rendoiene  cher 
auxPolonois.t//tf<*i/Ziij  lui 
fie  époufer ,  en  ioS8,£«- 
doxie  ,  fille  de  Zwento- 
polck,  Duc  de  Kiovie  :  & 
ce  jeune  Prince  mnurue 
très  peu  de  tems  après  fon 
mariage ,  ou  par  une  mort 
primaturie  ,  ou  par  les  ar- 
tifices des  Ennemis  de  fon 
Pire,  qui  crai*noient  qu'il 
ne  le  vengeât  fur  eux.  C'eft. 
le  jugement ,  que  Pafio- 
rtus,  Liv.  II,  Ch.  f,N.I, 
porte  de  la  more  de  ce 
Prince;  ce  qui  me  paroie 
bien  plus  raifonable,  nue 
d'en  faire  le  crime  d'Ula- 
diflas ,  Prince  très  inca- 

Eable  de  régner;  mais  très 
onete  home. 

BOLESLAS  M, 

furnomi 

KRZYWOVSTI, 

c'eft  à  dire 

BOUCHE -TORSE, 

fils  d'Uladiflas  II  &  de  fa 
femme  Judith  de  Bohème  , 
aiant  à  peine  1 7  ans ,  fiic- 
cède  à  ion  Père  en  1 1 01  ; 
ne  prend  que  le  titre  de 
Due;  8c  meurt  en  njp. 

Uladiflas  itant  mort,  dit 
le  Florus  Polonais  de  Pa- 


1094  ,  l'Eglife  fue  dédiée 
fous  l'invocation  de  S.  £- 
?e;  «  1  <1u«'q«e  tems  a- 
près  ,  Bruno  fit  bâtir  au- 
près un  Monaftère  de  Cé- 
nobites pour  ceux  qui  ne 
pourpient  pas  foûteoir  la 
vie  e  rem  i  tique. 

Il  vécue  près  d'onte  ans 
dans  ce  Defert  de  la  Tor- 
re.  Près  de  fa  fin,  il  fit, 
en  préfence  defesDifci- 
pies ,  une  confeflîon  *é- 
nera/e  de  touee  fa  vie*,  à 
laquelle  il  joignit  une  pro- 
feflion  de  foi  fur  les  Mif- 

teres,&  particulièrement 
fur  celui  de  l'Euchariftie, 
à  caufe  des  eroubles  cau- 
fes  par  la  Doctrine  de  Bi- 
reneer.  Recueillie  par  fes 
Difciplcs  ,  elle  eft  venue 
jufqu'à  nous;  &  d.  Ma- 
billon  l'a  fait  imprimer 
dans  Je  IVe.  Tome  de  fes 
Analeéles.  te  Corps  de 
Bruno  fut  inhumé  derriè- 
re le  Grand-Autel  de  l'E* 
ghfe  de  la  Torre. 

Dans  la  plufpart  des  Ri- 
ponfes  à  la  Lètre  circulaire- 
que  fes  Difciples  écrivirent 
aux  Eglifes  pour  deman- 
der leurs  Ailîrages,ileA 

W  avoit  mo»» 

*>  beloin  des  prières  des 
M  a«res,  que  les  autres 
wn'avoientbefoindesfiè- 
»  nés  y  ;  ce  qui  montre 
combien  partout  on  êtoic 
perfuadé  de  fa  fainteté. 
mats  ,  corne  depuis  fa  r«- 
traite,  dit  l'Abbé  Fleuri. 
Liv.  6f  ,  N.  XIX,  il  n'a. 
vottfongi  qu'àfe  cacher  , 
'iriafesDifl 


<f  avoit  inÇp 

ci  pie  s  le  mime  amour  de 
l'obfcurité  &  du  fdence% 
perfone  n'écrivit  alors  fa 
vie  ,  ni  PHiftoire  de  f  in 
Ordre.  Ce  grand  Saint  ne 
fut  canonifi  que  plus  de 
4.00  ans  après  1  en  j  y  14.) 
par  Léon  X. 

II  y  a  beaucoup  d'Ou- 
vrages imprimés  corne  é- 
tant  de  S.  Bruno ,  parce- 
qu'on  en  a  confondu  de 
Perfones  de  même  nom 
avec  \*steM.vmfiohe 
Uterairt  de  la  France  fait 
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Le  19  de  Novembre  la  Comteffe  Mathilde  ,  étant  dans 
le  Palais  de  la  Ville  de  Florence  (1) ,  accorde  un  Privilège 
au  Monaftère  de  Vallombreufe  (1;.  * 

Vers  ce  même  tems ,  la  Comteffe  Adélaïde  ,  veuve  de  Ro- 
ger, Comte  de  Sicile ,  &  Tutrice  du  Comte  Roger  II ,  fon 
fils ,  voïant  (on  gouvernement  méprifé  des  Siciliens ,  fait  venir 
de  Bourgogne  le  Prince  Robert,  lui  done  en  mariage  une  de 
fes  Filles ,  &  le  déclare  enfuitc  Tuteur  de  fon  Fils,  &  Gouver- 
neur de  Me  s  ce  qui  contient  les  Peuples  bouillans  de  ce  païs. 

Ckrifolas,  ou  Grojfo/an, ,  eftaccufé,  cette  année,  d'avoir cm- 
ploïé  la  Simonie  pour  fe  faire  élire  Archevêque  de  Milan.  L'Ac- 
eufateur  êtoit  ce  même  Prêtre  Livrand ,  que  Ton  a  vu  ci-dclTus 
fe  prêter  aux  entreprifes  faclieutcs  du  Chevalier  Herlembald  ; 
perdre  le  nés  &  les  oreilles  5  &  mériter  pour  cela  d'être  traité, 
-pat  Grégoire  Kll,  de  Martir  de  Jesus-Christ  dans  une  Lr- 
tre9  dont  j'ai  doné  la  traduction.  Ce  Prêtre  offre  de  prouver 
fon  aceufation  par  l'Epreuve  du  feu.  Grojfolan  le  prefle  de  la 
prouver  par  des  faits  :  mais  on  ne  voit  pas  que  Liprand  l'aie 
entrepris ,  ce  qui  montre  l'irrégularité  de  fon  procédé.  Son  offre 
eft  acceptée  du  Peuple,  malgré  loppofition  des  Evêques  Suf- 
fragans,  qui  fe  trouvoient  alors  dans  la  Ville,  &  qui  regar- 
doient  ces  fortes  d'Epreuves  corne  criminelles.  Liprand  patte 
à  travers  deux  Bûchers  élevés  dans  la  Place  de  Saint-  Ambroîfe , 
longs  de  dix  brafles,  &  hauts  de  quatre  au  deifus  de  la  taille 
ordinaire  des  Homts.  Il  en  fort ,  fans  avoir  reçu  d'atteinte  du 
feu  dans  fa  perfone  ,  ni  dans  fes  habits  facer^otaux  5  ce  qui 
tranfporte  le  Peuple  d'admiration  ;  &  force  Grojfolan,  qui  ne 
fe  croit  plus  en  fureté,  de  fe  réfugier  à  Rome ,  où  le  Pape  le 
reçoit  très  bien.  Il  y  eut  pourtant  enfuite  quelque  doute  fur 
l'Epreuve  miraculeufe.  Liprand  avoit  une  main  &  un  pied 
légèrement  bieffés ,  &  les  Partifans  de  l'Archevêque  profitèrent 
de  cette  circonltance  pour  faire  douter  de  la  bone-foi  de- ce 
Prêtre.  L'Hiftorien  Landulf  le  Jeune  prétend  que  ces  légères 
bleflures  n  etoient  point  l'effet  des  fiâmes ,  &  qu'elles  avoient 

cette  titre  :  mais  peut-être  n'excedent-ils  pas  la  néceffîré  d'une  jufte  défenft. 
<3uant  à  la  do&rine  qu'elle  renferme  ,  il  n'efi  pas  poJJibU  de  la  condamner ,  «ut  i 
$'on  n'approuve  en  mime  tems  le  Bref  de  PafchaJ  II ,  qui  en  fait  le  fu'jet.  Or  on  ve»t 
Mien  fe  perfuader  ,  pour  Vhoneur  de  notre  fiècle  ,  qu'il  ne  je  trouvera  aujourd'hui  I 
perfone,  qui  ofe  fe  déclarer  pour  une  production  fi  étrange  ,  &  done  les  maximti 
font  fi  contraires  à  l'efprit  de  Jéfus-Chrift  }  &  à  la  doctrine  confiante  de  l'KgUft.  I 
C'eft  par  là  que  le  Tradu&eur  finit  le  court  Avis  ,  qui  précède  fa  Traduction* 
f  l  }  tn  Pûlatio  Florentin». 

<  a  1  Ce  Piplimt  eft  dans  Jet  Annales  BMdWntê  fous  cette  année 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


PAPES. 

avance  atiflî  fans  -preuve 
que  Victor  III  fît  le  Moine 
Jean,  en  ioS7,  Soûdia- 
cre  8c  Chancelier.  Il  eft 
certain  oue  Jean  ,  qui  put 
fervir  de  Secrétaire  à  Vie- 
for,  ne  fut  point  Chance- 
lier du  tems  de  ce  Pape > 
&  par  une  Litre  de  ce 
Moine  à  fou  ont  le  le  Moi- 
ne  Jean  Gaetano  ,  laquelle 
D.  Cor.jij.ntm  a  fait  impri- 
mer dans  une  de  fes  No- 
tes, il  paroit  que  Jean,  qui 

fut  Glli/c,  êtoit  Soûdia- 
cre  avant  que  l'Abbé  DU 
dier  rut  Pape  ,  6c  pâr  con- 
séquent avant  10874  II 
eft  affés  fingulter  qu'en 
commentant  Pandulf  de 
Pife%    D.  Conjlantin  dife 
c\\?  Urbain  //fat  Jean  Dia- 
cre-Cardinal de  Sainte- 
Marie  in  Cofmeduty  quand 
Pandulf  dit  expreffcment 
qne  ce  fut  Pafchal  II  y 
qui  dona  cette  Oiaconie  à 
Jean.  Pierre  Diacre  dit 
<\a'Urbain    ordona  Jean 
Diacre  pour  la  Baûlique 
Patriarchale  de  Latran.- 
mais  il  ne  parle  point  du 
Titre.  Ou  Jean  fut  ordo- 
né  Diacre-Cardinal  avec 
un  Titre  que  nous  ne  con- 
noitfons  pas  ;  ou  ,  tous  les 
Titres  des  Cardinaux-Dia- 
cres étant  remplis,  il  fut 
ordonè  fans  titre,  ce  qui 
fe  pouvoir  apparemment 
pour  un  Moine;  &  n'en 
eut  un  que  lorfque  Paf- 
ehal  II  lui  dona  celui  de 
Sainte  -  Marie  in  Cof mé- 
dia. Ces  Remarques  fuf- 
fifent  pour  faire  voir  que 
les  Notas  de  D.  Conjlantin 
Caetani  fur  la  Vie  de  Gi- 
lafe  II  y  ne  peuvent ,  quoi- 
que très  amples,  être  que 
d'une  médiocre  utilité. 

Au  refte  ,  Gilafe  croit 
d'une  F  ami  lie  noble  très 
illettré.  Pandulf  le  dit. 
Son  éducation  fut  com- 
mencée avec  foin  dans  la 
mai  for-  paternelle,  Ôc  cou», 
rir.uéc  avec  beaucoup  de 
fucecs  au  Mont-Canin  , 
(bus  Ja  direction  princi- 
palement du  Moine  Jean 


PRINCE 
contemporains. 


A  V  A  N  5 

&  niuftret. 


ftorius  ,L\v.  II,  Ch.  VI  , 
fon  fils  Boleflas  lui  /ac- 
cède ,  corne  fon  héritier  par 
le  Droit  de  la  Nature  : 
mais  s'il  eût  falu  recourir 
aux  Suffrages  ,  on  n'en  eût 
point,  dans  aucune  élec- 
tion ,  trouvé  de  plus  digne. 
Il  avoir,  tris  jeune,  .:ont 
de  grandes  preuves  de  fon 
courage  :  mais  ,  dis  qu'il 
fut  Duc,  il  en  dona  de  plus 
grandes.  La  Pologne  n'eut 
point  de  Prince  plus  bel- 
liqueux ;  &  ,  pour  le  nom- 
bre des  combats  ,  elle  pou- 
roit  prefque  mitre  cet  élève 
de  Mars  en  parallèle  avec 
les  Marcellus  &  les  Juie- 
Cèfar  des  Romains  [a). 
Mai*  la  brièveté ,  que  je 
me  fuis  propofëe  ,  ne  me 
permet  pas  d'en  raconter 
ici  toutes  les  Expéditions. 
Je  parlerai  feulement  des 
principales  ,  &  mime  en  peu 
de  mots.  La  jaloufit  de  fon 
frire  Zbignée,  lui  dona 
beaucoup    d'exercice  au 
commencement  de  fnh  ri- 
gne.  Ce  Frire ,  afpirant  à 
s'élever  au  deffusde  la  for 
tune  qu'il  avoit  tecue  de 
fon  Pire  ,  fufeita  de  tents 
en  tems  au  Due  différens 
Ennemis.  Le  premier  fut 
fiorziwoje.  Due  de  Bo- 
hème. Mais  et  Prince  ,  en 
arrivant  fur  les  frontières 
de  la  Pologne ,  fut  aban- 
doné  de  fes  troupes  ,  indi- 
gnées de  l'injufiice  de  cette 
guêtre, & s'en  retourna  fans 
avoir  rien  fait.  Boleflas  , 
croiant  toutefois  devoir  ti- 
rer vangeanee  de  fa  tenta- 
tive y  envoi  a  des  Troupes  , 
qui  ,  commandées  par  Zé- 
liflas  ,  l'un  des  Grandi  de 
Pologne  ,  ravagèrent  toute 
la  Moravie.  Bientôt  «pris, 
à   Vlnfligation  du  mime 
Zbignee  %  les  Pomêraniens 
fc  foûleverent.  fcoleflas  les 
fournit  pour  un  tems  :  mais 
ee  ne  fut  vas  aujji  prom- 
tement,  b  fans  courir  quel- 

(  «J  On  disque  Boleflas 
remporta  quarante  -  deux 
victoires. 
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connoitre  ceux  qui  font 
inconteftablement  de  lui. 

ODON  ou  OTTON, 

Moine  Bénédictin  ,  Car- 
dinal -  Evêque  d'Oftie  , 
meurt  en  t  1  ©  1 . 

Quelques  Ecrivains  ont 
eu  l'inattention  de  !e 
prendre  pour  Urbain  //, 
qui  s'appelloit  de  même  , 
&  qui  fur  fon  prédécelfeur 
immédiat  au  Siège  d'Of- 
tie. Les  Hiltoriens  des 
Cardinaux  François,  l'ont 
dit  mal-à-propos  Parent  > 
pu  même  Neveu  de  CC 
Pape. 

C'êtoit  un  home  d'une 
taille  haute  &  bien  pro- 
portionne, d'une  humeur 
agréable,  &  d'un  accès 
facile. 

Il  êtoic  vraifemblable- 
ment  un  de  ces  Moines 
François  ,  que  Gregoira 
VII,  en  différens  teins,  a- 
voir  attirés  à  Rome  ,  pour 
l'aider  à  ramener  les 
Schlfmatiquer. 

Il  ne  refte  de  lui  qu'uné 
Elégie  affés  courte ,  dans 
les  roi  fies  de  Baudriy\>oor 
lors  Abbé  de  Eourgueil 
6c  depuis  Archevêque  de 
Dol ,  avec  la  réponfe  de 
Baudti  y  laquelle  eft.  une 
Elégie  beaucoup  plus  lon- 
gue. Les  Vers  du  Cardinal 
Odon  font  un  peu  moins 
mauvais  ,  que  ceux  da 
commun  des  Vérifica- 
teurs de  fon  tems. 

Sur  des  conjectures  mal 
appuïées  ,  les  Bollandifl.es 
le  font  Auteur  d'une  Re- 
lation des  Miracles  opérés 
en  1 10 1  en  Angleterre, 
à  la  découverte  du  Corps 
de  Ste.  Milburge,  Vierge. 
Cette  Relation  ,  qui  n'e- 
xifte  plus ,  portoit  le  nom 
cVAtony  Evéaue  d'Oftie  ; 
6c  les  Bollandiftes  veulent 
quMron  foit  le  même  nom 
cm'Odohy  OU  Otton;  ce  qui 
fe  peut;  &  qu'aufli-rôt  que 
Pafchal  II  eue  tee  facre 
par  Odon ,  ou  Otton ,  Bvê- 
que d'Oftie,  il  l'ait  en- 
voie I,égat  en  Angleterre. 

M  m  rn 
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EVE  NE  MENS  fous  U  régne  ttHENRI  lit. 

été  produites  par  un  accident  antérieur  au  paffage  entre  ies 
Bûchers.  Peut-être  Landulf,  Neveu  de  Liprand ,  ne  doit-il 
pas  en  être  cru  fur  fa  parole.  Les  difeours  des  Amis  de  l'Ar- 
chevêque échauffant  une  partie  du  Peuple,  il  en  naît  un  ni* 
multe ,  dans  lequel  on  en  vient  aux  mains  >  &  pluficurs  perfo- 
ras (ont  tuées.  Au  refte  ce  fut  le  Mercredi-Saint ,  if  de  Mars 
de  cette  année ,  que  Liprand  fît  fon  Epreuve  du  feu. 

1104. 

Si  Ton  s'eà  rapporte  à  la  Chronique  anonime  de  Trêves  (1), 
le  Pape  Pafckal  II  célèbre  au  mois  de  Mars  un  grand  Con- 
cile à  Rome.  Il  n'en  cft  parlé  nulle  part  ailleurs  (x). 

L'Empereur  Henri  III  pafTc  les  fêtes  de  Noël  à  Maience  ;  & 
fbn  fils  Henri ,  qu'il  avoit  fait  couroner  Roi  dès  1099 ,  guidé 
par  de  mauvais  confeils  de  par  fa  propre  ambition ,  fc  léparc 
d'avec  lui  dans  l'intention  de  fc  révolter  ouvertement. 

A  la  fin  d'Avril,  Albéric,  Abbé  de  Saint-Benoit  de  Polironc, 
fe  fait  doner ,  par  la  Comtejfe  Mathilde,  à  Nogara  dans  le 
Vcronès,  une  confirmation  de  tous  les  Biens  de  fon  Monaftè- 
ic  (  j).  Le  même  obtient  encore  de  cette  Comtejfe ,  le  1  f  de  Sep- 
tembre ,  à  Cofcogno,  Bourg  des  Montagnes  de  Modènc,  une 
donation  de  divers  Biens  ,  &  de  la  moitié  de  l'Ile  de  Gorgo  (4). 
Son  Monaftère  pofsèdoit  l'autre  moitié  de  cette  Ile.  Cette 
donation  fe  fait  du  confcntcmcnt  du  Cardinal  Bernard ,  Vicaire 
du  Pape  en  Lombardie. 

Avant  cela,  ce  Cardinal  avoit  été  pafler  la  fête  de  l'Affomp- 
tion  à  Parme.  Après  l'Evangile  de  la  Grand'Mefle  qu'il  célè- 
broit  à  la  Cathédrale ,  il  avoit  fait  un  Sermon  au  Peuple  ,  dans 
lequel  il  avoit  parlé  à* Henri  III  avec  beaucoup  de  mépris, 
pareequ'il  étoit  excommunié.  Grand  nombre  des  Affiftans, 
extrêmement  afteâionés  à  cet  Empereur,  avoienc,  auffi- 
tôt  après  le  Sermon ,  mis  l'épée  à  la  main  j  & ,  s'avançant  vers 
le  Cardinal ,  ils  Ta  voient  pris  &  conduit  en  prifon ,  en  pillant 
en  même  tems  fa  Chapelle.  Mathilde  êtoit  à  Modène.  Infor- 
mée prefque  fur  le  champ  de  ce  défordre,  elle  avoit  raflcrablc 
ce  qu  elle  avoit  pu  de  Troupes ,  avec  lefquelles  elle  avoit  mar- 
ché, le  troifième  jour,  à  Parme.  Les  Pafméfans  épouvantes 
n'avoîent  pas  attendu  fon  arrivée.  Ils  avoient  remis,  entre  les 

(  1  )  Publiée  par  D.  Luc  Dacheri. 

(  %  )  Peut-être  ce  que  dit  cette  Chronique  n*efl-il  ptsfur,  6  faut-il  renvour  a 
Concile  à  l'année  fulvante  ,  die  Muratori  ,  T.  VI  , p.  {42. 
<  î  I  Bacchini ,  dans  VAppeniix  de  fon  Hijl,  de  Poliront, 
(4)  Ibidem 
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fon  Oncle.  Il  fc  rendit  af- 
fcs  habite  pour  érrechar- 
Ré  lui  -  même  d'inftruire 
les  autres  ,  Se  fe  bien  ac- 
quiter  de  cet  emploi.  L'on 
voit  par  le»  £4*re*  d»E/r- 
bain  II  &  de  P«/eA*Z  // 
que,  pour  fon  tems,  il  n'é- 
crivoic  pas  trop  mal  en 
Latin  ;  &  qu'il  avoir  de  la 
di/pofition  à  l'éloquence: 
mais  il  ne  faut  pas  ,  corne 
fait  Pandulf  de  Pife,  le 
comparer  à  cet  égard  à 
S.  Léon  le  Grand*  Le  Mont- 
Caffin  le  comte  au  rang 
de  les  Ecrivains ,  come  on 
le  voit  par  ces  paroles  da 
Chcpir.  46  des  Homes  il- 
lujtres  de  ce  Monaftcre 
pnr  Pierre  Diacre.  Gélafe, 
Pontife  du  Siège  Apofio- 
lique.  ....  formé  par  le 
P'iilofophe  Albéric,  écri- 
vit ,  pendant  qu'il  êtoit 
dans  ce  Monafihre^  la  Taf- 
fion  de  S.  Erafme  &  de 
Ste.  A  nathnlie,  &  mit  en 
Vers  U  PaOîon  de  S.Céfti- 
re.  Depuis  ^  devenu  Chan- 
celier de  la  Sainte  Eglife 
Romaine  ,  il  écrivit  le  Re- 
giftre  de  Pafehal  II. 

Corne  le  Cardinal  Jean 
êtoit  très  habile  &  très  la- 
borieux; le  poids  des  Af- 
faires tomba  principale- 
ment fur  lui  dnrant  les 
Pontificats  d%Vrbain  U  & 
de  Pafehal  //.  C'eft  ce  qui 
f*»t  ck\àyOrdtic  Vital ,  en 
parlant  de  fon  élection  au 
Pontificat  ,  le  qualifie  an. 
eien  Maître  des  Pontifes 
Romains.  Jobannes  Gaé- 
tan us  Romanorum  Ponti- 
ficum  antiquus  Cancclla- 
rius  &  Magifier. 

Voici  cornent  P^sW  4'- 
Vrfparg  parle  de  Pélec- 
tion  de  ce  Pape  :  L'an  du 
Seigneur  t  iîS,U  Seigneur 
Pafehal  II  ,  purifié  par  une 
longue  maladie  .finit  dans 
le  Seigneur  la  vie  préfente. 
En  fa  place  ,  Jean  Gaera- 
no  ,  home  prudent  &  véné- 
rable ,  qui  y  dans  VEgllfe 
Romaine  ,  avoit  toujours 
vécu  fans  reproche  ,  parta- 
gé Us  travaux  du  mime 
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Jic  danger.  Il  leur  prit 
elgard ,  Colberg  ,  Camin 
&  Wolin,  leurs  principa- 
les Villes  alors. 

Mais) peu  de  tems  après , 
il  falut  rentrer  en  guerrt 
avec  ces  deux  Nations. 
L'Empereur  Henri  V  (  I V) 
quifatfoit  U  guerre  à  Co- 
loman  ,  Roi  de  Hongrie  , 
aiant  entraîné  contre  lui 
les  Bohèmes  alors  tributai- 
res de  l'Empire  \  du  Roi- 
iaume  de  Germanie);  un 
Traité  d'Alliance  &  des 
liens  d'affinité  par  le/quels 
Bolcflas  tenoit  à  ce  Roi , 
le  firent  marcher  enBohème. 
Le  Due  avoit  fuivi  l'Em- 
pereur en  Hongrie^  &  \J/af- 
con  &  Marina ,  a  u'il  avoit 
choifis^s'' opposèrent  à  Cen- 
trée de  Beleflas  dans  le 
pais.  Mais  ,  mis  en  dérou- 
te &  retirés  à  Prague  ,  ils 
abandonlrent  au  pillage  de 
l'Ennemi  tout  ce  que  la 
Bohème  avoit  d'ouvert  & 
defoible.  Vabfenee  de  Bo- 
leflas avoit  enhardi  les  Po- 
mèraniens\  &  ,  par  force  , 
ou  par  trahifeny  ils  s'é- 
t oient  empares  de  la  Forte- 
reffe  d'V\et'.  Boleflas  ,  re- 
venu promptement  fur  fes 
pas  y  affiége  Vfoliin  ,  qui 
s'êtoît  déclaré  pour  les  Re- 
btlles.^  Il  avoit  avec  lui 
Zbignée,  qui,  toujours  en- 
nemi de  fon  Frère,  cy  s'en- 
tendait eu  feertt  avic  les 
Poméraniens  ,  leur  avoit 
confeillé  de  fe  jeter ,  une 
certaine  nuit,  fur  le  Camp; 
&  leur  avoit  promis  une 
rèuffue  aifée.  Heureufe- 
ment ,  lorsqu'ils  approchè- 
rent ,  Boleflas  ,  / vivant  fa 
coutume  ,  vijitoit  les  Corps 
de  garde.  Au  défaut  de  la 
force  ,  U  opvofa  la  rufe  à 
cette  furprife.  Seul ,  avec 
un  petit  nombre  de  Gardes 
éveillés  ,  il  fondit  par  der- 
rière fur  la  Ennemis  ,  qui 
fe  prècipitolent  dans  le 
Camp  ,  &  fit  jeter  dt  grands 
cris  capables  d'effraitr  les 
Ennemis,  &  de  réyeiller 
ceux  du  Camp  qui  dor- 
moient.Les  Poméraniens  jt 


SA  VA  N  S 

&  Illufires. 


Mais  on  condoîr,  par  l'Hi- 
ftoire,  tous  ceux  qui,  dans 
ces  rems-là,  furent  em- 
ploies dans  ce  Roïaume 
corne  Légats  ;  &  norre  O* 
don  ou  Otton  n'eft  pas  du 
nombre. 

La  Relation  ,  que  l'on 
prérend  de  lui,  poftérieu- 
re  fans  doute  de  beau* 
coup  au  trmsdes  Miracles 
qu'elle  étaloit,  étoit  appa- 
remment l'Ouvrage  d'un 
Faifeur  de  Légendes  ,  qui , 
lui  voulant  doner  de  Pau* 
toritè ,  la  mit,  au  bâtard, 
fous  le  nom  cVOtton  ,  E- 
véque  d'Oftie .Quelque  Co- 
pi  fie  en  fuite  aura  par  mé* 
garde  écrit  At on  y  au  lieu 
d*Otton. 

Il  ne  faut  pas  oublier 
que  c'eft  fur  l'autorité  de 
notre  Odon  ,  ou  Otton  , 
que  Guibert,  Abbé  de  No- 
gent ,  attribue  des  mira- 
cles au  Tape  Urbain  U. 
Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  fu- 
jet  dans  fon  Ni  flaire  de  la 
Croifadey  Liv.  II  ,  Ch.  Ç. 
Sa  fin  i  d'Urbain  II  ),  écla» 
tante  de  Miracles  ,  rend 
témoignage  de  l'état  de 
fon  ame,  Car  ,  après  qu'il 
fut  mort  &  qu'on  l'eut  en* 
terré  ,  corne  ilfefaifoit  de* 
ja  grand  nombre  de  Mira* 


me  vint  à  fon  fépuUhre  ,  & 
fouhaita  par  imprécation 
de  fouffrir  quelque  doma- 
ge  en  fes  membres,  s'il 
toit  jamais ,ou  sHl  fe  devoit 
jamais  faire  aucun  Mira* 
de  par  les  mérites  d'Ur- 
bain, auji  dit  Odon  (ou 
Otttfn). Il  n'avoit  pas  mis  la 
pied  hon  de  l'endroit,  qu'il 
perdit  Vufage  de  la  paroU 
(f  fut  attaqué  de  paralifié 
d'un  côté.  Sa  mort  ^  arrivée 
U  lendemain,  rendit  témai- 
gnage  des  vertus  d'Urbain. 

ANSELME, 

Archevêque  de  Cantorbé- 
ry  ,  meurt  le  Mercredi- 
Saint  ,  20  d'Avril  1109. 
Ilétolt  né  vers  1054, 

M  m  m  ij 
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mains  des  Vaffaux  Nobles  de  la  Comtcffe ,  le  Cardinal  &  toute 
fa  Chapelle^  &  Matkilde  >  à  la  prière  de  Bernard,  dit  Doni- 
çon ,  leur  avoit  pardoné. 

Prefque  auffitôt  après  la  mort  de  1*  Antipape  Guibert ,  un  cer- 
tain Otton  setoit  incrus  dans  le  Siège  de  Ravenne.  Il  vend, 
cette  année,  à  Landulf,  Evêque  de  Ferrare,  la  Coure  appellée 
Firmiana.  Corne  dans  YAfte ,  il  ne  fe  qualifie  qu'Archevêque 
élu  de  Ravenne  ,  il  en  réfulce  qu'il  n'avoit  pas  encore  pu  trou- 
ver'de  Confécrateurs  (i). 

La  guerre  commence  au  mois  d'Août  entre  les  Pi  fans  &  les 
Lucquois.  Il  le  done  une  bataille  que  les  Pifans  perdent*  Les 
Lucquois  emmènent  à  Lucque  tous  les  habitans  du  Château 
de  Librafratta ,  dont  ils  s  etoient  emparés  (2). 

IlOf- 

Paschal  II  fait  abatre  à  Rome  les  Maifons  de  la  Famille 
noble  des  Corfi,  vraifemblablement  pareequon  en  avoit  fait 
des  efpèces  de  Forterefles.  Etiène,  Chef  de  cette  Maifon,  fort 
de  la  Ville,  &  fe  fortifie  dans  la  Bafilique  de  Saint-Paul,  & 
dans  le  Château  ,  qui  l  entouroit  alors.  Beaucoup  de  Malfai- 
teurs, de  Brigands ,  de  Gens  fans  aveu ,  vont  lui  faire  offre  de 
leurs  fervices.  Il  s'en  fert  pour  faire  des  coups  de  main  non  feu- 
lement dans  les  environs  de  Rome  :  mais  encore  dans  la  Ville 
même.  La  Cour  du  Pape  trouve  le  moïen  d'avoir  en  cire  l'em- 
preinte des  Clefs  du  Château ,  d'après  laquelle  on  en  fait  de 
femblables.  On  s'en  fert  pour  introduire,  pendant  la  nuit, 
dans  le  Château  des  Troupes  qui  s'en  emparent.  Etïent  s'en- 
fuit en  habit  de  Moine.  Le  Pape  tient  un  Concile  dans  la  Ba- 
filique de  Latran.  Il  y  eft  traité  de  l'Affaire  de  l'Archevêque 
Grojfqlan ,  qui  jouifToit  à  Rome  d'une  grande  con  fi  dé  ration , 
à  caufe  qu'il  avoit  écrit  un  Ouvrage  très  favant  contre  le 
Se  h  i  fine  des  Grecs.  Le  Prêtre  Liprand  êtoit  prêtent  :  mais  ce 
qu'il  peut  dire  pour  prouver  la  Simonie  dont  il  accu  foi  t  l'Ar- 
chevêque, paroît  infufEfant.  Groffblanjune  qu'il  n'avoit  point 
forcé  Liprand  à  fubir  l'Epreuve  du  feu  ;  le  Concile  l'absout 
&  le  rétablit  dans  fa  Dignité:  mais  ce  Jugement  ne  le  remet 
point  en  poiTeflion  de  (on  Siège ,  ni  d'aucun  des  Châteaux 
de  l'Eglife  de  Milan.  La  Faction  contraire  fut  toujours  la  plus 
puifîante ,  &  refufa  conftamment  de  le  reconnaître  pour  Ar- 

(  I  )  V.  Antîq.  d'Ital.  Differrar.  XXVIII. 

(  x  \  Çe  fait  eli  rapporté  par  PtoLcmic  de  Lucqut. 
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Apojiolique,  ejl  élu  &  cor- 
facré  canoniquement  par  l; 
concours  unanime  de  tous 
les  Catholiques. 

Le  même  H.ftorien  dit 
que  ce  Papetiur,en  1 1 19, 
un  Concile  à  Vienne  en 
Daujjné  :  mais  ,  dit  Mu- 
ratori  ,  T.  VI,  p.  59)  , 
corne  Pandulf  de  Pife  & 
les  autres  Ecrivains  de  ce 
tems-là  n'en  parlent  point, 
le  Père  Pagi  sHnfcrit  en 
faux  contre  ce  Concile,  que 
Baronius,  Labbe,  Con- 
fiantin  Gaerani ,  &  d'au- 
tres ont  admis  bonement. 
Il  efi  vrai  que  le  Pape  a- 
voit  fait  choix  de  la  Ville 
de  Rhcims  pour  y  célébrer 
un  Concile  ,  où  l'on  traite- 
roit  de  l'importante  affai- 
re des  Inveflitures  :  mais 
Dieu  ne  lui  laiQ'a  pas  affes 
de  rie  pour  exécuter  Jon 
pieux  dcjj'ein. 

Lorfque  Gilaft ,  obligé 
dshnr  à  caufe  que  Rome 
étoit  au  pouvoir  de  V Anti- 
pape Grégoire  Vlll  intrus 
par  l'Empereur  Henri IV, 
étoit  à  Pile  ,  prêt  à  pafler 
en  France,  il  confirma  l'è- 
rec"Hon  de  cette  Eglifc  en 
Métropole.  Sur  quoi  le 
même  Muratorl  dit ,  pag. 
595  :  Suivant  les  Hifto- 
riens  rifans/1 Eglifc  de  Pi- 
fe avoit  été  ,  dès  1091  ,  i- 
rigee  en  Archevêché.  Mais 
c'cjl  peut-être  y  pareeque 
l'autorité  de  ces  Archevê- 
ques fur  les  Evcchés  de  Cor- 
fe  n*  avoit  pas  pu  s'établir, 
que  Pierre  Diacre  (CAr  on. 
du  Mont-Cajftnlf  Liv.  IV  , 
Ch.  64}  ditqueaèlaCeU, 
Ivrj qu'il  étoit  a  Pife,  vou- 
lant rccompcnftr  les  Pi- 
fans  de  ee  qu'Us  lui  pré- 
toient  leurs  Galères  ,  éri- 
gea le  premier  cette  Ville 
en  Archevêché.  Les  An- 
nales de  Pife  {imprimées 
par  Ughelli  dans  /'Italie 
Sacrée  )  difent  que  ,  tant 
par  un  Privilège,  que  de 
fa  propre  bouche ,  il  con- 
firma la  dignité  Métro- 
politaine à  PEglifede  Pi- 
Ls.  La  autres  Annales  > 
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croiant  cnvclopés ,  perdent 
courage  ;  &  les  Polonois  , 
accourant  enfouie,  les  mi- 
tent en  fuite.  Tant  il  efi 
vrai  que  la  préfence  du 
Prince  peut  beaucoup  dans 
un  Camp  ,  &  qu'un  feul 
home  éveillé  peut  fauver 
des  Armées  endormies. 
Les  Poméraniens  aiant  été 
repouffes  de  cette  mante- 
re  f  la  perfidie  de  Zbi- 
gnée  fut  bientôt  décou- 
verte.  Il  en  fut  convain- 
cu publiquement ,  &  con- 
damné d'un  avis  unamme  à 
la  mort',  mais  il  en  fut  quite 
pour  l'exil  ;  fon  Frère  mo- 
dérant ainfi  la  peine  ,  pour 
ne  pas  laijfer  le  crime  (ans 
punition ,  &  pour  doner 
dans  le  Coupable  un  exem- 
ple de  clémence. 

La  guerre  de  Bohème  a- 
voit  en  elle-même  été  peu  de 
chofe:mais  elle  en  produifit 
une  plus  confidérable.  L'- 
Empereur Henri ,  courou- 
eé  de  ce  que  Boleflas  avoit 
fecouru  les  Hongrois  ,  fit 
une  invafion  dans  la  Mar- 
che &  la  S  il  t  fie ,  lefauelles 
itoient  alors  aux  Polonoisi 
&  ,  corne  un  torrent,  il  dé- 
truifit  tout,  Glogaw  feul , 
s'obftinant  a  foûtenir  un 
fiége  ,  retarda  les  autres 
opérations  du  Vainqueur, 
La  confiance  de  cette  Ville 
êtoit  foutenue  par  les  ex- 
hortations de  Boleflas,  qui 
harcelai:  les  Ajjiêgcans par 
des  cour  f  es  continuelles. 
Enfui  te  ,  corne  il  eût  en- 
volé  des  Ambaffadeurs 
demander  la  paix  ,  l'Em- 
pereur propofa  des  condi- 
tions trop  injufles  ;  &  ,fai- 
fant  voir  fon  trèfor  ,  il  dit 
que  ce  (croit  -  là  ce  qui 
domterott  les  Polonois. Là- 
deffus Scarbeck  ,  Chef  de 
l'Ambaffade  ,  pour  raba- 
tre  l'arrogance  de  l'Em- 
pereur ,  tira  (on  Anneau  de 
fon  doigt;  ù  dit  en  le  je- 
tant dans  le  trèfor:  Que 
l'or  fe  ;oigne  à  l'or  !  vou- 
lant faire  entendre  fans 
doute  ,  qu'on  tentait  en- 
Y*ia  d'ejfraïer  par  Vor  des 
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dans  la  Ville  d'Aoufteen 
Piémont.  Son  père  Con- 
duif  tic  fa  mère  Ermengar- 
de  étoient  d'anciéne  No- 
bletft;  Lombarde,ou  Four- 
guignogne.^ou/?*,  dépen-" 
dant  alors  du  Rotaume 
des  Deux-Bour|ognes ,  a- 
voit  autrefois  été  de  ce- 
lui de  Lombardie* 

Elevé  dans  l'étude  des 
Lètres  &  dans  la  pratique 
des  vertus  ,  il  voulut ,  des 
Tage  de  if  ans,  fe  faire 
Moine.  Sa  Famille  l'en 
empêcha.  L'Etude  alors 
manquant  pour  lui  d'at- 
traits ,  les  amufemens  de 
la  Jeunelfe  en  eurent  ;  ÔC 
s'il  tarda  de  s'y  livrer  ,sce 
ne  fnc  qu'autant  que  fa' 
Mère  vécut.  Dès  qu'elle 
fut  morte,  fon  Père  le 
voïant  fe  livrer  à  fes  paf- 
fions,  &  ne  pouvant  le  ra- 
mener à  lui-même ,  l'eu* 
vofa  voïager. 

Il  parcourue  pendant 
trois  ans  les  Deux-Bour- 
gogues  &  la  France  ;  & , 
(e  trouvant  en  Norman- 
die ,  il  entendit  parler  du 
concours  d'Ecoliers ,  que 
la  réputation  de  Lanfrancy 
Prieur  du  Bec ,  attitoit  à 
l'Ecole  de  cette  Abbaïe. 
II  en  alla  fur  le  champ 
grolltr  le  nombre,  &  Lan- 
franc  Pemploïa  bientôt 
pour  enfeigner. 

Vers  1060 ,  aiant  envi- 
ron 17  ans  ,  Il  prit  au  Bec 
l'habit  monaftique  ;  &  , 
trois  ans  après,  Lanfranc 
aianr  été  fait,  par  le  Duc 
Guillaume,  Abbé  de  Samc- 
Etiène  deCaen,  i!  lui  fuc- 
cèda  dans  les  Emplois 
qu'il  avoit  au  Bec. 

Il  effuïa  d'abord  quel- 
ques  déboites  par  la  ja- 
loufie  de  plufieurs  de  fes 
Confrères  ;  mais  fes  bons 
offices  les  rendirent  fes 
amis.  Les  occupations  de 
fa  Charçe  de  Prieur ,  & 
le  foin  de  l'Ecole,  qu'il  vi« 
toujours  éçalemene^  fré- 
quentée (  ne  l'empêchè- 
rent pas  de  fe  livrer  à  l'E- 
tude i  ce  qui  lui  fit  acquêt 
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chevê que.Sur  la  fin  de  l'année,  le  Pape  fe  tranfporte  en  Tofcane. 
Il  n'eu  pas  fur  fi  c'eft  alors ,  ou  l'année  fuivante ,  qu'il  tient  à 
Florence  un  Concile ,  pour  défabufer  l'Evêque  de  cette  Ville , 
qui  prétendoit  que  l'Àntcchrift  êtoit  né.  Les  Tremblemens  de 
Terre,  les  Inondations,  les  Famines  &  les  autres  fléaux  nue 
l'Europe  avoit  éprouvés,  depuis  un  certain  nombre  d'années, 
avoient  apparemment  mis  cette  vifion  dans  la  tête  de  ce  bon 
Evêque ,  home  pieux  &  fimple.  On  difputa  beaucoup  fur  ce 
fujet  :  mais  le  concours  des  gens  attirés  par  la  nouveauté  de 
la  queftion  fut  fi  grand  ?  qu'il  en  réfulta  quelque  tumulte  j  ce 
qui  fit  interrompre  la  difpute ,  &  lai/Ter  au  tems  à  décider  la 
queftion.  Corne  on  a  des  preuves  que  Mathilde  êtoit  cette  an- 
née en  Tofcane ,  on  peut  croire  que  ce  fut  principalement  pour 
conférer  avec  elle  que  le  Pape  y  vint.  Etant  à  Lucquc  au  mois 
de  Décembre,  il  confirme  tous  les  Priyiléges  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  Saint- Fridien  j  & ,  corne  il  approuvoit  leur  réforme, 
il  done  fes  ordres  pour  la  faire  embratfcr  par  ceux  de  la  Bafili- 
que  de  Latran.  Cette  année,  fi  ce  ne  fut  pas  la  précédente,  il 
fe  tient  à  Rome  un  Plaid  qui  mérite  de  l'attention.  Les  Moi- 
nes de  Farfa  réclamoient  un  Château ,  que  des  Nobles  Romains 
avoient  ufurpé  fur  eux*  Ces  derniers  le  précendoient  du  Do- 
maine de  l'Eglife  >  &  fe  fondoient  fur  la  Donation  de  Confiait- 
tin,  pat  laquelle  il  paroifToit  que  cet  Empereur  avoit  doué 
route  l'Italie  8:  tous  les  Roïaumes  d'Occident  à  l'Eglife  Ro- 
maine. L'Avocat  des  Moines  foûtenoit  que  cette  Donation 
êtoit  faufie ,  ou  qu'il  ne  falloit  pas  l'entendre  dans  le  fens  qu'on 
lui  donoit  ;  puifqu'il  êtoit  confiant  qu'après  Confiant  in  les  Em- 
pereurs avoient  continué  d'être  les  Souverains  &  les  Propriétafc 
res  de  Rome  &  de  toute  l'Italie.  Les  Moines  obtinrent  ce  qu'ils 
demandoient  (i).On voit  qu'alors  en  Italie,  on  n  etoit  la  dupe 
des  fauffes  Donations,  dont  la  Cour  de  Rome  fe  prévaloir $ 
qu'autant  que  l'on  n'avoit  pas  d'intérêt  de  les  corabatre. 

Aufïitôt  après  les  fêtes  de  Noël  de  l'année  précédente,  le 
Roi  Henri  y  réfolu  de  ne  plus  dépendre  de  fon  Père,  avoit  en- 
volé des  Députés  à  Rome  abjurer  pour  lui  le  Schifme;  &  de- 
mander confeil  au  Pape  au  fujet  du  ferment ,  qu'il  avoit  fait  à 
fon  Père,  de  ne  fe  pointjcmparer  du  Roïaume  fans  fa  permiffion. 
Pafckal ,  dans  un  Bref,  lui  done  l'abfolution ,  &c  la  Bénédic- 
tion Apoftolique ,  en  l'exhortant  ccdc  fc  conduire  come  un  Roi 
*>  chrétien,  &  d'être  véritablement  un  Fils  de  l'Eglife  ».  Ce 

U  j  Ce  PU U  eft  dans  la  Chronique  de  Farfa  >  T.  II  ,  I*.  II  des  Hifioriaus  Mt&u 
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que  'fa  i  publiées  { T.VI  des 
H  fior.  eV'Ital.  )  ,  portent  : 
Et  i]  donaun  Archevêque 
à  la  Ville  de  Pife,  qui  juf- 
quc-là  n'a  voie  eu  que  des 
Evéques  ,  excepté  Daïm- 
bert  y  qui ,  bien  que  dé- 
clare (  Archevêque  )  n'a- 
voir pas  pu  réfider  ,  par- 
cequ'il  ftic,dans  ces  cems- 
là,  créé  rac  n  arche  de  la 
fainte  Ville  de  Jérufalem. 
Mais  ,  fuivant  des  Actes 
que  r<i4  tires  des  Ai cidres 
de  Pife  &  mis  au  joui  ,  il 
efi  certain  qu'en  1094.  & 
J09S  ,  Datmbert/e  difoit 
Archevêque  de  la  Ville  de 
Tife.  Par  conféquent ,  il 
efi  à  croire  que  VEglife  de 
Pife  fut  élevée  au  rang  d'- 
Archevêché fous  Urbain 
II  ;  €t  qu'en/uite  ,  attendu 
que  les  Evéques  de  Corfe 
ne  vouloient  pas  reconnaî- 
tre pour  leur  Archevêque 
celui  de  Pife  ,  le  Pape  Gé- 
lafe confirma  ,  cette  année 
i  1 1 1 S  )  ,  ee  droit  à  PE- 
glife de  Pife  par  une  nou- 
velle Bulle  plus  efficace. 

GREGOIRE  VIII* 

Antipape  , 

précédemment  Maurice 
Bourdio  ,  Archevêque  de 
Brague,  mis  fur  la  Chaire 
de  5.  Tierre,  lep  de  Mars 
3  1  1  S,  tome  le  dit  Lan  du  if 
le  Jeune  ,  par  l'Empereur 
Henri  IV,  en  concurrence 
de  Gélafe  II  élu  ,  mais  non 
faeré  ,  eonferve  fon préten- 
du Pontificat  jufqu'au  23 
d'Avril  !  1 1 1  ,  qu'il  efi  re- 
mis entre  les  mains  du  Pa- 
pe Calixte  II,  qui  le  fait 
renfermer  d'abord  au  Mo 
naflêre  de  la  Cava;  puis 
dans  la  Forterejfe  de  Janu- 
la  ,  d'où  le  Pape  Hono- 
nus  H  le  tira,  pour  le  con- 
finer dans  le  Château  de 
Frumone, 

Gélafe  aiant  quitê  Ro 
me  à  l'approche  de  VEm 
pereur  $  &  ce  Prince  ,  après 
avoir  tenté  de  le  faire  re- 
venir, s'appercevant  dit 
M  ura ton  ,  T.  VI, p.  5  9 1 9 
qa'iln'y  aroic  pas  moien 
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homes  ,  dont  le  bras  êtoit 
armé  de  fer  ,  &  l'ame  de 
courage.  L'Empereur  fen- 
tit  la  raillerie  i  &  ,  pour 
V éluder,  Habdanck  ,  dit- 
il.  C'efi  l'expreffton  dont 
les  Allemans  Je  fervent 
pour  remercier.  De-la  vint 
le  nom  de  la  Maifon  d'- 
Habdanck,  qui,  dans  ce 
<ems,efi  encore  une  des  plus 
illufires  de  Pologne.  Les 
Ambaffadeurs  ,  a  leur  re- 
tour ,  aiant  fait  le  Rapport 
des  conditions  propofees 
par  VEmpereur  les  rolo- 
nois  en  furent  extrêmement 
irrités  ;  de  forte  que  5'é- 
tant  jusqu'alors  contentés, 
d'inqutêter  les  Impériaux 
par  des  attaques  imprévues, 
ils  rèfolurent  enfin  de  rif- 
quer  une  bataille.  Il  y  avoit 
près  de  Brcfiaxv  un  terrain, 
qui,  j1 'étendant  en  une  lon- 
gue plaine  ,  êtoit  tris  a- 
vantageux  pour  une  Ar- 
mée Folonoife  i  donc  la 
Cavalerie  fait  la  principa- 
le force  I.  Les  deux  Armées 
s'y  rencontrèrent  ,  &  fe  li- 
vrèrent une  bataille,  où 
brilla  furtout  le  grand  cou- 
rage de  Boleflas.  En  effet, 
il  excitoit  fans  ceffe  les 
fiens  à  eombatre  ;  &  corne, 
au  commencement ,  les  Al- 
lemans  les  faif oient  plier  , 
il  les  animoit  de  teras  en 
tems  au  combat,  en  fevrê- 
fentant  devant  eux  ,  o*  les 
encourageant  ç*r  fes  dif- 
cours  ;  jufau'a  ee  qu'en- 
fin ta  Cavaferie  Polonoife 
rompit  les  Bataillons  Aile 
mant  ,  &  la  vi&ùirc  fe  dé- 
clara pour  les  Polonois. 
La  perte  fut  fi  grande  des 
deux  côtés,  que  les  Chiens, 
attirés  par  les  Cadavres 
refiés  fans  fêpulture  ,  ren 
doient  le  paffage  de  cette 
plaine  dangereux  auxVoi- 
iageurs  ;  &  le  lieu  même  , 
où  la  bataille  fe  dona  ,  s'- 
appelle encore  aujourd'hui 
le  Champ  des  Chiens , 
( Hundzfeldc  J.  Come^après 
cette  aHion  (laquelle  eft 
de  1  !©9)  9  les  Affaires  d'- 
Henri V appelaient  en  Ita- 
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rir  une  crès  grande  con- 
noiffance  de  la  Morale  , 
&  le  mit  en  état  d'éclair- 
cir  des  queftions  théolo- 
giques  très  obfcures.  Il  tic 
auiîï  des  découverces  dans 
la  Philofcphie  ;  &  reffuf- 
cica  la  Mécaphifique>dont 
le  nom  même  alors  êroic 
à  peine  connu.  La  cor- 
rection des  Livres  défec- 
tueux lui  fervoic  de  dèlafl 
femenc  ;  &  ,  corne  il  ne  fe 


refufoic  à  rien  de  ce  qui 
pouvoic  être  utile ,  il  le- 
voit  les  douces ,  &  refol- 
voit  les  difficultés  de  ceux 
qui  l'alloiencconfulceren 
foule  ,  ce  qui  lui  prenoie 
quelquefois  des  journée» 
entières  i  &  répondoic  à 
ceux  qui  le  confulcoienc 
par  écrie ,  ce  qui  nous  a 
produit  l'ample  recueil  de 
CesLètres.  Il  prenoie  d'ail- 
leurs un  foin  cout  particu- 
lier des  Enfans  &  des  Jeu- 
nes-gens ;  &  vouloic  que  , 
pour  les  élever  &  les  in- 
ftruire,  on  n'empJoïàe  que 
les  voies  les  plus  douces , 
bien  perfuadeque  laScien- 
CC  &  la  Vertu  s'infirment, 
&  ne   fe  commandent 
poinc.Ses  Difcours  ccoient 
fi  lumineux  &  fi  perfuafifs, 
que  beaucoup  de  Monaftè- 
res  l'invicèrent  à  les  venir 
▼ifjter,pour  proliter  de  fes 
exhortacions  en  commun 
&  de  fes  converfarions  en 
particulier.  Aurefte,fi  fes 
occupations  ne  le  déran- 
seoienc  poinc  de  l'obfer- 
vance  de  la  Règle  &  de 
(es  exercices  de  pénicen- 
ce,  fon  défintéreflemenc 
ne  lui  permctolc  pas  d'at- 
cirer  au  Bec  ceux  que  fes 
confeils  deftinoienc  à  la 
vie  monaftique.  Il  en  a- 
dreffa  plufieurs  à  Clugni. 

L'Abbé  HeUouin  ,  fon- 
dateur du  Bec,étanc  mort 
en  107  S  }  Anfelme  fur  u- 
nanimemenc  élu  pour  lui 
fuccèder.Un  voïaee,  qu'il 
tic ,  dès  la  première  an- 
née de  fonGouvernement, 
en  Angleterre  où  fon  Ab- 
baïe  avoit  des  Biens  qui 
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Bref)  commenté  par  l'ambition  d'Henri  y  devient  un  ordre  de 
prendre  les  armes  contre  Ton  Père,  Il  met  dans  fes  intérêts  les 
Ducs  de  Bavière,  WelfVSL  Henri  le  Noir,  quelques  autres 
Princes,  &  les  Saxons,  ces  Ennemis  irréconciliables  d' Henri  III> 
pafle  les  fêtes  de  Pâquc  à  Quedlenbourg  ;  Se ,  le  19  de  Mai, 
fait  tenir  à  Northaufen  une  cfpècede  Concile  très  nombreux, 
dans  lequel  il  protefte ,  <*  Que  le  defir  de  régner  ne  le  faifoit 
»  point  agir  :  Qu'il  n'avoit  aucune  envie  d'ufurpcr  le  Gouver- 
m  nçraent  ;  Qu'il  ne  fouhaitoit  point  que  Ton  déposât  fdn  Sei- 
»  gneur  &  Ion  Père ,  dont  la  défobéiflance  opiniâtre  exci- 
wtoit  en  lui  des  (entimens  de  douleur  Se  de  compaffion; 
»  Se  que  fi  l'Empereur  vouloit  rendre  à  S.  Pierre  &  à  fes  Suç- 
as cefleurs  l'obéirTance  due  par  tout  Chrétien ,  il  étoit  prêt  de 
»>  renoncer  lui-même  à  régner,  Se  d  être  le  ferviteur  le  plus  fou- 
33  mis  de  fon  Père  ».  Après  ce  Concile ,  il  fe  met  à  la  tête  de  fon 
armée  pour  aller  affieger  fon  Père  dans  Maience  :  mais,  ne 
pouvant  paflfer  lç  Rhin  faute  de  bateaux,  il  fe  retire;  congédie 
les  Saxons >&  va  faire,  avec  les  Bavarois ,  le  fiége  de  Nurem- 
berg ,  qui  l'occupe  environ  deux  mois.  L'Empereur ,  aiant  raf» 
femblé  des  troupes ,  va  ravager  les  Terres  des  Rebelles.  Le 
Père  Se  le  Fils  fe  trouvent  enfuite  en  préfence  a  féparés  par  le 
Regen,  qui  tombe  dans  le  Danube  auprès  de  Ratisbone.  Il  s'y 
done  tous  les  jours  des  efearmouches  fur  ta  rivière  même  (1). 
La  veille  du  jour  pris  pour  livrer  bataille ,  le  jeune  Henri,  dit* 
on,  adrefîe  d'un  ton  trifte  Se  pathétique  ces  paroles  à  fes  trou- 
pes rangées  devant  fon  Camp.  Je  veus  fais  ,  6  mes  bons  Ca- 
marades ,  les  plus  vifs  remercimens  de  l'affection ,  que  vous  m 
témoignés  ;  &  je  ne  refufe  pas ,  fi  Voccajion  V  exige,  de  faire 
voir  a  chacun  de  vous  que  ïai  pour  lui  la  même  affection.  Quau~ 
çun  cependant  ne  me  fouhaite*  ou  ne  me  croie  joint  à  lui ,  que  pour 
quil  je  glorifie  Savoir  tué  mon  Seigneur  &  mon  Père ,  ou  quil 
penfe  jamais  quil  efl  de  fon  devoir  de  le  tuer.  Je  defire ,  ficeft 
la  volonté,  du  Souverain  Seigneur  de  toutes  chofes ,  de  gouver- 
ner, corné  héritier  &  fucceffeur  de  1  Empereur  ,  le  Roïaumequi 
uieft  affuré  fous  des  conditions  chretiènes  :  mais  je  ne  veux 
point  être  appelle  Parricide ,  ni  lêtre  en  effet.  Si  mon  Pire  fe 

(  1  1  Otton  de  FrifinjRhen  ,  Hifiorien de  grand  poids  y  dit  Muratori,  T.  VI, 
p.  34$  ,  ne  peut  pas  s'empêcher  (  Chroniq,  Ch.  S  )  *  de  faire  avec  vivacité  des  ex* 
çlamaùons  tris  fenfees  contre  un  pareil  Fils  ,  dont  certainement  on  ne  four  oit  lire 
fans  horreur  la  rcfolution,  corne  prife  contre  les  loix  de  la  Nature  &  contre 
celles  aujji  de  la  Religion  Chreticne  ;  puif qu'une  fentblable  inhumanité  ne  fut ,  ni 
ne  fera  jamais  approuvée  par  la  Religion  de  Jéfus-ÇIuifo  Rome  cependant  J'apr 
P  vouvoie. 
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de  l'amener  à  ce  qu'il  vou- 
]  jjc ,  Ce  permet  un  excès 
trop  indigne  d'un  Trince 
Chrétien  >  &  qui  vouloit 
qu'on  l'appellat  êc  qu'on 
Je  crût  le  Défenfeur  de 
l'Eglife  Romaine;  c'eft  à 
dire  qu'il  fit ,  conjointe» 
ment  avec  le  petit  ou  le 
grand  nombre  de  Nobles 
Romains  attachés  à  Ton 
Parti  ,  déclarer  Pape  ,  je 

veux  dire  Antipape,Af  auri- 
ez B o ur d in ,que  nous  avons 

vu  ci- devant  Archevêque 
de  Bragne  Se  excommunié 
par  le  Pape  Pafcbal  II; 
ce  quife  Ht  le  quarante- 
quatrième  jour  après  notre 
élection  ,  dit  Gélafe  dans 
une  Litre  écrite  Aux  Evi 
ques  &  aux  Princes  de 
France.  Par  con(èquent  la 

Sromotion  de  ce  Monftre 
?  dut  taire  vers  le  9  de 
Mars  1  ce  qui  le  trouve 
confirmé  par  Landulf  de 
Saint-Paul ,  qui  la  die  ar 
rivée  le  feptième-  des  Idet 
de  Mars.  Cet  Hiftorien  a 
joute  tuf  Henri  Hc  valoir 
auprès  det  Romains  la 
réponfe  que  Gélafe  avoit 
faite  [à  fa  proportion  de 
revenir  à  Rome  pour  y 
traiter  41 accommodement  ) 
qu'ils  difeuteroiene  en- 
femble  l'affaire  de  fon  é 
lection  au  Pontificat,  à 
Milan  ,  ou  bien  à  Crémo- 
ne ;  &  que  les  Romains 
ç/êcoient  écrié  :  Ces  gens 
là  Youdroient- ils  don: 
transférer  fhoneur  de  Ra 
jnc  à  Crémone.  Il  n'en  fera 
rien.  C'eft  là-detfm  qu'ils 
s'animèrent  à  l'élection 
d'un  autre  Pape.  Outre 
cela ,  Maître  Guarnier  de 
Bologne  O  ptufieurs  Ju- 
vifconfultes  trompèrent  le 
Peuple  Romain,  en  lui  fai- 
sant croire  que  cette  élec- 
tion €c  cette  Confécration 
i  incronifation  )  facrilége 
fê  pouvoit  faire. .  •  .Voïé& 
quelle  profondeur  de  ra- 
voir &  quelle  délicateHe 
de  confeience  ,  avoit  et 

ÎLcftaurareur  fi  vanté  de  In 
urùprudence  Romaine. 
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lie  ,  Ct  qu'il  defiroit  pluf- 
tôt  la  paix  »  qu'il  ne  ta 
vouloit  offrir  à  découvert, 
Bolcflas  l'ail  a  trouver  a 
Bamberg  ,  Ville  de  Fran- 
conie  ;  où  y  reçu  d^unc  ma- 
nière honorable  ,  il  fit,  non 
feulement  la  paix  }  mais 
encore  devint  Allié  de  l'- 
Empereur ,  qui  lui  dona  fa 
Soeur  pour  Femme  ;  tj  qui 
fiança  fa  Fille  Chrilline  , 
jeune  Enfant ,  de  laquelle 
il  fera  bientôt  parle  fou- 
vent  y  avec  Uladiflas  ,  fils 
de  Bolefl.is  ,  lequel  n'étoit 
pas  encore  hors  de  l'en- 
fance. 

Cette  Paix  ne  laiffa  que 
pour  peu  de  tems  les  armes 
de  Boleflas  en  repos  ;  car 
il  falut  bientôt  après  re- 
commencerf  contre  les  Po- 
méranienSfUne  guerre,dont 
le  fcul  exploit  fut  la  prife 
du  Fort  dcNackel.  Toit  fias 
fut  animé  contre  les  Bohè- 
mes ,  par  pitié  du  fort  de 
Sobieflns,f  ue  !:  Rat  '  Duc  ) 
de  Bohème,  fon  frère,  h 
caufe  du  meurtre  d'un  de 
fes  Confeillers  ,  avoit  fait 
mètre  en  ptifon  ;  &  qui, 
s'en  étant  échapé  peu  de 
tems  après^paff'oit  fa  jours 
en  exil.  Le  rétabliffement 
de  ce  Prince  fit  ceffer  la 
guerre.  Le  bonheur  de  ce 
Sobieflas  fit  concevoir  à 
Zbîçri  ccrjuc  nous  avons  dit 
avoir  été  de  même  exilé 
par  Boleflas,/on  frère,  l'ef- 
pérance  d'obtenir  fon  par 
don.  H  revint  &  fut  reçu 
en  grâce:  mais  pour  hâter 
fa  perte.  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  offenfer  fon  Frè- 
re par  l'excès  defonfafte  ; 
6*  fur  te  champ  il  fe  trou- 
va quelques  Grands-Sei- 
gneurs ,  ennemis  particu- 
liers JsZbignée,  lefquels, 
donant  le  plus  mauvais 
tour  à  tout  ce  qu'il  pou 
voit  faire  de  bien  «  ou  de 
mal  ,  excitèrent  fecrète 
ment  le  Prince  à  fe  défaire 
d'un  Rival,  qu'aucun  bien 
fait  ne  corriger oit. Boleflas 
envoia  donc  des  gens  qui 
le  tuèrent  :   mais  après 


SA  VANS 
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dernandoient  fa  préfence, 
augmenta  dans  ce  pals  1'. 
eftime  qu'il  y  devoit  à  fa 
réputation. 

Quant  au  gouvernement 
de  fon  Monaftère ,  il  fe 
chargea  de  toutes  les  fon- 
dions fpiriruelles,  &  de  la 
réception  des  Hôtes)  &  fe 
remit  du  foin  des  Affaires 
temporelles  à  ceux  de  fes 
Moines  qu'il  en  crut  ca- 
pables par  leur  intelligen- 
ce ,  leur  fat»eife  &  leur  dé- 
fi ntèreffemen  t. 

Il  fit  un  fécond  voïage 
en  Angleterre  en  1091  , 
trois  ans  après  la  mort  de 
Lanfrane  ,  dont  le  .Siège 
n'avoic  pas  été  rempii.J  '«i 
parlé  dans  l'Article  de 
Guillaume  le  Roux  ,  Roi 
d'Angleterre ,  de  la  ma- 
nière' dont  Anfelme  fut 
forcé  d'accepter  l'Arche- 
vêché de  Cantorbery.J'ai 
rendu  comte  aufli  de  fes 
démêlés  avec  ce  Roi  „qui 
le  forcèrent  à  fortir  d'An» 
eleterre.  Il  me  fuffit  de 
dire  ici  qu'il  fe  cenduific 
à  Cantorbery  corne  il  a- 
voir  fait  au  Bec.  Il  le  dé- 
chargea des  foins  exté- 
rieurs de  fa  Maifon  fur  un 
Moine  inrellieenc  &  fidè-. 
le  ,  appelle  Baudouin;  6c 
(ç  dona  tout  entier  à  ce 
qu'il  pouvoit  faire  pour 
le  bien  de  fon  Dioccfe  & 
pour  celui  de  toute  l'E- 
glife ,  en  attendant  que  !e 
tems  lui  permît  de  re- 
médier aux  abus  nui  s'ê- 
toient  introduits  dans  l'- 
Eglife  d'Angleterre.  L'in- 
iirue'tion  continuelle  det 
Fidèles  ,  la  direction  des 
Confciences  ,  le  foulage- 
ment  des  Tauvres  ,  la  vu 
fite  de  fon  Diocèfe,  celle 
des  Terres  de  fon  Eglife  , 
&  la  compofuion  de  du 
vers  Ouvrages  furent  ce 
qui  l'occupa. 

Sorti  d'Angleterre  ,  il 
refta  quelquejtems  a  Lion, 
où  l'Archevêque  Hugue  le 
logea  dans  fon  Palais  Se 
lui  fît  tous  les  honeurs 
qu'unjfrèlat  d'uue  aufli 
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foumet  au  joug  de  Vobéijfance  apoftolique ,  je  me  contenterai 
fur  le  champ  de  ce  que  fa  clémence  voudra  m  accorder.  Au  refte  , 
fâchés  que  je  viens  ,  non  pas  attaquer  mon  Pire  :  mais  défendre 
fonlloïaume  (ï).  Sur  le  déclin  du  jour ,  les  Troupes  rentrent, 
en  criant  qu'elles  rendent  à  la  Majefté  Impénale  le  refpeft 
qu  elles  lui  doivent.  Cêtoit  annoncer  qu'elles  n'attaqueroient 
pas  les  premières  l'Armée  de  l'Empereur.  Mais  tout  cela  ne- 
toit,  de  la  part  du  jeune  Henri  9  qu'une  vaine  parade  pour 
diffimuler  fon  ambition .  &  pour  rendre  moins  odieufe  fon  en- 
treprife  dénaturée.  De  (arrêtes  intrigues  lui  répondoient  qu'il 
ne  feroit  pas  obligé  de  combatre  le  lendemain.  Ene'ffet,  lorf- 
que  l'Empereur,  reciré  le  foir  dans  fon  Camp,  vouloir  tout  dif- 
pofer  pour  la  bataille  du  lendemain  ,  il  apprend  du  Duc  de 
Bohème  Se  du  Marquis  d'Autriche  que  tous  les  Princes  refu- 
foientd'en  venir  aux  mains  avec  leurs  Frères.  Son  Fils  même, 
dit-on ,  le  fait  fecrètement  avertir ,  pendant  la  nuit ,  que  toute 
fon  armée  entière  confpiroit  contre  lui;  ce  qui  l'oblige  de  fc 
dérober  du  Camp  avec  très  peu  de  gens ,  pour  fe  mètre  en  fu- 
reté. Le  Père  &  le  Fils  ont  enfuite ,  le  i  $  de  Décembre ,  une 
conférence  à  Bingen  $  &  conviènent  de  tenir,  le  jour  de  Noèi 
à  Maicnce ,  une  grande  Diète  pour  mètre  fin  à  tous  iesxroubles 
du  Roïaume  &  de  l'Empire,  en  reconciliant  le  Fils  avec  le 
Père ,  &  les  Schifmatiques  avec  les  Catholiques.  L'Empereur  fc 
met  enfuite  en  chemin  pour  fc  rendre  à  Maicnce  :  mais  fon 
Fils,  qui  l'accompagnoit ,  l'engage  à  relier  dans  le  Château 
d'Ingelheim ,  &  l'y  retient  prifonier.  //  fait  des  infiances  pour 
obtenir  fa  liberté:  mais  les  Princes  refufent  de  permetre  quil 
vie  ne  à  Maience ,  parc equ  ils  craignoient  que  le  Peuple ,  dans 
l'habitude  de  le  favori  fer  plus  mie  fon  Fils ,  ne  causât  Quelque 
tumulte ,  &  pareeque  Richard,  Evêque  d'Albane,  &  Gcbheard, 
Evêque  de  Confiance ,  venus  a  la  Diète  corne  Légats  Apoftoli- 
ques  ,  avoient  renouvellé  contre  lui  la  Sentence  d  excommuni- 
cation. Ils  r allèrent  trouver  dans  le  Château  d'Ingelheim  ;  & 
firent  tant ,  par  leurs  infinuations  &  par  leurs  menaces ,  quils 
rengagèrent  à  remetre  à  fon  Fils  la  Croix ,  la  Lance ,  le  Sceptre9 
&  les  autres  Ornemens  Impériaux ,  excepté  VEpée  &  la  Courone. 
Des  Ecrivains  difent  que  ces  marques  de  fa  Dignité  lui  furent 
tnltvées  de  force.  D'autres  difent  quil  les  dona  de  bon  gré.  Ce 
Prince  fe  reconnaît  coupable  du  Schifme9  &  de  tous  les  maux 
qu'il  avoit  caufés  ;  il  en  témoigne  fon  repentir ,  &  demande 

(i)  VAbbè  i*Urfp<rg  ,  Année  noy. 
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I  Ce  Garnter  efi  celui  qu'- 
on appelle  communément 
Trnier  |.  L'impie  &  ambi- 
tieux Bourdin  prit  le  nom 
4e  Grégoire  V1U\  &  fie 
conduit  au  Palais  de  La- 
tran.  11  y  joua ,  durant 
trois  ans  t  a  j -  le  rô!e  de 
Tape  ;  il  fît  des  Sermons 
au  Teaple  j  &  ,  le  i  de 
Juin,  il  mit  encore  la  Cou- 
rone  Impériale  fur  la  tête 
d'Henri  dans  la  B  i">; .que 
du  V,-»r;can. 

Lorfque  le  Pape  Calix- 
te il ,  venant  de  France  , 
€n  II20,  s'apprOrha  de 
Rome,  Grégoire  s'enfuit 
à  Sutri.  Le  Pape  l'y  fit  af- 
Jïéger  au  pr  totems  de 
j  la  Place  fut  atta- 
quée &  défendue  avec  vi- 
gueur. Maiseniin  ,  dit  en- 
core Mura  ton ,  p.  40  3 ,  les 
Habîtans  de  Sutri ,  que  ce 
jeu  laifoit,ou  que  de  gran- 
des prometfes  avoient  ga- 
gnés, fe  révoltèrent  con- 
tre le  Faux-rapt;  &,  le 
a;  d'Avril,  non  fans  le 
maudire  mille  fois,  &  l'- 
accabler de  reproches ,  ils 
le  livrèrent  à  l'Armée  du 
Tape  ,  par  laquelle  il  fut 
conduit  à  Rome  d'une 
manière  ignoniinieuf.',qui 
ne  fut  pas  approuvée  de 
tout  le  mo  nie.  Alors  f  au 
lieu,  d'un  Cheval  blanc  ,  on 
lui  prépare  un  Chameau  ; 
mu  lieu  de  la  Chape  rouge , 
des  peaux  de  Moutont  4- 
irec  leur  laine.  On  le  place 
à  rebours  fur  ce  Chameau  , 
dont  on  lui  met  la  queue 
dans  les  mains  en  guife  de 
bride.  Ce  fut  après  l'avoir 
paré  de  femblables  véte- 
viens  ,  que  ,  dans  le  cor- 
tige  du  Pape,  on  le  fit  mar- 
cher devant;  &  retourner 
À  Rome  avec  tant  de  dishe- 
acur9  que  lui-même  ne  pou 
roit  pas  fupporter  V excès 

ia\  Il  y  a  dans  le  Tex- 
te de  Muratori ,  foit  par 
inattention  de  fa  part, 
foit  par  une  faute  d'im- 
pretiion  ,  per  ire  Mefi.  Il 
faux  Anni. 


P RINCES 
contemporains. 


avoir  commencé  par  lui 
faire  infulte  ,  pour  que  fa 
mort  parût  un  effet  de  co- 
lère dans  une  querèle  par- 
ticuliere.Ce  meurtre  devint 
bientôt  pour  Bolellas  le 
tourment  continuel  de  fa 
■vie  5  pareeque  c'ffé  tou- 
jours le  propre  de  la  eon- 
feience  ,  après  que  les  cri- 
mes font  commis  ,  d'en 
mieux  approfondir  la  tur- 
pitude ,  6*  de  les  grojjir 
avec  une  éloquence  étonan- 
te.  Peu  de  tems  après  ,  pé- 
rit Scarbimir ,  Palatin  de 
Cracovic.  C*  et  oit  un  Home 
d'un  efprit  vif .  quis'éioit 
acquis  du  nom  à  la  guerre  : 
mais  qui  faifoit  trop  va- 
loir fes  fervices  ,  &  qui  re- 
prochoit  publiquement  des 
fautes  au  Prince.  Toléré 
quelque  tems,  lorfaiAnfïn, 
comeant  fur  ce  qu'il  pou* 
voit ,  il  parut  exciter  ou- 
vertemeit  des  f  éditions  ;il 
fut  privé  du  rang  de  Séna- 
teur ,  eut  les  icux  crevés  , 
Gr  mourut  en  'prifon  ;  & 
pour  quHl  fubjiflât  après 
fa  mort  quelque  monument 
de  fon  ignominie  y  il  fut  a- 
lors  établi  que  le  Châtelain 
de  Cracovic  en  précèderoit 
le  Palaùn  pour  le  rang  & 
pour  la  dignité.  Pendant 
que  ces  chofes  fe  paffoient 
en  Pologne  ,  les  Poméra- 
nient ,  s'ennuiant  d^é'.re  en 
repos  ,  attaquèrent  de  nou- 
veau J3oleflas  ,  fous  les  or- 
dres de  Swent<jpelck,<7«'i/ 
avoit  fait  depuis  peu  Gou- 
verneur de  Nackcl ,  après 
la  prifzdc  cette  Place.  El- 
le fut  une  féconde  fois  af- 
fiégée  &  reprift  par  Rolef- 
las  ;  O  'et  autres  Pomcra* 
nient  vaincus  d'abord  ,  a- 
vant  cette  prife  ,  0  fournis 
en  fuit* ,  avec  le  joug  des 
Polonois  ,  reçurent  enfin  de 
bvnefoi  la  Religion  Chre- 
tiène  ,  qu'ils  avoient  précé- 
demment abandonécy  après 
l'avoir  reçue  deux  foi*. 

La  Ruffte  ouvrit  enfin 
un  nouveau  champ  à  Boléf- 

laS  ,  qui  jufqu'à  préfetU  a- 

voitprefque  toujours 
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grande  confidèration  pou- 
voit  mériter.  Il  fe  rendit  à 
Rome  par  ordre  d'Urbain 
il;  mais  vêtu  corne  un 
/impie  Moine  ,  pareeque 
les  chemins  êtoient  mal 
fora,  aiant  à  paffer  par 
bien  des  endroits  où  le 
Parti  de  l'Antipape  Gui- 
bert  dominoir.  11  avoir  a- 
vec  lui  fon  Econome  Bau- 
douin ,  que  Guillaume  la 
Roux  avoit  exilé  d'Angle- 
terre, le  Moine  Eadmcr, 
fon  Difc«p!e ,  qui  fut  de- 
puis fon  H.irorien.  J'ai 
parlé  fous  le  Pontificat 
d'Urbain  II ,  des  égards 
que  ce  Pape  eut  pour  le 
Trimât  Anglois  :  mais,  en 
le  comblant  toujours  d*- 
honeur ,  il  prit  ânes  peu 
de  pare  à  fa  querèle  avec 
fon  Souverain.  Urbain 
craignoit  que  l'Angleterre 
ue  fe  déclarât  pour  l'An- 
tipape. J'ai  dit  aufli  quel- 
que chofe  de  l'éclat  avec 
lequel  Anfelme  parut  au 
Concile  de  Cari ,  qui  fe 
tint  le  1  d'Ocl.  1098.  L7- 
bain  l'y  fitaffeoir  à  côté  de 
lui.  C'ctoit  une  politeffe , 
tant  à  l'égard  d'un  Arche- 
vêque étranger,  home  de 
naifiance  &  de  mérite , 
de  ja  part  du  Tape ,  que 
de  celle  d'une  A  «emblée 
d'Evcques  Italiens ,  qui 
n 'avoient  aucune  préféan- 
ce  a  difputer  au  Primac 
d'Angleterre.  L'Hiftorien 
à? Anfelme  dit  que,  ce  Pré- 
lat, aiant  rendu  comte 
au.  Concile  de  fes  démê- 
lésavec  fon  Roi,  les  Pères 
furent  d'avis  d'excommu- 
nier le  Roi  Guillaume  : 
mais  qu' Anfelme ,  fe  je- 
tant aux  genoux  du  Pape, 
arrêta  le  coup.  Les  Hifto-. 
riens  d'Angleterre  &  ceux 
d'Italie  de  ce  tems  là  n'en 
difênt  rien.  Anfelme  fuivic 
Urbain  à  Rome  ;  &  fut , 
corne  je  l'ai  dit  en  fon 
lieu ,  préfent  au  Concile 
que  ce  Pape  y  célébra  ,  I»* 
année  fuivante ,  la  troifrè- 
me  femaine  d'après  Pà- 
que.  Pendant  tout  le-tetus 
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rabfolution  au  Légat  Apofhlique ,  qui  ne  Je  croit  pas  un  pou- 
voir fuffifant  pour  le  remetre  en  grâce  avec  l'Eglife.  Il  Je  jeté 
aux  pieds  de  fin  Fils,  en  lui  rappellant  les  droits  de  la  nature: 
mais  fin  Fils  ne  daigne pas  même  tourner  les  ieux  vers  lui  (i). 
Les  Ornemens  Roïaux  font  portés  à  Maience ,  &  ton  y  con- 
firme V élection  du  jeune  Henri.  La  Diète  envoie  à  Rome  une 
Ambaffadc  filemnelle  de  quelques  Evêques  &  de  quelques  Sei- 
gneurs, pour  accommoder  tous  les  anciens  différensy  &  pour  in- 
viter le  Pape  à  venir  en  Allemagne.  Mais  ces  Ambetffadcurs 
(  qui  partirent  au  commencement  de  Tannée  fui  vante  )  furent 
attaqués ,  dépouillés  &  mis  en  prifon  dans  le  Trentin  par  un 
certain  Comte  Adalbert ,  à  la  réferve  de  Gebhcard ,  Evêque  de 
Confiance ,  qui  prit  un  autre  chemin  &  qu'une  Efcorte  >  donée 
par  la  Comtefle  Mathilde  ,  conduifit  neureufement  a  Rome. 
Welf  V ,  Duc  de  Bavièr^  averti  de  cet  attentat ,  courut  avec 
fes  troupes,  força  les  pajfhges,  &  contraignit  les  Brigands  à 
remètre  en  liberté  ces  Evêques  &  ces  Seigneurs  (z). 

Le  17  de  Juin,  à  San-Cefario  dans  le  Modenès,  la  Corn- 
teffe  Mathilde  accorde  à  George,  Prêtre  &  Moine  du  Mont- 
Caflîn,  la  polTeiTion  &  la  Seigneurie  de  Hicns,  fitués  en  Lom- 
bardie,  qu'on  avoit  légués  à  ce  Monaltère.  Le  i  d'O&obre, 
elle  tient  en  Tofcane  un  Plaid,  dans  lequel  elle  prend  les  Cha- 
noines de  Volterrc  fous  fa  protection  (3). 

La  guerre  continue  entre  les  Pifans  &  les  Lucquois.  Les  pre- 
miers font  batus  quatre  fois,  dont  deux  le  même  jour.  On  ne 
comprend  pas  bien  cornent  les  Peuples  de  Tofcane  pouvoient 
fe  faire  ainfi  la  guerre }  pareeque  cette  Province  etoit  fous  la 
domination  de  la  Comtefle  Mathilde  ,  &  qu  'il paroît  étrange 
quelle  permît  de  pareils  défordres ,  ou  quelle  manquât  de  forces 
&  de  moïens  pour  calmer  ces  querèles  fanguinaires  (4). 

ii\  Vu  dïHenri  IV  par  un  Anonime  dans  le  Recueil  à^Urfiitius. 
il)  Muratori^  p.  547.  Voïés  ce  que  dit  à  ce  fujet  VAbbé  d'Urfperg ,  pp. 
joj-n  >  col.  *. 

(  1  )  Le  nom  de  l'endroit  où  Mathilde  tint  ce  Plaid  ,  n'eft  pas  dans  la  copie 
imprimée,  Aruiq.  d'Ital.  Diflfertat.  XVII. 

(4)  Muratoriy  p.  $46.  Le  Fiorentini ,  Liv,  II,  p.  a  88  >  rend  comte  de  cette 
Campagne  ,  fuivant  ce  Mft.  de  la  Cathédrale  de  Lueque  ,  que  j'ai  fouvent  ciré 
d'après  lui.  Les  Ane  Une  s  Chroniques  de  Pife  n'en  parlent  point  ;  &  les  Nouvelles 
Chroniques  ne  font  point  d'accord  avec  le  MJl. ,  dont  le  Fiorentini  rapporte  le 
Texte  même»  p.  2 S 9.  MCV,  Calendes  de  Juin,  dit  ce  Texte,  les  Lucquois 
eombatirent  &  vainquirent  les  Pifans  auprès  d'Avané.  Pour  lors  ,  Conrolino,  fl% 
de  Gérard  ,  fis  de  Lanfranc  ,  s'enfuit  &  périt  dans  U  Serchio.  Le  Comte  Hueue 
&  1 6  Pifans  furent  pris.  Cette  (  même  )  année  ,  le  IV  des  Ides  (le  îz)  de  Juillet , 
dans  le  Ueu  de  la  Cappella  ,  les  Lucquois  livrèrent  bataille  aux  Pifans,  &  la 
vainquirent  par  la  graçc  de  Dieu*  Teupert  7fils  de  Dédi ,  Hugue,  fon  frère ,  it 
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de  fa  confufton ,  &  qu'il 
dut  fcrvir  d'exemple  aux 
autres  de  ne  rien  attenter 
de  femblable  à  Pavenir. 
Ainfi  parle  l'Auteur  de  la 
Vie  de  Calixte  II ,  que  le 
Cardinal  d'Aragon  nous  a 
confervée  ;  &  ce  qu'il  dit 
eft  confirmé  par  d'autres 
Hiftoriens.    Avec  cette 
compagnie, non  moins  ca- 
pable d'infpirer  de  l'hor- 
reur ,  que  de  faire  rire,  le 
Tape  entra  dans  Rome 
&  hic  conduit  au  Palais  de 
La  cran  au  milieu  des  ac- 
clamations du  Peuple ,  en 
partant  fous  divers  Arcs 
de  triomphe  ,  élevés  dans 
fon  chemin.  Les  Auteurs 
ne  font  point  d'accord  fur 
ce  qu'il  décida  de  la  per- 
fone  de  Bourdin.  On  lit 
dans  la  Vie ,  qui  vient  d'- 
étre  citée ,  qu'il  le  fit  en- 
fermer  d'abord  dans  la 
Fortereffe  de  Frumone,puis 
dans  le  Monafiire  de  la 
Cava,  où,  perj everant  dans 
fa  révolte  ,  il  mourut.  Il 
eft  dit  feulement  dans 
Pandulf  de  Pife  que  le 
Pape  ordona  qu'on  en- 
fermât Bourdin  au  Mo- 
nafiire de  la  Cava*  La 
même  chofe  fe  trouve 
dans  Faleon  de  Binèrent. 
Quelques  Hiftoriens  d'au 
delà  des  Monts  difentque 
Bourdin  rut  enfermé,  non 
au  Monaftcrede  la  Cava: 
mais  in  Cave  a  ,  dans  une 
Cage.VAnonime  du  Mont- 
CaJJin  ajoute  que  le  Pape, 
eiiant  tiré  Bourdin  de  la 
Cava  ,  le  fit  garder  à  Ja- 
nula.  Suivant  Pierre  Dia- 
cre auQj ,  Bourdin  fut  en- 
ferme; dans  la  Fortereffe 
de  Janula,  laquelle  appar- 
tenoit  au  Monaftère  du 
Mont-Caflin.Honorius  II, 
dit-il  enfulte,  à  l'année 
j  lia  ,  aiant  tiré  VHéré- 
fiarque  Maurice  de  Janu- 
la ,  oit  le  Pape  Calixte  l'a- 
voit  exilé,  l'envoia  en  exil 
è  Frumone.  Certe  il  ne 
paroit  pas  probable  que 
le  Pape  Calixte  aisrifqué 
de  m  cire  un  fi  dangereux 


PRINCES 
contemporains. 

batu  dans  le  mime  paît. 
Jaroflas ,  fon  allié  ,  pour 
fe  fouflrairt  aux  embû- 
ches de  Vlodimii*,/o«  on- 
cle paternel ,  s'itoit  enfui 
en  Pologne.  Quelques  Ruf- 
fes  travaillaient  a  le  faire 
revenir  avec  le  fecours  des 
Hongrois  &  de  Boleilas  : 
mais  ee  Prince  ,  que  fon 
cheval  bleffè  renverfa  par 
terre  dens  un  combat ,  Cr 
que  les  fiens  ne  couvrirent 
qu'avec  peine,  mourut  d'u- 
ne bleffure  après  qu'en  l'eut 
reporté  dans  fa  tente.  Cette 
guerre  finit  avec  celui  qui 
la  eau  i  oit.  En  fuite  Bolef- 
las  força  Wolodor,  Duc 
de  Prtemiflie,  qui  fe  dif- 
pofoit  à  la  guerre  contre  la 
Pologne,  à  refier  en  repos. 
Il  Ce  mètoit  en  devoir,  a- 
pres  cela,  de  pajferen  Hon- 
grie pour  y  reconduire  avec 
leur  Mère  les  Fils  du  Roi 
Etiène ,  fes  parent  [a\.  Dé- 
jà mime ,  avancé  jufqu'à 
Scépu\  ,  il  avoit  effaié  fes 
forces  contre  Albert  d'Au- 
triche ,  lorfque  les  nou- 
veaux mou  y  e mens  des  Ruf- 
fes  lui  font  abandoncr  cet- 
te entreprise.  Avant  à' em- 
ploier  la  force  contre  eux, 
les  Grands  lui  confeillirent 
de  mitre  la  rufe  en  ufage. 
Us  voloiene  Jaropolck 
(  Duc  de  Kiovie  )  étant  chés 
eux  celui  de  qui  tous  les  au- 
tres dépendaient ,  la  guer- 
re feroit  bientôt  tern  iinées 
fi  Vonpouvoit  leur  ôter  Ce 
Duc.  Pierre  UloflowiesJci 
f  Wlofczowiez  J,  Comte  de 
Xianfi  ,  s 'offrit  ;  &  partit , 
avec  la  permiffion  du  Sénat, 

5 our  fe  rendre  auprès  de 
aropolck.  llfe  plaignit, 
en  difant  beaucoup  de  mal 
de  fon  Prince  ,  d'en  avoir 
reçu  des  outrages  qui  l'a- 
voient  obligé  de  s'enfuir. 
Jaropolck  le  crut  :  mais  , 
étant  enfuit  e  à  la  campa- 

{a)  Il  y  a  là  de  Terreur. 
Cet  Etiine  ,  fils  de  Colo- 
man,  n'eut  point  d'Enfans 
de  fa  Femme  Judith,  fille 
de  BoUflas. 


S  A  V  A  N  S 

&  illufiret. 


qu'il  fut  à  Rome  ,  le  Pa- 
pe le  logea  dans  le  râlais 
de  Latran  ;  l'ai  la  voir  fou. 
vent  ;  &  prit  fes  avis  fur 
les  Affaires  importantes. 
Dans  les  AfTemblécs  de 
Sa  Noble/Te ,  dans  les  Pro- 
cédions ,  dans  les  autres 
Cérémonies,!]  lui  fit  pren- 
dre la  première  place  a- 
près  lui.  Ses  vertus  lui 
gagnèrent,  en  Italie ,  P- 
elttme  de  tout  le  monde 
&  même  des  SchifmatH 
ques.  Les  Anglois,  que 
leur  dévotion  amenoit  à 
Rome ,  alloient  pour  lui 
baifer  les  pies  ,  après  a* 
voir  bai  !  e  ceux  du  Pape  : 
mais  il  ne  le  fouffrit  ja- 
mais. Au  refte  cette  idée 
de  quelques  Anglois  ne 

Erouve  pas  moins  leur 
aine  pour  Guillaume  U 
Roux ,  que  leur  eftime 

Eour  Anfelme  ,  qui  verita- 
lemcnt  êtoic  humble. 
On  apprend  de  Gui7- 
laume  de  Malmsbury  qu'il 
pouffa  l'humilité  jufqu'à 
prier  le  Pape  de  lui  doner 
un  Supérieur  dans  le  Moi- 
ne Eadmer  j  &  qu'il  eut 
depuis  pour  ce  Moine  une 
foûmiftion  fi  parfake?qu»il 
n'ofbic  faire  la  moindre 
chofe  ,  non  pas  même  , 
dit  l'Hiftorien ,  le  retour- 
ner dans  fon  lie, fans  avoir 
la  permiflion  àïEadmer.  Si 
le  fait  eft  vrai;  ce  n'eft  pas 
fur  Je  comte  à1  Anfelme  , 
qu'il  faut  mètre  ce  que  fa 
conduite  eut  dans  la  fuite 
de  peu  mefurè;  c'ett  fur 
le  comte  A'Eadmer.  Mait 
Anfelme  avoit  des  princi- 
pes, qui  dévoient  lui  faire 
faire  tout  ce  qu'il  fit.  Mal- 
gré toute  fa  feience  &  la 
îuftelfe  de  fon  efprit  phi* 
lofophique,  il  s'êtoit  laiflé 
ieduire  par  les  maximes 
de  Grceoire  Vil;  &,  s'il 
n'en  adoptoit  pas  les  con- 
fëquences  qui  tendent  au 
renverfement  de  l'autori- 
té des  Puiffances  tempo- 
relles ,  il  s'étoit  entête  de 
la  prétendue  liberté  que 
Oregoire  avoit  voulu  ren- 
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L'attentat  de  la  Diète  de  Maîcnce  contre  l'Empereur 
Henri  111  n'eft  pas  généralement  approuvé.  Ce  Prince  trouve 
des  défenfeurs.  L'Alface  fe  foûlcvc  contre  ceux  qui  vouloient 
y  faire  reconnoître  l'autorité  de  fon  Fils.  Otbert,  Evêque 
de  Liège ,  Henri  ,  Duc  de  la  Baffe-Lorraine  ,  Cologne ,  Juliers9 
Bonne  &  d'autres  Villes  de  ces  cantons  fe  déclarent  pour  lui. 
Lui-même,  retiré  d'abord  à  Cologne,  écrit  à  prefque  tous  les 
Rois  Chrétiens ,  pour  qu'ils  l'aident  à  vanger  l'outrage  fait  à 
leur  Dignité  dans  fa  perfone.  On  ne  lit  point ,  fans  erre  atten- 
dri, fa  Letre  au  Roi  de  France,  qu'il  appelle  fon  Allié  le  plus 
fidèle.  Il  y  entre  dans  un  long  détail  de  toutes  les  indignités 
commifes  à  fon  égard.  Il  elr,  à  préfumer  que,  s'il  eût  vécu  plus 
longtems ,  fes  juftes  plaintes  auroient  armé  plufieurs  Rois 
en  fa  faveur  ;  &  que  ion  Fils  auroit  eu  lieu  de  fe  repentir  de 
fon  ingratitude,  Se  la  Cour  de  Rome  de  ne  pas  s'applaudir  de 
fes  manœuvres.  Elle  êtoit  alors  en  querèle  avec  Henri  /,  Roi 
d'Angleterre,  à  l'occafion  des  Invcititurcs,  au  fujet  dcfquelles 
Grégoire  Vil  &  fes  deux  premiers  fuccefleurs  avoient  cru  ne 
devoir  pas  inquiéter  ce  Roïaumc.  Beaucoup  d'autres  Souve- 
rains fc  lafToicnt  des  entreprifes  continuelles  de  cette  Cour; 
&  Ton  voit  dans  les  Letres  d'IvE  de  Ckartre ,  zélé  partifan  des 
Papes,  que  la  France  fupportoit  avec  impatience  tout  ce  que 
les  Légats  Apoftoiiqucs  s'arrogeoient  le  pouvoir  de  faire  au 
préjudice  des  Libertés  de  l'EgHfe  Gallicane.  Henri  III  va  de 
Cologne  à  Liège  ;  &  fe  voit  ailés  de  Troupes,  non  feulement 
pour  fe  défendre:  mais  aulti  pour  attaquer.  Le  jeune  Henri, 
s'emparant  alors  de  Cologne ,  y  pafTc  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux, en  intention  d'aller  célébrer  les  fêtes  de  Pâquc  à  Liège. 
Il  refte  à  Aix-la-Chapelle  le  Jeudi- Saint.  Un  Détachement , 
qu'il  envoie  fe  faifir  du  feul  pont,  qui  reftoit  fur  la  Meufc, 

beaucoup  de  leurs  compatriotes  furent  cria.  Cette  (même)  année,  le  H*  des  Nones 
(le  i|  d'Août ,  les  Pifans  &  le  Comte  Albert  de  Trato  ,  venus  témérairement  à 
MaJJa  (  dans  le  Territoire  de  Lucque  )  ,  furent  mis  en  dérouté  &  fris  du  premier 
thoc.  Mais  les  Lucquois,  s'en  retournant  avec  leurs  prifoniers  ,  furent  attaqués  rar 
le  Comte  Albert,  qui  fe  tenoit  en  embufeade  }  &  ,  lu  multitude  des  Prifoniers 
les  embaraffant ,  ils  s'enfuirent  un  peu  de  ums.  Mais,  ai ant  repris  courage,  ils 
remportèrent  une  féconde  victoire,  en  lutant  contre  les  f entiers  efearpés  de  la  mon' 
tagne  ,  qu'ils  montaient  ;  &  les  Pifans  ,  qui  leur  réfiftoient  ,  frapés  d'une  extrême 
terreur ,  &  qui  combatoient  corne  défefperant  de  la  vie  ,  furent  mis  en  fuite  ,  (t 
pourfuivis  jusqu'aux  Bains  du  Mont  de  Pife  (  Monte-San- Giuliano).  Pour  lors, 
autre  la  multitude  du  Peuple,  on  leur  prit  57  NoHa,  On  prit  auffi  le  Vicomte 
du  Comti  Albert  pour  le  lieu  d' Aliéna, 
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animal  à  la  Ca va  ,  Mo- 
naftère  voi fin  de  Salerne, 
&  par  confequent  hors  de 
fa  Jurifdiâion  &  de  fa 
puiflance;  d'où  ce  que  dit 
Pierre  Diacre  a  plus  Pair 
de  la  vérité.  Pandulfcc- 
pendant,  Hiftorien  pré- 
lent  à  ce  qui  s'étoit  fait , 
doit  empêcher  de  le  dé- 
cider ,  d'autant  plus  que 
Landulf  le  Jeune  ,  Ecrivain 
du  tems  même,  &  Ro- 
moald  de  Saler  ne  font  d'- 
accord avec  Pandulf.  Et 
puis ,  on  n'a  fait  mention 
de  Cave  a  ,  pris  pour  une 
Cage  ,  qu'à  I'occafion  du 
Monaftcre  de  la  Cava, 
dans  lequel  d'abord  Bour- 
din  dut  être  renfermé.  Je 
foupeone  «  qu'on  jugea 
qu'il  êtoit  à  propos  de  tai- 
re courir  le  bruit  que ,  Avi- 
vant les  Canons,  on  a- 
v oit  relégué  Bourdin  dans 
un  Monaftcre  ,  pour  qu'il 
y  fît  pénitence  ;  &  que  , 
dans  le  fait ,  il  la  fit  dans 
une  Forterefle. 

Cet  expédient  me  parott 
Inutile  pour  concilier  des 
Auteurs  qui  ne  difent  pas 
tous  la  même  chofe;  mais 
oui  ne  (e  contredirent  vas. 
Les  Romains  pour  fouf- 
traire  les  deux  Antipapes  , 
Albert  & Théodoric ,  aux 
entreprifes  des  Sehifmati- 
quesyles  avoient  remis  aux 
rformans  ,  qui  Us  avaient 
enfermés  l'un  à  Saint-Lau- 
rent d'Averfe  ,  Vautre  a 
la  Cava.  C'efl  un  exemple, 
que  Calixte  devait  fuivre 
pour  la  même  raifon.  Ce 
fut  donc  à  la  Cava  d'abord 
qu'il  relégua  Bourdinrlor/- 
qu'enfu'ue  il  eut  fait  la 
paix  avec  Henri  IV  ,  & 
qu'il  n'eut  plus  à  craindre 
qu'on  entreprit  rien  en  fa- 
veur du  Coupable  ,  il  le  fit 
conduire  dans  la  Fortereffe 
de  Janula  ;  peut-être  par- 
ée que  les  Moines  de  la  Ca- 
va demandaient  qu'on  les 
dêbarraffdt  d'un  pareil  hô- 
'  te,  Honorius  II  le  fit  en- 
fermer enfuit  e  dans  le  Châ- 
teau de  Frumone, 


SA  VANS 
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gne  avec  tris  peu  de  mon- 
de ,  il  efé  arrêté  par  ce 
Comte, qui  le  mène  aujji-tôt 
à  Boleflas.  Il  fut  retenu 
pendant  un  an  an  prifon 
fe  racheta  moïinant  une 
tris  grande  fomme  ;  &  re- 
tourna dans  fes  Etats  ,  a- 
pris  avoir  promis  fon  ami' 
tit,  par  ferment, à  Bokllas. 
Mats  enfui  te  il  aima  mieux 
violer  fon  ferment ,  que  de 
perdre  fa  vangeanceJl  ren- 
dit fraude  pour  fraude  ,  en 
envoiant  à  la  Cour  de  ce 
Prince tun  Hongrois  qui  de- 
voit  chercher  I'occafion  de 
le  tuer,  ou  de  le  trahir  de 

Îuelque  manière  que  ce  fût. 
et  home*  par  fon  efprit  & 
lafoupeffe  de  fes  manières, 
s'injinua  dans  Pamitié  du 
Prince  ,  duquel  il  obtint , 
après  une  longue  familia- 
rité ,  le  Gouvernement  de 
Wiflic\a.  Après  l'avoir  gar- 
dé quelque  temsj  il  livra 
cette  Place  à  Jaropolck 
qu'il  y  avoit  attiré.  Lorf- 
qu'enfuite  il  demanda  les 
rêcompenfes  promifes  ,  on 
Jit  que  ce  Prince  le  fit  pri- 
ver de  la  langue  &  des 
ieux.  C'efl  le  fort  ordinaire 
des  Traùrct  d'être  odieux^ 
même  à  ceux  qu'ils  ont  fer 
vis  |  a  ).' 

(  a  )  Paftorius  6c  les  au- 
tres Hiftoriens  Polonois  , 
par  rapport  aux  faits,  que 
l'on  vient  de  voir ,  ont 
fans  doute  confondu  Ia- 
ropolck  II ,  DUC  de  KlO- 
vie  &  Grand  -Duc  de  Ruf- 
fie,  avec  quelque  Duc  par- 
ticulier de  qnelque  partie 
dé  la  Ruflïe,  lequel  s'np- 
pelloit  auflî  laropolck.W  o\- 
ci  çe  que  je  trouve  à  ce 
fujet  dans  l' Abrégé  Chro- 
nologique de  l'Hiftoire  du 
Nord,  T.  1 9  p.  4 1  f  •  à  l'- 
année 11  H*  tes  Hifio 
riens  Polonois  difent  que  , 
cette  année  ,  Jaropelck  , 
Duc  de  Kiovie,  aiant  de 
mauvais  deQeins  contre  la 
Pologne  ,  le  Comte  Vf  lot- 
czoxritz  ,  Gentilhome  Po- 
lonois ,  vint  à  bout ,  en  ga- 
I  gnant  fa  confiance  ,  de  fe 


dre  ,  non  pas  à  l'Eglilë  : 
mais  au  Clergé.  Dans  îe 
commencement  de  les 
querèles  avec  Guillaume 
le  Roux,  il  la  foûtinc  a- 
vec  une  roideur  égale  au 
peu  de  cas  que  ce  Roi  pa- 
roiflbit  en  faire. 

Après  le  Concile  de  Ro- 
me de  1009  9  il  reprit  le 
chemin  de  Lion. L'Arche- 
vêque Hugue  Je  reçut  co- 
rne la  première  fois;  €c 
voulut  que  ,  pendant  toi* 
le  tems  qu'il  y  fut ,  if  fie 
toutes  les  fondions  épif- 
copales.  Après  la  mort 
d't/i  bain  II,  arrivée  le  19 
de  Juillet  de  la  même  an- 
née, il  écrivit  à  Pafehalll 
pour  l'informer  de  fon  i- 
tat  «  6c  l'avertir  qu'il  ne 
fubltftoit  à  Lion  que  des 
libéralités  de  l'Archevê- 
que. 

Après  la  mort  de  Guil- 
laume le  Roux  ,  en  1  j  00  , 
Henri  I  Ibn  frère  6c  fou 
fucceffeur  ,  eut  befoin  d'- 
Anfelme-,  &  l'on  a  vu  dan» 
l'Article  de  ce  Roi,  qu'il 
fe  hâta  de  le  faire  reve- 
nir 3  &  (\u"Anfelme  le  fc:  - 

vit,  corne  il  le  fouhaitoic. 
II  fut  très  bien  avec  le  Roi 
tant  qu'il  ne  lut  dona  pas 
lieu  de  foupçoner  qu'il  Je 
vouloit  dépouiller  de  ce 
qu'il  croïoit  appartenir  à 
fa  Courone.  Dans  le  Con- 
cile de  Rome,auquel  l'Ar- 
chevêque Primat  avoit  é- 
té  prèfent,  Urbain  avoir 
renouvelle  les  Décrets  de 
fes  prédèceffeurs  au  fujet 
des  inveftitures  Laïques  , 
&  du  Mariage  des  Clercs. 
Anfelme  en  inftruint  Hen- 
ri ,  qui  fe  refroidit  à  fon 
égard  :  mais  cela  n'alla 
pas  jufqu'a  la  brouillerie. 
11  fut  convenu  d'envoler 
en  commun  à  Rome  prier 
le  Pane  de  doner ,  au  Dé- 
cret des  Inveftitures^  une 
interprétation  bénîçue  en 
faveur  de  l'ancien"  ufage 
d'Angleterre.  Les  Dépu- 
tés rapportèrent  une  «- 
tre ,  laquelle  eft  la  96e. 
de  celles  de  Pafchal  Tl^ 
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Pit  ou  l'on  pût  aller  à  Liège ,  eft  taillé  en  pièces  par  le  Duc 
Henri.  Cet  échec  oblige  le  jeune  Roi  de  pafler  les  fêtes  «le 
Pâque  à  Bonne.  Il  y  déclare,  de  l'avis  des  Princes  qui  l'accom- 
pagnoient,  le  Duc  Henri  criminel  de  lèze-majefté ,  ennemi  de 
l'Etat,  &  déchu  de  fon  Duché  de  BaiTe- Lorraine J  &  fait 
publier  dans  tout  le  Roïaume  qu  on  ait  à  fc  tenir  prêt  pour 
porter  la  guerre  dans  ce  Duché.  L'Empereur  retourne  peu  de 
tems  après  à  Cologne ,  dont  il  charte  l'Archevêque.  Il  répare 
les  fortifications  de  cette  Ville  ;  y  met  une  nombreufe  garni- 
fon  ;  &  retourne  à  Liège.  Vers  la  moitié  de  Juin ,  le  Roi  con> 
menec  le  fiége  de  Cologne  avec  une  Armée  de  10  mille  ho- 
mes y  &  perd  inutilement  trois  ou  quatre  femaines  devant  cette 
Place.  Pendant  ce  tems,  il  reçoit  des  Envoies  de  fon  Père  avec 
des  hêtres ,  tant  pour  lui,  que  pour  les  Princes.  Dans  celle  adref- 
fée  à  ces  derniers,  l'Empereur  cc  fe  plaint  de  l'inhumanité  de 
r>  fon  Fils,  de  l'injuftice  de  fes  Ennemis ,  &  des  odieux  effets 
»  de  leur  haine.  Il  les  exhorte  à  lui  rendre  la  jufticc,  qu'ils  lui 
«doivent)  paroît  vouloir  réparer  tous  les  torts,  qu'il  pou- 
»>  voit  avoir  à  l'égard  de  qui  que  cc  pût  être,  &  fatisfaire  le 
»  Pape  ,  (uivant  leurs  avis  &  ceux  d'Hugue,  Abbé  de  Clugni, 
w  &  d'autres  gens  de  bien  ;  les  conjure  d'exhorter  fon  Fils  à 
m  celfcr  de  lui  faire  la  guerre,  pour  que  tout  fe  puiiîe  arranger 
«  tranquillement;  &,  ù  fon  Fils  le  refufe,  de  s'abftenir  eux- 
aa  même  de  toutes  hoftilités ,  pareequ'il  eft  évident  que  fon 
»a  Fiis  n'agit  que  par  la  foif  de  régner.  S'il  n'obtient  rien  de  ce 
»3  qu'il  demande,  il  en  appelle  au  Pape ,  au  Saint-Siège  &  à 
«  toute  l'Eglife  (1)  m.  La  Lhre  à  fon  Fils  contenoit  à  peu  près 

(  1  J  Voici  la  traduction  à  peu  près  littérale  de  cette  Lèrre,  rapportée,  fous 
cette  année  ,  par  PAbbé  d'Urfperg.  Henri  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Empereur  des 
Romains  ,  aux  Evcques  ,  Ducs  ,  Marquis,  Comtes  ,  &  autres  Trinces  du  Roïao- 
me,  grâce  &  dile&ion  ,  s'ils  daignent  Us  accepter.  Nous  nous  plaignons]  à  Dieu  , 
à  Notre  Dame  Sainte  Marie ,  au  bienheureux  Fierre ,  Prince  des  Apôtres  notre 
Patron,  &  h  vous  tous  Princes  ,  de  ce  qu'apris  notre  confiance  en  une  parole  ,fur 
laquelle  nous  ne  devions  avoir  aucun  doute,  nous  avons  été  traités  injustement, 
inhumainement^  cruellement  }  &  de  ce  que,  contre  le  droit  divin  &  humain  ,  pour 
le  dèshoneur  &  l'infamie  du  Roïaume  ,  on  nous  a  tellement  dépouillés  ,  tant  de  là 
Dignité  Rotule  ,  que  de  nos  Terres  ,  &  de  tout  ce  que  nous  avions  ,  qu'il  ne  nom 
efi  abfolument  rien  rejlé  que  la  vie.  Vous  avés  paru ,  la  plu/part ,  vous  en  affli- 
ger &  vous  en  attrifier  avec  tous  les  autres:  mais  ,  hélas:  votre  triflefft  ,  inutile 
pour  nous  ,  n'a  pas  empêché  que  la  haine  de  nos  Ennemis  ne  fe  foit ,  a  fon  gré , 
fatisfaite  à  nos  dépens.  Et ,  pareeque  ,  lorfqu'à  la  prière  &  par  le  confeil  de  notre 
Fils  ,  de  qui  nous  avions  auparavant  reçu  la  foi  pour  la  fureté  de  notre  vie  &  de 
notre  honeur  ,  nous  nous  rendions  ,  avec  confiance  (s  corne  nous  le  dejirions  ,  * 
Maience,  afin  de  traiter  de  l'état  de  VEglifc,  de  Vhoneur  du  Roïaume ,  &  da 
falut  de  notre  ame  ,  avec  le  Légat  de  Rome  ù  les  Princes,  notre  Fils  n'a  f** 
sraint,  dans  cet  a(U  volontaire  dt  notre  obéifance,  dt  nous  arrêttr  contre  U 
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CALIXTE  //, 

précédemment  Gui  de 
Bourgogne ,  Archevêque 
de  Vienne  en  Dauriné  , 
cft  élu  Pape  à  Clugni  le 
i  de  Février  i  1 19  ,  par 
Je*  Evêques,  les  Cardi- 
naux &  les  Romains  de  la 
fuite  de  Cilaje  IL  Son  é- 
Ie<3ion  aiant  été  confir- 
mée à  Rome  le  i  de  Mars, 
il  eft  intrônifè  dans  le  cou- 
rant du  même  mois  à 
Tienne, pp.  r  Lambert,  Car- 
dinal-Evéque  d'Oftte.  Il 
eft  inftallé  dans  la  Bafili- 
que  de  Latran  à  Rome  , 
le  ?  ou  le  p  de  Juin  1 1  20  ; 
&  meurt  ,  fuivant  Falcon 
de  Bênevent ,  Hillorien 
contemporain  ,  le  1 2  de 
Décembre  t  1 24.  ,  aiant 
fiégé  y  ans,  10  mois  & 
i  3  jours. 

Il  êtoit  le  cinquième 
des  Fils  de  GuillaumcTête- 
hardie,  Comte  de  Bourgo- 
gne, &  de  Gertrude  de 
Mâcon.  Ses  Frères  furent 
Rainald  &  Etilne  ,  fuccef- 
fxvement  Comtes  de-  Bour- 

Îjoene  après  leur  Père, 
efquels  rurent  tués  aux 
Guerres  de  la  Terre-Sain- 
te ,  le  premier  en  1 1 00 , 
Je  fécond  en  1 1  o  1  ;  Hu- 
gue  ,  Archevêque  de  Be 
iancon;  &  Raimond, gen- 
dre d'Alfonfe  VI  &  père 
ei'Alfonfe  Vil,  Roi  de 
.Léon  &  de  Caftille.  On 
leur  connoît  cinq  Sœurs  ; 
Mathilde  ,  ou  Mahault , 
femme  d'Eu  de  I ,  Duc  de 
Bourgogne  ;  GifèU ,  fem- 
me d'Humbertll,  Comte 
de  Mauriène ,  &  mère  d'- 
Adéiaide  ,  femme  de  no- 
tre Roi  Louis  le  Gros  ;  Er- 
mengarde&mme  du  Com- 
te de  Bar  &  de  Monrbè- 
liard;  Clémence,  femme 
de  Robert  le  Frifon,Com- 
te  de  Flandre  ;  &  Berthe , 
IVe  femme  d'Alfonfe  VI, 
Jloi  de  Léon  &  de  Caf- 
tille. 

A  l'exemple  de  fon  frè- 
re Hugut  y  Gui  Ce  rît  d'E- 
glifè.  On  a  quelque  lieu 


Mais  ordinairement  les 
fraudes  ont  cela  de  pro- 
pre ,  qu'elle*  rendent  pré- 
cautions ceux  quelles  ont 
trompés;  &  rarement  les 
mêmes  gens  ont  dupé  deux 
fois  les  mêmes  e*r?i.Boleflas 
cependant  ?  victime  d'une 
fourberie  des  Ruffes  ,  Vefi 
encore  bientôt  d'une  autre 
plus  eonfidérable  de  leur 
part.  Jaroflas  ,  Due  d'Ha- 
Hthchaffé  de  fa  Principau- 
té parfis  Sujets  ,  é toit  ve- 
nu fe  réfugier  en  Pologne  ; 
v  fes  Sujets  ,  feignant  de 
fe  repentirait  rappelloiejit. 
Les  autres  Rujjfcs  en  même 
tems  raffemblent  des  Trou- 
pes; &,  fur  leur  invitation, 
quelques  Hongrois  s'y  joi- 
gnent. Boleflas  ,  recondui- 
fant  te  Prince  exilé  vers 
des  Sujets  rentrés  dans  leur 
devoir,  arrive  avec  une  Ar- 
mée plus  foible  qu'il  ne  la 
faloit  contre  des  Perfides  , 
qui  méditaient  une  trahi- 

rendre  maître  de  fa  perfone 
&  de  le  conduire  prifonier 
en  Pologne.  S'ils  ne  l'ont 
pas  confondu ,  corne  il  y  a 
toute  apparence, avec  quel- 

Îue  Duc  particulier  de  la 
lujjic  Occidentale  ,  au- 
jourd'hui Polonoife  ,  il 
faut  que  le  Grand-Duc  ne 
foit  pas  reflê  longtems  en 
Pologne  y  &  que  les  Affai- 
res fe  (oient  arrangées  de 
ce  côté  avec  un  grand  ef- 
prit  de  paix  ,puif que j  fé- 
lon les  Chroniques  Ruf- 
fiènes  écrites  dans  le  tems 
même  ,  le  Grand-Duc  Ia- 
ropolck  parolt  dans  tou- 
tes les  années  fuivantes  en 
Ruffte  ;  &  qu'on  ne  voit 
aucune  conteflation  entre 
lui  &  les  Polonois.  Les 
Hiftoires  de  ces  derniers 
ajoutent  que  \Tafi!lcon,/to 
de  Jaropelk  I  dont  il  rtefi 
fait  nulle  mention  dans  Us 
Chroniques  de  la  Grande 
Ruflïej/c/rrW*  d'un  Hon- 
grois pour  furprendre  à  fon 
tour  les  Polonois  ,  &  leur 
enlever  WiflU\a  dans  le 
-  -  -   1 —  Paladnat  de  Cratovit, 

Tome  III,  Part.  IL 
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&  n'eft  point  datée.  La 
Pape  y  dit  au  Roi,  fur  ce 
qu'il  demandoit  que  l'B- 
glife  Romaine  lui  permît 
de  jouir ,  corne  fon  Père 
a  voit  fait,  du  droit  d'éra. 
blit  les  Evêques  fc  les  Ab- 
bés  par  iTnvefticure 
<c  Que  le  Roi  demandoit 
1 1>  qu'elle  attribuât  à  la 
»  Puiffance  RoïaJe  ce  que 
»  le  Seigneur  toutpuiflan 
»  a  témoigné  n'apparte- 
»  nir  qu'à  lui  feuj  jorf. 
»  qu'il  a  dit;  Je  fuis  la 
»  porte  y  &  quiconque  en- 
»  trera  par  moi  fers  fou- 
it W:  Que  fi  JesRoiss'ar- 
»  rogeoient  d'être  la  por- 
"  tedel'Eglife,  ceux  qui 
■»  5ntrcr°i«>tpareux,  ne 
«  feroient  pas  des  Paf- 
i>  teurs}  mais  des  Voleurs 
»»  &  des  Brigands',  le  Sei- 
»  gneur  aiant  dit  :  Celui 
»  qui  n'entre  point  par  la 
»  porte  dans  le  bercail  des 
Brebis  y  mats  qui  monte 
"  Par  fleurs  ,  eft  un  Vo- 
»  leur  O  un  Brigand  :  Que 
»  l'Eglife  ne  lui  pouvoir, 
»  en  aucune  manière,  ac« 
»  corder  ce  qu'il  deman- 
»  doit:  Que  S.Ambroif0 
»  fe  feroit  pluftôt  laiifé 
"  réduire  aux  dernières 
»  extrémités,  que  de  per- 
»  mètre  à  l'Empereur  de 
il  dlfpoferdel'Eglife.puif- 
»»  qu'il  lui  répondit  :  AT* 
»  vous  faites  poi„t  ce  tort  B 
»  Seign€ur ,  de  croire  que 
»  la  puiffknee  Impériale 
»  vous  donc  quelque  droit 
1»  fur  Us  eh0ftt  divines. 
»  Ne  vous  enorgueilliffèt 
1»  point  ;  mais, fi  vous  vou- 
I»  lés  régner  longtemsyfotés 
n  foûmis  à  Dieu.  Il  eft  U 
»  ent  ;  Ce  qui  eft  de  Dieu. 
i>  à  Dieu  ;  ce  qui  eft  de 
»  Céfar,àCéfar.£«/>7. 
»  latsappartiinentàPEm^ 
»  pereur,  Us  Eglifa  à  l'E- 
»  vêquuLetoin  des  mu- 
i»  rstlUs  publiques  vous 
»»  eft  commis ,  non  celui  des 
11  murailles  facrUs.  Ou* a- 
i>  vis  vous  a  faire  avec  une 

"  A/«\*\"?  Car  c'eftune 
)9  Adultère  y  m  fg$  qui 

Nnn 
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les  mêmes  chofes.  Des  Envoïés  de  la  part  du  jeune  Roi  &  des 
Princes  vont  porter  à  l'Empereur  une  Réponfe ,  qu'ils  avoient 
auparavant  fait  lire  par  Henri ,  Archevêque  de  Magdebourg,  à 
toute  l'Armée.  Elle  portoit , cc  Qu'enfin  après  environ  40  ans 
»  qu'une  divifion  funefte,  déchirant  l'Etat,  avoit,  outre  tant 
»  d'autres  malheurs  ,  prefque  anéanti  la  Religion  ,  Dieu  dai- 
*  gnant  regarder  fon  Eglifc,  leur  avoit  fait  la  grâce  de  les  ra- 
9»  mener  unanimement  a  réfipifeence ,  de  dépoter,  en  obéiflant 
»  au  Pape ,  l'Auteur  des  troubles  &  du  Schifroe ,  Henri  leur 
n  Empereur ,  &  de  fe  doner  un  Roi  Catholique  dans  la  perfone 
>s  de  ion  Fils:  Que  l'Empereur  avoit  lui-même  volontairement 
»  approuvé  ce  qu'ils  avoient  fait}  qu'il  avoit  remis  IssOrnemens 
»  Roïaux,  &  qu'il  leur  avoit  recommandé  fon  Fils,  en  prome tant 
9»  de  ne  plus  s'occuper  que  de  fon  propre  falutj;  mais  qu'à  pre- 
t»  fent  il  demandoit  la  réparation  d'une  prétendue  injuftice, 
»  dans  l'intention  de  difperfcr  leur  armée  J  pour  continuer 
»  tout  le  mal  qu'il  avoit  fait  fi  longtems  :  Que,  pour  le  faus- 
sa faire,  ils  confentoient  d'examiner  a&uellement  même  fa 
*>  caufe  en  prefenec  de  tout  le  Peuple,  afin  que  tous  les  fujets 
«  de  divifion  aiant  été  de  nouveau  difeutés,  on  rendît  une 

foi  qu'il  nous  avoit  donnée  ,  &  de  nous  réduire  prefque  à  l'article  de  la  mort  (  a  )  : 
nous  n'avons  pas  ofé  nous  fier  encore  à  lui  de  manière  à  le  mitre  une  féconda  fois  à 
portée  de  nous  faire  des  injures  &  des  outrages ,  eome  il  avoit  déjà  fait,  Cefi. 
pourquoi  nous  vous  demandons  &  vous  prions  très  infiamment  de  faire  en  forte  ,  par 
la  crainte  de  Dieu  y  pour  Vhoneur  du  Roiaume ,  &  pour  votre  propre  gloire, 
que ,  par  votre  moien ,  nous  obtenions  juflice  de  l'injure  ,  qu'on  nous  a  faite 
entre  vos  mains*  De  notre  côté  ,  nous  fomes  difpofés  de  réparer ,  par  votre  con- 
feil,  &  celui  d'autres  gens  de  bien  qui  ne  nous  haiffent  pas  ,  nos  torts,  foi:  à 
l'égard  de  notre  Fils ,  fi  nous  l'avons  en  quelque  chofe  offenfé^foit  à  l'égard  de 
toute  autre  perfone  du  Roiaume.  D'ailleurs  ,  corne  ,  devant  le  Légat  Apofioliqne 
&  vous  tous ,  nous  avons  été  prêts  d'obéir  au  Pape  ,  nous  fomes  prêts  de  même  de 
lui  rendre  ,  en  préfence  ,  le  refpeél  &  l'obêiffance  qui  lui  font  dus  ,  &  de  régler  , 
autant  qu'il  efi  en  nous,  par  votre  confeil  &  par  celui  i'Hague  ,  Abbé  de  Clu- 
gni ,  notre  pire  fpirituel ,  &  d'autres  perfones  religieufes  ,  ce  qui  concerne  Vêtat 
de  l'Eglife  &  l'honeur  du  Roiaume.  Corne  donc  nous  fomes  difpofés  à  toutes  ces 
chofes  y  nous  vous  demandons  6»  vous  prions  avec  in  fiance  ,  pour  l'amour  de  Dieu, 
pour  l'honeur  du  Roiaume  &  pour  le  vôtre  ,  de  foUuiter  vivement  notre  Fils,  pttif- 

Îue  la  Sentence  indiquée  ci  deffus  ne  lui  laiffe  rien  à  faire  contre  nous  ,  de  eefftr 
e  nous  perfécuter ,  nous  &  nos  Fidèles ,  &  de  nous  laiffer  vivre  an  repos  &  en 
paix  ,  afin  que  nous  puijions  exécuter  tranquillement  ce  que  nous  avons  dit.  S'il 
ne  le  veut  pas  ,  nous  vous  prions  ,  par  l'autorité  de  l'Eglife  Romaine  ,  à  laquelle 
nous  nous  en  rapportons  pour  ce  qui  vous  concerne ,  &  pour  ce  qui  regarde  l'honeur 
du  Roiaume  ,  de  n'attaquer,  ni  nous  ,  ni  nos  Fidèles  ,  par  cequ'il  efi  manife fie  qu'il 
s'efl  engagé  dans  fon  entreprife  j  non  par  \èle  pour  la  Loi  de  Dieu  ,  ou  par  affec- 
tion pour  l'Eglife  :  mais  par  avidité  de  rècner  en  dépouillant  fon  Père  intufietnen:. 
Si  vos  remontrances  ,  ou  l'intervention  de  qui  que  ce  foit ,  ne  peut  rien  obtenir 
de  lui  pour  le  pré  fent  ;  nous  en  appelions  au  Pontife  Romain  •  au  Saint-Siège  uni- 
verfel  de  Rome  f  &  à  l'Eelife.  9 

(  a  »  Ces  dernières  paroles  font  entendre  qu'Henri  III  ê  dans  fa  prifon  d'U- 
gclheim ,  av«ic  «é.  très  malade ,  &  fort  mal  fecouru. 
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PRINCES 
contemporains. 


A*  prèfumer  qu'il  entra  |/©n.  Les  Efcodrons  Non- 
dans  I1  Ordre  de  S.Benoit:  \grois  viénent  aufris  d'Ha- 
xnais  on  ne  peut  pas  l'af-  \litt  pour  le  féliciter  ,&  fe 
forer.  Vers  108  5  >  il  de-  ]  joignent  à  l'arrière  garde 
▼int  Archevêque  de  Vien-  I  des  Polonois.  Les  Troupes 
ne ,  6c  le  rue  1 6"  ans.      I  d'Halit\  en  font  de  mime. 

En  1 096,  i!  roc  préfent,  I  Le  vif  âge  de  tous  annon- 
cée fon  frère  Hugue  ,  au  |  coit  l'amitié  :  mais  ils  al- 
Concile,  qu'Urbain  II  tint  /cnV;f  attaquer  les  Polo- 
à  Niroe  $  &  leur  fermeté  I  noisy  dis  qu'ils  les  auroient 
foc  caufe  que  ce  Tape ,  I  envelopés.  Boleflas  foup- 
quoique  prévenu*  a'ofa.  \eona  la  fraude  :  mais  ftu- 
pas  condamner  Ifarn ,  E-  I  lement  (or/qu'il  ne  pouvoit 
véque  de  Touloufe,  dans  I  s'en  garantir  ,  qu'avec  un 
la  réclamation  qu'il  fai-  \pirll  certain,  ou  qu'avec 
fait  contre  les  Chanoines  I  déshoncur. Corne  donc  il  dé- 


S  A  VANS 
6  IUuféres. 


«  n'eft  pas  jointe  a  Jéfus- 
»  Chnft  par  un  mariage 

91  légitime  »>.  Le  Pape  ait 
enfuite  au  Roi  ,  <t  Qu'il 
ti  entend  bien  que  l'E- 
»  poux  de  l'Eglifc  eft  l'B- 
*t  vcque;&  qu'il  voit  com- 
N  bien  il  eft  dangereux  & 
>»  honteux  que  la  Mère 
»  foie  fouillée  d'adultère 
)>  par  fes  Enfans  :  Que  , 
1»  s'il  eft  Fils  de  l'Egllfe, 
»  ce  qu'eft  tout  Chrétien 
»  Catholique,  il  doit  pér- 
il mètre  à  fa  Mère  de 
»  contracter  un  mariage 


Réguliers  de  Saint-Ser-  I  Ubiroit  fur  ce  qu'il  avoit  à  I  »  légitime  ,  afin  que  l'B- 


nin,  de  la  quatrième  par-  \  faire  ,  il  lui  parut  que  le 
rie  des  oblations  de  leur  I  mieux  itoit  d'attaquer  les 
Eglife  ,  qu'ils  lui  refu-  IRuffes  qtfifepréparoient  à 
foiene.  I  combatte.  Aujjitàtil fond  fur 

Anfelme  ,  Archevêque  I  eux  &  commence  le  combat. 
de  Caneorbery  ,  fe  trou-  I  Les  fiens  le  fuivent  avec  un 
vanr  à  Lion, en  209s,  Gui  I  pareil  courage  ;  &  l'Afiion 
l'invita  de  venir  officier  à  I  eommençoit  a  lui  devenir  a- 
Vienn*  le  jour  de  S.  Mau-  I  vaniageufe^lorfqued'un  au- 
rice.  I  tre  côté  un  Palatin,  en pre- 

En  1  100  1  le  Pape  Paf  I  nant  la  fuite ,  en/eigne  au 
thaï  IJ  l'envoïa  Légat  en  1  plus  grand  nombre  à  ne  pas 
Angleterre:  mais  le  Roi  |  rougir  d'en  faire  autant: 


Guillaume  le  Conquérant 
aiant  établi  fagement  qu'- 
il n'en  viendrait  dans  fon 
Roïaume  qu'à  fa  réquifi- 
tion,  6c.  qu'on  ne  rece- 
vroit  poine  ceux  que  le 
Pape  envoieroic  de  fon 
propre  mouvement ,  Hen- 
ri J  ne  permie  pas  a  Gui 
de  faire  aucun  exercice 

de  fa  Légation  :  mais  il  le  \par~une  promte  fuite  ,  pour 


lln'enrefioit  avec  floleflas 
que  très  peu  ,  las  &  blejjïs; 
les  Ruffes  avoient  l'avan- 
tage ,  deja  le  cheval  du 
Prince  fuccomboit  à  la  fa- 
tigue ,  1/  touchoit  aux  plus 
fâche uf es  extrémités  ,  lorf- 
qu'un  fimple  Soldat  ,  lui 
préf entant  un  autre  cheval, 
lui  perfuade  de  fe  réfervery 


»  glife  foit  unie  avec  un 
»  Epoux  légitime  ,  non 
»  par  l'Home >  mais  par 
»  Jéfus-Chrifi  Dieu  &  Ho- 
me  :  Que  c'eft  Dieu  , 
»  qui  choifit  les  Evéques 
1)  élus  canon iquemenc  >». 
Pafchal  anpuie  cette  pro- 
portion d'un  partage  de 
S .  Paul  qui  peut  bien  prou- 
ver que  les  Miniftres  de 
l'Eglife  font  le  choix  de 
Dieu  :  mais  qu>  n'a  point 
de  trait  à  leur  élection;  & 
par  un  paifage  de  S.  Am- 
broife  ?  oui  n'eft  que  fa 
propoiltion   même  plue 
détaillée.  Il  y  joint  un  pa£« 
fage  d'un  Pfeaume  ,  qui  j 
pris  dans  fon  véritable 
fens.  dote  s'entendre  de 
l'établitTemene  des  rrin- 
ces  de  la  Terre    &  non 
de  celui  des  premiers  Mi- 


reçue  avec  toutes  les  dif  lune  meilleure  fortune.  Ce  niftres  de  la  Religion.  Il 


sanctions,  que  méritoit  un  I  Soldat  fut  enjuite  récom- 
Prélat  fon  parent,  lequel  ]p*«/^  pur  de  grands  Ao- 
l'écoit  en  même  tems  de  I  neurs.  Une  peau  de  Lièvrey 
l'Empereur  &  du  Roi  de  \une  Quenouille  &  un  Fu- 
France  j  &  l'Archevêque  \J 'eau  ,  portés  de  la  part  du 
Anfelme  le  Ht  Officier  \  Prince  au  Palatin  yle  for- 
dans  fa  Cathédrale  de  U^«nr  à  fe  pendre  de hon- 
Canrorbery.  I  u.Le  Prince  lui-mime  fup. 

Dans  l'Arr.  à'Alfonfe  \porta  fa  défaite  avec  tant 
Ï  'I  y  Roi  de  Léon  oc  de  \  d'impatience ,  que  +  fuïant 
Caftil  le,  on  a  vu  pourquoi  I  la  vue  des  homes  ,tffe  te- 
Cui  lit  le  voiaee  de  Ga-  I  nant  renfermé  dans  fou  Pa- 
lice9  à  la  fin  de  1108.    \Uis ,  il  feïaifja  confumer 

11  don  a  ,  le  9  de  Mai  \  par  un  chagrin,  qui  fut  tou- 
1 1 09  |  la  bénédiclion  ab-  \  jours  le  même.  Par  une  in~ 
barJale  à  Pons  de  Mel-  \jufiiet  affés  commune  de 
gueil ,  fucceffeor  à  Clugni  I  l'efprit  humain  ,  Pimoref- 
éc  l'Abbé  Hugue.  \fion    douloureufe  d'une 

On  verra  ,  fout  l'an  • feule  Infortune  efface  dans 


appelle  enfuiee  à  fon  re- 
cours des  Loix  deJu/il- 
nien  qui  fixent  la  part  que 
le  Peuple  doîc  avoir  à 
l'éleclion  des  Evêques  : 
«c  mais  qui  ne  die  pas  que 
*>  les  Princes  Seigneurs 
»•  Suzerains  des  Terrea 
»  pofsèdées  par  les  Evé. 
-»>  ûues  ,  n'ont  pas  droit 
»  de  les  en  inveftir  corne 
>f  leurs  Vaflauxi).  Une  au- 
tre Loi  de  Jufiinien  porte 
«  que  l'Evêque  ne  dois 
«point  aller  trouver  l'Em- 
»  pereur ,  ni  l'Empereur 
>i  le  recevoir^fans  des  Lè- 
»i  ties  de  fon  Mécropoli- 
s>  tain  il.  Sur  estte  Loi 

Nnnij 


Digitized  by  Google 


932      Abrégé  chronologique 


EFÈNEMENS  fous  U  règne  d'HENRI  III. 
^ — — — .  .. 

»  égale  jufticc  au  Père  &  au  Fils ,  &  que  l'Eglife  &  le  Roïau- 
»  me  piment  enfin  être  affermis  dans  un  état  de  tranquillité». 
L'Empereur  eft  peu  fatisfait  d  une  Réponfe ,  od  les  chofes  &  les 
expreffions  dévoient  également  roffenfer.  Les  Princes ,  quil'ac- 
compagnoient ,  &  fes  Troupes  en  témoignent  leur  méconten- 
tement à  ceux  qui  l'avoient  apportée  (1).  Il  fe  contente,  pour 
toute  réplique ,  de  demander ,  «  Qu'on  mète  les  armes  bas  à 
*>  l'heure  même,  &  que  l'on  indique  une  Diète  ou  l'on  puifle 
s>  tout  examiner  ».  Le  Roi  lève  alors  le  Siège  de  Cologne,  dont 
il  ravage  tout  le  Territoire;  & ,  fc  difpofant  à  pafler  dans  la 
Baffe-Lorraine,  il  envoie  de  nouveaux  Députés  a  Ton  Père  «le 
»  fommer  de  venir  à  fa  rencontre  à  Aix-la-Chapelle ,  pour  y 
«  convenir  des  conditions  de  la  paix  ;  & ,  s'il  le  reftife ,  lui  dc- 
»  clarer  la  continuation  de  la  guerre  ».  L'Empereur  cependant, 
fécondé  par  le  Duc  Henri ,  travaille  à  groflir  fes  troupes:  mais 
fes  projets  &  fes  difpofitions  dévoient  relier  fans  effet.  Ses 
violens  chagrins  &  fes  fatigues  continuelles  avoient  pris  fur 
(on  tempérament.  Il  tombe  malade,  &  ne  l'cft  que  peu  de  jours. 
Lui-même  fent  qu'il  ne  doit  pas  en  réchapper.  Il  fait  une  con- 
feflion  publique  de  tous  fes  péchés ,  fans  omètre  ceux ,  que  fes 
Ennemis  lui  reprochoient  en  les  groffifTant,  &  dont  il  témoi- 
gne un  repentir  chrétien.  Il  pardone  à  fon  Fils, auquel  il  en- 
voie avec  fon  Anneau,  l'Epce  &  la  Courone  Roialc  qu'il  avoit 

'  f  1  )  XSAbbé  d*Vrfperg  rapporte  cette  Réponfe  au  même  endroit;  fit  la  voici 
traduite  auffi  littéralement  qu'il  eft  poflîble.  Après  une  dirifion  invétérée  &  d'en- 
viron 40  ans  )  laquelle  a  prefque  aboli  ,  dans  l'Empire  Romain  ,  les  Loix  divines 
&  humaines  :  Ct  par  des  morts  de  toutes  fortes  ^par  des  faeriléges  ,  des  parjures  , 
des  rapines  &  des  ineendies  tfait  à  peu  près  une  folitude  de  notre  Roi aume  mime  , 
qu'elle  a  réduit  prefque  à  l'apojlafie  de  la  Foi  Catholique  ,  &  mime  au  Paganifmt  ; 
enfin  Dieu  5  dans  fa  cléments  >  a  regardé  fon  Eglife  }  &  *  par  \Ue  pour  la  Loi  <fi- 
vine  &  par  obèiffanee  à  la  Foi  Apojïoliaue  {a),  nous  ,  Fils  de  eette  mime  Epoufe 
de  Jèfus-Chrift ,  ramenés  par  U  Saint-Ejprit  unanimement  à  réfipifeenee  dam  V  uni  té 
de  la  Foi  y  avons  dépafé  le  Chef  incorrigible  de  ces  divi fions  y  f avoir  Henri,  dit 
notre  Empereur  ,  &  fait  choix  d'un  Roi  Catholique  ,  bien  que  forti  de  fon  feng* 
Lui-mime  1  votant  la  fin  de  fon  Régne  dans  le  commencement  de  celui  de  fon  Fils  , 
a  paru  Vapptouver  de  plein\gré:  mais  tris  fort  malgré  lui,  comt  fes  Lètres  le  prou- 
vint  ;  il  a  rtndu  Us  Ornemens  Roiaux  ;  commis  ,  tn  pleurant  ^  à  notre  foi  fon  Fils 

■  &  le  Roiaume  }  promis  de  ne  prendre  à  V avenir  aucune  marque  de  Roï*utéy  &  de 
ne  plus  fonger  qu'au  falut  de  fon  ame.  Mais  voici  que,  retournant  à  fes  antiènes 
tergiverfations  ,  il  fe  plaint  a  toute  la  Terre  du  préjudice  qu'il  dit  avoir  fastffert  ; 
travaille  a  plonger  dans  nos  eaturs  les  glaives  des  François  »  des  Anglois  ,  des  Da- 
nois &  des  autres1  Nations  voifints  ;  demande  qu'on  lut  faffe  jujtice  des  outrages 

n  faits  à  fa  perfone  y  &  promet  aujji  aVobiir  déformait  à  nos  ton f cils.  Dans  la. 

(  a  )  Par  cès  mots  àJ obèiffanee  à  la  Foi  Apoftolique  >  les  Princes  font  entendre 
afTcs  clairement  qu'ils  n'avoient  dépofè  l'Empereur»  que  pour  obéir  au  Pape. 
Il  eft  donc  bien  difficile  de  s'empêcher  d'àccufer  rafchal  II  d'avoir  cuis  fa 
•  main  à  cette  œuvre  d'iniquité. 
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11 12  ,  avec  quelle  indif 
crétion  de  zélé  il  fe  com- 
porta dans  l'Affaire  des 
Inveilitures  à  l'égard  de 
l'Empereur  Henri  V ,  que 
les  liens  de  parenté  de- 
TOient  l'engager  à  ména- 
ger ,  pour  fe  rendre  Mé- 
diateur entre  ce  Prince  & 
la  Cour  de  Rome. 

En  1 1  17  ,  il  lit  bâtir , 
dans  Ton  Diocèfe,  à  Ces 
dépens  ,  le  Monaftere  de 
Boneval,le  1er  que  l'Or- 
dre de  Ci. t  aux  ait  eu  dans 
le  Daufiné.  Plufieurs  Sei- 
gneurs concoururent  à  do- 
ter ce  nouveau  Monaftère. 

Des  Ecrivains  du  tems  , 
entre  autres  l'Abbé  Suger 
&  Pierre  le  Vénérable^  di- 
fent  qu'également  hono- 
ré des  Petits  ,  des  Grands 
&  des  Souverains  ,  Gui  fe 
rendit  recommandable 
par   la  pureté  de  tes 
maori ,  par  Ton  zèle  & 
par  fa  fermeté. 

Je  ne  veux  rien  ôter  au 
mérite  d'un  Prélat,  que  le 
Saint-Siège  regarda  come 
fon  unique  reffource:  mais 
Ja  vérité  de  l'Hiftoire  m'- 
oblige de  dire  qu'il  eut 
avec  S.  Hugue  ,  Evêque  de 
Grenoble  ,  au  fujet  de  1'- 
Archidiaconé  de  Salmo- 
riac  ,  un  procès  injufte, 
donc  on  peut  voir  le  dé- 
tail ,  avec  toutes  les  Piè- 
ces qui  le  concernent, 
dans  la  Vie  d'Urbain  II 
par  D.Thierri  Ruinart. Cet 
Archidiaconé  dépendoic 
anciènement  de  J'Eglile 
de  Grenoble.  Gui  préten- 
dit qu'il  apparrenoit  à  la 
fjene  fk  s'en  empara  de 
force.  Hugue  en  porta  Ces 
plaintes  au  Saint-Siège  ; 
&  plufieurs  Conciles  or- 
donèrenc  la  reftitution  de 
cet  Archidiaconé.  Gui  , 
fans  jamais  avoir  pu  prou- 
ver le  droit  de  fon  Eglife , 
ne  reftirua  point;  &,  pour 
terminer   cette  Affaire 
fcandaleufe^  il  falut  que 
Pafchal  II,  étant  en  Fran- 
ce en  1 107  ,  ordonàt  le 
partage  du  Territoire  de 


PRINCES 
contemporains. 


la  mémoire  toutes  lesprof- 
pérités. 

Le  chagrin  de  Boleflas 
devint  une  maladie  de 
langueur  ,  dont  il  mou- 
rut au  bout  d'un  an. 

Il  elt  parlé  ,  dans  ce 
qu'on  vient  de  lire ,  d'une 
Femme  de  ce  Trince.  Il 
en  eut  certainement  deux, 
&  peut-être  trois.  Zbisla- 
wa,  Adléide  ,  c'eft  à  di 
re  Adélaïde,  &  Agnès. 

Zbislawa  ,  mère  d'iV 
ladijlas  IV*  de  Bolejlas 
IV  ,  de  Miéciflaw  III , 
fucceireurs,l'un  après  l'au- 
tre, de  leur  Père,  &  d'- 
Henri ,  DucdeSendomir, 
qui  fut  tué  dans  une  Ba 
taille  en  u  67  ,  fqt  ma- 
riée en  1 1  o  \  ,  &  mourut 
en  1 108.  Elle  étoit  rîlle 
de  Swentopolck  ,  Duc  de 
Xi  0  vie  ,  &  cou  fine  iflue 
de  germain  de  Bolejlas. 
Il  falut  une  difpenfe  du 
Pape  pour  ce  mariage. 

Adléide  ell  celle  dont 
Pafiorius  a  parlé  fans  la 
nomer.  Tous  les  Hifto- 
riens  Polonois  la  difent 
Sœur  de  l'Empereur  Hen- 
ri IV:  mais  je  ne  l'ai  vue 
dans  aucune  lifte  des  En- 
fans  de  l'Empereur  Hen- 
ri III.  Elle  fut  mariée  en 
1 1 10.  Je  n'ai  point  trou- 
vé l'année  de  fa  mort. 
Ses  Enfans  furent  Cafimir, 
Duc  de  Pologne,  après  Ces 
VxèresiSwente/laway  fem- 
me de  Zwentibold  ,  Duc 
dePoméraniej&  une  autre 
Fille ,  dont  le  nom  s'eft 
perdu,  laquelle  fut  fem- 
me de  Coloman ,  Duc  d'- 
Halitz. 

Il  n'eft  pas  fur  qu'Agnès, 
ait  été  ,  come  on  le  dit , 
la  troifième  Femme  de 
Roleflas.  On  la  fait  Fille 
de  Liutpold ,  ou  Lèopold 
IV,  Marquis  d'Autriche  ; 
&  l'©n  marque  fa  mort 
en  1 1 4f  • 

Ce  que  Boleflas  avoit 
fou/fêrt  de  fon  Frère  Zbi- 
gnèe  ,  ne  lui  fit  pas  con- 
cevoir que  c'etoit  ruiner 
la  Pologne,  que  d'en  faire 


S  A 
& 


VAN 

Illujlrts. 


3ui  n'avoir,  pour  but  que 
'obliger  les  Evéques,  à  la 
réfidence  ,  &  d'épargner 
à  l'Empereur  l'importuni- 
té  d'en  être  continuelle- 
ment affailli ,  Pafchal  s'é- 
crie avec  confiance  :  Et 
celui  que  vous  ne  dévés  pas 
admètre  dans  votre  Cour  , 
fans  des  Lètres  de  fon  Mé- 
tropolitain ,  vous  voulés  , 
ô  RoiyV établir  Prince  dans 
ÏEglife.  Cent  il  efi  monf- 
trueux  quHl  faille  que  le 
Ftls  engendre  le  Père  ,  & 
que  VHome  crée  Dieu.  Le 
Pape  ajoute  ,  u  Qu'il  elb 
»  manifefte  que  les  Trê- 
i)  très  font  appel  lés  Dieu» 
?>  dans  l'Ecriture  ,  come 
i>  étant  les  Vicaires  de 
»  Dieu  :  Que  c'eft  pour 
>i  cela  qu'on  dit  que  l'Em- 
*>  pereur    Conjlantin  de 
»  fainte  Mémoire,ne  vou- 
>»  lut  point  juger  les  cau- 
»!  Ces  de*  Evéques  1».  Voi- 
la pourquoi,  continue-t-il, 
la  Sainte  Eglife  Romaine 
(f  Apojlolique  ,  sUfi  oppo- 
fée  vivement  par  nos  prèdè- 
ceffeurs  à  l'ufurpation  des 
Rois  &  à  l'abominable  In- 
veféiture\  ^^quoiqu'elle  ait 
fouffert  de  la  part  des  Ti- 
rant de  très  grandes  per- 
f  écutions  ,  elle  n'a  pas  ceffi 
de  s'y  oppo fer  juj qu'a  no- 
tre tems.  Or  nous  cfpèrons 
dans  le  Seigneur  que  Pier- 
re ,  le  Prince  de  VEglife 
&  le  premier  des  Evéques , 
ne  perdra  point  dans  notre 
perfonc  la  force  dé  fon  cou» 
rage.   11  trouve  enfuite 
dans  les  deux  partages  de 
S.  Paul  &  de  S.  Pierre  fuc 
l'obéiflance  due,  tant  aux 
Souverains  qu\\  leurs  Mi- 
niftres ,  quel  eft  l'Office 
desRoisdansl'Eelife,quoi- 
que  ces  partages  ne  parlent 
que  de  la  deftination  gé- 
nérale des  Puiffances  Se. 
culières.  Et  tout  de  fuite, 
come  s'il  eût  incontefta- 
blemenc  prouvé  que  le» 
Inveftitures  êtoient  un  at- 
tentat contre  la  Religion, 
il  dit:  Sur  tout  cela^qu'il  née 
f*  %liffc  point  ,  6  Roi 
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gardées.  Il  reçoit,  d'une  manière  édifiante,  les  derniers  Sacre- 
mens ,  qui  lui  font  adminiftrés  par  l'Eveque  de  Liège \  &  meure 
le  i  o  d'Août ,  âgé  de  \  6  ans ,  pleuré  de  ceux  qui  n'a  voient  point 
pris  part  à  l'attentat  de  fon  Fils ,  Se  regrèté  des  Pauvres ,  pour 
lefquels  il  avoir,  toujours  prodigué  Tes  tréfors ,  en  leur  rendant 
d'ailleurs  >  corne  à  fes  Frères ,  tous  les  pieux  ferviecs  que  la 
Religion  met  au  rang  des  bones  oeuvres.  Quoiqu'il  fe  livrât 
fans  cclTe  à  l'emportement  des  Pallions ,  il  ai  moi:  au  fonds  la 
jufticej  &  prenoit  foin  de  la  faire  adminiftrer  exactement. 
Pieux ,  à  la  manière  qu'on  1  etoit  alors ,  il  fit  beaucoup  de  bien 
aux  Eglifes  ,  que  Rome  l'accufoit  de  ravager.  Il  bâtit  à  Spire 
un  magnifique  Monaftère,  qu'il  enrichit  ;  lorfquc  fon  Fils 
le  chaiîa  du  Trône ,  on  en  élevoit ,  à  fes  dépens ,  à  Maiencc , 
un  qui  ne  devoit  pas  le  céder  au  premier.  Avec  moins  d'habi- 
leté que  de  courage ,  il  fut ,  &  par  fon  propre  goût,  &  parce- 
qu'on  l'y  força,  le  Prince  le  plus  belliqueux  de  fon  fiècle.  On 
apprend  de  diverfes  Chroniques  ,  qu'il  combatif  foixante-&- 
fîx  fois  en  bataille  rangée;  l'emportant  en  ce  point  fur  le  cé- 
lèbre Marcellus,  &fur  Jule-Céfart  dont  le  premier  livra  trente 
batailles,  ou  combats ,  &  le  fécond  cinquante-deux.  Au  refte, 
les  Ecrivains  de  fon  tems ,  qui  devraient  nous  guider  à  bien 
juger  de  lui,  livrés  tous  à  des  Partis,  ont  mis  tant  de  paflïon 
dans  le  bien  >  ou  le  mal  qu'ils  en  ont  dit,  qu'on  ne  pou  roi  u  par- 
venir, que  par  une  difeufiion  immenfe ,  à  porter  de  fon  carac- 
tère un  jugement,  qui  fut  inattaquable.  Contentons-nous  de 
dire  qu'avec  des  vices  &  des  vertus ,  il  fut  très  malheureux 
d'avoir  eu  de  fon  tems  un  Cardinal  Hildebrand ,  un  Pape 

vérité,  par  fes  raifontmens  ordinaires  ,  il  tâche  de  difperferee  Camp  du  Seigneur  , 
de  déformer  cette  Armée  de  J èfus-Chrift  ;  &  Port  -voit  clairement  que  fon  dejfeia 
eft  y  par  lui-même  ,  efpice  fingulière  d'animal  fauvage  \b)  ,  &  par  ces  Renards  , 
e'efi  à  dire  ces  Homes  corrompus  ,  qui  font  attachés  à  lui  ,  de  ronger  &  de  ruiner 
une  féconde  fois  la  vlene  du  Seigneur ,  qui  vient  ,* quoique  tard  ,  de  commencer 
à  fleurir  ;  &  pur  les  faerilêges  des  Précre«  de  Bélial,<*«  la  mitre  de  rechef  fous 
Vanathcme  ;  &  mime  ,  ce  qui  fait  horreur  à  dire ,  de  crucifier  une  féconde  fois 
dans  Us  coeurs  de  tous  ,  Jéfus-Chrift  ,  qui  commence  à  rejfufciter  dans  l'Eglife. 
Ainfi. ,  pour  que  le  même  Seigneur  { c  )  n'ait  aucune  occafion  de  fe  plaindre  de  nous  , 
il  plaît ,  tant  au  Roi  ,  qu'à  tous  les  Princes  du  Roiaumc  ,  6r  mime  a  toute  V Ar- 
mé* Orthodoxe  ?  qu'avec  toutes  les  furetés  qu'il  voudra  prendre  ,  il  vient ,  dans  le 
lieu  qui  lui  plaira  le  plus  ,  défendre  fa  cauft  ,  en  prifence  de  ce  Sénat  |  d  )  &  de 
tout  le  Peuple  ,  recevoir  jufiiee  ,  &  la  rendre  lui- mime  ,  afin  qu'après  avoir  dtf- 
cuti  toutes  les  eaufes  des  divi fions  depuis  la  naiffance  du  Schifme  ,  corne  fi  t*om 
n'avoit  encore  rien  décidé  fur  ce  fujet  ,on  puiffe  rendre  jujticc  ,  tant  au  Fils,  qu'au 
Pire  ,  &  qu'apris  de  longues  remifes  ,  toutes  difputes  étant  à  prifent  mime  fiaiti , 
PSta*  de  VEglife  &  du  Roïaume  ceffe  d^ttre  chancelant. 

[b\  Per  fe  fin  gui  are  m  utique  feram.  (  e  )  Idem  Senior. 

{d\  Les  Princes ,  qui  fe  trouvoienc  dan*  1* Armée  du  jeune  Htturi* 
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Salmoriac  entre  les  deux 
Eglifêa  de  Vienne  &  de 
Grenoble.  L'accord  fe  fie 
à  Lion  ,  le  19  de  Janvier , 
en  prèiènce  du  Cardinal- 
Evéque  d'Albane , &  des 
Evcques  de  Plaifance  ,  du 
Pui  ,  de  Viviers,  de  Ge- 
nève ,  «le  Valence  &  de 
Mauriène  ;  &  fut  confir- 
mé par  une  Bulle  de  Paf- 
ehal  du  2  d'Août  de  la 
même  année. 

Gélafe  II*  avant  de  mou.' 
rir  y  die  Muratori)  T.  V 1 , 
p.  3  96  y  fit  venir  le  petit 
nombre  de  Cardinaux  qu'- 
il avoit  à  fa  fuite  ;  &  vou- 
lut défigner  pour  fon  fuc- 
cc fleur  Otcon  ,  Evéque  de 
Paleflrine  :  mais  celui-ci, 
t'en  exeufant  fur  fa  propre 
foibleffe  ,  Cr  fur  le  befoin 
d'épaules  plus  fortes  que 
les  funes  ,  pour  porter  le 
poids  de  l'Églife  perfécu- 
tée,confeilla  de  choifir  bien 
pluflôt  Gui,  Archevêque  de 
Vienne.  En  effet,  il  fut 
invité  de  venir  à  Clugni  ; 
ou  ,  pour  mieux  dire  ,  le 
Tape  Gélafe,  en  partant 
de  Vienne  ?  Vavoit  char- 
ge de  le  venir  trouver  dans 
te  Monaftcre.  Il  en  apprit 
la  mort  en  chemin}  &  néan- 
moins il  continua  fa  route 

jufqu'k  Clugni.  

....  Les  fix  Cardinaux  s'- 
étant  donc  affemblés  avec 
les  Romains  ,  venus  pour 
etecompagner  le  feu  Pape, 
élurent  unanimement  Pape 
l'Archevêque  Gui  ,  nomi 
ci  de  [fui  ,  bien    qu'il  fît 
beaucoup  de  réfiflance  Joit 
pareequ  il  ne  Je  croioit  pas 
digne  d'une  ft  grande  Di- 
gnité ,foit ,  corne  plufieurs 
Je  l'imaginoient ,  parce- 
qu'il  eraignoit  qu'une  pa- 
reille élection  ne  fût  pas 
approuvée  des  Cardinaux 
raflés  à  Rome.  Cette  élec- 
tion fe  fit  le  1  de  Février^ 
fuivant  le  calcul  du  P.  Pa 
fi.  Le  nouveau  Pape  paffa 
fur  le  champ  a  Liony  où 
l'Archevêque  Humbald  , 
eonfentant  à  V élection  ,  le 
reconnut  pour  Pape  légiti- 


PRINCES 

contemporains, 

diverfes  Principautés  in- 
dépendantes. Il  partagea 
Tes  Etats  entre  quatre  de 
Tes  Fils ,  en  ordonant  que 
l'autorité  fuprême  rélide- 
roit  dans  la  perfone  de 
l'aîné.  Vladiflas  eut  les 
Provinces  de  Cracovie,  de 
SiradiejUc  de  LcnciciyHvec 
la  Suc  fie  &  la  Pomêranie  ; 
Boleflas  le  Crépu ,  la  Ma- 
\ovie  ,  la  Cujavie  ,  &  les 
Terres  de  Dobr\in  &  de 
Culm.  Miefciflaw  ,  dit  le 
Vieux*  la  Pofnanie ,  &  les 
Difrricts  de  Gnefne  &  de 
Califch  ;  Henri ,  les  rro- 
vlnce*  de  S endomir  èt  de 
Lubl'ui.  Boleflas  ne  laiffa 
rien  à  Ton  cinquième  fils 
Cafimir;  &  l'on  en  ignore 
la  raifon. 


SA  VA  N  S 

&  llludres. 


ROIS  de  DANEM  ARCK. 
CANUT  //, 

dit 

LE  GRAND) 

depuis  ioij,  meurt  en 
1036. 

CANUT  ///, 

ou 

HARDI-CANUT^ 

fils  de  Canut  le  Grand  & 
cVEmme  de  Normandie, 
veuve  d'Ethelred  II ,  Roi 
d'Angleterre  ,  au  lieu  de 
fucceder  à  ce  Roïaume , 
corne  il  êtoit  arrêté  par  le 
Contrat  de  Mariage  de 
fon  Père  &  de  fa  Mère , 
fuccède  au  Roïaume  de 
Danemarck  ,  en  10 \C\ 
remplace  fon  frère  Ha- 
raldl  à  celui  d'Angleter- 
re en  10)9  ,  &  meure  en 
1041. 

Voies  aux  Art.  de  Ca 
nut  dit  le  Grand)  T.  II , 

pp.  8S7-9Î  »  col.  3  y  & 
A'Haraid  /,  dit  Pled-de 
Lièvre,  pp.  69-77  ,  &  de 
Canut  11,  dit  Hardi -Ca- 
nut ,  pp.  77-8 1  ,  col.  3  » 
cornent  ce  Prince  devint 
Roi  de  Danemarck ,  & 
et  qui  le  concerne  co* 


dans"  votre  efprit 
perfuafion  de  quoi  que  ce 
fait  de  profane  ,  corne  fi 
nous  voulions  diminuer  en 
uelque  choft  votre  vuif- 
ance ,  6-  nous  attribuer 
dans  la  promotion  des  Evê- 
ques  quelque  chofe  de  plut 
que  ce  qui  nous  appartient. 
Si ,  pour  Pamour  de  Dieu  , 
vous  vous  dififiés  de  ce  qui 
manifejlement  efi  contre 
Dieu, de  ce  que  vous  ne  pou 
vés  mas  exercer  félon  Uieu% 
de  ce  que  nous  ne  pou- 
vont  vous  accorder  qu'eu 
préjudice  de  votre  falut  Cr 
du  nôtre  :  nous  accorderons 
dêformais^autant  que  Dieu 
nous  le  permètra  ,  tous  ce 

Îue  vous  nous  demanderés} 
t  nous  h* en  aurons  que  plut 
d'inclination  à  procurer  vo- 
tre honeur  Cr  votre  éléva- 
tion. Ne  crdiés  pas  que ,  fi 
voui  t énoncés  a  cette  ufur- 
pation  profane,  votre  puif- 
fance  en  fera  moins  bien 
appui  te.  Au  contraire  vous 
regnerês  avec  plus  de  vi- 
gueur ,  plus  de force ,  plus 
d'honeur  ,  lorfque  l'auto- 
rité divine  régnera  dans  vo- 
tre Roïaume. Alors  ,  aiant 
obtenu  plus  fur ement  notre 
amitié  èr  notre  familiarité, 

VOUS  VOUS  réjouir  es  d'avoir 
votre  Roïaume  en  fureté , 
fous  la  protection  des 
Saints  Apôtres  ;  &  nous  nt 

Saurons  point  nous  refufer 
vos  demandes  «  lorfque 
nous  Us  f aurons  favortfées 
de  Dieu.  L'Abbé  Fleuri  , 
Liv.6f /N.XIV,  après 
avoir  fait  de  cette  Lètre 
arTés  longue  un  Extrait  af- 
fës  court  :  mais  qui  pour- 
tant en  contient  Peffen- 
tiel  ,  dit  :  Le  Pape  ayoit 
raifon  de  vouloir  mainte- 
nir la  liberté  des  Elections  : 
mais  prefque  tous  les  rai- 
fonemens  de  cette  Lètre 
portent  à  faux,  roulant  fur 
des  Equivoques.  Les  Prin- 
ces ,  en  donant  VInvefiitu. 
re,fuppof oient  toujours  une 
élection  canonique.  Nous  en 
avons  vu  cent  exemples  , 
particulièrement  de  ÏEm- 

N  n  n  iv 
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Grégoire  VII.  Il  fut  enterré  dans  un  Monaftère  de  Liège 
par  l'Evêquc ,  fa  créature  &  fon  ami  :  mais  cet  Evêque  ,  que 
les  circonftances  obligèrent  de  fe  réconcilier  avec  la  Cour  de 
Rome  ,  &  le  jeune  Roi ,  ne  fut  abfous  des  Cenfurcs  &  reçu  par 
les  Légats  à  la  communion  de  l'Eglifc  Romaine ,  qu'à  condi- 
tion d'exhumer  le  Corps  de  l'Empereur.  On  le  mit  dans  un 
cercueil  de  pierre;  &:  ,  quelque  tems  après,  on  le  porta,  du 
confentement  de  fon  Fils,  à  Spire,  où,  pendant  cinq  ans,  il 
refta  hors  de  l'Eglifc.  Sa  mort  fut  un  véritable  triomphe  pour 
le  jeune  Henri ,  qui  fe  vit  par-là  tranquille  po/refleur  du  Trônc> 
&  pour  la  Cour  de  Rome,  qui  fe  Rata,  mais  en  vain,  de  ne 
plus  rencontrer  d'obftacles  à  fes  entre prifes  (i).  Les  troubles s 
dont  les  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome  agitèrent  le  règne 
A* Henri  III ,  furent  caufe  que  beaucoup  de  Villes  de  Lom- 
bardic  &  de  Tofcanc  fe  mirent  en  liberté.  Ceft  fur  quoi  nous 
ferons  plus  bas  inftruits  d'avantage  par  MuratorL 

i  I }  VAbbi  d'Urfperg-i  après  avoir  dir  que  la  nouvelle  de  la  mort  d'Henri  III 
fuivit  de  près  le  retour  des  derniers  Députés  de  Ton  Fils,  ajoute:  On  ne  peut 
dire  cependant  qu'avec  peine  qu'un  Prince  d'un  fi  grand  nom  ,  d'une  fi  grande 
dignité  ,  d'un  fi  grand  courage  ,  qui  ,  faifant  profejfton  du  Chrifiianifme  ,  avoit  fi 
longtems  gouverné  le  monde ,  ne  mérita  pas  que  ,  parmi  tant  de  Chrétiens ,  un  feul 
répandit  pour  lui  des  larmes  de  compafjwn  ou  de  piété ,  corne  on  en  eût  verfé  pour 
tout  Pauvre  qui  f croit  mort.  Au  contraire  il  remplit  des  transports  d'une  joie  infi- 
nie &  paffant  toutes  les  bornes,  les  coeurs  G  les  bouches  des  Chrétiens  de  cet 
pais  Cr  de  partout  ailleurs.  ïfraè!  ne  chanta  pas  plus  haut  les  louanges  du  Sei- 
gneur ,  en  votant  Tharaon  fubmergé.  Rome  n'applaudit  jamais  par  un  triomphe 

plus  augufie  ,  Oâavien  ,  ou  tout  autre  Empereur  Telle  fut  la  fin  , 

telle  fut  la  morty  telle  fut  la  dernière  d efi inée  d'Henri  IV *  fllle)  du  nom,  que 
les  fiens  appcïlo'tent  Empereur  des  Romains  :  mais  que  les  Catholiques ,  e'eft  à 
dire  tous  ceux  qui ,  fuivant  la  Loi  Chretiine  ,  confervoient  la  fidélité  &  l'obéiffance 
dues  à  S.  Pierre  &  à  fes  Succcjfcnrs ,  nomoitnt  avec  raifon  Archipirate,  Héré- 
siarque ,  Apoftat  &  Perfëcuteur  ,  encore  plus  des  Ames  que  des  Corps.  On  lui 
reprochoit  en  effet  de  ne  s'être  pas  contenté  des  crimes  naturels  &  connus:  mais 
d  en  avoir  imaginé  de  nouveaux  dont  aucun  fiècle  n'avoit  entendu* parler  ,  €r  , 
par-là,  quelques-uns  d'incr diables.  Si  quelqu'un,  au  gré  de  ceux  qui  penfent 
qu'on  doit  configner  dans  l'Hijloirc  toutes  les  adions  bones  ,  ou  mauvaifes  ,  des 
empereurs  ,  veut  les  écrire  ,  nous  lui  cédons  la  place  d'autant  plus  volontiers  ,  que 
nous  ne  doutons  pas  qu'il  n'y  en  ait  plufieurs  qui  méritent  qu'on  les  oublie  ,  plufiôt 
que  dfen  conferver  la  mémoire.  Noets  pourions  prouver  y  par  le  témoignage  d'um 
grand  nombre  de  perfones  de  notre  cents  ,  qu'aucun  autre  ,  par  fa  naijfance  ,  par 
fon  cfprit,  par  fon  courage  ,  par  fon  intrépidité  ,  par  fa  taille  mime  ùr  par  toute 
l'élégance  de  fa  perfonc  ,  n'auroit  paru  plus  propre  à  porter  la  Courorte  Impériale , 
fi  le  thoc  des  vices  n'eût  pas  fait ,  en  lui  ,  dégénérer  &  fuccomber  l'Home  inté- 
rieur. Au  refie  corne  il  y  a  beaucoup  de  gens ,  confiitués  mime  en  dignité  ,  qui 
méritent  des  reproches  pour  avoir  eu  part  à  ce  que  ce  Prince  a  fait ,  il  efi  une 
feule  chofe  que  nous  avons  à  leur  conseiller,  quoiqu'en  tremblant.  Qu'ils  fa  {[en  t 
leur  profit  de  fa  condamnation  ,  qu'ils  foient  moins  attentifs  à  la  fieur  ,  qu'à  la 
femence  de  l'honeur  qu'ils  ont  acquis  ;  (f  qu'ils  fe  perfuadent  qu'il  leur  efi  plus 
Avantageux  de  déraciner  ces  rnauvaifes  plantations  ,  que  d'en  recueillir  ,  dans  lai 
fuite,  le  fruit  de  U  mort  ittrmlUl  C'efi  un  txth  de  folie,  de  voulvir  gutrir  une 
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me  ,  &  lui  fit  les  honeurs 
qu'il  lui  de  voit  à  ce  titre. 
Il  fe  rendit  enfui  te  à  Vien- 
ne ,  où  le  Dimanche  de  la 
Quinquagéfime  ,  c'efi  à  di- 
re ,  le  9  de  Février  ,  il fut 
confier c  { inrronilêj^/îro/i 
s'en  rapporte  au  témoigna- 
ge de  rHiftoire  du  Monaf- 
tere  de  Veielai ,  &  prit  le 
nom  de  Calixte  II.  En  con- 
féquence  il  doit  y  avoir 
faute  dans  le  Texte  de 
Tandulf  de  Pife,  où  Pon 
lit  :  Le  Siège  vaqua  XV 
jours.  //  y  j au  droit  écrire 
XII  jours.  On  trouve  fou- 
vent  le  nombre  II  chanté 
en  V  par  l'inattention  des 
Co  pi  fies.  Mais  je  dois  o- 
vcrtir  qu'après  l'élection, 
les  Cardinaux  ne  tardèrent 
pas  d'en  faire  part  au  Sa- 
cré Collège  refii  à  Rome. 
Pierre  ,  Evcque  de  Porto  , 
Vicaire  du  Siège ,  en  aiant 
informé  les  autres  Cardi- 
naux ,  le  Clergé  &  la  No- 
blcffe  de  Rome  ,  tous 
par  les  foins  de  Pierre  de 
Léon  ,  dont  le  Fils  Tierre, 
Diacre-Cardinal ,  é toit  en 
France  ,  donirent  leur  con» 
f ornement  ,  &  reconnurent 
Calixte  II  pour  Pape.Nous 
fomes  certains  par  fa  Vie, 
quya  compofée  Pandulf  de 
Pife  que  je  viens  de  citer  , 
Ecrivain  plus  digne  de  foi 
fur  ceci  qu'aucun  autre, 
que  ce  Pape  ne  fut  confa- 
cré  [  mtronifè  ) ,  que  lorf- 

Îue  les  Couriers  ,  revenus 
e  Rome ,  confirmèrent 
l'on  élection  canonique- 
ment  &  fuivant  le  droit , 
de  vive  voix  &  par  des 
Lètres.  Alors  le  Pape  fur, 
au  nom  de  Dieu  ,  iolem- 
nellement  confacré  { in- 

tranifèS  par  Lambert ,  E- 

vcque  d'Oftie,  &  par  d'- 
autres en  grand  nombre. 
Pour  cette  raifon  ,  on  ne 
peut  pas,  admètre  l'opinion 
du  P.  Pagi ,  qui  veut  qu'on 
l'ait  confacré  (intronifë) 
le  o  de  Février.  Il  falut 
plus  de  tems  pour  que  les 
Couriers  allouent,  &  re- 
tinrent avec  V approbation 


P  R  I  N  C  E  S 

contemporains. 

me  Roi  d"1 Angleterre. 

Sxvcnon  ,  fécond  rils  de 
Canut  le  Grand  &  d>Al- 
bine  ta  première  femme , 
ou,  feion  d'autres,  fa  con- 
cubine ,  avoir  été  fait  Roi 
de  Norwége  par  fon  Pè- 
re :  mais  il  ne  put  confer- 
ver  cette  Courone,  qui  lui 
fut  enlevée  par  Magnus , 
fils  dïOlaff ,  ou  Olaùs>  fur 
qui  Canut  le  Grand  l'a  voit 
ufurpce.Il  mourut  en  Suè- 
de ,  peu  de  tems  après  a- 
voir  perdu  la  Norwége. 
Hardi-Canut  tenta  de  re- 
couvrer ce  Roïaumc:mais 
il  ne  réuflît  pas  ;  &  Ht  un 
accommodement  avec 
Magnus  ,  par  lequel  celui 
des  deux  ,  oui  furvivroit, 
feroit  en  même  tems  Roi 
de  Danemarck  &  de  Nor- 
wége. 

Ilfedifpofbit  à  difputer 
la  Courone  d'Angleterre  I 
à  fon  frère  Harald  I,  fils  j 
aîné  de  fon  Père  &  &AL  \ 
bine ,  lorfque  ce  Prince  | 
mourut.  Il  fe  hâta  d'aller  j 
faire  valoir  lès  droits  en 
Angleterre  ;  &  ne  revint 
plus  en  DanemarcJc. 

M  A  G  N  U  S  9 

dit  LE  BON 

&   LE  PERE 

DE  LA  PATRIE, 

Roi  de  Norwége ,  rempla- 
ce ,  en  1041  ,  Canut  ffl 
au  Roïautne  de  Dane- 
marcJc ,  fuivant  la  con-  * 
vention  qu'ils  a  voient  fai- 1 
te  enlembîe  ;  &  meurt  en  { 
1048.  | 

Dès  qu'il  fut  la  mort  de 
Canut ,  il  vint  en  Dane- 
roarck  avec  une  nombreu- 
fe  Flote ,  &  fe  Ht  procla- 
mer Roi  fans  peine.  Il 
pourvut  auGouvernement 
de  ce  Roïaume  ;  & ,  ré- 
folu  de  Hxer  fa  refidence 
en  Norwége ,  il  y  retour- 
na. 

Swénon ,  fils  du  Comte 
Vif  &  d'Efirithe  ,  fotur 
de  Canut  le  Grand ,  lequel 
a  voit  de  juftei  pie ce n- 
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percur  S.  Henri.  Par  cette 
cérémonie  ,  ils  ne  prèten- 
doient  pas  doner  à  l'Evi- 
que  la  puijjancc  f pi  rituelle , 
qu'il  ne  devoit  recevoir 
qu'a  fon  f  acre  :  mais  feule- 
ment le  mètre  en  pojfeffton 
des  Fiefs  &  des  autres 
Biens  temporels  ,  relevons 
de  leur  Courone.  Quant  à 
S. Ambroife,  il  efi  évident, 
par  les  circonflances  du 
fait ,  que  l'Adultère  ,  dont 
il  parle  ,  e(l  VEglife  des 
Ariens  ;  (f  qu'il  ne  s'agif- 
foit  pas  de  doner  des  Evi- 
chés  :  mais  de  livrer  à  cet 
Hérétiques  Us  lieux  defti- 
nés  auxAffembléts  dcsFidè- 
les.  Cette  Lètre ,  qui  ne  fie 
point  changer  Hemi  d'a- 
,  pouvoir  apprendre  à 


VIS 


l'Archevêque  rnmat,  s'il 
eût  friruïàee,en  la  li/anr, 
de  fes  lumières  naturelles 
&  de  fes  lumières  acquî- 
tes ,  qu'il  s'entétoit  d'une 
mauvaife  caufè ,  &  qu'au 
lieu  de  fervir  la  Religion  , 
il  ne  faifoit  que  fervir  l'- 
ambition de  Rome.  Henri 
voulue  qu?Anfcime  lui  ren- 
dit bornage  6c  facrât,  co- 
rne avoient  fait  les  Arche- 
vêques fes  prédécetfeurs  , 
ceux  qu'il  inveltiroit  des 
Evéchés  &  des  Abbnïes  ; 
finon  qu'il  fortit  du  Roi- 
iaume.  Anftlme  répon- 
dît ,  U  Qu'il  avoit  été 
»  prèfent  au  Concile  de 
i»  Rome ,  &  que  le  Roi 
»  favoit  ce  qu'il  y  avoit 
»  appris  du  Saint-Siège  : 
«  Que,  s'il  fe  foûmètoic 
»  lui  même  à  l'excoro- 
»  munication  ,  qu'il  avoit 
•»  rapportée  dans  le  Roi- 
î>  iaume,  il  ne  pouroic 
1*  communiquer  avec  per- 
»  fone  :  Que  les  Députés 
»  croient  revenus  de  Ro- 
»  me  fans  avoir  obtenu 
»!  la  révocation  du  De- 
11  cretydont  il  s'agiflbit  ». 
Le  Roi  répliqua  ,  (i  Qu'il 
v  ne  prétendoit  rien  pér- 
ît dre  des  droits  de  fes 
»»  prédèceffeurs  ;  &  qu'il 
»  ne  fouffriroit  dans  fon 
»  Roïaume  perfone  ,  qui 
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£  rÈNEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  lVy  Roi  des  Romains. 

Pafchal  ZI,  aianc  fait ,  vers  le  mois  de  Février,  un  voïage 
à  Bènevent,  setoit  de  là  mis  en  chemin  pour  la  Lombardic  , 
en  y  convoquant  un  Concile  à  Guaftalle.  Les  Modcnois ,  de 
concert  avec  Dodon ,  leur  Evêque ,  a  voient ,  Tannée  précédente, 
entrepris  une  nouvelle  Cathédrale ,  pareeque  lanciène  tomboit 
en  ruine.  Ce  nouveau  bâtiment ,  où  l'on  eraploïa  quantité  de 
marbre ,  n  etoit  pas  près  d'être  achevé ,  lorfque  le  Peuple  im- 
patient avoit  voulu  qu'on  y  transférât  le  Corps  de  S.  Gémi- 
nien,  ancien  Evêque  &  Patron  de  Modènej  &  la  cérémonie 
s'êtoit  faite,  en  préfence  de  la  Comtejfc  Mathilde,  avec  un 
grand  concours  d'Evêques  du  voifinage  &  de  Peuple  de  dif- 
férentes Villes.  Enfuite  les  uns  voulant  &  les  autres  ne  voulant 
pas  que  l'on  ouvrît  la  Châfle  du  Saint,  la  Comtejfe,  à  qui  l'on 
s'en  rapportoit ,  avoit  été  d'avis  d'attendre  le  Pape,  qui  dévoie 
venir  en  Lombardie.  Il  arrive  en  effet  à  Modcne ,  le  18  d'Oc- 
tobre j  fait  un  Sermon  au  Peuple;  accorde  des  Indulgences  >  & 

plaie  ,  ou  le  fer  rejle;  de  croire  en  Dieu,  &  de  fervir  Mammona.  Ce  fi  une  ehofe 
monflrueufe  ,  étant  monté,  corne  on  le  dit,  en  rêcomptnfe  de  fes  facriléges  ,  au 
faite  de  l'orgueil  des  Pharifiens  ,  d'ufurper  une  Dignité  ,  qui  n'appartient  qu'à 
l'humilité  des  Apôtres  j  &  d'efpérer,  de  la  femenee  Je  l'Apo  fiafie  ,  le  fruit  de  la 
Hiérarchie.  Mais  n'en  difons  pas  d'avantage  ;  &  rendons  traces  à  Dieu  de  ce 
qu'il  a,  quoique  tard,  gratifie  d'une  illufire  viSoire  fon  Eglife  ,  pour  laquelle 
ee  même  Galiléen  ,  qui  vainquit  autrefois  Julien  (PApoftat)  a  fait  un  Jubilé  de 
la  cinquantième  année  de  la  tirannie  de  ce  Nabuchodonofor. 

Aux  pp.  204- 2  s  du  Recueil  de  Go  Ida  fi  ,  que  j'ai  déjà  cité  plu  Heurs  fois  dans 
ce  troifième  Tome ,  eft  Révère ndijjïmi  &  Illufiriffimi  Principis  Otbertî  ,  Léo- 
dienfis  Epifcopi  ,  Ducis  Bulliona  ,  ficc.  Epiftola  de  Vita  &  Obitu  Henrici  IV 
(  III)  ,  Imperatoris  Augufti  ,  Ducis  B avaria.  VII.  Cet  Evêque,  ami  particulier 
de  cet  Empereur  ,  dont  il  pleuroit  fincèrement  la  mort ,  en  parle  d'un  ton  bien 
différent  que  VAbbê  d'Ur/perg.  Il  commence  par  une  efpcce  d' Introduction  ou 
de  Préface,  dans  laquelle  il  appelle  Henri  777,  p.  204  ,  Ton  efpérancc  &  f0n 
unique  confolation  ,  la  gloire  de  Rome,  Vhoneur  de  l'Empire,  &  la  lumière  du 
Monde.  Corne  il  compoîà  cet  Ouvrage  après  fa  réconciliation ,  tant  avec  lt 
nouveau  Roi ,  qu'avec  Rome  ,  il  condamne  affés  nètement  le  Schifme,  &  me- 
fure  fes  exprelfions  en  donant  le  tort  à  Grégoire  VII.  Dans  cette  même  Pré- 
face ,  il  paffe  des  témoignages  de  fa  douleur,  qui  la  commencent,  aux  louan- 
ges d'Henri,  qu'il  dit  le  Père  &  le  Protecteur  des  Monaftèresj  ce  qui  lui 
done  lieu  de  parler  des  dépenfes,  faites  par  ce  Prince,  pour  ceux  de  Spire  & 
de  Maience. 

Vous  avés  ,  ô  Pauvres  ,  le  plus  grand  fujtt  de  vous  a  ffliger  ,  s'écrie- t-il  enfuite  , 
p.  zo  r.  C'efi  enfin  h  prêfent  que  vous  êtes  devenus  Pauvres  ,  puifque  le  Confo- 
lateur  de  votre  pauvreté  n'efi  plus.  Il  vous  nourriffoit.  Il  vous  lavoit  de  fes  nucins. 
H  couvroit  votre  nudité.  Lazare  couché,  non  devant  fa  porte:  mais  devant  fa 
table  ,  en  attendoit ,  non  les  miètes  :  mais  les  mets  délicats  de  la  bouche  roi  aie.  Il 
n'avo'u  point  horreur  de  la  faim  dévorante  &  de  la  puanteur  du  Pauvre  couvert 
d'ulcères ,  lors  même  que  eeux  qui  fervoient  à  table  froneoienï  ,  ou  fe  bouchaient 
les  narines.  Les  Aveugles  ,  les  Boiteux  ,  eeux  qui  languijjoient  de  diverfes  mala- 
dies ,  couchaient  dans  fa  chambre.  Il  les  déchaujfoit  ;  il  les  mit  oit  dans  le  lit  ;  il 
fe  relevoit  la  nuit  pour  les  couvrir  ;  &  ne  dêdaignoit  pas  même  de  toucher  ceux 
à  qui  la  maladie  avoit  fait  gâter  U  Ut.  Quand  il  allok  tn  voUse  ,  les  Pauvres 
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du  Sacre  CnlU'e  de  Rome. 
Cn  lit  y  dans  le  Recueil 
4'Udalric  de  Eamberg,p u- 
Hié  par  Eccard  ,  fr  dans 
la  colleaiondesPèrcsMzr- 
tène  À\Durand  ,  les  Lctres 
écrites  par  les  Cardinaux 
refidam  à  Rome,  aux  Car- 
dinaux ,  qui  ft  trouvaient 
eu  delà  des  Monts,  par 
lef quelles   ils  confirment 
VéleBion  eU  Calixte  II, 
faite  au  delà  des  Monts 
par  nécefjité  tfans  dljjîmu- 
1er  qu'elle  fe  devoit  faire 
d'encre  les  Fils  de  l'Eglife 
Romaine  ,  Trctres  6c  Dia- 
cres ;  &  de  plus  ,  dans  la 
Ville,  s'il  ctoicpoffible, 
ou  dehors  »  dans  un  lieu 
voiûn.  Ils  avouent  cepen- 
dant qu'ils  confirment  cet- 
te ile&ion  ,  pareeque  ,  di- 
fent-ils, nous  Tomes  empê- 
chés d'en  faire  fuivant  la 
coutume  de  Rome.Cw  pa- 
roles annoncent  au'alors 
tout  à  Rome  êtoitaans  une 
grande  confufi.on;  fans  tou 
tefois  que  Von  comprène 
cornent  les  Cardinaux  n'a- 
boient pas  la  liberté  d'éli- 
re un  nouveau  Pape.  On 
dira  peut-être  que  V Anti- 
pape Bourdin  &  fes  Parti 
fans  lesenempêchoient.On 
iroit  cependant  qu'ils  pu- 
rent s'ajfembler  pour  con- 
firmer VéleSlon  ;  que  le 
Vicaire  du  Pape  ,  c'efl  à 
dire  l'Evcque  de  Porto* 
mommandoit  dans  Rome;  & 
que  tant  de  Cardinaux  , 
cppofés  au  même  Bourdin, 
y  fé'journoitnt  tranquille- 
ment. Dans  une  de  ces  Lc- 
tres  qu'BcaLtd  a  fait  im- 
primer ,  il  e fi  dit  41  Qui  ces 
99  Cardinaux  s^ctoient  af- 
M  femblés  tle  i  de  Mars  , 
99  à  Rome,  avec  le  Clergé 
91  &  le  Peuple  ,  &  qu'ils 
>>  axaient  doné  leur  con- 
99  fentement  pour  l'éléva- 
%9  tion  de  Calixte  au  Pon- 
99  tificat  Romain  99.  Si  la 
ahofe  ejl  vraie  ,  il  faut  dif- 
férer juf  qu'en  Mars  fa  con- 
fec ration  (fon  intronifà- 
tion  J. 

Le  même  Annalifte  , 


PRINCES 

contemporains, 

tions  à  la  Couvone  de 
Danemarck ,  vint  alors  à 
la  Cour  de  Magnus  ,  dont 
il  gagna  la  confiance  ,  & 
qui  le  fit  Viceroi  de  Dane- 
mark. Sa  naitfance  &  fes 
grandes  qualités  engage- 
rez laNobleffe  &  le  Peu- 
ple de  ce  Roïaume  à  le 
proclamer  Roi.  Dans  le 
même  cems  les  Wandales 
fe  fou  levèrent  contre  Ma- 
gnus. Ce  Prince  ,  fecouru 
par  Otton  de  Welf-Eâe  , 
Duc  de  ErunfwicJc  ,  donc 
il  avoir  époulè  lafoeur  VI- 
filde ,  fournit  les  Wanda- 
les 6c  vainquit  trois  fois 
S-wénon  5  qui  malgré  les 
fecours  de  la  .Suède,  ref- 
toic  fans  efpèrance  ,  Jorf- 
que  Magnus  mourut  fubi- 
cement  fans  laiffer  d'Hé- 
ritiers. 

S WÉNON  Uy 

dit  D'ES  TRI  TH  E  y 

à  caufe  de  fa  Mère  , 

fuccede  à  Magnus  ,  en 
1 048  «  &  meurt  en  1 074. 

Auûuôt  après  la  mort 
de  Magnus  ,  fon  oncle  pa- 
ternel ,  Harald  ,  s'empara 
de  la  Courone  de  Norwé- 

§e,  &  prétendit  à  celle 
e  Danemarck ,  que  les 
Peuples  avoient  déférée  à 
Svénon.  Depuis  1 049  juf- 
qu'en  ioyi  Harald  ne 
ceila  pas  de  faire  des  dé- 
centes en  divers  endroits 
du  Roïaume  de  Dane- 
marck ,  &  d'en  emporter 
des  richeifes  immenfes. 
Swénon,deq\ii  Pincention 
écoit  de  lairfer  fon  Enne- 
mi fe'confumer  6c  fe  rui- 
ner lui-même,  mit  une 
Flote  6c  des  Troupes  en 
ccac  ;  6c  ,  quoique  fes  Su- 
jets murmuranenc  de  fon 
inaction,  ilfe  concenca  de 
faire  propofêr  à  Harald 
un  Combac  Naval ,  donc 
il  marqua  le  jour  6c  le 
lieu  ,  bien  fur  que  le  Roi 
de  Norwége  ne  l'accep- 
teroit  pas.  Harald  fe  laf- 
foic  d'une  guerre  qui  Pen- 
hchiâbit)  en  l'affoiblif- 
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99  ne  rue  à  lui  »>.  L'Arche* 
véque  repartit,  <i  Qu'il  ne 
99  iortiroit  pas  du  Roïau- 
99  me:  Qu'il  iroit  faire  fon 
»  devoit  dans  fon  Diocè- 
99  fej  8C  qu'il  verroit  fi  l'on 
99  entreprendroit  de  lui 
99  faire  violence  >».Le  Roi 
le  fat  revenir ,  peu  de  tems 
après ,  à  Winchetter ,  où , 
dans  une  Ademblée  d'E- 
véques  &  de  Seigneurs  , 
il  fut  réfolu  d'envoïer  de 
nouveaux  Députés ,  gens 
plus  confidérables ,  décla- 
rer au  Tape ,  «  Qu'il  êeotc 
99  néceffaire  qu'il  modé« 
99  rat  la  rigueur  du  Dé- 
99  cret ,  ûnon  qu'An  feinte 
99  6c   les  fiens  feroiene 
»  chattes  du  Roïaume;  & 
99  que  l'Angleterre  fè  re- 
99  eiranc  de  Pobéiffanee  de 
99  Rome, le  Pape  perdroic 
99  ce  qu'il  en  tiroit  tout 
99  les  ans  il.  L'Evéque  d»- 
Herefort  élu ,  depuis  peu 
de  tems  ,  Archevêque  d'- 
Yorck  ,  6c  les  Evéques  de 
Tethfoid  &  de  Chefter  , 
furent  envoies  par  le  Roi* 
Le  Moine  Baudouin  ,  Eco- 
nome de  l'Archevêque , 
alla  9  de  fa  part ,  avec  un 
Moine  de  Cantorbéry.  La 
commiflïon  de  ces  der- 
niers étoic ,  non  pas  d'a- 
gir auprès  du  Tape  pour 
Faire  modérer  le  Décret  : 
mais  de  lui  rendre  témoi- 
gnage des  menaces  qu'on 
raifoic  en  Angleterre;  6c 
de  rapparter  fidèlement 
ce  que  le  Tape  diroit ,  ou 
feroit.  Ces  chofes  fe  paf- 
foient  en  no  1. 

L'Année  fuivante ,  les 
Députés  arrivés  à  Rome  , 
exposèrenc  leur  commif- 
fton  au  Pape ,  qui  leur  ré- 
pondit avec  colère,  ce  Que 
99  les  menaces  d'un  Ho- 
>♦  me  ne  lui  feroiene  point 
99  abolir  les  Décrets  des 
99  Saints  Pères  99  ;  6c  les 
chargea  de  deux  Litres  , 
l'une  pour  le  Roi ,  l'aucre 
pour  l'Archevêque.  Celle 
au  Roi ,  laquelle  eft  la  97e 
des  Litres  de  ce  Pape  ,  le 
félicite  fur  fon  avènemciu 
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fait  ouvrir  la  Châfle ,  d  ou  Ton  tire  le  Corps  entier  du  Saint 
pour  le  faire  voir  au  Peuple.  Après  en  avoir  confacré  le  nou- 
vel Autel,  le  Pape,  accompagné  de  Mathilde  &  d'une  foule 
de  Cardinaux ,  d'E  vêques ,  d'Abbés  &  de  Clercs  ,  quite  Modènc, 
pour  aller  tenir  à  Guaftalle  le  Concile  qu'il  avoir  indiqué.  Grand 
nombre  de  Prélats  de  diverfes  Provinces,  tant  en  deçà,  qu'au 
delà  des  Monts, s'y  trouvent  avec  les  Ambafladcurs'du  nou- 
veau Roi  Henri  IV;  &  l'ouverture  s'en  fait  le  n  de  ce  même 
rnois  d'Odtobre.Ccqui  s'y  fait  de  plus  important,  eft  ce  Décret. 
Depuis  bien  longtems  CEglife  Catholique  eft  perfécutée  par  des 
Homes  pervers  ,  tant  Clercs  que  Laïcs  5  ce  qui,  de  notre  terris, 
a  produit  des  Sckifmes  &  des  Héréfies.  Or  à  préfent,  que  ,  par 
la  grâce  de  Dieu,  les  Auteurs  de  ces  maux  ne  font  plus,  elle 
refufeite  pour  jouir  de  fa  liberté  naturelle.  Il  faut  donc  pour- 
voir a  retrancher  les  caufes  de  ces  Schi/mes.  C  eft  pourquoi,  con- 
fentant  aux  Conftitutions  de  nos  Pères ,  nous  défendons  abfolu- 

le  prêcèdoient ,  l'entouroitnt  &  le  fuivoient  ;  &  ,  quoiqu'il  eût  chargé  les  Domef- 
eiques  de  fa  chambre  d'en  avoir  foin  ,  il  en  prenoit  foin  lui-même  ,  eomt  sHl  n'en 
evoit  chargé  perfone.  Il  avoit  ajfigné  ,  dans  chacune  de  fts  Terres,  des  p  en  fions 
pour  des  Pauvres,  dont  il  vouloit  J avoir  le  nombre  ;  exigeant  auflt  qu'on  l'infor- 
mât de  leur  mort,  afin  défaire  prier  Dieu  pour  eux  ,  &  d'être  fur  qu'on  les  avoit 
remplacés  oar  d'autres.  OuanA  ,,,,,  n**i1.        -~~.«  ;  ,  IJ  A.   i- 


, '  i ,    *  **  commandoit  au  monde,  es  les  fi 
U  ferrolî,  &  lui-même  fervoit  les  Pauvres. 

L  Auteur  paffe,p.  206,  à  ce  qu'il  y  avoit  d'ailleurs  d'eftimable  dansffenri  III; 
«c  ,  parlant  de  fon  mérite  à  l'égard  de  la  guerre  ,  il  rempliffoit  ,  dit-il ,  tantôt 
les  devoirs  d'un  Général .  fi»  tantôt  e*ux  d'un  S^lA^t-  montrant   A*n*  l*  n»- 


cas  w 
humb 


.  ,  iijvmu-i-ii  luut  uc  iuicc,  Kiou  n  juDiu  ,  ç/  jon  aijccrncmcnt 

fi  grand,  que,  lorfque  les  Trinces  hèfitoient,  foit  à  prononcer  fur  un  Procès  , 
J0lt  *  d'etaer  fur  quelques  Affaires  d'Etat,  il  tranchoit  fur  le  champ  le  noeud  de 
la.  di  fficulté  ,  leur  apprenant ,  corne  Valant  puifi  dans  le  fanSuahe  même  de  la 
Sagejjc  ,  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  équitable  ou  de  plus  utile.  Il  êcoutoit  les  autres 
avec  attention,  (j  parloit  peu.  Jamais  prefft  de  dire  f on  avis  le  premier,  il  atten- 
doit  ceux  des  autres.  Dès  qu'il  fixoit  fes  regards  fur  quelqu'un,  il  en  pénètroie  le* 
mouvemens  de  Vame  f  &  voioit ,  corne  avec  des  ieux  de  Linx  ,  fi  Von  avoit  pour 
lui  des  fentimens  de  haine  ,  ou  d'affeilion.  Il  mérite  encore  quelque  louange  de  ce 
qu'au  milieu  d'une  foule  de  Seigneurs  ,  il  paroiflbit  plus  grand  qu'eux  &  plus  qu'il 


u  en  auut  parle  Je  l'amour  d'Henri  pour  la  Juitice  ,  &  de  Ion  attentio 
punir  les  Brigands  &  les  autres  Malfaiteurs. 

Il  s'agjt,  à  la  p.  zos  ,  de  la  première  Excommunication  d'Henri  par  Grégoi- 
re VII.  Otbert  ne  fait  pas  difficulté  d'aceufer  les  Saxons  &  les  autres  Rebcl- 
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p.  4:0  ,  commence  ainfi 
Tannée  i i 14.  Le  Pape 
Calixte  II ,  d'immortelle 
mémoire  ,  n  e  pouffa  point 
fes  jours  au  delà  de  cette 
année» .....  Un  Pontife  , 
aiant  de  fi  rares  qualités  , 
m  en  toit  bien  une  plus  lon- 
gue vie.  Mais  Dieu  le  vou- 
lut avoir.  Tombé  malade 
dans  le  mois  de  Décembre 
de  la  préfente  année^  &  mu- 
ni des  Sainss  Sacremens,au 
milieu  des  larmes  &  des 
gêmiffemens  de  tous  les  Af- 
filiant ,  il  ceffa  de  vivre 
fur  la  Terre.  Le  P.  Pagi 
s'étend  beaucoup  pour  fi- 
xer le  jour  de  fa  mort  ;  6r 
prétend  qu'il  mourut  le  1  ; 
du  mois  nomé  ci-deffus  ,  6* 
quHl  fut  enterré  le  lende- 
main. Ce  point  refie  cepen- 
dant ,  à  mon  avis ,  un  peu 
douteux.  Pandulfde  Pife, 
qui  pour  lors  était  à  la  Cour 
deRome^iit  qu'il  fut  enter- 
ré dans  la  Bafilique  de  La- 
tran  ,  le  jour  de  la  fête  de 
Ste  Luce  ;  &  Falcon  de  Bè- 
nevenc ,  Auteur  aufjl  du 
même  tems  ,  dit  qu'il  ter- 
mina fes  jours  duodecimo 
die  ûance  (probablement  il 
a*oit  écrit  incrante  I  Men- 
ais Decembris  { Le  douziè- 
me jour  entrant  le  Mois 
de  Décembre). 

HONORIUS  //, 

précédemment  Lambert , 
Cardinai-Evéque  d'Oftie, 
eft  élu  Pape  le  1  8  de  Dé- 
cembre 1  iu,  fept  jours 
après  la  mort  de  Calixte 
II  ;  6c  ,  trouvant  lui-mê- 
me /on  élection  irrégulic- 
re  ,  il  abdique  le  feptième 
jour  d'en  Alice  ,  #eft  à  di- 
re le  14.  Une  nouvelle  é- 
le&ion  unanime  répare 
les  défauts  de  la  premiè- 
re. Il  meure  le  14  de  Fé- 
Trier  1  ijo,  aianc fiégè  f 
ans  &  x  mois  moins  qua- 
tre jours. 

Il  étoit  de  Fagnano, 
Château  du  Territoire  de 
Bologne,  &  né  de  baffe 
extraction.  IlJitde  bones 
études  ,  «c ,  par  Ton  niéri- 


PRINCES 

ni  ^^w^p^^s^sï  s>^^^  • 

fant,  tandis  que  fon  En- 
nemi confervoit  toutes 
(es  forces.  Une  paix  ferme 
&  durable  réconcilia  les 
deux  Rois. 

Depuis  ce  tems,  Swénon 
ne  prit  plus  les  armes  que 
pour  les  tentatives  inuti- 
les ,  qu'il  fit  fur  l'Angle- 
rerre,come  on  l'a  vu  dans 
l'Article  de  Guillaume  le 
Conquérant  $  &  pour  un 
(bûlevement  des  Sembes 
&  des  Efthous  ,  qui  tut 
bientôt  appaifé. 

Son  principal  foin  du- 
rant la  paix  fut  de  faire 
fleurir  la  Religion  &  les 
Lèrres.  Il  étoit  lui-même 
lavant  pour  fon  fiècle.  Il 
fonda  les  Evêchés  de  Lun- 
den ,  de  Wibourg  &  de 
Burglave. 

Mais  il  avoir  des  paf- 
fions  violentes  ,  qui  s'ac- 
cordoient  mal  avec  fon 
amour  pour  la  Religion. 
Dans  unfefiin  ,  qu'il  dona 
aux  Grands  f  k  Rofchild }, 
dit  l'Abbé  Fleuri^  d'après 
Saxon  le  Grammairien  , 
Liv.6*i  ,  N.XLIX,»/  dé- 
couvrit que  quelques-uns 
d'entre  eux  avoient  mal 
parlé  de  lui  en  fecret ,  & 
en  fut  tellement  Irrité  jêu'U 
les  fit  tuer  le  lendemain  ma- 
tin ,  jour  de  la  Circoneifion 
(  107  2  ),  dans  VEglife  Ca- 
thédrale dédiée  à  la  Tri- 
nité. L'Evique  Guillaume 
ne  témoigna  à  perfone  la 
douleur  qu'il  reffentoit  de 
ce  facrilége  y&Je  prépara 
à  officier  pontifiealement. 
Mais  ,  quand  on  l'avertit 
que  le  Roivenoit  à  l'Egli- 
fe  ,  il  n'alla  point  le  rece- 
voir ;  &  ,  quand  il  voulut 
entrer  ,  il  l'arrêta  avec  fa 
Croffe  ,  dont  il  lui  appuia 
la  pointe  contre  l'eflomac, 
le  traitant  de  Boureau  qui 
venait  de  répandre  du  fang 
humain.  Enfin  il  le  déclara 
excommunié.  Les  Gardes 
du  Roi  environèrent  le  Pré- 
lat, l'êpêe  à  la  main  y  le 
voulant  tuer  :  mais  le  Roi 
les  en  empêcha  }  &  ,  recon- 
noiffant  fa  faute,  retourna 


SA  VANS 
&  Illuflres. 


à  la  Courone,  &  fur  ie 
bien  qu'il  a  deja  fait  à  l'E- 
glife;  &  l'exhorte  ic  à  fuir 
91  les  co  n  ici  1  s  de  ces  gens 
il  pervers  ,  quilbûmètenc 
il  le  coeur  des  Rois  à  l'in- 
11  dignacion  de  Dieu,  par 
11  les  Inveftitures  des  Eve- 
il ques&  des  Abbés  il.  Le 
refte  de  la  Litre  n'eft  qu'- 
une répétition  abrégée  de 
celle  dont  j'ai  rendu  com- 
te. Par  la  Litre  à  l'Arche- 
vêque ,  laquelle  eft  la  44% 
le  Pape  après  l'avoir  ex- 
horté de  réfifter  au  Roi.', 
lui  fait  part  de  ce  qu'il  vê- 
noic  de  faire  dans  un  Con- 
cile de  Latran.  Je  le  rap- 
porte à  l'année  110a.  Il 
finit  fa  Litre  par  confir- 
mer la  Primatie  du  Siège 
de  Cantorbéry,  donc  il 
veut  con/erver  les  droits 
en  entier  ;  5c  par  lui  pro- 
métre  en    particulier  , 
u  Que  tant  que  la  Divi- 
11  ne  Miféricorde  le  con- 
nferveroic  à  ce  Roïau- 
il  me  ,  il  nesferoit  jamais 
il  foûmisau  Jugement  d'- 
il aucun  Légat  :  mais  qu'il 
11  le  ftroit  feulement  à  ce- 
11  lui  du  Pape  11.  Hoc  per- 
fonaliter  ad  jî  ci  en  te  s  ,  ne 
quandtù  Regno  illi  Reli- 
gionem  tuam  divina  Mife~ 
ricordia  confervaveritjnul- 
lius  unquam,  fed  nofir* 
tantum  debeas  fubeffe  ju- 
dicio. 

L'Abbé  Fleuri,  Liv.6f> 
N.  XXI ,  me  paroît  s'ê- 
tre trompé ,  lorfque,  dans 
l'excrait  de  cette  Litre ,  il 
a  cru  rendre  le  lêns  de  ces 
paroles  latines,  en  difant  : 
&  que  ,  de  fon  vivant ,  il 
n'y  aura  point  d'autre  Lé- 
gat en  Angleterre.  Certai- 
nement Pafchal  n'a  pat 
eu  deflein  de  s'interdire  à 
lui-même  &  à  (es  fuccef- 
feurs  la  faculté  d'envoïer 
des  Légats  dans  ce  Royau- 
me :  mais  feulement ,  par 
confidération  pour  An fel- 
m« ,  &  pour  le  faire  jouir 
en  plein  de  fes  droits  de 
Primat  &  de  Légat  né  du 
Saint-Siège,  del'exemtcr 
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ment  que  les  Inveflitures  des  Eglifcs  foient  donées  par  les  Laïcs, 
S'il  Je  trouve  des  Infrafteurs  de  ce  Décret ,  qu'ils  foient ,  corne 
coupables  de  l' injure  faite  a  leur  Mire,  les  Clercs  exclus  d'avoir 
part  h  fes  Dignités ,  les  Laies  privés  de  l'entrée  de  rEglife.  Un 
autre  Décret  confent cc  Qu  en  Allemagne ,  les  Evêques  qui 
m  renonceront  au  Schifme,  reftent  dans  leurs  Sièges,  s'ils  ne 
n  font  point  Ufurpateurs ,  Schifmatiques ,  ou  diffamés  par  leurs 
w  crimes  5  &  qu'il  en  foit  de  même  à  l'égard  de  tous  les  autres 
n  Clercs,  s'ils  le  méritent  par  leurs  mœurs  &  par  leur  feience». 
Quelques  Evêques  Schifmatiques  font  dépofés  par  le  Concile, 
&  le  Pape  en  facre  d'autres  en  leur  place.  Pour  humilier  Ra- 
venne,  on  diftrait  de  fa  Métropole  toute  l'Emilie,  c'eft  à  dire 
les  Evêchés  de  Bologne,  de  Parme,  de  Reggio,  de  Plaifance, 
&  de  Modène ,  non  de  Mantoue  ,  corne  on  lit  dans  Barvnius. 
Les  Parméfans,  aiant  renoncé  tout  à  fait  au  Schifme ,  envoient 
des  Députés  à  Guaftalle ,  prier  le  Pape  de  venir  dédier  leur 

dénoncer  au  Pape  Grégoire  VII ,  en  mêlant  le  faux  avec  le  vrai ,  dans  une  lifte 
écrite  de  crimes  controuvis  ,  les  plus  diteftables  &  les  plus  infâmes  que  la  /faine 
&  l'Envie  puffent  imaginer,  tels  en  un  mot,  que,  fi  je  les  rapport  ois ,  nous  ne 
pour i ans ,  ni  moi  les  écrire  ,  ni  vous  les  lire  fans  dégoût.  Ils  foûtenoient  a  Qu'il 
SI  ne  eonvenoit  pas  qu'un  aujfi  méchant  Prince  ,  plus  connu  par  fes  crimes  que  par 
(on  nom  ,  régnât ,  fur tout  puifqtûil  n'avoit  pas  reçu  de  Rome  la  Dignité  Rotale  ; 
))  qu'il  faloit  rendre  à  Rome/on  droit  défaire  les  Rois  ;  &  que  l'Apoflolique  &  Rome 
?>  dévoient^  par  le  confeil  des  Princes  ,  en  élire  un  ,  qui  fut  digne  d'un  fi  grand 
»?  honeur».  L'Aoofiolique  ,  induit  en  erreur  par  cette  fubreption  ,  fut^  dans  le 
même  ums  ,  flatc  de  l'honeur  ,  qu'on  lui  défiroit  en  le  trompant ,  de  faire  un  Roi  ■> 
lia  le  Roi  par  l'excommunication  ,  enjoignant  aux  Eviques  ,  ainfi  qu'aux  autres 
Princes ,  de  fe  retirer  de  la  communion  de  ce  Roi  excommunié  ,  &  leur  annonçant 
quHl  viendroit  au  plu  fiât  en  Allemagne  pour  traiter  des  Affaires  de  VEglife  ,  & 
principalement  de  ce  qui  coneernoit  le  Roïaume*  Il  fit  plus.  Il  délia  du  fermant  it 
fidélité  ceux  qui  l'avoient  prêté  au  Roi ,  pour  que  Vabfolution  du  ferment  armât 
contre  lui  ceux  que  l'engagement  de  leur  foi  retenait.  Cejl  ce  que  beaucoup  de 
gens  trouvèrent  mauvais  ,  s^il  eft  permis  de  trouver  mauvais  ce  que  l'Apofioliqve 
fait.  Us  affur oient ,  u  Que  ce  qu'on  avoit  fait  n'êtoit  pas  plus  efficace  •  qu'il 
»»  n'êtoit  licite»  :  mais  je  n'ofe  rapporter  les  raifons  ,  qu'Us  en  donoient  ,  de  peur 
de  parotire  condamner ,  ainfi  qu'eux ,  la  conduite  du  Pape.  Apre  s  la  more  des 
deux  raux  Rois  ,  Rodolfe  &  Herman  ,  les  affaires  <X>Hcnri  furent  en  très  bon  êcac 
dans  le  Roïaunie  de  Germanie  ;  &  l'on  ne  manqua  pas  d'enVaire  un  nouveau 
crime  à  ce  Prince.  Le  Roi  prenoit  tous  les  jours  le  deffus  ,  die  notre  Evcqne  à  ce 
fùjec ,  p.  2  12)6*  fes  affaires  alloient  de  mieux  en  mieux.  Au  contraire  ,  celles  de 
fes  Ennemis  déclinoient  de  plus  en  plus  ;  6r  tout  ce  qu'ils  entreprenaient ,  tournoie  à 
leur  honte.  Votant  que  leurs  armes ,  &  leurs  éleHions  de  Koisy  Envoient  poêne 
eu  de  fuccis  ,  ils  s'armèrent,  une  féconde  fois  ,  de  calomnies  ,  aceufant  la  Roi  da 
beaucoup  de  crimes  abominables  ,  entre  autres  ,  te  d'avoir  ,  aiant  été  privé  da  lu  Cou» 
»  rone  a  caufe  de  fes  forfaits ,  été  eaufe  de  la  mort  de  Rois  très  chrétiens  ,  çu'it* 
v  avoient  élus  par  V Autorité  Apoflolique  ;  d'avoir  tout  ruiné  par  le  feu  ,  les  ra- 
il pines  &  le  fer  ;  d'avoir  exercé  de  toute  manière  fa  tirannie  contre  l'Eglifa  & 
»»  contre  le  Roïaume  »».  Sur  ces  aceufations  ,  l'Apoftolique  le  lia  >  ce  au*ils  eurent 
foin  de  publier ,  par  une  féconde  excommunication  :  mais  elle  fut  trouvée  de  peu  Ài 
fOids,  parctqu'elle  parut  venir>  non  de  la  raîfon:  mais  du  caprice  i  non  de  l'affcOioa . 
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te,  il  devint  Archidiacre 
de  i'Bglife  de  Bologne.  Le 
Pape  Pafehal  II  le  voulut 
avoir  à  Rome;  &  le  fit 
Cardinal- Evéque  de  Vele- 
tri ,  c'eft  à  dire  d'Oftie. 
Cette  dernière  Ville  étant 
alors  ruinée,les  Tapes  do* 
noient  à  fes  Evéques  l'E- 
vêchè  de  Véletri,  Ville 
voifine,  pour  qu'ils  euffent 
où  faire  leur  réfidence. 
Dans  la  fuite  Eugène  III 
réunit  les  Diocèfes  d'Of- 
tie  &  de  Veîetri ,  fuppri- 
mant  ce  dernier  Eveché. 

Après  fept  jours  de  Va- 
cance y  dit  Muratoriy  T. 
VI ,  p.  4 1  o  ,  on  élut  Lam- 
bert ,  Evéque  d'Oftie  , . . . 
qui  prit  le  nom  <f»Hono- 
rius  II.  Toutefois  fon  élec- 
tion ne  Je  fit  pas  fans  dé- 
fordre  ty  fans  tumulte.  Les 
principaux  Laies  de  Rome 
alors  itoient  Léon  ,  de  la 
tris  noble  Maifon  des 
Françipani,  &  IHer-Léone 
ou  Pierre  de  Léon ,  e 'efi 
à  dire  le  Bis  de  Léon  , 
Juif  très  riche  qui  étoit 
fait  Chrétien, . . . .  Ils  con- 
vinrent de  traiter  enfemble 
à  l'amiable  ,  niant  tous 
deux  feer ètement  intention 
de  fe  tromper  l'un  l'autre 
dans  le  choix  d'un  fuccef- 
feur  mu  feu  Pape.  Frangi- 
pane fit  dire  un  foir  à  tous 
les  Chapelains  des  Cardi- 
naux de  porter  arec  eux 
le  lendemain  la  Châpe  rou- 
ge  fous  leur  manteau  (a) , 

'\a)  L'Abbé  fW,qU,\ 
Liv  67  ,  N.  XXXVI/ rap- 
porte ,  corae  Muratori  , 
certe  cleclion  d'aprèsPan. 
dulfde  Pife-y  &  dic,en  par- 
lant de  Léon  Frangipane: 
Le  foir x  il  fit  dire  à  cha- 
cun des  Chapelains  des  Car- 
dinaux féparcment ,  de  ve- 
nir de  grand  matin  avec 
une  Châpe  route  fous  la 
Chape  noire,  €r  cela  de 
eoncert  avec  leurs  Maîtres; 
ce  qu'il  faifolt ,  afin  que 
eh  a  c un  des  Cardinaux  ef- 
pjrds  qu'il  le  feroit  élire 
Pape  ;  çu  4m  moins  qu'ils 


à  fon  Palais  ,  où  il  ht  a  les 
Ornemens  Roiaux ,  &  prit 
un  habit  de  pénitence.  Ce- 
pendant V  Evéque  fit  eonu 
nuncer  laMeffei&y  <omg 
il  alloit  chanter  le  Gloria 
in  excelfis ,  on  lui  dit  que 
le  Roi  étoit  à  la  porte  en 
pofiure  de  Suppliant.  H  fit 
cejfer  le  ehant  ;  &  ,  s'étant 
avancé^  il  demanda  au  Roi 
te  pourquoi  il  s'étoit  mis  en 
»  eet  état  ».  Le  Roi  prof- 
terné  demanda  pardon, pro- 
mètant  u  de  réparer  le  fean- 
»  date  y  qu'il  avoit  doni»; 

VEvéque  leva  auffitàt  l'- 
excommunication ;  releva 
le  Roi ,  en  l'embraffant  $ 
ejfuïafes  larmes  ;  &  lui  ©r- 
dona  d'aller  reprendre  fon 
Habit  Roïal.  Après  lui  a- 
voir  impoféfa  pénitence, 
il  fit  avancer  le  Clergé^pour 
le  recevoir  en  chantant ,  & 
l'amena  jufques  à  l'autel  , 
oà  il  continua  la  Mejfe. 
Le  Peuple  témoigna  fa 
joie  par  de  grands  applau- 
di ffemens.  Le  troifièmejour 
après  ,  le  Roi  vint  encore  à 
VEglife en  Habit  Roïal;  &, 
pendant  la  Meffe  ,  il  mon- 
ta à  la  Tribune  ;  &  ,  aiant 
fait  faire  filenee  par  fon 
Hérault ,  il  confeffa  publi- 

;uement  la  grandeur  de  fa 
aute  ,  &  lefcandale  qu'il 
avoit  doné.  Il  loua  l'indul- 
gence de  V Evéque  i  &  dé- 
clara aue  ,  pour  la  répara- 
tion de  fon  crime  ,  il  do- 
noii  à  VEglife  moitié  de 
la  Province  de  Stéphen. 

Il  avoit  époule  Gutha  , 
fille  du  Roi  de  Suède  ,  fa 

Earente  en  un  degré  pro- 
ibé.  Adalbert ,  Archevê- 
que de  Brème  &  Légat  A- 
poftolique  pour  les  Eglifes 
du  Nord,&  l'Evêque  Guil- 
laume eurent  bien  de  la 
peine  à  lui  faire  compren- 
dre que  fon  mariage  étoit 
inceftueux.il  confentit  en- 
fin à  ce  qu'il  fût  di  flous. 
Gutha  retourna  chès  Ibn 
Père,  prit  des  habits  de 
Veuve,  &  ne  s'occupa 
plus  qu'à  faire  des  Orne- 
mena  d'Eglife. 


SA  VAN  S 

&  Illufkres. 

lui  perfonnellement  de  la 
Jurifdi&ion  de  tout  autre 
Légat. 

Au  retour  des  Dépurés, 
les  Seigneurs  étant  affem- 
blés  à  Londre  le  jour  de 
S.  Michel  ,  Henri  fit  dire 
à  l'Archevêque  m  de  ne 
»  lui  pas  refufer  les  coû- 
»  tûmes  de  fon  Père,  ou 
»  de  fortir  du  Roïaume». 
Anfelme  demanda  la  lec- 
ture des  Lètres  du  Pape  * 
confentant  ic  d'obéir,  at- 
»  tant  que  fon  honeur  & 
>»  le  refpecl  qu'il  devoir 

»  au  Saint-Siège  le  lui  pér- 
il mèrroient  ».  Le  Roi  ré- 
pliqua ,  ce  Que  l'on  pou- 
»  voit  voir  la  Lètre  adref- 
»  fee  à  l'Archevêque  : 
mais  que  pour  le  pré- 
»  ftnr,on  ne  ver r 01c  point 
»  celle  qu'il  avoit  reçue 
•l  lui-même  :  Qu'il  ne  s'a- 
»  giflbit  point  de  ces  Lè- 
>»  très  }  mais  de  favoir  fi 
>l  l'Archevêque  vouloir o- 
>»  béiro.  On  jugea  de  là 
que  la  Lètre  du  Pape  ne 
répondoit  pas  aux  inten- 
tions du  Roi.  L'Archevê- 
que fit  voir  celle  qu'il  a- 
voit  reçue  ,  à  laquelle  il 

en  jmgnit  une  autre,écrite 
de  Benevent,  le  1 1  de  Dé- 
cembre de  l'année  précé- 
dente Ha  ooe|,  dans  la- 
quelle le  Pape  lui  difoit: 
Votre  Sageffefait  affés  a- 
vec  combien  de  vigueur  ,  de 
fevéritét  de  force  ,  nos  Pè- 
res ,  dans  les  tems  paffès  , 
fefontoppofés  à  cette  foua- 
ce venimeufe  de  la  corrup- 
tion fimoniaque,  c'efi  à  di- 
re à  l'Invefiiture  des*Egli- 
fes.  Du  tems  de  notre  pré- 
dèccjffeur,  le  Seigneur  Ur- 
bain de  mémoire  refpeela- 
ble  en  Jefus-Chrift ,  dans  % 
un  Concile  de  vénérables 
Evéque  s  6r  Abbés  de  diver- 
fes  Provinces  ,  qui  fe  tint  à 
Bari ,  auquel  Votre  Reli- 
gion &  Nous  afjiflames  ,  // 
y  eut ,  corne  ceux  qui  f'y 
trouvèrent  avec  nous  s'en 
fouviineru  ,  Sentence  d'Ex- 
communication prononcée 
contre  cent  Pc  fie.  Et  nous, 
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nouvelle  Cathédrale ,  &  de  leur  doner  pour  Evêque  ce  même 
Cardinal  Bernard ,  qu'ils  avoienc  (i  fort  maltraite'  deux  ans  au- 
paravant. Ils  obtiènent  l'un  &  l'autre.  Le  deflein  du  Pape,  en 
quitant  Parme,  êtoit  d'aller  en  Allemagne,  pour  fc  trouver  à 
la  Diète  générale ,  qui  fe  devoit  aflembler  à  Maience  pour 
les  fêtes  de  Noèl  ;  &  le  nouveau  Roi  s  eroit  avancé  jufqu'à 
Ausbourg  pour  le  recevoir.  Mais  le  Pape ,  craignant  que  (on 
nouveau  Décret  touchant  les  Inveftiturcs  n'éprouvât  des  con- 
tradictions en  Allemagne ,  Se  de  plus  aiant  appris  que  le  Roi  lui- 
même ,  qui  n'avoit  plus  befoin  de  lui,  ne  paroiflbit  pas  en  dif- 
pofition  d'abandoncr  ces  mêmes  Inveftiturcs ,  pafTe  en  France 
par  la  Savoie ,  &  va  célébrer  les  fêtes  de  Noèl  dans  fon  ancien 
Monaffcèrc  de  Clugni. 

L'Antipape  Tkéodoric  étant  mort ,  cette  année,  dans  fa  pri- 
fon  du  Monaftère  de  la  Cava,  Werner  ou  Guarnier ,  Marquis 
d'Ancone  &  Duc  de  Spolète ,  fait  élire  pour  lui  fuccèder ,  à  la 
prière  des  Schifmatiques  de  Rome,  qui  l'êtoient  venus  trouver 

« 

mais  de  la  haine.  Le  Roi ,  reconnoîffant  que  le  but  de  VApoftolique  Itoit  de  le  pri- 
ver de  fon  Roïaume,  &  que  fa  renonciation  à  la  Cour  ont  itoit  la  feule  marqua 
d'obéiffance  ,  qui  le  put  fatis faire  ,  fut  contraint  de  retourner  de  L'obéiffanee  a  la 
révolte  ,  de  l'abbaiffement  a  la  hauteur  ;  &  de  faire  à  V égard  de  PApofiolique  ce 
que  VApoflolique  vouloit  faire  au  fien.  Renonces  p  je  vous  prie ,  illuflre  Roi  9 
renoncés  au  dejfein  de  renverfer  de  fon  Trône  le  Chef  de  l'Eglife  ,  &  de  vous  ren- 
dre coupable  en  lui  rendant  injure  pour  injure.  Recevoir  une  injure  efi  un  bonheur  ; 
la  rendre  efi  un  crime. 

Finitions  cette  Note ,  qui  devient  de  beaucoup  trop  longue  ;  &  rapportons 
ce  qu'Otbert  dit  de  la  mort  d'Henri  III ,  après  avoir  parlé  de  l'incertitude,  où 
le  jeune  Roi  &  fes  Partifans  êtoient  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire,  en  levant  le 
liège  de  Cologne.  Lorf qu'ils  JLotoitnt  au  gré  de  l'orage  de  leurs  penfées  ,  un 
bruit ,  furvenu  tout  a  coup,  diffipe  les  nuages  t  &  change  en  calme  cette  agitation 
fi  grande.  Il  leur  apprend  que  P  Empereur  a  païé  le  tribut  à  la  mort.  Ils  hefiesrent 
d'abord  à  le  croire;  mais  ,  à  l'arrivée  du  Courier  ,  porteur  des  derniers  ordres 
du  Père  &  de  fes  derniers  préfens  ,  c'efi  à  dire  de  l'épée  &  de  Panneau  ,  la  joie 
fut  fur  le  champ  fi  grande  ,  qu'on  ne  put  pas  modérer  les  cris  qui  la  témnignoient. 
Mais  la  douleur  n" êtoit  pas  moins  grande  aux  funérailles  de  PEmpereur.  Les 
Grands  pleuroient  ;  le  Peuple  fe  lamentoit  ;  on  entendoit  partout  des  gemiffemens, 
des  fanglots ,  des  cris  de  douleur.  Les  Veuves  ,  les  Orphelins  ,  les  Pauvres  de 
tout  pais  ,  affemblês  vour  ces  obsèques  ,  fe  plaignent  d'avoir  perdu  leur  Père  9 
répandent  des  larmes  fur  fon  corps  ,  baifent  fes  mains  libérales;  &  s'arrachent  à 
regret  d'auprès  de  ce  corps  fans  vie ,  au'' ils  embraffoient.  A  peine  a-t-on  le  terne 
de  l'inhumer.  Us  n'abanaonent  point  fa  fêpulture.  Ils  y  paffent  Us  nuits  dans  les 
larmes  &  les  prières.  Ils  pleurent  y  en  racontant,  ils  racontent  ,  en  pleurant ,  les 
œuvres  de  miféricorde  ,  qu'il  avoit  exercées  envers  eux  ;  quoiqu'il  ne  /aille  pas 
pleurer  une  mort  précédée  d'une  bone  vie.  L'Empereur  ,  dans  fes  derniers  moment . 
fit  voir  une  foi  pure  ,  une  ferme  efpérance,  une  amère  componction  de  coeur.  Il  ne 
rougit  pas  de  faire  une  conftffion  publique  des  péchés  ,  qui  le  dévoient  couvrir  de 
eonfufion.  Il  prit,  avec  route  pavidité  de  fon  nmc  ,  la  nourriture  du  Corps  du 
Seigneur.  Que  vous  êtes  heureux  ,  illufire  Empereur  ,  de  vous  être  acquis  aïe  tels 
Cardes  &  de  tels  Interceffeurs  l  Vous  recevét  à  préfent  su  centuple  ce  que  vous 
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dans  le  de  [Je  in  qu'il  avait 
de  faire  Pape  Lambert, 
Eveque  d^Oftic.  Mais  je  ne 
fais  cornent  ,1  es  Cardinaux, 
s'etant  affemblês  le  len- 
demain dans  l'Eglife  de 
Saint- Pancrace  ,  auprès  de 
li  BafiLi  jue  de  Latran  , 
Thebaid  Boccadipecora 
(  a.  \  y  Cardinal  de  Sainte- 
Anafiafie  ,  fut  élu  Pape  , 
fous  le  nom  de  Célefhn  , 
avec  le  fuffrage  de  Lam- 
bert lui-même.  On  le  re- 
vêtit de  la  Chape  rouge  ,  fi» 
Von  entona  le  Te  Deum. 
On  n'en  êtoit  pets  à  la  moi- 
tié ,  lorfque  Robert  Fran- 
gipane ,  peut-être  frère  de 
Léon  .  quelques-uns  de  fes 
Partifans  t  &  quelques- 
uns  de  la  Cour,  procla- 
mèrent Pape  Lambert  , 
Eveque  d'Ojlie  ,  &  le  firent 
voir  au  Peuple  ,  par  lequel 
il  e/i  h  croire  qu'il  fut  auffî 
proclamé.  Ce  dut  être  le 
fujet  d'une  grande  difputt: 


vtnffcnt  fans  crainte  ,  car 
ils  Je  fouvenoient  de  ce  gui 
t'e'ioit  paffe  environ  fept 
ans  auparavant  à  l'éleSion 
de  Géfafe.  Pandulf,  dont 
le  Texte  n'eft  pas  bien 
clair  ,  femble  vouloir  dire 
qu'il  faloir  que  ce  fur  cha- 
cun des  Cardinaux  qui 
vînt  avec  la  Chàpe  rou- 
ge fous  la  Chape  noi- 
re. Voici  fes  paroles  :  In 
fero   au  te  m  pra-fenti  Léo 
per  nuntios  unumquemque 
feorfum  de  Capellanis  Car- 
dinalium  pretmonet,  ut  ma- 
ria fummo  dilueulo  cum 
plwriali  rubeo  fub  eappa 
nègres  »  ignorante  Domino  , 
cumdem   fuum  Dominum 
induerent.  Ifiud  vero  trop- 
ter  hoc  ingenium  adinve- 
nerair,quatenus  fingulospro 
aecipiendo  de  manibus  ejus 
fapatu  attentions  reddt- 
rct;  Ct  fie  faltem  abfaue  ti- 
moré rentrent,  &  quiaem fa- 
4èum  Papai  Gelafii  recolcn- 
ggg  m  -venir  c  lime  ban  t. 
f  a  )  Tcbaldo  Buccapecu, 
le  Cardinal  d'Aragon. 


Tome  111,  Part.  IL 


PRINCES 
contemporains» 

Swénon  ne  prit  point  d'- 
autre Femme  ,  quoiqu'il 
n'eût  point  d'En  fans  de 
G  ut  ha  :  mais  il  eut ,  de  di- 
verfes  Concubines,  i  J  Fils 
&  î  Filles.  Six  de  fes  Fils 
furent  fucceflîvementRois 
après  lui. 

Se  Tentant  vieux  ,  il  fit 
jurer  à  tous  les  Seigneurs 
qu'ils  doneroient  la  Cou- 
rone  au  Prince  Harald  , 
fon  fils  aîné. 

Les  Litres  4 1  &  71  du 
IIe.  Liv.  de  Grégoire  VU 
font  adreffées  à  ce  Roi. 
Ce  Tape  lui  témoigne 
dans  la  première,  copie  je 
l'ai  dit  en  fon  lieu  ,  qu'il 
avoit  delfein  de  faire  un 
de  fes  Fils ,  Duc  de  Pouil- 
Ie  &  de  Calabre. 

Swénon  mourut  d'une 
longue  maladie  au  Villa- 
ge de  Suddatorp.  //  fut 
enterré  à  Rofchild  dans 
l'Eglife  Cathédrale  ,  dit 
l'Abbé  Fleuri,  Liv.  6z  , 
N.  XIX  j  £  PEvéque  Guil- 
laume ,  allant  au  devant 
du  Corps  ,  fit  porter  deux 
cercueils  ,  un  pour  le  Roi. 
un  pour  lui-même  ;  au  (fi 
mourut  il  dans  le  tems  des 
funérailles,  &  fut  enterré 
avec  lui. 

HARALD  IX, 

furnomè  H  E  IN, 

eUfi  a  dire 

PIERRE-MOLLE, 

fils  naturel  de  Swénon  II, 
lui  fuccède ,  en  1 074  ;  & 
meurt,  fans  En  fans,  en 
1080. 

La  mort  de  Swénon  fut 
fuivie  de  quelques  mois 
d'Interrègne;  &,  mal- 
gré l'engagement  que  les 
Grands  avoient  pris  avec 
lui  touchant  fa  fucceflion, 
ils  furent  partagés  entre 
Harald  ,  &  fon  frère  Ca- 
nut, qui  paroifïbit  plus  cli- 
gne du  Trône.  La  décifion 
fut  renvoïée  aux  Etats  gé- 
néraux» qui  choifirent  He- 
rald. Canut  fê  retira  d'a- 
bord en  Scanie ,  pois  en 


S  A  V  A  N  S 

&  lllufires. 


aiant  le  même  cfprit  que  na$ 
Pères  y  nu  us  f  avons  &  nou» 
at  te  fions  la  mime  chofe.  A 
la  hn  de  cette  Lètrey  Paf- 
chal  remercie  Anfelme  des 
préfens,  qu'il  avoit  en. 
voïés  à  S.  Pierre  ;  ce  qu'il 
eft  bon  de  remarquer.  A« 
près  la  lecture  de  ces  £i- 
très ,  les  trois  £vêques,qui 
revenoient  de  Rome  ,  di- 
rent ,  <c  Que  le  Pape  leur 
avoit  parlé  tout  autre» 
»  ment  que  ne  partaient 
•I  Tes  Lètrcs  t»  ;  &  d éclai- 
rèrent ,  foi  d'Evêques  , 
«1  Qu'ils  avoient  ordre  du 
»  Pape  de  dire  au  Roi  que» 
»  tant  qu'il  vivroit»  dana 
»»  tout  le  refte ,  en  Prince 
»>  Chrétien  .  il  fer  m  croit 
»»  les  ieux  iur  les  Invefti- 
»»  tures  des  Eglife* ,  pour- 
»  vu  que  les  perfones,aux- 
»  quelles  il  fes  doneroic  , 
>i  en  fulTent  dignes  ,  & 
it  qu'il  n'ofoit  ufer  dana 
>»  un  écrit  d'une  pareille 
i»  condécendance,de  peur 
>i  que  les  autres  Princes  , 
»  venant  à  laconnoîcre, 
1!  n'en  voulurent  faire  u- 
i>  fage  pour  eux ,  au  roê- 
ii  pris  de  l'Autorité  Pon- 
■>)  tiricale  1».  Les  deux  Moi- 
nes ,  Députés  de  l'Arche- 
vêque ,  nièrent ,  a  Que  le 
»>  Pape  eût  jamais  rien 
»  dit  de  femblable»:  mais 
les  Evêques  aHuroient  , 
ic  Qu'aiant  eu  des  Au- 
•1  diances  fecrètes  du  Pa- 
»  pe  ,  les  autres  igno- 
»»  roient  ce  qu'il  leur  a- 
)»  voit  dit  alors  ».Les  uns 
voulurent  que  ce  fut  les 
Lètrcs  8c  les  Sceaux  du  Pa- 
pe auxquels  on  s'en  rap- 
portât. Les  autres  foùtin- 
rent ,  <t  Que  la  parole  do 
»  trois  Evêques  méritoie 
»  plus  de  croïance ,  que 
1)  du  Parchemin  &  du 
»  Plomb  ».  Henri  prenant 
alors  Anfelme  de  lui  faire 
homage ,  &  de  facrer  les 
Evêques  qu'il  alloit  inver- 
tir ;  Anfelme  dit ,  u  Que  » 
1)  pour  éviter  toute  fur» 
■>)  ptifê,  il  croïoit  qu'il  f«- 
9)  ioit  renvoicr  à  Rome 

Ooo 
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à  Tivoli ,  Maginulf,  qui  vraifcmblablcmcnt  êtoit  Moine  de 
Farfa  :  mais  que  Ton  ne  connoît  point  d'ailleurs.  Enfuitc,  dans 
i'O&avc  de  S.  Martin,  il  fait  faire  à  Rome  une  éle&ion  pré- 
tendue canonique  dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie  de  la  Rotonde, 
&  fait  prendre  à  Maginulf  le  nom  de  Silvejlre  IV.  Dans  un 
autre  tems ,  ce  Faux- Pape  eft  indallé  dans  la  Bafiiique  de  La- 
tran ,  lorfquune  folemnité  retenoit  Pafchal dans  la  Cité  Léo- 
nine :  &  ce  Pape  étant  rentré  le  lendemain  dans  Rome ,  le  nou- 
vel Antipape  s'enfuit  ;  &  depuis  on  n'en  entendit  plus  parler. 
Mais,  corne  Pafchal,  abfcnt  de  Rome  depuis  le  mois  de  Fé- 
vrier ou  de  Mars  de  cette  année ,  n'y  revint  que  l'année  fui- 
vante ,  à  fon  recour  de  France  3  l'inftal lation  &  la  fuite  de 
Maginulf  doivent  appartenir  à  l'année  fuivante  (i). 

La  Comtejfc  Mathilde,  étant  au  commencement  de  cette 
année  à  Quiftello ,  Ville  aujourd'hui  du  Mancouan  en  deçà  du 
Pô ,  fait  jufticc  à  Jean,  Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Pavic,  à 
l'occafion  de  fes  plaintes  fur  les  violences ,  que  ceux  de  Révé- 
ré,Sujets  de  la  Comtejfe,  avoient  exercées  contre  le  Bourg  de 
Melara ,  qui  dépendoit  de  fon  Monaftère  (i).  Les  Habitans  de 
Prato,  qui  pour  lors  occupoient  le  Château  de  Montc-Chia- 
vello,  ne  pouvant  plus  lupporter  la  dureté  du  gouverne- 
ment des  Florentins  ,  s  etoient  donés  au  Comte  Guidotto ,  leur 
voifin;  &,  quitant  leur  anciène  demeure  ,  avoient  fait  Tacqui- 
fition  d'un  Pré  dans  lequel  ils  avoient  confirait  un  autre  Châ- 
teau ,  qu'ils  avoient  nomé  Prato.  Les  Florentins ,  fecourus  par 
Mathilde  en  perfone ,  font  au  mois  de  Juin  le  fiége  de  ce  nou- 
veau Château  9  qu'ils  forcent  bientôt  à  fe  rendre ,  &  qu'ils  dé- 
truifent  (5).  Pendant  ce  Siège  la  Comtejfe,  par  un  Adc  du  même 

svés  caché  dam  les  maint  des  Pauvres.  Vout  avis  échangé  votre  Ro'iaumc  agité  % 
périffablc  &  terrejlre  »  contre  un  autre  paijîble ,  éternel  &  céleftt»  Cefi  £ 
yréjent  que  vous  portes  une  Couronc  ,  qui  ne  peut  ,  ni  vous  être  enlevée  par 
votre  Héritier  ,  ni  vous  être  enviée  par  vos  Ennemis.  Il  faut  donc  retenir  fes  larme* , 
fi  Von  peut  les  retenir.  On  doit  à  votre  félicité  de  la  joie  ,  &  non  de  la  trifitfit  ; 
des  tranf ports  d'allcgreJJ'e  y  fir  non  des  gémijfcmens  ;  des  cris  d'applaudiffcmcat ,  f> 
non  dé  douleur. 

Après  cet  événement,  ceux  quifaifoient  la  guerre  au  Roi  ^perdirent  ,  avec  leur 
tfperance,  le  courage  &  les  forces  ce  qui  refloit  alors  à  faire  ,  ils  fe  con- 
cilièrent la  bienveillance  du  Roi ,  par  leur  fèumiffion  ,  à  force  d'argent ,  pu  it 
la  manière  que  chacun  le  put. 

(  1  )  En  contèquencede  ce  que  je  viens  de  dire ,  ce  n'eft  pas  de  i  icC,  m, 
de  1 107  que  devroit  être  datée  la  Litre  ,  où  Pafchal  II  parle  de  limitai  la::; 
8c  de  la  fuite  de  Maginulf,  de  laquelle  j'ai  fait  ufage  dans  la  Colonc  des  Papti 
à  l'Article  des  trois  Antipapes ,  qui  fuie  celui  de  Pafchal  II» 

\  a  )  Antiquit,  d'haï.  Dilfert.  LXV. 

{ 3  )  Ce  que  je  viens  de  rapporter  Cft  actefté  par  l*ançJen  Mft.  de  la  Cad»*- 
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mais  à  la  fia  ,  la  puijfancc 
des  Frangipani  l'empor- 
tât ,  fi-  U  Cardinal  Thé- 
bald ,  par  une  glorieufe 
humilité ,  renonçant  lui- 
même  à  {on  droit ,  l'ambi- 
tieux Lambert ,  e'ejl  h  di- 
re Hoooriua  II ,  refia  Pa- 

?*~  Mais,  ajoute 

l'Auteur  de  la  Vie  de  te 
Pape^que  lr  Cardinal  d'A- 
ragon nous  a  confervée, 
pareeque  l'éleétion  d'#o- 
norius  s'étoit  faite  peu  ca- 
noniquement ,  fept  jours 
après  ,  il  quita  la  Mitre 
fie  la  chape  en  préfence 
des  Frères.  Or  les  Frères  , 
tant  les  Evéques  ,  que  les 
Prêtres  fit  les  Diacres-Car- 
dinaux t  votant  Ton  humi- 
lité, &  pourvoïaot  pour 
l'avenir  à  ne  point  intro 
dnire  quelque  nouveauté 
dans  J'Eglife,  réformè- 
rent en  mieux  ce  qu'il  y 
avoir  eu  de  mal  fait  fit* 
faifant  rappeller  le  même 
HonoriuSy  ils  fe  profterne- 
rent  à  Tes  pieds,  &  lui  ren- 
dirent l'obéiflance  accou- 
tumée corne  à  leur  Paf- 
teur  fie  corne  an  Pape  uni  - 
verfel. 

Pandulfde  Pife  dit  que 
Léon  Frangipane  depuis 
longtems  avoir  envie  de 
faire  Lambert  Pape  ;  que 
tout  le  Peuple  fouhaitoit 
Saxon  d'Anagnie ,  Cardi- 
nal de  Sa i n  t- Et iene;  fit  que 
Lion  leur  faifoit  efpérer 
de  le  faire  élire.  Suivant 
VAbbè  d'Urfpergtvne  par- 
tie des  Romains  defiroit 
d'avoir  pour  Pape  Gau- 
tier ,  Archevêque  de  Ra- 
ve n  ne,  home  fuffifamment 
recommandé  ,  dit-il,  par 
tous  les  témoignages  que 
la  Religion  peut  rendre  en 
faveur  da  quelqu'un. 

INNOCENT  //, 

précédemment  Grégoire , 
Diacre-Cardinal  de  Saint- 
Ange,  eft  élu  furtivement 
par  Je  pins  petit  nombre 
des  Cardinaux,  à  l'infçu 
des  autres  ,  le  jour  même 
de  la  mort  dJUçnçrius  II, 
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Suède  ,  pareequ'il  fe  mé- 
fioit  des  offres  avantageu- 
ses de  fon  Frère. 

La  foiblerTe  à'ffarald, 
qui ,  très  dévot  &  très  in- 
capable de  rèçner,  laiffa 
triompher  la  licence  &  le 
crime  ,  &  ne  fit  point  ref- 
pecler  les  Loix,  lui  procu- 
ra fon  furnom. 

Tout  ce  qu'irfit  de  bien 
fut  de  fupprimer  lesdiver- 
fes  Epreuves  alors  en  ufa- 
ge ,  fit  de  leur  fubftiruer 
le  ferment. 

CANUT  IV, 

furnomi   d'ODENSÊE  , 

ou  LE  SAINT 

&  LE  MARTIR, 

fils  naturel  de  Swtnon  77, 
remplace  fon  frère  Ha- 
rald,  en  10S0;  fie  meurt 
arTafiiné ,  non  le  7  de  Jum 
10S6  ,  corne  on  l'a  dit: 
mais  le  Samedi  j  o  de  Juil- 
let 1087. 

Déclaré  Roi  par  les  E- 
tats  Généraux ,  il  fienala  ! 
le  commencement  de  fon  ! 
règne  par  ranger  à  leur  ) 
devoir  les  Sembes,  les  Cu-  j 
rètes  &  les  Efthons,  qui  ! 
s*étoienc  révoltés.  11  les  , 
priva  des  Rois  qu'ils  a- 
voient  eus  jufqn'alors  ;  fie 
fit  de  leurs  païs  des  Pro- 
vinces  de  fon  Roïaume. 
Il  conquit  aufli  la  Conr- 
1  a  n  de,  qu'il  réunit  de  mê- 
me à  fa  Courone. 

Son  règne  fut  enfuite 
tranquille.  Il  eut  cepen- 
dant envie  d'envoïer  faire 
une  décente  en  Angleter- 
re ,  à  laquelle  les  Rois  de 
Danemarck  avoient  bien 
de  la  peine  à  renoncer: 
mais  Olaffy  fon  frère,qu'il 
chargea  de  cette  Expédi- 
tion fit  qui  fecrètement 
afpiroit  au  Trône  ,  la  fit 
échouer.  Canut ,  l'aiant 
fait  arrêter,  le  fit  paner 
en  Flandre,  pour  que  le 
Comte  le  retint  en  pri- 
fon.  Le  Roi  comtoit  far 
ce  Comte  pareequ'il  en 
avolc  époufe  la  Fille.  Pour 


S  A  V  A  N  S 

&  Illujtr eu 

»  confulter  le  Pape  :  Que 
9»  cependant ,  fi  le  Roi 
91  donoit  quelques  Invef* 
»  titures  ,  il  ne  regarde- 
if  roit  corne  excommu- 
91  niés ,  ni  lui ,  ni  ceux 
i»  qui  les  auroient  reçues  \ 
91  mais  qu'il  ne  facreroir 
î»  point  fie  ne  permèrroic 
n  point  que  l'on  facrât 
1)  les  Inveflisn. 

Vert  la  mi -Carême 
1 1  o  j ,  le  Roi ,  panant  par 
Cantorbéry  pour  aller  à 
Douvre  ,  preffa  l'Arche» 
vêque  ce  de  ceffer  de  lui 
91  difputer  les  ancient 
)>  droits  de  fa  Courone  >». 
La  réponfe  du  Prélac  fut , 
a  Que  ceux  qu'on  avoit 
»  envoïés  à  Rome  s'in  • 
91  former  de  la  vérité  du 
9»  rapport  des  trois  Evé- 
91  ques  5  en  étoient  reve- 
9»  nus  avec  des  Litres  , 
9»  qu'il  faloit  ouvrir  pour 
9)  voir  s'il  s'y  trouverait 
91  de  quoi  Pautorifer  à 
»)  condêcendre  à  la  vo- 
»  lonté  du  Roi  i>.  Le  Roi 
repartie  ,  «  Qu'il  ne  faloie 
9»  point  de  nouveaux  dé- 
91  lais  ;  Qu'il  vouloit  une 
»  déciiion  :  Que  ce  n'ê- 
9»  toit  point  au  Tape  à 
9»  régler  les  droits  de  fa 
9»  Courone  ;  fi:  que  qui 
9»  vouloit  l'en  priver  êtoic 
9>  fon  Ennemi  9».  Las  c n- 
fin  de  tant  de  réliftance , 
il  fit  dire  à  l'Archevêque  , 
«  Qu'il  le  prioit  d'aller  à 
9»  Rome  tâcher  d'obtenir 
9»  lui-même  ce  que  les  au» 
91  très  n'avoient  point  ob- 
9»  tenu  1».  C'êeoit  lui  com- 
mander de  for  tir  du  Roi* 
iaume.^n/eimsjqui  lefen- 
tit ,  pria  le  Roi  de  lui  do- 
uer jufqu'à  Pàque ,  pour 
qu'il  eût  l'avis  des  Evé- 
ques fie  des  Seigneurs.  I! 
le  rendit  donc  à  la  Cour 
du  Roi  pour  Je  29  de 
Mars,  jour  de  Pàque  ;  fie 
ceux  qui  s'y  trouvèrent  le 
prièrent  unanimement  de 
faire  lui-même  le  voïage 
de  Rome.  Il  y  confentit, 
malgré  fon  âge  fit  fa  mau- 
vais fanté:  maisenpro- 

Ooo  ij 
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EFENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'IMPIRE. 
HENRI  IV,  Roi  des  Romains. 

mois  de  Juin  ,  déclare  Anfclme,  Abbréde  Fuccechio»  légitime 
poirefleur  d'une  partie  du  Château  de  Montalto ,  Diocefe  de 
Luc  que  ,  duquel  elle  lui  confirme  la  pofleffion.  Etant  à  Nogara* 
vers  la  fin  de  1'  année •  elle  fait  une  nouvelle  Donation  au  Mo* 
naftère  de  Saint- Benoit  de  Polirone  (i). 

Richard  II ,  Prince  de  Capoue,  meurt  (ans  Enfans  mâles, 
Se  Ton  frère  Robert  lui  fuccède. 

Dans  l'efpace  d'un  peu  plus  de  deux  mois ,  Venife  éprouve 
deux  incendies ,  qui  détruifent  plu  fleurs  de  les  quartiers.  Elle 
perd  aufïï  la  Ville  de  Malamocco ,  que  la  mer  engloutit ,  & 
dont  l'Evêché  fut  transféré  depuis  à  Chioggia. 

Boémond,  Prince  d'Antioche,  êtoit  forti des  mains  des 
Turcs, en  rachetant, fat  Muratori  (t)Ja  libertéparla promejfe 
dune  fomme  extrêmement  considérable.  Ne  fâchant  où  la  pren- 
dre ,  il  vient  en  Italie  \  &  paffe ,  dans  le  mois  de  Mars  de  cette 
année,  en  France,  où ,  non  feulement ,  en  parcourant  différentes 
Villes ,  il  fait  engager  un  très  grand  nombre  de  gens  à  prendre 
la  croix  pour  Raccompagner  dans  fon  retour  au  Levant  : 
mais  encore  il  époufe  Confiance ,  fille  de  Philippe ,  Roi  de 
France i  &  conclut  le  mariage  de  Cécile,  fille  naturelle  de  ce 
Prince ,  avec  Tancrède ,  fon  coujin ,  quil  avoit  laijfé  Gouver- 
neur a"  Antioche.  Le  mariage  de  Boémond  fc  fait  à  Chartres 
après  Pâque.  Dans  cette  Ville ,  ce  Prince ,  monté  fur  une  Tri- 
bune de  l'Eglife  Cathédrale ,  harangue  l'AfTemblée ,  exhortant, 
par  le  récit  de  fes  avantures  &  par  la  promefTc  de  Châteaux 
&c  de  Villes  opulentes ,  tous  les  Chevaliers  à  le  fuivre  au  Le- 
vant.' Ëhfuite,  le  16  de  Mai,  Brunon,  Evêque  de  Ségni,  qui 
l'accompagnoit  corne  Légat  Apoftolique ,  tient  à  Poitiers  un 
Concile ,  dont  le  principal  objet  êtoit  de  prêcher  la  Croifade. 
En  quoi  Boémond,  préfent  à  ce  Concile ,  féconde  le  Légat. 

drale  de  Lucque,  dont  le  Fiorentini  cite  le  Texte,  Liv.  II,  p.  198.  Mais  cet 
Hiftorien  croie  que ,  fi  le  Château  de  Frato  fut  détruit  en  cette  occafion  ,  il  font 
qu'on  l'ait  rebâti  bien  promtement,  puifque  deux  A(Us  »  l'un  des  Archives  de 
l'Fvcché  de  Lucque,  l'autre,  qu'il  avoit  en  fa  potfeflîon  ,  font  voir,  l'année 
fuivante  ,  Mathilde  afiîégeant  Trato.  Le  premier ,  qu'il  a  rais  à  la  fuite  de  fon 
IIIe  Livre ,  p.  167  >  N.  »  1  ,  &  dont  je  vais  parler  dans  mon  Texte  ,  concerne 
l'Atfoé  de  Fuccechîo.  L'autre,  qu'il  rapporte,  Liv.  II,  p.  199  ,  n'eft  qu'on 
Fragment  d'une  Donation  faite  par  Mathildt ,  on  ignore  à  qui.  Mais  je  ne  vois 
pas  la  néceflité  de  iùppofer  deux  fiéges  de  Ptato  dans  deux  années  confêcuri- 
ves.  11  me  paroît  plus  naturel  de  penfer  qu'on  s'eft  fervi  de  l'année  Pifane  dans 
la  date  de  ces  deux  Acles. 

I  1  j  Le  Fiorentini ,  Liv.  u ,  p.  297  ,  cite  l'Acle  exillanc,  de  fon  teins,  dani 
les  Archives  de  ce  Monaftcre. 

(  1 J  Annal,  d'hal.  T.  VI ,  p.  J  JO. 
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c'eft  a  dire  le  14  de  Fé- 
vrier 1 1  j  o.  Le  même  jour 
les  autres  Cardinaux  élî- 
fent  Pape  Pierre ,  Prêtre- 
Cardinal  de  Sainte-Marie 

in  Trajievere  ,  &  lui  do- 
Dent  le  nom  d'Anaclet  II. 
Ce  nouvel  élu  fe  rend  le 
maître  dans  Rome;  ce  qui 
force  Innocent  de  le  réfu- 
gier en  France ,  où  par  les 
ibins  principalement  de 
S.  Bernard,  Abbé  de  Clair* 
vaux  ,  il  eft  reconnu  Pape 
légitime.  Son  obédience 
s'étend  infeniiblement  à 
la  plufpart  desautresEtats 
de  l'Europe  ;  &  Lothairey  I 
corne  Roi  de  Germanie, 
&  III  corne  Roi  d'Italie, 
le  ramène  à  Rome  à  la 
fin  d'Avril  1 1  j  j  mais 
ij  nVft  paifible  poffetfeur 
du  Pontificat  qu'en  1  1 3  S, 
quelque    te  m  s  après  la 
WOTtdyAnacUtII.U  meurt 
Je  24  de  Septembre  r  145. 

Innocent  étoit  Romain 
de  i'anciène  Famille  des 
Papij  ce  qui  fait  dire  à 
Papire  Maflbn  ,  dans  la 
VU  de  ce  Pape:  //  étoit 
ijfu  d'une  Famille  noble  de 
là  Pille  de  Rome,  laquelle 
portant  le  nom  de  rape,n'- 
dtoit  certainement  pas  in. 
digne  que/on  nouriflbn fut 
Pape  d'effet  &  de  nom.  Il 
fe  rît  Moine  dans  fa  jeu- 
neffejfic  fut  Abbé  de  Saint- 
Kicolas  &  Saint-Primitif 
hors  des  murs  de  Rome. 
Urbain  II  le  fit  Cardinal- 
Diacre  ;  &  Calixte  II  l'en- 
voïa  Légat  en  France  a- 
vec  le  Cardinal  Pierre  de 
Léon  ,  qui  fut  fon  concur- 
rent au  Pontificat.  Ils  y 
tinrent  plusieurs  Conciles 
à  Chartres,  à  Beauvais,  à 
C/ermont ,  à  Vienne» 

La  mort  ti'Honorius  II 
produijïr  un  terrible  ren- 
yerfemene  dans  l'Eglife 
Romaine  ,  dit  Muratori , 
T.  VI  ,  p,  4*7.  Les  meil- 
leurs &  les  plus  fages  des 
Cardinaux  et  oient  bien  in- 
formés des  mouvemens  de 
I^tcvtc^Cardinal  de  Sainte» 
Mari*  in  Trafteme ,  di- 
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punir  fes  Sujets  de  s'être 
refufés  à  fes  defleins ,  il 
les  chargea  d'une  taxe 
par  tète,  qu'il  fit  lever 
avec  la  dernière  rigueur  : 
&  dans  le  même  tems  ,  à 
la  follicitation  de  Rome  , 
il  voulut  établir  les  Déci- 
mes en  faveur  du  Clergé. 

Ces  furcharees  tirent  un 
très  grand  nombre  de  Mè- 
contens  ,  que  les  amis  d'- 
Olaff   engagèrent  aifê- 
ment  à  confpirer  contre 
Canut,  Abandoné  de  pref- 
que  toutes  Ces  troupes  >  il 
fe  retira  dans  la  Fionie.La 
révolre  devint  générale. 
Albiorn  ,  beaupère  du  feu 
Roi  Harald  ,  Cheffecret 
des  Révoltés ,  chargea  le 
Comte  Erwind  Bifrayfur- 
nomë  BUecon  ,  du  com- 
mandement des  Troupes. 
Enfuite  il  alla  trouver  le 
Roi ,  fous  prétexte  de  le 
fervir.  Il  ne  lui  dona  que 
des  confeils  ,  qui  lui  pou- 
voient  être  préjudicia- 
bles ;  &  ,  retournant  vers 
les  Rebelles ,  il  les  fit  ap- 
procher d'Odenfôe.  Ca- 
nut ,  réfuçié  dans  l'Eglife 
de  Saint-Alban  y  fut  aflîé- 
gé.  Deux  de  fes  frères,  E- 
ric  &  Benoit,  vinrent  à  fon 
fecours  avec  quelques  Sol- 
dats. Le  fécond  s'enferma 
dans  l'Eglife  pour  défen- 
dre le  Roi.  Le  premier 
foûtint  dehors  l'effort  des 
Rebelles:  mais,  prêt  à  fuc- 
comber  ,  il  fe  fit  jour,  J'é- 
pée  à  la  main,  &  fe  fau- 
va.  Le  Comte  Blaeeon  en- 
fonça le  premier  les  por- 
tes de  l'Eglife  ;  &  fut  tué 
corne  il  entroit.  Le  Prince 
Benoit  fut  aufîï  tué  près 
de  la  porte.  Cette  Egîife 
n'étoit  que  de  bois  ;  &  le 
Roi,voïant  qu'on  en  rom- 
poit  de  tous  côtés  les  foi- 
bles  murai!les,fk  venir  les 
Prêtres, auxquels  il  fecon 
fefla.  Puis,s'étant  profter- 
nè  devant  1' Autel,Ies  bras 
étendus,  il  fut  bleffé  mor- 
tellement d'un  trait  Tancé 
par  une  fenêtre.  Il  en  re- 
çue çnfuice  plusieurs  au* 
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ee/tant  u  Qu'il  ne  deman- 
»  deroit  rien  au  Pape,d'où 
»i  fon  honeur  fie  la  liberté 
»  de  l'Eglife  piiflent  rece- 
voir quelque  préjudices. 
On  convint  dans  lamême^ 
alfemblée  que  Je  Roi  dé- 
puteroit  encore  à  Rome. 

Revenons  au  rapport 
des  trois  Evêques.  L*- 
Htjloire  lie ér aire  de  ta 
France  y  leur  reprochant 
de  la  mauvaife  foi  ,  les 
aceufe  d'avoir  fait  parler 
le  Pape  autrement  qu'il 
n'avoit  parlé. Je  nerecon- 
nois  pasjdans  ce  jugement 
précipité,  la  fagefle  des 
Auteurs  de  cet  Ouvrage. 
J'ai  peine  à  croire  que  V- 
Archevêque  d*Yorck  & 
fes  deux  Confrères  en 
aient  impofè  dans  leur 
rapport. Je  n'aceuferai  ce- 
pendant  point  Pafchal  d'- 
avoir dit  réellement  ce 
que    ces   Evoques  rap- 
portèrent. Dans  les  Au- 
diances  fecrères  qu'ils  eu- 
rent de  lui ,  preffé  par  des 
raifonemens  ,  auxquels 
fans  doute  il  n'avoit  pas 
de  quoi  répondre  ,  il  s'en 
débarraffa  par  quelqu'un 
de  ces  propos  adroits  & 
vagues  ,  qui  femblent  di- 
re aux  gens  ce  qu'ils  fou- 
haitent,  &  qui  dans  le 
fond  ne  difent  rien.  Le* 
trois  Evêques  s'y  mépri- 
rent }  &  firent  leur  rap- 
port avec  plus  de  bone- 
foi  que  de  jugement. 

Anfelme  partit  d'Angle- 
terre le  a 7  d'Avril,  &  vint 
au  Bec.  On  dit  qu'if  y  ou- 
vrit la  dernière  Litre  du 
Pape,  n'aiant  pas  voulu, 
l'ouvrir  pluftôr.  Cette  Li- 
tre ,  la  3  e  de  celles  de 
Pafchaly  eft  affès  longue  : 
mais  il  me  doit  futfîre  d'- 
en mètre  ici  l'extrait  qu'- 
en done  l'Abbé  Fleuri , 
Liv.  6f  ,  N.  XXVIII.  El- 
le.», portait  y  dît-il  ,  U/t 
défaveu  formel  de  ce  que 
les  Evêques  ,  envoïés  par 
le  Roi  d'Angleterre  ,  lui 
avolent  rapporté,  c'eft  à 
dire  a  Que  le  Pape  m  ton* 

O.  «  » 
O  O  llj 
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Laiflbns  à  préfcnt  Muratori  parler  de  la  liberté  que  beaucoup 
de  Villes  de  Lombardie &  de  Tofcane fc  procurèrent  à  locca- 
fion  des  troubles  perpétuels  du  long  règne  d'Henri  III.  Lan- 
du  le  de  Saint- Paul  (i)  écrivoit,  dit-il  (tj, dans  ces  tems  là9quà 
Milan  il  êtoit  Secrétaire  des  Litres  des  Consuls  (5).  Cette 
mention  de  Consuls  ,  introduits  déjà  dans  le  Gouvernement  de 
cette  Vaille ,  m'engage  à  dire  ici  que  ceft  une  preuve  indubita* 
ble  que  les  Milanois  s'êtoient  déjà  débaraffés  des  Officiers  Im- 
périaux ,  ou  Rotaux  y  qu'ils  avoient ,  en  fi  me  tant  en  liberté , 
pris  la  forme  de  République  >  &  que ,  fi  gouvernant  par  eux- 
même,  ils  reconnoiffoient  feulement  la  Souveraineté  de  l'Emet- 
reur  >  ou  du  Roi  d'Italie.  Nous  avons  vu  ci-dejfus  que ,  bien 
des  années  avant  celle-ci ,  ce  Peuple  avoit  fait  la  guerre  aux 
Pavé  fans  5  &  qu'il  s'êtoit  livré  depuis  à  des  Factions  domefti- 
quest  à  des  Guerres  civiles ,  fans  plus  paraître  recevoir  les  ordres  f 
ou  dépendre  y  fait  du  Roi9Jbit  de  quelqu'un  de  Ces  Officiers.  En* 
fuite  la  Lombardie ,  toute  bouleverfée  a  foccafion  *f Henri  III , 
enhardit  ce  Peuple  a  fe  mitre  pleinement  en  liberté.  Corne  ils 
cherchoient  de  quelle  manière  ils  dévoient  régler  leur  nouvelle 
République ,  ils  durent  avoir  peu  de  peine  a  fi  mètre  devant  les 
ieux  la  forme  obfervée  par  les  anciens  Romains  dans  le  gouver- 
nement de  Rome.  Us  créèrent  donc  ,  pour  Chefs  principaux  de 
la  Communauté,  deux  Consuls  ,  &  choiprent  a" autres  Offi- 
ciers pour  la  Juftice,  pour  la  Guerre ,  &  pour  les  Finances.  Je 
crois  que ,  dans  ces  commencemens%  /'Archevêque  avoit  beaucoup 
de  part  a  leurs*  refo  lut  ions ,  &  beaucoup  d'autorité  pour  régler 
toutes  les  Affaires.  Ils  formèrent      Conseil  général,  corn* 
pofi  des  Nobles  &  du  Peuple ,  lequel  montoit  quelquefois  a  plu* 
peurs  centaines  de  perfones ,  Chefs  de  Famille.  Il  y  avoit  encore 
un  Confeil  particulier  &  fecret ,  formé  d'un  petit  nombre  ckoifi 
dans  le  Confeil  Général  5  &  celui-là  s'appelloit  le  Conseil  de 
Confiance  (4).  Ce  nom  indique  que  fis  Membres  faijbient  fer* 
ment  de  garder  le  fecret  au  fujet  des  Affaires  publiques.  Ce 
Confeil  particulier  était  chargé  du  Gouvernement  politique  ordi- 
naire :  mais  la  difpojition  des  chef  es  importantes  ,  corne  de 
faire  la  Guerre  ou  la  Paix ,  d'envoïer  des  Ambajfadeurs ,  de 
faire  des  Ligues ,  d'élire  les  Consuls  &  les  autres  Officiers  (de 

f  1  )  C'eft  le  même  Hiftorien ,  que  j'appelle  ordinairement  Landutf  U  Jtuti, 
m  T.  VI,  p.  tu. 

i  \  )  Confulum  Epiftoltrum  Diâator.  <+)  CàfitlU  di  Crcda:^. 


Digitized  by  GooqI 


de  l'Histoire  d'Italie. 


951 


PAPES. 

crédité  par  la  corruption 
de  fes  nuturt ,  &  fils  de 
Pierre  ,  fils  de  Léon  ,  e'cft 
à  dire  d'un  Juif  qui  s'êtoit 
fait  Chrétien.  Aufji  S.  Ber- 
nard done-t-il  u  titre  de 
Judaica  Soboles  (Race 
Juive)  au  Cardinal  Pierre 
lui-même ,  home  extrême- 
ment ambitieux ,  &  tris 
juiffant  dans  Rome  par  fes 
alliances  &  fes  parentés , 
&  par  les  richtffes  de  fa 
Mai  for.,  &  celles  que  fa  ra- 
pacité lui  avoit fait  amaffer 
dans  différentes  Légations. 
C'efê  pourquoi  ces  bons 
Cardinaux  ,  avant  de  pu- 
blier la  mort  du  Pape  Ho- 
norias,  élurent  fecrètement 
Pape  Grégoire ,  Cardinal 
de  Saint-Ange  ,  pet fonage 
en  qui  ,  de  l'aveu  d'un  cha- 
cun ,  &  fur  tout  de  S.  Ber- 
nard ,  concouraient 

toutes  les  vertus  dignes  d'- 
un fi  haut  rang.  Il  réfifla 
de  tout  fon  pouvoir:  mais  , 
criant  enfin  accepté  fon  é- 
leSion^  il  prit  le  nom  </'In- 
nocenr  II.  Les  autres  Car. 
dinaux  de  la  Faction  con 
traire   ne   tardèrent  pas 
te  eu  coup,  après  cette  élec- 
tion, à  choifir  publique- 
ment &  confacrer  Pape  ce 
Cardinal  Pierre  ,  noml  c'u 
deffus,  lequel  prit  le  nom 
^f'Anacict  II.  Falcon  (de 
Ben  e v en  c  \  dit  que  ces  élec- 
tions fe  firent  (e  jour  même 
<ic  la  mort  du  Pape.  Les 
autres  veulent  que  celle  d'- 
Innocent  fe  foie  faite  le 
j  g  de  Février  ,&  celle  d'- 
AK  naclet  le  jour  fuivant.  Il 
efl  certain  que  celle  d'In- 
nocent fut  la  première.  Il 
p  étroit  même  qu'elle  préci- 
dla.  les  obsèques  du  feu  Pa- 
pe £  ce  que  fut  tenu  pour 
sert*  choje  contraire  aux 
S  ceints  Canons.  Mais  on 
apprend  d'une  Lètre  écri- 
te par  l'Evêque  de  Lucque 
2i  l'archevêque  de  Mariem- 
bourg  (laquelle  eft  dans 
le    Kecaeîl  frUdalric  dt 
Bomber e  )  que  ce  fut  après 
\st   célébration  des  funé- 
raires ,  auefefitl'élHUn. 
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très  fans  faire  aucun  mou- 
vement. 

Ce  Prince  fie  exacte- 
ment obferver  les  anciè- 
nes  Loix.  Il  aima  la  Re- 
ligion :  mais  avec  trop  peu 
de  discernement.  Il  crut 
la  rendre  plus  refpecla- 
ble,  en  faifant  de  Grands- 
Seigneurs  des  Evéques.  Il 
leur  dona  le  premier  rang 
parmi  la  Noblelfe,  &  les 
rendit  égaux  aux  Ducs; 
ce  qui  les  mit  dans  la  fui- 
te en  état  de  faire  beau- 
coup de  mal  au  Roïaunie. 
En  conféquence  des  ma- 
ximes que  Rome  avoit 
foin  de  lui  faire  infpirer , 
il  esemta  le  Clergé  de  la 
Jurifdiction  des  Juges  Sé- 
culiers ;  &  permit  aux  Ju- 
ges Eccléliaftiques  de  con- 
damner à  l'Amande,  mê- 
me les  Laïcs,  pour  les  cri- 
mes de  Religion  ,  dont  il 
leur  attribua  toute  la  con  - 
noirTance  ;  ce  qui  mit  ces 
Juges  à  portée  d'attirer  à 
leur  Tribunal  prefque  tou- 
tes les  Affaires  ;  &  ce  qui 
fut  fujet  à  de  grands  in- 
convéniens. 

Le  Clergé  Danois ,  par 
reconnoinance ,  n'oublia 
pas  de  publier  des  Mira- 
cles corne  arrivés  au  Tom- 
beau de  Canut  ;  &  les  sic 
publier  avec  tant  d'affu- 
rance  ,  que  les  Auteurs  de 
la  mort  de  ce  Prince,  n'o- 
sèrent les  nier  j  &  dirent , 
u  Que  ,  dans  les  derniers 

momens  de  fa  vie,  il 
y}  s'êtoit  fanclifîé  par  la 
1  y  pénitence  11.  On  le  qua- 
lifie de  Martir,parcequ'on 
fuppofe  que  le  zèle  de  la 
Religion  fut  la  eau  fe  de  fa 
mort*  Mais  ,  dans  la  véri- 
té, lui-même  occafiona  fa 
mort  par  un  tranfport  de 
colère  >&  par  un  excès  de 
prévention  en  faveur  du 
Clergé. 

Les  Lètrts  r  Gc  si  du 
VIIe  Liv.  de  Grégoire  VII 
font  adrefTèes  à  ce  Prince, 
que  les  Copiftes  ont  nome 
mal  à  propos  Accon. 

Auffi  tét  après  fa  mort  > 


SA  VANS 
&  IUufires. 

»>  damnoit  pas  les  InveftU 
■>}  turcs:  mais  qu'il  n'a  voit 
«  pas  voulu  le  déclarer 
i>  par  écrit  de  peur  de 
■>)  attirer  les  plaintes  des 
»  autres  Princes  a. Le  Pa- 
pe ajoute  :  <t  Nous  prenons 
»  à  témoin  Jéfus  -  Chrift 
"  fui  fonde  les  Coeurs,  que 
»  jamais  une  penfée  fi  cri- 
»  minelle  ne  nous  eft  t  om- 
it bée  dans  l'efprit  ;  & 
M  Dieu  nous  garde  d'avoir 
»  autre  chofe  à  la  bouche  , 
i>  que  dans  le  cceur  Sf.  Et 
enjuite  :  <t  Quant  aux  Evi- 
»  ques  ,  qui  ont  changé  la 
»>  vérité  en  mcnfongey  nous 
»  les  excluons  de  la  grâce 
11  de  S.  Tierre  &  de  notre 
V  fociété,  jufques  i  ce  qu'- 
il ils fatisfajj enta  l'Eglifê 
»»  Romaine;  &  nous  d cela- 
it rons  excommuniés  ceux 
1)  qui  $  pendant  ce  délai  , 
»  ont  reçu  VInveftiture,  ou 
»>  l'Ordination,  &  ceux  qui 
M  les  ont  ordonés  t).  11  eft 
probable  que  Pafchal  ne 
fe  fouvenoit  plus  de  ce 
qu'il  avoit  dit  aux  trois 
Evéques  pour  fe  débarraf. 
fer  de  leurs  importunités  \ 
&  qu'il  fe  rappelloit  feu- 
lement que  ce  qu'il  pou* 
voit  leur  avoir  dit  devoit 
être  entendu  tout  autre- 
ment ,  qu'il  ne  leur  avoic 
plu  de  l'entendre .Anfelmc 
fe  rendit  duBec  àChartres 
à  la  Pentecôte.  L'Evêque 
Ive  &  d'autres  perfones 
lui  confei  lièrent  de  ne  pas 
s'expofer  aux  chaleurs  de 
l'Italie  en  été;  ce  qui  le  fie 
retourner  au  Bec.  Il  en 
partit  à  la  moitié  du  mois 
d'Août,  &  fe  rendit  à  Ro- 
me quelques  jours  après 
l'Bnvoïé  du  Roi.  Côtoie 
Guillaume  de  Warelwaafl-. 
Eccléfiaftique  (avant ,  de- 
puis Evêque  d'Excefter,  & 
déjà  connu  de  la  Cour  de 
Rome»  où  Guillaume  le 
Roux  l'a  voit  emploïé 
pour  la  même  AfTaire.Cee 
Envoie  parla  fortement 
en  faveur  du  Roi  ;  &  fit  va- 
loir les  bienfaits  que  l'E- 
glifê Romaine  avoit  reçus 

O  00  iv 
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l'Etat  )  ,  itoit  réfervée  au  Confeil  Général  Telle  fut  alors  la 
forme  de  ces  Républiques  naiffantes.  Je  dis  ces  Républiques, 
pareeque,  dans  le  même  tems ,  a" autres  Villes  de  Lombardic 
fe  mirent  en  liberté  &  prirent  la  forme  de  République  ,  corne 
Pavie,  Crémone,  Lodi,  Vérone,  Gène  &  d'autres.  Toutes  Us 
fois  quon  trouve  dans  les  Villes  d'alors  des  Consuls  ,  on  en- 
tend  fur  le  champ  quelles  étaient  devenues  des  Villes  Libres, 
lefquelles  proteftoient  néanmoins  de  reconnaître  /'Empereur  ou  le 
Roi  d'Italie  pour  leur  Seigneur  fuprême.  Nous  découvrons  par 
les  anciens  Monumens  de  Lucque  &  de  Pife  que,  vers  ces  tems- 
là ,  ces  Villes  commencèrent  à  fe  gouverner  auffi  par  des  Con- 
SULS  5  &  l'on  a  vu  quelles  fe  faifoient  la  guerre  entre  elles  j  ce 
qui  marque  quelles  étaient  libres ,  6*  que ,  par  acquifition ,  ou 
par  ufurpatian  >  elles  pafsèdoient  une  partie  de  la  Seigneurie. 
//  rieft  pas  aifé  de  comprendre  cornent  cette  Seigneurie  appar- 
tint encore  aux  Marquis  de  Tofcane  (  fuccefleurs  de  Mathil- 
de  )  \  ce  quon  ne  voit  plus  en  Lombardie.  Peut-être  /"Autorité 
des  Comtes ,  que  F on  ne  trouve  plus  dans  le  gouvernement  des 
principales  Villes  de  Tofcane,  êtoit-ellc  pafféc  a.  la  Commu- 
nauté de  ces  Villes ,  &  /^Autorité  des  Marquis  feulement  n'a* 
voit-elle  point  fouffert  de  préjudice.  Il  eft  probable  auffi  que, 
dans  les  tems  orageux  des  Guerres  pajfées ,  la  Comteffc  Ma- 
th ilde  avoit  été  forcée  de  céder  par  accommodement  aux  Vil- 
les puiflantes  de  cette  Province  une  partie  de  fes  Régales,  & 
toutes  celles  des  Comtes,  précédemment  Gouverneurs  de  ces 
Villes.  Nous  avons  déjà  vu  que  Lucque  &  Siènc,  révoltées  con- 
tre elle ,  tinrent  quelque  tems  le  parti  ^'Henri  III.  Mais  a 
peine  ces  Villes  Libres  fe  virent- elles  les  mains  déliées  &  le 
pouvoir  de  manier  les  armes ,  que  fejprit  d'ambition,  cefi  a 
dire  la  foif  de  s'agrandir  aux  dépens  de  leurs  voifins ,  ce  qui 
jufqu alors  avoit  feulement  été  le  propre  des  Princes  du  Monde, 
vint  s* emparer  auffi  du  cœur  des  Républiquains.  Ce  fut  l'unique 
fource  de  beaucoup  de  Guerres  ^  que  l'on  verra  dans  la  fuite  de 
cet  Ouvrage. 

1107. 

L  e  voïage  de  Pafchal  II  en  France  avoit  pour  but  de  con- 
férer avec  le  jeune  Roi  Louis  le  Gros,  que  Philippe  I,  fon 
Père,  avoit  déjà  fait  couroner,  &  TEglife  Gallicane  fur  les 
difficultés  qu'on  lui  faifoic  de  la  part  d' Henri  JV.  Après  avoir 
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Il  eft  d'ailleurs  certain  ?u«, 
bien  qu'il  y  eût  un  plus 
grand  nombre  de  Cardi- 
naux du  côté  rf'Anaclet, 
eeux  qui  favori/oient  Inno- 
cent jouijjbient  d'une  meil- 
leure réputation. 

S.Bernard  dans  une  Li- 
tre Aux  Evêques  d'Aqui- 
taine ,  réunir  en  aflës  peu 
de  roots  tout  ce  qui  favo- 
ri Ce  réle<5tion  d'Innocent 
II  ,  en  difant:  Il  y  a  donc 
deux  perfones  au  fujet  def- 

Îuelles  on  difpute.  Qui  des 
eux  parott  le  plus  légiti- 
mement Pape,  d'Innocent, 
ou  deVierre  ,  fils  de  Léon? 
Premièrement^  (x  Von  com- 
pare leurs  pcrfont*  ,  pour 
ne  varoxtre  ,  ni  blâmer  in- 
juftement  ?  ni  Rater  l'un  ou 
l'autre  ,  je  dirai  ee  que 
vous  trouverés  que  l'on  dit 
communément ,  &  ce  que 
)t  crois  que  perfone  ne  dé. 
/avoue  ,  /avoir  que  la  vie 
&  la  réputation  de  notre 
Innocent  ne  craint  pas  mê- 
me /es  Envieux  ,  &  que  cel- 
les de  l'autre  nt  font  pas 
même  en  /ureté  de  la  part 
de  /es  Amis.  Si  vous  discu- 
tés en  fui  te  les  élections  ; 
celle  du  nôtre  fe  pré/ente 
d'abord  ,  la  plus  pure  dans 
fa  manière,  la  plus  louable 
dans  /es  motifs  ,  &  la  pre- 
mière pour  le  tems.  Quant 
au  tems  ,  il  n'y  a  point  de 
doute.  La,  preuve  des  deux 
autres  points  fe  trouve  dans 
la  milite  &  la  dignité  des 
Eleveurs.  Vous  trouverés , 
fi  je  ne  me  trompe,  que  c' eft 
la  partie  la  plus  faine  , 
tant  des  Evêques  que  des 
Cardinaux  ,  Diacres  ,  ou 
Prêtres  ;  que  ce  font  ceux 
qui  ont  le  plus  grand  in- 
térêt à  l'elcHion  du  Sou- 
verain Ponti/e  ;  &  qu'ils 
font  autant  qu'il  en  faut , 
Juivant  les  Décrets  des  Pi- 
res ,  pour  élire.  Que  dire  de 
la  Confieration?  N'avons, 
nous  pas  PEvêaue  d'Oftie  , 
qu'elle  regarde  fpiciale- 
tnant  ?  Cerne  donc  nous  a- 
+rons  l'Elu  te  plus  digne  • 
l'élêtUoa  Uptu>/aw,  & 
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la  Reine  Ethle  ,  ou  Adllcy 
ou  Alix  ,  c'eft  à  dire  Adé- 
laïde de  Robert  le 
Fri/on  y  Comte  de  Flan- 
dre &  de  Holhnde ,  s'en- 
fuit en  Flandre  avec  le  Fils 
qu'elle  avoir  eu  de  lui.  Ce 
Fils  s'appellent  Charle  ,  & 
devint  Comte  de  Flandre. 
Il  péric  aflaflîné,come  fon 
Père  ,  au  pied  des  Autels  : 
mais  pour  uue  caufe  plus 
jufte. 

OLAFF,  ou  OLAVS  IV, 

dit  LE  FAMÉLIQUE, 

eft  élu  par  les  Etats ,  quoi- 
que prifonier  en  Flandre  , 
pour  fuccèder  à  fon  frère 
Canuten  10S7  ;&  meurt, 
fans  Enfans,en  1096,  ou 
1097. 

Le  Prince  Nicolas  alla 
Ce  mètre  en  prifon  en 
Flandre  pour  fon  Frère, 
qui  ,  dès  qu'il  rut  en  Da- 
nemarck ,  Ce  hâta  de  le 
délivrer  ,  en  païant  la 
fomme  dont  on  êtoit  con- 
venu. 

Ce  que  l'on  dit  de  plus 
remarquable  de  fon  rè- 
gne ,  c'eft  que  le  Dane- 
marck  fut  dévafté  par  u- 
ne  horrible  f.'mine;  ce 
qu;  canfa  fon  furnom. 

De  fon  tems ,  Swê- 
non ,  Evêque  de  Rofchild, 
&  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs Danois  ,  prirent 
part  à  la  Croifade  fous 
Godefroi  de  Bouillon;  Se 
fervirent  utilement  aux 
Sièges  de  Nicée,  d'An- 
tioche  &  de  Jérufalem. 

On  dit  c\t?Olc.ff,  fe  re- 
gardant corne  l'auteur  de 
la  mort  de  fon  frère  Ca- 
nut ,  &  touché  d'ailleurs 
de  compaflïon  de  la  mi- 
sère de  Ces  Peuples  ,  pria 
Dieu  d'accepter  fa  vie  en 
expiation  de  fon  crime  & 
du  leur  ;  &  qu'en  ache- 
vant cette  prière,il  expira. 

ERIC  III, 

dit   LE  BON, 

qui  vivoit  en  Suède  depuis 
raflaOinac  de  fon  irère 


S  A  V  A  N  S 

&  lllufires. 

_ 

des  Rois  d'Angleterre,  & 
les  Privilèges  que  la  re- 
connoiffance  des  Papes 
leur  avoir  accordés.  Il  rè- 
préfenta ,  it  Que  ce  feroit 
»  un  déshoneur  pour  le 

Roi  de  perdre  les  avan- 
»  tages,dontfesprédèccf- 
»  feurs  avoientjoui  :  mais 
»»  qu'il  ne  les  perdroit  pas, 
»)  fans  que  la  Cour  de  Ro- 
»>  me  y  perdît  ce  qu'elle 

ne  reconvreroit  pas 
*>quand  elle  le  voudroin». 
Anfelme  ne  répondit  rien: 
mais  Warelwaaft  ,  votant 
quelques-uns  des  Affif- 
tans ,  frapés  de  fon  dif- 
cours,  fe  déclarer  pour  le 
Roi  ,  reprit  ln  parole  ,  en 
ajoutant-,  <c  Que,  quoi  que 
j»  l'on  dît  de  part  &  d'au- 
i>  tré ,  il  faloit  que  tous 
»  les  Alliftans  futfent  que 
»  le  Roi   ne  fouflTriroic 

point  qu'on  le  dépouil- 
>»  làt  des  Inveftitures  , 
1»  quand  il  en  devroit  per- 
»  dre  fa  Courone  1».  Sa- 
ches ,  &  je  le  dis  en  lapri- 
fence  de  Dieu  ,  réplique 
auHitôt  le  Pape  d'un  ton 
ferme  ,  que  le  Pape  Paf- 
chal ,  lui  dût -il  en  coûter 
la  tête  ,  ne  permltra  'ja- 
mais h  votre  Roi  de  gar- 
der impunément  les  Invef- 
titures. La  Cour  du  Pape 
applaudit  à  ces  paroles  ; 
&  ,  de  fon  avis,  Pafchal 
permit  au  Roi  quelques  u- 
fages  de  Ces  prédèceffeurs, 
en  lui  défendant  a  b  fol  li- 
ment celui  de  Tlnveftitu- 
re;  &  le  déchargea  de 
l'excommunication  pro- 
noncée par  les  Décrets  fur 
cette  matière  :  mais  il  n'- 
en déchargea  point  ceux 
qu'il  avoit  inveftis  ,  ou 
qu'il  inveftiroit.  Anfelme^ 
que  Pafchal  avoit  reçu  de 
la  même  manière  qu*Vr- 
bain  ,  &  qu'il  avoit,  corne 
ce  Pape ,  logé  dans  le  Pa- 
lais de  Latran  ,  prit  en- 
fuite  congé  de  Pafchal, 
qui  ne  le  renvoïa  qu'avec 
un  Bref  contirmatif  de  la 
Primarie  &  de  tous  les 
droit*  de  l'Eglife  de  can- 
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paiTé  les  fèces  de  Noèl  à  Clugni ,  le  Pape  va  dédier  l'Eglife  de 
la  Charité-fur- Loire.  Il  s'y  trouve  beaucoup  d'Archevêques , 
d'Evêques  ,  d'Abbés  &  de  Moines,  avec  le  Comte  de  Rccke- 
fort  ,  Sénéchal  de  France ,  envoïé  par  le  Roi  Philippe  pour 
accompagner  &  fervir  le  Pape  dans  tout  le  Roïaume.  Pafchal 
officie  cnfuite  pontificalcment  à  Saint-Martin  de  Tours ,  le 
4e.  Dimanche  de  Carême ,  14  de  Mars.  Il  fe  rend  aprcsà  Saint- 
Denis  en  France ,  ou  l'Abbé  Adam  le  reçoit  avec  de  grands  ho- 
neurs.  L'Abbé  Suger  remarque ,  dans  fa  Vie  de  Louis  le  Gros, 
«  que,  contre  la  coutume  des  Romains,  Pafchal  ne  defira  ni 
«  l'or,  ni  l'argent,  ni  les  pierreries  de  cette  Abbaïe;  qu'il  ne 
»  daigna  pas  même  les  regarder;  Se  qu'il  fc  contenta  de  dc- 
»  mander  un  peu  des  Ornemens  Epifcopaux  de  S.  Denis ,  teints 
m  de  Ton  fang ,  en  reconnoiffance  de  ce  que  le  Saint- Siège 
»  avoit  autrefois  envoïé  ce  Saint  pour  Apôtre  en  France  ».  Il 
a  dans  cette  Abbaïe  une  conférence  avec  les  deux  Rois  Phi" 
lippe  Se  Louis,  qu'il  conjure  avec  in  (tance  d'imiter  Charlema- 
gne ,  en  protégeant  l'Eglife  ;  &  les  deux  Rois  lui  promet ent 
amitié,  aide  Se  confeil  ;  lui  font  offre  de  toutes  les  forces  de 
leur  Roïaume;.  Se  lui  donent  des  Archevêques,  des  Evêques  Se 
l'Abbé  de  Saint-Denis  pour  l'accompagner  à  Châlons-fur- 
Marne ,  ou  des  Ambafladcurs  à* Henri  IV  dévoient  le  venir 
trouver.  Ces  Ambafladeurs  êtoient  l'Archevêque  de  Trêve ,  Se 
les  Evêques  d'Halberftat  Se  de  Munfter ,  le  Duc  de  Bavière 
Welf  V,  terrible  par  la  hauteur  Se  la  groffeur  de  fa  taille,  Se 
par  la  force  de  fa  voix ,  lequel  faifoit  toujours  devant  lui  por- 
ter l'épée,  Se  pluficurs  Comtes.  Albert,  Chancelier  d'Henri 9 
les  accompagnoit  pour  diriger  leurs  négociations  :  mais  il  ne 
devoit  point  paroître  devant  le  Pape.  L'Archevêque  de  Trêves, 
corne  ajant  autant  d'éloquence  que  de  politeffe  Se  parlant  bien 
François ,  portoit  la  parole.  Après  avoir  falué ,  de  la  part  d'Hen- 
ri lVy  le  Pape  &  la  Cour  Romaine,  Se  fait,  au  nom  de  ce 
Roi ,  des  offres  de  fervice,  fauf  le  droit  de  (à  Couronc,  il  dit 
fur  ce  qui  faifoit  le  fujet  de  l'Ambaffadc ,  «  Que ,  dès  le  tems 
»  de  leurs prédècefleurs ,  Homes  apoftoliques,  de  S.  Grégoire 
m  le  Grand  Se  des  autres,  le  droit  de  l'Empereur  êtoit  qu'on 
3»  lui  donàt  connoiffance  de  l'élection  d'un  Evêquc,  avant;  de 
»  la  rendre  publique  :  Que ,  fi  la  perfonc  convenoit  ^  il  en 
»  agréoit  le  choix ,  Se  qu'on  publioit  l'élection  canonique  faite 
»  par  le  Clergé  fur  la  demande  du  Peuple  j  Qu'cnfuitc  ,  foit 
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la  confierait  on  la  plus  con- 
forme à  l'ordre  , par  quelle 
raifon,ou  plu  flot  par  quelle 
envie  de  contredire  ,  ces 
autres  tentent-ils  ,  contre 
tout  droit  O  jufticcy  &  con- 
tre Us  voeux  de  tous  les 
gens  de  bien  ,  de  dipofer 
celui-ci  ,  &  de  forcer  VE- 
glife  de  Dieu  ,  contre  fet 
defirs  &  malgré  fa  réfiftan- 
ce,  à  mètre  l'autre  à  fa 
tlte? 

On  a  vu  dans  la  pre 
micre  partie  de  ce  troiiic- 
me  Tome  ,  le  Décret  de 
Nicolas  II  fur  la  manière 
de  procéder  à  l'élection 
des  Papes.  Si  l'on  veut  en 
rapprocher  ces  paroles  de 
S.  Bernard  ,  on  les  y  trou 
vera  pleinement  réfutées. 
On  va  voir  ici  qu'il  ne  ré- 
pond nullement  à  ce  que 
l'autre  Parti  difoit  en  fa 


PRINCES 
contemporains. 

Canut, en  revient, en  1096 
ou  1 09-7,  après  la  mort  de 
fon  frère  Olaff ,  pour  oc- 
cuper le  Trône  du  con  len- 
tement des  t  cars;  &  meurt 
en  1 10)  ,  ou  1  106*. 

La  Mer  Baltique  étant 
continuellement  infeftée 
par  des  Pirates ,  qui  trou- 
voient  une  retraite  affurée 
dans  les  Ports  des  Van- 
dales ,  ou  Vénèdes  ;  Eric 
rit  la  guerre  à  ces  Peuples; 
6t  les  força  de  refufer, 
durant  fon  règne ,  de  do- 
ner  retraite  aux  Pirates. 
Il  obtint  d'Urbain  II  la 
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torbérv.  Ceft  la  4f e  Li- 
tre de  cerape.  Warelwaafi 
relia  quelques  jours  enco- 
re à  Rome  ,  pour  effaïer 
de  tirer  quelque  chofe  de 
plus  du  Pape  ,  que  ce  qu'il 
en  avoit  obtenu  :  mais  il 
n'en  eut  qu'une  Litre  du 
iî  de  Novembre  pour  le 
Roi  (la  9e), àM\s  laquelle 
il  fait  a  ce  Prince  beau- 
coup de  complimens  fur 
la  nailfance  de  fon  fils 
Guillaume,  fur  fes  gran- 
des qualités  ,  &  fur  le  fuc» 
ces  de  lés  entieprifes  ; 
lui  done  toutes  fortes  de 


canonifation  He  fon  frère  1  marques  d'amitié  j  lui  fait 


Avant  qu'Innocent  II 
quiràr  Rome  pour  fe  reti- 
rer en  France»  quatre  Eve 
ques-Cardinaux,  Jean  <P- 
Oftie  ,  Guillaume  de  Pa 
leflrine,  Matthieu  d'Al- 
bane ,  6c  Conrad  de  Sabt 
ne  y  écrivirent  à  Pierre 
E  vcque  de  Porto,  chef  des 
Cardinaux  d'Anaclet.  Il 
leur  répondit  par  une  Li- 
tre ,  que  Guillaume  de 
Malmtbury  nous  a  con- 
fervée,  &  dont  l'Abbé 
Fleuri  ,  Liv.  6 S  >  N.   I  , 
fait  l'extrait  de  cette  ma- 
nière. Eft'Cc  ainfi  que  vous 
ave  s  apprit  d'élire  un  Pa- 
pa ?  Dam  un  coin  ?  En 
cachète  ?  Dans  les  ténè- 
bres \a)  ?  Si  vous  vou- 
Iiés  qu'il  fuccèdât  au  Pa- 
1  pe  mort  }  pourquoi  difiés- 
vous  qu'il  itott  vivant  ? 
Vous  pouvés  voir  vous-mê- 
me que  l'on  doit  eomter 
rien  ce  que  vous  avis 


(  a  )  C'eft  que  l'élection 
d'Innocent  II  rut  faite  a- 
vant  le  iour  ;  &  celle  d'^- 
naclet  fut  faite  le  matin 
em  préfente  du  Peuple,  d' 
•ne  manière  très  publi 


Canut;  &  folîicita  Pafchal 
Il  d'ériger  Lunden  en  Ar- 
chevêché ,  pour  fouftraire 
les  Eelifes  de  fon  Roiau- 
me  a  la  Métropole  de 
Brème  ,  ou  d'Hambourg , 
dont  l'Archevêque  Lié- 
mar  l'avoit  menacé  de  l'- 
excommunier ,  6c  corne 
Li émar  êtoit  un  zélé  par- 
tifan  de  l'Empereur  Hen- 
ri ///,  Eric  obtint  ai(ê- 
ment  ce  qu'il  demandoit  : 
mais  l'affaire  ne  fut  con- 
fommèe  que  fous  le  règne 
de  fon  fucceffeur  en  faveur 
de  l'Evéque  At\er  ou  Af- 
cer  ;  &  le  Danemarck  ,  la 
Norwége  6c  la  Suède  fu- 
rent fournis  à  la  nouvelle 
Métropole  de  Lunden. 

Aiant  tué  par  accident , 
6c  fans  le  vouloir,  dic-oa , 
quatre  Chevaliers  ,  Eric 
fe  croifa  pour  l'expiation 
de  ce  meurtre ,  avec  plu- 
fieurs  Seigneurs  6c  la  Rei- 
ne Bo  tilde  ,  qu'il  avoit  ré- 
pudiée. Il  mourut  en  rou- 
te dans  l'Ile  de  Cipre ,  6c 
Bo  tilde,  étant  morte  quel- 
ques jours  après,  fut  en- 
terrée avec  lui. 

Cette  Princefle  l'avoit 
fait  père  d'Eric ,  qui  dans 
la  fuite  fut  Duc  de  Slef. 
wick. 

Il  eut,  de  différentes 
Concubines,  Uarald,qu'U 
avoit  défigné  fon  fuccef- 
feur  61  fait  Viceroi  de  Da- 
nemarck; Pierre-Canut , 
,  qui  f«  Roi  des  Abodritw j 


fur  les  [nveftitures  à  peu 
près  les  mêmes  raifone- 
mens  que  l'on  a  vus  plus 
haut  i  8c  le  pretfe  par  dif- 
férent motifs,  fur  tout  par 
celui  de  fa  propre  gloire  , 
de  renoncer  aux  Invefti- 
tures ,  le  prie  de  rappeller 
An f cime  en  Angleterre; 
6t  lui  demande  une  prom- 
te  réponfe.   W  arehvaafjt 
rejoignit  Anfelme  à  Plai- 
fance ,  6c  l'accompagna 
jufqu'à  Lion ,  où  l'Arche- 
vêque l'arrêta  pour  célé- 
brer les  fêtes  de  Nnèl. 
Warelwaafl^  voulant  aller 
<  plus  loin  ,  tui  dit,  <t  Qu'« 
1 1»  aiant  efpérè  que  leur 
1 n  Affaire  auroit  à  Rome 
?>  un  tout  autre  fuccès  ? 
v  il  avoit  toujours  diffère 
m  de  lui  faire  part  des  or- 
i>  drea  du  Roi  :  Qu'il  fut 
»  donc  que ,  s'il  rctour- 
»  noit  en  Angleterre  pour 
»  vivre  avec  le  Rot  co- 
ït me  fes  urédèceffeurs  a» 
il  voientfait,ilferoitbien 
reçu  »>.  Cen  ejl  affés  , 
lui  dit  Anfelme  en  ne  le 
laiffant  pas  achever,  je 
vous  entens.  Warélwaafi 
continua  fa  route;  6c  l'Ar- 
chevêque Hugut  reçut  An- 
felme 6c  le  traita  come 
il  avoit  fait  les  autres 
fois. 

Guillaume  de  Warelwaaft 
ne  fut  de  retour  en  An- 
gleterre qu'en  1 1 04  ;  3c  , 
lur  fon  rapport ,  le  Roi  y 
peu  touché  de  la  Litre  du 
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savant,  foit après  fon  facre,  l'Elu  recevoir  de  l'Empereur, 
33  par  la  Crofle  &  l'Anneau,  l'Invettiture  des  Régales ,  &  pré- 
33  toic  foi  &  homage:  Qu'il  ne  faloic  pas  s'en  éconer ,  puifquil 
35  ne  pouvoir  pas,  lans  cela ,  pofsèder  les  Villes ,  les  Châteaux, 
33  les  Terres ,  les  Péages  &  les  aurres  Droirs  Régaliens  :  Que  , 
«  fi  le  Pape  laiiToir  les  chofesainfi,  l'Eglife  &  l'Etat  refteroient 
33  beureufemenr  unis  pour  la  gloire  de  Dieu  33.  L'Evêque  de 
Plaifance  répond  pour  le  Pape ,  «  Que  l'Eglife,  rachetée  &  mife 
33  en  liberté  par  le  fang  de  Jésus  Christ,  ne  devoir  pas  être 
33  efclave  ;  &  qu  elle  le  feroir ,  s'il  lui  faloit  confulrer  le  Prince 
33  fur  le  choix  des  Prélats  :  Que  les  Princes,  en  donant  l'Invcf- 
33  titure  par  la  CroiTe  &  l'Anneau ,  chofes  appartenantes  à  l'Au- 
33  tel,  offenfoient la  majefté  de Pieu-même \  &  que  les  Prélats 
33  fouilloient  leur  onétion ,  en  mètant  leurs  mains,  confacrées 
33  par  le  Corps  &  le  Sang  de  Jésus-Christ,  dans  des.  mains  laï- 
33  ques,  enfanglantées  par  i'épée».  Cette  Réponfe,  fondée  fur 
un  principe,  tendant  directement  au  renversement  des  Etats, 
fait  murmurer  les  AmbaiTadeurs ;  qui ,  montrant  la  plus  jufte 
colère ,  répliquent ,  «  Que  ce  n'eft  pas  à  Châlons  :  mais  à  Rome, 
33  &  non  par  des  paroles  :  mais  à  coup  d'épée ,  que  la  queftion 
33  fe  décideras».  Le  Pape  envoie  enfuite  deux  perfonesde  con- 
fiance s'expliquer  plus  paifiblemcnt  avec  le  Chancelier  Albert  % 
&  le  prier  de  travailler  efficacement  à  la  paix  du  Roïaume. 
Mais,  corne  l'intention  d'Henri  IK étoit  qu'on  ne  décidât  rien 
fur  cette  queftion  dans  un  Roïaume  étranger ,  le  Chancelier 
fait  tout  renvoïer  par  le  Pape  à  l'année  fui  vante ,  où  le  Roi 
comtoit  aller  à  Rome &  faire  examiner  l'Affaire  dans  un  Con- 
cile général.  Le  Pape  va  tenir  enfuite  à  Troies,  vers  l'Afccn- 
fion ,  un  Concile ,  dans  lequel cc  il  exhorte  les  Princes,  les  Sei- 
33  gneurs  &  les  Peuples  à  la  Croifade\  excommunie  les  Ufur- 
33  pateurs  des  Biens  d'Eglife ,  &  les  Violateurs  de  la  Trêve  de 
33  Dieu  ;  défend,  dans  les  guerres  particulières ,  l'incendie  des 
33  Maifons  &  l'enlèvement  des  Troupeaux  \  ordone  la  liberté 
33  des  Elections  eccléfiaftiques  \  &  confirme  la  condamnation 
33  des  Inveftitures  33.  Après  cc  Concile,  il  retourne ,  fans  fc  pref- 
fer,  en  Italie.  On  le  trouve ?  le  1  de  Septembre,  à  Modène, 
le  18  à  Fiéfole.  En  arrivant  a  Rome,  il  y  trouve  plus  d'affai- 
res qu'il  n'en  attendoit.  Quelqu'une  des  années  précédentes ,  il 
avoit  fait  abatre  les  Maiîbns  fortifiées  des  Corfî,  Famille  no* 
blc  &  puiffante  de  Rome,  Etiène  Corfo%  Chef  de  cette  famille, 
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fait  contre  les  Canons  ; 
fans  me  eonf  ulter,  moi,  qui 
fuis  votre  Doien ,  ni  vos 
anciens  ,  fans  nous  appel- 
1er  ni  nous  attendre  ,  vous 
qui  itiis  nouveaux  &  tn 

5etit  nombre.  Dieu  nous  a 
ientàt  fait  voir  le  moien 
de  nous  oppofcr  à  votre  en- 
treprife  }  puifque  vos  Frè- 
res les  Cardinaux  avec  tout 
le  Clergé  y  à  la  prière  du 
Peuple,  &  du  consentement 
des  perfones  constituées  en 
dignitij  publiquement  &  en 
plein  jour ,  ont  unanime- 
ment élu  le  Cardinal  Pierre 

50  ut  lire  le  Pape  An  ne  1er. 
'Eglifele  reçoit  ,  les  Ba- 
rons U  vifitent  ;  nous  le 
vifitons  ,  les  uns  en  per fo- 
nt ,  les  autres  par  nos  En- 
volés. Nous  ne  votons  point 
cette  déprédation  &  cette 
cruauté  ,  que  vous  nous  op- 
pofcs.Tous  ceux  quiviènent 
le  conf ulter  ,  ou  lui  propo- 
fer  leurs  affaires,  font  bien 
reçus  y  &  fe  retirent  con- 
tens.  Rentrés  enfin  en  vous- 
même.  Ne  faites  point  de 
fchifmc  dans  VEglife  ;  & 
ne  vous  appuïés  point  fur 
des  menfonges.  J'ai  tou- 
jours lté  de  cet  avis  ,  qu'on 
ne  fît  mention  du  Succcf- 
feur  -qu'après  que  le  Pape 
ferott  enterré. 

Ces  dernières  paroles 
montrent  clairement  que 
l'Evêque  de  Lucque,cité 
plus  haut  par  Muratoriy 
n'êtoit  pas  bien  informé 
Jorfqu'il  a  dit  que  l'élec- 
tion lV Innocent  S'étoit  fai- 
te après  le§  obsèques  d'- 
Honorius. 

Il  n'eft  pas  difficile  de 
fe  décider  ici  fur  la  vali- 
dité de  l'une  des  deux 
Elections-  On  apprend  de 
la  Vie  de  Louis  le  Gros  par 
Sugcr  ,  &  d'autres  Ouvra- 
ges contemporains ,  que 
îorfqu7 Honorius  II  étoit 
près  de  mourir  ,  les  prin- 
cipaux Cardinaux  convin- 
rent) pour  éviter  le  tumul- 
te du  Peuple,  de  faire  l'é- 
lection du  Succefleur  dans 
rfigîife  de  Saine  - Marc  ,  & 


PRINCES 
contemporains. 

Eric  ,  qui  devint  Roi  de 
Oanemarck;  &  Cécile,  qui 
fut  mariée  d'abord  avec 
Eric  y  Gouverneur  de  l'Ile 
de  Falfter,  puis  avec  Ha- 
quin  y  Seigneur  Danois  , 
duquel  elle  eut  Eric  y  qui 
fut  le  fucceneur  de  fon 
oncle  £ric  IV  au  Trône 
de  Danemarck. 

NICOLAS 

remplace  ,  en  i  1 06  ,  E- 
ric  III  fon  frère.  I!  règne 
feul  jufqu'en  1134;  en- 
fuite  jufqu'à  fa  mort  en 
concurrence  d'£r«c  IV , 
fon  neveu.  Il  meurt,  affal- 
finé ,  en  I J|fi 

Deux  raifbns  écartèrent 
du  Trône  le  Prince  Ha- 
rald,  que  fon  père  Eric  III 
avoit  laine  Viceroi  de  Da 
nemarck  3  fa  mauvaife 
conduite,  &  les  difpofi- 
tions  de  Swénon  U  ,  par 
Jefqnelles  tous  fes  Fils  de. 
voient  régner  fucceflîve 
ment.  Les  Etats,  aiant 
offert  la  Courone  au  Prin- 
ce Vbbon  y  qui  la  refufa  , 
la  déférèrent  au  Prince 
Nicolas. 

Il  commença  par  pu- 
blier un  Edit  (évère  con- 
tre le  Luxe  ;  &  dona  l'e- 
xemple, en  réformant  fa 
Mailon. 

Enfuite  il  fut  toujours 
en  guerre.  Henri ,  fus  de 
fa  fœotSygrithe  &  de  Go- 
thtfcalck  y  Duc  des  Van- 
dales ,  qui  l'avoient  maf- 
facré  pareequ'il  favorifoit 
l'établiffement  do  Chrif- 
tianifme ,  aiant  recouvré 
le  Duché  de  fon  Père  ,  fît 
des  courfes  dans  le  Roiau- 
me  de  Danemarck  pour 
fe  faire  rendre  des  biens 
de  fa  Mère ,  que  ion  On- 
cle retenoir.  Ce  fut  de 
part  &  d'autre  des  cour- 
fes &  des  ravages,  fans 
aucune  action  dècifive. 
Pierre-Canut  y  fils  d'£ric 
III  y  qui  s'êroitfait  doner 
par  fon  Oncle  le  Duché 
de  Slefveïck,  parvint  à 
mètre  Henri  dans  la  né- 
ceffité  de  confenrir  à  la 


SA  VANS 

&  Illu/tres. 

Pape,  fitfaifîr  tous  Jes  re- 
venus du  Primat ,  auquel 
il  écrivit  quelque  tenu  a- 
près  ,  m  de  ne  point  reve- 
»  nir  en  Angleterre,  à 
»>  moins  qu'il  ne  s'enga- 
»>  geât  de  lui  conferver 
»>  toutes  les  coutumes  des 
»  Rois  fon  Père  &  fon 
»  Frère  ».Sur  cette  Lètrcy 
Anfelme  réfbfut  de  refter 
à  Lion.il  y  reçut  plufieurs 
Lètres  qui  lui  peignnjent 
tous  les  maux  caufes  par 
fon  abfence.  On  la  lui  re- 
procha même  corne  une 
faute,  dans  une,  où  Too 
difoit,  h  Qu'il  n'auroic 
»  pas  du  ft  retirer,  quand 

même  il  auroit  couru 
»  rifque  de  la  liberté  ou  de 
»  la  vie  :  Que  fa  retraite 
»>  avoit  découragé  ceux 
î)  qui  vouloient  s'oppoler 
»  au  mal,  &  qui  n'ofoienc 
»  plus  agir,fe  votant  fans 
»  Chef  :  qu'il  fe  hâtât 
i>  donc  de  revenir,  par- 
»  cequ'il  y  avoit  encore 
i»  du  remède ,  &  qu'il 
ï)  trouveroit  beaucoup  de 
tt  gens  prêts  à  le  (bûte- 
i>  tenir  î>.  Anfelme  crut 
devoir  refter  à  Lion. 

La  centième  Lètre  de 
Pafchal  eft  datée  du  VII 
des  Calendes  d'Avril  (  26 
de  Mars  J,Iâns  marquer  1'- 
Indiclion: mais  elle  doitc- 
tre  de  l'année  1  iof.Noy* 
verrons  plus  bas  que  la 
date  du  mois  eft  dèfec- 
tueufe,  &  qu'il  y  faut  lire 
le  VII  des  Calendes  de 
Mai  ,  c'eft  à  dire  le  2  s 
d'Avril.  Par  cette  Lètre 
le  Pape  informe  AnfeUne 
t)  que  dans  le  Concile  qu'- 
»  il  avoit  tenu  dernière- 
1»  ment  dans  la  Bafilique 
»  de  Latran ,  tous  les  E- 
1»  vêques  avoient  été  d'a- 
u  vis  d'interdire  l'entrée 
tt  de  l'Eglife  aux  Confeil- 
1)  1ers  du  Roi,  qui  le  p«uf- 
■»  foient  au  forfait  des  In- 
-»  veftitures  ,  &  à  ceux 
1»  qu'il  avoit inveftis:  Qu*- 
en  conféquence,  par  le 
i)  Jugement  du  Saint-Ef- 
»  prit ,  il  avoir  publié  la 
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avoic  ,  pendant  l'abfcncc  du  Pape ,  fait  révolter  les  Côtes  de 
l'Etat'Eccléfîaftique  ;  &  s'êtoit  emparé  de  Montalto  &  de  Ponte- 
Cclle  ,  Châteaux  appartenans  à  l'Eglife.  Pafchal  envoie  fes 
troupes affiéger  ces  Châteaux.  Le  fécond  cft  pris:  mais,  l'hiver 
empêchant  d  affiéger  le  premier ,  on  fc  borne  au  ravage  du 
Territoire. 

La  Comtejfc  Mathilde  étant  dans  le  Comté  de  Volterre, 
y  tient  un  Plaid,  dans  lequel  elle  prononce  un  Jugement  en 
faveur  du  Chapitre  de  cette  Eglife. 

Le  defir  de  s'agrandir  reveille  dans  le  cœur  des  Milanois 
leur  anciène  haine  pour  les  Lodigians.  Us  vont  affiéger  Lodi, 
qu'ils  preflent  vivement ,  favorites  même  par  quelques-uns  des 
Afliégés.  On  en  foupçona  plufieurs  Nobles,  entre  autres  l'Evê- 
que  Ardéricy  &  fon  frère  Gaiard.  Dans  le  même  tems,  ceux 
de  Tortone ,  attaqués  par  les  Pavé/ans ,  demandent  du  fecours 
aux  Milanais  >  &  les  Pavé/ans ,  s'étant  ligués  avec  les  Lodi- 
gians &  ceux  de  Crémone ,  vont  ravager  le  Territoire  de  Tor- 
tone  y  dont  ils  mètent  les  Troupes  en  déroute.  Ils  remportent 
aufli  plufieurs  avantages  fur  les  Milanois  :  &  y  s'étant  empa- 
rés d'un  Faubourg  de  Tortone ,  ils  le  réduisent  en  cendrés. 

Boémond  ,  Prince  d'Antiochc  ,  qui  revient  en  Italie  avec  tes 
Croifcs  François ,  ajfemble  d'autres  Troupes  Italiènes  dans  fa 
Principauté  de  Tarente\  &,  de  plus  >  deux  cens  V^aiffeaux  &  trente 
Galères  avec  lefquels  il  pafie  cinq  mille  homes  de  Cavalerie  & 
quarante  mille  d* Infanterie  à  la  Vallone  au  delà  de  la  Mer 
Adriatique.  Je  laijfe  aux  gens  du  métier  h  juger  fi  cette  Flou 
itoit  fuflifante  pour  porter  un  fi  grand  nombre  de  Troupes.  Peut- 
être  le  pajfage  Je  fit-il  en  plufieurs  fois.  Il  ajfiége  enfuite  Du- 
rafâo  :  mais  trouvant  cette  Place  bien  pourvue  a" homes  &  de 
vivrés  y  il  ne  peut  venir  h  bout  de  la  prendre.  La  rai  fon  de  faire 
ainfi  la  guerre  contre  un  Empereur  Chrétien ,  au  lieu  de  la  por- 
ter en  Orient  contre  les  Turcs  &  les  autres  Infidèles,  étoit  que 
lEmpereur  Alexis  Comnène  lui-même  faifoit  fecrètemenx  la 
guerre  h  tous  ceux  des  Chrétiens ,  qui  vouloient  aller  dans  tO- 
rient  par  fes  Terres ,  enforte  qu'ils  le  regardaient  corne  un  En- 
nemi plus  dangereux  que  les  Turcs  même  (1). 

11 08. 

Les  Rebelles  ,  fous  la  conduite  à'Etiène  Corfo,  conn- 

<  1 }  Muratorii  Annal.  d'Uni.  T.  VI ,  p.  \  s  f  • 
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tous  enfemble  fuivant  la 
coutume  5  que  ceux  qui 
n'a  voie  ne   pas  quité  la 
chambre  d^Honorius  pen- 
dant fa  maladie ,  à  l'infti- 
gation  du  Cardinal  Ai- 
meri,  Chancelier,  fe  bâtè- 
rent, avant  d'avoir  an- 
noncé la  mort  à'Honorius, 
d'élire  ,  avant  le  jour  ,  le 
Cardinal  Gr«£oirc,qui  fut 
Innocent  II,  &  que  les  au- 
tres Cardinaux ,  informés 
au  point  du  jour  de  la 
more  d'Honorius ,  s'étant 
rendus  à  l'heure  de  Tier- 
ce ,  à  Saint- Marc ,  fui  van  t 
qu'on  en  êtoit  convenu  , 
choiûrenc   le  Cardinal 
Pierre  de  Léon  y  qui  fut 
Anaclct  IL  11  eil  vifible 
que  l'élection    Innocent , 
faite  clandeftinement ,  é- 
toit  irrégulière;  Si  que  cel- 
le d'Anaclet  faite  en  pu- 
blic &  dans  le  lieu  que  les 
Cardinaux  avoient  dèfi- 
gné,  fê  rapproche  d'avan- 
tage des  règles  établies 
par  les  Papes.  Ainfi  tout 
ce  que  l'on  peut  dire  en 
faveur  de  la  première  éle- 
ction ,  c'eft  qu'elle  mit  fur 
la  Chaire  de  S.  Pierre  un 
plus  digne  Sujet  r  que  ne 
ht  la  féconde.  Mais,  iï  par 
événement,  Anaclet  avoir 
eu  le  deffus ,  on  l'eût  re- 
gardé come  Pape  légiti- 
me ;  &  ton  concurrent  n'- 
eût été  qu'un  Antipape. 
Le  contraire  eft  arrivé. 
Toute  l'Eglife  en  recon- 
noirfant  Innocent  II  pour 
Pape  légitime  ,  a  couvert 
ce  que  l'on  élection  avoir 
eu  de  vicieux. 

jiNACLET  II, 

Antipape , 

élu  de  la  manière  qu'on  Va 
vu  dans  V Article  précèdent 
la  14  de  Février  1:30, 
meurt  à  Home  ,  le  1  ç  de 
Janvier  I  1  î  8  ;  &  fon  corps 
#/?  enterré fecrètementypour 
aacher  fa  fépulture  aux 
Catholiques, 

Pierre  ,  fils  de  Pierre  , 
fils  de  Uon,  avait  pour 


S  A   V  A  N 
&  lUufires. 


paix.  Ce  Prince,  l'aiant 
faite  de  bone-foi ,  devint 
l'ami  de  Nicolas  &  de 
Pierre-Canut,  I!  prît  mê- 
me le  fécond  en  fi  gran- 
de amitié,  que»  bien  qu'il 
eût  des  En  fa  ns ,  il  le  dé- 
clara fon  fucceffeur.  Cette 
difpoficion  fut  approuvée 

Ï>ar  l'Empereur  Lothaire 
7,qui  décora  Pierre-Ca- 
nut  du  titre  de  Roi  des  A- 
bodrites.  Ce  Prince  fe  ht 
aimer  par  fes  vertus. 

Il  n'en  fut  pas  de  même 
de  fes  frères  Harald  & 
Eric  ,  qui ,  Ce  faifant  une 
guerre  continuelle  pour 
la  fucceflïon  de  leur  Père, 
furent  très  à  charge  au 
Rotaume.  D'ailleurs  He- 
rald ,  Ce  tenant  ordinaire- 
ment dans  fa  fbrtereffe 
d'Haraldsbourg  qu'il  a- 
voit  bâtie  auprès  de  Rof- 
child ,  infeftoit  fans  ceffe 
les  mers  par  fes  pirate- 
ries Les  Habitans  de  Rof- 
child  l'en  punirent  ,  en 
pillant  fon  Château. 

Vers  ce  tems ,  la  Suède 
étant  divifêe  en  Factions 
après  le  meurtre  du  Roi 
Kag-wald  ,  les  Oftrogoths 
élurent  Roi  Magnus  ydls 
de  Nicolas  ;  &  ce  Prince 
époufa  la  Fille  àeBolefias, 
Duc  de  Poméranie. 

Bientôt  après ,  ce  Duc , 
le  Roi  Nicolas,  le  Roi  Ma- 
gnus  Se  le  Duc  Pierre-Ca- 
nut ,  unirent  leurs  forces 
contre  Wratifias,  Duc  des 
Slaves  Orientaux,  qui  , 
de  tems  en  tems*  fa i foie 
des  incurfions  dans  le  Da- 
nemark. Ce  Duc  eut  une 
entrevue  avec  les  Princes 
confédérés  ;  Se  s'y  rendit 
mal  accompagné.  Nicolas 
le  Ht  arrêter  ;  mais  Pier 
r e-Canut  »  indigné  de  cet 
attentat  à  la  foi  publique, 
obligea  fon  Oncle  à  ren- 
dre a  Wratiflas  la  liberté. 
Cette  action  augmenta  Ci 
fort  l'eftime ,  qu'on  avoit 
déjà  pour  Pierre-Canut, 
que  Magnus  ,  craignant 
que  les  Danois  ne  le  lui 
prèferaffeuc  pour  fuccè- 


»  Sentence  d'excommu- 
»>  nication  contre  le  Com- 
»  te  de  Meulan  &  fes  com- 
»  p  lices  5  &  que^par  le  ju- 
if gement  du  même  Saint- 
9)  Efprit ,  il  l'avoir  contir- 
»>  mee  à  l'égard  de  ceux 
»  que  le  Roi  avoir  invertis: 
i>  mais  qu'il  l'avoir  diffé- 
rée à  l'éeard  du  Roi, 
11  parcequ'il   devoir  en- 
»  vofer  des  Députés  pour 
»  les  dernières  fêtes  de 
>i  Pàque  ».  Come  Pique  , 
en  nof,fut  le  9  d'Avril, 
il  eft  clair  que  la  Litre  ne 
peut  pas  être  du  s  6  de 
Uar$,Anfelme  comprir  de 
certe  Litre  qu'il  étoit  inu- 
tile qu'il  attendît  encore 
à  Lion  ;  ce  qui  lui  ht  ré- 
foudre de  rentrer  en  Fran- 
ce ,  &  d'ai/èr  a  Rheims  , 
où  l'Archevêque  Manaf- 
sis  II  l'avoir  in  viré.  Come 
il  êroir  à  la  Charité-fur- 
Loire,  il  apprit  qvf  Adèle  , 
foeur  du  Roi  d'Angleter- 
re St  Comteffe  de  Blois  , 
étoit  dangereufement  ma- 
lade. 11  fecrur  dans  l'obli- 
gation de  l'aller  confoler  : 
mais  ,  en  arrivant  à  Blois, 
il  la  trouva  prefque  gué- 
rie. Dans  le  féjour  qu'il 
ht  en  cerre  Ville,  il  inf- 
truifit  la  Comteffe  du  deC 
fein,que  deux  ans  de  fouf- 
france  lui  faifbienr  pren- 
dre ,  de  prononcer  contre 
Henri  la  Sentence  d'ex- 
communication. Adèle  y 
voulant  empêcher  un  pa- 
reil éclat,  fut  ménager  à 
Laigle  en  Normandie  u- 
ne  entrevue  entre  le  Roi 
fon  Frère  &  le  Primat  , 
qu'elle  avoit  fait  venir  à 
Chartre  avec  elle.  La  re- 
conciliation Ce  ht ,  le  1 2 
dé  Juillet  no).  Le  Roi 
rendit  au  Primat  fes  reve- 
nus. Quelques-uns  pref- 
sèrent  An J cime  de  retour- 
ner fur  le  champ  en  An- 
gleterre. Le  Roi  l'en  pria 
même  :  mais  en  exigeant 
qu'il  ne  refulat  point  fa 
communion  à  ceux  qu'il 
avoit  inveftis  ;  ce  qtfAn- 
felmt  ne  voulut  point  ac- 
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nucnt  d'infcfter  les  environs  de  Rome;  &?  tous  les  jours,  il  fc 
fait  dans  cette  Ville  des  vols,  des  homicides  &  des  foûlèvc- 
mens.  Cela  n'empêche  pas  que  Pafckal,  après  avoir  chargé  de 
rAdminiftration  EccléGaftiquc  l'Evêque  de  Lavici ,  des  AfTar- 
rcs  politiques  Léon  Frangipane  &  Pierre  de  Léon ,  &  du  com- 
mandement des  Troupes  (on  neveu  Gualfred,  n'aille  au  mois 
d'Octobre  tenir  à  Bènevcnt  un  Concile ,  dont  les  A&es  font 
perdus:  mais  où  Ton  fait.,  par  la  Chronique  du  Mont-Cajpn , 
qu'il  renouvella  l'excommunication  contre  les  Laïcs  qui  doue- 
raient des  Bénéfices  Eccléfia  (tiques,  &  contre  ceux  qui  les  re- 
cevraient d'eux  >  &  qu'il  défendit  aux  Clercs  les  Habits  fécu- 
liers  &  riches.  A  la  prière  de  l'Abbé  du  Mont-Caflîn,  il  va  de 
Bèncvent  à  Capoue  dédier  l'Eglife  de  Saint-Denis,  que  l'Abbé 
Didier,  depuis  Pape  Piclor  III ,  avoir  fait  rebâtir.  En  fui  te  il 
va  vifiter  l'Abbaïc  de  Saint  -  Vincent  de  Volturne  ;  &  fe  met 
en  chemin  pour  retourner  à  Rome.  Il  apprend  alors  que  toute 
la  Ville  cft  partagée  en  Faclions  armées  les  unes  contre  les 
autres  ;  qu'il  fe  forme  des  Partis  vers  Anagnie ,  Palcftrine  & 
Frefcati;  que  toute  la  Sabine  révoltée  eft  (bûtenue  yzxBérard  II, 
Abbé  de  Farfa ,  Pierre  de  la  Colone  &  Toloméo ,  Noble  Ro- 
main ,  fur  la  fidélité  duquel  il  avoit  eu  lieu  de  comter  jufqu'a- 
lors.  Corne  la  route  êtoit  mal  fure ,  il  fe  fait  efeorter  iufqu'à 
la  Ville  d'Albe  par  Richard  de  l'Aigle,  Duc  de  Ùaiete; 
&  fc  rend  enfuite  à  Rome, 

La  Comtejfe  Mathilde  ,  par  un  Diplôme  du  mois  d'Avril 
daté  de  Governolo  dans  le  Mantouan ,  donc  à  Dodon ,  Evc- 
que  de  Modène ,  &  à  fa  Cathédrale  le  Fort ,  sTppellé  Santa- 
Maria  del  Rajlello ,  dans  les  montagnes  du  Modénès  ;  &  le 
16  {l'Octobre  elle  fait  une  donation  au  Monaftère  de  Poli- 
rane  (1). 

Au  mois  d'Août  Roger,  Duc  de  Pouille,  perd  un  Fils, 
jeune  Enfant ,  qui  s'appelloit  Guifcard,  II  perd  aufïî  cette  an- 
née un  Frère  nomé  Gui ,  que  l'on  ne  connoît  que  par  la  men- 
tion que  Romoald  de  Salerne  fait  de  fa  mort. 

La  guerre  continue  entre  les  Milanois  &  les  Pavéfans  :  mais 
le  détail  en  cft  mal  connu,  (i). 

(  1  )  Le  V.Baeehini  l'a  fait  imprimer.  La  Date  porte  VAnnét  MCV7TI fit  V Inac- 
tion Première.  Sur  quoi  Muratori  dit ,  T.  VI ,  p.  J  S7'  C*  pouroit  itre  l'Année 
Piftne,  /'Indiétion  Première  convenant  d'avantage  au  mois  d'O&obre  de  VArMt 
précédente. 

<  *  )  Le  même  Annalijlt  die  au  même  endroit  :  Si  l'an  ym  m  trçirt  Calvin» 
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aieul  un  Juif^  qui  fe  con- 
vertit ,  &  fut  batifi  par  le 
P^pe  Lçon  IX ,  qui  lui  do 
ne.  fon  nom.  Il  avoit  de 
grandes  richeffes  qui  le  ren- 
dirent très  puiffant  à  Ro- 
me ,  en  lui  donant  le  moïen 
de  marier  fes  En/ans  dans 
lei  première*  M  ai  fon  s. 
Pierre  ,  fon  fils  ,  qui  fut 
encore  augmenter  fes  ri- 
che ffes  ,  ferait  utilement  Us 
Papes,  dans  la  querile  des 
Invefiitures^Cr  fut  fait  Cou- 
rerneur  du  Château  Saint- 
Ange.  Celui-ci  deflina  fon 
fils  Pierre  à  l'Etat  Eccli- 
fiaflique  ,  &  l'envoia  faire 
fes  Etudes  à  Paris.  Pierre 
alla  prendre  enfuite  l'ha- 
bit monafiique  à  Clugni  : 
mais  il  y  refia  peu  ,  parce- 
au'à  la  prière  de  fon  Père  , 
*/  fut  rappellè  par  le  Pape 
Pafcha!  II  ,  qui  le  fit  Car- 
dinal. Jl  fuivit  Gelafe  II 
en  France  ;  &  l'on  peut  di- 
re que  Calixte  II  lui  dut 
fon  élévation  au  Souverain 
Pontificat 

Pierre  étoit  rempli  d'am- 
bition, avoit  des  moeurs  peu 
réglées,  &  vivoit  en  Grand- 
Seigneur.  Mais  peut-être 
faut-il  rabatre  quelque tho- 
fc  de  ce  que  l'on  dit  de 
l'excefjlve  corruption  de 
fes  moeurs.  Arnould  ,  Ar- 
chidiacre de  Séer  ,  puis  E- 
rêque  de  Lifieux  ,  dans  fon 
Traité  du  Schifme  ,  Dé- 
clamation bien  écrite:  mais 
gris  emportée  ,  contre  Gi- 
rzrdjEvêque  d'Angouléme, 

Ëat  i'Anaclet  U,  enA- 
aine  ,  rapporte  des  dé- 
ehes  du  Cardinal  Pier- 
re de  Léon,  des  chofes9  qui 
font  horreur  :  mais  qui  , 
bien  qiï*il  les  donc  pour 
très  vraies  ,  ne  parotjfent 
fondées  que  fur  des  bruits 
populaires. 

VICTOR  IV, 

Antipape  , 

que  les  Frères  4'Anaclet  II 
firent  élire  ,  par  le  confeil 
de  Roger,  Roi  de  Sicile  , 
y  ers  la   mi-Mars  n  }  8  , 


Tome  III.  Part.  II. 


PRINCES 
contemporains. 

der  à  fon  Père,  l'anaflîna. 

Ce  meurtre  occafiona 
la  reconciliation  tffUrald 
&  d'£ric,  qui  firent  af- 
fcmbler  le  Peuple  ,  6c  lui 
demandèrent  vangeance 
de  la  mort  de  leur  Frère. 
Nicolas  fut  obligé  d'ex* 
1er  Magnus ,  &  de  promè- 
tre qu'il  ne  lerappelleroit 
jamait.  Il  le  rappella  ce- 
pend  ne  quelque  tems  a- 
près.  Le  Peuple  indigné 
fe  révolta  ,  prit  Eric  pour 
Ch,ef,  &  le  proclama  Roi. 
Ce  fut  le  commencement 
d'une  guerre  ,  dont  Nico- 
las ne  vit  pas  la  fin.  Eric 
eut  quelque  tems  à  com- 
batre  ce  Prince,  &  fon 
frère  Harald ,  qui ,  piqué 
de  la  préférence  donée 
par  les  Danois  à  fon  ca- 
det, fe  déclara  pour  Nico- 
las. Les  fuccès  furent  par- 
tagés ,  de  manière  cepen- 
dant que  les  plus  mauvais 
furent  pour  Eric.  Obligé 
de  fuir ,  il  fe  retira  ,  furvi 
de  fa  Femme  &  de  fon 
Fils,  en  Norwéee ,  dont 
le  Roi  le  fit  arrêter ,  en 
intention  de  vendre  cher 
leur  mort  au  Roi  de  Da- 
nemark. Informé  feerc- 
tement  dé  ce  deifein  par 
la  Reine  Catherine  fa  niè- 
ce, fille  de  Pierre-  Canut , 
Eric  trouve  moïen  de  fe 
fauverj  &  s'empare  de 
l'Ile  de  Laland  &:  de  la 
Scanie.  Nicolas  s'appro- 
che de  ces  cantons ,  avec 
toutes  fes  troupes.  Eric, 
avec  un  gros  Corps  de  Ca- 
valerie, furpreml  cette  ar- 
mée, qu'il  hache  en  piè- 
ces. Il  périt  dans  ce  car 
nage  ,  outre  le  Roi  Ma- 
gnus^ beaucoup  d'Evêques 
«  de  Seigneurs.  Eric  dut 
à  certe  a&ion  le  furnom 
d>llluftre. 

Nicolas  ,  qui  s'êroit  en- 
fui dans  le  Jutland  ,  y  dé- 
figna,  dans  une  Afiemblée 
des  Etats ,  Harald  pour 
fon  fuccefteur.  Il  fe  rendit 
enfuite  à  Slefwick  ,  dont 
les  habicans  le  maffacrè- 
rent,  pourvanger  la  mort 


S  A  V  A  N  S 

Srniuftrct. 

"  ! 

corder  jufqu'à  ce  qu'il  eue 
eu  rèponfe  du  Pape  fur  cet 
article  &  fur  quelaue*  au- 
tres, qu'il  n 'avoit  pas  vou- 
lu décider  lui-même.  Le 
Roi  promit  d'en  voieraurti 
bientôt  à  Rome  pour  le 
même  fuiet:  mais,  détour* 
né  par  d'autres  affaires  , 
il  tarda  eaDt,  quelerefte 
de  l'année  fê  palla  ,  fans 
qu'il  y  eut  rien  de  fini.  Le 
Prélat  reft*  donc  en  Fran- 
ce,- fe  rendit  aux  invita- 
tions de  l'Archevêque 
Manafsès  ;  &  retourna  de 
Rheims  au  Bec. 

Guillaume  Warelwaaft. 
Envoïé  du  Roi  près  du  Pa- 
pe ,  ne  revint  avec  les  Dé- 
putés de  l'Archevêque 
qu'en  Avril  1106;  &  re- 
mit au  Prélat  une  Litre  % 
du  f  t  de  Mars,  par  la* 


»  Angleterre,  permètole 
»>  d'abfoudre  ceux  que  ce 
»  Prince  avoit  invertis,  & 
»>  leurs  Confecrateurs  j  6c 
»  ceux  qui  n'avoient  pas 
>i  fait  difficulté  de  fairo 
»  homage  au  Roij  con- 
»>  feilloit  à  l'Archevêque 
i)  de  ne  pas  laiifer  d'or* 
»  doner  à  l'avenir  ceux 
u  qui  feroient  un  pareil 
ï»  bornage  :  mais  de  tâ- 
i>  cher  de  perfuader  au 
i>  Roi  de  ne  le  plus  exi- 
«ger;  6c  lui  permetoie 
i>  enfin  de  recevoir  à  fa 
i»  communion  les  trois  E- 
i>  véques  ,  qu'il  aceufoie 
d'avoir  fait  un  faux  rap- 
»  port,  en  !toa,6c  d'ab- 
i)  foudre  de  l'excommu- 
»>  nication  le  Roi  &  tous 
»  les  Seigneurs  qui ,  par 
?»  ordre  <1u  Pape,  avoiene 
i»  travaillé  près  de  ce  Prin- 
i)  ce  a  l'Affaire  des  Invef- 
î>  titures  »».  Cette  derniè- 
re abfolution  êtoit  de  pu- 
re formalité.  Des  que  Wa- 
relwaaft  eut  été  rendre 
comte  au  Roi ,  ce  Prince 
le  fit  repartir  auûltôt  pour 
ramener  en  Angleterre  > 
Anfetme,  qu'il  trouva  ma* 

pPP 
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EFÈNE  ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  IV,  Roi  des  Romains. 


Bobmond  ,  Prince  de  Tarentc  &  d'Antiochc ,  continuait 
auffi  les  hoft dites  contre  r Empereur  Alexis;  &  ce  Prince  ne 
fâchant,  dit  Muratori  (i),  cornent  fe  délivrer  de  ce  Guer- 
rier infatigable  %  a  recours ,  ainfi  crue  Dandolo  tattefte*  aux 
Vénitiens  y  qui  iajft fient  d! une  puiffante  Flote.  Mais,  prenant 
enfui  ce  un  parti  plus  falutaire  ,  il  propofc  la  paix  ,  &  là  con- 
clut en  effet,  en  prometant  &  jurant  fur  les  J aimes  Reliques  de 
bien  traiter  &  de  défendre  tous  ceujc  qui  pajferoient  par  fes 
Etats  pour  aller  à  la  Terre  Sainte.  Boémond  cejfe  enfuite  les 
hoftilités'y  & ,  laijfant  en  repos  les  Terres  de  l *  Empereur  Grec, 
il  revient  avec  fin  armée  au  port  cCOtrante. 


il  09. 

C'est  peut-être' en  cette  année  que  Pafchal  recouvre  beau- 
coup des  Biens  de  l'Eglife  Romaine,  entre  autres  la  Ville  de 
Tivoli;  ce  qui  ne  fe  fait  pas  3  fans  qu'il  en  coûte  la  vie  à  beau- 
coup de  gens.  Il  afTembie  enfuite  le  Peuple  Romain  au  Capi- 
tolc;  &  l'anime  tellement  contre  Etiène  Corfo,  que  tous  pre- 
nent  les  armes.  Le  Château  de  Montalto  elt  repris  5  &  Ton  en 
rafe  les  Tours.  Tous  les  autres  petits  Tirans ,  qui  s'êtoienc  em- 
parés de  fciens  de  l'Eglife ,  rentrent  dans  le  devoir ,  reftituent 
ce  qu'ils  avoient  ufurpé ,  donent  des  otages  pour  garans  de 
leur  bone  conduite  à  l'avenir ,  &  promurent  de  ne  fe  point 
vanger  &  de  ne  plus  ufurper  les  Biens  de  S.  Pierre,  ou  des 
autres Eglifes.  Henri  IV  envoie  à  Rome  les  Archevêques  Fré- 
déric de  Cologne  &  Brunon  de  Trêves ,  avec  d'autres  Princes, 
informer  le  Pape ,  qu'il  fe  difpofoit  à  venir  en  Italie ,  pour 
recevoir  la  Courone  Impériale.  Le  Pape  leur  répond *  «Que de 
w  fa1  part  le  Roi  fera  reçu  corne  par  un  Père  qui  l'aime  ten- 
»>  drement ,  pourvu  qu'il  préfente  un  Fils  Catholique ,  Ama- 
*  tcur  de  la  Jufticc  &  prêt  à  défendre  l'Eglife  ». 

Fiamma  ,  la  oublie  des  Pavéfans  &  des  Milanois  continuant ,  il  arriva  ,  eett  * 
année  ,  que  l'Eve  juc  de  Pavic  ,  avec  tout  fon  Ptuple  en  armes,  marcha  du  cite 
de  Milan.  Les  milanois  attirent  à  leur  rencontre  dans  une  Plaine  ;  6  les  atu~ 
quèrent Ji  vigoureufement ,  que  ,  l'Armée  de  Pavie  aiant  été  mife  en  déroute  3  tl - 
+éque  0  la  plu/part  des  fiens  refièrent  prifoniers  ,  &  furent  conduits  dans  Ut 
prifons  de  Milan.  Ils  furent  enfuite  remis  en  liberté:  mais  d'une  manière  ignoni- 


ttmt-ei  Jourdain,  qui  n'obtînt  U  Siège  qu'en  l'année  iiio. 
il)  Ibid.  p.  H6. 
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abdique  deux  mois  après. 

Ut  toit  Prière- Cardinal, 
0  s*appclloit  Grégoire. 

Ce  fut  S.  Bernard  ,  alors 
à  Rome  ,  qui  ft  la  récon- 
ciliation de  cet  Antipape 
avec  Innocent  II, 


PRINCE 

contemporains. 


de  leur  Duc  Pitrrc-Canut. 

E  R  1  C  IV, 

furnomé  E  M  UN  D, 

c'eflàdirtVlLLUSTREy 

troifième  tils  nature)  d'£- 
ric  ///,  proclamé  Roi  par 


A  y  A  N 

&  Illkftres. 


une  partie  des  Peuples  en  1 1 J  4 ,  refte  feul  maure 
de  la  Courone ,  en  :  1  5  j  ,  par  la  more  de  Nicolas  ; 
&  meurt ,  atfaffinè ,  en  1 1 1  S. 

Harald  ne  fur  pas  en  état  de  difpucer  la  Courone 
à  fon  Frcre.  Abandonéde  (es  Amis,  &  même  de  (es  ;  i;  , 

deux  Fils  ainès  ,  quifervoient  dans  l'Armée  d'Erie  ,  •  l'atturant  qu'il  iroit  iucei- 
il  s'enfuit  en  Norvège.  Eric ,  craignant  que  fes  Ne-  ]  femment «en .Normandie, 
veux  n'entrecinffenc  avec  leur  Père  des  liaifons  lêcré-  |  Anfelme  alla  donc  au  Bec 
tes,  qui  lui  feroient  préjudiciables  ,  les  rît  noter  dans  ■  attendre  le  Roi  ,  qui  «V 
la  Slye.  Leur  mort  ramène  Harald  en  Danemarck.  •  rendit  le  1  j 


lade  au  Bec.  Il  rengagea 
cependant  à  partir  :  mais 
la  fatigue,ainiu  augmenté 
le  mal  du  Primat ,  l'obli- 
gea de  relier  à  Jumiége; 
&  d'eenre  au  Roi  ce  qui 
l'empechoit  de  le  rendre 
à  Tes  ordres.  Henri  qui  , 
dans  le  i un d,  eftimoit  An- 
felme,  jura  que  là  mort  Tul 
cauferoit  la  plus  fenfible 
aJBi&ion  j  6c  lui  manda  de 
ne  foriger  qu'à' (a  /ânte 


11  foule ve  le  Jutland  ;  &  les  Peuples  s'armoient  pour 
la  vanger.nce  ,  lorfqu'Êric  le  furprend  &  le  fait  mou- 
rir avec  huit  autres  de  fes  Fils.  Qlaff,  le  plus  jeune  , 
fut  foufteaie  A  fa  colère  ,  $c  conduit  en  Suéde. 

Eric  rit  enluite  repentir  les  Vandales  d'une  incur- 
sion dans  le  Holftein. 

J»our  fe  vaneer  de  Magnus ,  Roi  de  Noru/cge ,  qui 
l'avoir,  voulu  faire  périr  ,  &  depuis  avoir  (ecouru  Ha- 
rald 9  &  répudié  fa  nièce  Catherine  ,  il  favori  fa  Harald- 
Gittiw  ,  qui,  fe  difant  Hls  du  Roi  Magnus  au  Pied-nu, 
avoir  réclamé  la  Courone,  mis  les  Peuples  dans  fes 
intérêts ,  &  forcé  le  Roi  de  partager  le  Trône  avec 
Lui.  Magnus  l'aiant  enfuite  chatte  du  Roïaume  ,  il 
avoir  imploré  la  proreclion  d'Er/'c  ,  qui  le  reconduifit 
en  Norwége.  Magnus  ,  vaincu  dans  un  combat  & 
fait  prifonier  ,  eut  les  ieux  crcvéi  ,  fut  fois  hors  d'é- 
tat de  rendre  une  Femme  mère,  6c  fut  connue  dans 
un  Couvert. 

Eric  y  après  cela ,  ne  fongea  plus  ,  en  parcourant 
les  Provinces  de  fon  Roïaume  ,.qu'â  rétablir  partout 
le  bon  ordre ,  &  qu4à  réprimer  les  vexations  des 
Grands.  Sa  (evérité  déplut  à  pJuûeurs.  Efckill ,  Eve- 
que  de  Rofchild ,  leva  Je  premier  l'étendard  de  la  ré- 
volte ;  &  voulut  en  vain  empêcher  l'entrée  de  laSee- 
Jand  au  Rot ,  qui  le  prit  &  le  rit  charger  de  fers.  11 
n'eut  fa  liberté  ,  qu'en  païant  une  très  .grotte  aman- 
de ,  pour  laquelle  le  Clergé  contribua. 

Ce  même  Prélat  fut  élu  bientôt  après  Archevêque 
de  Lunden.  Le  Roi  catta  l'cleèllon  &  nom  a  Rinkon  , 
Evcque  de  Slefwick.  LesScaniens  tvéconrens  rirent 
arTaflïner.Eric  à  I^ypen  ,  par  Plog,  Home  ^e  qualité 
de  la  Juthie.  Les  autres  Conjurés  mirent  en  fuite  les 
Gardes  &  les  Court ifans.  Mais  Eric  ,  nls  de  la  Prin- 
ce ife  Cécile  &  d'Haquin,  ofa  détendre  feul  Je  Corps 
de  fon  onde  de  leurs  infultes.  Cette  a^ion  lui  valut 
Je  Trône. 


ROIS   DE  SUB'D  E. 
AMVND  ,  dit  KOLB  RENNER  , 
eUft  à  dire  LE  BRULEUR  DE  CHARBON, 
depuis  10x1  ,  meurt $  à  ce  que  l'on  croit > en  ioj  j. 


.  d'Août ,  jour 
de  l'Attbmption.L'Arche- 
véque*célèbra  folcmnelje- 
ment  la  Mené ,  après  la- 
quelle ,  il  convint  avec^» 
Roi  de  tous  les  articles , 
qui  les  avaient  empêché 
de  fe  réunir  plu/tôt.  L« 
Roi  s'engagea  d'abolir  le 
Cens  dont  Guillaume  la 
Roux  avoir  chargé  les  S- 
glifes  d'Angleterre  ;  de  ne 
rien  prendre,  tant  qu'il  vi- 
vroit,des  figlifes  vacantes; 
& ,  concernant  une  Taxe, 
que  les  befoins  de  l'Bta- 
avoient  fait  mètre  fur  (es 
Curés  ,  de  ne  rien  exiger 
de  ceux ,  qui  ne  l'avorenc 
pas  encore  païée ,  &  d'e- 
xemter  ceux  qui  l'ayoieoc 
païée,de  route  impofit^pn 
pour  trois  ans;  &  ,  (ou a 
caution,  de  rtftituer.c* 
qu'il  avoit  pris  des  reve- 
nus de  l'Archevêché  de 
Cantorbéry,pendant  l'ab- 
fence  d\*/i/V//n*.  L'Arche- 
vêque retourna  tout  de 
Aii.te  en  Angleterre,  où 
l'on  le  revit  avec  joie. 
Le  tout  fut  conhrme  1'- 
annéç  fu  i\  a  n  te.  Le  jour  des 
Calendes  d* Août,  dit  Ead- 
mer  ,  Liv.  IV,de  fon  Hifio* 
ria  Novorum  ,  en  parlant 
de  ce  qui  concerne  l'an- 
née II 07  ,  il  y  eut  à  Lon- 
dregdans  le  Palais  du  Roiy 
une  Ajjembléc  de  tous  les 
Evêques  ,  les  Abbés  &  Us 
Grands  du  Roïaume.  Pen- 
dant trois  jours  de  fuite, 
en  Vabfence  4'Anfelme  , 
Ppp  îj 
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EFÈNEMENS  durant  Ja  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  IV ,  Roi  des  Romains. 


La  Comtejfe  Mathilde  fait  diycrfes  donations  au  Mona£ 
tère  de  Polirone ,  defqucllcs  les  Diplômes  font  expédiés  les  uns 
à  Gonzaga  ,  les  autres  à  Ponte  del-Duca  fur  les  confins  du 
Boloncs  &  du  Modénès  (1).  Elle  fait  expédier  à  San-Ccfario 
deux  autres  Diplômes  %  par  l'un  defquels  elle  rend  beaucoup 
de  Terres  à  Landulf,  Evêque  de  Fcrrare  (x)  ;  &  par  l'autre 
elle  exemte  Gibert  de  Gon^ague  du  logement  des  Gens  de 
guerre  (?)• 

Les  Milanois  continuant  toujours  de  faire  la  guerre  à  ceux 
de  Lodi  ;  les  Pavéfans  Se  les  Crémonois  donent  du  fecours  à 
ces  derniers  (4). 

L'Archevêque  Ckrifolas  ou  Grojfolan ,  revient  de  Rome  dans 
fon  Diocèfe  5  & ,  naiant  pas  pu  fe  faire  recevoir  à  Milan ,  il  va 
s'établir  dans  le  Château  d'Arona ,  dépendance  de  fon  Eglife. 
Quelques  amis  lui  confeillc nt  de  n'y  pas  relier  longtems ,  & 
oê  faire  pluftôt  le  voïage  de  la  Terre  Sainte;  ce  qu'il  exécute, 
après  avoir  nomé  fon  Vicaire  général  Arderic ,  Evcque  de 
Lodi. 

Pour  la  gloire  de  l'Italie  ,  dit  Muratori  (j)  ,  ton  ne  doit 
pas  taire  que,  le  il  d'Avril  de  cette  année ,  S.  Anfelme,  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  &  Primat  d Angleterre  9  Italien  de 
naijfance ,  fut  appelle ,  plein  de  mérites  9  à  une  meilleure  vie. 
En  lui  t Eglife  de  Dieu  perdit  une  de  fis  grandes  lumières  ,  un 

(  1  )  Les  Ades  de  ces  Donations  font  dans  VApptnd.  de  VHift.  de  Poliront  du 
P.  Bacehini. 

(  z  )  La  Date  de  ce  Diplôme  ,  rapportée  dans  la  Differtat.  XLl  des  Antiquité 
d'Ital.  eft  Anno  Demi  ni  ex  Nativitatis  MCIX ,  Pafchale  in  Apofiolatu  Anno  X  , 
Régnant*  Henrico  Quarto  quondam  Henrici  Imperatoris  Filio ,  Anno  Tertio  ,  h* 
didione  Secundo.  Cette  Indidion  annonce  que  la  Charte  eft  antérieure  au  i  de 
Septembre  de  cette  Année,  où  commença  VIndiâion  III.  D'ailleurs  Henri  eft 
noraè  là  corne  Roi  de  Germanie. 

f }  }  Cette  Charte  ,  imprimée  par  Muratori  dans  la  Diffère.  XIX  de  (es  Ami- 
qutt.  d'Ital.  lui  faic  dire  ,  dans  Tes  Annal.  T.  VI  ,  p.  ijS  :  Il  e fi  fait  mention  , 
dans  ces  tcm$-ci  ,  des  Nobles  de  Gonzaga  ,  de  qui  l'on  peut  croire  qu'itoit  dtcat- 
dut  cette  Mai  fon  (de  Gonzague),  laquelle  ,  en  ij»8  ,  commença  de  pofsèder 
Mantoue  en  Souveraineté. 

(4)  Suivant  Sigonius  [Hifi.  du  R.  d*Ital.  Liv  X) ,  il  y  eut,  cette  année  ,  dît 
Muratori,  T.  VI,  p.  J  fO,  guerre  entre  ceux  de  Crémone  &  aux  de  Brefcia.  J'en 
parlerai  fous  Vannée  fuivante.  Le  Campi  (  Liv.  I  de  VHifl.  de  Plaifanee  )  ,veut 
auffi  que,  dans  la  préfente  année  ,  les  Bref  dans  ,  unis  au  milanois  ,  fe  /oient  cvt- 
parés  de  la  Ville  de  Lodi  ;  &  qu'ils  aient  été  forcés  de  Vabandoner  par  les  Cré- 
monois ,  accourus  au  fecours  des  Lodigians  leurs  Alliés.  Mois  l'autorité  des  Ecri- 
vains modernes  ne  fuffit  pas  pour  affurer  de  pareils  faits.  Il  eft  feulement  indu- 
bitable ,  puifque  Landulf  de  Saint- Paul  le  dit,  que  les  Milanois  continultcni 
défaire  la  guerre  à  la  Ville  de  Lçdi,  qui  fut  [ttourue  par  Us  Pavéfans  tfr  les 
Crémonois. 

iS)  T.  VI,  p.  J/S. 
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Illujlrcs. 
>   i  - 


Cefi  par  erreur,  ou  de  ma  part,  oui  il  fut  beaucoup  que/lion  entre  le  Roi  &  le* 


 ,  _  „       \      n0n,  en  oveijjant  a  ce  que  l  ^yvji.v'.'-i»*. 

*eft  à  dire  POSEUR  DE  BORNES  ,  I  avoir  orion^.  Car  le  Pape  Pafchal,/*  r«- 
»  /•    £.«      ^      j  -~   I  nant  fermement  au  Décret  qu'il  avoit  pu- 

fuccède  à  fon  fecre  Amund  Kolbrenner,  blié  furcerujet -voit  accordé  les  bornage* 
▼ers  ion  ;  &  meure  en  IO41.  -J  p««  Urbain  avoir  défendus,  ainfi 

Son  fumom  lai  Tint  de  ce  que,  pour   £J  <  Inveltitures;  fi-,  par  «  moï<n,  " 
obvier  aux  guerres  continuelles  entre  I  J^ff^S^  Âir  cillts-ri ,  /e  Jlol 
^^.ll^KS!?^  ^  %  conforma?  éJ  Papes. 


■  aue  les  Inveltitures;  fi'»  par  ce  moien,  il 
obvier  aux  guerres  continuelles  entre  1 

J?  &  le  Danemarck  ,  il  pofa ,  de 

concert  avec  les  Danois*  des  bornes, 

qui  marquoiene  les  conhns  des  deux 

Roïaumes.  Les  Suédois  forent  peu  fatis- 

faits  d'un  accommodement ,  par  lequel  I  wff^f9  nTreVcv'roi't'du  ko(  ou  de. 
ils  perdoient  une  grande  étendue  àelgo^iMtnmainlû^U€^lwemmnd>um- 


pais ,  qui  précédemment  avoit  dépen- 
du du  Rofaume  deGothie.  Pour  appai 
fer  leurs  murmures,  Amund  fit  une  Expé 
ditîon  dans  la  Scanie.  Il  y  périt  avec  la 
plus  grande  partie  de  fes  Troupes. 

Ce  Prince  n'eut  aucun  foin  de  main- 
tenir l'autorité  des  Loix  ;  &  parut  pren- 
dre ânes  peu  d'intérêt  à  la  Religion 
Cbretiène  ,  dont  fon  Frère  &  fon  Tère 
avoient  procuré  l'avancement  de  tout 
leur  pouvoir. 

H  A  (IV  IN,  furnomé  ROTHE, 

e'ejl  k  dire  LE  ROUGE, 

eft  élu  par  les  Oftrogoths,en  1 041, pour 
remplacer  Amund  Slemme.  Il 
me  on  le  croit,  en  1074. 

Les  Suédois  ,  mécontens  du  choix  des 
Oftrogoths,  élurent  tout  de  fuite  Stecn- 
chil  Jungere  :  mais  ces  deux  Princes ,  ne 
■voulant  point  de  guerre  ,  convinrent  en- 
semble qtPHaquin  règneroit  jufqu'à  fa 
mort  j  &  que  S  te  en  chil ,  beaucoup  plus 
jeune 9  lui  fuccèderoic. 

S  TEENCHILy  dit  JUNGERE, 


c'efi  à  dire  LE  JEUNE, 

nè  d'une  Fille  àïOloff  le  Tributaire, 
remplace  Haqui»  Rothe,  vers  10^4.5 
&  meurt  vraisemblablement  en  1060. 

Il  hâta  les  progrès  du  Chriftianifme , 
&.  fît  régner  les  Loix. 

Les  Chroniques  Suédoifes  le  mètent  en 
guerre  avec  les  Danois  :  mais  il  paroit , 
par  l'H iftoire  de  Swénon  II,  Roi  de  Da- 
nemarck* que  Stecnchil  vécut  toujours 
en  paix. 

IN  GO  III,  dit  F  ROME, 

c'ejl  à  dire  LE  PIEUX, 

faccede  à  Stcenchil  probablement  en 
io6o  }  &  meurt  vers  1064. 

Il  voulut  achever  d'abolir  le  culte  des 
•Dieux  d'Upfal>&  défendit,  par  un  fcdic , 


Eviché,ou  d'une  Abbaïef  Anfelme  accor- 
dant de  fon  cité  que  ceux  ,  qu'on  auroit  ' 
élus  pour  quelque  Prélature  ,  ne  fer  oient 
point  privés  de  la  confécration  de  leur 
Dignité  pour  Z'Homage  qu'ils  auroicnt 
fait  au  Roi.  Le  Roi  pourvut  enfuite,  en* 
confultant  Anfclme,*ux  Evéchès  vacans; 
&  ce  fut  alors  ,  que  Guillaume  de  Wa- 
relwaafi  fut  fait  Evêque  d'Excefter. 

Corne  il  entre  toujours  de  l'Home 
dans  la  plufpart  des  actions  des  Gens 
même  les  p!us  pieux  &  les  plus  faints;  ce* 
n'eft  pas  oflfenfer  la  mémoire  d'un  Ar- 
chevêque encore  plus  eftimable  par  la 
pureté  de  fes  mœurs ,  que  par  la  beauté 
,  co-  de  fon  génie  &  l'étendue  de  fa  feience , 
I  que  d'ofer  dire  qu'il  s'ennuioit  de  fon 
exil  s  &  que  la  crainte  que  le  Pape  &  le 
Roi  nè  s'accommodaffent  fans  lui ,  ce 
qui  n'eft  que  trop  ordinaire  dans  de  pa- 
reilles conteftations  ,  lui  fît  prendre  la 
réfolution  de  prononcer  lui-même  la 
Sentence  d'excommunication  contre. 
Henri  ;  ce  que  Pafchalll  &  la  Cour  de 
Rome  n'avoient  pas  cru  qu'il  convint 
de  faire.  _ 

Depuis  le  Pontificat  de  Nicolas  il , 
où  te  Cardinal  Hildebrand  commença 
de  mètre  la  main  à  l'exécution  de  fes 
projets  ,  en  attaquant  les  Trinces  fur 
les  InvcÛitures ,  on  tendit  vifibîement 


à  mètre  le  Clergé  dans  une  indépen- 
dance abfolue  des  Souverains  ;  car  c'elt 
ce  que  la  Cour  de  Rome  appelloit  la 
liberté  de  PEglife.  Il  qe  faut  donc  pas 
croire  que  ,  par  cet  accommodement  , 
cette  Cour  renonçât  à  ce  deffein.  For- 
cée par  les  circonftanccs  ,  elle  contenue 
à  ce  qu'on  appelle  une  paix  plâtrée.  El  1C 
avoit  fait  révolter  Henri  te  Jeune  ,  le  • 
connu  Roi  de  Germanie ,  contre  fon 
Père  l'Empereur  Henri  ///.Cet  Empereur 
avoit  été  dépoie.  Lorfqu'il  excitoit  tou- 
tes lesTuiflances  de  l'Europe  à  prendre 
fa  querèlt  contre  fon  Fils ,  il  êtoit  more 

P  p  p  iij 
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êtes  plus  illufires  &  des  plus  favans  Evêques  de  ce  Jïècle ,  aux 
Ouvrages  duquel  la  Théologie  Scholaftique  a  beaucoup  £obli- 
gation  ,  parceque  ceft  par  lui  principalement  quelle  s'efi  intro- 
duite 5  b  que  ceft  depuis  lui  que  l'on  a  commencé  de  la  Cttltu 
ver  av.ec  beaucoup  d'application  dans  les  Ecoles  de  Paris  & 
de  la  France. 

.  Dans  les  années  précédentes,  dit  encore  Muràtoxi  (i), 
les  Génois  avoient  fourni  de  grands  fecours  pour  la  Guerre 
Sainte  en  Orient,  Ils  fecourent  fi  vigoureufement ,  dans  la  pré- 
fente  année,  avec  une  flote  de  foixante-&-dix  Vaiffeaux , 
Baudouin  ,  Roi  de  Jérufalem ,  que  ce  Prince  fe  rend  maître  de 
la  Ville  de  Tripoli.  D'autres  placent  cette  conquête  avant 
lette  année.  On  (ent  bien  qu'il  sagit-là  de  Tripoli  de  Sirie. 

nio. 

Lis  Députés  d'Henri  Wêtoieht  vraifcmblableracnt  encore 
a  Rome ,  lorfque ,  le  7  de  Mars ,  Pafckal  II  tient  dans  la  Bafili- 
que  de  Latran  un  Concile ,  «où  Ton  renouvelle  les  Décrets  des 
i>  Initeftitures,  &  les  Canons  qui  défendent  aux  Laïcs  de  difpofcr 
9»  des  Biens  des  feglifes  5  &  Ton  excommunie  ceux  qui  pilloient 

les  débris  des  Naufrages  ».  Les  Députés  d'Henri,  partant  par 
la  Lombardie,  vont  viftter  la  Comtejfe  Màthilde  ,  qui  Ici 
reçoit  corne  il  convenoit  à  fon  rang.  Cependant  Henri,  célé- 
brant à  Ratisbonc  la  fête  de  l'Epiphanie ,  fait  part  aux  Princes 
Germaniques  de  fon  defTein  d'aller  en  Italie  pour  s'y  faire 
couroncr  Émperéur  par  le  Pape;  &,  le  leur  aiant  fait  approu- 
ver à  tous,  il  emploie  fix  moi$  à  fe  préparer.  Outre  l'Armée, 
qui  le  devoit  accompagner,  il  fe  pourvoit  de  gens  habiles , 
capables  de  défendre  fes  droits  (i).  Au  mois  de  Juin ,  le  Pape , 
qui  craignoit  quelque  violence  de  la  part  du  Roi ,  dont  il  fa  voie 
les  préparatifs ,  va  de  Rome  au  Mont-Caflln.  Il  y  fait  venir 
Rogek,  Duc  de  Pouille,  Robert  ,  Prince  de  Capoue ,  &  tous 
les  Comtes  de  la  Pouille  ;  &  fait  avec  eux  un  Traité  par  le- 
quel ils  s'engagent  de  prendre  les  armes  pour  fa  défenfe  ,  s'il 
en  cft  befoin.  Il  revient  enfuitc  à  Rome,  $c  fait  jurer  à  tous 

(i)  t.  vr,P.  jî*. 

!*)  Parmi  ces  gens  ,  dit  Muratori ,  T.  VI ,  p.  360  ,  on  comte  un  EeoJJots , 
appelle  David  ,  qui  mit  enfuitê  par  écrit  toute  cette  Expédition  en  un  très  beau 
fiile.  X'Abbé  d'Urfperç  avoit  cette  Hifioire  fout  les  ieux  ,  mais  elle  ne  s^eft  pas 
aonferrU  jufqu'a  nos  jours.  Il  s'en  trouve  quelques  Fragment  dans  VHiJioire  de 
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de  leur  offrir  des  Sacrifices.  Ses  Sujets 
Idolâtres  fe  révoltèrent  5  le  chafsèrent 
du  Roiaume;  &  ,  Pétant  allé  chercher 
dans  fa  retraite  en  Scanie  ,  le  maffacrè- 
rent  dans  fon  lit.  Son  Corps  fut  inhu- 
mé depuis  au  Monaftère  de  Warnheim, 
dan*  la  Gothie  Occidentale. 

HALSTAN 

fuccède  ,  vers  106*4,  à  fon  frère  Ingo 
111;  &  meurt  autour  de  ioso. 

II  régna  fans  guerre;  &  dut  à  fes 
vertus  Teftime  &  l'amitié  de  fes  Sujets. 

PHILIPPE 

monte  fur  le  Trône  après  fon  père 
Bal  flan.  On  le  croit  mort  en  1 1 00. 

AufiG  vertueux  que  fon  Père*  il  ne 
fut  pas  moins  cher  aux  Suédois. 

INGO  IV y  furnomi  GUTHE, 

Sëfi  à  dire  LE  BON, 

fils  du  précèdent ,  en  eft  le  Succefleur 
en  1 100 ,  à  ce  que  Ton  croit  5  &  meurt 
en  iijo. 

Il  eut  les  vertus  de  fes  quatre  derniers 
prédèceifeurs  ;  &  ,  corne  eux  ,  il  vécut 
en  paix  avec  fes  voiiins.  11  fitobferver 
les  Loir  ,  &  rendre  exactement  la  Juf- 
tice.  Il  punit  avec  fèvérité  les  in juftices, 
les  violences  &  les  brigandages.  Ce  fut 
la  caufe  de  fa  mort.  Les  Oftrogoths  trou- 
vèrent fon  joug  ttop  pefant  j  &  l'empoi- 
fonèrent ,  lbrfqu'il  etoit  au  Monaftère 
de  Wreta  ,  dans  leurs  cantons. 

S«  Femme  Rapuilde  ,  Princefle  très 
pieu fe  ?  fut ,  après  fa  mort ,  l'objet  de 
la  vénération  des  Peuples.  On  alloit  en 
fouie  vifiter  fon  tombeau. 

Cette  Trinceffe  fut  mère  de  deux  Fil- 
les )  Catherine  ,  que  l'Hiftoire  de  Suède 
die  Femme  d'Eric  U  Saint ,  Roi  de  Da- 
nemarck  ;  &  Marguerite ,  Femme  de 
Magnus  ,  Roi  de  Norwége. 

Ces  mariages  reffertèrent  l'amitié 
des  trois  grandes  puiffances  du  Nord; 
&  conferverent  la  Province  de  Werm- 
Jand  à  la  Suède.  Magnus ,  la  prétendant 
une  appartenance  de  fa  Courone ,  avoit 
envoie  -,  du  vivant  d*lngo  IV  y  des  Trou- 
pes s'en  emparer.  Les  trois  Rois  eurent 
une  entrevne,  où  l'Affaire  fut  exami- 
née avec  loin  ;  &  Magnus  ,  aianc  recon- 
nu que  fa  prétention  etoit  mal  fondée , 
y  renonça  pour  lui  &  fes  fucceheurs. 

RAGWALDy  furnomi  KNAPHOEFD, 

élu  Roi  par  les  Wiflgoths  en  1 1  j  o,après 
la  mort  dyIngo  IV  \  meurt ,  affaflîné  , 
en  113». 

'  Toot  le  mérite  de  ce  Princ«  fut  d'être 
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au  commencement  d'Août  r  1 06  j  &  la 
jeune  Roi  n'avoit  déjà  que  trop  fait 
voir  qu'il  ne  feroit  pas  ,fur  l'article  dea 
lnv<Jltturcs,  plus  accommodant  que  fon 
Pere.  Cctoit  même  pour  cela  que  Paf- 
ehal  II  êtoit  paffé  du  Concile  de  Guaf- 
talle  en  France ,  afin  de  s'aiîurer ,  à 
tout  événement ,  la  protection  dc^  cette 
Courone.  Pour  ne  pas  irriter  Henri ,  Roi 
d'Angleterre  ,  qui ,  depuis  peu ,  maître 
de  la  Normandie  ,  étoit  beaucoup  plua 
puiffant  qu'il  ne  l'avoit  été  jufqu'alors  , 
&  dans  la  crainte  que  le  jeune  Henri  IV 
ne  parvînt  à  le  mètre  dans  fes  intérêts, 
il  faloit  que  Rome  rabatît  de  fa  hauteur 
avec  lui  :  mais  en  même  tems  il  ne  fa- 
loit pas  qu'elle  parût  approuver ,  ou  to- 
lérer les  lnvejlitures ,  qu'elle  avoit ,  fur 
la  faune  interprétation  d'une  cérémo- 
nie indifférente  ,  tant  de  fois  condam- 
nées ,  corne  des  attentats  facriléges. 
Le  prétexte  êtoit  qu'on  y  emploïoic  la 
Croie  &  V Anneau  ?  lçfquçJs ,  marquet 
d'une  Dignité  Ecclefiaftique,  fervoient 
dans  les  cérémonies  les  plus  faintes  de 
la  Religion.  S'il  n'eût  été  queftion,  pour 
une  plus  grande  décence ,  que  de  réfor- 
mer cette  efpèce  d'abus ,  on  eût  effafé  , 
par  la  voie  des  remontrances,d'engager 
les  Princes  à  doner  ,  avec  d'autres  fim- 
boles ,  VInveftiture  des  Fiefs  relevana 
d'eux.  Mais  ,  corne  on  avoit  un  tout 
autre  but ,  on  attaqua  Vlnvefiiture  mê- 
me, quoiqu'on  fût  bien  qu'étant  de 
droit,  elle  ne  pouvoir  pas  être  condam- 
née. Le  Confeil  Germanique,  qui  vit 
du  premier  coup  d'oeil  où  l'on  vouloir 
atteindre ,  ne  chercha  point  de  voies  de 
conciliation.  Il  ne  fongea  qu'à  couper 
cours  aux  attentats  qu'il  prévoïoit.  Ro- 
me ,  parvenue  à  mètre  Henri  111  en  ê- 
tat  d'avoir  beaucoup  de  peine  à  fe  fou- 
tenir  fur  un  Trône  chancelant,  ne  $ar- 
da  plus  de  mefures.  Urbain  Halte  plua 
loin  nue  Grégoire  VIL  II  défendit  aux 
Eccléliaftiques ,  non  feulement  de  re- 
cevoir des  Laïcs  VInvefiiture  :  mais  en- 
core de  leur  rendre  ancune  forte  d  //o- 
mage.  Mais,  en  profcrivant yNomag e\ 
il  ne  le  traita  point  de  facrilege.  Il  fe 
contenta  de  le  défendre  come  indécent. 
Rome  ,  come  on  le  voit,  fait  toujours, 
en  avançant ,  fe  ménager  la  faculté  de 
reculer  fans1  perdre  de  terrain.  C  en  eft 
aflës  pour  faire  voir  que  cet  accommo- 
dement ,  que  l'on  doit  préfumer  Fait  dp 
bone-foi  par  Anfelm**  ne  fut  pas  con- 
firmé par  la  Cour  de  Rome  avec  M 


ieerlesEvéqi  -  -, 

toSHoma&c  de  leurs  Fiefs  j  il  confeOie 
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les  Barons  Romains  qu'ils  le  défendront  de  même.  Le  Roi,  de 
fon  côté,  fe  met  en  marche  vers  le  mois  d'Août.  Il  prend ,  avec 
une  partie  de  fon  Armée ,  la  route  de  la  Savoie ,  &  arrive  heu- 
reufement  à  Ivrée.  Le  i%  d'Octobre  ,  étant  à  Vcrceil ,  il  con- 
firme à  Jean ,  Abbé  de  Saint-AmbroifeJc  Milan ,  tous  les  Pri- 
vilèges de  fon  Monaftère  (  i  ).  Il  fe  rend  enfuite  à  Novare  >  & , 
voïant  le  Peuple  fe  refufer  à  tout  ce  qu'il  en  prétendoit ,  il  fait 
brûler  les  Maifons  6c  renverfêr  les  murs,  afin  d'épouvanter 
par  ce  fpeclacle  les  autres  Peuples.  Tous  les  Châteaux  ,  tous 
les  Bourgs, qui  n'exécutent  pas  fur  le  champ  fes  ordres,  éprou- 
vent le  même  traitement.  Il  reçoit  de  toutes  les  Villes  de  Lom- 
bardie  des  vafes  d'or  &  d'argent,  &  de  l'argent  monoïé ,  hors 
de  celle  de  Milan  ;  ce  qui  détruit  la  prétention  de  ceux  qui 
veulent  qu'il  ait  alors  reçu  dans  cette  Ville  la  Courone  du 
Roïaume  d'Italie  (i).  Après  avoir  paffé  le  Po,  il  fe  rend  à 
Plaifance,  ou  les  Ciroïens  le  reçoivent  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joie ,  &  lui  font  de  très  riches  préfcns.  Aiant  joint 
enfuite  d'ans  la  Plaine  de  Roncaglia  l'autre  partie  de  fon  ar- 
mée, venue  par  le  Trentin,  il  y  tient,  fuivant  l'ufage,  la  Diète 
générale  du  Roïaume  ,  tous  les  Princes ,  les  Barons ,  les  Vaf- 
faux  de  la  Courone  &  les  Magiftrats  des  Villes  s'y  étant  alTera- 
blés  pour  cet  effet.  Il  y  fait  aufli  la  revue  de  fon  armée,  qui 
montoit  à  $o  mille  homes  de  Cavalerie  choific ,  fans  coratet 
les  Italiens  accourus  pour  lui  rendre  le  Service  militaire.  Il 
pafTc  enfuite  à  Parme ,  aiant  de  l'inquiétude  au  fujet  de  la  Corn- 

f  i  )  II  en  eft  parlé  par  le  Puruelli  dans  fes  Monument  de  la  Befilique  Am- 
brofiène. 

(  %)  Sigonios  f  Liv.  X  de  VHifl.  du  R.  d'haï.))  dit  Muratoriy  p.  ç6o,  écrit 
qu'Henri  puffa  (de  Novare)  à  Milan;  &  qu'il  y  fut  courone  par  l'ArchevUut 
Chrifolas  ou  Groffblan  ,  avec  la  Courone  de  fer.  Il  fe  fonde  ici  fur  ee  qu3éêri- 
voit  Galvano  Fiamma  vers  n\c.Ilefl  vrai  qu'il  dit ,  a  Qu'Henri  vint  a  MiUa , 
»  &  qu'il  y  reçut  la  Courone  du  Roïaume  d'Italie  de  P  Archevêque  Jourdain  ,  qui 
9}  l'accompagna  jufqu'à  Rome  i>.  Mois  ce  font  là  de  pures  fables.  Aucun  des  An- 
ciens ne  parle  de  ce  Couronemcnt  |  ô*  Qonizon  ,  Hifiorien  contemporain  ,  le  nie 
axfreffcment ,  lor /qu'il  écrit  f  Liv.  II  >  Ch.  I  8  )  ,  que  toutes  les  Villes  de  Lombar- 
die  envoïèrent  à  Henri  des  vafes  d'or  &  d'argent ,  &  de  l'argent  monoïé  f  &  qui 
la  feule  Ville  de  Milan  ne  le  voulut  point  reconnotere  pour  Seigneur  ,  ni  lui 
paver  aucune  contribution. 

Aurea  vafa  iibi  >  neenon  argencea  mifit 
riurima  cum  multis  Urbs  omnis  denique  nom  raie. 
Kobilis  Urbs  fola  Mediolanum  populo/à 
Non  fervivit  ei ,  nummum  neque  contulic  «ris. 
Voila  donc  ce  qui  prouve  qu'on  ne  doit  pas  admitre  ce  Couronemcnt.  D'ailleurs 
Groffblan  **  demeuroit  pas  alors  à  Milan  ,  puif qu'il  itoit  parti  pour  la  Terre 
Sainte  |  &  l'on  n'avait pas  encore  élu  Jourdain  ,  A r<h trique  de  Milan. 
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d'une  taille  très  avantageufe  &  d'une 
force  extraordinaire. 

Incapable  de  régner  ,  il  voulut  ufur- 
per  an  pouvoir  dvfpotique  ;  &  fon  am- 
bition I.'  perdit.  Les  Wiftgoths  »  qui  le 
voïoient  de  mauvais  œil  fur  le  Trône, 
le  maflacrôrent  près  de  Carlesby ,  lieu 
»oifin  de  Scara,  Ville  de  là  Gochie. 

M  A  G  N  U  S, 

£ls  de  Nicolas  ,  Roi  de  Oanemarck  , 
eft  élu  Roi  par  les  Oftrogorhs  en  1 1  i  |  ; 
&  périt  en  Oanemarck  dans  un  com- 
bat en  î  1  î  f . 

Les  Wifiiroths  élurent  un  autre  Roi  , 
qu'on  ne  nome  pas,  &  que  les  Oftro- 
goths rirent  alTaffiner  :  mais  Magnus  ne 
vécut  pas  beaucoup  avec  fes  Sujets  ,  les 
troubles  de  Danemarck  l'y  rappellant 
fans  ceffe. 

S  UER  CHER  II 

eft  élu  fucceffeur  de  Magnus  en  1 1 5  j  , 
ou  1 1  j  C  ,  &  reconnu  Roi  par  toute  la 
Suède.  Il  meurt  en  1 1  y  o. 
Son  Article  à  l'Epoque  fuivsnte. 

♦M* 

ROIS  DE  HONGRIE. 

ETIE'NE  J, 

Duc  en  997 ,  Roi  en  1000  ou  1008  , 
meurt  le  m  a'Août  rojs. 

J'ai  dit,  à  l' Epoque  précédente dans 
l'Àrr.  de  ce  Prince  ,  à  qui  !a  Hongrie 
dut  Pétablilfemcnt  du  Chriftianifme  , 
qu'  !  'ni  fut  accordé,  par  le  Pape  Sil- 
vefire II  y  pour  lui  &  pour  fes  fuccef- 
feurs,  le  pouvoir  de  faire  porter  devant 
lui  la  Croix  ,  figne  de  l'Apofiolat.  Ce 
font  les  termes  de  la  Bulle»  Je  devois 
dire  aufïî ,  que  Silvefire  ajoute  :  &  de 
âifpofer  &  régler  les  affaires  des  Eglifes 
de  votre  Roiaume  ^pref entes  &  à  venir, 
tome  tenant  notre  place  &  celle  de  nos 
Succeffcurs.  C'eft  a  dire  que  Silvefire 
érablic  Etiène  8c  fes  fuccefleurs ,  Légat t 

rerpltuels  en  Hongrie.  C'eft  ce  qu'LV- 
aln  II  Ht  dans  la  fuite  en  faveur  du 
Grand  Comte  Roger  pour  la  Sicile.  Si  le 
titre  de  Lézat  n'eft  pas  énoncé  dans  la 
Bulle  de  Silvefire  ;  c'eft  que ,  de  fon 
tems  ,  l'ufaçe  des  Légats  n'etoit  pas  en- 
core auffi  féquen-  qu'il  le  fut  dans  la 
faite.  La  Bulle  de  Silvefire  II  fut  confir- 
mée par  le  Concile  de  Confiance  ,  à  la 
prière  de  l'Empereur  Sigifmond ,  Roi 
de  Hongrie. 

PIERRE  fumomi  V ALLEMAND  , 

élu  pour  fuccèder  au  Roi£«4/i<,  en 


SA  VANS   &  Illufires. 

feulement  à  l'Archevêque  de  ne  pas  re- 
fufer  de  confacrer  ceux,  qui  fe  trouve- 
roient  avoir  rendu  cet  Homage\  6c  le 
charge  de  perfuadrr  au  Roi  de  ne  le  plus 
exiger.  Par  là  le  Décret  d'Urbain  //fub- 
fiftoit  fans  atteinte.  Pafchal  toléroit 
feulement  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  em- 
pêcher dans  les  circonftance*  actuelles. 
Il  juftifioit  la  conduite  de  fes  predecef- 
feurs  fie  la  ficne  propre ,  en  obtenant 
du  Roi  la  fuppreiîion  de  la  vaine  céré- 
monie des  lnvefiitures  ;  &  ,  les  Jaiflant , 
malgré  lui ,  fubfifter  fous  une  autre  for- 
me, il  rèfervoit  à  fes  Succelfeurs  la  fa- 
culté de  les  attaquer  de  nouveau,  quand 
l'occafion  l'en  préfenteroit ,  en  deman- 
dant la  foûmiffion  au  Décret  dWrbainlt 
contre  VHomage.  Ainfi ,  Rome  p.rrue 
dans  cet  accommodement,  confentir 
à  reculer  j  &  ne  recula  point  en  effer. 

Je  me  fuis  étendu  fur  ce  démêlé  d'An- 
felme  avec  Henri  l,  pareeque  je  Pavois 
promis  dans  l'Article  de  ce  Prince;  6c 
pareequ'il  fait  partie  de  la  quercle  de* 
Inveftirures  ,  l'objet  le  plus  important 
de  cette  Epoque. 

La  maladie  ,  dont  Anfelme  mourut  > 
fut  un  dégoût  général ,  qui  lui  dura  fis 
mois.  Dans  cet  état,  il  ne  négligea  pat 
de  foùtenir  les  droits  &  la  dignité  de 
fon  Eglife.  Thomas  ,  que  l'on  avoit  élit 
Archevêque  d'Yorck  &  qui  fut  le  fécond 
de  ce  nom  ,  différoit  de  fe  faire  facrer  , 
pareeque  les  Chanoines  de  fa  Cathé- 
drale ,  prétendant  leur  Eglife  l'égale  de 
cel!e  de  Cantorbéry,  ne'vouloient  pas 
fouffrir  qu'il  promit  obéitfance  au  Pri- 
mat, &  fe  fîatoient  Anfelme  n'aianc 
pas  encore  beaucoup  à  vivre ,  ils  pou- 
roient  enfu:te  le  faire  facrer ,  fans  qu'if 
promît  cette  obéiflance.  Anfelme  ,  qui  , 
malgré  le  dépérlflemenr  occaftoné  par 
fon  incommodité,  ne  ceffoit  pas  de 
travailler  de  vive  voix  à  l'inftruction  d« 
fes  ouailles ,  d'expédier  par  lui-même 
toutes  les  Affaires  qui  fe  préfentoient, 
lie  de  fe  hâter  de  finir  les  Ouvrages  qu'il 
avoir  commencés ,  fentant  enfin  que 
l'augmentation  de  fon  mal  annonçoic 
fa  diffoluuon  prochaine ,  écrivit  une  Li- 
tre circulaire  à  l'Elu  d'Yorck  &  à  tous 
les  Evéques  d'Angleterre  ?  par  laquelle  , 
te  il  interdiibit  Thomas  de  toute  fonc- 
■>»  tion  de  Prêtre  ;  lui  défendoit  de 
*»  s'ingérer  au  Miniftère  palloral ,  juf- 
»  qu'à  ce  que,  cetrant  de  fe  révoltée 
i>  conrre  l'Eglile  de  Cantorbéry,  il  lui 
i>  promit  l'obéitfnnce ,  corne  fes  predè- 
>»  cefTeurs  avoient  fait;  &  défendoit  de 
i>  plus,  s'il  peififtoitdans  fa  révolre  ,  à 
»  tous  les  Evéques  de  la  Grande-Ereta- 
»  gne,  fous  peine  d"Anathéme  perpe- 
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570      Abrégé  chronologique 

E  VÈNE  MENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  ir9  Roi  des  Romains. 

tejfe  Mathilde.  Comc  Duckejfe  &  Marquife  de  Tofcane ,  elle 
avoit  du  l'aller  recevoir  à  la  décente  des  Alpes.  Elle  s'en  êtoit 


ces  &  de  Barons  de  fa  fuite  vont  la  vifiter ,  curieux  de  connoître 
une  PrincefTc  fi  fupéricure  à  fan  Sexe,  &  fi  renoméc  dans  toute 
l'Europe.  Henri  l'envoie  d'abord  complimenter;  &  lui  députe  en- 
fuite  pour  traiter  avec  cllc.Elle  fe  rend  pour  cet  effet  à  Bibianello, 
prefentement  Bianello.Lt  Traité fouffre  apparemment  quelques 
difficultés  y  &,  la  faifon  des  pluies  commençant  à  rendre  le  paf- 
fage  de  l'Apennin  difficile,  Henri  s'achemine  vers  la  Tof- 
cane ,  avant  la  fin  de  Novembre ,  par  la  route  du  Mont  Bar- 
don  ,  ou  de  Pontremoii.  Le  Château  de  Pontremoii ,  qui  pour 
lors  appartenoit  à  la  Comtejfe  Mathilde,  &  que  fa  ntuation 
&  la  hauteur  de  fes  tours  rendoient  très  fort ,  lui  réfifte.  Il 
l'afliége,  l'emporte  d'afTaut  &  le  ruine;  ce  qu'il  n'auroit  fans 
doute  pas  fait ,  s'il  avoit  été  d'accord  avec  Mathilde. 
Cet  événement  applanit  les  difficultés  ,  qui  retardoient  le 
Traité.  La  Comtejfe  promet  enfin  aux  Députés  du  Roi  «  d'entre- 
«  tenir  une  étroite  liaifon  avec  lui;  de  lui  garder  fidélité  comc 
m  Vaffale;  &  de  procurer  fes  avantages  en  Italie,  en  tout, 
w  excepté  dans  ce  qui  pourrait  intéretîer  la  Religion  &  lo- 
»  béûTancc  due  au  Souverain  Pontife  (i)  ».  Le  Roi,  continuant 

(  t  )  Muratori  dit,  T.  VI,  p.  \Cx^  a  Que  le  Château  de  roncreraoîi  poor 
V  lors  appartenoit  probablement  aux  Princes  d'Ejic>  &  renvoie  au  Chap.  7 
>»  des  Antiquit.  d^Efieti.  Cn  lit,  dans  ce  Chapitre,  un  Diplôme  accordé  par 
TEiTipereur  Henri  111 ,  en  1077  ,  aux  Marquis  Nugue  &  Foulque  ,  fils  du  AJ«r- 
ouis  Albert-A\\on  II  d'Efie.  Ce  Diplôme  leur  confirme  touies  les  Poffeflîons 
de  leur  Maifon,  &  rontremoli  s'y  trouve  nomé.  C'eft  une  preuve  qu'en  1077 
il  appartenoit  à  la  Maifon  d'Efie:  mais  ce  n'eft  pas  une  preuve  qu'elle  • 

f»ofsèdàt  encore  en  j  1 10.  Ce  Florentin:  ^  Liv.  II,  pp.  je*  &  506 ,  prouve  qu'a- 
ors  ce  Château  êtoit  du  Domaine  de  la  Comtejfe  Mathilde  ;  &  la  preuve  quM 
en  done  ell  fans  réplique.  Le  4  de  Mars  1 1 10  ,  le  Comte  Ugolinello  ,  des  AV 
bles  dits  de  la  Maifon  des  Fils  de  Gui  de  Villa  di  Caflro  Vetere  e  San-Michele 
di  Garfa%nana  >  dona  pour  le  remide  de  [on  ame  ,  à  la  Piève  de  Villa  di  Caflro 
Vetere  la  Dîme  impo/èe  ,  en  98  ?  ?  par  le  Comte  Gui  fon  bifaieul  ,  fur  chaque 
Maifon  de  ce  lieu ,  laquelle  avoit  été  jufqu'alors  païée  régulièrement.  L*4,&e  et 
parte  dans  la  Tour  de  la  Maifon  &  Cour  de  Juftice  du  Comte  Ugolinello  ,  dans 
fa  Terre  de  San-Michele.  Le  4  d'Octobre  de  cette  même  année  1 110  ,  à  la 
Requête  du  Trétre  Cofei  ,  Cure  de  Villa  di  Caflro  Vetere,  la  Comtejfe  Matkilde 
approuva  &  confirma  la  Donation  du  Comte  Ugolinello  ,  enfaifinant  ledit  Prêtre 
Cofci  &  fes  fucceffeurs  dans  ladite  Piève  de  tous  les  Droits  que  l'Acte  du  Comte 
leur  donoit  fur  la  chofe  donée.  Ce  Diplôme  eft  Fait  à  Pontremoii  dans  le  Palais 
appelli  délia  Corte  fur  les  confins.  Le  Fiorentinl  done  à  la  fuite  de  fon  Liv.  III, 
pp.  16s  &  169  ces  deux  A8.es  même,  copiés  d'après  un  Instrument  autenùque 
conferve  à  Lucque  ches  Francefco  di  Lelio  des  Nobles  de  la  Maifon  des  Fil» 
de  Gui.  Un  fécond  Aile  prouve  invinciblement  que  Mathilde  êtoit  à  Pontremoii 
e  4  d'Oclcbrtt  j  1 1  o  ,  &  qu'elle  cn  croit  Daa*« ,  puifqu'eUe  en  avoii  la  JuAic* 
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103  S  ,  eft  dépofe  en  1041  ou  104X. 

Il  eft  dit )T.  Ijp.  iC  de  VHifioire 
àts  Révolutions  de  Hongrie  ,  imprimée 
en  17  jo,  en  y  vol.  in- j  2,  <t  Que  la  mort 
>>  d'EmerU ,  ri ls  unique  d' Etiine , occa- 
»  fîona  des  cabales  pour  l'élection  d'un 
î»  fuccefleuràce  Roi,  lequel  avoit  épou- 
JVft  Gisèle,  rille  de  l'Empereur  #««ri 
m  //:  Que  cette  Princeffe,  n'aiant  plus 
»  de  Fils  à  mètre  furie  Trône,  travailla 
>»  pour  fon  propre  Frère ,  appellé  Pier* 
j)  re  &  furnomê  l'Allemand ,  &  qu'elle 
i)  réuflît  ».  GisiU ,  femme  de  S.  £/i*/i<  , 
croit  Soeur ,  &  non  fille  dyHenri  ,  11  co 
me  Ro;  de  Germanie,  &  1  corne  Em- 
pereur; &  l'on  ne  trouve  point,  dans  les 
Liftes  généalogiques  de  la  M  ai  fon  Im- 
périale de  Saxe,  de  Prince  qui  s'appellât 
Pierre,  Dans  le  même  T.  dji  même  Ou- 
vrage ,  il  eft  dit ,  p.  17  ,  a  Que  le  fuc- 
i>  ceffeur  de  Pierre  eut  une  guerre  avec 
»)  l'Empereur  Henri ,  qui  vouloir  réta- 
v  blir  Pierre  ,  fon  fila  ,  fiir  le  Trône 
L'Empereur,  dont  l'Auteur  parle  à  la 
p.  1 6 ,  eft  l'Empereur  Henri  1  ,'qui  n'eut 
point  d'Enfans ,  6c  qui ,  mort  en  1014, 
ne  put  pas  vouloir  rétablir  Pierre  dépofè 
en  1041  ou  1041.  Celui  qui  voulue  ré- 
tablir ce  Roi ,  fut  Henri  //,  qui ,  fuccef- 
feur  en  r  o  ;  9  Je  fon  père  Conrad  au  Roi- 
iaurne  de  Germanie,  n'avoit  point  de 
frère  ,  &  n'eut  point  d'autres  fils  que 
l'Empereur  Henri  111,  né  en  ior o  ,  fie 
Conrad ,  Duc  de  Bavière,  né  en  10 y» 
fit  mort  en  10  f  6. 

Je  trouve  ailleurs  que  Pytne  étoit 
fils  d'une  Soeur  de  S.  Etiine ,  dont  l'in- 
tention avoir  été  de  défigner  pour  fuc- 
cetfeur  le  Prince  Egruth  ,  fon  Coufin. 
Quoi  qu'il  en  foit  il  paroit  certain  que 
Pierre  dot  l«i  Courone  aux  intrigues  de 
la  Reine  Gislle ,  dont  il  fe  peut  qu'il  fût 
parent  par  fon  Père.  Le  furnom  de  V Al- 
lemand ,  &  la  préférence  donée  par  ce 
Prince  aux  Allemans  fur  les  Hongrois, 
ne  fa  ffent  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne  fut 
de  leur  Nation. 

5a  manvai/è  conduire  fit  la  dureté  de 
fon  gouvernement  engagèrent  les  Hon- 
grois à  fe  don er ,  en  1 04 1  ou  1 041 ,  un 
antre  Roi  ,  qui  fut  A  ba  ,  ou  Owon ,  ma- 
ri d'une  autre  Soeur  de  S.  Etiine, 

Les  caufes  de  la  dépcfition  de  Pierre 
furent  qu'il  avoit  exilé  les  trois  frères 
André  ,  Béla  fit  Levant  a  ,  Princes  du  fang 
des  Souverains  de  Hongrie  ,  &  d'autres 
Crantts-Seigneurs  ;  qu'il  en  avoit  fait 
mourir  quelques-uns ,  fans  les  faire  ju- 
»er  fui  vaut  les  Loix  ;  qu'il  avoit  rempli 
i'Ecrangers  les  poftes  confidérables  ;  fie 
ju'il  avoit  empêché  la  tenue  des  Diètes 


S  A  VA  N  S   &  lllufires. 


h  tuel ,  de  le  facrer,  ou ,  s'il  fe  faifoic 
m  ordoner  par  des  Etrangers ,  de  le 
»  reconnoître  pour  Evéque  fie  de  le  re- 
*»  cevoir  à  leur  communion  ».  Cette 
Litre  ,  après  fa  mort ,  produifit  l'effet 
qu'il  en  avoit  efpèré.  Tous  les  Evêques 
réfolurent  de  s'y  conformer;  &  le  Roi, 
de  l'avis  des  Grands ,  enjoignit  a  Tho- 
mas de  promèrre  obéiflance  à  l'Eglife 
de  Cantorbéry ,  finou  de  renoncer  à  fon 
élection. 

Anfclme,  affoibli  jufqu'à  ne  pouvoir 
plus  marcher ,  fe  faifoit  porter  tous  les 
jours  à  la  Meflc  ;  &  ce  ne  fut  qu'avec 
peine  que  l'on  obtint  de  lui  qu'il  s'en 
abftînt  cinq  jours  avant  fa  mort.  Il 
perdit  la  parole  vers  le  foir  du  Mardi- 
Saint,  20  d'Avril  1 109  ;  fie  mourut  le 
lendemain  au  point  du  jour,  dans  la 
76e  année  de  fon  âge,  &  la  16e  de  fon 
Tontificat. 

VHifioire  litéraire  de  la  France  ,  T. 
IX  »  pp.  4\6-6j  ,  offre  un  détail  ample 
&  fatisfaifant  fut  les  Ecrits  fincires  6* 
avérés  de  S.  An  f  cime  ;  fur  fes  Ecrits  fup- 
pofés  ;  fur  fon  génie  ,  ton  érudition  ,  fm 
dodrine  ,fa  manière  d'écrire  ;  Se  fur  les 
Editions  de  fes  Œuvres  réunies  enftm- 
He. 

LÉON  D'OSTIE  ou  DE  MARSI  y 

Moine  ,  Bibliothécaire  fie  Doïen  du 
Mont-Caflïn,  puis  Cardinal  -Evcque 
d'Oftie  ,  meurt  le  2  z  de  Mai  1 1 1 2  , 
fuivant  Angelo  délia  Noce  ,  Abbé  du 
Mont-Caflïn,  ou  pluftôt  1  j  1  f  ,  corne 
Vghelli  le  déduit  d'une  Bulle  de  Paf- 
chal  11, 

11  étoit  du  Comté  de  Marfi  ,  peut- 
être  même  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  que 
l'on  nome  auflt  Marfico.  L'on  ne  fait 
point  quelle  étoit  fa  Famille  :  mais  de 
ce  que  ,  çar  fa  Mère ,  il  écoit  neveu  de 
Jean ,  Evcque  de  Sora,  l'on  peutpen- 
fer  qu'il  étoit  d'une  Famille  noble. 

A  l'âge  de  14  ans,  il  fut  reçu  par 
l'Abbé  Didier  au  Mont-C.  Hm  ;  &  cet 
Abbé  prit  foin  de  fon  éducation  &  de 
fon  avancement.  11  eut  pour  Maître 
dans  la  vie  monaftique  Adelmaire  ,  né 
d'une  Famille  noble  de  Capoue,  qui, 
précèdemmenr  Clerc  de  TEglife  de 
cette  Ville  &  Secrétaire  du  Prince  Ri' 
chard  I ,  étoit  Moine  alors  ,  qui  fut  en- 
voie depuis  en  Sardaigne  en  qualité 
d'Abbé  ,  avec  quelques-uns  de  fes  Frè- 
res, fie  que  le  Pape  Alexandre  H  fit  en- 
fuite  Abbé  de  Saint-Laurent  hors  des 
murs  de  Rome  &  Cardinal. 

Après  la  mort  de  l'Abbé  Z?ùtfer,  qui 
fut  ViHorlU)  Odérifey  fon  fucceffeuc 
à  i'Abbaïe  du  Mont-Calîin  ,  chargea 


Digitized  by  Google 


972      Abrégé  chronologique 

- 

EVZNEMENS  durant  la  VACANCE  DE  I/EMPIRE. 
HENRI  IV  >  Roi  des  Romains. 

fa  marche ,  arrive  enfin  à  Florence.  Il  y  célèbre  les  fêtes  de 
Noèl  avec  beaucoup  de  pompe  j  &  reçoit  de  toutes  les  Villes 
de  Tofcanc  des  Députés  avec  des  prefens  &  des  contribu- 
tions (i). 

Les  Padouansqui,  depuis  plufieurs  années,  êtoient  en  querèle 
avec  les  Vénitiens ,  au  fujet  des  limites  de  leur  Territoire ,  fe 
liguent ,  cette  année ,  avec  ceux  de  Trévife  &  de  Ravennc  ; 
&  ,  le  4  d'O&obrc ,  les  Troupes  confédérées  en  viènent  aux 
mains  avec  celles  de  Venife ,  qui  les  mètent  en  déroute  &  leur 
font  cinq  cens  fept  prifoniers. 

LesMilanois&  les  Crémonois  fe  livrent  une  bataille,  que 
les  derniers  perdent  (i). 

{  i  )  Muratori  dit,  à  la  même  page  |6ft:  Si  ee  fut  de  bon  cetur  (que  ces 
Vilies  eu  agirent  ainfi)  ,  je  ne  le  fats  pas.  Pandulf  dePife,  Hiftoriendece  tems- 
là  (dans  la  Vie  de  Pafehal  II)  appelle  Henri  /'Exterminateur  de  la  Terre, 
envo'ié  par  lajolire  de  Dieu  en  Italie.  Il  ajoute  que  dans  fa  route,  annonçant  la 
Pnix,  il  renverfa  frauduleufemenc  beaucoup  de  Villes  &  de  Châteaux,  &  ne 
ceffa  point  de  détruire  des  Eglifes.  Il  faifoit  continuellement  arrêter  les  Ca- 
tholiques &L  les  Religieux  qu'il  pouvoit  rencontrer;  &  ne  ceffoir  pas  de  chaner 
de  leurs  propres  Matfons  ceux  qu'il  ne  pouvoit  pas  avoir  entre  les  mains.  Tel 
itoit  ce  Prince  ,  dont  Us  Allemans  &  les  Italiens  fe  fervirent  pour  ierafer  fonpère 
Henri  [  III).  Il  fe  montra  beaucoup  plus  méchant  que  fon  Père  ,  corne  nous  le  ver- 
rons en  avançant.  Sans  contredit  Henri  IV ,  qui  détrôna  fon  père  Henri  III , 
êtoit  beaucoup  plus  méchant  que  lui  :  mais  uniquement  à  Pégard  de  fon  Père. 
La  réflexion  de  Muratori  tombe  fur  la  conduite  d' Henri  IV^avcc  Pafehal  27, 
la  Cour  de  Rome  &  les  Italiens;  &  cette  réflexion  pèche  contre  l'Equité.  La 
conduite  d' Henri  trouve  fa  juftirîcation  dans  la  Politique  la  plus  faine  6c  dans 
la  raifon  la  plus  épurée.  Un  Souverain  eft  obligé  de  punir  les  attentats  à  fon 
autorité  ,  dont  il  eft  comtable  à  fes  fuccefteurs,  ainfi  qu'a  Dieu ,  qui  la  lui  done. 
A  l'égard  du  propos  de  Pandulf  y  que  Muratori  nous  a  cité,  j'ai  pris  foin  d'à- 
vance  d'apprendre  aux  Leéleuts  ce  qu'ils  en  doivent  penfer  ,  quand  j*ai  die 

Îu'en  lifant  cet  Auteur  ,  il  faloie  faire  attention  aux  motifs  qui  pouvoiene  l'avoir 
ait  parler.  Domeftique  du  Pape  Pafehal  //,  il  n'a  garde  d'en  avouer  les  torts 
k  l'égard  de  fon  Souverain.  Il  veut  même  en  dérober  la  connoilfance  ,  en  les 
tai fa nt.  II  veut  faire  penfèr  que  le  Pape  ne  put  pas  avoir  tore  avec  un  Souve- 
rain, qu'il  annonce  corne  aiant  commencé  par  avoir  des  toits  à  l'égard  de  tous 
fes  Sujets.  Henri  IV  n'eut  qu'un  tort ,  que  les  Ecrivains  du  parti  de  la  Cour 
de  Rome,  n'avoient  garde  de  lui  pardoner.  Il  vit  très  bien  que  cette  Cour, 
non  contente  de  travailler  à  fecouer  le  joui»  de  l'obéilLtnce  qu'elle  devoir  à  fes 
Souverains,  êtoit  réfolue  de  les  arïervir  eux-meme  aux  loix  ,  que  foa  ambition 
leur  preferiroit. 

i  %)  lime  femble  probable  ,  pour  ne  pas  dire  certain  t  dit  V Annalijie  d'Italie  aa 
même  endroit  ,  que  ce  fut  cette  année  ,  avanf  l'arrivée  du  Roi  Henri  an  Italie  , 
qu'il  y  eut  guerre  entre  les  Crémonois  6r  les  Brefcians.  Ce  fi  fous  cette  année  qu'en 
parle  Galvftno  Fiamma,  qui  dit  ,  a  Que  les  Crémonois  eurent  le  bonheur  de  mè- 
tre  en  déroute  l'Armée  de  Brefcia  :  mais  que  les  Milanûis  ,  itant  venus  a* 
fecours  des  Brefcians  ,  attaquèrent  fi  bravement  les  Crémonois  vainqueurs  ,  qu'ils 
9)  les  mirent  en  fuite  ;  &  que  ,  les  pourfuivant  Vefpace  de  plufieurs  milles  ,  ils 
yy  en  firent  un  grand  carnage,  fur  tout  lorf qu'ils  furent  arrivés  au  bord  de  POglio  ». 
La  rérité  de  ce  fait  efi  confirmée  par  Sicard  ,  Evêque  de  Crémone ,  de  qui  fon: 
ces  paroles.  Anno  Domini  MCX  fuie  bellum  inter  Mediolanenfes  &  Cremo- 
htnies  apud  Erixianorium ,  Creruonenlibus  penùciofajn  (  L'An  do  Seignear 
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AB  A,  ou  OWON> 

élu  pour  remplacer  PUrre  en  1041  , 
ou  104*,  meurt  en  104t. 

Cruel  par  tempérament  &  par  politi- 
que ,  il  rit  mourir ,  fous  dùTérens  pré- 
textes, ceux  des  Grands  qui  lui  rirent 
ombrage ,  &  ne  ménagea  guère  le  fang 
du  Peuple. 

Pierre  aiant  réclamé  la  protection  de 
l'Empereur  Henri  II;  Abu  prévint  ce 
Prince  par  une  incurlion  dans  les  Provin- 
ces Germaniques.  Quand  enfuite  il  vit 
tous  les  Princes  du  Royaume  s'inréreffer 
pour  Pierre  ,  il  Ht  la  paix  avec  l'Empe- 
reur ,  qui  confentit  d'abandoner  fon 
rival. 

Après  cette  paix ,  les  Parens  de  ceux 
qu'il  a  voit  immolés  à  les  foupçons  ,  fe 
révoltèrent;  fie,  fe  voïant  près  de  fuc- 
comber ,  recoururent  à  l'Empereur ,  qui 
reprit  le  deffein  de  rétablir  Pierre.  Aba, 
vaincu  dans  une  bataille,  s'enfuit;  & 
fut  tué  dans  fa  fuite  par  ceux  qui  Tac- 
compagnoient.Quelques-uns  difent  que, 
pris  dans  la  bataille  ,  il  fut  remis  a  Pier- 
re ,  qui  lui  fit  couper  la  tête. 

PIERRE  dit  L'ALLEMAND, 
rétabli. 

La  mort  de  fon  rival,  la  protection 
de  l'Empereur  Henri  //&  la  faveur  des 
.Mécoutens ,  le  replacent  fur  le  Trône 
en  104 y  :  mais  il  le  reperd  en  1047. 

Les  principaux  du  Roïaume,  le  voïant 
fe  conduire  corne  il  a  voit  fait  la  premiè- 
re fois  ,  foll  icitèrent  les  deux  frères  An- 
dré &  Bela  ,  Parens  de  S.  Etiène ,  retirés 
l'un  en  Bohème,  l'autre  en  Pologne, 
de  venir  au  fecours  de  leur  patrie. 

Pierre  ,  aiant  découvert  la  confpira- 
tion  ,  6ta  Ja  vie  aux  Chefs  ,  &  fîr  crever 
Jes  ieux  à  leurs  complices.  Les  deux 
Princes  cependant ,  avec  quelques  fe- 
cours des  PuifJances  qui  les  proté- 
ceoient ,  fe  rendirent  en  Hongrie  ;  & 
JPierre  ,  furpris  à  la  châtie ,  eut  les  ieux 
crevés;  &  mourut  en  1047,  ou  10 y o. 

ANDRÉ  /, 

snonte  furie  Trône  en  1047  ;&  le  perd, 
Avec  la  vie, en  ioy7,ou  ioy8. 

Tout  ce  qui  reftoit  d'Idolâtres  en 
Hongrie  avoir  pris  parti  pour  André  con- 
tre Pierre ,  à  condition  qu'il  abolirait 
le  Chriftianifme.  C'eft  une  condition 
qu'il  ne  fe  crut  pas  obligé  d'obferver. 
Il  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  Courone , 
qu'il  rît  prêcher  l'Evangile  dans  tout  te 
Roïaume  ;  doua  fes  foins  à  détruire  les 
£aux  préjugés  du  Peuple  à  cet  égard  j  & 


S  A  VAN  S   &  UUifires. 


Léon  d'en  écrire  VHifioire  &  celle  des 
autres  Abbés  de  la  Maifou.  L'Abbé  Di- 
dier avoit  autrefois  chargé  de  faire  un 
pareil  Ouvrage  Alfane  ,  qui  fut  Arche- 
vêque de  Salerne  ,  /  de  ce  nom  ,  &  de 
qui  j'ai  fait  un  Article  dans  la  première 
partie!  de  ce  Tome  1  mais  Alfane  n'eut 
pas  pluftot  entrevu  le  travail  qu'il  f.i- 
loit  faire ,  qu'il  s'exemta  de  l'entrepren- 
dre. Il  s'accordoit  mal  avec  (on  genre 
d'étude.  Léon  ,  emploié ,  par  ordre  d'O- 
dérife  ,  au  fervice  d'Urbain  11 1  &  par 
Oderife  lui-même  à  différentes  Affai- 
res ,  fut  quelque  tems  fans  mètre  la 
main  à  l'Ouvrage. 

Il  a  partagé  fa  Chronique  en  trois  Li- 
vres. Les  deux  premiers,  vont  depuis 
environ  l'An  y 00  jufqu'a  la  mort  du 
prédccerTeur  immédiat  de  Didier.  Le 
troifième>  defliné  pour  \'Hijloire  de  cet 
Abbé,  devoit  être  luivi  d'un  quatrième  1 
mais,  prévenu  par  la  mort ,  ou  détourné 
par  d'autres  occupations  ,  Léon  n'en  a 
fait  que  les  3  y  premiers  Chapitres  ,  aux- 
quels Pierre  Diacre  en  a  joint  jo  au- 
tres, qui  conduifent  cette  Chronique 
jufqu'à  la  mort  de  Vi&or  III  ;  &  ,  conti- 
nuant le  plan  de  Léon ,  il  a  fait  un  qua- 
trième Livre  ,  qu'il  termine  par  la  mort 
de  l'Antipape  Ànacletll  en  1 1  j  8. 

L'Ouvrage  entier  porte  le  nom  de 
Chroniqut  du  Mont- CaJJin.  Il  fut  impri- 
mé la  première  fois  a  Venife  en  1  j  1  j  j 
puis  à  Paris  en  1 60  ;  ;  à  Naple  en  :  6*  1 6, 
avec  des  Notes  de  Matreo  Loreti;  en- 
fin une  féconde  fois  à  Paris  en  1668  , 
avec  un  vafte  Commentaire  d'Angelo 
délia  Noce,  Napolirain  ,  Abbé  du  Mont- 
Caflin,  lequel,  voulant  faire  un  gros  Li- 
vre ,  y  a  fait  entrer  tout  ce  qu'il  lavoir, 
&  l'a  farci  de  chofes  difparates  &  fort 
inutiles,  dans  lefquelLs  il  ne  fait  voir 
qu'une  érudition  médiocre  &  très  com- 
mune. Murât  on ,  qui  n'a  pas  dédaigné 
d'admètre cette  Edition  telle  qu'elle  eli, 
dans  Je  T.  VI  des  Hifioriens  d'Italie  , 
n'eilime  le  Commentaire  que  ce  qu'il 
peut  valoir  ;  &  dit  qu'Angelo  délia  Noce 
n'avoir  pas  la  forte  d'érudition  qu'il 
faloit  pour  commenter ,  corriger ,  ce 
fuppléer  un  pareil  Ouvrage. 

Je  ne  dis  rien  ici  de  Pierre  Diacre  , 
pareeque  je  dois  faire  fon  Article  dan* 
l'Epoque  fuivante. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Léon  d'Oftie 
ou  de  Marfiy  corne  le  Cardinal  Baro- 
nius  &  d'autres  ont  fait,  avec  un  autre 
Léon  dont  Pierre  Diacre  parle  dans  fes 
Homes  illu/lres  du  Mont-Cajfm  ,  lequel 
écrivit  pluheurs  des  Litres  d'Urbain  II , 
&  que  l'on  croit  en  avoir  rédigé  i« 
L  Ai!*» 
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A  u  commencement  de  cette  année,  fi  ce  ne  fut  pas  à  la  fin 
de  la  précédente ,  le  Roi  Henri  vient  à  Pifc  j  &  fon  autorité 
force  les  Pifans  &  les  Lucquois  à  faire  la  paix.  Il  marche  en- 
fuite  vers  Arczzo,  dont  le  Peuple  êtoit  en  qucrêle  avec  le 
Clergé.  L'Eglife  Cathédrale  de  Saint-Pierre  étant  hors  de  la 
Ville ,  le  Peuple  avoit  fouhaité  qu'on  en  bâtit  une  autre  au- 
dedans ,  corne  dans  toutes  les  autres  Villes  d'Italie.  Le  Clergé 
n'y  aiant  pas  voulu  confentir ,  le  Peuple  avoit  abatu  la  Cathé- 
drale. Le  Clergé  en  porte  fes  plaintes  au  Roi,  qui  condamne 
le  Peuple  à  la  rebâtir  à  la  même  places  &  le  Peuple,  rerufant 
d'obéir ,  &  fans  doute  .fourni/Tant  à  ce  Prince  quelque  fujet 
de  mécontentement ,  il  fait  abatre  les  Murs  6c  les  Tours ,  8c 
rafer  une  bone  partie  des  Maifons  de  la  Ville.  Il  continue  en- 
fuite  fa  marche  vers  Rome.  Corne  il  arrivoit  à  Aquapendeate , 
les  Députés  qu'il  avoit  cnvoïés  à  Rome  en  reviènent  avec  des 
Nonces  du  Pape,  qui  lui  donent  bone  cfpérance.  D'autres 
Nonces  viènent  à  Sutri  lui  faire  des  préfens  &  des  propofitions 
d'accommodement ,  avec  promefîc  que  le  Pape  lui  donera  la 
Couronc  Impériale  (1).  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Roi  fe  montre 

n  10  ,  il  y  eut,  auprès  de  Erefcianoro  ,  entre  les  Milanois'&'lrs  Crémonois , 
un  combat,  défavanrageux  aux  Crémonois  j.  Elle  efi  encore  mieux  confirmée  par 
JLandulf  de  Saint-Paul ,  qui  dit  (  Chap.  17),  «  Que  les  MiUnois  fe  réjouirent 
3»  de  P ordination  ,  faire  au  mois  de  Juin  ,  de  cinq  de  > leurs  Nobles  ,  Chanoines  de 
"il  lu  Cathédrale  v  ■  6-  que  ennui  majori  gaudio  gavifi  l'uni ,  quia  m  jpfo  mente 
fuf'ceperant  triumphumt de  Cremonenfibus  \icLs  &  iùperatis  apud  firixianorii 
campum  (ils  fe  réjouirent  bien  plus  encore  de  ce  que,  dans  le  même  mois, 
ils  triomphèrent  des  Crémonois  batus  &  mis  en  fuite  dans  la  plaine  de  Brei- 
cianoro  j.  Je  crains  que  ce  nom  de  Brixianorium  (  Brefcianoro  \  n'ait  fourni  l'occa- 
fion  à  Galvano  Fiamma  de  croire  aue  les  Brefcians  avoient  eu  part  à  cet  «>J- 
ncment.  Les  deux  Hiftoriens  cités  ci  deffus  (  defquels  Lmndulf  èct\vo\t  dans  le  tems 
même)  parlent  d'un  comb&t  entre  les  Milanais  &  les  Crémonois  feulement.  Tour 
Unir  par  cette  observation  judicieuse  ,  il  ne  raloit  pas  commencer  par  dire  qu'il 
y  eut  guerre  entre  les  Crémonois  &  les  Brefcians. 

{i)  Il  ne  fe  pafft  pas  beaucoup  de  tems  y  dit  Muratori^  T.  .Vt,  |>.  5  6$  ,  que 
te tte  belle  apparence  des  Affaire*  fe  convertit  en  une  f cène  déplorable  &  fean- 
daleufe ,  dont  Us  Ecrivains  Romains,  en  la  racontant,  jitentl*  faute  fur  Henri, 
tandis  que  les  H iftoriens  A] le»u ans  l'attribuent  à  ces  mcir.es  Romains.  Une  Lècre 
<THenn  lui-même  ,  confervêe  par  Dodéchtn,  /'Abbé  d'Urfperg  ,  Otton  de  Fri- 
finghen,  Pierre  Diacre  ,  Pandulf  de  Pife,  &  les  Aûet  rapportés  par  Baronius, 
parlent  de  cette  Tragédie  :  mais  tous  n-'en  parlent  pas  de  même.  Il  y  a  de  tous 
côtés  certainement  beaucoup  de  menfonges  ;  &  peut-être  eft-il  impoffible  de 
di/cerner  les  véritables  circonstances,  de  la  fcène  (candaleufe  qui  va  s'offrir. 
J'obServerai  feulement  que  les  Hifioriens  Allemans  font  un  peu  plus  attentifs 
à  conferver  la  vraisemblance;  &  que,  par  cette  raèfon,  ce  Sont  eux  préféra- 
blement  qu'il  faut  Suivre  :  mais  avec  précaution.  Muratorl  continue.  Ce  em*il 
y  a  de  certain  ,*'*/?  qu'Henri  f€  fit  voir-tri*  rif élu  de- ne  point  renoncer  eut  droù 
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pour  y  parvenir  «  il  fie  fleurir  les  Arts  & 
les  Sciences  julque-là  peu  cultivés  par 
les  Hongrois. 

Des  trois,  parts ,  qu'il  rie  du  Roïau- 
rae  ,  il  en  garda  deux  ,  &  don  a  l'autre 
à  ion  frère  Bela. 

L'Empereur  Henri  //entreprit  de  van- 
ger  la  mort  de  PUrre.Lz  première  Cam- 
pagne fut  malheureufe  pour  André.  La 
féconde  fut  toute  à  Ton  avantage.  Il  dé- 
truifit  l'Armée  Allemande,  en  fe con- 
tentant de  la  harceler.  La  paix  fin  vit  ; 
&  l'Empereur  fiança  fa  tille  Sophie  à 
Salomon  ,  fils  d1 André ,  qui  le  rit  recon- 
noître  pour  Ton  (ucceffeur. 

Son  frère  Bela  ,  qui ,  par  une  conven- 
tion faite  entre  eux  auparavant ,  devoit 
lui  fuccèder ,  fut  méconcent  ,  &  fe  retira 
pour  la  féconde  fois  en  Pologne.  Ses 
Amis,  en  fon  abfence,  rirent  craindre 
à  beaucoup  de  Seigneurs  Hongrois  le 
mariage  de  Salomon  avec  une  Etrangè- 
re; &  ,  quand  le  nombre  des  Mécon- 
tens  fut  affésconfidèrable,  Bela  vint  les 
joindre  avec  des  Troupes  Polonoifes  , 
&  défit  André,  qui  s'enfuit  hors  du 
Roiaume. 

B  É  LA  1, 

courocé  Roi  en  i o f  7,  ou  i  o  >*  S  ,  meurt, 
ecrafë  fous  la  chute  d'une  maifon  ,  en 
1064  ou  ioCj. 

Prince  extrêmement  cruel  :  mais  ca- 
pable de  régner  ,  il  rit  des  Loix  fages  , 
qui  furent  toujours  refpeclées  des  Hon- 
grois. 

Il  n'eut  de  guerre  qu'un  foùlèvement, 
excité  par  fon  frère  André  dans  l'efpé- 
rance  de  remonter  fur  le  Trône.  Ce 
Frince,  aianteté  pris  dans  le  combat, 
ion  Frère  le  rit  inhumainement  fouler 
aux  pieds  par  les  chevaux. 

La  paix  enhardit  les  Idolâtres  à  rede- 
mander  l'abolitfement  du  ChriftiamTme. 
Btla  différa  quelques  jours  à  leur  répon- 
dre; &  fit  fecrètement  aflembler  des 
Troupes  fur  lefquelles  il  comtoit  Quand, 
jlu  jour  marque,  les  Idolâtres  revinrent 
en  foule  chercher  fa  reponfe  ,  il  les  fit 
«nveloper  &  maffacrer. 

SALOMON, 

fils  d* André  I,  fuccède  ,  en  1064.  ou 
1061  ,  à  fon  oncle  Bela:  mais  il  eft 
forcé  de  fortir  duHoïaumeen  1074,  ou 
io7f-  Après  plufieur*  tentatives  inuti- 
le* pour  recouvrer  fa  Courone ,  il  meurt 
dans  un  Hermitage  vers  1090. 

Lors  de  la  révolte  de  fon  oncle  Bela , 
Ion  père  André  l'avoit  fait  pafler  a  la 
Cour  de  i'Enipf  reur  Henri  ///,  fon  beau- 

âVcre,  alors  mineur.  C«  fut  avec  les 
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CHRISOLAS, 

ou  CROSSOLAN,  ou  GROSULAN , 

eft  fait  Evëque  de  Savone  en  1090 ,  & 
Archevêque  de  Milan  en  110».  il  eft 
dépofê  par  les  Milanois  en  1 1 1  »  :  & 
meurt  en  1 1 17  à  Rome  au  Monaftcre 
de  Saint- Sabas,  ou  fon  Corps  eft  in- 
humé. 

J'aurois  du  ci-deffus ,  après  l'Art,  de 
Landuin  ,  ou  Lauduin  ,  parler  du  prédè- 
cefleur  de  GroJJolan.  Qu'il  me  foit  per- 
mis de  réparer  ici  mon  manque  de  mé- 
moire. 

Anfelmt  IV,  dit  de  Buis  ,  Prévôt  de 
la  Barilique  de  Saint- Laurent  à  Milan., 
eft  élu ,  le  2  de  Novembre  1097  ,  pour 
fuccèder  à  l'Archevêque  Arnulf  III.  Il 
meurt  à  Conftantinople  le  jo  de  No- 
vembre 1101,  corne  le  Puricelli  le 
prouve  ;  &  fon  Corps  eft  inhumé  dans 
l'Eglife  de  Saint-Nicolas  de  cette  Ville. 

Auflïtôt  c\a' Arnulf  III  fut  mort  ,  Ar- 
manede  Garnard,  de  Moine  devenu  Car- 
dinal de  l'Eglife  Romaine,  &  depuis 
peu  fait  Evcque  de  Brefcia  ,  vint  à  Mi- 
lan ,  par  ordre  de  la  Comtejfe  Mathilde, 
pour  y  faire  élire  un  Archevêque  au 
goût  de  la  Cour  de  Rome.  II  détermina 
les  fuffrages  des  Electeurs  en  faveor 
à?Anfelme  de  Buis,  qui  ne  demanda 
pas  l'Invcftiture  â  l'Empereur  Henri  III, 
ce  qui ,  bientôt  après  fon  élection,  reçut 
le  Pallium  des  mains  d'un  Légat  Apof- 
tolique. 

En  1099,  il  transféra  le  Corps  du 
Diacre  Ariald  ,  de  qui  j'ai  tant  parlé  , 
de  fa  fepulture  auprès  de  l'Eglife  de 
Saint-Celfe,  dans  la  Cripte  de  celle  de 
Saint-Denis*  &  le  plaça  près  du  Tom- 
beau VHerUmbald.  Cette  Cripte  &  tout 
le  Chœur  de  l'Eglife  furent  abatus  en 
1  f  49  ,  par  ordre  de  D.  Ferrand  de  Gon- 
\ague,  Gouverneur  de  Milan,  parce- 
qu'on  avoir  befoin  de  terrain  de  ce 
côté  pour  de  nouvelles  Fortifications. 
Depuis ,  on  ignore  ce  qu'eft  devenu  le 
Corps  à? Ariald  ,  quoique  celui  d'#«r- 
lembald  Ce  trouve  encore  dans  un  autre 
endroit  de  la  même  Eglife.  Ceux  de 
Crémone  &  ceux  de  Brefcia  prétendent 
également  l'avoir  chés  eux.  Il  fe  peut 
que  les  uns  &  les  autres,  en  aient  quel- 
ques petites  portions.  Le  célèbre  Jurif- 
confulte  Aleiat,  qui ,  coma  je  l'ai  dit , 
êtoit  de  la  même  Famille  que  ce  Dia- 
cre ,  dit  que  le  Corps  en  a  pane  de  Mi- 
lan à  Paris  :  mais  il  le  dit  fans  preu- 
ves; &,  dans  ce  pais,  nous  n'en  avons 
aucune  connoillance. 
1    Je  pari* aux  Apnées  1100  fc  ucx 
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très  réfolu  Je  ne  point  renoncer  au  droit  de  doner  Tlnvctti- 
turc  des  Evêchés  &  des  AbbaïeSj  pour  ne  rien  perdre  des 
prérogatives  dont  fes  prédèccrTeurs  avoient  joui.  Le  Pape ,  ds 
Ton  côté ,  ne  veut  abfolument  point  fe  relâcher  de  l'exécution 
des  Décrets  de  fes  prédècefleurs,  qu'il  a  voit  confirmés  lui- 
même  plus  d'une  fois.  Ainfi,  comtant  bien  que  le  Roi  ne  cède- 
roit  pas ,  &  cédant  lui-même  à  la  fraïeur  d'une  Armée  de 
plus  de  trente  mille  homes,  il  prend  une  réfolution,  qu'il 
n'avoir  pas  affés  réfléchie,  &  qui  lui  fut  apparemment  fuggé- 
réc  par  quelqu'un  de  ces  gens ,  dont  toutes  les  Cours  font 
remplies ,  à  qui  toutes  voies  font  bones  pour  fortir  d'embaras, 
lefqucls  ccoient  certains  que  ce  qu'ils  engageoient  le  Pape  à 
propofer  ne  pouvoit  avoir  aucun  effet.  C  etoit  cc  Que  le  Pape 
3>  &  tous  les  liens  remetroient  au  Roi  toutes  les  Terres,  & 
«  tous  les  Droits  que  les  Eccléfiaftiqucs  reconnoifloient  tenir  de 
»  l'Empire  depuis  le  tems  de  CharUmagne ,  de  L»uis  U  Dé- 
»  bonnaire  ,  &  d1 Henri  ///,  en  fpécifiant  les  Villes  ,  les  Du- 
*>  chés  ,  les  Marquifats ,  les  (  omtés ,  les  Châteaux ,  les  Courts  9 
m  les  Monoies,  les  Gabelles  ,  les  Péages ,  les  Milices,  &  les 
a»  Avoueries,  qu'ils  avoient  en  Fiefs  de  Y  Empire  ;  &  que  le  Roi 
»  renonceroit  à  l'ufage  d'invertir  les  Evêques  &  les  Abbés  ; 
»  ufage  qu'il  ne  vouloit  conferver  qu'en  conféquence  de  ces 
»  Régales  ».  La  proportion  eft  acceptée  par  le  Roi ,  de  l'avis 
de.  fon  Confeil,  à  qui  cette  offre  fans  doute  paroiifoit  fort  ex- 
traordinaire s  &  qui ,  devant  craindre  qu'elle  ne  fut  infi- 
dieufe  de  la  part  de  la  Cour  de  Rome,  devoit  vouloir  la  mè- 
tre dans  le  cas  de  tomber  elle  même  dans  le  piège  qu'on  pou- 
voit fuppofer  quelle  tendoit  (1).  Le  Roi  fe  rend  enfuite ,  le 

qtPil  prétendoit,  pour  n'aroir  pas  moins  de  prérogatives  que  tant  de  fes  prédi- 
cejjeurs ,  de  doner  les  lnveflitures  aux  EecUfijJliques.  Au  contraire  le  Pape , 
fâchant  combien  Vufage  ,  ou  l*abus  de  ces  Invejîitures  avoit  caufé  de  préjudice  i 
VEglifc  de  Dieu  par  les  fréquentes  Simonies  ,  qui  fe  commètoient ,  noircit  pas 
moins  fortement  réfolu  de  les  abolir.  On  ne  fauroit  comprendre  cornent  ce  Pape 
n'avoit  pas  mieux  pris  fes  mefures  ,  avant  {u'Kenri  lui  tombât  fur  le  dos  avec 
un*  Armée  fi  confidérable.  Ou  fes  Légats  le  fervirent  mol ,  ou  le  Roi  la  trompa 
par  de  belles  paroles.  J'ai  die  ailleurs  qu'il  paroiflbit  que  les  deux  Cours  n'a- 
voient  traité  qu'avec  l'intention  de  fe  tromper  mutuellement;  &  je  perftfte  dans 
cette  opinion. 

(  1  )  Pierre  Diacre  ,  Liv.  IV  de  la  Chronique  du  Mont-Caffîn  ,  Chap.  37,  fait 
un  affés  long  détail  de  cette  Négociation  ,  en  joignant  à  fon  inexac"Urude  ordi- 
naire beaucoup  de  diffimulr.tion ,  foit  qu'elle  viene  de  lui-même,  fbit  qu'elle 
viène  des  mémoires  qu'on  lui  fburniffoit.  Quoiqu'il  vécût  alors  ,  il  n'ecrivo* 
pas  dans  le  tems  même  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Léon  d'Ofiia  y  arrive 
a^rcs  nid  qu'il  fut  chargé  d'en  continuer  U  Chronique  qu'il  n'avoit  poir; 
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PRINCES  contemporain*. 

Troupes,  qu'il  obtint  de  cette  Cour, 
qu'il  entreprit  de  dilputer  le  Trône  à 
Géyfa ,  Hls  aîné  de  BéU.  La  plus  grande 
partie  de  la  Nobleffe  Hongroife  s'ê- 
tant  déclarée  pour  lui,  Géyfa  dèfef- 
péra  d'obtenir  la  Courone  ,  &  fe  retira, 
fuivide  fon  frère  Ladlflat ,  en  Pologne , 
où  le  Roi  B  oie  fias  II  le  mit  en  état  de 
faire  la  guerre  a  Salomon.  Par  la  média- 
tion de  Didier  ,  Archevêque  de  Strigo- 
nie ,  aujourd'hui  Cran  ,  il  fe  rît  un  ac- 
commodement ,  par  lequel  il  fut  arrêté 
qu'outre  les  Biens  patrimoniaux  de  Bê- 
la ,  fes  Fils  jouiraient  de  quelques  Corn 
tés,  avec  le  titre  de  Dues. 

Ces  deux  Princes  fervirent  utilement 
leur  patrie  dans  différentes  Expéditions 
contre  les  Vénitiens  en  Dalmatiej  con- 
tre les  Bohèmes  dans  la  Province  de 
Trenefin  ,  dont  ils  s'êtoient  emparés  ; 
contre  les  Cumans  ,  Peuples  voifins  , 
qui  furent  fubjugués  ;  &  contre  les  Bul- 
gares. 1 1s  contribuèrent  encore  à  la  con- 
quête de  la  Ville  de  Belgrade  ,  nomée 
alors  Taurinum.  Mais  ,  s'ëtant  apperçus 
que  Salomon  n'êtoit  pas  tidèle  dans  le 
partage  du  butin ,  ils  fe  révoltèrent  ;  & 
rirent  révolter  tous  ceux  qui  fe  trou- 
voient  avoir  le  même  fujet  de  fe  plain- 
dre. Ils  furent  mis  en  déroute  dans  un 
premier  combat  :  mais  des  fecours ,  ve- 
nus de  Pologne  &  de  Bohème,  leur  do- 
nèrent  une  h  grande  fupériorité  de  for- 
ces ,  que  Salomon  fut  obligé  d'abando- 
oer  la  Hongrie. 

G  È  Y  S  A  /, 

fuccède  à  Salomon ,  fans  prendre  le  ti- 
tre de  Roi  ;  témoigne  toujours  avoir 
envie  de  lui  rendre  la  Courone  ;  & 
meurt  ,  en  1078  ou  1070  ,  fans  l'avoir 
rendu*?. 

Céyfa  monta  fur  le  Trône  par  le  vœu 
des  Peuples,  dont  Salomon  s'etoit  attiré 
la  haine  par  la  mauvaife  foi ,  dans  le 
partage  des  dépouilles  des  Ennemis ,  & 
par  l'efpcce  d'horaage  qu'il  avoit  fait  à 
l'Empereur  Henri  III, 

Henri  ne  manqua  pas  d'effafer  de 
rétablir  Salomon:  mais  il  ne  put  faire 
que  de  foibles  efforts ,  à  eau  te  des  af- 
faires que  lui  fufeitoit  dans  fes  Etats 
Grégoire  VII,  qu'on  a  vu  dans  ce  même 
Tome  ne  pas  taire  difficulté  d'approu- 
ver l*ufurpation  de  Céyfa  J ,  &  de  refu- 
fêr  de  s'intéretfcr  pour  Salomon.  Géyfa , 
plus  par  intrigue  &  par  adreffe  ,  que  par 
force  ,  empêcha  les  Àllemans  ,  envolés 
contre  lui,  de  faire  aucun  progrès 
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du  volage  militaire  d?Anfelme  IV  au 
Levant ,  pour  faire  la  conquête  de  6a- 
bilone.  J'ajoute  ici  que  le  Prêtre  Li- 
prand  ,  donc  j'ai  déjà  parlé  plus  d'une 
fois  ,  accoutumé  depuis  longcems  à 
n'être  pas  de  l'avis  de  fes  Archevêques , 
défapprouva  qo'Anfelme  fit  prêcher  la 
Croifade  dans  toute  l'étendue  de  fa 
Métropole. 

Le  Puricelli ,  dans  fes  Monum.  de  la 
Bafil.Ambrof.  p.  47  )  &  dans  fon  Liv.  fur 
Ariald  &c.  Liv.  IVjCh.  LXXXVJ,  pré- 
tend <\iPAnfelme  ht  deux  volages  au 
Levant.  1!  fonde  le  premier  fur  deux 
mots  uniques  de  Landulf  le  Jeune  ,  qu'il 
a  mal  entendus  ;  &  qui,  félon  lui ,  p!a- 
ceroient  la  mort  du  prétendu  Roi  Con- 
rad ,  Hls  de  l'Empereur  Henri  III ,  ea 
1008  y  au  lieu  qu'il  eft  certain  par  Do- 
nijon,  Ecrivain  du  tems,  &  par  d'autres 
Hiltoriens  à  qui  l'on  doit  s'en  fier ,  que 
cet  Ufurpateur  mourut  en  1 1  o  1 .  Sur- 
quoi  je  fais  obferver  contre  le  PurieeUiy 
que  bien  que  Landulf  le  Jeune  ,  dife, 
Ch.  II,  qu'aufiltôt  après  la  mort  de 
Conrad  ,  Anfelme  fît  prêcher  la  Croifa- 
de ,  cet  Archevêque  etoit  parti  dès  l'an- 
née précédente ,  avec  une  très  grande 
Armée  d'Italiens.Dans  fes  deux  ou  trois 
premiers  Chapitres  ,  Landulf  rapporte 
de  mémoire,  fans  ordre  &  fans  date 
précife  ,  des  évènemens  arrivés  dans  (a 
jeuneffe ,  quelques-uns  même  pendant 
qu'il  étudioit  en  France  pour  la  premiè- 
re fois  ;  ce  qui  fait  que  fes  premiers  Cha- 

{ titres  ne  font  d'aucune  autorité  pour 
e  tems.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Puricelli 
veut  ^ Anfelme  ait  été  de  retour  du 
premier  volage  en  1 090  ;  &  fe  fonde 
fur  ce  que  ce  Prélat  fit ,  avec  quelques 
Nobles  Milanois  ,  rebâtir  a  Milan  ,  fur 
le  modèle  de  l'Eglife  du  Saint-Sépulchre 
de  Jérufalem ,  J'Eglife  de  la  Trinité  , 
dite  de  Ro\on  ou  Ronron^àu  nom  de  fon, 
principal  Von  dateur.  Anfelme  dédia  cette 
nouvelle  Eglife  Je  1  >  de  Juillet  1 100  ; 
&  fit  le  même  jour  un  Acte  public ,  que 
le  Puricelli  rapporte  entier.Dans  cet  Ac- 
te ,  l'Archevêque  a  accorde  Indulgence 
1)  du  tiers  des  péchés  pour  l'Anniverfaire 
>»  de  cette  Dédicace ,  ordonant ,  en 
t  prèfencedes  Magiftrats,  que  la  Trêve 
de  Dieu  foit  obfervée  huit  jours  de- 
i>  vanc  &  huit  jours  après  la  Fête  ;  Se 
11  que,  durant  cette  quinzaine,  il  y  aie 
»  un  Marché  franc  ,  garni  de  toutes  les 
»  choies  nécelfaires  à  ceux  qui  vien- 
»  dronc  gagner   les   Indulgences  ». 
Mais,  dans  cec  ASe,  il  ne  dit  pas 
qu'il  fut  revenu  de  Jérufalem  ,  nî 


Il  lairTa  deux  hls  ,  Coloman  ou  Carlo-  ]  qu'il  eût  fait  rebâtir  la  nouvelle  Eglife. 
>  «L  Almuu        _        _         I U  «ft  à  CTQtfÇ  q«C  >  POsToTcoc  d'un  Bt- 

Tome  III  ê  Part.  II.  Q*q 
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Dimanche  de  la  Quinquagéfime,  n  de  Février ,  à  la  Cité  Léo-' 
Bine,  où  le  Pape  l'attendoit  avec  les  Cardinaux  hors  de  la 
Bafiliquc  de  Saine-Pierre.  On  le  reçoit  avec  les  honeurs  accou- 
tumés y  &  Tes  Officiers  jèrenc  une  grande  quantité  d'argent  au 
Peuple.  En  arrivant  au  Vatican,  il  refufe  d'entrer,  à  moins  qu'on 
n'en  configne  toutes  les  portes  &  les  lieux  fortifiés  à  Ces  Gar- 
des y  précaution  qu'aucun  autre  Prince  n'a  voit  prife  en  pareille 
occafion;  &  qui  fait  voir  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'on  n'eût  cher- 
ché qu'à  le  tromper  à  l'aide  d'une  convention  il  lu  foire  ;  8c 
qu'il  ne  vouloit  pas  que  la  Cour  de  Rome  fe  fut  jouée  impu- 

pouffée  jufque-là.  Voici  donc  ce  que  Pierre  die .  qoi  fut  arrêté  fùivant  la  pro* 
pofttion  y  donc  je  viens  de  parler.  Les  Envoiés  du  Roi  convinrent  dans  le  Pot- 
tique  de  Saint-Pierre  avec  Pierre  de  Léon  6  les  autres  Mini  fit  es  du  Pape  , 
lt  Que  /'Empereur  ,  le  jour  de  fon  couronement  ,  renoncer  oit  far  lerit  ,  cm  pri- 
99  fence  du  Clcrgi  &  du  Peuple,  à  tout  Droit  Eccléfiaftique  malufurpiy  ec  qu'il 
99  confirmer  oit  par  ferment  ;  &  que  le  Pape  feroit  la  même  chofe  à  l'égard  de* 
9)  Régales  :  Que  /'Empereur  lai ff croit  en  liberté  les  Eglifes  avec  leurs  dotations 
99  &  leurs  Domaines ,  qui  n*appartenoient  pas  au  Rotaume:  Que  le  Pape  délie 
99  roit  Us  Peuples  des  fermens  ,  qu'ils  avoient  iti  forcés  de  faire  contre  tes  Evi- 
•»  ques  :  Que  /'Empereur  refiitucroit  les  Patrimoines  &  les  Biens  de  S.  Pierre  » 
99  pour  être  pofsèdés  librement  tome  ils  avoient  iti  donis  par  Charte,  Louis , 
91  Henri  tr  les  autres  Empereurs  ;  &  qu'il  les  conferveroit  à  S.  Pierre  avec  leurs 
99  Droits  :  Qu*il  ne  diroit  ,  ou  ne  feroit  rien  y  pour  que  le  Pape  perdit  le  Ponti- 
>9  ficat ,  ou  pour  qu'il  fût  attaqué  dans  fa  vie  ou  dans  fes  membres  ,  eu  pour 
99  qu'il  fût  pris  de  mauvaife  prtfe  ,  ou  par  perfone  fufpetle  ;  ni  pour  qu'il  arrivât 
99  rien  de  pareil  à  fes  Fidèles  y  qui  doner oient  pour  lui  leur  parole  à  /'Empereur  > 
99  c'efi  à  dire  Pierre  de  Léon  &  fes  Fils  9  de f quels  les  Biens  ne  fouffriroieat 
91  aucun  domage  ;  &  que  yfi  quelqu'un  leur  faifoit  quelque  mal  9  ^Empereur  les 
99  fecourroit  fidèlement  :  Que  ,  pour  fureti  de  l'obfervation  de  ces  chofe  s  5  PEro- 
99  pereur  doner  oit  au  Pape  des  Cautions».  Ces  Cautions  font  nomées  en  cet 
endroit.  Il  eft  die  enfuite  ,  <t  Que  fi  /'Empereur  n'obfervoit  pas  ces  ehofes  ,  il 
99  ftroit  engagé perfonellement  avec  tous  fes  Honeurs  (  Fiefe  )  à  /'Bglife  Romaine»». 
Le  Roi  promit  a  de  doner ,  le  Jeudi  fuivant ,  des  Otages  pour  la  fureti  du  Pape  >  6> 
99  de  les  envoïer  dans  Plie  du  Tibre  (  Quatre  Otages  font  només-là  )  :  Que  fi  la 
99  Pape  recevoit  les  Otages  y  il  les  rendroit  au  Roi  ,  le  jour  du  Couronement  y 
99  lorsqu'il  aurott  pajje  le  Pont  ;  &  que  ,  fi  le  Roi  nUtoh  pas  couroni  9  &  ne 
99  paffoit  pas  le  Pont  ,  les  Otages  feroient  rendus  au  Château  Saint' Ange  :  Que  9 
99  de  fa  part  &  de  celle  des  fiens  ,  les  Légats  y  qui  lui  feroient  envoies  parla 
99  Fapc>  feroient  en  fureté ,  foit  en  allant  y  foi t  en  revenant;  &  que  s'il  Uttr 
99  itoit  fait  quelque  tort  manifefle  ,  il  le  réparerait  fidèlement  ;  Qu'après  toutes 
91  ces  ehofes  accomplies  par  le  Roi ,  le  Pape  ordoneroit  aux  Evoques  >  qui  feroient 
99  préfens  ,  le  jour  du  touronement ,  de  renoncer  aux  Régales  de  /'Empereur  * 
99  lef quelles  appartenoient  au  Roïaume  du  tems  de  Charle,  de  Louis  ,  d 'Henri  9 
99  &  de  fes  autres  prédècejjeurs  :  Que,  de  fon  autorité  ,  il  ordoneroit  par  ierit  0 
99  fous  ptinc  d'Anathcme  ,  qu'aucun  des  Evcques  préfens  ,  ou  abfens  y  ou  leurs 
99  fuccejfeurs  ,  ri'exerceroicnt  point  les  Droits  du  Rotaume,  &  qu'ils  n'envahie 
99  roitnt  point  les  Villes  ,  les  Duchés  ,  les  Comtés  ,  les  Monoies  y  les  Péages  » 
99  les  Marchés ,  les  Avoueries  de  /'Empire ,  les  Droits  des  Centurions  >  Us 
99  Courts  qui  feroient  à  /'Empire,  ni  leurs  appartenances  ,  les  Milices  &  les  Forte- 
99  reffes  U)  de  /'Empire:  Qu'à  cet  égard  le  Tape  n'inquiiter  oit  plus  à  l'avenir 

f  a  )  IX  y  a  Militaria  Cafira  :  mais  il  faut  Militiam  &  Cafira  ,  come  dans  uce 
Litre  de  Pafchal  //,  d'où  ces  p:  rôles  tout  copiées. 
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LA  D  1  S  LA  S  I 


fuccèdc,  en  1 078  >  ou  1079  ,  à  Géyfa, 
fon  frère  ;  &  meurt  en  1 09  y . 

Il  n'accepta  la  Courone  ,  qui  lui  fut 
déférée  par  la  Dicte  générale ,  que  corne 
Administrateur ,  en  proceftant  qu'il  ne 
fe  laiffexoit  point  couroner  tant  que  Sa- 
lomon vivroît  ;  &  qu'il  traiteroit  même 
volontiers  avec  ce  Prince ,  s'il  le  pou. 
voit  avec  fureté. 

Salomon  conlentir,  par  un  accom- 
modement ,  à  vivre  en  Particulier,  avec 
les  Domaines  qui  lui  feraient  affignés. 
Mais  il  fe  la  (Ta  bientôt  de  cette  vie  ;  &  , 
Tes  intrigues  allant  eau  fer  quelques  trou- 
bles ,  Ladijlas  le  fit  enfermer  à  Vice- 
grade  :  mais  en  ordonant  que  fa  prifon 
tut  adoucie  par  toutes  fortes  de  bons 
traitemens.  Bientôt  après  ,  il  lui  rendit 
la  liberté  ,  comtant  fur  (es  promenés: 
mais  Salomon  n'en  fit  ufage  ,  que  pour 
effaïer  de  fe  reffaifir  du  Trône ,  avec 
Je  fecours  des  Grecs  6t  des  Cumans.  Une 
bataille  ,  qu'il  perdit .  diflipa  fon  parti. 
Ce  fut  alors,  qu'il  fe  retira  dans  une 
folicude  pour  y  finir  fes  jours  dans  les 
exercices  de  la  pénitence. Le  Livre,aiant 
pour  titre,  Hungaric*  fancTaatis  indiclay 
le  comte  au  rang  des  Saints. 

Ladiflas  repoutïa  les  cour  Tes  des  Tar 
tares  ;  triompha  des  Cnmans  ,  des  Bul- 
gares y  &  des  Serviens  ;  &  fit  quelques 
Expéditions  avantageufes  dans  la  Dal- 
ruatie  fie  la  Croatie. 

Boleflas  (II)  Roi  de  Pologne  ,  que  fa 
cruauté  avait  rendu  odieux  dans  Tes  E- 
tats  t  die  l' Hifi.  des  Rivolut.  de  Hongr. 
T.  I  ,  P.  24  ,  vint  ehereher  un  a  file  en 
Hongrie,  Ladiflas  entreprit  fa  querèle  , 
paffa  en  Pologne,  livra  bataille  à  Ula 
dilïas  (  Herraan  ),  Prince  de  ee  puisy  rem 
porta  fur  lui  une  glorieufe  &  fignalee  vic- 
toire ,  prit  Cracovie  ,  O  rendit  la  paix  à 
aê  Rotaume  défoli.  Nous  avons  cepen- 
dant va  ,  dans  l'Art,  de  Boleflas  H,  Roi 
de  Fologne  ,  que  Ladiflas  ,  bien  loin 
de  fe  mètre  en  devoir  de  le  rétablir , 
n'ofa  pas  même  lui  doner  retraite  dans 
les  Etats. 

La  même  Hifioire  dit  au  même  en- 
droit ,  q  ne  Ladijlas  fît  la  guerre  en  Bo- 
hème ,  &  qu'il  ramena  en  Hongrie  fes 
Trouves  triomphantes  &  chargées  d*  dé- 
pouilles &  de  butin }  &  l'on  cite  pour 

farant  le  Florus  Polonois  de  Pafiorius , 
ir.  H  ,  Ch.  4  ,  où  cet  Auteur  ne  par- 
Je  point  de  cette  guerre. 

Ladiflas ,  que  les  Hongrois  ont  rai  fon 
de  mètre  au  rang  des  plus  grands  Rois-, 
n'avoir  pas  befoin  qu'on  luifupposàt  des 
•xploit»  pour  relever  fa  gloire.  Il  fat 


S  A  VA  N  S   &  Jllufira 


néfice  ,  rapportant ,  fi  GalvanoFiamms 
ne  nous  en  impofe  point ,  80  mille  Ecus 
d'or  ,  il  contribua  ,  même  pour  la  plut 

Srande  partie  de  la  dépenfè ,  à  l'efpéce 
e  bone  oeuvre  entreprife  par  des  Cher 
valiers  Milanois ,  revenus  de  Jérufalem 
avec  beaucoup  de  dévotion  pour  le 
Saint-Sépulchre.Come  d'ailleurs  il  n'eft 
dit  par  aucun  H  i fi  or  ien  ,  ou  d'Italie  ,  ou 
des  Croifades  ,  qu'Anfelme  ait  fait  deua 
voïages  au  Levant,  comtons  pour  cer- 
tain qu'il  n'en  fit  qu'un  ,  qui  fut  avant 
la  fin  de  1  too. 

Au  refte  »  avertirons  que  plufieurs  E- 
ci  ivai  ns  fe  (ont  trompés ,  en  difant  avec 
quelques-uns  des  Catalogues  des  Arche» 
véques  de  Milan  ,  que  celui-ci  mourut 
en  exil  pour  la  Foi. 

Revenons  à  Groffolan  ,  opAnfelme 
avoit  fait  fon  Vicaire  à  Milan  durant 
fon  abfènce.  1 
Sa  patrie  n'eft  point  connue.  Mura* 
tori ,  T.  VI ,  p.  5  j*> ,  le  foupç,one  Ca- 
labrais. Quelques-uns  l'ont  cru  Moine 
de  Valombreufej  ce  qui  n'eft  pas  fans 
quelque  fondement.  Néanmoins  Lan» 
dulf  le  Jeune  ,  qui  feul  nous  inftruit  de 
ce  qui  le  concerne  ,  dit  feulement  qu'il 
ecoïc  rrecre. 

Ce  fut  par  hazard ,  qu'il  devint  Evê» 
que  de  Savone.  Lonc\u',Anfelme  ache- 
vant de  faire  prêcher  la  Croifade,  êtoic 
à  Milan  ,  il  eut  dejjein,  dit  Landulf  la 
Jeune  ,  Ch.  III ,  de  fe  choifir  pour  Vi- 
caire une  perfone  pourvue  de  plus  d'un» 
forte  d'habileté.  Ce  fut  pour  cette  raifort 
qu'il  députa  deux  gens  de  beaucoup  a'ef- 
prit  qu'il  avoit  ordonês  Prêtres,  pour  al- 
ler procurer  à  Savone ,  par  fon  ordre  6> 
par  (on  autorité  ,  l'éleSion  d'un  Evéque0 
&  forcer  mime  à  le  faire.  Arrivés  à  Fc- 
rera  (  Bourg  au  pied  des  Montagnes  à 
S  milles  de  Savone  )  ,  ils  rencontrèrent 
dans  le  Bois  Groffolan  ,  &  fuivirent  fe» 
confeils»  Ces  Prêtres  manoeuvrèrent  fi 
bien  ,  qu'ils  firent  élire  Groffolan  ,  Evê- 
que  ,  par  quelques-uns  des  principaux  da 
Savone.  Enfuite  l'Elu  f  ces  deux  Prê- 
tres ,  Jean  Aculeo ,  &  Naiaire  Muricula, 
Députés  de  l'Archevêque  ,  vinrent  a  Mi- 
lan ,oà9  par  Vordre  de  ce  Prélat  ,  alors 
abfcnt  de  la  Ville  ,  GrotTolan  fut  faeri 
par  les  Evêques  Armane  de  Brefcia , 


Ariald  de  Gène  ,  &  Mamard  (  ou  Mai» 
nard  )  de  Turin  ,  qui  l'établirent  Vicaire 
de  l'Archevêque  a  Milan.  Mais  ,  parce- 
qu'il  n'avoit  pas  encore  pris  poffeffion  du 


Siège  de  Savone ,  il  voulut  aller  dans 
cette  Ville,  &  s'y  rendit,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fut  :  mais  s'il  y  fut  en  rejos  , 
ce  ne  fut  pas  pour  longtems.  H  en  fortit 
très  prom cernent  ;  fr  revint  à  Milan,  dont 

Qqqij 
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EFÈNEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIP.E. 
HENRI  IV,  Roi  des  Romains. 

némcnt  de  fon  Souverain.  Au  refte ,  il  rend  au  Pape  les  refpeâ;! 
ordinaires;  &  le  Pape  l'embraiTe  plusieurs  fois.  Us  entrenr  par 
la  Porte  d'argent;  & ,  lôrfquils  iont  aflis  au  milieu  de  la  Ba- 
filique  à  l'endroit ,  appcllé  la  Roue  de  porphire ,  le  Pape  prefle 
le  Roi  de  doncr  fa  renonciation  aux  Inveftiturcs.  Le  Roi  fe 
retire  dans  la  Sacriftic  avec  les  Evéques  &  les  Seigneurs  de  fa 
fuite.  Les  derniers  font  d'avis  qu'on  s'en  tiène  à  l'accord  dont 
on  étoit  convenu  :  mais  les  Evoques  fe  récrient  fur  l'in juftice  de 
les  dépouiller  de  ce  qu'ils  pofsèdoient  à  jurte  titre ,  &  traitent 
même  cette  propofition  d'Héréfic  j  ce  qui  caufe  une  difpute 

•I  /'Empereur  ni  PEmpire  Romain  i  6*  qu'il  confirmerait  tout  ceci  par  un  Privi. 
•  )  lige  (  une  Bulle  \  y  fout  peine  d'Anathime  ,de  crainte  que  fes  fucceffeurs  ofajfent 
•I  inquiéter  à  l'avenir  /'Empereur  &  /'Empire  :  Qu'il  recevroit  bénignement  &  fco- 
•)  norablemcnt  /'Empereur,  &  qu'il  le  couroneroit  en  public ,  &  non  en  cachète, 
•1  fuivant  ce  qui  s' ê toit  fait  à  l'égard  des  Emperenrs  Catholiques  ,  fes  prédècef» 
9}  feursf  &  qu'il  Vaideroit  du  fecourt  de  fon  miniftire  à  pofsèder  /'Empire  :  (>«*, 
%ifi  le  Pape  n' accompli ffoit  pas  ces  thofes ,  Pierre  de  Léon  &  tous  lesfiens  fe- 
»»  roient  engagés  à  /'Empereur:  Que  ,fi  les  Otages  ne  s'enfuioient  pas  ,  il  les  rest- 
ai droit ,  le  lendemain  du  Couroncment  ;  &  qu'il  les  rendroit  de  même  ,  fi  ,  par  fou 
•>  fait ,  /'Empereur  n'étoit  pas  cour  ont  i>.  Les  <  ho  fes  aiant  éti  réglées  de  cette 
manière  ,  /'Empereur  les  confirma  par  ferment  ;  &  les  Cautions  jurèrent  avec  lui. 

Dans  ce  qu'on  vient  de  lire ,  il  ci:  die  que  le  Pape  conrirmerott  la  retnife 
des  Régales  au  Roi  ,  par  une  Bulle  ;  6c  vraifemblablemenc  le  projet  de  la  Bulle 
fut  communiqué.  Ce  Projet  ne  peut  être  que  la  2  ie  Lètre  de  Pafchal  II ,  T.  X 
des  Concil.  col.  6)-o.  Les  Compilateurs  des  Conciles  ,  gens  très  mal  inftruits  de 
ce  qu'ils  auroient  du  favoir  ,  pour  bien  faire  une  pareille  collection  ,  doneoc 
cette  Litre  }  dans  fon  titre,  pour  écrite  du  Concile  de  Latran  de  I  j,  la.  Ils 
n'ont  pas  pris  garde  qu'elle  eft  une  Pièce  informe  ,  compofëe  de  deux  toorceaox 
difparates  ,  dont  l'un  eft  la  très  grande  partie  du  Projet  de  la  Bulle  promit 
par  le  Traité  ci-demis  ,  &  l'autre  un  très  petit  fragment  d'une  Lètre  ,  dits 
laquelle  peut-être  Pafchal  parloit  de  ce  qui  s'êtoit  paffè  lorfqtT/fatri  JKétc  : 
Tenu  pour  fe  faire  couroner.  A  Pèeard  du  Projet  de  Bulle  ,  dont  l'adrefTe  eft 
Au  Roi  Henri  &  aux  Empereurs  fes  fucceffeurs ,  il  me  fuftîra  pour  le  Élire 
connoître  de  copiîr  le  précis  qu'en  done  l'Abbé  Fleuri ,  Liv.  66  ,  K.  XII, en 


—  -  -   —  —  f  —   —  — -  '  »  -  1"'  J      JJ   w"*  Tr    mjj'*"mm  f  ——.».»  t  iiuiawiif  » 

on  contrains  les  Evoques  £r  les  Abbés  même  à  porter  les  armes  ;  ce  qui  ne  fe  foi: 
guère  fans  commktre  des  pillages  ,  des  incendies  &  des  homicides,  Les  Minières 
de  l'Autel  folk  devenus  les  Mi  ni  lires  de  la  Cour,  pareequ'ils  ont  reçu  dés  R  . 
des  Villes  ,  des  Tours,  des  Marquifats  ,  des  Droits  de  Monote,  &  autres  appx- 
tenans  à  l'Etat ,  d'où  eft  venue  la  coutume  de  ne  point  facrer  Us  Evéques,  osfkh 
n'aient  reçu  /'Inveftiture  de  la  main  du  Roi.  Ces  dif ordres  ont  excité  nos  prt- 
dèceffeurs  Grégoire  VII  &  Urbain  II  1  a)  à  condamner  dans  plufieur s  Conciles  eu 
Inveftitures  fous  peine  d'excommunication  ;  &  nous  confirmons  leur  Jugement ,  par 
le  confeil  des  Evéques  [b).  Nous  avons  donc  ordoni  qu'on  vous  Uifiâtyè  Veu 

t  a  j  Je  me  fers  du  XIVe  T.  xn-40  de  l'Hift.  Eecléfiafl.  prem.  Edic.  de  170?, 
où  l'on  lie,  apparemment  par  une  faute  de  l'Imprimeur,^/^///, 
d'Urbain  IL    .  ' 

ib)  C'eft  à  dire  en  Confiftoire.  L'Abbé  Fleuri  dit  ici:  nous  confirmons 
Jugement  dans  ce  Coneile.  Il  s'eft  laiffé  tromper  par  les  Compilateurs  des  CoaeiUh 
qui  meterjtKians  le  Texre  :  nos  eorum  fenteatiam  Epifcopali  Condliç 
Il  n'eft  pas  douteux  qu'il  faut  lire  confilio. 
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plus  que  faire  la  guerre.  Sage,  prudent, 
modéré  ,  fuite  &  religieux ,  il  fut  régner 
en  Roi  Chrétien  5  &  fes  vertus  Pont  fait 
honorer  corne  Saint.  L'Eglife  de  Hon- 
grie lui  doit  fes  plus  riches  fondations  ; 
ce,  ce  qui  mérite  véritablement  d'être 
loué,  d'excellens  Règlemens,  qu'il  fit 
faire  dans  les  Conciles  ,  qu'il  eue  foin 
d'affembler  en  grand  nombre. 

Lorfqu'il  mourut ,  il  fe  difpofoit  à 
prendre  pare  à  la  première  Croifade* 
à  laquelle  Urbain  II  l'avoir  invité. 

COLOMAN,  ou  CARLOMAN  , 

£]s  aîné  de  Géyfa  J,  remplace,  en 
109  f  ,  fon  oncle  La  di  fi  a  s  Ij  &  meurt 
d'une  cl iu te  de  cheval ,  en  1114. 

Sous  le  règne  de  fon  oncle  ,  ne  fa- 
chant  pas  que  ce  Trince  obferyoit  avec 
fa  Femme  une  exacte  continence,  & 
qu'il  ne  Jaifferoic  point  d'Enfans,  il 
e ru bralTa  PErat  Eccléfiaftique  ,  &  fut 
pourvu  de  I'Evcché  de  Grand-Varadin. 
A  la  mort  de  fon  Oncle ,  fon  état  ne 
l'empêcha  pas  de  demander  la  Couro- 
ne.  Ses  manœuvres  &  fon  droit  d'aî- 
xielfe  l'emportèrent  fur  les  follicitations 
A'Almus  ,  qui  Laïc  ,  marié  ,  déjà  Père , 
lui  devoit  être  préféré.  Le  Pape  Ur- 
bain II ,  fans  qu'aucune  néceflïté  l'exi- 
geât ,  accorda  fans  peine  à  Coloman  la 
difpenfc  ,  fans  laquelle  il  ne  pou  voie  pas 
fe  marier  ;  &  nous  avons  vu  qu'en  1 097, 
il  eut  pour  Femme  une  Fille  de  Roger , 
Grand-Comre  de  Sicile. 

Le  portrait  que  PHiftoire  fait  de  la 
perfbne ,  de  l'efpric  &  du  cœur  de  Colo- 
m+n  •  le  répréfente  come  aullï  méchant 
que  hideux  ;  mais  fon  ambition ,  qui 
D'afpiroit  qu'à  régner  defpotiquemene 
fur  une  Nation  libre,  peut  bien  être 
eau  le  qu'on  a  chargé  les  traits  de  ce 
Portrait.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que, 
Frère  inhumain  &  barbare  ,  il  fit,  pour 
fe  délivrer  d'inquiétude  «  crever  les 
ieox  ,  non  feulement  à  fon  frère  Almus  : 
mais  encore  à  Bêla ,  fils  de  ce  Prince. 

Dans  l'intention  de  fe  rendre  plus 
de; potiqne  ,  il  ne  prit  aucunes  mekires 
pour  éviter  la  guerre.  Celle  qu'il  Ht  à  la 
Jv  11  flic  ne  fut  pas  heureufe.  Il  eut  quel- 
ques fuccès  en  Dalmatie  contre  les  Vé- 
nitiens ;  &  ,  tant  par  fon  habileté  que 
par  fon  alliance  avec  fto Ujla $111 ,  Duc 
de  Pologne ,  il  obligea  l'Empereur  Hen. 
zi  IV  à  ceifer  de  lui  faire  la  guerre  pour 
Je  forcer  de  Ce  reconnoitre  Variai  de 
la  Courone  de  Germanie. 

Ce  Prince  d'ailleurs  aimoit  le  bon 
ordre  ,  &  ne  néftligeoie  point  la  Reli- 
gion. On  en  a  pour  preuve  les  Décrets 
^'an  Concile^auquel  on  die  qu'il  préAda. 


5  A  VA  N  S  lllufires. 

il  exhorta  le  Peuple  de  s'affembler  ,  le 
Lundi  dt  chaque  Semaine  ,  dans  VEglifc 
de  Saint- Ambrai  fe  ,  afin  d'y  prier  pour 
l'Archevêque  Anfeime  &  fon  Armée. 
Lui-mime  il  prêchoit  ,  non  feulement  et» 
jours-là:  mais  aufii  tous  les  jours  de 
fête^  ee  grand  Peuple  ,  qu'il  ne  s'atta- 
ehoit  pas  moins  par  fes  Sermons  ,  que 
par  fa  maniire  aufilrt  de  vivre  &  dt 
s'habiller. 

Lefacre  de  CroJJblan ,  come  Evéque, 
&  fon  inftitution,come  Vicaire  de  l'Ar- 
chevêque ,  précédèrent  le  1  s  de  Juillet 
1 100  ;  puifque.  ce  four  là  même*,  Anfei- 
me ,  come  on  l'a  vu ,  fie  la  dédicace  de 
la  nouvelle  Eglife  du  Saint-bépulchre  j 
&  que  GroJJolan  figna  l'AHe  ,  dont  j'ai 
rendu  comte  »  immédiatement  après 
Anfeime ,  en  Ce  qualifiant  Evéque  feule- 
ment ,  fans  prendre  le  titre  de  Vieaire , 
apparemment  parceqti'il  croit  fans  fon- 
ction en  préfence  de  l'Archevêque.  Re- 
marquons, en  paffant,  qu'il  figne  Grofu- 
lanus,  d'où  le  Purieelli  conclut  que 
c'êcoit  fon  véritable  nom.  Anfeime  Se 
l'Armée  des  Croifés  Lombards  durent 
partir  vers  la  fin  de'cette  année  uoo; 
puifque  l'Abbé  d'Urfperg  dit  que  cette 
Armée  pafTa  l'hiver  dans  la  Carinthie. 

Cependant ,  continue  Landulf^  Chap. 
IV  ,  le  Prêtre  Liprand  dit  avec  douceur 
à  GroffoJan  affts  prés  de  la  Chaire  Ar- 
ehiépifcopale ,  en  préfence  d'André» 
Prlmicier  (  des  Prêtres  Decumans  )  ,  or 
de  quelques  autres  Prêtres  ,  <c  Qu'il  de* 
>l  vroit  quiter  fon  vilain  Manteau  ,  pour 
»  en  prendre  un  plus  convenable  a  fa) 
i>  qualité  de  Vieaire  ».  Groffolan  lui  rê» 
pondit  a  Qu'il  n'avoit  pas  de  quoi  l'a~ 
»  cheter».  Le  Prêtre  Liprand  dit  alors- 
au  Primicier  :  Vous  êtes  riche  ,  Primi- 
cier ,  &  vous  pouvés  bien  prêter  ce  qu'il 
faut.  Si  pourtant  on  le  veut,  j'en  pré* 
eerai  Ja  moitié.  Le  Primicier  dit  au  Pr/- 
tre:  Je  prêterai  fort  bien  le  tout  de- 
main le  Vicaire  dit ,  «  Qu'il  ne por* 
»  teroit  point  cet  autre  Manteau  ,  puif- 
»>  qu'il  s'êtoit  propofé  de  vivre  dans  U 
»>  mépris  du  Monde  ».  Le  Prêtre  n'eut 
pas  entendu  cela  ,  quHl  repartit  avec  un» 
forte  d'êtonement  :  Pourquoi ,  méprifant 
le  Monde  ,  venés-vous  dans  le  Mon- 
de (  a  j  ?  C'eft  la  coutume  en  cette  Villa 

Ka\Jofeph- Antoine  Sajfi,  Garde  de 
la  Bibliothèque  Ambroifiène,  Editeur 
de  VHifloire  de  Landulfdaas  le*  Hiflo- 
riens  d'Italie,  dit,  Note  j  fur  ce  Ch.  IV  : 
//  femble  que  Monde  fe  doit  prendre  tes 
dans  le  Sens  François  pour  lignifier  le  Pu- 
blic ,  eiffurl Groffolan  s'êtoit  livré  l or f- 
qu'ÏL  éfvit  accepté  la  Dignité  de  Vit  an* 

Qqqiij 
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qui  dure  longtcms.  Enfuitc  fur  la  proportion,  faite  au  Pape 
par  le  Roi ,  d'exécuter  réciproquement  la  convention  s  les  Evc- 
ques  de  la  fuite  du  Pape  fc  joignent  aux  autres  ;  &  le  tumulte 
devient  fi  grand ,  qu'il  cft  impoilîble  de  pafler  outre.  Les  Alle- 
mans ,  (ans  diftinguer  entre  le  Pape  &  la  Cour  de  Rome ,  ne 
doutant  plus  qu  on  n'ait  eu  le  deflein  de  tromper  le  Roi ,  lui 
confcillcnt  d'arrêter  le  Pape ,  que  les  Gardes,  entrés  dans  l'E- 
glife ,  avoient  infenfiblemcnt  entouré.  Le  principal  auteur  de 
ce  confeil  ho\t  Albert,  Chancelier  du  Roi,  qu'on  avoir  élu, 
depuis  peu  de  tems ,  Archevêque  de  Maicnce.  La  chofe  s'exé- 

notre  tris  cher  fils  ,  qui  maintenant  êtes  ,  par  notre  minijlere  ,  Empereur  Romain , 
&  h  votre  Rotaume  ,  tous  les  Droits  Roïaux  ,  qui  manifefiement  appartenaient  su 
Roïaume  du  tems  de  Charte ,  de  Louis  ,  d'Otion  ,  &  de  vos  autres  prédèceffeurs. 
Nous  défendons  aufii ,  fous  peine  d*anathime  ,  aux  Evéques  &  aux  Abbés  d'u- 
furper  les  Droits  Roïaux  ,  ni  de  les  exercer  ,  que  du  eonfentement  des  Rois.  Mais 
èe*  Eglifes,  avec  leurs  Oblations  &  leurs  Domaines  demeureront  libres ,  corne  rosi 
avis  promis  à  Dieu  ,  au  jour  de  votre  couronement.  Cette  rièce,  allongée  ,  dans 
l'Original ,  de  beaucoup  de  paroles  inutiles ,  ne  contient  rien  de  plus  ;  &  ,  corne 
on  le  voit,  elle  n'eft  pas  ri  nie.  11  y  manque  les  Claufes  de  Soie  ,  qui  dévoient 
Ja  terminer  ,  &  qu'il  ctoit  inutile  d'écrire  dans  un  fimple  Projet. 
»  Faifons  attention  qu'ici  la  reroife  des  Régales  ne  fe  fait  pas  d'une  manière 
bien  nctej  &  qu'en  même  tems  qu'on  fait  dire  au  Pape ,  u  Qu'il  défend  aux 
s>  Evcques  d'ufurper  les  Droits  Roïaux  »  ;  on  lui  fait  dire  aufli  ,  a  Qu'il  leur 
»)  défend  de  les  exercer  que  du  eonfentement  des  Rois».  C'eft  ce  que  le  Texte 
énonce  de  cette  manière.  Interdicimus  etiam ,  6*  jub  anathematis  diftri&ionc 
prohibemus  ,  ne  qui  Epifcoporum  feu  Abbatum  ,  pretfentium  vel  futurorum  ,  eadem 
Regalia  invadant ,  id  eft  ,  Ci  virâtes,  Dncatus  ,  Marchtas,  Comitatus,  Mone* 
tas  ,  Telonium,  Merci  tu  m  ,  Advocatias  ,  Jura  Centurionum  ,  &  Turres,  qua 
Regni  erant  ,  cum  pertintntiis  fuis  t  Militiam  &  Cadra;  &  ne  fe  deineeps  ,  mfi 
per  gratiam  Régis  ,  de  ipfis  Regalibus  intromittant.  Il  eft  clair  que  par  cet  Arti- 
cle» copié  prefcjue  mot  à  mot  par  Pierre  Diacre ,  la  Evcques  &  les  Abbis  ref* 
toient  en  quelque  forte  maîtres  de  ne  pas  rendre  (es  Régales  ;  puifque  le  Pape 
f'étaut  contenté  de  dire  d'abord  qu'il  les  remet  au  Roi ,  ne  leur  ordone  pas  de 
les  rendre  j  &  qu'il  leur  défend  feulement  de  les  envahir  dans  la  fuite  ,  &  d'en 
exercer  les  droits  fans  le  eonfentement  du  Roi*  Cette  dernière  défenfe  auton- 
foit  arTés  clairement  les  Evcques  &  les  Abbés  à  mètre  tout  eu  œuvre  pour  for- 
cer le  Roi  de  leur  doner  ce  eonfentement.  Qu'on  ne  s'étone  donc  pas  û  ,  quoi- 
que l'on  parût  être  convenu  de  tout,  il  fe  trouva  ,  lorfque  le  Pape  &  \e  Roi 
furent  enfemble  ,  qu'il  n'y  avoir  rien  de  fait  ;  &  s'il  en  arriva  le  fcmdale,  que 
l'on  va  voir  dans  le  Texte.  Il  eft  vifible  que  le  Pape  n'avoit  pas  afles  rénéeuf 
fur  l'offre,  qu'on  lui  fit  faire}  &  que  ceux  qui  la  lui  concilièrent  ,  comtacr 
trop  fur  le  peu  de  rinefle  des  Alternant ,  n'eurent  »>our  bot  que  de  tirer  du  Rc: 
Ja  rènonciation  expretfe  aux  Inveftitures ,  &  de  l'en  dèdomaéer  par  le  vain  ASe 
d*une  Ceflion ,  qui  ne  pouvoir  pas  être  exécutée.  Les  Eviques  s  les  Abbc%  avoiect 
fouftnféodé  à  des  Nobles  de  tout  rang  &  même  à  des  Princes  ,  le  tour  ou  par- 
tie d'un  très  grand  nombre  des  Fiefs ,  &  des  Droits,  qu'ils  tenoient  des  Emtpt- 
weurs  &  des  Rois.  La  Ceflîon  ,  offerte  par  le  Pape ,  à  laquelle  il  êtoit  certain 
que  les  Eviques  &  les  Abbés  ne  confentiroient  pas,  ne  pouvoir,  même  avec 
leur  eonfentement ,  s'effeduer  que  par  un  renverlément  général  de  la  foraine 
de  toutes  les  Familles  Nobles  des  Etats  de  l' Empereur.  Cette  offre,  que  Pmfehal 
avoir  faite  de  bone-fbi  fans  l'approfondir  ,  n'étoit ,  dans  l'intention  de  fes  Cor 
feillers ,  qu'un  téritable  piège.  Les  Mitméui  le  featircur  bien.  Àuffi 
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contemporains. 


ET  IE'N  E  II 

faccède  enfant,  en  11 14,  à  fon  père 
Coi  on  an  ;  abdique ,  pour  fe  faire  Moine, 
en  &  meure  peu  de  tems  après. 

Les  principaux  Seigneurs  gouvernè- 
rent durant  fa  minorité.  Devenu  Ma- 
jeur ,  il  fe  condaiiit ,  pendant  quelque 
tems  ,  par  leurs  confeils  :  mais  enfuite 
il  nevoulut  plus  prendre  confeil  que 
de  lui-même  ,  &  mérita  bientôt  le  mé- 
pris &  la  haine  de  fes  Sujets. 

Il  Ht  la  guerre  fans  fuccès  aux  Ruf- 
fes  ,  aux  Bohèmes  :  aux  Grecs  ,  aux 
Vénitiens  î  &  fê  déshonora  par  la  part 
qu'il  eut  à  la  trahifoo ,  qui  fut  faite  à 
Boleflas  Krzywoufti,  Duc  de  Pologne. 

Las  de  fe  voir  odieux,  n'aiant  point 
eu  d'Enfans  de  deux  Femmes,  &  réfo- 
lu  ,  par  honte  &  par  dépit ,  d'embraf- 
fer  l'Etat  Monaftique,  il  fit  couroner 
B éla  ,  fils  de  fon  oncle  Almus, 

BÊLA  II,  dit  VAVEUGLE, 

parvient  au  Trône  en  1 1  j  t  ;  fit  meure 
en  1 1 41. 

Boric  ,  fils  naturel  de  Coîoman ,  aflu- 
re  dretre  fecouru  par  les  Ruffes  fie  les 
Tolonois,  voulut  difpucer  la  Couro- 
11e  à  Bêla  :  mais  les  Négociations  de 
ce  Trince  habile  conjurèrent  l'orage 
qui  le  menaçoit. 

Enfuite  il  eut  foin  d'entretenir  la  paix 
avec  fes  voifins  ;  &  de  faire  régner  les 
JLoix  au  dedans  de  l'Etat. 

II  s'appliquoit  fouventees  paroles  du 
Pfalmi/te  :  Deus  illuminât  excos. 


DUCS,  depuis  ROIS  DE  BOHE'MB, 

V D AL RIC , 

VDALARIC,  ou  OLRY  /, 

depuis  ion_,  meurt  en  IOJ7. 

BRZÉTISLAS  I, 

devenu  Duc,  en  1057  ,  par  la  mort 
de  fon  pere  Udalric  fie  par  l'abdication 
volontaire  de  fon  oncle  Jaromir,  meurt 
«n  ioyr. 

Jeune  encore,  il  enleva,  vers  10 xC  + 
«lu  Monaitère  de  Sweinfbrt  à  Ratisbo- 
nc,  Judith,  dont  on  a  fait  mal  à  pro- 
pos une  Soeur  de  l'Empereur  Otton  111 , 
Se  que  Stransky  dit  fille  d'Otton  le  Blanc, 
ajae  Bohufiaus  Balbinus  fbupçone  avoir 
cx.t  fils  du  Comte  Palatin  du  Rhin. 
&  rectifiai  époufa  cette  Princeffe  en  Bo- 
bème;  &  de  fon  mariage  il  eut  cinq 
Spitignêe*  Wratiflas  ,  Conrad  , 
*-rio»  oc  Jaromirt 

de  Judith  y  parente  de 


5  A  VAN  S   &  lUufires. 

de  fe  fervir  de  Pellices  de  Vair,  de  Gris, 
de  Martre ,  fit  d'autres  vêtemens  pré- 
cieux, &  de  mets  délicats.  U  fera  hon- 
teux pour  nous  que  les  Etrangers  fie  les 
autres,  qui  viènent  ici,  vous  voient  mal- 
propre &  couvert  de  lambeaux.  Le  Vi- 
caire cependant  continu*  de  vivre  dans 
fa  manière  mortifiée. 

Ce  fut  vraifemblablement  vers  le  mois 
d'Août  1  ioi ,  que  l'on  fut  informé  cer- 
tainement de  la  mort  de  l'Archevêque 
An  ftlme.  Alors  GrofloUn  exhorta  le  Pri- 
micier  &  les  Cardinaux  de  Milan  de 
procéder,  en  fa  préfence,  à  l'élection 
d^un  Archevêque,  avant  qu'il  retour- 
nât à  Savone.  Le  même  Landulf  va 
nous  inftruire  de  cette  élection.  Le  Pri- 
micier ,  dit-il ,  aiant  tenu  confeil  arec 
Ut}  Nobles  ,  les  Clercs  &  Us  Magifiratt 
de  Milan  ,  en  préfence  du  Peuple  ,  élut 
lui-mime  l'un  de  ces  deux  Chanoines  or- 
dinaires ,  Landulrde  Badage ,  &  Lan- 
dulf de  Variglia  (  de  Vareglate  ) ,  tout 
deux  alors  en  chemin  pour  revenir  de  Jé- 
rufalem  (a)  :  mais  GrofTofan  empêcha 
qu'on  élut  une  perfone  ab fente. Alors  par- 
tic  du  Clergé  &  partie  du  Peuple  ,  fur 
«»  figne  que  fit  Ariald  ,  Abbé  de  Satne- 
Denis  ,  proclamèrent  à  haute  voix  Grof- 
folan  ,  Archevêque  ;  &  lui,  dis  qu'il  vit 
qu'une  grande  multitude  de  Peuple  & 
de  Nobles  U  proclamaient ,  &  que  cet 
Abbé  louoit  leur  choix  ,  il  monta  dans 
la  Chaire  Arehiépifcovate  &  s'affit\  &  , 
lorsqu'il  fut  affts  ,  il  transféra  cet  Abbé 
Ariald  de  fon  Abbaïc  à  une  plus  confidé- 
rable,  f avoir  à  celle  de  Chlvate.  Mais9  a- 
vant  cette  tranflation  ,  quelques  honitcê 
gens  &  des  Clercs  de  Milan  apprirent  ait 
Prêtre  Liprand  des  chofes  honteufes  tou- 
chant les  moeurs  &  l'élection  de  Groffo- 
lan  i  &  ce  Prêtre  leur  confeilla  d'envoïer 
à  Rome  des  Litres  &  deux  Députés,  gent 


peu  y  ceux  qu'ils  lui  députeroient.  Mais 
Bernard  ,  Abbé  de  Valombrcufc  ,  O  Car- 
dinal de  l'Eglife  de  Rome  (  Légat  fie  Vi- 
caire Apoftolique  dans  la  Lombardiel , 
ne  fit  point  d'attention  ,  en  préfence  de 
V Apoftolique  6r  de  fa  Cour  ,  ni  aux  Li- 


dc  l'Archevêque.  Je  crois  pourtant  qu'on 
indique  plufiôt  ici  la  Profeffion  Monaf- 
tique, çucGroflblan  avoitcmbrajjée. .,  ; 
&  qui  l'avoit  corne  mis  hors  du  Monde» 
a)  Cétoit  les  mêmes  que  le  Cardi- 
nal Armanc  de  Garnard  avoie  empêahi 
d'élire,  pour  faire  choifir  Anfelme  d* 
Buis. 

QqqiT 


984      Abrégé  chronologique 

E  Vt  NE  ME  N  S  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPJRE. 
HENRI  IV,  Roi  des  Romains. 


cute  d'une  manière  très  tumultueufe.  Pafckal  eft  remis  à  la 
garde  â'Ulric,  Patriarche  d'Aquilée.  Pluneurs  des  Cardinaux 
lont  arrêtés  en  même  tems  (1).  Ce  procédé  n'eft  cependant 
pas  approuvé  de  tous  les  Allcmans.  Conrad ,  Archevêque  de 
Saltzbourg ,  protefte  hautement  contre  une  pareille  violence; 
&,  lorfqu'  Henri,  furnomé  la  Tête,  l'un  des  Officiers  du  Roi, 
tiroic  fon  épéc  pour  le  tuer ,  il  lui  préfente  la  gorge ,  aimant 
mieux  pcrdte  la  vie ,  que  de  ne  pas  reprendre  une  aétion  ,  qui 
lui  paroûToit  un  facrilége.  Les  Romains,  fidèles  à  ce  qu'ils 
avoient  promis  au  Pape,  rentrent  furieux  dans  Rome,  &  maf- 
facrent  tous  les  Allemans  qu'ils  y  trouvent.  Ils  prènent  enfuitc 
les  armes  pendant  la  nuit;  & ,  dès  la  pointe  du  jour ,  ils  vont 
attaquer  les  Alfemans  dans  leur  camp.  Ils  en  font  d'abord  un 
grand  carnage  ;  &  le  Roi,  qui ,  fans  être  armé,  s  etoit  jeté  fur 

tVUrfperg  dit-il ,  après  avoir  rapporté  l'offre  :  Le  Roi  l'accepta  :  mais  en  tarit 
que  cet  c  change  fe  ftroit  d'une  manière  fiable  ,  autentique  ,&  fondée  en  rai/an, 
par  le  eonfeil  &  du  confentemem  unanime  de  toute  /'Eglife  &  des  Princes  eu 
Roïaume  ;  ee  que  l'on  eroioit  qui  ne  fe  pour  oh  faire  qu'avec  beaucoup  de  peine  , 
&  mime  point  du  tout.  Henri  iV  a  donc  raifon  de  dire,  dans  la  Litre  rappor- 
tée par  Dodeehin  ,  u  Que  l'offre  ,  faite  par  le  Pape  ,  de  dépouiller  les  Evéquts 
s»  &.  les  Abbés  de  ce  nombre  prodigieux  de  Régales ,  dont  ils  jouiffoient  ,  pour 
»  les  rendre  au  Roi ,  n'étoit  qu'un  artifice  politique,  pour  avoir  de  lui  la  renon- 
»  dation  aux  Invefiitures  5c  pour  foùlever  en  même  tems  contre  lui  tout  l'Or- 
»>  dre  Eccléfiaftique  i).  Il  eft  cerrain  que ,  s'it  fe  fût  laiffé  maladroitement  per. 
fuader  de  lâcher  fa  renonciation  &  de  prendre  en  échange  la  Bulle  qu'on  loi 
nropofoie ,  il  eût  été ,  dans  la  fuite  ,  forcé  de  fe  dènfter  de  l'exécution  de  cette 
Bulle  par  l'impoflibilité  d'y  parvenir  ,  &  que  tout  le  Clergé  de  fes  Etats  ne  fe 
feroit  pas  rendu  moins  indépendant  que  celui  de  Rome. 

(  1  )  Par  la  Lètre  d'Henri  IV,  dont  j'ai  parlé  dans  la  Note  précédente  ,  il  pa- 
roîc  que  ce  fut  le  Pape  ,  qui  fit  l'offre  de  remètre  les  Régales.  Pandalf  de  Pife 
O  d'autres  écrivent  su  contraire  ,  dit  Muraiori  ,  p.  ;6r  ■  que  ee  fut  la  Roi  >  oui 
fit  cette  propofition  à  deffein  de  recevoir  U  Cvuronc  Impériale,  après  l'obtenttoa 
de  laquelle  il  pouroit  facilement  continuer  à  doner  les  Inveftitures  ,  pareeque  la 
République  Eccléfiaftique  ne  voudroit  jamais  eonfentir  à  rendre  h  /'Empereur 
tant  d'Etats  &  de  Riens.  Otton  de  Frifinghen  écrit  qu'Henri  fit  ir.fta.nce  pow 
l'exécution  du  Traité;  ce  que  U  Pape  ,  de  fa  part ,  etoit  très  difpojé  défaire: 
mais  ce  qti*il  ne  put  pas  ,  a  caufe  de  Voppofitton  d'un  trop  grand  nombre  d 'E  e  ^ufi. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  qu'en  entendant  cette  condition,  qui  leur  parut 
infupportable  ,  de  renoncer  à  leurs  Etats,  les  Evêques  f  préfens  J  tant  Italiens  qu'Vi- 
tramontains ,  jetèrent  de  grands  cris  &  furent  tranj portés  de  fureur  ;  ee  qui,  mi:  :  s 
difeorde  entre  le  Pape  &  le  Rni  ,  le  premier  ne  voulant  point  eoutoner  Vautre 
fans  avoir  fa  renonciation  aux  Inveftitures  ,  &  le  fécond  ne  la  voulant  point  faire 
qu'on  ne  lui  tint  la  parole  donèt  de  refiituer  tous  les  Biens  Roïaux.  On  ne  f&meit 
eomprendre  cornent  perfone  alors  ne  propofa,  ou,  s'il  fut  propofè  y  eoment  en 
n'accepta  pas  l'expédient ,  mis  depuis  en  ufaee  ,  lequel  s'obferve  encore  en  Alle- 
magne t  de  laiffer  les  cle&ions  des  Evoques  &  des  Abbés  fe  faire  librement  peeq*i 
confervoit  la  liberté  4* /'Eglife;  &  d'obliger  enfuitc  les  Elus  à  prendre  de  r Em- 
pereur Z'Inveftiture  des  Etats  &  des  Biens,  non  des  Eglifes.  Muratori  veut  igno- 
rer que  les  Empereurs ,  les  Rois  d'Italie  ,  &  les  ancres  Princes  n'avoîenc  jamaii 
prétendu  doner  X'invefiiiure  des  Eglifes  j  &  que  leur  unique  intention  avoir  rco- 
jours  été  de  doner  VJnyefiiturc  des  Fiefs  &  Siens ,  attachés  aux  Eglifes  &  uie- 
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PEmpereur  Conrad  le  Salique ,  fut  caufe 

?ue  ce  Prince  fie  la  guerre  aux  Bohèmes. 
I  fut  bacu  dans  la  première  campagne. 
Lorfque  ,  dans  la  féconde  ,  les  deux  Ar 
rnées  êcoienc  prêtes  d'en  venir  aux 
mains  ,  Judith ,  enceinte  &  portant  Ton 
fils  Spitignic  entre  les  bras,  s'avance 
entre  deux  ,  &  procure  la  paix.  Conrad 
exerate,  à  cette  occafion,  la  Bohème  du 
tribut  ,  qu'elle  paioit  à  la  Courone  de 
Germanie. 

Tendant  l'Interrègne  qui  précéda  le 
rétabli Bernent  de  CafimirI ,  Roi  de  Po- 
logne ,  Br\êtiflas  rît  une  expédition  dans 
ce  Roïaume,  s'empara  des  Villes  de 
Breflaw  ,  de  Pofnanie  &  de  Gnefne  ; 
&  mit  au  moins  à  contribution  celle  de 
Cracovie. 

L'Empereur  Henri  II  voulut  vanger 
la  Pologne  ;  &  ,  corne  fon  Père  ,  il  Fut 
batu  dans  la  première  Campagne  : 
mais ,  l'année  fuivante  ,  il  bâtit  les  Bo- 
hèmes; &  rétablit  le  tribut,  que  Ton 
Tère  leur  avoit  remis. 

Bryétiflas  fut  en fu ire  de  fes  Amis  ,  & 
l'aida  dans  la  guerre  t  qu'il  fie  en  Hon- 
grie. Il  mourut,  après  une  maladie  de 
peu  de  jours  ,  lorfqu'il  fedifpofoit  à  re 
courrier  dans  ce  païs  avec  l'Empereur. 

S  P  ITIG  NÉE  II, 

furnemé  LE  JUS  T  JE  , 

fils  aîné  de  Bêtifias,  lui  fuccède  en 
ioif  ;  &  meurt  le  28  de  Janvier 

Quoique  né  d'une  Mère  Allemande , 
il  prit  les  Allemans  en  une  telle  aver- 
sion ,  qu'il  les  chaffa  tous  de  fes  Etats, 
fie  qu'il  exila  fa  Mère. 

Il  dépouilla  fes  frères  Wratiflat ,  Con 
rad  &  Otton^  des  Apanages  Ynie  leur 
Tère  leur  avoir  donés  dans  la  Moravie. 
Wratiflas  s'enfuit  en  Honerie.  Les  deux 
autres  fe  fournirent  à  Spitignée.Jaromir 
le  plus  jeune ,  avoit  embraffé  l'Etat 
Eccléfiaftique. 

Les  remontrances  de  Sévère,  Evéque 
de  Prague  ,  &  la  crainte  que  le  Roi  de 
Hongrie  n'entreprît  de  vanger  Wratif- 
las ,  ramenèrent  SpUignée  à  l'amour  de 
la  Juftice.  Il  rappel  la  Wratiflas  ,  &lui 
rendit ,  ainfi  qu'à  fes  autres  Frères  ,  ce 
qu'il  leur  avoit  enlevé.  Son  humeur, 
jnfque-là  dute  &  farouche ,  lit  place  à 
la  piété  la  plus  tendre  ;  &  les  Hiitoriens 
difent  qu'il  mourut  très  faintement. 

Avant  de  mourir,  il  rappella  Wratif- 
las ,  qui  n'êtoit  pas  encore  revenu  de 
Hongrie,  &  le  défigna  fon  fuccef- 


S  A  VA  N  S   &  Illuftres. 


très  ,  ni  aux  Députés  ,  Obûon  ,  farnomi 
Negro  ,  &  Heribert  de  Bruzano  qui 
parloient  contre  Groffolan  ,  ni  aux  Dé- 
puté s  de  celui-ci ,  Ardéric  de  Carimate  , 
&  Jean  ,  Prêtre  (  Curé  )  de  Pioltello  : 
mais  ,  aiant  été  chargé  du  Pallium  ,  il 
vint  à  la  Cour  de  la  Comteffe  Math.lde  ; 
&  de  là  cet  Abbé  Bernard  ,  conformant 
fes  vues  à  celles  J'Ardéric  de  Carima- 
te ,  lequel  avoit  fait  le  voiage  de  Rome 
pour  défendre  Groffolan  ,  &  demander  le. 
Pallium  ,  je  hâta  de  venir  à  Milan.  Le 
même  Ardéric  porta  le  Pallium  en  l'air 
au  bout  d'une  baguete  }ufqu*àja  Cathé- 
drale ,  en  criant  :  Eccum  la  Stola  *, 
Eccum  la  Stola  (  Voici  le  Pallium,  Voici 
le  Pallium  ).  Ce  cri  fit  ajfembler  une  gran- 
de multitude  du  Peuple,  qui  cria  :  Meure 
quiconque  voudra  s'oppofer  !  Ce  cri  fut 
très  grand  S'  continue  iufqtfa  ce  que  cet 
Abbé  Cardinal ,  &  Grolfol  an  montauent 
au  Jubé  de  la  Cathédrale  ;  &  quand  ils 
fe  firent  voir  tous  deux  avec  leur  air  de 
mortification  &  leurs  vils  habits  (  a  )  ,  & 

(a)  Le  Puricelli,  dans  fes  Monum. 
de  la  Bafil.  Ambrof.  N.  5  î  1  ,  avoit  au- 
trefois foupçoni  que  Groffolan  avoit  été 
Moine  de  Valombreufe  ;  &  fon  foup- 
çon  c-toir  venu  de  ce  que  Landulf  dit, 
au  Ch.  XXVI  l ,  que  Groffolan  ,  fe  re- 
tirant de  Milan  ,  ou  pluitôt  en  étant 
chafle  par  les  armes  des  Tartifans  de 
l'Archevêque  Jourdain  ,  fe  rendit  à  Plai- 
fhnee  ,  où  l'on  le  reçut,  corne  Hôte  , 
dans  le  Monaftère  de  Saint-Marc  de  la 
Congrégation  de  Valombreufe.  On  lie 
auflï  la  même  chofe  dans  la  Vie  du, 
bienheureux  Landulf  (Evéque  d'Aftij, 
où  Malabayla  ,  fon  Auteur  ,  N.  4  ,  ap- 
pelle GroJJolan  Moine  de  Valorobreuie. 
Ce  fait  admis  jèce,  corne  je  le  crois  , 
une  certaine  lumière  très  claire  fur  cette 
Hiftoire.  On  en  peut  rendre  mieux  rai- 
fon  pourquoi  Groffolan  relia  fi  longtenis 
vêtu  de  lambeaux  de  groife  laine  ,  lors 
même  qu'il  êtoie  Vicaire  de  l'Arche- 
vêque de  Milan  ;  &  pourquoi,  lorfque 
Liprand  lui  confeilloit  de  fe  vetir  plus 
décemment,  il  répondit  qu'il  s'etoit 
propofë  de  vivre  dans  le  mépris  du 
Monde  ;  enfin  pourquoi  le  Cardinal 
Bernard  le  favorifoitfi  fort;  ce  qu'il  fai- 
foit  pareeque  c'êtoic  un  Elève  du  même 
Ordre.  Peut-être  auftî  l'un  &  l'autre  , 
quand  ils  parurent  enft-mbleen  public 
dans  le  Jubé  de  la  Cathédrale  ,  avoienr- 
ils  leur  habit  monaftique.  C'eft  ce  que 
femblent  indiquer  ces  paroles.  Ils  fe 
firent  voir  tous  deux  avec  un  air  de  mer- 
tification  &  de  vils  kebiti.  Saffi,  Note  1 6 
fur  ce  Chap. 
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HENRI  IF,  Roi  des  Romains. 

► 

un  cheval ,  leur  oppofe  beaucoup  de  valeur ,  &  court  grand 
rifque  de  la  vie.  Il  reçoit  une  bleflure  au  vifage ,  &  (on  che- 
val eft  tué  fous  lui  :  mais  Otton ,  Vicomte  de  Milan ,  le  tire 
de  danser  en  lui  douant  le  fien.  Ce  même  Otton  eft  en  fuite 
fait  prifonicr  &  conduit  dans  la  Ville ,  ou  la  Populace  en  fureur 
le  met  en  pièces  (1).  Les  Romains  pouvoient,  dans  cette  fur- 
prife ,  mètre  en  déroute  toute  l'Armée  du  Roi ,  s'ils  ne  s  croient 
pas  amufés  imprudemment  à  piller  les  bagages  (î).  Pendant  ce 
temsles  Allemans  &  les  Lombards ,  s  étant  armés  &  raflcmblés, 
fondent  fur  les  Romains ,  dont  beaucoup  font  taillés  en  piè- 
ces ,  &  d'autres  fe  noient  dans  le  Tibre.  Sur  le  foir,  Jean, 
Eyêque  de  Tivoli,  fait  aflcmblcr  le  Peuple  Romain,  &  leur 
dit  :  Bien  que  votre  courage  c/  votre  aftivité,  mes  très  chers 
Fils,  naient  pas  befoin  d'être  excités  par  des  exhortations, 
puifque  les  paroles  ne  douent  point  la  force  au  Foible ,  ni  le  cou- 
rage au  Poltron  5  confidérés  que  ceft  à  vous  feuls  quil  appartient 
de  combatre  pour  votre  vie ,  pour  votre  liberté,  pour  la  gloire 
&  pour  la  défenfe  du  Siège  Apoftolique.  Toutes  ces  chofes  font 
a  préfent  remifes  entre  vos  mains  ;  car  qui  veut  la  paix  ,  doit 
fe  préparer  a  la  guerre.  Vos  Fils ,  contre  toute  Loi  y  contre  tout 
Droit ,  font  enprifon.  La  Bafilique  de  Saint-Pierre ,  refpecla- 
ble  a  toute  la  Terre ,  eft  remplie  d'armes ,  de  fang  &  de  cada- 
vres (j).  Mais  qu*eft-ce?  Ne  pouvons-nous  pas  conjecturer  de-la 
le  plus  grand  de  tous  les  maux  ?  De  quel  plus  étrange  défaftre 
a-t-on  jamais  oui  parler?  Le  Pontife  du  Siège  Apoftolique  eft 
retenu  dans  les  liens  par  des  Barbares.  Tout  l'Ordre  Sacerdo- 

vans  d'eux.  On  peut  s'en  rapporter  là-demis  au  célèbre  Ive  de  Chartre ,  ce  Par* 
tifan  ft  déclaré  des  Papes,  lequel ,  dans  fa  Litre  60,  adreflée,  en  au 
Légat  Apoftolique  Huzue ,  Archevêque  de  Lion  ,  juilifie  les  Princes  à  cet  égard» 
&  fbûcienc  avec  raifon  que  la  tradition  de  la  CrolT/2  &  de  l'Anneau  n'êtoit 
qu'une  cérémonie  indifférente.  Un  autre  reproche,  que  fe  dois  faire  à  Mitra- 
tort  ,  c'eft  d'avoir  ici ,  corne  il  fait  afles  fouvent ,  trop  comté  fur  fa  mémoire. 
Pandulj  de  Pife>  dans  fa  Vie  de  Pafchal  //,  ne  dit  rien  de  ce  qu'il  lui  fait 
dire;  &  je  n'ai  pas  trouvé  qu'il  l'ait  dit,  ou  qu'il  l'ait  pu  dire  ailleurs. 

<  1  )  Pierre  Diacre  done  à  cet  Otton  le  titre  de  Comte  de  Milan  :  mais  if  eft 
qualifié  Vicomte  par  Landulf  le  hune  ,  mieux  inftruit  de  ce  qui  concerne  fa 
patrie.  On  a  vu  dans  la  Digre  filon  fur  U  NoblejJ'c  ,  que  le  Vicomte  de  Milan 
étoit  le  Juge  des  Affaira  criminelles. 

(  t  )  Cette  circonstance  eft  atteftée  par  Donl\on  ,  qui  dit  .* 

Sed  flagrant  erga  nimis  horum  quivpc  Zabernas  t 

Infimul  ex  armis  &  denariis  ontratt 

Plus  adamant  numum ,  quam  bellum  vincere  fumtunu 

(  ?  )  On  ne  fe  bâtit  point  dans  Ja  Baûlique  :  mais  dans  le  Portique  de  Saint- 
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W  R  AT  I S  LA  S  II, 
XXIV*.  vue  &  r.  ROI  , 
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qu'ils  firent  entendre  leur  grande  ilo- 
quence,  ils  s*  ouïrent  applaudir^cvme  i'i/s 
tuljcnt  été  de  véritables  Anges  de  Dieu. 
Là  y  Groffolan  fut  revêtu  du  Pallium; 
fuccède  ,en  1061,  à  fon  frère  Spiti- 1     pAbbi  ,  récompensé  quand  il  le  falut , 

Înie  U  \  cil  déclaré  Roi  par  l'Empereur  fut  content  ,  &  fe  retira.  Peu  d'annêea 
fenrilllen  1086  ,  &  couroné  par  font  aprè,  u),  à  la  recommandation  de  U 
frère  Jaromir,  en  préfence  de  l'Arche-  Comteffe  Mathilde,  il  obtint  l'Evicki 
véque  de  Trêves  &  de  l'Evêque  de  Min-|  de  Parme.  Mais  Groffolan  ,  fe  laïffant 
den;  &  meurt  le  14  de  Janvier  »  fui  I  aller ,  dit  l'Hiftorien  en  commençant 
vanc  quelques-uns  ,  1  09  i  ,  ou ,  félon  I  |e  Chap.  VI ,  à  la  foibleJJ'e  humaine ,  ufa. 
Seranky,  109}.  Bohuflaus  Balbinus  le  de  mets  délicats  &  de  vftemens  précieux. 
fait  vivre  jufqu'en  JOOf.  I  II  femble  qu'on  pourroit  exeufer  fon 

Il  parraéea  la  Moravie  entre  fes  frè-  changement  à  cet  égard ,  fur  ce  qu'è- 
res Conrad  &  Otton.  Jaromir  ,  alors  Dia- 1  tant  devenu  le  premier  Prince  du  Roïau- 
cre ,  fe  plaignit  de  n'avoir  rien  de  lai  rne  d'Italie,  il  fe  crut  obligé  de  ré- 
fucceffion  de  fon  Tère.  Il  lui  falut  céder  préfenter  ;  au  lieu  qu'il  s'en  êtoit  cru 
«ne  Ville  de  Moravie  ,  &  lui  promètre  I  difpenfé  tant  qu'il  n'avoitête  qu'Evcque 
l'Evêché  de  Prague.  Peu  fatisfait,  il  qui- 1  de  Savone,  dont  il  n'étoit  pas  même 
ta  l'habit  eccléûaftique ,  alla  demander]  seigneur  ,  cette  Ville  aiant  alors  un 
du  fecours  eu  Pologne,  &  revint  faire]  Marquis, vraifemblablemcntdelaAîai- 
U  guerre  en  Moravie.  Wratiflas  le  ba-|  fon  de  Montferrat. 
tit:  mais  l'approche  du  Roi  de  Tolo-]  Maison  ne  peut  pas  exeufer  de  même 
gne,  avec  une coiffante  Armée  ,  l'ern-]  je  refte  de  fa  conduite.  Il  emploïa  d'a- 
pecha  de  pourfuivre  Jaromir  ;  &  le  for-  |  bord  les  bones  manières  pour  s'acqué- 
ça  d'aller  raffemb  1er  de  nouvelles  Trou-  rjr  ceux  qui  n'avoient  pas  approuvé  foa 
pes.  Sévère,  Evêque  de  Prague,  étant  1  élection;  &  ,  corne  il  s'en  trouva  qu'il 
mort  alors  j  Conrad  &  Otton  exigèrent  I  ne  put  gagner ,  il  tenta  de  les  effraïer 
de  Wratiflas  qu'il  confentît  à  ce  que  1  p2r  des  menaces.  C'ell  ce  qu'il  fit  fur- 
Jaromir  fuccèdàt  à  ce  Prélat.  La  paix  |  tout  à  l'égard  du  Prêtre  Liprand.  Il  l'in- 
fut  rétablie  par  là.  Jaromir  prit  le  nom  |  terroçea ,  devant  tout  le  Peuple  affem- 


de  Gibchcrd,  en  fe  faifant  facrer;  & 
c'eft  ainfi  qu'il  eft  nomé  dans  les  Li- 
tres de  Grégoire  VIL  II  voulut  encore 
avoir  l'Evéché  d'Olmutz  en  Moravie, 
pareeque  fon  pré dè ce  fleur  l'avoit  eu 


blé  ,  ïur  les  Lètres  ,  qu'il  avoit  confeillé 
d'écrire  au  Pape  contre  lui.  Liprand  lui 
demanda  s'il  vouloit  qu'il  répondit  la 
vérité.  L'Archevêque  aiant  répliqué  que 
c'étoit  ce  qu'il  demandoit;  alors,  die 


mais  Jean  ,  nouvel  Evêque  de  ce  Siège  ,  |  Landulf,  Ch.  V I  ,  le  Prêtre  ,  reconfor- 
porta  l'Affaire  à  Rome  ,  où  Jaromir  ,  |  té  par  le  Seigneur*  dit  :  Je  n'ai  point  dic- 
ciré  par  Grégoire  VU  ,  alla  lui-même]  té ,  je  n'ai  point  écrit  les  Lètres ,  fur  lef- 
défendre  fa  cause.  Il  la  perdit:  mais]  quelles  vous  m'interrogés  :  mais  j'en  ai 
avec  beaucoup  de  ménagement*  de  la  |  lu  d'autres  dans  l'Ecriture  Sainte ,  où  je 
part  du  Pape  ;  &  Jean  fut  maintenu.  |  n'ai  pas  vu  qu'un  feul  mot  prouvât  que 
Mais»  après  fa  mort,  la  Cour  de  Rome  |  vous  pouviés  être  légitimement  Arche- 
permit  à  Jaromir  de  pofsèder  l'Evéché  1  véque  de  l'Eglife  de  Milan.  En  confé- 
d'Olmutz  avec  celui  de  Prague.  |  quence,  je  n'ai  pas  refufé  mes  confeils 

Wratiflas  fit  avec  fuccès  la  guerre  en  |  &  mon  fecours  à  beaucoup  de  Clercs 
Autriche  contre  le  Marquis  LéopoldA  &  d'honétes  gens,  par  ordre  defquels 
pour  ranger  fes  frères  Conrad  &  Otton  ,  |  Obhon  Negro  &  Héribert  de  Bruywo 
que  ce  Marquis  fatiguoit  par  Ces  cour-  font  allés  à  Rome  prier  le  Pape  de  ne 
fes  continuelles.  I  vous  poinr  envoïer  le  Pallium.  Groffo- 

On  a  vu  dans  ce  Tome  que  ce  Duc  I  Ian  9  ému  de  cette  réponfe  ,  dit  :  A  prè- 
êtoit  en  liaifen  avec  Grégoire  VII  :  I 
niait  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut  I  (a)  Le  Texte  a  pofi  paucos  dies  : 
toujours  l'Allié  le  plus  fidèle  de  l'Em-  |  mais  SaJJl  foupçone  qu'il  faut  lire  an- 
nexent Henri  III,  auquel  il  fournit  fou-  I  nos  ,  au  lieu  de  dies.  Il  ne  fait  que  le 
vent  des  Troupes  auxiliaires,  qu'il  com- 1  foupçoner ,  pareequ'il  ne  lui  paroît  pas 
manda  quelquefois  lui-même.  Dans  une  ]  certain  que  le  Cardinal  Bernard  n'ait 
des  batailles  livrées  par  cet  Empereur!  été  fait  Evêque  de  Parme  qu'en  1 106. 
à  PUfurpareur  Rodolfe  ,  Wratiflas  ar-l  Je  fixe,  dans  cet  Ouvrage,  l'éleclion  de 
racha  delà  main  de  ce  dernier  la  lance  I  Bernard  à  cet  année,  parcequ'r.p-èi 
avec  laquelle  il  combaroit;  &  dans  la  I  avoir  examiné,  je  n'ai  point  trouvé 
-faite  ,  à  toutes  les  grandes  rues,  <m,  qu'elle  pue  être  antérieure. 
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taly  toute  la  Dignité  de  tEglife  font  condamnés  à  la  prifon  & 
aux  ténèbres*  Les  Miniftres  du  Seigneur  pleurent  y  les  Saints 
Autels  font  trempés  de  larmes  ;  lEglife  même  votre  Mère  , 
accablée  de  douleur  y  implore ,  en  gémijfant,  votre  fecours.  Elle 
prie  triftement ,  elle  fupplie  fes  Fils  de  la  tirer  de  cet  abîme  de 
malheurs.  Ceft  pourquoi  nous  vous  prions ,  aujji  vivement  qu'il 
nous  eft  pojfiblc  ,  de  la  fecourir  dans  fon  danger,  &  de  vous  em* 
plo'ier  de  tout  votre  cœur  &  de  toutes  vos  forces  à  vanger  Vin» 
jure  de  votre  Mère.  Si  les  Ennemis  trouvent  qui  leurréfïfie% 
ils  feront  plus  prêts  à  fuir ,  quà  tenir  ferme.  Ain  fi  9  pour  que 
vous  vous  portiés  avec  plus  de  chaleur  à  tirer  vangeance  d'un 
fi  grand  crime ,  nous  confiant  en  la  miféricorde  de  Notre  Sei- 
gneur &  des  bienheureux  Apôtres  Pierre  &  Paul,  nous  vous 
abfolvonsde  tous  vos  péchés.  Cette  pieufe  Harangue  (Ton  Minif- 
tre  de  paix  anime  tellement  les  Romains ,  qu'ils  jurent  de  faire 
la  guerre  au  Roi,  quoique  leur  Souverain 5  &  qu'ils  déclarent 
qu'ils  regarderont  corne  leurs  Frères  ceux  qui  les  aideront  dans 
cette  fainte  œuvre.  Informé  de  ce  qui  fc  pafToit  dans  la  Ville, 
Henri  s'éloigne  promtement  de  Rome,  en  abandonant  une 
partie  de  fes  bagages  ;  &  va  dans  la  Sabine ,  emmenant  avec 
lui  le  Pape  &  tous  ceux  qu'il  a  voit  fait  arrêter.  Parmi  ces 
Prifoniers  êtoient  deux  Evêques  des  Etats  de  la  Comteffe  Ma- 
thilde  ,  le  Cardinal  Bernard ,  de  Parme,  &  Bon/ignore  9  de 
Rcggio.  Ardoin  de  Paludé ,  Noble  de  cette  dernière  Ville, 
Envoïé  de  la  Comtejje,  parle  forcement  en  leur  faveur  au  Roi, 
qu'il  fait  reflbuvenir  de  fes  conventions  avec  elle  j  &  le  Roi 
les  remet  en  liberté.  Si  l'on  en  croit  les  Hiftoriens  vendus  à  la 
Cour  de  Rome ,  le  Pape  &  les  autres  Prifoniers  font  traités 
très  durement  dans  la  marche;  &  ne  le  font  pas  mieux  enfuite 
dans  les  endroits  ou  le  Roi  les  renferme.  Il  met  dans  le  Châ- 
teau deTribucco  >  le  Pape  &  fix  Cardinaux ,  &  dans  un  autre, 
les  autres  Cardinaux  &  le  refte  du  Clergé.  Vraifemblablement 
le  Roi  ne  done  pas  d'ordre  pour  qu'ils  y  jouifTçnt  de  toutes 
leurs  aifes:  mais  on  peut  fe  difpcnfer  de  croire,  fur  la  parole 
des  Hiftoriens  Romains,  qu'il  leur  ait  fait  faire  beaucoup  de 
mauvais  traitemenss  &  Qu'il  les  ait  menacés  de  la  torture,  2c 
même  de  la  mort  pour  les  amener  à  condêcendre  à  fes  volon- 
tés. Nous  pouvons  aufli  rejèter  ce  qu'ils  difent  de  la  cruelle 
guerre  qu'Henri  faifoit  en  même  tems  aux  Romains,  puifque 
des  Hiftoriens  Italiens  du  même  tems  #  qui  a  etoient  pas  du 
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la  faifoit  voir  au  Peuple  ,  dans  l'Eglife 
où  Wratiflas  l'avoit  dépoféc. 

Henri  III,  qui ,  dès  1 07  y  ,  avoit  in- 
verti ce  Prince  de  la  Lu  face  ,  le  nom  a 
Roi  de  Bohème  en  10S6.  Côme  ,  Doïen 
de  Prague ,  qui  fut  prêtent  au  Courone- 
ment,  dit,  que  Ton  y  fit  cette  Acclama- 
tion. A  Wratiflas ,  Roi  de  Bohème  &  de 
Pologne*  magnifique*  pacifique,  eourù' 
»i  de  Dieu  ,  Vie]  Santé ,  ù  Victoire  ! 
On  ne  doit  entendre  par  la  Pologne  , 
que  la  Silijfie  ,  dont  Henri  III  invertit 
alors  Wratiflas  ,  &  que  les  Polonois  ne 
cefsèrent  pas  de  pofsèder.  Les  Kifto- 
riens  de  Bohème  conviènent  que  la 
Dignité  RoïaJe  fut  uniquement  perfo- 
nelle  à  Wratiflas  IL  En  effet ,  fes  pre- 
miers fuccefleurs  ne  fe  qualifièrent  que 
Dues  de  Bohème. 

Le  Marquis  O/fon  ,  fils  de  Brtitifias  I, 
étant  mort ,  le  Roi  ton  frère  en  voulut 
réunir  l'Apanage  à  Ton  Domaine  :  mais 
Conrad,  ion  autre  frère,  le  réclama 
pour  fes  Neveux,  fils  d'Otton.  Ce  fut 
Ja  caufe  d'un  commencement  de  guer- 
re, dont  Wratijlas  chargea  Br\itiflas  , 
fon  fils  aîné  :  mais  ce  jeune  Prince. , 
fous  prétexte  de  quelque  mécontente- 
ment ,  abandona  tout  à  coup  la  Cour 
de  fon  Père,  &  s'alla  joindre  avec 
quelques  Troupes  à  fon  Oncle.  La  guer- 
re cependant  n'eut  point  lieu.  La  Fem- 
me de  Conrad  fe  rendît  au  Camp  de 
Wratiflas  ;  &  fes  larmes  obtinrent  de 
loi  qu'il  cefsàt  de  pourfuivre  Conrad  , 
&  qu'il  pardonât  à  Br\étiflas.  Quelque 
tems  après,  celui-ci,  fe  méfiant  du 
pardon  qu'il  avoit  obtenu  de  fon  Père , 
quita  la  Bohème,  pout  fe  retirer  en 
Hongrie. 

Wratiflas^  dont  la  tendreffe  pour  Con- 
rad n'avoit  fouffert  qu'une  altération 
paffagère  ,  lé  défigna  fon  fuccefleur;  & 
mourut  peu  de  tems  après ,  ou  ,  fuivant 
les  uns,  d'une  maladie  de  durée,  ou, 
fuivant  les  autres,  d'une  Apoplexie,  qui 
le  renverfa  de  cheval  à  Ja  chaffe. 

C  O  N  R  A  D  , 

fous  le  titre  de  Due  ,  fuccède,  en  1 00  y , 
•u  Roi ,  fon  frère }  &  meurt  la  même 
innée  ,  n 'aiant  régné  que  fept  mois. 

BRZÉT1SLAS  7/, 

fils  aîné  du  Rot  Wratijlas ,  étant  reve- 
nu de  Hongrie  en  Bohème  après  la  mort 
de  fon  Père ,  remplace  ,  avant  la  fin  de 
i09  )  9  fon  oncle  Conrad  ;  &  meurt  en 
uoo.  •  » 

Ses  manières  polies  envers  toute  la 
Noblefle,  aiant  annoncé  que  fon  carac- 
tère t'étoic  adouci  pendant  fon  ex.;, 


S  A  V  A  N  i    &  ULujues. 

fent  je  fuis  Archevêque  ,  &  j'ai  le  PaU 
lium.  Si  vous  ne  me  faites  pas  fatisfac- 
tion  de  cette  hardieffe ,  je  ferai  de  vous 
ce  qu'il  m'appartient  d'en  fàhe.Liprand) 
qui  conçut  que  le  detfein  de  l'Archevê- 
que étoit  de  l'interdire ,  lui  préfenta  la 
Lètrt,  qu'il  avoit  reçue  de  Grégoire  Vi 7, 
de  laquelle  j'ai  parlé  dans  fon  tems  , 
avec  une  Bulle  dïUrbain  II,  par  laquelle 
ce  Pape  exemtoic  de  la  Jurifdiclion  de 
l'Ordinaire  Liprand  &  les  Clercs  qu'il 
avoit  établis  dans  la  nouvelle  Eglife  de 
la  Trinité  ,  qu'il  avoit  bâtie  dans  une 
petite  Terre  de  fon  patrimoine  la>. 
Grojfolan  ,  les  aiant  lues ,  les  preiTi 
dans  fes  mains ,  en  les  couvrant  de  ft 
Chàpe,  corne  s'il  en  eût  voulu  rompr- 
les  Sceaux.  Surquoi  Liprand  lui  dit  , 
ic  Que,  s'il  ne  lui  rendoit  pas  ces  Pa  - 
>»  chemins  &  leurs  Sceaux  en  bon  êta: , 
9>  il  alloit  foûlever  contre  lui  toute  la 
»>  Ville  ïuGroJfolan  rendit  fur  lécha  vip 
les  deux  Pièces.  Alors  Ariald  ,  Abbé  «.le 
Saint-Denis  ,  tirant  le  Prêtre  dans  une 
fale  voiiine,  n'oublia  rien  pour  l'enga- 
ger par  la  douceur  à  doner  la  main  à 
l'Archevêque,  en  figne  d'obéiffanec. 
Liprand  s'écria  là-deifus  de  manière 
que  route  l'Aflemblée  l'entendit:  La 
main  !  La  main  en  figne  d'obiiffance 
Par  celui  qui  vit  éternellement  ,  je  ne 
donerois  pas  feulement  le  petit  doigt  pour 
cela.  Quand  ils  furent  1  entrés  dans  f'Af- 
femblée,  l'Archevé* ite  la  congédia; 
mats  Liprand,  aiant  fait  faire  filence, 
dit  :  Pour  ne  caufer  de  fcandale  à  qui 

fa)  Landulf,  Ch.  VI ,  ne  fait  préfen- 
ter  par  Liprand  que  la  Litre  de  Grégoi- 
re VII;  &  c'eft  là  qu'il  rapporte  cette 
Litre ,  qu'il  nous  a  confervée.  Dans  le 
Chap.  VIII,  interrompant  fa  narration, 
il  parle  de  la  fondation  ,  faite  par  fon 
Oncle  ,  de  l'Eglife  de  la  Trinité  ,  dans 
un  Bien  de  Campagne  qu'il  poisèdoiri 
&  rapporte  la  Bulù  d*Vrbain  IL  CVft 
d'après  Sajfi ,  Que  »  par  conjecture  ,  je 
dis  que  Liprand  préfenta  cette  Bulle  au 
Prélat.  En  effet  ,  cela  dut  être,  quoique 
l'Hiftorien  ne  le  dite  pas.  La  Litre  de 
Grégoire  VII,  n'étant  que  de  pur  com- 
pliment, ne  pouvoir  pas  mètre  obftacle 
à  la  mauvaife  volonté  de  l'Archevêque  ; 
au  lieu  que  la  Bulle  d'Urbain,  exem- 
tant  à  perpétuité  de  la  Jurifdiclion  de 
l'Archevêque ,  &  foumètant  immédia- 
tement au  Saint  Siège  l'Eglife  de  la  Tri- 
nité ,  Liprand  &  les  Clercs  ,  qui  defler- 
viroient  cette  Eçlife  ,  en  vivant  en  com- 
mun &  régulièrement,  Groffolan  Ce 
voioit  dans  l'impoflibilité  d'interdire 
tout  à  fait  Liprand* 
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EVEN E  ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  IV ,  Roi  des  Romains. 

Parti  du  Roi ,  n  en  difent  rien.  Ce  n  cft  donc  point  pour  fouf- 
traire  les  Cardinaux  à  la  mort,  Se  les  Romains  aux  vexations, 
qu'ils  foufTroient,  qu'après  foixantc-&-onzc  jours  de  prifon, 
le  Pape  confent  enfin  de  faire  un  accommodement  avec  Je  Roi, 
qui  proteftoit, «Qu'en  donant  l'Inveftiturc  des  Evêchés  Se  des 
9>  Abbaïes ,  fon  intention  êtoit ,  non  pas  de  doner  les  Droits  Se 
»  les  Fonctions  de  l'Eglife  :  mais  feulement  de  mètre  en  pof- 
»>  feflion  des  Régalés,  c'eft  à  dire  des  Domaines  &  Droits  rc- 
»  levans  de  fa  Courone».  Il  eft  plus  vraifemblable  que,  crai- 
gnant l'inconftance  des  Romains ,  que  les  préfens  Se  les  fblli- 
citations  d* Henri  pouvoient  faire  changer  de  conduite,  ne  pou- 
vant efpérer  aucun  fecoursdes  Princes  Normans,  qui.,  corne 
on  le  verra  plus  bas  3  êtoient  alors  retenus  chés  eux ,  Se  cédant 
aux  prières  des  Cardinaux  Se  des  autres,  qui  s'ennuïoicnt  de 
leur  prifon ,  Pafchal  croit  que  le  plus  fage  eft  de  faire  la  pair. 
Les  principales  conditions  du  Traité  font:  cc  Que  déformais 
m  les  Evêques  Se  les  Abbés  feront  élus  librement  Se  fans  Simo- 
j»  nie  :  mais  avec  le  confentement  de  l'Empereur  ;  Se  qu'ils  ne 
»  pouront  être  facrés  ou  bénis ,  qu'après  avoir  reçu  de  lui  Hn- 
*>  veftiture  par  la  Crofle  Se  l'Anneau  :  Que  le  Pape  doncra  la 
»>  Courone  Impériale  à  l'Empereur  ;  Se  qu'il  s'engagera  par  fer- 
as ment  de  ne  tirer  aucune  vangeance  de  ce  qui  s'êtoit  fait  j  Se 
»  de  ne  point  excommunier  l'Empereur  :  Que  l'Empereur  s'o- 
n  bligera  de  remètre  en  liberté  le  Pape  Se  tous  les  autres  Prifo- 
niers,&  de  les  conduire  à  Rome;  de  défendre  les  Biens  de 
l'Eglife  Romaine ,  Se  de  lui  reftitucr  les  Patrimoines  de 
»»  S.  Pierre  Se  les  autres  Domaines  ou  Droits  ufurpés  fur  clic  : 
»  Enfin  qu'il  fera  permis  de  doner  une  fépulture  chretiène  au 
»  Corps  d'Henri  111  (i)  ».  Le  Roi  demande  enfuite  que  la  con- 

(  i  )  Les  conditions  détaillées  de  cet  accommodement  font  contenues  dans 
deux  AR.es,  qui  fe  trouvent  dans  la  Vie  de  Pafchal  H  par  le  Cardinal  dyAra» 

Son,  te  dans  Guillaume  de  Malsmbury  ,  mais  avec  quelques  légères  différences 
'expreflion.  Je  les  traduirai  Jitéralement ,  fur  la  copie  du  Cardinal  d'Aragon* 
Le  premier  A&e  fut  juré  pour  te  Pape  p.^.r  des  Evêques,  des  Cardinaux  &  des 
Doïens  d'Eglifes  de  Rome.  Le  voici.  Le  Seigneur  Tape  Pafchal  n'inquiétera  point 
le  Seigneur  Roi  Henri  prlfent  ;  &  ne  fe  mêlera  point  des  Inveftitures  de  fem 
Jtoiaume  f  &  ne  lui  rendra  ,  ni  à  pas  un  des  fiens  ,  aucun  mauvais  office  (  *  )  peur 
le  fujet  du  tort  fait  à  lui  &  aux  fiens  dans  leur  perfone  &  dans  leurs  biens  j  âr 
Absolument  il  ne  mitra  jamais  l'anathime  fur  la  perfone  du  Roi  \  &  il  ne  tiendra 
f&s  au  Seigneur  Pape  qu'il  ne  le  courone  yfuivant  l'Ordre  Romain  il  Vêi. 

{  a  )  Malum  meritum*  Le  mot  meritum  n'eft  point  dans  Guillaume  de  Malmsbury, 
ib)  C'eft  à  dire  folemnellemenr.  Ces  mots  paroiffent  mis  dans  cet  AS.e  1 
caufe  de  l'offre  iilufoire,  qu'on  a  vu  Grégoire  VII  faire  faire  su  Roi  Henri  lit 
de  lui  decendre  la  Courone  fur  la  ecte  avec  une  corde  par  uue  ienctre  du  Châ- 
teau Saine-Ange. 
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engagèrent  les  Etats  à  confirmer  le 
choix  que  Conrad  avoir  fait  de  lui  pour 
ion  fucce  fleur. 

Il  fignala  le  commencement  de  fon 
règne  par  détruire  ce  qui  reftoit  en- 
core d'Idolâtrie  en  Bohème»  fie  par 
charter  du  pats  les  Sorciers ,  les  Devins, 
les  Empoifoneurs ,  fie  les  autres  gens 
exerçans  des  Arts  funeftes  à  la  Société. 

Je  parle  ailleurs  des  guerres  ,  qu'il 
fit  aux  Polonois ,  &  du  luccès  qu'elles 
curent. 

Pour  fâtisfaire  aux  befoins  de  l'Etat, 
il  dépouilla  les  Juifs  des  biens,  qu'ils 
avoient  acquis  par  leurs  ufures  exorbi- 
tantes* 

Loreck  WTiToivecArarraffinatlorfqu'il 
étoit  à  la  chaffe. 

INTERREGNE^  ou  plujtàt  ANAR  CHIE, 

depuis  1100  jufqu'en  11 10. 

Èohuflaus  Balbinus,  T.  Vil  de  Tes 
Mélanges ,  commence  ainfî  le  Cbap.  24 
de  fon  Liv.  VII.  On  ne  peut  pas  rendre  , 
en  ee  tems  ,  un  comte  exact  des  Princes 
de  Bohème.  Ils  itoient  en  grand  nombre  , 
&  croioicnt  tous  avoir  droit  à  la  Prin- 
cipauté. Wratiflas  leur  en  avoit  infpiré 
l'idée,  en  préférant  fon  Frire  à  fon  Fils. 
Breètiflas  II  en  ufa  de  mime.  C'efl  pour- 
quoi fon  frire  Boni  wo je  II  »  aiant ,  en 
1 100  ,  par  lefecours  des  Aile  m  ans ,  pris 
le  titre  de  Duc  ^fansVaveu  des  Etats  de 
Bohème    . .  au/Jïtôt  les  autres  Princes , 
favorifés  par  les  Grands  &  par  le  Peu- 
ple ,  entreprirent  de  le  chaffer  du  Trône. 
Uialric  ,  Prince  de  Brunaw*      du  Duc 
Conrad  >  commença  le  premier  en  1  1 00. 
Il  fut,  en  1 104  &  1  ioj  ,  fuivi  de  Swa- 
topluck  ,  Prince  d*Olmut\  ,fils  du  Mar- 
quis Otton.  Les  ehofes  nt  tournèrent  pas 
d'abord  au  gré  de  ceux  qui  les  favori- 
f oient.  En  fuite  \Fladiflas,/rir*  de  Borti- 
woi e,  Valant  abandoné;  les  Erats  de  Bo- 
hème, d'un  confentement  unanime,  char- 
gèrent  du  Gouvernement  ce  mime  Wladif- 
ïas.  Prince  mode  fie  &  fuiant  les  embaras 
qui  fuirent  l'ambition  ,  il  céda  la  Princi- 

Îauti,  de  lui-même, à Swacopluck,  jeune 
orne  excellent  &  né  pour  les  grandes 
chofes.  L'Empereur  Henri  IV  voulut 
rétablir  Borziwoje;  mais ,  gagné  par  les 
grande*  offres  d'argent  de  Swatopluck  , 
U  lui  confirma  la  Principauté.  Sobiellas 
cependant  ,  jeune  frère  de  VPladiflas  ,  af- 
filait à  la  Souveraineté  par  lefecours 
des  Polonois  ,  dont  il  amena  les  Troupes 
)ufqu'à  Trutnow.  Ses  tentatives  offensè- 
rent r Empereur  Henri ,  furtout  après  que 
wacopluck  tût  ?  en  trahifon>  été  tué  par 
lïfta  Wrffowcci;  &  ut  imper , 


S  A  V  A  N  S   &  lllufires. 


ue  cg  foit  d'entre  vous  ,  j'aurai  pour 
ui  dans  mon  Office  les  égards  ,  qu'il  au- 
ra pour  moi  dans  le  fi.cn.  fin  difilnt  ces 
paroles ,  il  tendit  la  main  à  l'Arche- 
vêque. 

Une  des  premières  actions  de  Grof* 
folan  ,  après  qu'il  eut  reçu  le  Pallium  , 
fut  d'excommunier  les  deux  Députés 
envoiés  à  Rome  contre  lui.  Quelque 
tems  après  ,  Héribert  de  Bru^ano  ,  l'un 
d'eux  ,  étant  tombé  malade  ,  fe  retira 
chés  Liprandy  qui  le  pourvut  des  fecours 
temporels  &  fpirituels  ,  dont  il  avoic 
befoin.  Héribert  guérit,  fans  qu'il  faille, 
avec  Landulf ,  Chap.  VII  ,  fuppofêr  un 
miracle  opéré  par  fon  Oncle.  Là  del- 
ius,  GroJJblan  manda  Liprand^  fie  lui  dir; 
Parceque  vous  avés  communiqué  ave* 
Héribert,  que  j'avoîs  excommunié  ,  ;« 
vous  défens  de  chanter  la  Me(fe  ,  jufqu'à 
ce  que  vous  a'iis  fait  pénitence  ,  6*  qua 
vous  m' jus  fatisfait.  A  quoi  Liprand 
répondit:  Ce  que  j'ai  fait  pour  Hénberc 
ejl  bien,  &  vient  de  Dieu  ;  &  je  ne  fais 
point  me  repentir  d'une  bone  oeuvre  «  ni 
de  ce  que  Dieu  a  fait.  Mais  ,  quoique- 
vous  n'aiès  pas  ce  pouvoir  à  mon  égard  , 
je  vous  obéirai  cependant  ^  afin  d'éviter 
le  f caudale.  B  >  effet ,  il  ht  venir  dans 
fa  maifon  un  Prêtre,  qui  chanta  pour 
lui  la  MefTe  dans  l'Eglife  de  Saint- Faut 
in  Campitoy  qu'il  derfervoit.  Liprand 
avoit  rebâti  cette  Eglife,  &  celle  de 
Saint- Germain  à  Niguarda  ,  Bourg  à 
trois  milles  de  Milan  du  côté  de  la 
Porte  de  Côme.  Il  les  avoit  décorées  l'u- 
ne &  l'autre  ;  fie  par  un  Aiie ,  revêtu  de 
toutes  les  formalités  néceffaires  ,  il  en 
avoir  acquis  ,  pour  lui  fie  pour  fes  héri- 
tiers  ,  les  droits  de  Fondateur. 

Ces  droits  ,  la  Bulle  d'Urbain  //,  fit 
les  prières  de  beaucoup  de  Nobles  ne 
purent  pas  engager  l'Archevêque  &  fes 
Partifans  à  le  radoucir  en  faveur  "de 
Liprand.  Le  Prélat ,  aiant  deâein  dv- 
crafer  ce  Prêtre  ,  convoqua ,  vers  la  fin 
de  1 10 1 ,  les  Evêques  ,  fes  Suffragans  % 
fie  les  Princes  de  Lombardie  ,  pour  te- 
nir un  Concile  avec  eux.  Corne  le  tems 
de  ce  Concile  approchoit,  en  iioj  , 
&  corne  beaucoup  de  gens  débitaient  , 
fur  le  comte  de  Groffolan  ,  des  chofes 
honteufes  ,  qui  caufqient  du  tumulte 
parmi  le  Peuple;  il  rit  foner  Matines 
beaucoup  pluftot  qu'à  l'ordinaire  ,  les 
nuits  qui  prècèdoient  les  Vendredis  du 
Carême  ,  lefouelles  ,  par  le  Rit  Ambro- 
fien  ,  font  toutes  deftinées  à  l'adoration 
de  la  Croix.  Une  de  ces  nuits ,  aiant 
aflemblé,  par  lui-même,  par  fes  Prê- 
tres fie  par  fes  Officiers  ,  une  grande 
foule  de  Peuple ,  il  fie  un  longScrmo» 
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ceflîon  des  ïnveftimres  lui  foi:  aflurée  par  un  A&e  d'Autorité 
Pontificale,  c'eft  à  dire  par  une  Bulle,  &  que  cette  Bulle 
foit  (ignée  avant  que  de  rentrer  à  Rome  >  ce  que  le  Pape  accorde, 
dit-orT,  à  regret.  On  va  chercher  à  Rome  Ion  Sceau  qu'il  n'a- 
voir point  ;  &  la  Bulle  eft  expédiée  &  remife  au  Roi.  L'on  re- 
tourne enfuite  à  Rome ,  ou  Pafchal  facre  &  couronc  Henri 
le  13  d'Avril,  Jeudi  d'après  l'O&avc  de  Pâque.  A  la  fuite  du 
Couroncmcnt ,  le  Pape  célèbre  folemnellement  la  Mefîe,  pen- 
dant laquelle ,  avant  la  Communion ,  il  rend  lui-même  au  Roi 
la  Bulle  y  dont  il  vient  d'être  parlé,  laquelle  il  avoit,  avant 
la  Me/Te ,  reçue  de  l'Empereur ,  pour  la  lui  remètre  enfuite  pu- 
bliquement (1).  Dès  qu'après  la  Mcflè  finie  ,  le  PapcÔc  l'Em- 

dera  de  bone-foi  ,  par  le  feeours  de  fort  Minijlcre  ,  à  conferver  le  Roiaume  6r  l'Em- 
pire. Et  le  Seigneur  Pape  tiendra  de  bone-foi ,  fans  fraude  ts  fans  détour  ,  toutes 
ces  ehofes  au  Seigneur  Roi  Henri  préfent.  Ainfi  Dieu  &  fes  faints  Evangiles  me 
foient  en  aide.  Le  fécond  Aîlt ,  ainfi  conçu  ,  hu  juré  par  le  Roi.  Je  Henri  Roi  , 
la  quatrième  ou  la  cinquième  Férié  prochaine ,  relâcherai  le  Seigneur  Tape  ,  &  les 
Eveaues.  &  les  Cardinaux  ,  O  tous  les  Prijonicrs  ,  qui  ont  été  pris  avec  lui  ou 
pour  lui  ■  &  je  ferai  conduire  les  Otages  &  les  Prifoniers  entre  les  Portes  de  la 
Ville  au-delà  du  Tibre  }  &  je  ne  Us  prendrai ,  ni  ne  permètrai  plus  de  les  prendre  ; 
O  je  garderai  ,  tant  par  moi  ,  que  par  les  miens  ,  la  paix  &  la  fureté  à  ceux  qut 
redent  dans  la  fidélité  du  Seigneur  Pape  Pafchal,  &  au  Peuple  de  la  Ville  ,  de  la 
partie  au-delà  du  Tibre  &  de  l'Ile  ,  dans  leur  perfone  &  dans  leurs  biens  , s'ils 
me  gardent  la  paix.  Paiderai  fidèlement  le  Seigneur  Pape  Pafchal  a  eonferytr 


Roiaume  &  de  l'Empire  ,  corne  les  Empereurs  Catholiques  aux  Toncifes  Romains 
Catholiques.  J'obferverai  toutes  ces  chofes  de  bone-foi  ,  fam t  fraude  >  &  fans  mau- 
vais détour.  Ainfi  Dieu  ,  &c.  Ce  Serment ,  mis  par  écrit ,  fut  pofe  fur  les  Ev^n- 
•iles;  &  les  Garans  du  Roi  en  jurèrent  ainfi  Tobfervation  par  fon  ordre.  Ce 
aui'efl  écrit  dans  cet  Aé\c  fera  tenu,  par  le  Seigneur  Roi  prefenty  au  Seigneur 
Par>e  rafchal,  fans  fraude  >  &  fans  mauvais  détour.  Ainfi  Dieu,  8 c.  Fait  le  111  des 
Ides  [le  11)  <*' Avril \troifième  Férié  après  l'OHave  de  Paque,  Indi#ion  IV  i  1 1 1 1 
Ces  deux  Allés  fervent  à  prouver  ce  que  j'ai  dit  dans  l'Article  de  Pafchal  //, 
nue  la  Bulle-  dont  il  eft  parlé  ci-deflus  dans  mon  Texte,  &  dont  je  dorerai 
la  traduction  dans  la  Note  fuivante  ,  ciï  un  véritable  Contrat  Sinallagmatique. 
Après  que  ces  deux  Ailes  eurent  été  fignés  &  jurés  ,  le  Pape  célébra  la  Nfeffe 
du  Dimanche  de  Quafimodo.  Lorfqu'aprcs  fa  communion,  il  eut  communié  les 
Miniftres  de  l'Autel  ,il  dit  au  Roi,  lui  prèfentant  le  Corps  &  le  Sang  du  Sei- 
gneur: Voici  le  Corps  du  Seigneur  confervé  par  la  Sainte  Eglife,  ni  de  la  Vierge 
Mirie    élevé  en  croix  pour  la  rédemption  du  Genre  Humain.  Nous  vous  le  donoos 
vour  la  rémifflon  de  vos  péchés  ,  &  pour  le  maintien  de  la  paix  &  de  la  véritable 
amitiés  Qui  ïe  doit  établir,  entre  moi  &  vous  ,  &  l'Empire  &  le  Sacardoee. 

il  )  Voici  la  Traduction  de  cette  Bulle,  telle  que  Guillaume  de  Malmsbml 
nous  Ta  confervée.  Elle  n'eft  point  ailleurs.  „  , 

I>afchal  ,  Evéque ,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  ,  au  tris  cher  Fils  Henri  , 
par  la  grâce  de  Dieu  tout  puiffant ,  Empereur  Augufle  des  Romains. 

Votre  Roiaume  eft  lli  ,  par  la  difpofition  divine  ,  à  la  Sainte  Eglife  Romaine; 
puifqui  vos  pridUeffeuri  ont  obtenu  la  Courant  Cr  l'Empire  dt  la  VUle  de  Rome, 
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Prince  ,  pour  la  féconde  fois  ,  le  mode  (le 
Wladiflas  ,  le  plus  modéré  de  tous  les 
Princes  du  Sang  de  Bohème.  Mes  Lec- 
teurs s'étoneront  peut-être  de  ce  que  je 
raconte  ces  chofts  avec  tant  de  'eonfu- 
fion.  L'Ambition  ,  qui  ne  fait  que  s'éga- 
rer ,  n'efi  pas  fufceptible  d'ordre.  On 
cemtoit  alors  environ  vingt  Princes  ,  for- 
iis  du  Sang  de  Prxémiflas.  Tous  fouhai 
toient  d'avoir  la  Courone  fur  la  tête  ,  & 
le  Sceptre  a  la  main.  Le  feul  Boriiwoje 
fut  tro  'nfois  Prince  de  Bohème,  fut  ehafjè 
toujours  ,  &  mourut  enfin  longtems  après 
en  exil.  Il  en  fut  des  tentatives  des  aJ* 

très  Princes  ,  corne  des  fiènes  (Mais 

enfin  j  Wladiilns ,  &  ...  Sobieflas ,  par 
leur  bone  conduite  ,  s'apurèrent  la  Prin- 
cipauté pour  eux  tir  pour  Uurs  Dicendans. 

WLADIS  LAS  I 

eft  déclaré  Duc  par  l'Empereur  Henri 
/K,  du  confencemenr  des  Etats  de  Bo- 
hème ,  en  j  1 1  o    fie  meure  en  1 1 1  t . 

Aufîkôc  après  l'affaflïnat  de  Swato- 
pluck,dnn$  le  Camp  de  l'Empereur 
ri  IV  ^  les  Troupes  lui  fubftituèrenr  fou 
frère  Otton  le  Noir  :  mais  les  Etats  de 
Bohème  choisirent  Wladiflas  ,  fie  le  mi- 
rent en  poffeffion  de  Prague.  Son  élec- 
tion fut  enfuite  confirmée  par  l'Empe- 
reur; &  le  Prince  Otton  fut  oblige  de 
fê  contenter  de  fon  apanage  paternel 
en  Moravie. 

S  o  bief  ai  entreprit,  avec  quelques 
Troupes  Polonoifes,  de  détrôner  fon 
Frère.  Une  bataille  perdue  &  des  blef- 
fures  reçues  dans  le  combat  l'engagè- 
rent à  demander  la  paix.  La  réconcilia 
tion  des  deux  Frères  fe  rit ,  fur  les  folli- 
citacions  du  Duc  de  Pologne  fie  par  la 
médiation  de  leur  mère  Svuentochna  , 
fille  de  Cafimir  /,  Roi  de  Pologne  ,  no- 
tnée  Swata-wa  par  les  Bohèmes.  Wla- 
diflas dona  quelques  Terres  en  apana* 

St  à  SobieJla$y  qui  fuivit  l'Empereur 
enri  IV  en  Italie. 

Wladiflas  attira  dans  fa  Cour  Otton 
la  Noir  ,  qui  cherchoie  à  brouiller  en 
Aioravie,  fit  le  rit  enfermer  dans  une 
ForterelTe^ 

Il  eut  fur  les  confins  de  fes  Etats  une 
conférence  avec  Et  une  11 rKo'\  de  Hon- 
grie, qui  recherchoit  fon  alliance  con- 
cre  les  Ruifes.  La  fraude  d'un  Noble 
Hongrois  ,  qui  fervoit  d'Interprète , 
brouilla  les  deux  Princes  au  point  qu'ils 
en  vinrent  aux  mains.  Les  Hongrois 
«'attribuèrent  la  victoire  ,  &  les  Bohè- 
mes la  revendiquèrent. 

Des  tracafferies  de  Cour  ajant  brouil- 
lé Sobieflas  avec  fon  Frère,  quelque  tems 


SA  VANS   &  riluflres. 


fur  la  Paffion  de  Notre  Seigneur  fit  fur 
la  trahi fnn  de  Judas  ;  fie  ,  ramenant  fon 
clifcours  à  fa  propre  affaire  ,  il  le  finit  en 
jurant  fur  les  Evangiles,  it  (^ue,de- 
»>  puis  &  naiffance ,  il  n'avolt  jamais 
»  péché  contre  la  chaiteté».  Ce  fer- 
ment dit  affés  quelles  ctoient  les  chofes 
honteufes,  que  l'on  publioit  contre  ce 
Prélat.  Ariald  ,  Abbé  de  Saint-Denis  , 
fie  Gua\ipn  d'Orreo  confirmèrent  fon 
ferment  par  le  leur.  Il  dit  enfuite.  Si 
quelqu'un  a  quelque  chofe  à  dire  contra 
moi ,  qu'il  le  dife  à  prêtent  ;  finon  ,  U  nt 
fera  plus  écouté.  On  informa  Liprand  de 
ce  qui  s'etoit  paflé  cette  nuit  ;  ce  qui  fut 
caufe  qu'aiant  affemblé  les  principe* 
C.toïens  dans  fon  Eglife  de  Saint- Paul  ! 
û  leur  dit,  <i  Qu'ils  lui  votaient  le  nés 
"  u)es  Sï".1]"  co«pées  pour  le  nom  de 
i>  Jtfus-Chrifi  ,  ce  dont  il  attendoit  une 
m  grande  récompenfe ,  s'il  perfevéroit 
»  jufqu'àla  fin  ;  &  qu'il  les  prioit,  pour 
H  l'amour  de  Jêfus-Chrifi  fc  pour  leur 
»  falut ,  d'ette  attentifs  à  ce  qu'il  leur 
H  diroit».  Après  un  long  difeours  fur 
differens  objets,  &  principalement  fur 
la  Simonie,  Groffolan,  ajouta-t-il ,  qui 
pafie  pour  Archevêque  ,  ek  Simoniaque  , 
à  V égard  de  V Archevêché  de  Milan  ,  par 
préfent  de  la  main  ,  par  préfent  de  la  Lan» 
gue  ,  &  par  préfent  de  fervices.  Il  ne  do- 
na  point  d'autre  preuve  de  ce  qu'il  avan- 
çait ,  que  l'offre ,  qu'il  rit  de  fubir  le  Ju- 
gement de  Dieu  ,  c'eft  à  dire  l'Epreuve 
du  feu.  Les  Partifans  de  l'Archevêque, 
voiant  que  le  Prêtre  renouvelloit  fou* 
vent  cette  offre,  &  que  le  Peuple  fe  dif- 
pofoit  à  l'accepter ,  eurent  recours  aux 
Evéques,  qui  s'afïembloient  pour  le  Con- 
cile :  mais  Liprand  ,  appuïant  fon  offre 
d'exemplss  &  de  rai/ons,  foûtint  aux 
Eveques  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'oppo- 
fer  à  ce  qu'il  propofoit;  &  perf,fta  dans 
fa  réfplution.  Qroffolan  ,  fans  avoir  é- 
gard  à  ce  que  Liprand  difoit ,  tint  le 

S00,*!1?  deu*  j°urs  de  dans  la 
Cathédrale  d'hiver  ;  &  ,  le  rroifième 
jour,  il  prononça  dans  le  prè,  qu'on 
appelloit  le  Broéiio,  devant  une  mul- 
titude immenfe  d'afliitans  ,  une  Senten  • 
ce  de  dépofition  contre  André  ,  Primi- 
cier  des  Décumans,  fie  contre  d'autres 
Prêtres  ordonés  par  l'Archevêque  An- 
felme  de  Rhà  ,  lequel  avoit  reçu  l'Invef- 
titure  du  Roi  Henri  III.  Mais  cette  Sen- 
tence fut  reçue  avec  mépris  de  tout  le 
Clergé  fie  le  Peuple  i  fie  bientôt  après 
le  Pape  Pafchalll  la  caffa.  Dans  l'inf- 
tant  même  elle  produifit  du  tumulte  ;  fie 
les  Gens  de  l'Archevêque,  aianr  atta- 
que ceux  duPrimicier,  tuèrent  un  de 


se  près  fon  retour  d'Italie,  il  quita  la  I  fes  Clerc*  d'un  coup  de  pierre.  Tout  le 

Tome  III,  Part.  II.  Rrr 
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pcrcur  ont  quitc  l'un  les  Orncmcns  Pontificaux,  l'autre  les 
Orncmcns  Impériaux,  les  Nobles  Romains  viènenr  falucr 
l'Empereur  5  &  lui  raètent  fur  la  tête  le  Cercle  d'or ,  marque 
du  Patriciatde  Rome.  L'Empereur  fait  au  Pape,  aux  Evêques , 
aux  Cardinaux ,  à  tout  le  Clergé  de  très  riches  préfens ,  qui 
font  reçus  avec  joie.  U  retourne  en  Lombardie  par  la  Tofcane  ; 
&  va ,  le  6  de  Mai ,  voir  la  Comteffe  Mathilde  ,  dans  le  Châ- 
teau de  Bianello,  palfe  trois  jfurs  ebés  elles  fatisfait  des 
honeurs  qu'il  reçoit ,  &  des  entretiens  qu'ils  ont  enfcmble,  où 
la  Comteffe  lui  parle  toujours  en  Allemands  il  l'appelle  fa  Mère, 
i  confirme  de  nouveau  la  poficflion  de  fes  Etats;  Se  la  char- 
,  en  fon  abfcncc ,  de  gouverner  le  Roïaume  d'Italie  (i).  Le 
pc  cependant  eft  à  peine  rentré  dans  Rome ,  que  les  Cardi- 
naux ,  qui  n'a  voient  point  partagé  fa  prifon ,  condamnent  la 
Bulle  y  par  laquelle  il  avoit  confirmé  le  Droit  d'Inveftiturc  a 
l'Empereur.  Les  plus  Savans  n'épargnent  pas  les  injures  au  Pon- 
tife ,  &  le  traitent  à  peu  près  &  Hérétique ,  en  foûtenant ,  «  Que, 
»  pluftôt  de  confcntir  aux  Inveftiturcs ,  il  fc  devoit  laifler  oter 

en  récompense  de  la  grandeur  de  leur  prudence  &  de  leur  probité.  La  Majeftè  D\. 
vint  a  tie  mime  ,  mon  tris  cher  Fils  Henri,  par  le  miniflère  de  notre  Sacerdoce , 
il e y c  Votre  Perfone  À  la  Dignité  de  cette  Courone  &  de  cet  Empire.  C'eft  pourquoi 
mous  accordons  sjr  confirmons  aufji  ,  par  la  préfente  Lu  Ile  ,  à  Votre  Bile&ion  te 
Privilège  4e  Dignité  1  a  S  ,  accordé  par  nos  pridéeeffeurs  &  confirmé  par  leurs  BulJes 
aux  Empereurs  Catholiques  vos  prèdéceffeurs  ;  afin  aue  vous  dômes ,  par  la  CrofTr 
6  P Anneau  ,  Z'Inveftiture  aux  Evoques  &  aux  Abbés  de  votre  Roïaume  >  tUs 
librement ,  fans  violence  &  fans  jimor.ïc  ;  &  qu'après  l'I  Dveftiture  ,  ils  reçoive: 
canoniquement  la  Confëcration  de  /'Evoque  ,  auquel  elle  appartiendra  mais ,fi 
quelqu'un  eft  ilu  par  U  Clergé  &  le  Peuple  ,  fans  votre  confen tentent 9  qu'il  ne  feit 
facrl  par  perfone  ,  qu'il  n'ait  reçu  /'Inveftieure  ;  à  l'exception  cependant  de  ois 
dont  les  Archevêques  &  les  V omîtes  Romains  ont  coutume  de  difpofar.  Que  les 
Archevêques  &  les  Evêques  aient  la  liberté  de  facrer  canoniquement  ceux  que 
vous  emrés  inveftis  !  Car  vos  prèdéceffeurs  ont  fi  fort  enrichi  les  Eglifes  de  leur 
Roïaume  par  tant  de  Bénéfices  (  Fiefs  j ,  diftrans  de  leurs  Régaies  %  qu'il  eft  très 
néceffaira  que  les  forces  des  Evêques  &  des  Abbés  fervent  à  La  difenje  du  Rotant 
mime,  6r  aue  les  dijfentions  populaires,  qui  fmrviinent  fouvent  dams  toutes  leî 
lie  (tiens  ,  (oient  appaifies  par  la  Majefté  Roiale.  C  eft  pourquoi  Votre  Prudent 
&  Votre  Autorité  doivent  être  attentives  au  foin  de  conferver  ,  avec  la  fecours  de 
Dieu,  par  vos  bienfaits  &  vos  ferviees  ,  la  grandeur  de  VEglife  Romaine  ,  & 
la  fureté  des  autres.  Si  quelque  Perfone  ,  Eccléfiaftique  ,  ou  Séculière  ,  aiant  es-.- 
noljjance  de  cette  Concefoon  ,  tente  ,  par  une  audace  téméraire  ,  d'y  contrevenu , 
qu'elle  fou  liée  de  l'Anathime  ,  &  fouffre  la  perte  de  fon  Hone ur  (  Fief  )  e>  de  {* 
Dignité  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  viine  à  réfipifeenec  !  Mais  que  le  Divine  Miféricem 
garde  ceux  qui  Vobferveront ,  &  qu'elle  conduife  Votre  Perfone  &  Votre  F..  - 
fonce  pour  fon  honeur  &  fa  gloire  ! 

(  i  )  Il  lui  dona  même  le  titre  de  Vice-Reine ,  û  l'on  en  croie  ces  Vers  se 
Doni\on. 

Cui  lAgurls  Regni  regimen  dédit  in  vice  Régis  9 
ïSomine  quant  Macris  verbis  claris  vocitavit, 

U)  Privllegium  dignuatie. 
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Bohème  pour  fe  recirer  en  Pologne  ;  & 
n'en  revint  qu'après  la  more  de  WU- 
dtjlas. 

Boriiwo'fe  cependant  meooit  une  vie 
errante.  Wladi/las  en  eut  pitié,  le  rit 
revenir  &  lui  céda  les  Provinces  au  de- 
là  de  l'Elbe:  mais, ou  par  fa  mauvaife 
conduite,  ou  pa.  les  manœuvres  de  l'es 
Ennemis,  Borziwoje  né  put  pas  s'y  main- 
tenir j  fie  foi  obligé  de  s'enfuir  pour  al- 
ler mourir  en  Hongrie. 

Par  le  confeil  de  S.  Otton  ,  Evêque 
de  Bamberg ,  Wladi/las  ,  dont  les  Fils 
croient  trop  jeunes  pour  régner ,  défi  - 
gna  pour  uiccefleur  Ton  frère  S  obi*  (la  s. 

S  O  B  I  ES  LAS  l 

fuccède ,  en  1 1 1  y  ,  à  fon  frère  Wla- 
dijlas  I ,  &  meurt  en  1 140. 

Ce  Prince,  l'un  des  plus  illuftres  que 
la  Bohème  ait  eus ,  fut  faire  la  guerre , 
régner  ,  éc  vivre  en  Chrétien. 

Le  Marquis  Otton  le  Noir,  à  qui  WU- 
diflas  }  avant  de  mourir  ,  avoir  rendu 
la  liberté  ,  n'en  voulut  ulêr  que  pour 
Jfâléver  la  Moravie.  Sobitjlas  le  pré- 
vint; le  fon  arrivée  dans  ce  pa'fs  Ht  fuir 
Otton  «  qui»  retiré  près  de  l'Empereur 
Lothaire     l'engagea  de  porter  la  guer- 
re en  Bohême ,  &  lui  fervit  de  guide. 
Dans  une  bataille  ,  qui  fe  dona  le  %  de 
Mars  1 1  x6  ,  les  Allemans  furent  batus, 
&  Lothairt  fut  fait  prifonier  avec  plu- 
sieurs Princes.  Sobieflas  ,  ufant  noble- 
ment de  fa  victoire  ,  leur  rendit  la  li- 
berté fur  le  champ  ;  & ,  Lot  h  aire  l'aiant 
reconnu  Duc  de  Bohème ,  il  confentit 
que  tous  les  autres  Prifoniers  Allemans 
ne  païaffent  point  de  rançon. 

Il  rît  eu  fuite  diverfes  incurfions  heu- 
renies  en  Pologne  ,  pareeqoe  les  Polo- 
nois  vouloienc  faire  la  guerre  à  Bcla  H* 
R%i  de  Hongrie  ,  dont  il  avoir  époufe 
la  fœur  Adlite  ,  c'eft  à  dire  Adélaïde. 

5a  principale  occupation  lut  de  forti- 
fier 6c  d'embellir  fes  Etats ,  &  de  ren- 
dre Ces  Sujets  heureux.  La  Ville  de 
Prague  n'étant  bâtie  que  de  bois  ,  il  la 
rebâtie  &  l'agrandit  fur  un  nouveau 

flan  ,  dans  le  goût  des  Villes  d'Italie. 
I  l>acit  encore,  ou  répara  différentes 
Villes  Se  plufieurs  Monaftères.  Il  aug- 
menta conûdérablement  les  bâtimehs 
&  les  revenus  de  l'Abbaïede  Wiffehrad, 
fondée  par  fon  Père  pour  des  Chanoi- 
nes .Réguliers  ;  &  rit  mètre  fur  le  tom- 
beau de  fon  Père,  enterré  dans  l'Eglife 
de  cette  M  ai  Ton  ,  une  Courone ,  ornée 
de  pierres  précieufes  ,  dans  laquelle  il 
encra  80  marcs  d'argent  &  11  d'or. 

Lorfqu'i  1  ét oit  à  Prague  ,  fon  ufage 
î  joit  d-1  a  lier  nus  pieds  prier  au?  tom 


Peuple  alors  exhorta  Liprand  à  VEpreu* 

ve ,  qu'il  avoit  propofee.  Ce  Prêtre  dif- 
tribua ,  dès  le  jour  même ,  aux  Pauvres 
toutes  (es  proviiions  de  bouche  ;  mit  en 
gage  fa  PelJicc  de  Loup-Cervier  pouf 
acheter  le  bois  des  Bûchers  >  difpofa  dt 
fes  Livres  &  de  fes  autres  effets  en  fa- 
veur de  fon  neveu  Landulf Acolithe  de 
l'Eglife  de  Milan  ,  lequel  étudioit  alors 
en  France  à  l'Ecole  d'Orléans;  &  de- 
manda ,  s'il  mouroit  dans  cette  Eprcu- 
ve  ,  d'être  enterré  dans  l'Eglife  de  là 
Trinité  ,  qu'il  avoit  fondée.  Lorfqu'ofi 
eut  dreué  les  Bûchers  dans  une  prairie 
entre  les  murs  de  la  Ville  fc  la  Bafilique 
de  Saint-Ambroife  ,  il  te  rendit  a  cette 
Eghfe  ,  pour  acquiter  fa  promelfe  :  mais 
les  Gens  de  l'Archevêque  vinrent  ren- 
verfer  &  difperfer  les  Bûchers  j  *  chaf- 
sèrent  brutalement  Liprand.  Ce  Prêtre 
Te  tint  enfuite  en  repos  dans  /à  mailbn 
&  dans  fon  Eglifede  Saint-Paul,  jufnu'à 
ce  que j  toutes  les  Femmes  Se  les  Enranj 
ne  cenant  point  de  crier  continuelle* 
ment  dans  les  rues  :  Dehors  Groffblan9 
dehors!  le  Prélat,  aiant  affemblé  fes 


Amis,  les  chargea  d'aller  ,  avec  quel- 
ques perfbnes  choules  d'entre  le  Peu- 
ple ,  dire  à  Liprand  ,  a  de  venir  lui  fal- 
i>  re  fatisfaclion  ,  ou  de  fortir  du  païs9 
il  ou  de  faire  V Epreuve  ,  qu'il  avoir  pro- 
»  potée  »>.  Cet  ordre  du  Prélat  fut  exé- 
cuté le  foir  du  Dimanche  des  Rameaux, 
en  prè&nce  d'une  grande  foule  de  Peu- 
ple. Liprand  ,  aiant  entendu  ce  qu'on 
avoit  à  lui  dire  ,  leva  les  mains  au  Ciel , 
rendit  grâces  à  Dieu  ,  &  dit  aux  Dépu- 
tés :  C'cfi  done  lui  qui  veut ,  &  comman- 
de ce  que  vous  dites?  Tous  répondirent: 
Certainement  il  le  veut  ,6  le  commande» 
1  repartit ,  ic  Qu'il  ne  fortiroit  point 
»>  du  païs;  qu'il  jeûneroitles  deux  jour» 
$t  fuivans,  6c  qu'il  feroit  VEpreuve  le 
i>  Mercredi  :  mais  qu'il  n'avoir  point 
î»  d'argent  pour  acheter  du  bois  »».  Cet- 
te rèponfe  aiant  été  rapportée  à  1*  Arche- 
vêque \  fes  Officiers  6t  ceux  de  la  Ré- 
publique fournirent  le  bois  néceflaire  j 
&  rirent  drefer ,  dans  l'Bfplanade  de- 
vant le  Porche  de  Saint-  Ambroife  , 
deux  tas  de  bots  de  dix  coudées  de 
long,  &  de  quatre  coudées  plus  larges 
&  plus  hauts  que  la  taille  du  plus  grand 
home  ,  avec  un  efpace  entre  deux  d'une 
coudée  &  demie.  Le  Mercredi,  îï- 
prand  ,  revêtu  des  habits  facerdotaux  , 
va  ,  nus  pieds  ,  à  Saint  Ambroife  ,  por- 
tant une  Croix ,  qu'il  pofe  fur  l'Autel  3 
&  ,  corne  il  ne  le  préfentoit  point  de 
Prêtre ,  il  chante  lul-rnSme  la  Meffe. 
Lorfqu'il  latinifibit ,  Crojfolan,  portant 
une  Crois  ,  arrive  accompagné  à'Ariald 
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•>la  vie  (i)  ».  Pafchal,  ne  pouvant  fupporter  les  outrages  qu'il 
recevoir,  fe  retire  à  Terracine.  En  fon  afcfence  ,  les  Cardinaux  & 
les  autres  Prélats  mécontens  condamnent ,  par  un  Décret  folcm- 
ncl ,  Taccord  que  le  Pape  avoit  fait  (i)  5  ce  qui  lui  fait  écrire 
à  ce  fujet  de  Terracine ,  le  f  de  Juillet,  une  Lctrè  ,  dont  TA- 
drefle  cft  Aux  Evêques  Jean  de  Tufculum  &  Léon  de  Verceii% 
&  aux  Cardinaux  afftmblés  enfemhle,  Ajfociation  &  paix  en 
Jésus-Christ.  Il  leur  dit  «  Que  ce  qu'ils  ont  fait ,  fans  le  Jugc- 
»  ment  &  la  préfence  de  TEglife ,  quoiqu'ils  l'aient  fait  par 
aszèle  pour  Dieu,  ne  lui  paroît  pas  conforme  aux  Canons; 
»  &  que  c'eft  l'ouvrage  de  la  Haine  pluftôt  que  de  la  Charité: 
*>  Qu'au  refte  il  penfe  lui-même  à  corriger  ce  qu'il  peut  y  avoir 
»  de  défectueux  dans  ce  qu'il  a  fait,  pour  fauver  fes  Frères 
m  &  fes  Fils ,  &  pour  empêcher  la  ruine  de  Rome  &  de  toute 
»  la  Province».  Il  les  exhorte,  en  finhTant,  «  d'agir  dans 
9>  l'Eglife ,  pour  que  l'Eglifc  elle-même  tire  avantage  du  zèle , 
»  qu'ils  ont  &  qu'ils  font  paroître  ».  U  eft  à  croire  que  la  dé- 
marche peu  mefurée,  pour  ne  pas  dire  féditieufe,  de  ces  Car- 
dinaux eft  ce  qui  détermine  Pafchal  à  dépofer  les  Ornemens 
Pontificaux ,  pour  s'enfuir  dans  une  Solitude  :  mais  les  plus 
honêtes  gens  s'oppofent  à  fon  abdication  ,  &  l'engagent  à  reve- 
nir à  Rome  (j).  L'Empereur  cependant,  en  quitant  Mathildt , 

(  1  )  Muratori ,  qui  prend  ou  feint  de  prendre  pour  vrai  tout  ce  que  des  Ecri- 
vains ,  Domeftiques  des  Papes  ,  ont  écrit  de  cette  Affaire ,  ne  peut  pas  s'eropé- 
.cher  de  dire,  p.  368,  au  fujet  de  ce  que  ces  Cardinaux  foùrenoient:  R  tji 
aifiy  loin  du  combat,  de  faire  le  brave.  Si  ces  Cardinaux  j1 étoient  trouvés  ,  do- 
rant deux  mois  ,  dans  Us  mimes  extrémités  que  le  Pape  ,  avec  le  couteau  fur  U 
gorge  ,  corne  il  fut ,  6*  dans  le  r  if  que  de  voir  les  Cardinaux  &  les  autres  Prife- 
niers  Romains  immolés  à  la  fureur  des  AUemans  ;  je  ne  fais  pas  s^ils  aur oient  sgii 
en  pratique  ce  qu'ils  exigeoient  alors  du  Pape,  Au  refte ,  il  me  femble  qu'on 
pouroic  arfés  naturellement  déduire  de  l'indignation  de  ces  Cardinaux  &  des 
Prélats  qui  leur  étoient  joints,  que  ce  que  des  Ecrivains,  Domeftiques  àes 
Papes,  ont  dit  des  mauvais  traitemens,  &  des  menaces  de  more  faîtes,  foie 
au  Pape,  foit  aux  autres  prifoniers.  eft  extrêmement  exagéré.  Ceux  qui  coe- 
damnoient  l'accord  de  Pafchal  &  d1 Henri ,  favoient  fans  doute  certainement 

Îiue  le  Pape  n'avoit  pas  été  réduit  au  point  de  ne  pouvoir  pas  «'•exemter  de 
aire  la  volonté  du  Roi. 

(  s  )  Muratori  dit,  p.  ;6p,  que  parce  Décret ,  les  Cardinaux  donèrent  beau- 
coup d'exercice  à  la  patience  V  à  l'humilité  de  ce  Pape  ,  corne  syil  fa  fût  aei  ,  isn 
aet  accord  ,  de  quelque  point  de  foi  ,  non  d'un  point  de  Difcipline  Éeeléfia ftiç^c 
La  manière  ,  alors  en  ufage  ,  de  doner  les  Inveftitures  portait  certainement  attttr.it 
à  cette  Difcipline  :  mais  on  pouvoit  cependant  la  tolérer*  en  excluant  la  Simonie- 
C'eft  en  Canonijlc  Italien  ,  que  Muratori  dit  que  ces  lnveâitures  étoient  con- 
traires à  la  Difcipline.  Cette  Difcipline  n'etoit  autre  choie  que  les  Décrets  ce 
quatre  ou  cinq  Papes  contre  les  Inveftitures  j  Décrets  ,  qui  n'étant  pas  encore 
unanimement  reçus  par  tout ,  ne  pouvotenr  pas  faire  loi. 

(  j  )  te  même  Auteur  ,  au  même  endroit ,  dit  :  Nous  apprenons  de  Go^e-fr* 
de  Viterbe  (  dans  fa  Chronique  I  ;  de  VAbbé  Super  (  dans  la  Vie  de  Louis  IcGtx» 
9>  4'Hildewm  (Archevêque  de*  Tours,  dans  quelqu'une  de  Ces  Litres  )y  qutrt 


Digitized  by  Googl 


de  lUistoijie  d'Italie. 


997 


P  RINCES  contemporains. 

beaux  des  Saines,  Patrons  du  païs. 
Il  fournie  de  grands  fêcours  à  l'Em- 

Îereur  Conrad  Ù  contre  Henri  le  Super- 
e  ,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière  ;  &  cet 
Empereur  s'engagea  de  foûtenir  le 
choix ,  que  Sobieflat  fit  pour  fon  fuccef- 
feur  de  Wladifias^  fils  de  fon  frère  Wla- 
dislas  I  ,  qu'il  crut  devoir  préférer  à  fes 
Fils. 


GRANDS-  DUCS, 

ou  CZAR.S   DE  RUSSIE. 

IAROSLAS    ou  JAROSLAS, 

depuis  ioif  jufqu'en  1074. 

I  S  J  IA  S  LA  5, 

iîls  aîné  à'Iaroslas  ,  lai  fuccède  au  Du- 
ché de  Kiovie  ,  &  au  titre  de  Grand- 
Duc  en  10  f  4;  &  meurt  en  1078. 

Il  affocia  fes  Frères  Swctoslas ,  Duc 
de  Czernikow ,  &  Vsivolod  ,  Duc  de 
Péréiaflaw  ,  au  Gouvernement  de  tou- 
te la  Ruflîe. 

Au  commencement  de  ce  règne,  Vsi- 
volod  fît  une  expédition  heureufe  con- 
tre les  Turcs;  «c  l'on  fît  un  Traité  de 
paix  avec  les  Polowti ,  Nation  Tartare, 
qui  s'avançoient  vers  Kiovie. 

Les  trois  Frères  eurent  enfuite  la 
guerre  avec  leur  frère  Vfeslas^  Duc  de 
riorsJco, qu'ils  vainquirent,  &  menèrent 
en  nr  i  fon  ,  avec  fes  deux  FjIs  ,  à  Kiovie. 
Ces  Princes  ,1a  même  année  ou  la  fui- 
vante  ,  furent  batus  par  les  Polowv;  ce 
qui  fur.  caufe  que  les  Kioviens  fe  révol- 
tèrent ,  tirèrent  Vfeslat  de  prifon  ,  & 
Je  déclarèrent  Grand-Duc,  Sept  mois 
après  »  Isjiaslas  rut  rétabli  par  Bolef-' 
las  II ,  Roi  de  Pologne. 

Corne  il  vouloit  s'arroger  un  pouvoir 
abfolu  fur  cous  les  Frères,  il  fut,  en 
1  074  ,  obligé  de  s'enfuir  une  féconde 
fois  de  Kiovie.  Son  frère  Switoslas  y 
fût  reconnu  Grand-Duc  f  &  mourut  le 
19  de  Décembre  104).  Vfivolod,  qni 
)ui  succéda,  rendit  Kiovie,  en  1077, 
à  ion  frère  Isjiaslas ,  que  Boleslas  II 
ramrnoit  encore. 

Isjiaslas  remporta ,  l'année  fuivante, 
une  vidoire  fur  les  Polowti.  L'un  d'en- 
cre eux  ,  blette,  mortellement  &  couché 
lur  le  champ  de  bataille,  eut  la  force 
de  lancer  au  Grand-Duc  un  javelot, 
doue  la  bleffure  le  fît  mourir. 

Ce  Prince  aima  la  Juftice  ;  &  fut  bon 
an  point  de  ne  jamais  rendre  le  mal 
le  mal. 

VSÈVOLOD 
fticcède  à  fon  frère  Isj'uulat  ,  en  107  g  ; 


S  A  V  A  N  S   &  llluftres. 


de  Marignan  Se  de  Bérard  ,  Juge  d' A  fti, 
qui  le  fui  vent  au  Jubé.  Liprand,  toujours 
nus  pieds,  fe  place  fur  la  bafe  de  mar- 
bre ,  qui  portoit  une  Statue  d'Hercu- 
le i  ai  auprès  de  la  porte  du  choeur  5 
&  ,  lorfqu'on  eut  fait  filence,  l'Arche- 
vêque dit  au  Peuple  ;  Sous  attentifs. 
Je  vais  eu  trois  mots  confondre  cet  Ho- 
me, S'adreffant  enfuite  à  liprand)  il  lui 
dit  :  Vous  avis  avancé  que  j'itois  Simo- 
niaaue  par  prifent  de  la  main.  Només 
présentement  ceux  à  qui  j'ai  dont.  Le 

Prêtre  ,  regardant  le  Peuple  ,  &  mon- 
trant du  doigt  le  Jubé  ,  dit  :  Vous  voïiê 
trois  grands  Diables ,  qui  penfent  ma 
confondre  par  leur  adreffe  &  par  leur 
argent,  Efi-ce  que  U  Diable,  dont  Vif** 
pulfion  a  fait  devenir  cet  Home  Simonia» 
que  ,  ne  peut  pas  le  pouffer  à  doner  d'a- 
vantage d'argent  pour  cacher  la  vérité  , 
&  m'ôter  les  Témoins  &  les  Juges  de  ce 
monde?  Mais  vous  n'ignorés  pas  que , 
pour  éviter  les  rufes  du  Diable  &  des 
Méchans  ,  j'ai  choifi  pour  Juge  Dieu  , 
qu'on  ne  peut  engager  ,  ni  par  argent ,  ni 
par  aucun  autre  moien  ,  à  mal  juger.  Si 
vous  voulés  venir  à  fon  Jugement ,  je  fuis 
prit  h  faire  ce  que  /'si  promis.  Cette 
Réponfe  annonce  beaucoup  d'enthou- 
fiaime  ,  &  peu  de  bone-foi.  Le  Prélat , 
qui  n'étant  pas  de  meilleure  foi,  n'a- 
voit  pas  autant  d'empire  fur  lui-même  , 
au  lieu  de  faire  fentir  au  Peuple  que 
Liprand  n'avoic  répondu  que  par  une 
téfaite,  dit  à  ce  Prêtre  :  Dites  :  Da 
quelle  Simonie  parlés-vous  ?  Le  Prêtre 
répliqua  :  Et  vous  ,  dites ,  qu'elle  tft  la 
bone  ?  Après  un  moment  de  filence  , 
l'Archevêque  repart  :  //  efi  une  Simo- 
nie ,  pour  laquelle  on  ne  dépofe  point  le 
Simoniaque  :  A  cela  le  Prêtre  repond  : 
Je  parle  de  la  Simonie  pour  laquelle  on 
dépofe  VAbbé  de  fon  Abbdie  ,  VEvique 
de  fon  Evcché  ,  V Archevêque  de  fon  Ar- 
chevêché. Là-demis  le  Peuple ,  d'humeur 
à  trouver  que  Liprand  ,  qui  lui  vouloit 
donner  un  fpeétacle ,  avoit  raifon  ,  crie  : 
Sortis  pour  le  Jugement,  Pendant  que  ce 
cri  fe  répète  de  toutes  parts  ,  Liprand  , 
quoique  vieux  ,  faute  légèrement  en  bas 
de  demis  le  pied-d'eftal  de  la  Statue 
d1 Hercule  5  marche  ,  avec  tout  le  réu- 
nie, aux  Bûchers*  &  ,  pendant  qu'on  al* 
lumoit  le  bois,  il  dit  :  Vous  ne  votés  ici 
que  moi  de  Prêtre  ,  qui  bénifft  ce  feu 
Jour  moi  :  mais  vous  votés  ce  papier  ,  que 
te  tiens,  où  font  des  paroles  feintes^  &  des 
fignes  de  la  Sainte  Croix.  Corne  Mini/Ire , 
je  prononcerai  ces  paroles  6t  ferai  ces 

U)  voïcs  la  Digtiffton  à  la  fuite  da 
cette  Epoque, 
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paflc  à  Vérone  II  y  (éjourne  quelque  tems  ;  & ,  le  19  de  Mai, 
il  confirme  les  Privilèges  du  Chapitre  de  Crémone  \  &  done, 
le  n  du  même  mois ,  un  Privilège  en  faveur  d'Albéric ,  Abbé 
de  Saint-Benoît  de  Polirone  (i).  Dans  cette  même  Ville,  il 
| eçoit  les  plaintes  des  f>àdouans  contre  les  Vénitiens ,  touchant 
la  querèle  qu'ils  avoîent  enfemble ,  au  fujet  des  limites.  Les  Vé- 
fiitiénslui  députent  aurtî  par  fon  ordre;  &j  de  concert  avec 
les  Ërivoïés  des  deux  Villes ,  il  fixe  les  limites  $  fait  rendre  les 
Prifdnièrs  4e  guerre  de  part  &  d'autre  ;  &  renouvelle  entre  les 
Vénitiens  d'une  part ,  &  les  Padouans  &  les  autres  Sujets  du 

Îoïàurhe  d'Italie  de  l'autre,  les  anciens  Traités  d'alliance  & 
amitié.  De  Vérone,  il  retourne  en  Allemagne;  où,  conjoin- 
tement avec  les  Evêques  de  fa  fuite,  il  réforme  divers  abus, 
conformément  aux  inftrudions  du  Pape.  Enfuite,  au  mois 
d'Août,  aiant  alTcmblé  beaucoup  d'Evéques.  d'Abbés  &  de 
Princes  à  Spire;  il  y  fait  avec  eux  de  magnifiques  funérailles 
à  fon  Père,  dont  le  Corps  eft  mis  à  côté  de  fes  Ancêtres.  Il  va 
de-là  tenir  une  Cour  a  Maicnce  ,  dans  laquelle  il  invertit  de  cet 
Archevêché  .par  là  Crofîe  &  l'Anneau ,  fon  Chancelier  Albert* 
Roger  ,  Duc  de  Poiiiile  &  de  Calabre ,  êtoit  mort  au  mois 
de  Février  de  cette  année,  laifTant  pour  fuccefleur  fon  fils 
Guillaume  ;  &C  fa  mort  avoit  été  caufe  que  les  Princes  Nor- 
mans ,  obligés ,  dâns  ce  changement  de  Souverain  ,  de  vcil- 

ten  Pape  quita  la  Chipe  Pontificale  t  fe  retira  dans  une  Solitude  &  voulut  renon- 
ter  au  Pontificat.  Mais  tout  tes  gens  de  bien  &  les  gens  fages  le  rappellirent  à 
Rome.  Sans  aller  chercher  ce  qu'Hildcwert  6c  j'Abbe  Suger  ont  die  ,  je  nie  con- 
tente d'avertir  ici  que  ,  félon  Godefroi  de  Viterbe ,  ce  fut  en  plein  Concile 
que  Pa/chal  voulue  abdiquer. 

Papa  dolem  lamenta  movet ,  totumque  per  orbem 

Ecclefiam  Cua  Ch?rra  voeàe  propetanter  ad  Urbem. 
tiac  ubi  ebneedit  ...  .- 

Tune  ait  ...  .  < 

OiHciis  me  deftitui  dignum  reputavi, 
Me  quoque  depofm,  ne  pareatis,  ait, 

ftetc  ait  {  &  Mitram  reicic  Mantumquc  relinquif. 
Ordiner  Ecclefia  fine  me  quidquid  placer,  inquit  9 

Mortque  Pontihcis  indicée  ipfa  fibi  

Copia  Pontifieum  :  Non  iea  ,  dixit ,  erit. . . . 
Extorturn  Papx  feriptutn  contra  rationem 
Utitur  f  &  ,  prifeum  tibi  conciliants  bonorem  , 
Toile,  Pater,  Manrem  ,  euria  tota  monet. 
(!)  Lft  date  du  premier  de  ces  Diplômes  ,  imprimé  dans  la  Dijjertat.  XIX  de» 
Antiquit.  d*ltol.  eft  :  XIV  Kalendas  Junii  ,  IndiHione  IV Anno  Dominic*  In- 
earnationis  MCXI ,  Régnante  Henrico  V ,  Rege  Romanorum  ,  Aiino  K,  Imper atore 
primo  ^  Ordinationis  XI.  A  Hum  Verona.  J'ai  dit  plus  haut  avec  VAbbè  d'Urfperg 
que  ce  fut  en  1099 ,  qu'Henri  Ul  rît  reconnoître  fon  fils  Henri  >  Roi  de  Ger- 
manie: mais,  s'il  n'y  a  point  ici  de  faute  à  l'Année  du  Couronement ,  ce  ne 
fut  qu'en  1 10 1  que  ce  jeune  Prince  rut  couroué.  Le  fécond  Diplôtae  câ  daas 
VAppend.  de  l'Nifiaire  de  Poliront  du  P,  Baçthimi. 
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&  meure  à  Kiovie  ,lei)  d'Avril  1  op  j . 

Le  commencement  de  fon  règne  fut 
illoftré  par  fes  neveux  Vladimir  QiOlegh, 
Jils  de  Swctoslas.  Le  premier  bacit  les 
Turcs.  Le  fécond  fit ,  avec  les  Kofares , 
une  courfe  jufqu'aux  portes  de  Conf- 
ranrmople. 


Vsivolod  eut  grand  foin  de  l'admi- 
niftratîon  de  la  Juftice;  fit  montra  l'a- 
verûoo  la  plus  grande  pour  toute  efpèce 
de  détanche. 

On  trouve,  fous  fon  règne,  une  preuve 
de  la  liaifon  de  l'Eglife  de  Ruflîe  avec 
celle  de  Rome.  La  fête  de  la  Tranfla- 
tion  des  Reliques  de  S.  Nicolas  y  fut 
établie ,  en  confèquence  d'une  Bulle 
d'Urbain  II ,  le  9  de  Mai  ,  jour  auquel 
elle  fe  célèbre  encore. 

SWÉTOPOLK) 

fils  d'Isjiaslas  fit  Duc  de  Novogorod , 
fucccde>en  109$  ,  à  fon  oncle  Vsivo- 
lod; fit  meurt  le  29  de  Mars  1 1 14. 

Vsivolod  ,  près  de  mourir  ,  avoit  fait 
venir  de  Czernikow  fon  fils  aîné  Vladi- 
mir ,  qu'il  avoit  faitreconnoître  Grand- 
Duc:  mais ,  dès  qu'il  fut  more,  ce  jeu- 
ne Prince  céda  le  Trône  à  fon  coufin- 
germaio  Swétopolk ,  auquel  il  le  croïoit 

Les  Poiowii  firent  alors  une  irrup- 
tion en  Ruflie  ;  &  le  nouveau  Grand- 
Duc,  quoique  fecouru  par  Vladimir, 
fat  vaincu.  Sa  défaite  fut  fuivte  d'un 
Traité  de  paix  ,  fit  de  fon  mariage  avec 
la  Fille  de  Tugor  leur  Kan. 

Ces  Peuples  revinrent  bientôt  après , 
à  la  follicitation  d'Olegh  &  de  David, 
fils  do  Grand-Duc  Jaroslas ,  lefquels 
cherchoient  à  s'agrandir  aux  dépens 
des  autret  Princes  de  leur  M  ai  fon,  Wa~ 
filkon  ,  neveu  de  Vladimir ,  pris  dans 
une  2  cl  ion  ,  eut  les  ieux  crevés  par  or- 
cire  de  David.  Ce  fut  la  première  fois , 
qu'on  fit  ufege  de  ce  fupplice  en  Ruflie 
Tous  les  autres  Princes  ,  &  le  Grand 
Duc  s'unirent  contre  David  ,  qui  s'en- 
fuit en  Pologne.  Il  en  revint  avec  quel- 
ques Troupes ,  fit  fut  baru  par  le  Grand 
Duc.  Cette  guêtre  civile  ,  interrompue 
par  divers  accommodemens  %  dura  de- 
puis 1094  jufqu'en  1 105 ,  que  tous  les 
Princes ,  réunii  au  Grand-Duc,  firent 
une  çuerre  heureufeaux  rolown,  qu'ils 
forcèrent  à  demander  la  paix. 

VLADIMIR  //, 

fils  aîné  de  Vsivolod,  fuccède,en  1 1 T4, 
î  ion  cotifin  -  germain  Swétopolk  ;  6c 
meurt  le  1 1  de  Mai  in;. 

1 1  fut  la  terreur  des  Grecs  fie  des  To- 
lowzi  >  fur  lefquels  il  remporta  de  û 


SA  VANS   &  Illujlres. 

fignes  ici-bas  ;  &  Dieu  ,  mon  Seigneur  , 
bénira  d'en  haut  ce  feu.  Le  Peuple  ré- 
pond :  Ainfi  f oit-il.  Apres  avoir,  en  pré* 
fence  de  l'Archevêque  ,  dit  lesjprières, 
fait  les  fignes  de  Croix  ,  &  jeté  fur  le  feu 
de  l'Eau  bénite  fit  de  l'encens ,  il  a  peine 
à  faire  le  ferment  qu'il  faloit  entre  les 
mains  de  l'Archevêque  ,  ou  d?  Ariald 
de  Marignan  >  qui ,  mut-puiffant  auprès 
du  Prélat  >  avoit  hâté  l'exécution  de 
l'e>r*uv«,  fie  fouhaitoit  de  voir  Liprand 
confumé  par  les  H  à  m  es.  Enfin  ,  voïant 
qu'on  êtoit  dans  l'attente  fie  dans  l'em- 
baras  ,  il  dit:  Lai  ffes-moi  faire.  Tout  ira 
bien.  Je  ne  finirai  point  U  ferment  fans 
en  avoir  dit  autant  qu'il  en  faut  pour 
vous  contenter.  Alors  ,  prenant  la  Cha- 
pe de  l'Archevêque,  il  la  fecoue ,  en 
difant  :  Ce  Groffolan  ,  que  cette  Chape 
couvre  [car  c'efl  de  lui,  non  d?un  autre 


Sue  je  parle  )  eft  Simoniaque  ,  à  l'igard 
e  l'Archevichi  de  Milan  ,  par  prifent 
de  la  main  ,  par  prêfent  de  la  langue  , 
par  pr  if tnt  de  fer  vices.  Votant  là  qu'on 
éroit  fatisfaic,  il  ajoute  :  Je  ne  me  pré- 
fente  point  à  ce  Jugement ,  par  confiance 
en  quelque  Maléfice  ,  Enchantement  OU 
Brevet.  Ainfi,  Dieu  &  fes  Saints  Evan- 
giles me  [oient  en  aide  dans  ce  Jugement» 
L'Archevêque  ,  fans  rien  dire ,  monte 
à  cheval ,  6c  s'en  va.  Pour  laiffer  au  bû- 
cher le  tems  de  s'enflamer  tout  à  fait, 
Ariald  de  Marignan  retient  le  Prêtre 
avec  une  main  \  6c ,  fa  main  >  quoique 
loin  du  feu ,  fentant  trop  vivement  la 
chaleur  ,  il  dit  :  Pritre  Liprand ,  voïis 
votre  mort  affurle  dans  te  feu.  Revenis 
à  V Archevêque  mon  Seigneur  9  avec  toutt 
fureti  pour  votre  vie.  Sinon  ,  allis  ,  & 
brûles- vous  avec  la  malédiction  de  Dieu. 
Un  Retire-toi ,  Satan  ,  eft  la  réponfe  à 
ces  paroles.  Ariald  fe  retire.  Liprand  fe 
profterne;  fe  relève  j  fait  for  lui-même 
le  ûgne  de  la  Croix;  entre  dans  l'efpa- 
ce  ,  qui  feparoit  les  deux  Bûchers  :  le 
travetfe  ,  en  difant  :  Deus ,  falvum  me 
fac ,  &  in  virtutc  sua  libéra  ma  (  O  Dieu, 
fauves-moi ,  &  délivrés-moi  par  votre 
puiffance  )  i  fit  ,  lorfque  répétant  pour 
la  troifième  fois  la  même  prière,  il  en 
ctoit  au  mot  falvum  ,  il  fe  voit  hors  des 
bûchers ,  fans  avoir  fes  vécemens ,  ni 
fa  perfone  offenfès  par  le  feu. 

Je  parle  aux  années  uoj  8c  mot 
des  fuites  de  cette  Epreuve.  Je  dirai 
feulement  ici  que  ,  fur  la  promeffe  que 
Landulf  de  Variglia  faifoit  de  prouver  , 
devant  le  Tape  fie  devant  un  Concile, 
que  ,  fui  van  c  les  Canons  ,  Groffolan  ne 
pouvoit  pas  être  Evêque ,  ou  Prêtre ,  ni 
même  admis  dans  aucun  Ordre  infé- 
rieur ,  le  Clergé  fit  le  Peuple  de  Milan 

R  r  r  iv 
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E  VÈ  N  E  ME  NS  fous  le  règne  d*  HENRI  IV. 


1er  à  leurs  intérêts  Se  de  k  précautioner  contre  ce  que  le  nou- 
vel Empereur  pouroit  tenter  à  leur  préjudice ,  n'avoient  pu 
doner  aucun  fècours  au  Pape. 

Au  mois  de  Juillet ,  les  Milanois  s'emparent  de  Lodi , 
qu'ils  détruifent  entièrement,  &  dont  ils  difperfent,  dans  fix 
Bourgs  différens ,  les  Habitans ,  réduits  à  peu  près  à  la  condi- 
tion d'Efclavesj  ce  qui  refte  en  cet  état  julqu  au  tems  de  l'Em- 
pereur Frédéric  I. 

Boémond,  Prince  d'Antioche  Se  de  Tarente ,  frère  du  Duc 
Roger  ,  fe  préparait  en  Italie  a  repaffer  en  Orient ,  forfait  il 
trouve  la  mort  au  mois  de  Mars.  On  f  enterre  à  Canoje.  Il 
laijfoit  une  grande  réputation ,  avec  un  Fils  jeune  Enfant ,  qui 
ft  nomoit  auffi  Boémond ,  pour  héritier  de  fes  Etats  (  i 

un. 

Le  18  de  Mars,  Pafchal  II  fait,  dans  la  Bafilique  de  La- 
tran ,  l'ouverture  d'un  Concile  d'environ  cent  Evêques  tous 
Italiens,  à  la  réferve  de  Gérard ,  Evêque  d' Angoulême ,  Dé- 
puté pour  la  Primatie  de  Vienne,  &  de  Galon*  Evêque  de 
Léon  en  Bretagne,  Député  pour  l'Archevêque  de  Bourge.  Il 
s'y  trouve  un  très  grand  nombre  d'Abbés ,  Se  d'autres  Ecclé- 
fîaftiques  de  différens  Ordres.  Le  quatrième  jour  on  y  dit  que 
les  Clercs,  qui  reftoient  du  Parti  de  l'Antipape  Guibert , 
avoient,  corne  en  aiant  la  permiffion  du  Pape,  repris  leurs 
fondions ,  quoiqu'interdits.  Le  Pape  dit  là-deuus ,  «  Qu'il  n'a- 
a»  voit  point ,  corne  quelques-uns  le  publioient ,  abfous  géné- 
»  ralemcnt  les  Excommuniés  5  pareequ'il  êtoit  certain  que  per- 
»  fone  ne  devoir  être  abfous  fans  pénitence  Se  fatista&ion  : 
n  Qu'il  n  avoit  point  rétabli  les  Guibertins  dans  leurs  fondions; 
»  Se  qu'au  contraire  il  confirmoit  la  Sentence  de  l'Eglifc  pro- 
»  noncée  contre  eux  par  fes  prédèceffeurs  ».  Le  lendemain  ,  il 
tend  comte  au  Concile  de  la  manière  dont  il  avoit  été  pris  par 
Henri ,  Roi  des  Allemans ,  avec  quelques  Cardinaux ,  Evêques , 
Prêtres  Se  Diacres,  Se  beaucoup  d'autres  perfones,  tant  de 
Rome .  que  d'ailleurs;  &  dit,  «  Qu'il  avoit  été  forcé,  contre 
»  fa  propre  réfolution ,  pour  délivrer  les  Prifonicrs ,  rendre  la 
»  paix  au  Peuple,  Se  maintenir  la  liberté  de  l'Eglifc,  d'accor- 
»  der  au  Roi  par  écrit  une  conceffion  des  Inveftiturcs  >  qu'il 
m  avoit  plus  d'une  fois  défendues  *•  Qu'il  avoit  fait  jurer,  pax 

1 1)  Mur*tori,f.  J70. 
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grands  avantages  ,  qu'il  augmenta  Ces 
£rats  aux  dépens  des  uns  &  des  autres. 
Il  fubjugua  les  Bulgares ,  c'eft  à  dire 
les  habitans  des  bords  du  WOlga.  Les 
Génois  aiant  eu  quelque  querèle  avec 
lui  ;  il  furpric  leur  Ville  de  Caffa  fur  la 
Mer  noire. 

La  nuit  du  1  ?  au  14  de  Juillet  1124, 
Kiovie  fut  prefque  entièrement  réduite 
en  cendres;  &  l'on  die  qu'il  y  eut  plus 
de  600  Bglifes  brûlées. 

M  T  1  S  LAS, 

lîls  aîné  de  Vladimir  II y  lui  fuccede , 
en  t  1 1 4  ;  &  meurt  en  n;i. 

Il  remporta  des  victoires  Air  les  Po- 
lowzi ,  les  Turcs  ,  les  Lithuaniens  & 
les  Tfchoudi)  c'eft  à  dire  lesScithes, 
ou  Tartares  habitans  vers  le  Nord. 

1AROPOLK ,  ou  JAROPOLK  II  , 

remplace  ,  en  1 1  %  2  ,  Ton  frère  Mt if- 
la  s  ,  enfuite  d'une  dépuration  de  la 
Ville  de  Kiovie  ;  &  meurt  dans  cette 
Capitale  en  jojS. 

Il  eutguerre,p?ndant  tout  fon  règne, 
avec  les  Trinces  forris  d'Olegh  &  de 
David  ,  fils  d'iaroslas  ,  lefquels  joints 
aus  Polowzi  ,  vouloient  dépouiller  les 
Fi 's  de  Vladimir  II  de  Kiovie  &  du 
Grand-Duché. 


ne  fe'foucioit  pas  de  garder  Liprand  dans  fa  maifon  ,  ne  vit  pas  pluftôt  Lan- 
dulfy  qu'il  lui  confeilla  démener  fon  Ont  le  au  moins  à  deux  milles  de-là,  pour 
que  Grojjolan  n'eût  pas  à  fe  plaindre.  Ils  quittèrent  Chivate  &  furent  rendus 
le  ftirhndemain  à  Milan.  Cette  retraite  de  Liprand  dans  la  Valteline  précéda 
le  départ  de  Grojjolan  pour  la  Terre  Sainte,  que  Je  P.  Pagi  montre  qu'en  doit 
fixer  en  11 10. 

Mais,  avant  ce  tems,  pendant  un  intervalle,  qu'il  feroit  difficile  de  fixer, 
il  iouie  à  Milan  de  fon  autorité,  puifqu'il  y  dona  les  Ordres.  Ce  fut  alors 
qu'il  ordona  Soûdiacre  Jourdain  de  C/iv/,  dont  le  ioli  vifige  lui  plaifoit  beau- 
coup (#}•  C'eft  ce  même  Jourdain  de  Clivi ,  oui  fut  intrus  dans  fe  Siège  de 
Xilan  ,  pendant  l'absence  de  Grojjolan.  Landulf,  qui  n'avoit  point  de  raifons  de 
l'a  mer,  le  repréfrnte  corne  étant  de  la  plus  crau*e  ignorance. 

Le  1  de  Janvier  1 1 1 1 ,  corne  je  le  dis  à  cette  année ,  ce  même  Jourdain 
fut  élu  Archevêque  d'une  manière  fi  fmgulicre  ,  que  le  djtail  en  mérite  d'être 
rapporté.  Au  mois  d?0&obre  (  r  1 1 1  )  ,  dit  Landulf,  Ch.  XX ,  la  pluie  conti- 
nuel!* groffit  tellement  les  rivières ,  que  ,  non  feulement  les  Campagnes,  mais  la, 
faille  mime,  en  furent  extrêmement  incommodées.  Quelques  uns  mime  craigni- 
rent  que  ce  ne  fut  la  fin  du  Monde  %  parctque  celui  quf  rlgnoit  (Henri  IV  j 
avoir  détrôné  fon  Père  (  Henri  III  J.  Mais  Guaion  Cumino  &  Amizon  de  Sala, 
fécondes  de  beaucoup  d'autres  ^  tant  Clercs  que  Laies  ,  qu'ils  avoient  gagnés  ,  & 
fartant  leurs  vues  ailleurs  ,  fe  mirent  à  publier  que  les  dijfentions  au  fujet  de 
GrofTblan  itoientun  mal  digne  d'un  autre  déluge.  >ur  ce  dijeours  ,  Jean  Menerio 
&  ri  erre  de  Carate,  les  principaux  &  les  plus  \èlés  vroteSeurs  &  défenfeurs  da 
CrofTblan  ,  aiant  pénétré  le  dejfein  de  Guazon  &  <rAmizon ,  leur  répondirent 
*n  préfence  du  Peuple  ,  &  leur  dirent  :  Dites  :  Que  voulés  -  vous  qui  le  fafTe  de 

(  a  J  C'eft  ce  que  dit  Landulf ,  Ch.  XI.  Rigidus  &  fapiens  Capitaneus  Me- 
Miiolanenfium  Amizo  fou  Amigo)  de  Landriano. 

(  b  )  Blanda  faciès  cjus  fpeciel,  dit  le  même,  en  parlant  de  Jourdain^,  Ch.  XIX, 
*dco  Groflulauo  plaçait ,  quoi  ord.navit  eum  Subdiaçonum. 


S  A  V  A  N  S   &  Illuflres. 

réfolurent,  en  no>  ,  de  députer  an 
Concile  qui  s'alloir  tenir  à  Rome,  pour 
y  demander  la  dépofuion  deGioffoUn. 
Le  févère  6*  faee  Amizon  de  Landriano, 
Capitaine  de  Milan  la),  lequel  connoif- 
foit  affes  bien  la  Cour  de  Rome ,  leur 
dit:  Vous  voulés  noter  le  Loutre  dans 
l'eau.  Ce  fut  envain  ,  corne  je  le  dis  à 
l'an  i  joy  ,  que  le  Pape  continua  Grof- 
folan  dans  la  porleflion  de  fon  Archevê- 
ché. Ses  Adverfaires  furent  les  pins 
forts  à  Milan.  Non  feulement  ils  ne  le 
reçurent  p>s  ;  ils  l'empêchèrent  auffîde 
jouir  d'aucune  des  Piaces  forte*  de  l'Ar- 
chevêché. Les  troubles  cependant  con- 
tinuèrent toujours;  &  le  Prêtre  Liprand, 
nejouiflant  pas  de  toute  la  considéra- 
tion •  qu'il  anroit  pufe  flarer  d'avoir, 
prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  la  Val- 
teline, pendant  que  fon  neveu  Landulf 
érudioit  dans  les  Ecoles  de  Tours  &  dé 
Paris  avec  Anfelme  de  Pufierla ,  Cha- 
noine ordinaire,  ScOlric  ,  Vidame  de 
l'Eglife  de  Milan  ,  lefquels  en  furent 
dans  la  fuite  l'un  &  l'autre  Archevê- 
que*. Leur  abfence  fut  d'un  an.  Lan- 
dulf ne  fut  pas  pluftôt  de  retour,  qu'il 
repartit  pour  aller  chercher  fon  Oncle, 
qu'il  trouva  malade  en  chemin  à  l'Ab- 
baïe  de  Chivate,  dont  Ariald  ^  précé- 
demment Abbé  de  .Saint-Denis  à  Mi- 
lan ,  êtoit  alors  Abbé.  Ce  Moine,  qui 
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*>  les  Evêqucs  Se  les  Cardinaux,  qu'il  ne  i'inquiéteroit  point  à 
»  ce  fujet ,  Se  qu'il  ne  prononce roit  point  I'anathêmc  contre 
*  lui  :  Que ,  bien  que  ce  Prince  Se  les  fiens  n'eufTent  pas  obfcrvé 
*>  la  condition  de  ce  ferment ,  ni  rempli  l'engagement  qu'ils 
»  avoient  pris  par  le  leur,  il  ne  l'excommunieroit  jamais,  & 
»  ne  l'inquiéteroit  jamais  au  fujet  des  Inveftituresj  &  que  ce 
»  Prince  Se  les  fîens  auroient  Dieu  pour  Juge  :  Qu'à  l'égard 
•    »  de  l'Ecrit,  que  de  dures néceflités  l'avoient  contraint,  non  pour 
»  fauver  fa  vie  ou  fon  honcur ,  mais  uniquement  pour  le  fer- 
»  vice  de  l'Eglife,  de  faire  fans  le  confeil  Se  les  fouGcriptions 
»  de  fes  Frèr^ ,  Se  par  lequel  il  n'avoit  point  contracté  d  cn- 
»  gage  ment ,  ni  fait  de  promelTe ,  il  reconnoifToit  qu'il  avoit 
«  été  mal  fait ,  Se  fouhaitoit  qu'on  le  corrigeât  ;  mais  qu'il 
»  laiflbit  à  les  Frères  affemblés  le  choix  de  la  manière  de  le 
»  corriger,  enforteque  l'Eglife  Se  fon  a  me  n'en  reçuflent  aucun 
»  préjudice».  Il  cft  réfolu  par  tout  le  Concile  que  les  plus  fages 
&  les  plus  favans  d'entre  eux  délibéreront  mûrement  enfera- 
ble  fur  le  parti  qu'il  faloit  prendre  >  Se  que ,  le  lendemain ,  ils 
en  rendront  comte  par  l'infpiration  du  Saint-Efprit.  Le  fîxième 
&  dernier  jour  du  Concile ,  le  Pape  en  réponfe  à  quelques  Zé- 
lateurs, qui  traitoient  d'Hérétiques  ceux  qui  ne  condamnoient 
pas  les  Inveftitures ,  fait  cette  Profejfion  de  foi.  Je  reçois  toute 
la  divine  Ecriture  de  C  Ancien  &  au  Nouveau  Tefiamtnt  >  la 
Loi*  écrite  par  Moïfe  &  les  Saints  Prophètes  j  les  quatre  Evan* 
giles  ;  les  Epîtres  canoniques  j  les  Epîtres  du  glorieux  Doc- 
teur S.  Paul ,  Apôtre  ;  & ,  corne  les  quatre  Evangiles ,  les  qua- 
tre Conciles  Univerfels>  de  Nicée9de  Conftantinople ,  d'Eptefe, 
&  de  Calcédoine ,  &  celui  <£  Andochcylts  Décrets  des  Saints 
Pères,  Us  Pontifes  Romains  ;  &  principalement  les  Décrets 
du  Pape  Grégoire ,  mon  Seigneur ,  cV  du  Pape  Urbain,  de  fainte 
mémoire.  En  tout&  par  tout  ,/ approuve  ce\qu ils  ont  approuvé  9 
je  tiens  ce  quils  ont  tenu ,  je  confirme  ce  qu'ils  ont  confirmé , 
je  condamne  ce  qu'ils  ont  condamné ,  je  rejète  ce  Çuils  ont  re- 
jèté,  j'interdis  ce  quils  ont  interdit ,  je  défens  ce  qttils ont  dé- 
fendu. Ceft  en  quoi  je  perfévèrerai  toujours.  Enfuite  Gérard , 
Evêque d'Angonlcme ,  lit,  au  nom  de  tous  ceux  qui,  la  veille 
a  voient  été  chargés  de  délibérer,  cette  Sentence ,  qu'il  avoit 
dreffée  avec  Léon,  Evéque  d'Oftie ,  Si  les  Cardinaux  Robert 
du  Titre  de  Satnt-Eusèbe ,  Se  Grégoire  du  Titre  des  Saints- Apô- 
tres. Nous  tous ,  affemblés ,  avec  le  Seigneur  Pape  Pafchal 
dans  ce  faint  Concile  %  condamnons  par  cenfure  canonique  ,  par 
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notre  part?  Les  autres  dirent  :  Nous  vou- 
lons d'une  parc  Citf  Ardéric  de  Carimate  , 
Diacre  ordinaire,  le  Prêtre  Jean  ,  Pré- 
vôt de  l'Eglife  de  Saint-Nabor ,  le  Trc- 
tre  Ha\aire  Muricula,  Pierre,  Prêtre 
de  Saint-Carpophore  >  Laurent ,  Prêtre 
de  Saint- Protais  au  Champ,  Albér ie , 
Prêtre  de  Saint-Dalmace  ,  Antie ,  Vtc- 
ttc  de  Saint-Vi&or  au  Théâtre,  Am- 
troife,  Prêtre  de  Saint-Jean  ad  Cou- 
cAtfm,  &  G  al  don  ,  Prêtre  de  Saint-Mi- 
chel ,  que  vous  favés  être  tous  des  Dé- 
fenfeurs  de  Groffolan  ;  &  de  l'autre , 
que  le  Vidame,  An  [cime  de  Pufierla  , 
Anfelmede  Badage,  le  Prêtre  Riehelmey 
Prévôt  de  l'Belife  de  Saint-Nazaire ,  le 
Trêtre  Girard  y  Prévôt  de  PEglife  Col- 
légiale de  Saint-Ambroife ,  Robuc ,  |  ou 
RubriO  )  ,  Prévôt  de  Saint-Eriène  ,  le 
Prêtre  Ariald  d'Amerio  ,  le  Trêtre  Lan 
franc  la),  6c  nous  deux  Gua 

Îon  &  Amï\on,  nous  jurions  tous  en 
emble  que,  de  ce  jour  au  1  de  Janvier 
prochain  ,  nous  douerons  une  Sentence , 
Ijufte,  ncte  &  conforme  aux  Canons 
touchant  la  dépure  au  fujet  de  GroJJb- 
lan ,  fa  voir  s'il  peut  être  ,  ou  non  ,  Ar- 
chevêque de  Milan  ;  &  que ,  s'il  ne  peut 
pas  l'être  ,  nous  ferons  unanimement, 
le  même  jour,  une  éleclion  catholique 
d'une  autre  perfone.  Nous  voulons  en- 
core que  Laidulf  Carogna  ,  Prêtre  or- 
dinaire ,  &  Henri  de  Biraguc ,  Diacre 
ordinaire,  le  Prêtre  Jean  Aâllens  ,  Ol- 
rlc  ,  Prêtre  de  Saint  Martin  ,  Jean  Me- 
nero  ,  Gua\on  Teflaguado  ,  &  d'autres 
Clercs  &  Prêtres ,  Chevaliers  &  Bour- 
geois ,  que  nous  nomerons,  viènent, 
et  jurent  de  s'en  tenir  à  la  Sentence , 
que  nous  dix-huit  douerons ,  fans  dif- 
corde  &  fans  divifion  ,  au  fujet  de  Grof- 
fçlan  ,  à  retenir  ,  ou  renvoïer  ,  ou  d'une 
autre  perfone  que  nous  élirons  unani- 
me ment.  Ji  rêfiûai  de  tout  mon  pouvoir 
à  ces  demandes  de  Guazon  &  «i'Amizon  ; 
&  ie  lanr  dis  en  préfenecdu  Peuple  :  Ja- 
mais femblable  confeiJ  ne  fut  doné,  ni 
reçu  par  Abraham  ,  ou  par  aucun  autre 
Home  fidèle  de  l'Ancien  ou  du  Nou- 
veau Teftam ent.  Malgré  eila  ,  pendant 

Îue  je  me  tenois  humblement  à  l'écart , 
e  premier  &  le  feeond  ferment ,  tels  que 
Cuaion  €r  Amizon  les  avoient  fpéeifiis 
&  demandés,  furent  faits  par  Us  Clercs 

(  «  )  Il  y  a  dans  cet  endroit  on  mot 
ou  deux  effacés  dans  les  Mfts.  Après  le 

flOtn  Lanfrantus  y  on  J  lie  ,  Propheta  , 

oui,  fi  ce  n*eft  pas  le  fobriquet  de  ce 
fan  franc  ,  doit  être  la  plus  grande  par- 
tie du  root  Proj  * 
fuivre  manque. 


aire ,  il  fit  le  premier  rôle  &  s'attri- 
la  principale  autorité.  Lorfque  l'on 


&  Laies  noméswi-deffus  ,  par  Lan  du!  f 
Carogna  &  Jourdain  de  Clivi,  Prêtres 
ordinaires, par  d'autres  Prêtres  6r  Clerc* , 
&  par  des  Chevaliers  &  des  Bourgeois. 
Or  il  faut  f  avoir  «ju'Ardérïc  ,  Evique  de 
Lodi  (  Vicaire  de  Groffolan  en  fon  ab- 
(ênce  )  dona  la  permtjjion  de  faire  ee$ 
fermens  ;  &  qu'kvdéric  de  Carimate  fut 
le  premier  ,  qui  reçut  cette  permijfion 
6*  fit  ferment;  &  que  y  dans  toute  cette 
Affair 
bua 

eut  examiné  Ji  Von  retiendrait ,  ou  ren- 
voieroit  Grorfolan  ,  &  Ji  l'on  ciiroït ,  ou 
non,  Jourdain,  il  dit  à  tous  ceux  quiy 
corne  lui ,  avoient  juré  dans  eette  Conju- 
ration :  Sachcs-îe  à  n'en  pouvoir  dou- 
ter. Je  ne  renvoierai  point  Groffolan  , 
fi  je  n'ai  pas  le  pouvoir  d'élire  Jourdain, 
Ardéric  n'eut  pas  dit  ces  paroles  ,  que 
ceux  qui  rc  traient  &  Gronolan  ,  &  l'é- 
leBion  de  Jourdain  ,  furent  corne  pétri' 
fiés  ;  &  voulurent  ce  f  u'Anléric  voulott. 
I  Chap.  XXI).  Corne  le  dernier  jour  de 
Décembre ,  eet  Ardéric  &  les  dlx-fcpt 
autret  et oient  d'accord  d'élire  Jourdain; 
je  les  allai  trouver  de  la  pare  «/'André  , 
Primicier  des  Prêtres  &  Clercs  Décumans 
de  Milan  ;  &  je  leur  dis  ,  corne  le  Primi* 
derme  l'avoit  ordoni  ,  u  Qu'tZi  êtoient 
ti  mal  confeillés».  Ils  ne  changèrent  ce- 
pendant point  d'avis  ;  &  ,  U  matin  du  1 
de  Janvier  y  Ardéric,  le  Vidame  &  les 
autres ,  qui  s'étoient  engagés  par  ferment 
avec  eux  de  rejèter  ,  ou  garder  Groffo- 
lan ,  ou  d'élire  catholiquement  un  autre 
Archevêque ,  montèrent  au  Jubé  (  de  la 
Cathédrale  )  ;  &  ,  le  Peuple  aiant  fait 
fil ence  ,  Ardéric  dit  à  cette  multitude 
mêlée  :  Sauf  le  refpecl  que  l'on  doit  au 
Pape,  nous  difons  ,  fuivant  la  Juftice  & 
l'autorité  des  Canons  ,  que  Groffolan 
ne  peut  pas  être  Archevêque  de  Milan. 
Les  autres  aient  confirmé  èe  qu*il  venait 
de  dire  ,  il  élut  Archevêque  fur  le  champ 
le  Prêtre  Jourdain  de  Clin. 

Ce  qui  doit  furprendre  ici,  c'eft  moins 
la  hardierTe  que  ces  Prêtres  difcoles  eu- 
rent d'aotorifer  de  la  Juftice  &  des  Ca- 
nons une  entreprife  qui  leor  êtoit  abfo- 
lument  contraire  ,  que  la  condecen- 
dance  avec  laquelle  Rome  ,  dont  ces 
Prêtres  annulloient  des  Décrets  faits  en 
Concile  ,  confirma  l'intrufion  feanda- 
lenfe  de  Jourdain.  Mais  il  fe  pour  a  que 
Muratori  diminue  un  peu  de  cette  fur- 
prife.  Voici  corne  il  s'explique  là-deMus  , 
T.  VI  ,  p.  i  71.  J'ai  dit  suc  l'éleHion  de 
Jourdain  excita  de  grands  murmures  par- 
mi le  Peuple  de  Milan.  Landnlf  ajoute 
(Ch.  XXI)  quUl  y  eut  auffi  des  querel- 
les &  des  combats ,  êuxqutls  Astou> 
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autorité  eccléfiaftique  ,  &  par  jugement  du  Saint-Efprit ,  ce 
Privilège ,  qui  ri  eft  point  un  Privilège  (  car  ceft  plujiôt  une 
violation  qu'une  exemption  des  Loix  )  ,  lequel  fut  extorqué  du 
même  Seigneur  Pape ,  par  le  Roi  Henri ,  pour  la  délivrance  des 
Prifoniers  &  de  lEglifc*  Nous  jugeons  qu  'il  eft  nul.  Nous  le 
c  a  (forts  abfolument  ;  & ,  fous  peine  d'excommunication  ,  nous 
défendons  qu  'il  ait  aucune  autorité  &  effet.  Nous  le  condamnons 
pareequil  contient  que  ceux  qui  feront  élus  canoniquement  ,par 
le  Clergé  &  le  Peuple,  ne  feront  point  fatrés,  qu'ils  n'aient  été 
précédemment  inveftis  par  le  Roi,  ce  qui  contredit  le  Saint» 
Efprit  &  l Inflitution  Canonique  (  x  ).  Cette  Sentence  eft  ap- 
prouvée par  des  acclamations  générales;  &  tous  les  Evêques 
la  fouferivent.  Jean ,  Evêque  de  Tufculum,  Léon,  Evcque  de 
Scgni,  les  Cardinaux,  Albéric  de  Sainte-Sabine  &  Pierre  de 
Saint-Sixte,  qui  bien  qu'à  Rome  n'êtoient  point  préfens  au 
Concile,  lafignèrent  enfuite.  Une  Litre  du  Pape  à  l'Empereur* 
au  fit  jet  des  reftitutions  qu'il  a  voit  promis  de  faire  à  l'Eglifc 
Romaine  ,  doit  avoir  précédé  ce  Concile.  Il  dit ,  cc  Que  bien 
*>  que  quelques-uns  auxquels  il  avoit  doné  fes  ordres ,  au  fujet 
»  de  ces  reftitutions  ,  n'eurent  pas  encore  obéi ,  tels  que  ceux 
93  de  Città  Caftellana,  de  Narni»  du  Château  de  Corcollo, 
»  de  Montalto  &  de  Montacuto  ,  cependant  il  cfpcre  recoo- 
»  vrer ,  par  ordre  de  l'Empereur  ,  ces  lieux  Se  les  Comtés  de 
»  Péroufê ,  de  Gubbio ,  de  Tuderzi ,  d'Orviète ,  de  Bagnare- 
»  gia ,  le  Château  de  Félicité ,  le  Duché  de  Spoléte ,  la  Mar- 
»  che  de  Fermo ,  &  les  autres  Biens  de  S.  Pierre  (i)  3*.  Une 
autre  Litre  de  Pafckal  écrite  à  Gui  de  Bourgogne ,  Archevê- 
que de  Vienne  &  Légat  Apoftoliquc ,  depuis  Pape  Calixtell, 
doit  l'avoir  été  peu  de  tems  avant  le  Concile ,  &  lorfque  1a 
Cour  de  Rome  eut  arrêté  quelle  conduite  le  Pape  y  tiendrait, 
&  ce  que  l'on  feroit  décider  pat  les  Evêques  ($).  «  Il  exhorte 
33  l'Archevêque  d'être  inébranlable,  fi  la  cruelle  Barbarie  tente 
3>  de  le  faire  fuccomber  par  des  menaces ,  par  des  carefTes,  ou 

* 

i  i  )  Ce  que  j'ai  mis  en  parenthèfe,  rend  à  peu  près  le  Sent  de  ce  m  aurais 
Jeu  de  mots  du  Texte  Latin.  Ne  que  vero  dtbtt  diei  Prtvilegium  ,  fed  Prarile- 

gitiin. 

(  i  )  Cette  Lètre  eft  dans  le  Recueil  d'Vdalric  de  Bamberg  ,  publié  par  Eccard. 
Où  je  nome  la  Marche  de  Fermo ,  le  Latin  dit  Maream  Ferraniam.  Surquoi 
Muritori ,  T.  VI,  p.  j 7 ?  ,  dit:  Il  faut  lire  Marcam  Firmanam  ,  alors  oeeupée 
par  Gitarnicr  (ou  Werrur).  Je  n*ofe  dire  Marcam  Ferrariam  ;  pareeque,  dan» 
tt  tems-là  ,  Ferrare  itoit  au  pouvoir  de  la  Comte  lie  Machilde  ,  qui  la  te/toit  dm. 
Saint-Siège. 

<  i }  Ceft  la  Litre  »4  do  Regifi.  de  Pafthsl  Is%  » 
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Evéque  d'Acqui  ,  &  Ardéric  ,  Eve  que  de 
Lodi ,  prirent  part.  En  effet ,  parmi  les 
hêtres,  recueillies  par  Udalric  de  Bam- 
berg ,  &  rendues  publiques  par  Bccard 
(  Script,  med.  a\vi ,  T.  Il  ,  p.  166  ),  on  en 
lit  une  écrite  y  dans  cette  occurrence  ,  par 
tee  Evéque  Az20n  à  l'Empereur  Henri  , 
dans  laquelle  il  l'informe  d'un  Concile 
qu'on  devoit  tenir  à  Rome  ta  )  t  où  l'on 
aflure  (  dit-Il  )  que  l'on  doit  depofer  le 
Seigneur  Pape  P.  [Pafchal\y  pour  en 
élire  un  autre,  qui  cafte  toutes  Jes  con- 
ventions que  vous  avés  faites  pour  la 

Six  avec  le  Seigneur  P.  ,  pareeque  le 
igneur  P.  à  caufe  des  furet és  que  vous 
vous  êtes  donées  réciproquement,  n'ofe 
pas  vous  excommunier.  Voila  les  nou- 
velles ,  qui  eouroient  alors.  Il  dit  en  fuite 
que  les  Milanais  avoient  élu  un  autre 
Archevêque  ,  &  qu'ils  P avoient  fait  fa- 
ertr  par  quelques-uns  des  Suffragans. 
Quand  j'ai  vu  que  ce  qu'on  faifoit  êtoit 
contre  Phoneur  de  votre  Empire  ,  je 
m'y  fuis  oppofè  de  coûtes  mes  forces  ; 
&,  quoiqu'ils  m'en  aient  prié,  je  n'ai 
voulu  ,  ni  par  ma  préfence  ,  ni  par  mon 
contentement ,  autorifer  cette  confe- 
cration.  Je  me  fuis  même  emploié  pour 
élever  une  grande  muraille  de  Peuple 
contre  le  Peuple  pour  la  défenfe  de 
l'autre  Archevêque,  qu'une  partie  d'en- 
tre eux  prétend  dépofer ,  lequel  eft  un 
Home  très  favant ,  d'un  efprit  très  dé- 
lié ,  d'une  très  grande  éloquence ,  & 
néceffaire  à  votre  Cour.  J'ai  fi  confi- 
dérablement  augmenté  fon  Parti ,  que 
la  moitié  du  Peuple  difpute  contre  Pau- 
tre  moitié.  Cet  Evéque  parle  de  Groffo- 
Jan,  auquel  il  veut  procurer  la  proteSioti 
de  l'Empereur  ;  &  eonfeille  à  ce  Prince 
de  venir  au  plufiôt  en  Italie ,  en  Paffu- 
tant  qu'il  n'a  pas  befoin  pour  cela  d'une 
grande  Armée.  Car  la  Lombardie  eft 
encore  à  vous;  puifque  la  terreur,  dont 
vous  Pavés  frapée  ,  vit  encore  dans  les 
cœurs.  Ce  fut  peut-être  pareeque  Von 
crut  à  Rome  Groffolan  ,  paru  fan  ,  ou 
protégé  de  l'Empereur ,  que  l'on  aban- 
don a  fes  intérêts  ,  &  qu'on  laiffa  fubfif- 
tir  l'élection  de  Jourdain. 

On  fie  plus  que  la  laiffer  fubfifter.  On 
la  confirma  très  expreflement ,  puis- 
qu'on envoïa  le  Pallium  à  cet  Intrus. 
En  confsdérant  que  cela  ne  fouffrit ,  au- 
près  du  Pape  &  de  fa  Cour  ,  aucune  dif- 
ficulté, l'on  ne  rifquera  peut-être  pas  de 
£t  tromperten  croïant  que  ce  qu'on  a  voit 
«aie  à  Milan  avoir  été  concerté  pré- 
cédemment, finon  avec  le  Pape  &  toute 

i  a  )  Il  s'y  tint  te  1  g  de  Mars  de  cette 
année  un. 


fa  Cour  ,  du  moins  avec  ces  Cardinaux 
Enthouiiaftes  qui ,  dans  les  circonftan- 
ces  où  Pon  en  êtoit,  avoient  entrepris 
de  faire  la  loi ,  non  feulement  à  Paf- 
ckal  II:  mais  encore  à  toute  PEglife , 
&  qui  furent  les  auteurs  &  les  promo- 
teurs de  tant  d'excommunications  lan- 
cées contre  l'Empereur  Henri  IV. 

Je  dis  ,  années  1113  &  1  1  1  6  ,  ce  que 
je  devois  dire  de  plus  de  Groffolan. 

J'achèverai ,  dans  cet  Article ,  quoi- 
qu'il foit  très  long  ,  ce  que  je  m 'crois 
propoft  de  dire  du  Prêtre  Liprand  ;  &  , 
pour  cet  effet ,  je  traduirai  le  XXIIIe. 
Chap.  de  Landulf ,  &  la  plus  grande 
partie  du  XXIV*.  Le  Prêtre  Liprand  , 
alors  très  vieux  me  dit  ;  Je  vois  que  vous 
êtes  un  peu  confus  à  mon  fujet ,  à  caufe 
de  ce  que  j'ai  dit  Ôc  fait  contre  Groffo- 
lan :  mais,  pour  diminuer  votre  conrù- 
fion ,  je  vous  dis  que  je  réferve  cette 
affaire  à  Dieu  toutpuiflant  feul  ;  &  que  , 
pendant  que  je  re/pire  encore ,  je  defire 
randement  de  finir  ma  vie  de  ce  mon- 
e  entre  les  mains  de  gens  ,  dont  la 
protection ,  avec  la  grâce  de  Dieu  ,  dé- 
fendent mon  corps  &  mon  ame  des 
mains  de  ceux  qui,  protecteurs  de  Grof- 
folan ,  ont  voulu  &  veulent  encore  ca- 
cher la  vérité  de  Dieu.  Quant  à  cetee 
Eglife  ée  Milan  ,  où  vous  me  confeil- 
lés  de  refter ,  je  vous  dis  que,  dans  le 
defir  que  j'ai  d'aller  à  Jérufalem  {  a\  , 
cette  Eglife  eft  pour  moi  corne  un  Na- 
vire qui  pourit  dans  le  port  fans  Pilote 
de  fans  Rameurs  ;  &  vous  ia  trouvères 
telle.  Cependant  je  vous  confeilie  moi- 
même  de  renoncer ,  le  pluftôt  que  vous 
pourés,  &  cependant  d'une  manière  ho- 
néte,à  la  table  de  Jourdain,  ainfi  qu'aux 
bienfaits ,  que  vous  en  pouvés  recevoir, 
à  caufe  qu'il  vous  a ,  de  fon  propre 
choix  ,  invefti  de  la  place  de  Diacre  d© 
fa  Chapelle ,  que  vous  avés  accep- 
tée (ans  que  je  le  fufle j  &  de  n Opé- 
rer jamais  de  faire  par  lui  votre  cne 
min.  Pour  le  Vidame  (  Olric  ) ,  tatst 
qu'il  aura  pour  vous  de  la  reconnoiffan- 
ce  (  *  J  &  de  l'amitié ,  je  ne  vous  empê- 
cherai pas  de  lui  rendre  vos  devoirs  (  c  ). 
Ces  paroles  ,  que  mon  Maître  me  dit , 
furent  caufe  que  Jourdain  mefutfufpeSy 

(  a  )  La  Jérufalem  célefte. 

(*]  On  a  vu  plus  haut  que  Landulf 
avoit  accompagne  cet  Olric  en  France  , 
,  our  l'aider  dans  fes  Etudes. 

U)  Le  Texte  a  prohibebis  :  mais  la 
fuite  du  fens  paroït  demander prohibebo. 
Si  pourtant  l'Auteur  a  mis  en  effet  pro- 
hibebis ,  il  faut  traduire:  vous  ne  vous 
dlfpenferêt  pas  de  lui  rendrttçs  devoirs. 
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70  de  toute  autre  manière  j  &  d'y  refifter  de  façon  que  fa  per* 
m  févéranec  ferve  d  exemple  aux  autres.  Il  lui  rend  comte  cn- 
»  fuite  des  motifs  de  fa  Bulle  en  faveur  de  l'Empereur ,  $c  4c 
»  ce  qu'elle  contient  5  &  finit  par  l'informer  de  fes  réfolutions, 
»  qui  ne  font  autres  que  ce  qu'on  a  vu  plus  haut  dans  fa  Pro- 
»  feflîon  de  foi  ».  Gui ,  voulant  faire  honcur  aux  exhortations 
du  Pape,  tente y  dit  TAbbé  d'Ursperg  (i) ,de  femer  un  Schifme 
dans  nos  Provinces,  &  s'efforce  de  f râper  /*  Empereur  du  glaive 
de  VAnathème.  C  cft  ce  qu'il  exécute  dans  un  Concile ,  qu'il 
tient  à  Vienne  le  1  y  de  Septembre  (1) ,  auquel ,  parcequ'il  n'a- 
voit  pas  la  parole  libre ,  il  fait  préfider  Godefroi ,  Evêquc  d'A- 
miens ,  &  Hugue ,  Evêquc  de  Grenoble ,  Prélats  recommanda* 
bles  par  leurs  lumières  &  par  la  fainteté  de  leur  vie  :  mais 
l'un  &  l'autre  trop  dévoués  à  la  Cour  de  Rome.  Le  Décret  de 
ce  Concile  commence  ainfi.  Nous ,  fuivant  l'autorité  de  la 
Sainte  Eglije  Romaine ,  jugeons  que  CInveftithre  des  Evéckês  , 
des  Abbaïes ,  &  des  autres  Biens  Ecciéjiafliques ,  reçue  d'une 
main  laïque ,  eft  une  Héréfie.  Le  Décret  dit  en  fuite  :  Par  la 
puiffance  du  Saint-Efprit ,  nous  condamnons ,  &  nious jugeons  nul 
&  ne  méritant  pas  que  l'on  en  conferve  aucun  fouvenir ,  f  Ecrit 
ou  Privilège  extorqué  violemment  au  Seigneur  Pafchal  Pape , 
malgré  lui y  par  le  Roi  Henri ,  touchant  les  Jnvejîitures ,  6*  Vana- 
thême  contre  fa  perfone.  Ce  Concile,  allant  plus  loin  que  celui  de 
Rome ,  ajoute  ce  troifième  article.  Nous  anathématifons  & 
nous  retranchons  du  fein  de  la  fainte  Mère  Eglifè  Henri  ,  Roi 
desAllemans,  qui,  venant  à  Rome ,  avec  une  apparence  de  paix, 
après  avoir  fuit  ferment  au  Seigneur  Pape  Pakhal  pour  la  fur 
reté  de  fa  vie,  de  fes  membres  &  de  fa  liberté,  &  pour  la 
renonciation  aux  Jnvejîitures,  après  en  avoir  baifé les  pieds  , 
laéouche  &  le  vifage ,  l'a  pris  en  trahi/on ,  avec  parjure  (f 
facrilége.  corne  un  autre '  Judas ,  clans  la  Chaire  Apoftolique ,  avec 
des  Cardinaux,  des  Evêques ,  des  Archevêques  ,  b  beaucoup  dt 
Nobles  Romains;  &,  taiant  conduit  dans  fon  Camp  ,  l'a  dé- 
pouillé des  Ornemens  Apoftoliques ,  &  traité  d*une  manière 
indigne ,  avec  mépris  &  dérifion  ;  6*  a  ,par  violençe ,  extorqué 
de  lui  ce  très  abominable  cV  dcteftable  Ecrit  y  cy  nous  1* excom- 
munions] ufqu  a  ce  que ,  dé  f  avouant  toutes  ces  çhofes,il  faffe  une 
pleine  fatisfaftion  a  l'Eglife.  Guï,  Prieur  de  Chartreufc  ,  Au- 

(  I  )    Ann.  I  f  1 1. 

lt)  L'Abbé  FUuri,  Liv.  CC ,  U.  XIII,  dit  U  16:  mais  la  date  même  du 
Concile,  dans  l'édition  do  r.  Lcbbc  ,  donx  il  ik  ktvoh  ,  T.  X,  col.  7S4.  fie 
78 îf  eiï  l*  XYll*.  de,  ÇaUnit,  d'Outre.  * 
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&  eut  fa  Maîfon  me  fut ,  ainfi  qu'au 
Vlèanu  ,  en  partit  fufptUe  ,  en  partie 
agréabU.  {  Chap.  XXIV).  Corne ,  pour 
fuivre  U  eonfeil  de  mon  Maître  ,  je  me 
difpofois  à  quiter  tout  à  fait  le  fervice 
de  Jourdain  ,  te  Prêtre  Ce  retira  ,  fans 
m'en  avertir ,  au  Monafiire  de  Ponti- 
dio  (  dans  Je  Bergaruafc  ).  Là  ,  depuis  la 
fête  de  S.  Nicolas  (6  de  Décembre 
1 1 1 1  )  juj 'qu'au  jour  dt  l'Epiphanie  (  C 
de  Janvier  1 1 1  j  j  il  vécut  ,fous  les  ieux 
des  Moines  &  des  Frérts  ,  diune  manière 
éminemment  fainte;  &  lorfque^la  nuit  de 
tette  dernière  fétt }  il  rendit  l'efprit  ,  un 
grand  &  doux  éclat  dt  lumière  éclai- 
ra ,  fuirant  qu'il  l'avoit  prédit  aux  Frè- 
res, la  chambre  dans  laquelle  il  et  oit 
eouehé  ;  ce  qui  eastfa  beaucoup  d'admi- 
ration à  tous  ceux  qui  s'y  trouvoient. 
rendant  la  rie  de  ce  Prétrt,  lorfque  Jour- 
dain &  les  autres  Panifans  de  Groflo- 
lan  \d)  calomnioitnt  é  parloient  mal 
de  fon  Epreuve  ,  un  noble  Chevalier  de 
P  lai  fane  e  ^  fut  ,  pour  Vhoneur  de  ce  mi- 
me Prêtre  ,  arraché  des  bras  de  la  mort. 
Ce  Chevalier  ,  étant  endormi ,  fentit  que 
Liprand  lui  frotoit  le  gofier    &  fur  le 
champ  ,  il  vomit  une  grofft  arrête  de poif 
fon  qui  lefuffoquoit.  Dans  le  même  tems, 


Liprand,  transférés  là  de  Pontidio  . 
puifqu'W  eft  très  difficile  d'en  trouver 
un  autre  du  même  nom  ,  à  qui  l'ou  aie 
pu  doner  le  titre  de  Saint. 

11  réfulte  de  cette  Remarque ,  que  les 
Bollandifi.es  ont  fouvent  fait  des  Saints 
à  très  grand  marché. 

LOUP  PROTOSPATE, 
& 

L'ANONIME  DE  B  A  RI, 

Le  premier  vivoit encore  en  Mai  1 102, 
«  le  fécond  en  1 1 18.  1 

Quelques-uns  ont  cru  Loup  de  Ma- 

téra  ,  Ville  de  la  PouUle.  Le  P.  Antoine 

Caraccioli^  Théatin  de  Naple,  lequel  a  , 

le  premier  ,  fait  imprimer  la  Chronique 

de  cet  Auteur,  avec  celles  d'Erkcmpert  , 

qu'il  nome  Hèrempert ,  de  l'Anonime  du 

Mont-Cajfm  ,  &  de  FaUon  de  Bènevent , 


on- 


conjure  que  Loup  croit  Grec  d  „ 
gine:  mais  natif  de  Bari  dans  la  rouille; 
&  que  fon  furnom  vient  de  ce  qu'il  ctoit 
Protofpataire^fck  à  dire  Commandant 
des  Gardes  du  Catapan  ou  Gouverneur 
Grec  de  la  Province. 

Camillo  Ptlltgrinp  ,  dans  VAvertiiïc- 
'»*"*  *À7~     J"xivtmvgt*  **  me  me  iems,Lment  de  (es  Corrections  pour  Loup  frô- 

la Mai/on  d'un  de  fes  Alliés  ,  laquelle  hofpate  ,  réfute  folidement  les  4iver- 
touchait  a  la  fient,  étant  en  feu*  tout  à  fes  opinions  fur  la  patrie  &  l'état  de 
coup  il  furvint   une  pluie  .  nui  f/itii*    cet  Autour:  rnnvipnc  nnM  âmir 


qui  fauva 
ifon  du  Pré 


coup  U  furvint  une  pluie* 
tout  à  fait  la  paille  &  la  mai, . 
tre.  Si  je  voulo'is  parcourir  tout  ce  qu'a 
fait  Dieu  pour  le  glorifier  ,  l'halène  me 
manquer  oit.  Mais  que  Dieu  ,  qui  vit  dans 
tous  Us  fie  des  ,  &  qui  règne  à  préfent  & 
toujours  ,  bèniffe  fou  ame  !  Amen. 

Papébroch  a  mis  ,  dit  Saffi ,  Note  6 , 
la  Vie  de  ce  Liprand  avec  le  titre  de  Vé- 
nérable, dans  les  A<5h  des  Sts.  à  Z'Ap- 
pend.  du  2  7  de  Juillet ,  après  la  Vie  de 
S.  Herlembald.  U  ajjure  ,  au  même  en- 
droit j  que  perfone  ne  dit  qu'on  ait  rendu 
quelque  culte  à  Liprand  ,  après  fa  mort , 
corne  Bienheureux.  Cependant,  (or f qu'au 
2  C  du  même  mois  ,  il  parle  de  S.  Da- 
vid ,  Solitaire  dt  Thejfaloniqut  ,  il  rap- 
porte ,  d'après  le  Sanctuaire  de  Pavie  de 
Jàque  Gualla  ,  que  y  le  t  j  de  Juillet 
1  f  04  ,  on  trouva- dans  VEglife  de  Saint- 
Pierre  au  Ciel  d'or  à  Parte  ,  entre  autres 
faintet  Reliques  ,  les  Os  de  S.  Liprand , 
ou  Lutcprand  ,  qu'il  croit  être  ceux  de  ee 

la)  Le  Puricelli  voudroit  qu'on  lût 
ici  Grojfulartus  an  lieu  de  Jordanus:  mais, 
corne  Saffi  l'obferve  ,  Note  4  fur  ce 
Chap.  ,  rien  n'exige  cette  correction. 
Jourdain  a  volt  réellement  été  du  Parti 
de  Grojfolan  ,  qui  ,  corne  on  P*  vu  , l'a- 
vql±  or  done  Soudiacre. 


cet  Auteur;  convient  qu'il  étoit  nécei'- 
fairement  Appulien  j  &  dit  qu'il  ignore 
û  Protofpate  eft  le  nom  d'une  Charge 
qu'il  exerçât,  ou  le  furnom  hérédicaiie 
de  fa  Famille.  Tout  ce  qu'il  fait  à  ce 
fujec,  c'eft  queScipione  Ammirato  parle 

auelque  part  d'une  très  anciène  Colone 
e  pierre,  auprès  de  Brinde,  £at  la- 
quelle on  lit  Protofpata  Lupus ,  &  Voa 
peut  auffi  bien  lire  Lupus  Protofpata  * 
la  ligne  étant  circulaire ,  &  rien  ne  mar* 
quant  quel  eft  le  premier  de  ces  mots. 
S'il  s'agit-ià  de  l'Auteur  de  la  Chroni- 
que ,  on  le  peut  croire\ie  Brinde. 

Le  Mft.  fur  lequel  ie  Pt  Caraccioli  fie 
imprimer  cet  Auteur  ,  étoit  unique;  Ce 
le  Pellegrino  n'a  fait  fes  CorreSions  que 
d'après  l'Imprimé-  Le  tout  a  reparu 
dans  le  T,  V  des  Hifioriens  d'Italie.  Les 
Remarques  du  P.  Caraccioli  ,  qui  font  de 
peu  d'importance ,  &  les  Corrections  du 
Pellegrino  font  diftribuées  en  Notes  au 
bas  des  pages. 

Le  P.  Caraeeioli  a  mis  à  la  fuite  ae 
la  Chronique  de  Loup  Protofpate  une  Ap* 
pendix  d'un  Auteur  inconnu  ,  laquelle  , 
ainfi  que  le  PtUegrino  l'obferve,  con- 
vient mieux  à  la  Chronique  de  VAnonime 
duMont-Caffw ,  puifqu'elle  commence 
à  l'année  1212,  où  cet  Aureur  finit, 
&  va  jufqu'cn  j  j  10.  C'eft  rtè«  peu  4e 


Digitized  by  Google 


ioc8       Abrégé  chronologique 


SrèNEMENS  fous  U  régne  ÏHENRI  IV. 

teur  de  la  Vie  de  S.  Hvgub  ,  Evêque  de  Grenoble,  lui  faic 
principalement  honeur  de  cet  Article  du  Décret.  Ce  put  éuc 
pour  Innocent  II  une  raifon  de  le  mètre  deux  ans  après  Ta 
mort ,  au  nombre  des  Saints  :  mais  ce  n'eft  pas  ce  qui  le  dou 
rendre  l'objet  de  notre  vénération.  Les  Pères  de  ce  Conçue 
joignent,  à  leur  Décret ,  une  Letre(  par  laquelle  ils  en  rendent 
comte  au  Pape  5  Se  cette  Lètre  nous  apprend ,  «  Qu'ils  s'etoicnt 
*>  alTemblés  par  ordre  de  Sa  Sainteté.  Nous  y  voions  aufli  que 
»  des  Députés  de  l'Empereur ,  préfens  au  Concile ,  ayoient  pré- 
»  fenté  des  Vetres  bullées ,  que  PafckaUvok  écrites  à  ce  Prince 
*>  après  le  Concile  de  Rome ,  par  lefquellcs  il  lui  témoignoit 
»  délirer  la  paix  &  l'union  avec  lui  :  mais  que  ces  Le  très  ,  ne 
»  Raccordant  pas  avec  celles  que  l'Archevêque  Gui 6c  Gérard, 
»  Evêque  d'Angoulême ,  avoient  reçues  du  Pape  fur  la  perlé- 
*  vérance  dans  la  Jufticc ,  ils  avoient,  pour  éviter  la  ruine  de 
^l'Eglife  &  de  la  Foi,  procédé  canoniquement".  Çcft  après 
cela  qu'ils  rendent  comte  fommaircment  de  leur  Décret.  «  Us 
-  en  demandent  la  confirmation  par  des  Litres  patentes,  que 
les  Evêqucs,  pour  leur  confection,  fe  puiflent  envoier  l'un 
à  l'autre  ».  Ils  difent  enfuite :  Et  pareeque  les  Princes  de  ce 


ou  un  Concile  dtvequcs  oc  anuwi,  «p»  ^  , 
corne  Roi  des  Deux  -  Bourgognes ,  prient  le  Pape  de  les  auto- 
rifer  à  faire  révolter  les  Laïcs  de  leurs  Diocefes  contre  leur 
Souverain.  Ils  difent  au  Pape  après  cela  :  Nous  représentons, 
avec  le  refpeft  convenable ,  a  Votre  Pieu,  que,  fi  vous  vous 
unijfés  a  nous  dans  ce  que  nous  avons  Jait ,  fi  vous  nous  le  con- 
firmés, corne  nous  vous  en  prions ,  fi  vous  vous  abftenes  défor- 
mais de  recevoir  de  ce  très  cruel  Tiran ,  ou  de  /es  Députés 
des  Lètres  &  des  préfens  ;  &  de  leur  parler,  vous  nous  aures , 
corne  il  convient,  unanimement  pour  Fils  &  pour  Fidèles. 
Mais  fi,  ce  que  nous  ne  croions  pas,  vous  prenés  un  autre 
chemin,  &  fi  vous  refufés  de  confirmer  les  décifions  ci-deffus 
dites ,  que  nous  avons  faites  dans  notre  qualité  de  P ères  ;  que 
Dieu  nous  foit  propice!  vous  nous  écarterés  vous-même  de  U 
foumiffion  &  de  l'obéiflance  que  nous  vous  devons.  Il  eft  bien  dif- 
ficile de  s'empêcher  d'entrevoir  une  forte  de  collufion  encre 
ces  Evêqucs  &  la  Cour  de  Rome.  Il  s  agiûbit  d'engager  Paf 
ckal  à  plus  qu'il  ne  Youloit  faire. 
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chofe,  le  tout  irai  a  ne  pas  deux  pages 
in-folio  ;  &  ,  dans  un  efpace  de  3  07  ans , 
ae  parlant  que  de  f  1  années. 

Le  Pellegrino,  dans  fon  Hifiorim  Prin- 
cipum  Longobardorum^VAn.lUa.  publié 
pour  la  première  fois  :  Ignoti  tivis  Ba- 
renfis ,  five  Lupi  Protofpatat  Chronicon 
nb  Anonimo  Audore  barenfi  ,  quaaue- 
tum  ,  qua  de:urtatum  ,  &c.  Le  Mil.  êroir 
plein  de  fautes  groflières.  L'Editeur  a 
corrigé  celles  qui  pou  voient  embarafler 
les  Lecleurs  inftruits. 

Cette  Chronique  abrégée  n'étant  pas 
toute  de  la  même  main  ,  il  faudroic  aire 
les  Anonimes  de  Bari  :  mais  on  eft  dans 
Thabitude  de  dire  VAnonime.  Ce  que  le 
principal  Auteur  a  fait  commence  en 
8  f  s  y  &  finit  en  1 1 1 }  ,  année  qu'il  s'eft 
contenté  de  coter ,  ainft  que  la  précé- 
dente ,  fans  rien  dire  fur  l'une,  ni  fur 
J'autre.La différence  du  Stile  &  de  la  Mé- 
thode annoncent  qu'un  autre  CitOÏen  de 
Bari  a  continué  juiqu'en  1 1  1  S.  On  trou- 
ve enfuite  une  Addition  faite  poftérieu- 
rement  pour  l'année  11401  contenant 
la  defeription  d'une  Eclipte  de  Lune. 
Elle  n'ëtoit  pas  dans  le  Mit.  de  la  même 
main  que  le  relte.  A  la  fin,  eft  uno  Suite 
des  Empereurs  Crées  tirée  de  l'Ouvrage 
même ,  commençant  par  Miehely  fils  de 


ajoutant ,  déplaçant  >  changeant  ,  co- 
rne il  me  conviendra.  , 

Benedecto  Lucchino,  Domenico  Mel- 
lini  1  Felice  Contelori,  &  Giulio  dal  Pos- 
lofe  font  chargés  expris  d'écrire  la  Vie 
de  la  Comtefle  Mathilde  :  mais  cette 
portion  de  notre  Hiftoiren'apas  été  mieux; 
traitée  ,  que  par  deux  Homes  de  beaucoup 
d'érudition  &  de  jugement ,  Francefco» 
Maria  Fiorentini ,  dans  fes  Mémoires  de 
la  Comtefle  Mathilde  écrits  en  Italien^  ff 
Benedetto  Bacchini,  Abbé  de  Saint  li  er- 
re de  Modine  de  la  Congrégation  dit 
Mont-Caffmy  dans  fon  Hiltoire  Italien* 
du  Monaftcre  de  Pdlirone.  Cet  Auteurs 
doivent  tous  la  plus  grande  partie  de  eg 
qu'ils  ont  dit  des  allions  de  Mathilde  » 
au  Poème  de  Donizon.  te  fille  de  cei 
Ecrivain  barbare  efl  dur  ,  grojffier  &  peu 
clair  ;  (r  fa  polfte  efl  fans  aucun  coloris 
poétique  :  mais  il  a  M  mérite  d'avoir  été 
témoin  des  évinemens  arrivés  pendant  une 
partie  de  la  vie  de  Mathilde ,  lefquels 
il  raconte  ;  &  ,  fi.  le  tems  nous  eût  privés 
de  cet  Auteur,  corne  II  a  fait  de  tant  d'au- 
tres ,  nous  n'aurions  l'Hiftoire  de  cette 
Prineejfe  que  tris  défeSueufe  0  eome  en- 
velopte  de  ténèbres» 

Je  ne  dirai  pas  que  Do n non  ttoït ,  r 0- 
\  me  on  le  croit  ordinairement ,  Chapelain 


l'Empereur  Théophile  ,  &  finiffant  par  de  Mathilde.  Je  penfe  qu'il  n*en  eft  rien  f 


Alexis  Comnène  ,  dont  elle  ne  marque 
point  la  mort  »  Se  qui  mourut  eu  mois 
d'Août  1 1  f3. 

Cette  petite  Chronique  a  reparu  dans 
leT.V  des  Hiftor.d'Ital. 

PONIZON, 

Prêtre  ,  Se  Moine  à  Canoffa »  l'unique 
ancien  H iftorien  de  la  Comteffe  Mathll- 
Ae  ,  pouvoir  vivre  encore  vers  j  1  »o. 

Je  ferai  connoitre  l'utilité  donc  il  efl 
pour  l'Hiftoire  d'Italie ,  en  traduifant  la 
plus  grande  partie  de  la  Préface  de  Mu- 
t-mi on  pour  l'Edition  qu'il  a  donée  de 
l 'Ouvrage  de  cet  Auteur  dans  le  T.  V 
des  Hifiorlens  d'Italie.  Mais  en  laiffant 
parler  ici  Muratoriy  je  le  traduirai  de 
la  manière  la  plus  libre,  fupprimant, 


&  je  ne  vois  pas  fur  quoi  l'on  je  fonde  , 
pour  r  a  [Jurer.  Il fujjfu  qu'il  ait  écrit  du 
vivant  de  cette  Comtefte ,  qu'il  habitât 
dans  un  de  fes  Châteaux  ,  or  qu'elle  l'af- 
fedionât,  pour  que  l'on  ne  doute  nos  qu'il 
itoit  bien  Inftruit,  Il  demeurolt  depuis  2  f 
ans  à  Canoffa,  lorfqu'il  entreprit fon  Poè» 
me.  Son  intention  avoit  lté  de  le  dédier 
à  Mathilde  ;  &  nous  avons  fon  Epi  tre  dé- 
dicatoire  :  mais  elle  mourut  y  avant  qu'il 
eut  pu  le  lui  préf enter  j  et  qui  lui  fit  ajou- 
ter un  morceau  détaché  fur  fa  mort ,  après 
le  XX*.  Chap.  du  II  Liv, ,  par  lequel  il 
avoit  terminé  l'Ouvrage,  Jufqu'à  préfent% 
peu  de  perfones  ont  pris  garde  que  les  pre- 
mières Litres  des  Vers  de  ce  Chapitre  for* 
ment  ce  Vers  Acroftiche  fur  le  nom  &  la 
ton  de  l'Auteur. 


profeffi 

Fresbyter  hune  Librum  rincit*  y  Monachufque  Doni\o.  *  Pour  fnxlt, 
Cefi  de  quoi  les  Lefkeurs  font  avertis  par  1  lequel  commente  par  la  yoièle  ,  qui  ter* 
tzc  pinultiime  Vers  du  mime  Chapitre,  |  mine  le  nom  de  Donizo. 

Ofricium  dictant  noftrum  Metra  nomen  &  ipfura. 


tT>n  voit  tel  pourquoi  je  nome  cet  Auteur 
nizon,  &  non  pas  Domnizon,  corne 
autres  ont  fait.  On  apprend  de  cet 
crojîiche  qu'il  Itoit  Prêtre  &  Moine  ; 


lée  des  illuilres  Princes,  &c.  Dans  lg 
Chap.  17  du  ILiv.  il  dit  que  Mathilde  & 
fa  mire  Béatnx  bâtirent  le  Monaftère 
deFraffînoro  dans  les  Montagnes  de  Ma. 
àSr  fort  Epitre  dèdicatoire  dit  au' il  demeu- 1  dine  ;  &  de  plus  celui  de  Canoffa  >  dont 
raie  à  Saint-Apollonius  de  Canoffa  y  fé-  I  elles  donirent  à  des  BénédiéUns  l'Eïïlifej 
jrulturc  des  Ancêtres  de  Mathilde.  Il  la  \  précédemment  deffervie  par  un  PrêvSt& 
commence  ainft.  Ma  bafleffe  aiant  déjà  1  dou\e  Çlertt }  ou  Chanoines, 
«demeure  cinq  luftres  auprès  du  Maufo-  | 
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Alexis,  Empereur  de  Conftantinople,  aiant  appris  le  trai- 
tement fait  au  Pape,  l'année  précédente ,  par  l'Empereur  Henri  % 
députe ,  cette  année ,  à  Rome ,  cc  pour  témoigner  à  Pafckal 
»  combien  il  êtoit  fenfible  à  la  dilgrace  qu*il  avoir  efluïée  \ 
»  pour  féliciter  les  Romains  de  ce  qu'ils  avoient  fait  contre 
»  rOppreflcur  du  Pape;  & ,  l'occafion  lui  paroi/Tant  favorable, 
m  pour  leur  propofer  d'élire  Empereur  fon  fils  Jean  Comncne  ». 
Les  Romains  y  confentent ,  Se  font  choix  d'environ  fix  cens 
perfones  pour  aller  chercher  ce  nouvel  Empereur.  Mais ,  corne 
on  ne  voit  aucune  fuite  de  cc  fait ,  qui  n'eft  rapporté  que  par 
Pierre-Diacre ,  on  le  peut  mètre  au  rang  des  chofes  incertai- 
nes ,  ou  vifiblement  altérées  dans  leurs  principales  circon- 
Ifences. 

Le  1 3  d'Avril ,  la  Comtejfe  Mathilde  fait ,  au  Château  de 
Mafia  dans  le  Modénès,  une  Donation  au  Monaftère  de  Po- 
lirone(i).  Etant  enfuite  à  Bondeno  de*  Roncori,  elle  done,  le 
f  de  Mai,  à  l'Egtifc  de  San-Ccfario  du  Comté  de  Modcne,  la 
Court  de  Vilzacara  Se  le  Château ,  le  Bourg  &  le  Bois  de 
San-Cefario.  Les  Rcligieufes  du  Monaftère  de  Saint- Sixte  de 
Plaifance  s'êtant  jetées,  dit  on,  dans  une  diflblution  d'où  Ton- 
ne pouvoit  pas  les  retirer ,  font  chaiTées ,  principalement  par 
l'autorité  de  la  même  Comtejfe  ;  Se  font  remplacées  par  des 
Bénédiâins ,  tirés  de  Polirone. 

Le  i  de  cette  année ,  par  une  entreprife  fîngulière ,  des  Dé- 
putés du  Clergé  de  Milan,  choifis  à  cet  effet,  déclarent  que 
Grojfolan ,  bien  que  favorifé  par  la  Cour  de  Rome ,  ne  pouvoir 
pas  être  leur  Archevêque;  Se  noment,  en  fa  place ,  Jour  daim 
de  Clivi  >  dont  la  naiflanec  étoit  médiocre  Se  la  feience  encore 
plus.  On  mande  Ariald,  Evêque  de  Gène  >  Mamard  ou  Mainard 
deTurin,&  Landulf à*  Afti^ouv  le  facrer.  Mais  ce  demie  r ,  voïant 
que  les.  autres  Suftragans  ne  venoient  point  pour  aflîfter  au 
Sacre,  efTaie,  pendant  la  riuir  j  de  s'enfuir.  Il  en  cil  empêché 
par  les  Gens  de  Jourdain,  qui  blcflcnt  fon  Diacre,  Se  douent  des 
coups  de  bâtons  à  fes  Domeftiqucs.  Jourdain  eft  enfin  confacré 
par  les  Evèquts  Ariald ,  &  Mamard;  Landuif  aiant  rcfuft  de 
s'habiller  pontificalemcnt  8c  d'aflifter  à  la  cérémonie  autrement 
que  corne  Spectateur.  Peu  de  tems  après ,  Mamard  va  deman- 
der à  Rome  le  Pallium  pour  le  nouvel  Archevêque.  On  a 
peine  à  comprendre  cornent ,  après 

UJUh  Baahini,  Append. 
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Canuiinse  qaoqne  fanétsc 
Ecclefia*  nom  en  mutaverunt,  &  honorent 
In  melius  ,  dudum  cui  Prxpoficus  unui , 
Ufus  cum  Cleris  non  nifi  tantum  doodenif 
JJefervire  quidem.  Nunc  Abbas  lervit  ibidem 
Cura  Monachis  Chrifto  multis  famulantibus  illo. 


//  ne  faut  pas  douter  que  Donizon  n'ait 
vécu  dans  ce  nouveau  Monaftirey  au  fujet 
duquel  D.  Mabiilon  s'efl  trompé  dans  fes 
Annales  Bénédictines  ,  à  Vannée  I  î  1  f  , 
en  le  confondant  avec  l'Eglife  de  Saint* 
Ci/aire  dans  le  Modinès  ,  deffervic  par 
des  Chanoines  Réguliers  ;  au  lieu  que  le 
Monaftire  de  Canoffa  ,  lequel  efi  dans  le 
Reggian ,  efi  de  l'Ordre  de  S.  Ben  oie  // 
dit  que  Mathilde, étant  malade  à  Bondeno 
de'  Roncori ,  fignala  fes  derniers  jours 

f'ar  beaucoup  de  bienfaits  à l'éeard  de 
'Eglife  des  Chanoines  Réguliers  de 
Saint-Céfaire  à  Canoffa. 
Sébaftien  Tengnagel ,  Bibliothécaire 

de  r Empereur ,  ou  plu  fiât  le  Jéfuite 
Grerfer  ,  a  dont  pour  la  première  fois  au 
Public  j  en  idz  ,  l'Ouvrage  de  Doni- 
zon dans  le  Recueil  qu'il  oppofoit  à  Gol - 
daft  ,  fous  ce  titre  :  Monu  m  en  ta  vetera 
contra  Schifmaticos,  jam  olim  pro  Gre- 
gorio  Vil  ^  aliifque  nonnullis  PontiHci- 
bus  Romanis  conferipra.  Cette  Edition 
fut  faite  fur  une  Copie, que  l'on  avoit  eue 
de  Kome.  Leibnitz  a  fait  depuis ,  en  I  7O7, 

réimprimer  dans  les  Scripcores  Branfri- 
cenfia  illuftrantes  ,  T.  /,  p.  6zp  ,  cet 
Ouvrage  qu'il  avoit  reconnu  ,  lorfqu'il 
itoit  à  Rome,  avoir  été  copié  fur  un  Mft. 
Bris  moderne  ,  qui  n'étoit  pas  encore  au 
Mathildis  lucens  ,  precor , 
Dominique  MeUini  fit  autrefois  gra- 
ver en  cuivre  un  pareil  Portrait ,  trouvé 
peint  en  vermillon  dans  un  Mft.  de  Do- 
nizon ;  &  depuis  D.  Mabiilon  l'a  fait 

regraver  à  l'Année  1 1 If  des  Annales 

Bénédictines.  Mais ,  fi  je  m'y  connois  un 
peu  ,  cet  Portraits  ne  méritent  pas  qu'on 
y  fuffe  attention ,  corne  étant  uniquement 
t  fruits  du  caprice  de  quelque  topifte  , 


de  quelque  Peintre  ,  &  corne  ne  reprt- 
f entant  en  aucune  menière  la  véritable 
figure  de  Mathilde.  C'eft  ce  eue  je  me 
perfuade  d'autant  plus  ,  que  celle  de  Do- 

Corpora  Sanécorum  Rex 
On  voit  enfuite  d'autres  Figures*  C'eft  ' 
Gode  f  roi  »  Évéque  de  Brefcia  ,  fils  d'AU 
t>ert  Arzon  ,  lequel  fépare  du  Corps  de 
S'.Apoilon'wSfEve'quc  de  cette  Ville ,quel 


Vatican  ;  mais  dans  la  Bibliothèque  du 
Cardinal  Si  rit  t.  Lorfqu'il  le  voulut  réim~ 

primer  ,  Laurent  Zacagnini  ,  premier 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  , 
l'aida  d'une  nouvelle  collation  de  ce  Mft.% 
&  lui-même  ,  guidé,  par  les  chofes  mcmc9 
y  fit  d'utiles  corrections  (a).  Ce  même 
Xocnie  reparott  par  nos  foins  en  meilleur 
ordre  &  plus  correct.  Le  P.  Bacchini , 
mort  ,  en  1 111  ,  au  grand  préjudice  des 
Litres  ,  m' avoit  fait  prifent  d'une  Copie , 
prife  fur  le  tris  ancien  Mft.  de  la  Biblio- 
thèque de  Polirone;  6r  de  plus  le  Marquis 
Gaetano  de  Canoffa,  de  l'une  des  plus  no- 
bles Maifons  de  Reggio,  puifque  fes  Ancê- 
tres , peu  de  tems  après  la  mort  de  MtChif» 
de  ,  eurent  des  Empereurs  en  Fief  le  Châ- 
teau de  Canoffa  .  quHls  ont  pofsédé  du- 
rant plufieurs  fiicles  ,  corne  il  eft  prouvé 
par  quantité  d'anciens  Monumtns  ,  m'a, 
tris  poliment  fait  part  d'un  autre  Mft. 
tris  ancien.  J'ai  conféré  l'un  &  l'autre 
avec  les  Imprimés  f  &  voici  ce  .qu'il  y  a. 
de  plus  remarquable  dans  celui  de  Reg- 
gio. 

La  forme  des  CsV adirés  m'a  paru  l'an- 
noncer pour  avoir  plus  de  400  ans.  On 
y  volt  a  la  tête  la  Figure  de  Mathilde  , 
Cr  celle  de  Donizon,  qui  lui  préfente  f  on 
Livre  ,  avec  ce  Vers. 
hoc  cape ,  cara ,  Volumen. 
nizon  rèpréf ente  peut-être  un  Laie  :  maie 
nullement  un  Moine  tel  qu'il  êtoit.  Au 
Chapitre  II  du  Mil.  de  Reggio  ,  Von  voit 
un  Roi  debout  y  lequel  donc  à  un  Prêtre 
une  petite  chiffe  ,  fur  laquelle  eft  écrit  f 
Corpus  Saucce  Corons;.  Sur  une  autre 
petite  châffe,  que  deux  Clercs  tiènent  9 
on  lit  :  Corpus  San  cl i  Victoria.  Auprès 
du  Roi  t  fe  voit  en  habit  de  guerre  avec 
l'Epie  &  le  Capuee  ,  Atcon  ,  c'eft  a  dire 
Albert  Azzon ,  Seigneur  de  Canoffa ,  bU 
faieul  de  Mathilde,  avec  ee  Vers  au 
dtffus. 

Attoni  dédit  horum. 
ques  portions  ,  qu'il  donc  à  fon  Pire  pour 
les  placer  dans  l'Eglife  de  Caàoffa  ,  bâ- 
tie fous  l'invocation  de  ee  Saint.  Ces  Fi- 
gures font  accompagnées  de  ee  Vers. 


Membre  fecat  Sancti  Qodcfridus  >  dans  eâ  Patri. 
jftt  devant  du  Ch.  Vllleft  le  Portrait  de  I  Boni  is.ee  ,P  in  de  Mathilde,  avec  ee  Vers, 
Te  redimat  Sother  Bonifaci  Marchio,  Duxque. 
Au  Chap.  X  eft  celui  de  la  Duçheffe  j  Béatrût,  aiant  ee  Vers  au-deffout. 


ta)  VAvertitfement  de  Leibnitt 
l  ire  autre  choU  qu'il  ne  die  pour 


fert  à  corriger  ici  Muratorl ,  qui  lui  tait 
partie  ;  &  caïf  ,  pour  l'autre ,  ce  qu'il  die 

S  s  s  ij 
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de  Grojfolan  >  Pafchal  a  pu  trouver  bon  qu'on  le  déposât  & 
qu'on  lui  donât  un  fucccifcur  d'une  manière  très  irrégulière. 
Mais  on  foupçonoit  avec  raifon  Grojfolan  d'être  attaché  fecrè- 
«ment  à  l'Empereur  j  &  l'on  n'attendoit  pas  de  lui ,  ce  que 
l'on  pouvoit  faire  faire  par  Jourdain.  Au  relie  1  cledion  de  cet 
Intrus  ,  légitimée  par  le  Pape,  caufe  beaucoup  de  tumulte  à 
Milan.  Ce  qui  reftoit  de  Partifans  au  véritable  Archevêque, 
Ibûtcnus  par  A^pn ,  Evêque  d'Afti,  &  par  Ardéric ,  Evêque 
de  Lodi,  prènent  les  armes,  &  livrent  quelques  combats  à 
t  ceux  du  nouvel  Archevêque,  Mamard,  au  mois  de  Juin,  re- 
vient de  Rome  avec  le  Paliium ,  qu'il  écoit  chargé  de  ne  don- 
ner qu'après  avoir  exigé  de  Jourdain  ,  un  ferment ,  qu'il  refufe 
de  prêter  y  ce  qui  fait  que  Mamard  s'en  retourne  dans  fon  Dio- 
cèfe,  emportant  avec  lui  \t  Paliium.  Vers  la  fin  de  Novembre, 
ie  bruit  Ce  répandant  que  Grojfolan  êtoit  près  d'arriver,  Ma- 
mard revient  à  Milan  5  &,  le  6  de  Décembre,  fête  de  S.  Ni- 
colas y  il  pofe  le  Paliium  fur  l'Autel  de  S.  Ambroife ,  od  Jour- 
dain ,  fans  avoir  prêté' de  ferment ,  au  moins  en  public ,  le  va 
prendre* 

1113. 

f  Paschal,  que  des  Séditions,  arrivées  à  Bènevcnt ,  avoienc 
fait  venir  dans  cette  Ville ,  le  1  de  Décembre  de  l'année  pré- 
cédente ,  y  pafTc  l'hiver  pour  y  rétablir  le  calme  ;  &  tient,  au 
mois  de  Février  de  cette  année ,  un  Concile ,  qui  n'avoit  poux 
.objet  que  des  Affaires  particulières.  Aîanc  enfuite  découvert 
les  Auteurs  des  troubles,  il  les  remet  entre  les  mains  de  la 
Juftice  j  6c  revient  à  Rome ,  en  laiiTanc  pour  Gouverneur  à 
Bènevcnt ,  fous  le  titre  de  Conêtable ,  Landulf  de  la  Grèqtu , 
qui  n'avoit  pas  moins  de  prudence  que  de  courage. 

La  Comtejfe  Mathilde  demeurant ,  cette  année ,  (bit  à  Pigo- 
gnaga ,  foit  à  Bon  de  no  près  du  Po ,  fait  diverfes  donations  au 
Monaftère  de  Polirone  (1). 

Le  jour  de  S.  Laurent ,  10  d'Août,  un  incendie  réduit  en  cen- 
dres une  grande  partie  de  la  Ville  de  Crémone. 

Le  6  de  Janvier,  le  Prêtre  Liprand  meurt,  au  Monaftcre 
de  Pontidio  dans  le  Bergamafc,  en  odeur  de  Sainteté ,  chofe  alors 
très  facile^  &  fon  publie  au  il  s*  êtoit fait  des  Miracles  à  fon  tant- 
'beau  (1).  L'Archevêque  Grojfolan  revient ,  bientôt  après,  de  la 

(il  L»  P.  Bacchtni  ,  Appepd. 
*  I  *  )  MuritQTi ,  T.  V  i  *,  p.  }  7  C,  • 
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Au  â*v*nt  ^DCC  D.eusjtn  c.!il™ /ameris  te  ftare,  Bcatrix. 
Au  devant  du  premier  Chapitre  du  \  &  du  Roi  Henri  III    oui  Ce  Ut* 

Enfin  k  u  *R?  r°gaC,  Abbarem  ,  Mathildim  fnpplicat  atque. 

U  C°M<  f<  f*  T«U  de  la  mort  dc  Béafrix°,  on  lit  en 
I  marge  : 
Verfus  tomttll  apud  Pifam. 
Quamvis  Feccatrix  ,  fum  Domna  vocata  Bcatrix 
In  tumulo  mina ,  quamquam  fuerim  ComitifTa. 

Z  <"  vu  P*r  ces  M  fis,  qu'il  manquoit  un 
eijfes  grand  nombre  de  Vert  dans  les  Im 
&ïïri*  D°nizon  ,furtout  à  la  fin  du 
tÂWc  ChfPl!re  &  a"  commencement  du 
■       ~ou  K  trouve  Urbana  altercacio 
înter  Canoflam  &  Mantuam  de  corpore 
Ducis  &  Marchionis  Bonifacii.  J'ai 
clone  fait  rentrer  dam  cette  Edition  6  S 
f ers  , qui  n'avaient  pas  encore  vu  le 
jour.  J  ai  tiri  de  mime  de  ces  Mfis.  des 
Variantes,  qui  peuvent  fervir  à  rendre 
plus  intelligibles  quelques  endroits  de  cet 
Ecrivain  ajf es  obfcur.  J'ai  confervé  les 
Noces  de  Letbnitz,  auxquelles  j'en  ai 
joint  quelques-unes.  ' 

Le  même  Leibnitz  a  mis  à  la  fuite  de 
fon  Edition  une  autre  Vie  de  Mathilde, 
iente  en  profe,  tirée  d'un  Mfi.  de  Luc- 
que,  appartenant  autrefois  au  Fiorenti- 

5^'  JV.  font,l<*  Mémoires  de  la 
Comtcffe  Mathilde.  Je  l'ai  retenue  ici. 
parccqu'elle  peut  fervir  à  faire  quelque- 
fois mieux  faifir  la  penfee  de  Donizon  s 
car  cette  Vie  n'efi  autre  chofe  que  l'A- 
brege  du  Pocme  de  cet  Auteur,  mis 
«n  frofcLc  Titre  qui  parott  de  la  façon 
du  RcdaReur  eft  :  Hjftoria  IJiuftriOmic 
Ccmitijft  Mathildis ,  &  de  geftis  po- 
tentiflimorum  progenitorum  fribrum , 
eu  jus  corpus  requiefeit  in  digniflimo 
Cœnob.o  S.  Benedifli  de  Padolirone, 
Diœcefïs  &  Diftriclus  Mantuani  :  Obiit 
autem  anno  humanatx  Divinitatis  mil- 

J  ,mo,centefimo  <luinto  >  decimo  nono 
KaJend.  Angufti.  L'Auteur,  dans  une 
courte  Préface  ,  dit  qu'il  a  tiré  cette 
tiijtoire  abrégée  de  diverses  Chroniques; 
&  dans  le  Chap.  XVIII,  le  dernier  de  fon 
Ouvrage,  il  parle  du  Toc  me  de  Donizon, 
fans  nomer  cet  Ecrivain,  &  dit  qu'on 
en  confervoit  à  Polirone  dans  le  Tréfor 
une  Copie  dont  la  couverture  et  oit  ornée 
d'argent  &  d'or.  A  la  fuite  de  Chapitre 
on  lit  :  Explicit  Hiftoria  memorandae 
Comitiffa:  Mathildis.  Rien  ne  fait  eon- 
nottre    V  Auteur  ,   qu'on  pour  oit  ,  fur 
fon  fille,  qui  n'efl  point  barbare,  a'f- 
furer  être  du  quinze  SUcle ,  s'il 
•  toit  certain  que  l'Addition,  mi  Ce  a- 
près  la  fin,  fut  dejui.  C'efi  me  Re- 


lation abrégée  de  l'ouverture ,  qui  fut 
faite,  le  9,  d'Août  144;  ,  du  Tombeau 
de  Mathilde  ,  dont  on  trouva  le  Corps 
entier. 

J'ai  copié  fur  le  M  fi.  de  Reggio  ,  une 
autre  Vie  de  Mathilde  ,  laquelle  eft  de 
mime  un  Abrégé  de  Donizon  :  mais  elle 
e fi  d'un  autre  Auteur  ,  écrite  en  d'autres 
termes.  Je  ne  l'ai  point  fait  imprimer  , 
pour  ne  vas  grofftr  inutilement  le  Volu- 
me, &  fur  charger  le  LeReur.  Cette  Via 
mfte.  m'a  fait  connottre  que  la  Difpute 
entre  Cmoffa  &  Mantoue ,  que  ji  donc, 
augmentée  de  beaucoup  de  Vers  ,  ne  doit 
pas  fe  placer  au  Chap.  Vil  ou  V7II  du 
I  Ltv.  :  mais  avant  le  XVIF.  Chap.  du 
mime  Livre  ,  puifqu'il  s'y  agit  du  Duc 
Boniface  déjà  mort.  Peut-être  manque- 
t-il  en  cet  endroit  dans  les  Mfis.  quelques 
Vers  de  Donizon ,  puifque  cette  Vie 
porte:  Lequel  ( Boniface)  voulant  aller 
outre  mer,  filtrant  le  confeiî  dudit Sei- 
gneur Abbé  { de  la  Pompofa  j,  aiant  pré;, 
paré  des  Vaiffeaux,  mourut,  &  fut  en- 
terré dans  la  Ville  de  Mantoue  entre 
Saint-Pierre  &  Saint-Paul;  &  Ton  bâ- 
tit en  fon  honeur ,  en  cet  endroit,  une 
Eglife ,  pour  qu'on  ofùic  pour  lui  les 
Saints  Miftcres.  Et  il  y  eut  une  très 
grande  difpute  entre  Mantoue  &  Ca- 
nofla.  Canoffa  difoit  qu'elle  devoit  avoir 
le  Corps  dudit  Boniface ,  puifqu'elle  en 
a  voit  les  Ancêtres.  Mantoue  le  défen- 
doit  fur  ce  qu'elle  croit  une  plus  grande 
Ville.  Préfentement ,  il  n'y  a  rien  dans 
le  Poème  de  Donizon  fur  cette  autre 
Eglife  où  le  Duc  Boniface  fut  inhumé. 
Pour  la  Difpute  des  deux  Villes,  je  la 
remets  dans  cette  Edition  à  fa  place. 

A  la  fin  de  cette  Vie  eft  un  récit  de  la 
m*rt  de  Boniface  ,  duquel  voici  le  côm- 
meneement.  On  raconte  une  autre  Hif- 
toire  de  la  mort  de  Boniface  ,  père  de 
la  Comteffe.  Il  avoit  ofFenfe  certain  Ha- 
bitant de  Conipitello ,  /equel  s'appel- 
loit  Scarpéta  de'  Canevari.  Ce  Searpêta 
prit  fon  arc  &  des  Mèches  empoifonées  ; 
&  ,  le  Marquis  Boniface  étant  allé  chau 
fer  dans  un  certain  Bois  au  delà  de  :  'O- 
l  glio,  du  côté  deSaint-Martia  d'Arvao, 
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Terre  Sainte  à  Milan,  ou  la  mort  de  ce  Prêtre ,  fon  ennemi, 
lui  fait  efpérer  de  recouvrer  toute  fon  autorité.  Soûtcnn  de  fes 
Partifans ,  il semparc  des  Tours  de  la  Porte  Romaine.  La  Fac- 
tion de  Jourdain  s  arme  pour  le  déloger.  U  fc  donc  plufieurs 
combats ,  qui  font  caufe  que  des  gens  fages  propofent  aux  deux 
Archevêques  derenvoïer  leur  différend  au  Pape,  pour  être  jugé 
dans  un  Concile.  Grojfolan ,  dont  la  bourfe  commençoit  à  s  c- 
puifer ,  accepte  la  proportion ,  &  3  dit-on  ,  moïènant  une  groffe 
lomme ,  que  Jourdain  lui  fait  remètre.  Il  fe  retire  en  fuite  au 
Monaftère  de  la  Congrégation  de  Valombreufc  à  Plaifance5  & 
bientôt  après,  il  fc  rend  à  Rome. 

Baudouin,  Roi  de  Jérufalem3  êtoit,  dit  Muratori  (i), 
dans  une  grande  dise  te  d'argent  ;  &  manquait ,  par  conféquent , 
du  moïen  le  plus  efficace  pour  réfifter  à  tant  a" Ennemis  Infidèles , 
qui  lui  feijbient  la  guerre  de  tous  côtés.  Il  eut  quelque  idét 
^'Adélaïde ,  Comtefjfe  de  Sicile,  veuve  du  feu  Comte  Roger, 
h  mère  du  jeune  Roger ,  fuccejfeur  de  fonfrere  Simon  a  la 
Souveraineté  de  cette  lie,  êtoit  la  PrinceJJe ,  qu'il  lui  faloit 
pour  remédier  a  fon  indigence ,  pareeque  le  bruit  courait  qae% 
pendant  le  tems  de  la  tutèle  de  fon  Fils ,  elle  avoit  accumulé  de 
tris  grandes  fommes  en  or.  Il  envoïa  donc  en  Sicile  des  Am- 
6  a  (fadeurs  traiter  de  fon  mariage  avec  elle.  Il  ne fut  pas  diffi- 
cile d'en  faire  agréer  la  propofition  a  cette  Princejfe  ambitieufe. 
Mais ,  pour  que  fon  fils  Roger  &  les  Courtifans  de  fon  Fils  r.t 
f  empêckajfent  point  de  Je  procurer  une  Courone ,  il  fut  prOpofé  ù' 
conclu ,  «  Que,  s* il naijfoit  des  Enfans  de  Baudouin  &  d'Adé- 
«  laide,  ils  fuccèderoient  au  Roïaume  de  Jérufalem  :  mais  que, 
» 7? Baudouin  venoit  h  manquer  fans  Enfans  ,  le  Roïaume  appar- 
»  tiendrait  a  Roger ,  fils  <f 'Adélaïde  ».  Elle  fit  embarquer  ave 
elle  une  prodigieufe  quantité  de  vivres,  d'armes  >  de  chevaux ,  &, 
ce  que  f  on  defiroit  le  plus  9  d'argent.  4  fon  arrivée  à  Ptolémai- 
de ,  fon  mariage  fut  célébré  d'une  manière  très  folemnelle.  Moii 
deux  ans  ne  fe  pafsèrent  pas ,  qu'elle  fe  trouva  trompée  &  tra- 
hie par  le  Roi  fon  Epoux.  Il  avoit  une  autre  Femme  vivante, 
qu'il  avoit  époufée ,  avant  d'être  Roi.  Sous  dijférens  prétextes , 
il  l' avoit  répudiée ,  fans  qu'il  intervint  aucun  Jugement  de  /'£- 
glife  5  &  l' avoit  forcée  d'entrer  dans  le  Monaftère  de  Sainif 
Anne  a  Jérufalem,  Ce  divorce ,  fuivant  le  témoignage  de  Ber- 
nard le  Trclbrier  (i),  eut  de  mauvaifes  fuites  pour  cette  Dame. 

(i)  Muratori,  T,  VI  s  p.  J74. 

(1  )  Ch.  3»  ,  dans  lt  T»  VII  des  Varient  Vltatit. 
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«Uni  TEvcché  de  Crémone ,  ledit  Scar- 
péta  ,  fe  tenant  derrière  un  Chêne  ou 
.Rouvre  ,  que  l'on  die  être  encore  là  , 
frapa  ,  de  derrière  ledit  Chêne,  avec 
une  flèche  décochée  par  fon  arc ,  le  Sei 
gneur  Marquis  ,  lorfqu'il  montoit  une 
petite  èrninence,  ledit  Scarpéta  aiant  un 
genou  en  terre ,  faifant  ainfi  ptufieurs 
pas;  êt  Ton  trouve  encore  dans  l'endroit 
nomè  ci-devant,  les  marques  &  les  vefti 
g^s  de  fes  pieds ,  que  l'on  reconnoît  à  ce 
<]ue  jamais,  dit-or.  ,  il  ne  croît  d'herbe 
en  cette  place  ;  & ,  ù  Ton  efface  les  vef- 
tiges  ou  marques  des  pieds,  on  dit  qu'el- 
les reparoiffent  le  lendemain,come  elles 
j>aroiffoient  d'abord.  Et  depuis  on  n'a 
rien  cultivé  dans  ledit  endroit;  &  le 
chêne  y  eft  reftè  depuis  ,  &  y  eft  enco- 
re* C'efl  d'après  cela  que  Sigonius  &  le 
Pigna  difent  «Qu*,  lorfque  ce  Prince 
M  iteit  à  la  ehaffe  du  côté  de  Çaint-Mar- 
.  »  tin  d'Arzino  dans  I'Evéché  de  Crc- 
»>  mone ,  il  y  fut  tué  par  la  trahifon 
? j  d'un  certain  Scarpita  dty  Canevari  1». 
.Bacchini  ,  dans  fon  Hirc.  de  Polirone, 
p.  4  S  ,  traite  et  récit  de  fable  :  mais  , 
fondé  fur  le  témoignage  i'Herman  Con- 
tr aél,  &  du  Milanois  Arnulf ,  je  ne  crois 

Sas  qu'il  le  faille  tout  h  fait  rejeter  ;  car 
l  eft  certain  que  Boniface  fut  tué  par 
des  Traîtres  en  embufeade  dans  un  Bois». 

Il  fe  trouve  encore  h  la  fuite  de  la  mi- 
me Vie  mfle.  un  autre  Monument  au  fu- 
jet  de  la  fondation  de  V  Eglife  &  du 
Ivlonafière  de  Saint-André  dans  la  Ville 
de  Mantoue.  Le  voici*  L'on  dit»  corne 
une  Hiftoire  vraie,  que  Séatrix  avoir  un 
Oamoifeau  t  Page)  ,  qui  fe  nomoit  Aie l- 
berty  lequel  étant,  par  la  volonté  de 
Dieu  ,  devenu  aveugle  ,  menoit  une  di- 
gne  vie ,  jeûnant,  veillant,  &  faifant 
une  grande  pénitence.  Dans  l'endroit, 
où  (e  voit  aujourd'hui  l'Efclife  de  Saint- 
André  dans  la  Ville  de  Mantoue  , 
croît  an  nouvel  &  petit  Hôpital  fous 
l'invocation  de  S*  André,  Apôtre.  Du 
rems  de  ladite  Béatrix ,  S.  André  fe 
fie  voir,  la  nuit,  en  fonge  audit Adel- 
bert ,  &  lui  dit:  O  Adelbert,  va- trouver 
la  Comtelle  ;  &  dis-lui  ,  u  Que  je  Vai 
dit  qu'elle  fafft  fouiller  en  tel  endroit 
■>  \  pris  d'où  itott  l' Eglife  dans  laquelle 
99  était  le  Corps  de  S,  Longin  •>  qui  y  per- 
5  »  ça  rit  le  côté  du  Seigneur  y  en  avoir  tiré 
99  du  Sang  &  de  PEau,  qui  coulèrent 
99  du.  Corps  de  Jéfus  -  Chrift  Adel- 
bert obéit;  ce  ladite  Duchcffc ,  ou  Corn- 
dit  :  Si  cela  n'ejtpas  ,  Adelbert,  je 
g e  fierai  foulter  ;  &  Adelbert  fut  fouité, 
gm  ytndri  apparut  une  féconde  fois  au- 
tfffa   ^Adelbert ,  lui  difant  ce  qu'il  avoir 
de j  »  «Jit.  Ledit  Adelbert  le  dit  à  la  ton- 


teffe.  On  ne  trouva  rien,  &  il  fut  fouetc.  • 
S.  André  y  pour  la  troifième  fois»  ap- 
parue au  même  Adelbert ,  &  le  refolue 
de  perfuader  à  la.  Comuffe  de  faire  en* 
core  rouiller  j  ce  qui  fent  à  ladite  con- 
dition. En  fin  ,  en  préftnce  de  plufieura 
Evcques  ,  on  trouva  le  Sang  &  l'Eau  , 
forris  du  Corps  de  Jéfus -CM fi  y  &  le 
Corps  de  S.  Longin  ,  lequel  fut  mis  dans 
une  belle  Charte  en  ladite  Eglife.  Le 
Sang  &  l'Eau  furent  mis,  avec  leurs  Va- 
fes  dans  la  Confeflîon  dé'  ladite  F  ?  H  Ce , 
&  ils  y  font  encore.  C'eft  pourquoi  la- 
dite Eglife  ,  qui  n'êtoil  qu'un  petit  Hô- 
pital ,  devint  un- grand  &  noble  Monaf- 
tere,  où  font  des  Moines,  avec  un 
Abbé  ,  lefquels  chantent  jour  &  nuit 
les  louanges  du  Seigneur  ;  fit  ladite  E- 
glife  fut  faite,  corne  elle  eft  aujour- 
d'hui,  grande,  belle  &  Jarge;  «  rue 
dotée  par  ladite  Béatrix  &  par  Mathil- 
de  y  fa  fille  ,  de  prefque  tout  ce  qu'il  y  a 
entre  le  Po  &  le  Lac,  $c  de  cou  ce  J  a 
Court  de  Fornicata.  La  dévotion  â  cèa 
Reliques  avoir  coûrome  d'amener, dans 
la  ville  de  Mantoue,  au  tems  de.l'Af- 
cenfion,  une  infinité  de  gens,  tant  d'Al- 
lemagne au-delà  des  Monts  ,  que  de 
Lombardie ,  de  Tofcane  &  de  divers 
aurres  pais  ,  lefquels  falfbient  beaucoup 
depréiens  â  cette  Eglife ;&  cette  fem ai- 
ne ,  on  jeûnolt ,  dans  la  Ville  de  Man- 
toue, jufqu'au  Jeudi ,  quoique  ,  fuivant 
l'ufage  de  PBgiiCè  Romaine ,  on  ne  rafle 
aucune  Vigile  ou  Jeûne  entre  l'un  & 
l'autre  Pâque  J  c'eft  à  dire  entre  Pique 
&  Pentecôte, 

Il  fe  trouve  encore  dans  deux  Mfis.  de 
la  Bibliothèque  d'Efie ,  deux  autres  Viet 
de  Matnilde,  qui  font  aujffi  des  Abrégés 
de  Donizon.  La  première  a  pour  titre  : 
Hiftoria  omnium  Nobilium  ,  êc  Ante- 
cefTorum  ,  de  quorum  profapia  fuit  Co* 
mitifla  Mathildis  ,  &c.  Le  premier  Cha- 
pitre commence  ainfi:  Siçefredus  venit 
de  Comitatu  Lucenfium  in  Epifcopatu 
Regino  cutn  tribus  filiif ,  Crc.Dans  l'au- 
tre MJf.  on  lit:  Incipit  Hiftoria  fanétae 
memori*  Ducatrtcis  tk  Comitiffa;  Ma- 
thildis »  &  omnium  fuorum  predeceffo- 
rum.  Une  Noce  ,  écrite  en  rouge,  apprend 
(C  Qk«  l'Auteur  a  fait  cette  Vie  ,  en  abre- 
»»  géant  celle  écrite  en  Vers  ,  par  un  Moi- 
ty  ne  de  Canojfa  ,  de  laauelU  U  a  retran- 
»!  ché  beaucoup  de  chojes  inutiles  i>.No- 
ta,quodiftam  Legendam  fcripfit  quidam 
Monachus  de  Canofa  metrice  :  unde 
confideravi  verfus ,  &  feriem  ejus  Hif- 
torix  accepi  breriter,  refecatis  multis 
fuperfluis ,  &c.  A  la  fin  font  deux  Dif- 
cours ,  qui  furent  eompofés  par  U  Véné- 
rable Ivêque  Saint  Anfelme,  pour  la 
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Aiant  obtetiu  la  ptrmijfton  d'aller  voir  fes  Parens  à  Conftanti- 
nople ,  elle  sabandona  dans  cette  Ville  aux  dérèglement  d'une 
Vie  déshonête.  Or  il  arriva  que  Baudouin  eut  une  maladie  dan- 
gereufe\(f  que  %  fa  confcience  lui  reprochant  fin  injuftice  envers 
fa  Femme  légitime ,  //  fit ,  par  le  confeil  de  fes  Barons  9  vœu , 
s  il  guêriffoit.  de  la  reprendre.  Il  inftruifit  en  fuite  Adélaïde  de 
tout  9  en  lui  fignifiant  qu'il  la  quitoit.  On  imagine  aifément  com- 
bien ,  fe  votant  trompée  d'une  manière  fi  barbare ,  elle  ver  fa  de 
larmes  *  &  quelle  fut  l  amertume  de  fes  invectives  contre  Bau- 
douin G?  fes  Ambaffadeurs.  Le  dépit  ne  lui  permit  pas  de  tar- 
der beaucoup  à  revenir  en  Sicile  :  mais  fans  les  tréfors ,  quelle 
avoit  portés  à  Jérufalem,  On  croit  que  le  chagrin  ,  quelle  eut 
de  cette  trahifon  ,  termina  fa  vie  en  1118.  Une  action  fi  noire 
nuifit  beaucoup  a  la  réputation  de  Baudouin ,  &  même  aux  Affai- 
res de  la  Terre  Sainte.  Le  Comte  Roger ,  fils  ^'Adélaïde  , 
duquel  toute  la  Cour  adopta  le  reffentiment ,  fe  votant  joué  de 
cette  manière ,  en  conçut  tant  de  haine  contre  Baudouin  &  con- 
tre les  Rois  de  Jérufalem ,  que ,  corne  on  C apprend  de  Guil- 
laume de  Tir,  il  fut  le  feuldes  Princes  Chrétiens,  qui  ne  leur 
dona  jamais  aucun  Jecours ,  &  qui  ne  prit  aucun  intérêt  au  mal- 
heureux état,  ou.  furent  infenfiblement  réduites  par  degrés  Us 
Affaires  des  Chrétiens  dans  la  Palefiine  &  dans  la  Sirie. 

z.  .  ... 

\  ■»•-.*,  . 

i  1  ..«-,..-»        *    è   #  *  •  III 

*'  Robert  ,  Prince  de  Capoue,  &  quelques  Barons  Normans, 
ennemis  du  Conêcable  Landulf  de  la  Grèque ,  chargé  par  le 
Pape  du  Gouvernement  de  Bèncvent,  unifïent  leurs  troupes, 
&  viènent  aflSégcr  cecte  Ville  ,  mais  Landulf  'fait  une  fortie& 
les  met  en  fuite.  Peu  s'en  faut  même  qu'il  ne  s'empare  de  tous 
leurs  bagages.  Ils  ne  fe  retirent  cependant  qu'après  avoir  ra- 
vagé tout  le  territoire.  Bientôt  après,  ils  attirent  dans  leur  li- 
gue Landulf,  Archevêque  dtf  Bèncvent  y  &  celui-ci  fait  foûle- 
ver  prefque  tous  les  Citoïens  contre  le  Conêtable ,  qui  fe  dé- 
met du  Gouvernement.  Ces  troubles  obligent  Pafchal  d'aller 
tenir ,  au  mois  d'Octobre ,  un  Concile  à  Ccpérano,  fur  les  con- 
fins du  Puché  de  Rome  &, de  la  Pouillc.  Guillaume  ,  Duc 
de  Pouille ,  &  Robert  ,  Prince  de  Capoue ,  y  viènent  avec  en- 
viron mille  Chevaux  ;  &  Guillaume  reçoit  du  Pape  Tlnvelri- 
turc  de  la  Pouille  ,  de  la  Calabre  &  de  la  Sicile  (1).  Le  Pape 

(ï  )  Muratori  rapporte  ce  fait,  T.  VI ,  p»  j  76  ,  de  ditenfuite:  C'tffce  qu*U 
*rù  Hkoa  4e  Bèn*veiu ,  6  l'on  en  peut  conclure  que  Ut  Du€i  de  Pqj4U<  «»- 
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confoiation  de  la  Comteffe  Mathilde. 

Je  ne  dois  pas  oublier  dédire  qu  'il  y  a 
plus  de  deux  Siècles  que  VHiftoire  i*s  Ac- 
tions de  la  Comteffe  Mathilde  &  de  fes 

Ancêtres  ,  fia  élégamment  écrite  en  Latin  [  qu'il  a  fait  entrer  tout  entier  dans  fon  Ou- 


tes  par  des  Modernes  avec  plus  d'exac- 
titude &  de  recherches  ,  celU'ci  ne  par  Ut 
inutile  ,  ou  défeélueufe.  Au  refie  Paneiio* 
travaillait  d'après  le  Poème  de  Donizon, 


par  Batifta  Paneiio  ,  Carme  de  Ferrare  y 
lequel  Aeuriffoit  vers  1400  .  &  promè- 
tott  d'écrire  aujfi  pour  la  Poftéritt  VHif- 
toire de  Ferrare.  Pavois  copié  cette  Vie 
fur  un  M  fi.  des  Jéfuites  du  Collège  de 
Mo  de  ne  ,  &  j'avois  deffein  de  V imprimer  : 


vragt  y  fans  le  nomer  ;  filence  ,  qui  ne  fera 
vraifemblablement  approuvé  de  perfone. 

Dans  le  Manuferit  de  Reggio  ,  dont 
j'ai  parlé  ,  fe  trouve  une  Explication 
de  la  Genète  en  j68  Vers  Hexamètres 
&  Pentamètres  ,  laquelle  efl  de  Dor.i- 


mais  je  m'en  fuis  abJicnU)  dans  la  crainte'  ion  +  corne  le  dit  ce  Vers  qu'on  lit  . 
qu'après  les  Hiftoires  de  Mathilde  fai-  \  la  tête. 

H  arc  Genefis  riclio  *  gratanter  metra  Doniy>.         *  Il  faut  fïnxic. 


Après  le  morceau  détaché  fur  la  mort 
de  Mathilde  ,  qui  fuit  les  deux  Livres  du 
Poème  de  Doni\on  fur  la  Vie  de  cette 
rrincefle,eft  un  autre  morceau  détaché, 
qui  mérite  quelque  attention.  Le  titre 
ci\:  Exhortation  à  Canoffa  fur  l'arrivée  de 
l'Empereur  &  de  la  Reine.  L'Auteur  y 
nome  la  Forterefle  de  O.noffa  Pierre 
blanche. Il  compofii  cette  rièce,lorfqu'en 


1 1 16  HenrilVy  avec  la  Reine  Mathilde, 
fa  femme ,  qui  n'avoir  pas  encore  reçu 
la  Courone  Impériale ,  vint  en  Italie 
pour  s'emparer  de  la  fucceflion  de  la 
Comteffe  Mathilde^  &  par  conièquent  de 
Canoifa.  L'Auteur  a  foin  dans  fa  Pièce 
dédire  à  cette  petite  Ville  que  fa  nou- 
velle Mère  porte  le  même  nom  ,que  l'an* 
ciène.  Voici  le  premier  Vers. 


Pelle  iimorc* ,  non  &  honores  candlda  Petra. 


Treite  autres  Vers  femblable> ,  préten- 
dus Hexamètres  ,  fuivent  &  font  toute 
la  Pièce.  Les  Copiftes  n'ont  pas  pris 
garde  que  ce  ne  font  point  ici  des  Vers 
Hexamètres  :  mais  des  Vers  Adoniens  , 
qui  font  compofës  d'un  Daflilc  &  d'un 
Spondée  ,  &  dont  trois  écrits  de  fuite  en 
une  même  ligne,  forment,  non  un  Vers 
Hexamètre  :  mais  un  Mètre  de  fix  pieds 
reflemblane  à  ce  Vers.  On  trouve  fou- 
lent dans  les  Manufcrits  de  petits  Vers 
écries  de  cette  manière  deux  ,  ou  plu- 
sieurs de  fuite  dans  la  même  ligne , 
pour  ménager  le  terrain.  Les  Edireurs 
de  Doni\on  ont  doné  fa  petite  Pièce  , 
telle  qu'elle  étoit  dans  les  Mfts.  La 
voici  corne  elle  doit  être ,  avec  la  ponc- 
tuation rétablie. 

Pelle  timorés, 
Non  &  honores  y 
Candida  Petra. 
Tcmpora  dudum 
Profpera  multum 
Letta  fer  et  as  , 
Magna  Mathildis 
Qttod  *  tibî  finxît 
Tempore  multo  : 


*  Il  faut 
Qu*. 


-4* 


.  es* 


Et  Cenitores 
Nobiliores 
jfpfius  ultro 
Te  peramarunt  t 
Et  fabriearunt 
Denique  eelfe  : 
Progcnieiy  quai, 
Jam  requiefeens , 
Defiit  effe\ 

m*  ^9wvw*^   Jt  P 


Stabis  honefie  : 
Cctfar  honoraty 
Teque  décorât. 
Sis  fua  femperl 
Plangere  noli , 
Culmen  honoris 
Tu  retinebis. 
Alta  Mathildis 
Mortua  vivit 
Splendida,  felix. 
Qua,  nova  Mater 
Régna  beat  a  » 
Teque  beabit , 
E(t  fuper  illam 
Commémorât  ans 
Nomine  talis. 
Cafaris  hofiet 
Sint  proeul  omnes  ! 
Ipfe  bectur  , 
Et  fua  Conjux 
Fulgida  prorfus 
Vivat  in  a\vum  ! 
Cette  petite  Ticce  &  les  Vers  cités 
dans  le  cours  de  cet  Article  fuhSfenc 
pour  doner  une  idée  jufte  de  la  Poc&e 
de  Donizon. 

B  R  V  N  O  N , 

Evcque  de  Segni ,  ou  Segna ,  dant  la 
Campanie,  que  fa  Ville  Epifcopaie  ho- 
nore corne  Saint  &  corne  Patron  ,  meurt 
le  1  8  de  Juillet  nif . 

Il  étoit  de  la  Famille  des  Soleri,  l'une 
des  plus  nobles  de  la  Ville  d'Afti,  dans 
laquelle  il  étoit  né.  Son  rère  s'appelloic 
André,  fa  Mère  Silve. 

11  fut  élevé ,  d'abord  à  Saint-Perpé- 
tue  ,  Monaftère  de  V Ordre  de  S.  Btnott 
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#È>ofe,  dans  le  même  Concile,  V  Archevêque  Landulf  Jcome  cou- 
pable de  félonie  :  mais,  quelque  tems  après,  ce  Prélat  obtient 
fon  rétabliflement ,  en  faifant ,  dit-on ,  beaucoup  de  préfens  (i). 

L'Empereur  Henri  /^époufe  Matlûlde ,  fille  à' Henri  /, 
Roi  d'Angleterre. 

Depuis  qu'en  1090  la  Ville  de  Mantoue  avoit  été  prife  par 
l'Empereur  Henri  III,  elle  n  'êtoit  point  rentrée  fous  la  domi- 
nation de  la  Comtejfe  Mathilde.  Cette  PrincefTe  étant  malade 
grièvement  à  Monte-Baranzonc  dans  les  Montagnes  de  Mo- 
dène ,  ou ,  cette  année,  elle  fait ,  le  14  de  Juin,  une  donation 
au  Monaitèrc  de  Polirone  (z)  j  le  bruit  fe  répand  qu'elle  êtoit 
morte.  Auflitôt  les  Mantouans,  corne  n'aiant  plus  rien  à  crain- 
dre de  fa  part ,  alliégent  le  Château  de  Ripalta  du  Domaine 
de  la  Comtejfe  ;  &  les  Afliégés  ,  hors  d'état  de  fe  défendre, 
fc  rendent  :  mais  fous  la  condition  exprefTc  que  leur  Souve- 
raine êtoit  vivante.  Manfred ,  Evêque  de  Mantoue,  revient 
alors  ,  d'auprès  d'elle,  dans  fa  Ville;  &  public  que  la  Comtejfe 
n'êtoit  point  morte.  Il  court  rifquc,  pour  cette  raifon,  d'être 
maflacré  par  le  Peuple ,  qui  ne  la  vouloit  plus  en  vie  ;  &  ce 
même  Peuple  furieux  va  bientôt ,  fans  égard  à  la  Capitulation , 
brûler  le  Château  de  Ripalta.  Tant  que  dure  la  maladie  de 

fervo'tent  fur  la  Sicile  un  droit  de  Souveraineté  ;  Souveraineté  cependant  qui  rc- 
levoit  d'un  Souverain  fupérieur ,  c^efi  à  dire  du  Pontife  Romain.  La  Suzeraineté 
des  Papes  fur  la  Sicile  eft  une  chimère.  Après  les  premières  conquêces  faites 
dans  cecce  Ile  parles  Normans,  Robert-Gui  feard  en  dona  Plnveftiture  à  fon 
frère  Roger:  mais  les  Fils  de  ce  Conquérant  de  la  Sicile  ne  prirent  point  d'in- 
veftiture  des  Ducs  de  Pouille  iftus  de  Robert-Gui  feard  $  &  le  Comte  Roger  H 
étant  devenu  dans  la  fuite  Ouc  de  Fouille,  confondit  les  différens  droits  dans 
fa  perfone  &  dans  celle  de  fes  fuccelfeurs.  Au  relie  les  Papes  ne  comprenaient 
Ja  Sicile  dans  les  Inveftirures,  qu'ils  donoient  aux  Ducs  de  Pouille  ,  que  parce- 
qu'elle  avoit  été  comprife  dans  la  première  donée  par  Nicolas  11.  Si  les  Tapes 
n  voient  fur  la  Pouille  &  la  Calabre  quelque  apparence  de  droit  qui  les  autori- 
foit  à  doner  l'Inveftiture  de  ces  Provinces ,  ils  n'avoient  pas  même  cette  ap- 
parence de  droit  fur  la  Sicile;  &  l'Inveftiture,  qu'ils  en  donèrent  aux  Trinees 
Normans ,  fut  une  pure  illufion.  C'elt  pour  cela  que ,  depuis  que  le  Comte 
Roger  eut  achevé  la  conquête  de  cette  Ile,  elle  n'a  point  ceffé  de  former  un 
Etat  indépendant,  que  fes  Souverains  n'ont  tenu  que  de  Dieu  &  de  leur  épée. 
Envain  la  Cour  de  Rome  rèclameroit-elle,  en  faveur  de  les  vaines  prétentions 
fur  le  Roïaume  de  Sicile  au  delà  du  Phare ,  quelques  Inveftirures  extorquées 
de  quelques  Princes  par  le  befoin  qu'ils  avoient  de  fes  fecours.  De  pareilles 
Inveftitures,  après  lefquelles  on  ne  voit  point  une  fuite  d'autres  Invefticuresj 
ne  peuvent  pas  preferire  contre  l'indépendance  originaire  de  ce  Roïaume.  Aura 
les  Tapes ,  réduits  à  d'inutiles  proteftations ,  ont-ils  cté  dans  la  néceflîté  de  fe 
paffer  de  i'homage ,  qu'ils  prétendent  toujours  leur  être  du  pour  le  Roiaume 
de  Sicile  au  delà  du  Phare. 

(  1  )  C'eft  Romoald  de  Salerne  ,  qui  le  dit  :  mais  Falcon  de  Blnevent  ,  con- 
temporain, n'en  dit  rien.  Le  premier  de  ces  Hiflôriens  met  ce  Concile  Tan- 
née fuivante  :  mais  le  fécond  ,  qu'il  en  faut  croire,  le  dit  de  cette  année  j  1 14. 
..     I»)UP,  Batçhini ,  Htf.  dt  rolirone ,  Append. 
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rrcs  d'Aiti  ,  puis  à  Bologne.  11  acquit 
quelque  raient  pour  PEloquencc  ,  &  fe 
rendit  très  habile  dans  la  Science  Ec- 
cJéfiaftique. 

Après  Ces  études,  il  fut  admis  au  nom- 
bre des  Chanoines  f  non  de  Si c ne  ,  cô- 
ne l'Abbé  Fleuri  Je  dit,  Liv.  6  y  ,  N . 
XLVII:  mais  d'Afti  ,  fa  patrie. 

11  fe  rendit  à  Rome  en  1 070  ,  en  in- 
tention de  s'aller  faire  Moine  au  Mont- 
Caflin.  Pierre  Ignée  ,  Cardinal-Evéque 
c'a: banc  ,  Ce  trouvant  alors  en  cette 
Ville  ,  le  reçut  dans  fa  Maifon  ;  &  Pin* 
rroduifit  près  de  Grégoire  Vil ,  qui  fit 
cas  de  la  pureté  de  fes  moeurs  ,  de  Té- 
tendue  de  Tes  connoiffances ,  du  bril- 
lant de  Ton  efprit,  &  de  la  vivacité, 
pour  ne  pas  dire,  de  l'excès  de  lbn  zèle. 

Il  difputa  ,  d'une  manière  qui  lui  fît 
honeur,  contre  Blrtngtr  dans  le  Con- 
cile de  Rome  de  cette  année  1079. 
Grégoire  VU  en  fut  content  j  Se  le  pour- 
vut de  PEvéché  de  Segni  ,  dans  lequel 
il  fe  rît  aimer. 

Urbain  II  le  voulut  avoir  avec  lui  , 
quand  il  vint  en  France.  Il  affilta ,  dans 
la  route,  au  Concile  de  Guaftalle;  Se 
depuis  à  celui  de  Clermont  ,  ainfi  qu'à 
tous  les  autres  qu'Urbain  célébra  dans 
rècendue  de  l'Eglife  Gallicane. 

Teu  de  rems  après  la  more  de  l'An- 
tipape Guibert  ,  il  quita  fon  Evêché  pour 
aller  faire  profeflion  de  la  vie  monafti- 
que  entre  les  mains  d'Odlrife ,  Abbé 
du  jMont-Cailîn.  Mais  fes  Diocèfains 
ne  voulurent  point  procéder  à  Pélec- 


y  feroit  néceffaire,  &  de  venir  de  rems 
en  tems  à  Rome  pour  le  fervice  de  l'E- 
glife. 

En  1 106 ,  corne  je  le  dis  à  cette  an- 
née ,  le  même  Pape  l'envofa  Légat  en 
France  ,  à  la  fuite  de  Boémond  ,  Prince 
de  Tarence&  d'Antioche,  pour  y  prê- 
cher la  Croifade. 

De  retour  de  cette  Légation  ,  il  fat, 
le  1  j  ou  le  14  de  Novembre  1  107  , 
quarante-quatre  jours  après  la  mort  de 
l'Abbé  Otton  de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Fonds ,  fuccefleur  de  PAbbé  Odérife* 
élu  du  confentement  unanime  des 
Prieurs,  c'eft  à  dire  des  Anciens  du 
Mont  Cafiîn,  Abbé  de  ce  M  on  altère  ; 
&  Pafchal  confirma  fon  élection,  en 
difant ,  tt  que  non  feulement  il  êtoit 
ïï  diçne  de  remplir  cette  Place:  mais 
»>  même  la  Chaire  de  S.  Pierre  1»  :  mais 
il  voulut  qu'il  conservât  fon  Evêché. 

Loi  ' que  ce  Pape ,  en  1 1 1 1  ,  eut  fiçné 
l'accommodement,  par  lequel  il  laiâToic 
Henri  IV  en  pofleflîion  du  droit  de  do- 
ner  Plnvefliture  par  la  Crofle  &  PAn- 
neau  :  Brunon  ,  plein  des  maximes  de 
Grégoire  Vil ,  condamna  hautement  la 
conduite  de  Pafchal.  il  avoit  au  Monr- 
Caflin  deux  Evecjues  &  quelques  Cardi- 
naux qui  s'y  croient  réfugiés.  Tous  cn- 
iêmble,  ils  prefsèrent  avec  0  pen  de  mé- 
nagement Pafchal  de  révoquer  fa  Bulle 
&  cl'anathèmatifer  l'Empereur,  que  ce 
Pape  en  témoigna  lbn  mécontente- 
ment. Brunon  juftiria l'excès  de  fon  zèle 
par  une  Litre ,  dans  laquelle  il  dit  à 


tion  d'un  autre  Evcque,  Se  Ce  plalgni-  \  Pafchal  a  Que  fes  Ennemis  mentoient , 


rent  de  fa  défettion  à  Pafchal  H.  Ce 
Tape  lui  reprocha  d'avoir  abandoné 
lbn  Egltfe  ,  fans  la  permiflîon  du  Saint- 
Siège  ;  &  lui  commanda  de  retourner 
en  prendre  foin,  &  d'être  à  portée  de 
l'aider  lui  -  même  dans  les  Affaires  de 
l'Eglife.  Brunon  s'exeufa  «  fur  ce  que 
9}  toute  l'Eglife  Romaine  (avoit  depuis 
s)  longtems  le  voeu  ,  qu'il  avoir  fait , 
»)  de  vivre  dans  la  retraite,  dès  que  PE- 
s*  glife  feroit  moins  agitée  par  la  per- 
•9  fêcurion  des  Schifmatiques  :  Que,  la 
»?  mort  de  l'Antipape  promètant  à  l'E- 
»?  glife  une  paix  durable ,  il  s'étoit  cru 
»y  dans  l'obligation  d'acquiter  fon  vœu: 
»?  Qu'au  relie  il  n'avoir  fait  que  ce  qu'a- 
*9  voient  fait  de  faims  Evéques ,  qui  s'é- 
»?  toient  retirés  du  tumulte  des  Affaires, 
9f  ponr  Ce  livrer  au  calme  de  la  viecon- 
yy  tetnplative  ??.  Pafchal  voulut  être 
obéi  :  mais ,  par  accommodement  avec 
Oder  if e ,  jj  confêntit  que  Bruno*  reftàt 
au  M  ont-Caflin  ,  à  condition  de  ne  pas 
cerTer  de  gouverner  fon  Diocèfe ,  de  s'y 
rendre  coûtes  les  £oU  que  f*  prç&nce 


9)  lorfqu'ils  Paccufoient  de  ne  pas  ai- 
t)  mer  le  Pape  &  de  ma!  parler  de  lui  : 
>>  Qu'il  Paimoit  corne  fon  Père  &  fon 
??  Seigneur  ;  &  que ,  fuivant  fa  promef- 
??  Ce ,  il  ne  vouloit  point ,  lui  vivant , 
7»  d'autre  Pape;  mais  qu'il  devoir  aimer, 
99  préférablement  a  lui  ,  Dieu ,  qui  les 
9)  avoit  faits  l'un  «  l'autie:Qu'il  ne  pou- 
1?  voit  pas  approuver  un  Traité  forcé  , 
)>  déshonorant  pour  le  Pape  ,  &  con- 
?»  traire  à  la  Religion  ;  Se  qu'il  appre- 
>?  noit  que  Pafchal  lui-même  ne  Pap- 
9?  prouvoit  pas  :  Qu'on  ne  pouvoir  pas 
?>  ne  point  condamner  ce  Traité  ,  puif- 
9?  qu'il  privoit  l'Eglife  de  fa  liberté  ; 
»  qu'il  fermoit  Punique  porte  ,  par  la- 
99  quelle  on  y  devoit  entrer  ;  8c  qu'il  en 
99  ouvroit  d'autres  aux  Voleurs  99.  Il 
ajoute  ,  conformément  aux  FauJJes  Dé- 
crétâtes ,  a  Qu'on  avoir  les  Canons  de- 
99  puis  les  Apôtres  j  Se  que  c'êtoit  le 
>?  grand  chemin,  qu'il  fa  1  oit  fuivre:  Que 
99  les  Apôtres  condamnoient ,  ceux  qui 
99  recevoient  de  la  Puiftance  Séculière 
91  des  BglUès,  parecque  les  Laïcs, q uc  1  le 
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Mathilde ,  on  lui  cache  ces  triftes  évènemens.  Elle  n'en  eft  pas 
pluftôt  informée  dans  fa  convalefccnce ,  qu'elle  fonge  aux 
rnoïens  de  faire  repentir  les  Mancouans.  Elle  aflemble  cou* 
tes  fes  croupes ,  auxquelles  elle  joint  une  Flote  confîdérablc 
de  Barques ,  &  forme  le  Siège  de  Mantoue.  Les  Mancouans 
tournent  d'abord  tout  cet  appareil  en  riféc  :  mais  bientôt ,  s'ap- 
percevant  que  l'on  pouiToî:  les  attaques  de  manière  à  faire  croire 
qu'on  n'avoit  pas  intention  de  les  difcontinuer ,  n'aiant  pas  de 
quoi  Ce  défendre  contre  des  forces  fi  fupérieures ,  &  ne  pou* 
vant  attendre  aucun  fecours ,  ils  fongent  à  traiter  avec  la  Com- 
te/Je ,  à  laquelle  ils  envoient  pour  cet  effet  à  Bondeno  des 
Députés.  Elle  leur  accorde  les  conditions  les  plus  favorables 
qu'ils  pouvoient  efpérer;  &,  fur  la  fin  d'Octobre,  la  Ville fe 
ioumet  à  cette  Princejfe,  qui  fe  voit  par  là  rentrée  en  poflef- 
fion  de  tous  Ces  domaines»  Elle  avoit  précédemment  faire  rentrer 
dans  le  devoir  les  Villes ,  qui  s'êtoient  révoltées  dans  la  Marche 
de  Tofcane.  Le  8  de  Novembre  fuivant ,  elle  exemtc  du  loge- 
ment de  Gens  de  guerre  tous  les  Biens  du  Monaftère  de  Po- 
lirone  (i). 

Les  Pifans,  à  la  prière  de  Raimond ,  Comte  de  Barcelone, 
&  des  autres  Comtes  de  Catalogne  ,  de  Provence  6c  de  Lan- 
guedoc, joignent  aux  forces  navales  de  ces  Princes,  une  Flote 
très  confidérable ,  &  vont ,  fous  la  conduite  du  Cardinal  Bofon  , 
Légat  Apoftolique,  &  de  Pierre ,  leur  Archevêque,  faire  la 
guerre  aux  Maures  des  Iles  Baléares.  Les  Confédérés,  s'êtant 
d'abord  emparés  de  celle  d'Iviça ,  vont  dêcendre  dans  colle  de 
Majorque  ,  dont  ils  afiiégent  fa  Capitale.  Ils  ne  la  prènent  que 
l'année  fuivante,  &  la  décruifent  entièrement,  pour  ôter  cette 
retraite  aux  Corfaires.  On  ne  fait  pas  s'ils  conquirent  aufli  l'Ile 
de  Minorque.  Les  Annales  de  Pije  le  dirent  :  mais ,  après  ce 
tems ,  on  retrouve  des  Maures  dans  cette  Ile.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  la  principale  gloire  de  cette  Expédition  appartient  aux 
Pi&ns. 

inc. 

Paschal  II  fait  un  voïage  en  Pouille;  & ,  le  14  d'Août ,  il 
tient  à  Troia  ,  Ville  de  cette  Province ,  un  Concile ,  ou  fe  trou- 
vent prcfque  tous  les  Archevêques ,  Evêques  &  Barons  du  pais. 

f  1  I  Le  même,  ibid.  Dans  la  ViQtru  XXXI  des  Antiq.  d'Ital.  on  trouve  ira 
Laudoy  c'eft  à  dire  un  Juetmtnt  arbitral  prononcé,  fur  un  Procès  encre  Particuliers, 
en  préfence  Ue  Mathilde ,  le  zx  d'Avril  de  cette  année t  danj  Ja  Fortcrcne 
de  Carpineto, 
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9>que  tùc  leur  piété,  ne  dévoient  pas 
)>  en  difpofër:  Que  Pafchal  lui-même 
9>  avoir  condamné ,  par  un  Décret ,  les 
v  Clercs ,  qui  prenoient  des  Laïcs  l'In- 
9>  veftiture  de  leurs  Bénéfices:  Que  les 
»  Dicrttt  à  ce  fujec  ëtoient  faints  ;  & 
9»  qu'on  ne  pouvoir  pas  y  contrevenir , 
»  fans  ceffer  d'être  Catholique  i>.  Il 
preffeenfuite  le  Pape  «  de  confirmer 
91  ces  Décrets  ,  &  de  condamner  Per- 
9)  reur  contraire ,  qu'il  avoir  fouvent 
5»  qualifiée  d'hérefie  )>  j  8c  lui  promet 
ii  Qu'auflitôt  il  verra  PEglife  en  paix , 
»)  &  tour  le, monde  à  Tes  pieds  ».  Il 
finit  par  dire,  te  Qu'il  fait  peu  de  cas 
i)  du  ferment  que  Pafchal  avoir  fait } 
si  &  que,  fi  le  Pape  le  viole,  il  n'en 
j»  aura  pas  pour  lui  moins  de  fourni f- 
si  fion  »».  Pafchal  ,  oftenfe  de  cette  Li- 
tre plus  que  lèlée  »  craignit  nue  Brun  on 
ne  travaillât  à  le  faire  dépofer  ;  & ,  co- 
rne PAbbaïe  du  MOnt-Cafltn  le  rendoit 
Chef  d'une  très  grande  Congrégation , 
&  lui  donoit  un  ran£  confiderable  par- 
mi les  Princes  d'Italie  ,  il  crut  â  propos 
de  Pen  dépouiller;  &  lui  déclara,  par 
une  Litre  ,  u  Qu'il  ne  pouvoit  plus  rouf- 
as  frir  qu'il  fût  ,  contre  les  Règles,  Evé- 
9f  que  <Sc  Abbé  if.  Par  une  autre  Li- 
tre ,  que  le  Cardinal  Léon  dyOfiie  remit 
aux  Moines  du  Mont-Caflïn  ,  <c  II  leur 
97  défendit  d'obéir  d'avanrage  à  Bru- 
9»  non  ,  &  leur  ordona  d'élire  un  autre 
5i  Abbé  i».  Ces  Litres  produisent  un 
commencement  de  fcandale.  Brunon  , 
aiaxit  affemblé  la  Communauté,  voulut 
mètre  en  fa  place  le  Moine  Pirégriny 
ion  compatriote.  Les  Moines  le  refusè- 
rent, en  difant,  u  Que  tant  que  Bru- 
97  non  voudroit  les  gouverner,  ils  lui 
ji  rendroient  Pobéiffance  qu'ils  de- 
5>  voient  à  leur  Père  -  mais  que  ,  s'il  les 
99  vouloir  quiter  ,  il  devoit  leur  laifTer 
9f  la  liberté  de  l'élection  »>.  Là-defTus 
cet  Amateur  fi  zélé  des  Règles, ce  Ré. 
mlamateur  û  vif  des  Canons ,  ne  craignit 
pas  dVmploïer  la  force  pour  fe  faire 
obéir.  Il  introduifit  dans  le  Monaftère 
des  gens  armés  ,  qui  furprirent  les  Moi- 
nes corne  ils  alloient  au  Choeur  pour 
la  M  elfe  ;  &  leur  demandèrent  d'un 
ton  de  fureur,  «  Quels  étoient  ceux 
49  qui   refufoient  d'obéir  à  P  Abbé  II, 
Les  Moines  ,  irrités  de  ce  qu'on  vouloir 
«•m  pi  oie  r  contre  eux  la  violence ,  ne  fe 
laincnr  point  intimider  ;  &  forcent  cou- 
rageufèmenr  ces  gens  armés  à  fe  reti- 
rer. Brunon,  qui  perdit  toute  efpérance, 
ma  ne  ratremblé  la  Communauté  ,  dit 
«c  Qu'il  ne  vouloit  pas  leur  occafioner 
99  une  quercle  avec  PEglife  Romaine; 
7)  <X  qu'il  leur  rendoic  la  Croflc ,  qu'il 


i>  avoit  reçue  d'eux  ».  Auffîtôt ,  il  la 
mit  fur  l'Autel  ,  prit  congé  d'eux  ,  fle 
partit  pour  fon  Diocèfè.  Il  avoit  gou- 
verné le  Mont-Caflin  trois  ans  &  dix 
mois  ;  c'eft  à  dire  qu'il  ceffa  d'être  Ab- 
bé le  i  j  ou  le  14  de  Sept.  Itl  I.  Il  eut 
pour  fucceffeur  Girard  ,  qui ,  de  même 
que  l'Abbé  Odérifey  étoit  de  la  Mai/on 
des  Comtes  de  Marfi. 

On  peut  voir  à  l'année  u\6\e  rôle , 
que  joua  Brunon  au  Concile  de  Rome 
de  cette  année.  Voici  ce  qu'en  die  Mu~ 
ratori  ,  T.  VI  ,  p.  \  S  1  :  Le  C  de  Mars 
de  cette  année  (  1  1 16  J  le  Pape  Vùi'clul 
tint  un  Concile  dans  la  Bafilique  de  La- 
tran.  IL  y  réprouva ,  pour  la  féconde  fois^ 
&  condamna  le  Privilège  des  Inve/litu- 
res  ,  que  l'Empereur  Henri  (  IV I  avoit 
obtenu  de  lui  contre  fon  gré.  Mais  il 
eut  befoin  ,  en  cette  oeeafion ,  de  toute  j a 
patience  $  pareeque  Brunon  %  Evique  de 
Segna  ,  tenu  pour  Saint  après  fa  mort  , 
eut  la  hardieffe  de  traiter  le  Pape  lui- 
même  d'Hérétique  ,  pour  avoir  accordé 
ce  Privilège. 

U  paroi  c  que,  depuis  ce  Concile, 
Brunon  fe  tint  dans  fon  Oiocèfe  ;  &  que 
les  Papes  ne  le  confultèrent  plus. 

Il  emploïa  fon  loifir  à  la  compofitien 
de  differens  Ouvrages.  On  en  trouve  la 
lifte  dans  les  Homes  Jllufires  du  Mont- 
Caflin  par  Pierre  Diacre.  Ce  font  pref- 
que  tous  des  Homélies  en  grand  nom- 
bre, &  des  Commentaires  fur  plufieurs 
Livres  de  l'Ecriture  Sainte.  On  les  con- 
ferve  en  Mil.  dans  la  Bibliothèque  du 
Mont-Caflin.  Quelques-uns  font  impri- 
més parmi  les  (Euvres  de  S.  Bruno.  J'ai 
fait  ufage  ,  dans  (a  première  partie  de 
ce  Tome  ,  de  la  Vie  ,  ou  pluftot  du  Pa- 
négirique  du  Pape  Léon  IX  par  l'Evéque 
Brunon ,  &  je  l'ai  fait  connoitre. 

Cet  Bvcque  fut  mis  au  nombre  des 
Saints  par  le  Pape  Luce  llly  j  8  ans  après 
fa  mort ,  c'eft  a,  dire  en  1 1 S  î  ,  fur  les 
Miracles  ,  qu'on  avoit  eu  foin  de  dite 
opérés ,  par  fon  interceffion  ,  depuis  fa 
mort,  &  même  pendant  fa  vie.En  1 1  a  C  , 
le  Pape  Honorius  lll  confacra  ,  dans  la 
Cathédrale  de  Segni,  un  Autel  fous  l'in- 
ocation  de  S.  Brunon. 

GREGOIRE, 

Evéque  de  Ter  racine  ,  meurt  en  1126; 
&  fon  Corps  eft  inhumé  dans  PEglife  de 
Piperno  ,  dont  le  Siège  Epifcopal  étoic 
uni  depuis  peu  de  tems  à  celui  de  Ter- 
racine. 

Il  fut  offert  dans  l'enfance  au  Mont- 
Caflïn  ;  &  profita  de  l'éducation  ,  qu'il 
y  reçut. 

Il  s'y  fit  dans  la  fuite  confidérer  oar 
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Il  y  fait  unanimement  accepter  la  Trêve  de  Dieu ,  dont  tous 
les  Barons  jurent  lobfervation  pour  trois  ans.  Il  retourne  à 
Bènevent  le  $  de  Septembre  ;  va  de  cette  Ville  dédier  TEglifc 
de  Saint- Vincent  de  Volturne  5  &  rentre  à  Rome  le  dernier  jour 
de  Septembre. 

Cefi  en  cette  année ,  dit  Muratori  (i)  ,  que  la  célèbre  Com- 
tefle  Mathilde  termine  le  cours  de  fa  vie.  Etant  a  Bondeno 
de  Roncori  dans  le  Diocefe  de  Reggio ,  vers  le  commencement 
de  cette  année ,  elle  y  fut  attaquée  d'un  dégoût  lorj quelle  reçut 
la  vifite  de  Ponce ,  fuperbe  Âbbé  de  Clugni ,  qui  revenait  de 
Rome.  Elle  continua  quelques  mois  encore  d'être  malade  ;  &f 
pendant  ce  tems ,  fa  libéralité  s  exerça  plus  que  jamais  envers 
les  Mono  fi  ères  de  Polirone  &  de  Canoffa  ,  &  les  Chanoines  R/- 
guliers  de  S an-  Ce far io  dans  le  Modénes  (1).  Elle  etoit  affilie 
par  Bon  (ignore,  Evêque  de  Reggio.  Enfin  cette  Princeffe,  illuf  . 
tre  par  tant  abattions  de  piété  ,  de  courage  &  de  prudence  (j)  , 
quitta  cette  vie  pour  une  meilleure,  le  x\de  Juillet*  veille  de 
o.  Jaque ,  auquel  elle  avoit  beaucoup  de  dévotion.  Son  Corps , 
inhumé  dans  lEglife  du  Monaflere  de  Saint- Benoit  de  Polirone , 
y  repofa  jufqu'à  ce  qu'en  1 6  3  5 ,  par  les  Joins  6*  par  /* ordre  du 
Pape  Urbain  VIII ,  on  l'en  tira  pour  le  tranfporter  à  Rome,  & 
le  placer  magnifiquement  dans  la  Bafilique  du  Vatican,  en  recon* 
noiffance  de  fin  infigne  bienfaifance  envers  CEglife  Romaine* 
Elle  avoit  précédemment ,  corne  nous  l'avons  dit ,  fait  cette 
Eglife  héritière  de  tous  fes  Biens  (4).  Sa  fuccefpon  néanmoins 
fut  une  fource  de  nouvelles  quereles  entre  les  Papes  &  les  Em- 
pereurs }  &  nous  la  trouvons  difputée  entre  eux  pendant  un  tris 
grand  nombre  d'années,  jufquà  ce  qu'enfin  le  tems,  Médecin 

Il  )  T.  VI ,  p.  J 78.  ( *  )  Bacchini ,  Append. 

( }  )Elle  eue  été  bien  plot  Illuftre,  fi  Ton  étant  fupérieur  l'eût  mit  à  Pabri  de 
la  féduclion  du  faux  zèle  ,  &  fi  ,  par  une  pieté  mal  entendue  ,  elle  n'eût  pas, 
toute  fa  vie  ,  manqué  dévotement,  à  l'égard  de  l'Empereur ,  à  tous  fes  devoirs 
de  rarente,  de  Vaffale,  &  de  Sujète. 

f  4  )  Corne ,  après  avoir  doné  le  tout  à  quelqu'un  ,  on  ne  peur  pas  doner  les 
parties  à  d'autres;  on  ne  conçoit  pas  cornent)  depuis  la  féconde  donation  de 
tous  Tes  Biens  à  l'Eglife  Romaine,  Mathildt  a  pu  faire  un  fi  grand  nombre  de 
donations  particulières ,  &  de  biens  que  l'on  voit ,  pour  la  plufpart ,  qu'elle  po£ 
séduit  avant  fa  première  donation  faite  en  107;  à  l'Eglife  Romaine.  Dira-r»on 
qu'elre  s'étoit  verbalement  réfervé  des  Biens,  dont  elle  pouvoir  difpofer  en  fa- 
veur des  Eglifes  &  des  Monaftères|?  Cette  raifon  peut  être  vraie  pour  quelques 
Biens,  dont  les  ASes  de  leurs  donations  portent  qu'elles  ont  été  faites  du  coo- 
fentement  du  Légat  Apoftolique.  Mais  que  dire  de  tant  d'autres  Donations, 
qui  ne  parlent  point  de  ce  confentement  ?  Tous  ces  A8e$  ont  bien  l'air  d'avott 
ttè,  pour  la  plufpart,  fabriqués  dans  des  tems  poftérieurs  ,  pour  couvrir  des 
Ufurpations.  Je  dis  la  plufpart ,  à  caufe  qu'il  fe  peut  que  Mathildt  aie  fait  de 
fes  épargnes ,  quelques  acquittions  pour  les  doner  eniuice. 
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fa  gravité,  Ta  douceur,  &  Ton  élo- 
quence. 

Pafchal  II  le  fit  Evéque  de  Terraci- 
ne  ,  en  1 1 06  ;  &  «  corne  tel  «,  il  fut  pré- 
fent  au  Concile  de  Guaftalle. 

Il  fouferivit  en  1 1  *6  une  Bulle  dyHo- 
norius  //,  en  faveur  de  l'Hglife  de  ttfe. 

11  tient  un  rang  parmi  les  Ecrivains 
Eccléfiaftiques  par  fes  Ouvraees,  qui 
fout  un  très  grand  nombre  d'Homélies  , 
des  Légendes  de  differens  Saints  ?  &  des 
Himncs  ,  &c.  Pierre  Diacre  en  done  la 
lifte. 

WALFRE  D ,  ou  G  VA  LFRED  > 

faie  Evé  que  de  Sic  ne  en  10S0  ,  meurt 
le  1 7  de  Juillet  1 1 17. 

Il  étoit  Lombard.  C'eft  tout  ce  que 
j'ai  trouvé  de  fon  origine. 

Il  affifta ,  fous  Pafchal  II,  au  Con- 
cile de  Guaftalle. 

Il  êtoit  favant ,  très  éloquent,  &  l'un 
des  meilleurs  Ecrivains  en  Profe  &  en 
Vers  de  fon  tems. 

Il  fit  en  Vers  Héroïques  Vfiiflolre  de 
l'Expédition  de  Gode/roi  de  Bouillon  à 
les  Terre  Sainte  :  on  la  conferve  en  Mft. 
dans  le  Tréfor  de  la  Cathédrale  de 
Siène. 

Il  compofa  d'ailleurs  divers  Traités; 
corne  Du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur 
contre  Bèrenger  ;  De  P  Anneau  &  du 
Bâton  P 'a floral;  Des  louanges  delà  Ville 
de  Rome;  Des  deuxApofioliques.Ce  der- 
nier Ouvrage  êtoit  contre  le  Schifme.  V- 
Aoreur  y  raifoit  parler  le  Pape  urbain  II 
&  V Antipape  Guibert,  Il  le  fournit  à  la 
cenfure  de  Constantin ,  Evéque  d'Arex- 
zo,  de  Pierre  II ,  Evéque  de  Florence, 
favant  Jurifconfulte,  &  de  Gibehard^ 
Evéque  de  Trente,  &  Secrétaire ,  en 
r  100,  de  l'Empereur  Henri  ///,  le- 
quel ,  après  /à  mort ,  fut  regardé  corne 
Saint. 

Mattrt 

MOÏSE  DE  BERGAME, 

stinfi  furnomé  pareequ'il  êtoit  de  Ber- 
sçame  ,  dont  il  a  fait  une  Description  en 
yfcrst ,  fîeurifToit  de  1 1  î  1  à  1 1  zo. 

JEu  1  f  9  G  ,  Mario  Mo^i  de  Bergame 
fie  imprimer  ,  dans  cette  Ville ,  par  Co- 
rrtino  Ventura,\e  Théâtre  des  Poifics  d'A- 
chill*  Mojtf ,  fon  père  ,  à  la  fin  duquel 
il  tnie  ,  (bus  ce  titre ,  l'Ouvrage  de  Mat- 
er* Moife  i  Moyfis  Magiftri  Bergomatis  , 
S  criptorn  vetufiifjimi ,  Carmen  de  Ré- 
bus Bergomenfîbus  ,  Juftiniani  hujus  no- 
mini*  Secundi ,  Byfantii  Imperatoris  (  eu- 
s  à  Seeretis  erat)  jujfu  conferiptum 
tno  à  Salute  nofira  DCCVll ,  Nuper- 
autem  ab  Achille  Mutio  in  lueem 


i  ttnebrls  revocatum  ,  et  que  à  mendis 
quibus  featebaty  repurgatum.  Par  une 
Litre  du  J  I  d'Août  1  s  84  ,  Achille  Morm 
ù  rend  comte  à  Noble  François  M orit, 
fUs  d'Henri ,  de  ce  qu'il  a  fait  pour  re- 
mètre  en  bon  état  ce  Poème ,  que  les 
Copiftes  a  voie  ne  rempli  de  fautes  ,  6c 
dont  le  Mft.  d'ailleurs  avoir  été  fort 
maltraité  par  les  vers.  A  la  ré  te  du 
Poème  eft  une  Epttre  dédieatoire  en 
Profe,  avec  cette  Adreffe.  Splendore  juf- 
titix  ,  eum  ma.jefi.ate  Impertali  &  fapien- 
tiafingulari  fulgentl  D,  Juftintano  hujus 
nominis  II,  Impcratori  Confiantinopolis9 
Cre.  Minimus  fervorum  fuorum  Mo  vies 
Matins  Pergamenfis  devotam  ferritutem 
&  nrofperos  futcejjus.  Cette  Litre  cx- 
poie  le  plan  du  Poème ,  &  le  dit  entre* 
pris  par  ordre  de  l'Empereur. 

Muratorl ,  faifant  réimprimer  cet  Ou- 
vrage dans  le  T.  V  des  Sifêr,  d'ItaL 
l'a  fait  précéder  d'une  Préface  9  dans 
laquelle,  après  avoir  prié  ceux  de  Ber- 
game  de  ne  le  pas  trouver  mauvais  ,  il 
aceufe  Achille  Se  Mario  Mo\\i  d'avoir 
voulu  tromper  la  République  des  Lo- 
ttes ,  en  faifant  honeur  à  leur  Famille 
l'une  des  plus  ancienes  Maifons  Nobles 
de  Bergame  ,  d'un  Poète  du  commen- 
cement du  VIIIe  fiècle.  Voici  les  prin» 
cipaux  fbndemens  de  fon  accufatlon. 

Dans  l'Adreffe  de  Ja  Dédicace  ,  )uf~ 
tinien  eft  qualifié  //  du  nom  Empereur 
de  Confiantinople.  Il  n'étoit  point  d'u~ 
fage  alors  de  diftinguer  ,  de  leurs  pré- 
dèceifeurs  de  même  nom  ,  les  Princes  , 
ni  même  les  Papes  ,  en  ajoutant  à  leur 
nom  I/,  III  ?  IV y  &c.  D'ailleurs  Moift 
ne  devoit  pas  appel  1er  fon  Maître  Em- 
pereur de  Confiantinople  :  mais  Empe- 
reur des  Romains.  Ce  ne  fut  qu'après 
l'an  800  &  le  Rétabliïïement  de  l'Em- 
pire d'Occident  que  les  Ecrivains  Latinsy 
pour  diftinguer  les  deux  Empereurs  co- 
rnèrent celui ,  qui  réfidoit  en  Orient  , 
Empereur  des  Grecs  ,  ou  de  Conflantino- 
plc. Le  refte  de  la  Sufcription  n'eft  pas 
conforme  à  celles  d'ufoge  dans  les  VIIe 
Se  VIIIe  fiècles. 

L'Ouvrage  ,  dans  des  Vers  qui  feront 
rapportés  plus  bas ,  eft  dit  écrit  fept 
cens  fept  ans  accomplis  après  l'accouche- 
ment de  la  Vierge.  Il  eft  connu  de  tous 
les  Savans  qu'en  707  le  commun  des 
Ecrivains  d'Italie  ne  Ce  fer  voit  pas  en- 
core de  l'Ere  Chretiène  ,  qui  comte  les 
années  depuis  la  naiflance  de  Jéfus- 
Chrifi  ;  &  que  cette  Ere  n'étoit  nulle- 
ment en  ufage  à  Conftantinople ,  où 
l'Ouvrage  eft  dit  compofê. 

Le  Poime  eft  en  Vers  Léonins ,  ri més 
toujours  deux  à  deux ,  &  quelquefois 


Digitized  by  Google 


1024      Abrégé  chronologique 

EVtNE  MENS  fous  U  règne  d' HENRI  IV. 

de  beaucoup  de  maladies  politiques ,  mit  fin  à  leurs  conteftationu 
On  eut  bientôt  en  Germanie  la  nouvelle  de  la  mort  de  cette  fameuje 
Princejfe  ,  de  qui  l'Abbé  ^'Urfpcrg  dit  :  Corne  perfone ,  dans 
notre  tems,  ne  fut  plus  riche  &  plus  célèbre  que  cette  Dame; 
de  même  perfone,  de  profefïion  laïque,  ne  fut  plus  illuftre  par 
fes  vertus  &  ta  religion  (i).  L'Empereur  Henri  fut  excité  par 
fes  Miniftres ,  &  même  invité  par  les  Le  très  de  fes  Partifans1 
en  Italie ,  à  venir  prendre  pojfcffion  de  tous  les  Biens  de  Ma- 
thilde.  On  ne  voit  pas  bien  clairement  a  quel  titre.  Tant  qu'il 
ne  prétendit  que  les  B  iens  Régaliens  &  Féodaux ,  corne  la  Mar- 
che de  Tofcane  >  Mantoue  &  d'autres  Pilles ,  on  conçoit  qu'il 
avoit  rai  fon  :  mais  il  prétendit  aujji  les  Biens  Allodiaux  & 
Patrimoniaux ,  dont  on  le  verra  fe  mètre  en  pojfejfîon.  Proba- 
blement les  Princes  d'Efte  de  la  Branche  Allemande ,  ceftadirt 
Welf  V  &  fon  frère  Henri  le  Noir,  Ducs  de  Bavière,  ne 
durent  pas ,  dans  cette  conjoncture ,  garder  le  filence  ,  puifque , 
par  les  Conventions  matrimoniales  de  ce  même  Welf  avec  Ma- 
th ilde,  il  devoit  hériter  de  tous  les  Biens  de  cette  Comtefle. 
Il  eft  certain  que  y  fous  l'Empire  de  Frédéric  I ,  corne  on  le  verra 
dans  fon  tems ,  il  leur  fut  rendu  juftice  fur  ce  point.  Or  /* Em- 
pereur Henri ,  très  emprejfé  de  recueillir  cette  riche  fuccejjion , 
je  tint  prêt  à  pajfer  en  Italie ,  auffitôt  que  les  Affaires  le  lui 
permètroient. 

Ordélafo  Falédro ,  Doge  de  Vcnife ,  reprend ,  avec  une  très 
grande  Armée  navale ,  la  Ville  de  Zara ,  Capitale  de  la  Dal- 
matie,  laquelle  Coloman,  Roi  dcHongrie,  avoit  enlevée,  quel- 
ques années  auparavant,  aux  Vénitiens. 

m*. 

Le  Lundi  de  la  troifième  Semaine  de  Carême,  6  de  Mars, 
Pafckal II  fait,  dans  la  Bafilique  de  Latran ,  l'ouverture  d'un 
Concile  ,  ou  fe  trouvent  des  Evêques  Se  des  Abbés ,  des  Ducs, 
&  des  Comtes  de  divers  Roïaumes  &  Provinces ,  fie  des  Dépu- 
tés en  très  grand  nombre  de  tous  les  païs  $  ce  qui  fait  donet 
à  ce  Concile  le  titre  d'Univerfel.  On  n'y  parle ,  les  deux  pre- 
miersjours  >  que  d'Affaires  particulières  j  Se  corne ,  le  troifième, 
la  ferfion  commençait  de  même ,  un  Evéque  fe  levé  au  milieu 
du  Concile ,  &  dit  :  //  convient  que  notre  Seigneur  &  Père  le 
Pape  fe  reffouvïènefila  fainte  multitude ,  qui  compofe  le  préfent 

i  l  )  Cornent  Baronius  &  fes  Copiftes  ont-ils  oft  traiter  de  Schifaiaxique  a* 
Hiftoricn ,  qui  parle  aina  de  MathiU*. 
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au  milieu  &  à  la  tin  ;  fie ,  quoiqu'il  s'en 
trouve  des  exemples  très  anciens  ,  cette 
manière  de  verurier  n'êtoit  pas  com- 
mune dans  le  VIIIe  fièclej  ou  du  moins 
on  ne  s'en  fervoit  pas  pour  des  Poèmes 
tels  que  celui-ci.  La  mode  n'en  vint  qu'a- 
près l'an  1000. 

Un  Mft.  du  Poème  de  Moife ,  appar- 
tenant au  Comte  Francefco  Brembati 
d'une  anciène  Famille  de  Bergame ,  eft 
antérieur  à  l'an  i  <  oo  ;  &  Moift  n'y  eft 
point  nomé  Mont  (  Mutius  ).  Il  eft  ap- 
pellé  Maîtrt  Moift  dt  Bergame  (  Ma- 
gifltr  Moyfes  Pergamenus).  Ce  Titre  de 
MaUrt  ne  s'eft  doné  qu'après  le  VIIIe 

uas  L 
pereg 

Cette  Nott  porte  :  On  dit  qut  lorj- 

Îu' 'autrefois  Maître  Moïfe  de  Bergame , 
omt  habile  &  fur  pour  l'Ecriturt ,  ttoit 
à  la  Cour  dt  l'Empertur  dt  Confiant  i- 
nople  ,  &  que  ,  fuivant  la  coutume  des 
bons  Ci  t  oie  m  ,  il  louoitfouvtnt  fa  Vilit, 
l'Empereur  lui  difant  fouvtnt  :^  J'ap- 
prendrois  volontiers  quel  eft  l'état  & 
la  condition  de  cette  Ville,  il  tompofa 
te  Livrt  à  la  prière  de  ce  Stigntur  Empe- 
rtur.  M  ais  il  n'eft  rien  dit  de  cela  dans  le 
Poème ,  tel  qu'il  eft  dans  le  Mft.  Au 
relie 


fiècle,  aux  Notaires  ,  aux  Juriiconful- 
tes,  aux  Grammairiens,  aux  Profelïeurs 
des  autres  Arts  6c  Sciences.  Ce  Mft.  n'a 
point  VEpitrt  didieatoirt  à  Juftinien  , 
ni  les  Vets  de  la  Ho  ,  que  l'on  verra  ci- 
derïbus ,  dans  lesquels  Moift  eft  quali- 
fié ,  fidèle  Ecrivain  des  ABes  dt  l'Empe- 
reur i  &  l'on  n'y  dit  point  l'Ouvrage  fait 
en  707.  Il  y  a  dans  cette  Copie  quel- 
ques Notes,  une  entre  autres  fur  ces  Vers 
du  Prologue  ,  où  l'Auteur  dit  à  Dieu, 
U  Que  le  Peuple  de  Bergame  eft  foù- 
II  mis  à  Tes  Loix  ,  qu'il  n'a  jamais  aban- 
»  donées  pour  fui vre  des  Dogmes  étrau- 
>i  gers  ». 

Nam  ' Gens  ïfia  tuas  leges ,  &  jura  eoltndo 
Non  te  deftruit ,  perejrinum  Dogma  fequendo  , 

dans  cette  Note ,  a  fourni  fans  doute 
aux  Mo\\t  l'idée  de  leur  fraude  littérai- 
re; &  celle  de  choifir  ,  au  bazard  ,  Juf- 
tinien //,  pour  être  cet  Empereur  ,  qui 
fouhaitoit  de  connoître  Bergame.  C'effc 
ce  qu'ils  ont  fait ,  non  feulement  par 
VEpttre  didieatoirt ,  dont  j'ai  parlé 
mais  encore  par  ces  Vers ,  auxquels  ils 
ont  mis  pour  titre ,  Déditaet  dt  VOu- 
\ragtj&L  que  Muratorl  done  après  la 
tin  du  Poème ,  en  avertiffant  qu'ils  fonc 
d'Achille  Mofti. 


l'efpèce  de  tradition ,  expofée  _ 

Hae  tibi  Grajorum  populorum  fumma  pote/las  , 
Juftiniane,  dicut  Moyfes,  eui  muntra  praifias  , 
Mucius,  aBorum  fidelis  Scriba  tuorumy 
ln  quibus  ejl  urbis  faciès  ,  nomtnque  locorum  , 
Pergama  fi nequeas  oculorum  luce  vider e  , 
Ut  fait  cm  valcas  interna  mente  tenere. 
His  deferibendis  utor  brtvitatt  Laconum  : 
Sit  licet  txiguum  ,  non  afpernabert  donum. 
Po(l  feptingentos  annos  feptemquc  pcraBos 
Virgims  a  partuy  &  populos  tibi  Marte  fubaBos. 
Quant  au  tems  ,  où  Maîtrt  Moift  I  Mor^i*,  qu'il  dit  d'anciènt  Nobleffe  ,  U 
▼ivoit  ,  U  le  fixe  lui-même  dans  le  Ch.  I  en  loue  en  particulier,  de  cette  maniè- 
VI ,  où  ,  faifant  l'éloge  de  Ja  Maifon  1  re,  un  rejeton .  qu'il  nome  Ambroift. 
JJinc  prodirt  fuient  fapientum  eorda  vtrorum  , 
Confiais  cedunt  urbana  negotia  quorum  , 
Ex  quibus  Ambrotius  ,  quem  plenitudo  bonorum 
Ornât  ab  aitatis  puerilis  ttmport  morum , 
Qutm  ,  dum  vita  tomts  fuerit  fenfufqut ,  tolemus  , 
Larminibufquc  novis  ,  6*  digna  lauae  canemus» 


Moift  vivoit  du  tems  de  cet  Ambroife 
Motti  y  qui  ,  corne  nous  l'apprenons  de 
tous  les  Uifioriens  dt  Bergamt  &  d'I/- 
ghelli  ,  fut  fait  Evêque  de  Bergame  en 
1  1  1  a  &  mourut  en  r  1 19. 

La  manière ,  dont  Moift  parle ,  au 
XIII  ,  du  Gouvernement  Républi- 


cain de  fa  Ville,  indique  encorele  tems, 
auquel  il  vivoit.  Il  la  dit  gouvernée  par 
douze  Homes  fages  &  braves ,  que  l'on 
changeoit  tous  les  ans  ,  lefquelsétoienc 
chargés  du  foin  de  toutes  les  Affaires  pu- 
bliques ,  de  i'adminiftration  de  la  Julti- 
ce,  &  du  commandement  des  Troupes. 


Tradita  tura  Viris  fanBis  efl  hxt  duodenis 
Qui  Populum  juftis  urbis  moderantur  habenis. 
Tii  fanRas  Leges  ferutantes  noHc  ditqut , 
Difpenfant  aiquo  tundis  moderamint  quaïqut, 
Annuus  his  honor  tfi  i  quia  mens  humana  tumort 
ToUitur ,  affiduo  cum  fublimatur  honor  t. 

Tome  lUt  Fart.  IL  T 1 1 
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Concile  général ,  s'eft  ajfemblée  fur  (on  invitation  ,  en  cou- 
rant toutes  fortes  de  dangers  par  terre  &  par  mer9  pour  traiter, 
non d% Affaires fpirituelles  :  mais,  par  le  renverfement  de  l  ordre  9 
d Affaires  féculières.  Il  faut  d'abord  expédier  ce  qui  principale- 
ment nous  ajfemble ,  afin  que  nous  fâchions  évidemment  ce  que 
le  Seigneur  Apoftolique  penfe\  6f  ce  qu'à  notre  retour ,  nous  de- 
vons prêcher  dans  nos  Egltfes.  Le  Pape  prenant  enfuite  la  pa- 
role ,  dit  :  Après  que  le  Seigneur  eût  fait  de  moi  ce  qu'il  voulut , 
&  qu'il  meut  livre ,  de  même  que  le  Peuple  Romain  ,  entre  les 
mains  du  Roi ,  je  voïois  tous  les  jours  qu'il  fe  faifoit  de  toutes 
parts  des  rapines  ,  des  incendies ,  des  meurtres  &  des  adultè- 
res. Je  voulois  écarter  de  l'Eglife  &  du  Peuple  de  Dieu  ces 
maux  &  d'autres  y  &  ce  que j'ai  fait ,  je  /* ai  fait  pour  la  déli- 
vrance du  Peuple  de  Dieu.  Je  F  ai  fait  corne  Home ,  parcequeje 
fuis  poujfiere  &  cendre.  J'avoue  que  je  me  fuis  mal  conduit  : 
mais  je  vous  prie  tous  de  demander  à  Dieu  pour  moi  qu'il  me 
pardone.  Quant  à  ce  méchant  Ecrit ,  qui  fut  fait  dans  le 
Camp  (i) ,  je  le  condamne  fous  un  anathême  perpétuel ,  afin  qu'oïl 
ne  s'en  fouviène  jamais  que  corne  d'un  mal  j  &  je  vous  prie  tous 
d'en  faire  de  même.  Apres  que  tous  fe  furent  écriés  deux  fois: 
Que  cela  fe  faffe  !  Brunon  ,  Evêque  de  Segni ,  qu'on  a  mis  au 
nombre  des  Saints  9  dit ,  en  élevant  la  voix  :  Rendons  grâces 
h  Dieu  toutpuijfant  de  et  que  nous  avons  entendu  le  Seigneur 
Pape  Pafchal,  quipréjide  à  ce  Concile ,  condamner  de  fa  propre 
bouche  ce  Privilège ,  qui  contenoit  une  méchante  Itéré  fie  (1). 
A  ces ^mots  le  Cardinal  Jean  Gaétano  ($)  dit  avec  émo- 
tion à  cet  Evêque  imprudent  :  Ofés-vous  ici  »  dans  ce  Concile, 
nous  aiant  pour  Auditeurs ,  appeller  le  Pontife  Romain ,  Héréti- 
que. L'Ecrit,  que  le  Seigneur  Pape  a  fait,  êtoit  mauvais  a  la  véri- 
té: mais  ce  n'itoit  pas  une  Héréfie.  Un  autre  ajoute:  L'on  ne 
doit  pas  même  le  dire  mauvais  ;  pareeque  9  J!  c'eft  une  bone  ora- 
vre  de  délivrer  le  Peuple  de  Dieu ,  ce  que  le  Seigneur  Pape 

f  I  )  Le  Texte  ajoure:  quoi  pro  pravitate  fui  praviUgium  dicitur  $  et  qui  Dt 
peuc  pas  Ce  traduire.  On  n'a  point  d1  aunes  ASes  de  ce  Concile  «  que  le  récit 
que  l'Abbé  d'Urfperg  en  fak  fous  cette  année.  Je  traduis,  au(&  fidèlement  que 
je  le  puis,  ce  qu'il  met  dans  la  bouche  de  ceux  qu'il  faic  parler  ;  &  je  me  rens 
maître  de  la  narration. 

(  1  )  Le  Texte  porte  :  quoi  pravitotem  âr  httrcfim  eontintbat. 

i*>)  V  Abbé  d'Urfperg  dit:  Joannes  Cajetanus  Epifcoput.  Le  mot  Epi/copia  roe 
paroît-là  de  trop.  L'Auteur  aiant  trouvé  dans  les  Mémoires  Joannti  Cajetautu 
n'a  pas  douté  qu'il  ne  talùt  ajouter  Epifcoput  >  pareequ'il  avok  trouvé  plus  haut» 
Bruno  Signinu*  Epifcopus.  Ce  que  Jean  fait  ici  «  convienc  au  Cardinal  Jiao 
Gaétano  ,  Chancelier  *  Secrétaire  de  Pafckêl  IL 
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Tela  ,  manus  ,  clypeot ,  areus  ,  enfeffue  rigentes  , 
Caflidas  ,  &  triplices  thoracas ,  equofque  ficmentes  , 
Hofi'tbus  opvonunt  adverjls  abfque  timoré  , 
Viribus  audaces  folitis  animique  vigore. 


Ce  que  ces  Vers  dilent  convient  très 
bien  au  terni  où  les  Villes  de  Lombar- 
die  Ce  mirent  en  Républiques  ;  &  ne 
peut,  en  aucune  manière,  s'ajufter  avec 
l'Année  707  ,  où  Bergame,  aiant  un 


Vue  ,  faifoit  partie  du  Roiaume  des 
Lombards.  Mo'ife  ne  parle  ,  ni  de  Rois  , 


ni  de  Ducs  :  mais,  dans  les  Vers ,  qui 
précèdent  immédiatement  ceux  que 
l'on  vient  de  lire  ,  il  dit  que  la  paix 
6c  la  concorde  règnoient  à  rergame  j 
&  que  ,  par  cette  raifon  -  la  même  , 
cette  Ville  avoit  très  peu  de  tortiu- 
cations. 

Saxea  maurics  i  montis  vifeere  feila 
Circuit  omnt  latus  ,  dtcoratqut  mlcar.ua  teSa  , 
Rara  fed  bac  ctrtc  petit  aera  turris  in  urbe  , 
Raraque  ejus  habtnt  inttr  fe  prozlia  turbx  ; 
N  unique  ligat  fiabili  r.odn  Pax  aurea  etvet  ; 
Face  manct  Paupcr  ,  Pacis  quoque  foidere  Divcs. 
Non  aliàs  tant*  Leges  ,  aut  eivilia  Jura  , 
Aut  datus  ,  aut  pi  t  tas  viget ,  aut  çoncordia  pur  a. 
L'Auteur  ne  parle  nulle  part  de  guer-  j  A  l'égard  des  ancicnes  origines ,  rap- 
res  étrangères  ;  fie  ne  dit  point  que  lier-  ]  portées  par  le  Tocte,  ce  ue  ibnt  que  des 
game  eût  éprouvé  depuis  peu  quelque  fables. 


infortune  ;  ce  qu'il  aurait  du  faire  ce 
pendant,  s'il  eût  écrit  en  707.  Après  la 
mort  de  Cunibert ,  Roi  des  Lombards  , 
Ragombert  ,  Duc  de  Turin  ,  bâtit  au* 
près  de  Novare  ,  Rotharis  ,  Ouc  de  Ber- 
camt.  Quelque  tenis  après ,  Rotharis 
fut  encore  batu  par  Aripert  j  &  ,  re- 
tourné dans  fa  Ville  de  Bergame ,  il  s'y 
Jit  proclamer  Roi.  Mais  Aripert,  qui 
vetwit  d'être  élu  Roi  dansPavie,  alla 
faire  ,  avec  une  grande  Armée ,  le  fiéee 
tle  Bergame  ,  qu'il  prit  en  peu  de  tems. 
.L'élection  KAriptrt  eft  de  701  j  &  ce 
fut  depuis,que  Bergame  éprouva  les  mal* 
heurs  ,  dont  je  viens  de  parler.  Ooment 
«n  707  ,  Moïfe  pouvoit-îl  vanter  la  paix 
dont  elle  jouilfoit  ;  Se  la  peindre  dans 
un  état  très  différent  de  ce  qu'elle  de- 
voie  être  au  fortir  d'une  guerre  fu- 
neltc  ? 

Ughalli  s'eft  apperçu  de  îa  fraude  des 
Mom.  Dans  l'Avant  propos  de  fa  lifie 
des  Evcque*  de  Bergame  ,  au  T.  IV  de 
Vltalie  Sacrée ,  il  dit  ,  <t  Qu'on  8,  fur 
s»  la  Ville  de  Bergame,  un  Pointe  de 
•yy  Moïfe  Moni,  qui  ,  b  Ton  en  doit 
•>  croire  les  Editeurs,  l'écrivit,  en  707, 
9»  çar  ordre  de  Jufiinien  U,  dont  il 
>»  étoit  Secrétaire  ». 

Murât  on  done  le  Poème  tel  qu'il  l'a 
trouvé  dans  le  Mft. ,  &  met  en  titre: 
XVlagiftri  Moyûs  Btrçomcnfis  Carmen  de 
Z A-udïbus  Bergomi,  Les  corrections  ,  ou, 
Xi  l'on  veut ,  les  Altérations  dy  Achille 
JVIoW  font  jçtées  en  Notes  au  bas  des 

t  Ouvrage  fait  connoître  quel  étoit, 
commencement  du  XIIe  fiècle  ,  l'ê- 
de  la  Ville  &  du  Territoire  de  Berga- 
,  &  la  forme  de  fon  Gouvernement. 


Je  ne  dois  pas  taire  que  Moïfe ,  pour 
fon  tems ,  ne  parle  pas  abfnlumenr  mal 
Latin  j&  que,  malgré  l'aflervitfemcnc 
des  Rimes  ,  il  a  quelquefois  des  Vers 
affés  bien  tournés. 

VA  NO  N  l  ME  DE  COME, 

Auteur  d'un  Poime  de  iojo  Vers  fur 
la  guerre  que  les  Milanpis  lirent  à  U 
Ville  de  Corne  ,  depuis  1  j  1  3  jufqu'cn 
1 1  s 7  j  vivoit  apparemment  encore  en 
1  isS. 

Ce  Toète,  qui  ne  parle  &  ne  verfi- 
fie  pas  mieux  que  Dom^on ,  &  qui , 
corne  lui ,  fait  un  ufage  alfés  fréquent 
des  Rimes,  ècoic  certainement  de  Co- 
rne: mais  il  eft  d'ailleurs  abfolumene 
inconnu  ,  quoique  Paul  Jove  ,  dans  fa 
Defcription  du  Lac  de  Lar  ,  &  Thomas 
Porcacchi ,  dans  fa  Table  de  la  Nobleffe 
de  Corne ,  le  noment  Marc.  C'eft  ,  en 
ce  fiècle  $  une  opinion  commune  à  Co- 
rne qu'il  êtoit  de  Panciène  Famflle  no- 
ble des  Raimondi  de  cette  Ville  :  mais 
cette  opinion  efl  apparemment  très  nio- 
dernej  puifque  Benoît  Jove,  frère  de 
Pau^  dans  VHifioire  de  fa  Patrie  ,  & 
François  Cigalini ,  dans  la  Nobleffe  de 
fa  Patrie,  Ouvrage  Mft. ,  ne  parlent  de 
cet  Auteur  que  corne  d'un  Anonimc. 
Ils  êtoient  l'un  Se  l'autre  de  Corne. 

Les  deux  Hiftoriens  Milanois  C^Zce 
Ce  Co,rio  connoiffoient  ce  Poème ,  corne 
on  le  voit  par  ce  qu'ils  ont  dit  de  la 
guerre  qu'il  décrit;  mais  ,  en  s'en  fer- 
vanc,  ils  ont  fait  des  fautes;  ce  qui 
n'eft  pas  étonant,  en  ce  que  beaucoup 
de  lieux  y  font  només  ,  lefquels ,  de 
leur  tems,  nu  ne  fubliftoient  plus, ou 
n'avoient  plus  les  mêmes  noms. 

T  1 1  i  j 
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a  fait  êtoit  bon.  Or  délivrer  le  Peuple  de  Dieu,  eft  une  bone 
œuvre  fuivant  l'Evangile,  qui  nous  ordone  de  doner  notre  vie 
pour  nos  Frères.  Le  mot  d'Héréfie  alarme  la  confciencc  de 
Paschal,  &  met  fa  patience  à  bout.  Il  fait  faire  filcncc  &  dit: 
Mes  Frères  (f  mes  Seigneurs  (i),  écoutés.  Il  ri  y  eut  jamais 
a?Héréfie  dans  cette  Eglife.  Au  contraire  ceft  ici  que  toutes  les 
Héréfies  furent  brifées.  Ceft  ici  pue  l'Héréfie  4'Arius  ,  après 
avoir  régné  trois  cens  ans ,  fut  anéantie.  Ceft  par  ce  Siège ,  qrie 
les  Héréfies  d'Eutichès  &  de  Sabellius  furent  écrafees ,  &  que 
Photin  &  les  autres  Hérétiques  furent  détruits.  Le  Fils  de  Dieu 
pria  pour  cette  Eglife  dans  fa  rajfioni  ce  qui  lui  fit  dire  y  fai 
»  prié  pour  toi ,  Pierre,  afin  qUe  ta  foi  ne  manque  vas  ».  Le 
quatrième  jour,  le  Pape  s  abfente  du  Concile,  &,  fécondé  du 
Cardinal  Jean  Gaétano  ,  travaille  à  différentes  affaires  ,  & 
principalement  à  celle  de  YEmpereur  avec  Pons  ,  Abbé  de 
Clugni  ,  que  ce  Prince  avoit  fpécialcmcnt  chargé  de  fes  inté- 
rêts auprès  du  Pape ,  Pierre  de  Léon  ,  &  les  autres  Partifàns 
que  YEmpereur  avoit  à  Rome ,  ou  dans  le  Concile.  Le  cinquiè- 
me jour ,  il  s'élève  une  difpute  entre  le  Cardinal  Jean  ,  Abbé 
de  Clugni ,  Pierre  de  Léon  &  les  Partifàns  de  YEmpereur, 
d'une  part ,  &  Conon  ,  Cardinal-Evêque  de  Prénefte ,  qui  n'a- 
voit  à  la  bouche  que  le  mot  d'excommunication ,  d'autre  part. 
Paschal  la  fait  cclTcr ,  &  dit:  Du  tems  des  Martirs ,  t  Eglife 
primitive  êtoit  fieurijfante  devant  Dieu  :  mais  non  devant  Us 
Homes.  Enfuite  les  Rois ,  les  Empereurs ,  les  Grands-Seigneurs 
Romains  Je  convertirent ,  &  9  corne  de  bons  Fils ,  honorèrent 
r  Eglife  leur  Mère ,  en  douant  y  corne  Constantin  &  les  autres 
Princes  fidèles ,  des  Terres,  des  Allodiaux ,  des  Honeurs  & 
des  Dignités  féculières ,  des  Droits  &  des  Ornemens  Roïaux, 
à  [Eglife  de  Dieu,  L  Eglife  alors  ne  fleurit  pas  moins  devant 
les  Homes  que  devant  Dieu.  Que  notre  Mère  &  Dame  [Eglife 
jouijfe  donc  de  ce  quelle  tient  des  Rois  &  des  Princes ,  &  quelle 
le  difpenfe  &  le  diftribue  à  fes  Fils  ,  corne  elle  [ entend  &  le 
veut!  Enfuite,  pour  annuller  le  Privilège  des  Inveftitures,  qu'il 
avoit  figné  dans  le  Camp,  il  renouvelle  le  Décret  de  Grecoi- 
ke  VII  au  fujet  de  ces  Inveftitures ,  &  de  nouveau  déclare  ex- 
communiés ceux  qui  les  donoient  &  ceux  qui  les  recevoienc 
Après  cela  Conon  ,  Cardinal-Evêque  de  Prénefte  ,  lequel  avoi: 
été  Légat  à  la  Terre  Sainte  &  depuis  en  France  &  dans  d* 

<  i  )  Le  Pape  emploie  ici  cette  double  apoftrophe,  à  caufe  des 
cuUcrs  prefen*  à  ce  Concile. 
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Le  P.  D.  Jofeph-Maric  Stampa  ,  na- 
tif de  Corne  ,  &  Clerc  Régulier  Somaf- 
que,  eft  l'Editeur  de  notre  Anonime.  Il 
en  avoit  autrefois  communiqué  la  Co- 
pie d'une  très  grande  partie  k  Murato- 
ti  ,  qui  ravoir  trouvé  prefque  inintelli- 
gible par  tout,  &  qui ,  lorfqu'il  fut  quef- 
ticntde  l'inférer  dans  le  T.  V  des  Hijlor. 
d'h al.  Rengagea  de  le  revoir  ,  pour  le 
rendre  fufcèptible  de  l'irnpreffion.  Tou- 
te la  Société  Palatine  ,  à  qui  l'on  eft  re- 
devable de  cette  vafte  Collection  ,  dont 
elle  a  fait  les  frais  ,  fit  au  P.  Stampa  la 
même  prière.  A  l'aide  d'un  Mft.  impar- 
fait de  Milan  ,  fit  de  deux  entiers  de 
Côtne  ,  dont  le  plus  ancien  eft  d'envi- 
ron 400  ans:  mais  qui  font  tous  deux 
extrêmement  remplis  de  fautes  ,  le 
Père  Stampa  s'eft,  tiré  très  heureu- 
sement d'une  entreprife  très  difficile , 
en  fuppléant  fes  conjectures  ,  ou  des 
corrections  indiquées  par  les  chofes 
même  ,  partout  où  les  Mfts.  n'offraient 
pas  la  véritable  leçon.  Mais,  corne  !e 
Latin  de  l'Auteur  eft  la  Barbarie  mê- 
me ,  fie  corne  fes  Phrafes  ,  fouvent  en- 
tortillées &  fans  aucune  conftruclion  , 
font  chargées  d'une  infinité  d'amphi- 
bologies ,  l'Ouvrage  ferait  encore  inin- 
telfigible,  fi  la  connoiffance  des  lieux , 
&  la  comparaifon  du  Poème  avec  les 
Jiiftoires  étrangères  contemporaines, 


qui  parlent  de  la  même  Guerre  ,  n'a- 
voient  pas  mis  l'Editeur  en  érat  d'éclair- 
cir  fon  Auteur  par  des  Notes  très  bien 
faites  j  &  de  ne  laiffer  qu'an  très  petit 
nombre  d'endroits,  qui  puiflent  arrêter 
les  Lecteurs  inftruits.  Il  a  fait  précéder 
le  Poème  d'un  Ordre  Chronologique  de 
la  Guerre  quHl  décrit  ;  &  ce  travail  jète 
une  très  grande  lumière  fur  l'en femble. 

Quelque  dégoûtant  que  ce  Poème  foie 
à  lire  ,  il  ne  lsiffe  pas  d'être  précieux 
en  ce  que  c'eft  Punique  Monument  con- 
temporain, que  l'on  ait  en  Italie, où 
l'on  trouve  le  détail  d'une  Guerre ,  qui 
finit  par  la  deitruclion  d'une  Ville  juf- 
qu'alors  très  célèbre.  Si  la  nature  de 
mon  Ouvrage  me  l'avoir  permis  ,  j'en 
aurais  fait  plus  d'ufaje. 

L'Auteur ,  qui  vraifèmblablement  é- 
crivoit  les  chofes  à  mefure  qu'elles  ar- 
rivoient  ,  s'eft  après  coup  apperçu  qu'il 
avoit  oublié  de  parler  de  la  caufe  de 
cette  Guerre.  Il  a  réparé  fon  filence  par 
quelques  lignes  de  Profe ,  qui  précéder,  t 
le  Poème ,  avec  des]Notc$  ânes  amples 
&  très  néceftaires  du  P.  Stampa  ,  fans 
lefquelles  on  y  comprendrait  prefque 
rien. 

Je  finis  par  doner  une  idée  du  Stile 


&  de  la  Poèfie  de  l'Auteur,  en  copiant 
fon  début,  dont  le  premier  Vers  promet 
_  toute  autre  chofe ,  que  ce  qui  le  fuit. 
Bellum  quoi  çcfltt  Po'pulus  tum  Gente  fuperba 
Olim  Cumanus  Jcripturus  fum  ,  at  prlus  apta 
Sunt  quxdam  fupra  libania  parum  ,  memoranda* 
Omnia  pltna  magls  quoi  fint  cunéîis  &  aperta  , 
Vera  referre  vo/o,  quantum  queo  ,  falfa  tecebo  , 
Cuxque  mets  oculis  vidi  ,  potiùs  referabo  : 
Ut  Mediolanenfts  nefeientes  atque  fagaces 
(  Sicut  rMores  noverunt  ejje  féroces  ) 
Atque  alla,  gentes ,  eunSet  mcejî&que  coaBsz 
Adfacinus  tantam^  eum  vi  ,  non  fponte  trahuntur. 


t'Aareur,  ou  les  Copftes  ont  intitu. 
Jé  i 'Ouvrage,  Liber  Cumanus. 

T>cvx  Vers  peu  clairs,  qui  forment 
irne»  grande  difficulté  chronologique, 
m'obligent  de  faire  l'Article  fuivanr, 
dont  j'avois  cru  pouvoir  me  difpenfer. 

jtfiSELMU.  IV,  dit  DE  PVSTERLA, 


donr  il  c(l  parlé  dans  l'Art. de  Ckrifo- 

las  ,  ou  Grcffolan  ,  eft  fait  peur-êtré  Ar- 

chc y  u c-  Coadjuteur  de  Milan,  en  s  1 a  z, 
ou  1  I  *î  ï  & ,  par  une  nouvelle  élec- 
tion ,  Archevêque  Titulaire  le  J  o  de  Juin 

1  j  xo".  II  eft  dépote,  fuivanc le  P. Pagi 
Se  Set/fl  ,  en  1 1  j  j  par  le  Clergé  &  le  f 

reupfe  de  Milan,  qui  cho<fiffent  pour  1  Stampa  &  muratori  vont  di  feu  ter  ici 
y^drniniftrateur  ou  Vicaire  de  P  Arche- 1  ce  point  chronologique. 
vêctié  -9   R»bali  ,  Evéque  d'Albe  de  I    Landulflt  Jeune  ^  s'êtant  inutilement 
Montferrat  ,  qu'ils  élifent  pour  Arche-  I  adrefle  de  tous  côtés  pour  avoirjuftice 
vtque  ,  après  ic  refus  de  S. Bernard,  le  ■  contre  fes  Archevêques ,  qui  foudroient 

T  1 1  iij 


19  de  Juillet  njf  >  &  qui  prend  pof- 
feffion  le  4  d'Août  de  la  même  année  , 
après  avoir  obtenu  du  Pape  Innocent  II 
fa  Bulle  de  tranflation.  Anfelme  meurt 
à  Rome  le  1 4  d'Août  11 }  6. 

Deux  Auteurs,  également  contem- 
porains &  préfens  aux  faits  ,  caufent 
dans  la  Chronologie  un  embarras  affés 

Srand  au  fu)et  du  tems  de  l'élection 
'Anfelme.  Suivânt  Landulf  le  Jeune  , 
elle  ne  s'eft  faite  qu'après  la  mort  de 
l'Empereur  Henri  IV  ^  arrivée  le  2*  , 
OU  le  1?  de  Mai  11  2  y .  Suivant  VAno- 
nime  de  Côme ,  dès  1  1 1  j  Anfelme  éroic 
Archevêque  en  polTcflion.  Saïïi ,  le  P. 
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tr«  lieux  ,  dit  au  Pape  :  Seigneur  Pert>  s'il  plaît  a  votre  Ma* 
jefié*  fi  j'ai  véritablement  été  votre  Légat ,  &  fi  vous  voulés 
ratifier  ce  que  j'ai  finit  ^  que  vôtre  bouche  le  dije  dans  ce  pré- 
fènt  Concile  !  Que  votre  autorité  confirme  ma  Légation  ,  afin 
que  perfone  n  ignore  que  vous  maviés  envoie  !  Le  Pape  répond 
a  cette  demande:  Vous  avés  été  véritablement  notre  Légat; 
&  j'approuve  6*  confirme  tout  ce  que ,  par  l'autorité  de  notre 
Siège ,  vous  6*  nos  autres  Frères ,  Cardinaux ,  Evêques,b  Lc- 
gats  de  Dieu  ,  ù  des  Apôtres  Pierre  &  Paul ,  avés  fait ,  approu* 
vé9  6*  confirmé ,  &     condamne  ce  que  vous  avés  condamné. 
le  Cardinal  -  Evêque  de  Prénefie  expofe  enfuite,  "Quêtant 
»  Légat  à  Jérufalem,  il  avoit  appris,  en  gémhTant,  que  le  Roi 
»  Henri  ,  fans  égard  à  fes  fermens,  aux  Otages ,  au  baifer  de 
»  paix ,  avoit  arrêté  le  Pape  dans  l'Eglifc  même  de  Saint-Pierre, 
»>  qu'il  l'avoit  maltraité ,  que  les  principaux  membres  de  l'E- 
n  glifc ,  les  Cardinaux  avoient  été  dépouilles,  tiraillés,  traités 
»  indignement,  des  Nobles  Romains  tués  &  mis  en  prifon,& 
*>  beaucoup  de  Peuple  maCTacré  :  Que,  pour  ces  railons ,  il 
n  avoit ,  animé  de  l'Efprit  de  Dieu ,  prononcé ,  par  le  confeî 
»  de  l'Eglifc  de  Jérufalem,  l'excommunication  contre  le  Roi: 
m  Qu'il  a  voit  rcnouvellé  cette  excommunication  en  Grèce ,  en 
»>  Hongrie ,  en  Saxe ,  en  Lorraine,  en  France ,  dans  cinq  Cou- 
*>  cilcs ,  &  de  lavis  des  Eglifes  de  ces  lieux  :  Ou  enfin  il  de- 
m  mandoit  que ,  corne  le  Pape  venoit  de  confirmer  fa  Léga- 
»  tion  ,  les  Pères  du  Concile  la  vouluffcnt  bien  aufli  confirmer 
m  unanimement  ».  Le«  Députés  de  Gui  de  Bourgogne,  Archt- 
vécue  de  Vienne ,  Font  la  même  demande,  que  ce  Prélat  fai- 
foit  auflî  par  fes  Lètrcs ,  qu'ils  prélcntcnt  au  Concile.  Ces  de- 
mandes caufent  quelque  murmure  :  mais  les  Evêqucs  &  les 
Abbés  les  trouvent  raifonables  >  &  cequeTEv^e  de  PréneJU 
&  Y  Archevêque  de  Vienne  avoient  fait,  eft  approuvé  par  le 
Concile.  Le  Samedi,  fixième  Se  dernière  Cefilon  ,  on  parle  du 
démêlé  des  deux  Archèvêques  de  Milan,  dont  il  avoit  été 
queftion  dans  la  première.  Ils  ccoient  préfens  l'un  &  l'autre) 
èc  le  Pape  termine  leur  Affaire  en  difant ,  «  Que  les  cranfla- 
«  tions  des  Evéques  dévoient  avoir  pour  caufe ,  ou  la  néceffi- 
m  té ,  ou  l'utilité  :  Que  celle  de  Gro  s  sol  an  de  Savonc  à  Milan, 
n  qui  n  avoit  point  été  néecifaire,  loin  d  être  utile ,  avoit  caufe 
»  la  perte  des  Corps  &  des  Ames:  Qu'en  conféquence  û  k 
»  renvoVoit  à  fon  Evéché  de  Savone,  &  qu'il  déclaroit  Jouk- 
*  oain,  Archevêque  de  Milan  n.  Grossoian  devoit  s  attende 
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qu'on  Peut  dépouillé  de  Ton  Eglife  ti- 
tulaire de  Saint-raul  in  Compito  ,  réfo- 
luc  d'avoir  recours  à  l'Empereur  Henri 

IV,  réconcilié  pour  lors  avec  le  Saine 
Siège  :  mais  ,  étant  en  chemin  &  fur  le 
point  de  pafferen  Allemagne,  il  apprit 
la  mort  de  ce  Prince  ,  &  revint  à  Mi- 
lan, où,  bientôt  après*  l'Archevêque  Ol- 
rîe mourut.  Ce  qu'il  dit  à  ce  fujet ,  dans 
fon  Chapitre  \i ,  fournit  à  Saffi  les 
Notes  6  &  7  fur  ce  Chap.  Les  tTifioriens, 
dit-il ,  Note  fi ,  font  tn  grande  difpute 
fur  la  véritable  année  de  la  mort  d'Ol- 
ric.  Le  P*  Tagi  dit,  Ann.  1 1  »o  ,  TV.  s  , 

Îu'il  cft  eertàin  aiCd  mourut  en  lïi%. 
ifés  i  12;  ;  le  P.  Pagi  lui-même  prou- 
vant fi/'OIric  fut,  cette  année  ,  préfent 
au  Concile  de  Latran.  Calco  ,  Sigonius  , 
Puricelli  ,  Ughelli  &  d'autres  font  du 
même  avis.  Mais  ils  ont  eonrre  eux  l'au- 
torité de  Landulf  préfent  à  la  chofe  ; 
lequel,  lorfqu'il  itoit  fur  Us  confins  de 
l'Évêché  de  Trente,  aiant  appris  la  mort 
de  l'Empereur  Henti ,  revint  aujfuàt  dans 
fa  patrie  ;  où  ,  fe  tenant  dans  fa  Mai- 
fon,  il  fut  averti,  par  les  pleurs  6*  les  la- 
mentations des  Citoiens,  de  la  mort  d'OU 
rie.  //  ne  faut  donc  pas  dire  fiTOlric 
ait  fini  fes  jours  avant  1 1 2  f  ,  que  la  mort 
enleva  l'Empereur  Henri,  Jotgnés  ,  que 
la  Table  Sinodale  *  6*  les  autres  plus 
anciens  Catalogues  des  Archevêques  de 
Milan,  font  unanimement  durer  le  gou- 
vernement paflor al  hoirie  f  ans  ,  6  mois 
&  i  1  jours  }  d'où  fuit  qu'il  mourut  le 
»3  de  Mai  1126,  corne  je  le  prouverai 
dans  la  Note  fuivante.  Ces  Auteurs  cé- 
lèbres fe  font  laiffés  entraîner  à  cette  opi- 
nion ,  qui  fait  mourir  Oîric  plutôt ,  par 
un  Document  »  que  le  Puricelli  rapporte  . 
dans  fes  Monum.  de  la  Bafil.  Ambroi. 

V.  i  }  5  ,  auquel  on  voit  fouferit  Anfel- 
mus  Mediolanenfis  Archiep.  ;  &  l'année 
ef?  marquée  1  1 1  ;  .Ils  en  ont  conclu  qu'Ol- 
ric  êtoit  mort  cette  année  , 6r  qu'A nïelme 
avoit. ité  élu  fon  fucceffeur.  Mais  je  fais 
attention  que  ce  mime  document  commen- 
ce au  nom  4'Olric  ;  &  qu'on  y  lit ,  entre 
quato>rj  autres perfones  nomées  ;  Signum 
manuum  Anfeimi  de  Fulterla ,  Arialdi 
Crafli  ,  <Vc.  C'efi  pourquoi  l'on  peut  rai- 

Jonablement  croire  que  cet  Ac*te  fut  com- 
mencé d'écrire  dans  l'année  marquée  ,  en 
laquelle  Olrîe  itoit  Archevêque  }  &  que  , 
con%e  il  avoit  pour  objet  quelques  con- 
refî -nions  entre  Us  Chanoines  6>  Us  Moi 
très  de  la  BafiJiquc  Ambrofiint ,  il  avoit 
Sté  longtems  interrompu  &  fufpendu  par 
a£e  nouvelles  difficultés,  juf qu'à  ce  qu;en- 

fi  nttout  s'etsnt  accommodé,lorfqu*hnfe\- 
rïie  êtoit  Archevêque  ,  il  fut  confirmé  par 

J~a  Jignaturc.  J'ai  f cm  Us  ieux  un  exem- 


ple pareil,  que  le  Puricelli  me  fournit.  « 
rapporte  dans  fa  Differrat.  fur  Saint-Na- 
«tire  ,  Ch.  1 06  ,  N.  s  ,  deux  Chartes  , 
faites  en  I  1 7  J  ,  à  la  fin  de  chacune 
defquelles  on  lit  :  Ego  Aleifius  Medio- 
lanenfis Archtepiftopus  fuDfcripfi;  quoi- 
qu'il  (bit  certain  que  S.  Galdin  auquel 
Algi/e  fucxïda  ,  furvécut  encore  ,  trois 
ans ,  dans  le  Gouvernement  de  cette  Kgli- 
fe;  &  qu'il  ne  mourut  qu'en  un  6.  Le  Pu- 
ricelli ne  fe  tire  d'embaras  ,  qu'en  di- 
fant,  u  Que  ces  deux  Soufcriptions  d?  AI- 
)}  gilc  ne  furent  pas  faites  prêeifêment 
)}  dans  le  tems  que  les  A  des  furent  dref- 
»>  fis:  mais  quelques  années  après,  peut- 
t)  être  pareequ'il  fe  forma  d'autres  nou- 
ri  veaux  Procès  ,  &  que  y  pour  y  couper 
»  court,  on  jugea  néce  (faire  cette  Sou- 
ri feription  de  l'Archevêque  (  a&uel  )  *K 
Je  répons  la  mime  ehofe  au  Puricelli , 
pour  terminer  la  conte ftation  au  fujet 
du  Document ,  dont  il  s'agit. 

Le  refte  de  la  Note  eft  pour  réfuter 
le  T.  Stampa  &  Muratori ,  que  je  lai  (fe- 
rai parler ,  après  avoir  fair  connoitre  la' 
Note  7  de  Sa{Ji.  Cet  habile  Home  y 
prouve  folidement,  41  Que  Jourdain  de 
Yt  Cllvi ,  qu'on  avoit  élu  pour  l'oppo- 
î>  fer  à  Grofj'olan,  le  i  de  Janvier  ma, 
i>  fiégea  8  ans ,  9  mois ,  &  j  jours  ; 
M  qu'il  mourut  le  4  d'Octobre  1120; 
1»  &  que  la  Vacance  du  Siège  fut  d'un 

mois  &  ij  jours:  Qu'O/rie  fut  élu 
»  le  1 7  de  Novembre  1 1  to  ;  qu'il  oc- 
9>  cupa  le  Siège  $  ans»  6  mois,  &  1 1 
»  jours,  &  qu'il  mourut  le  23  de  Mai 
>»  1  itC  :  Qu'après  une  Vacance  d'un 
S)  mois  &  de  deux  jours,  Anfelme  de 
u  Pufieila  fut  élu  le  5  de  Jum  1 116; 

&  qifil  mourut  le  14  de  Septembre 
i>  iijô:  Qu'après  fa  dépofition  ,  en 
»  1 1  M  »  le  Siège  fut  vacant,  5c  PEglifc 
»  adminifrrée  environ  2  ans  par  jRo- 
*»  bald,  Evéque  d'Albe  de  Montferrar, 

que  l'on  élut  Archevêque  le  19  de 
11  Juillet  n;f  ,  lequel  prit  poffeffion  le 
»  4  d'Août  fuivanr  ,  qui  fiégea  9  ans  , 
"  &  29,  ou  a 4  jours,  félon  que  l'on 
i>  comte,  ou  du  jour  qu'on  l'élut,  ou 
i>  de  celui  quM  prit  poffeflion  i>.  Il  finit 
par  conclure  «  Qxi'Anfelme  fut  élu  le 
1»  }o  de  Juin  1 1 16  ,  &  non  1 115  •  co- 
1»  me  Pegi ,  Papébroch  &  d'autres  l'ont 
»  cru ,  puifqu'Ofr ic,  corne  il  l'a  prouvé, 
i>  n'eft  mort  qu'en  1  î  26 1».  U  ajoute  * 
<c  Qxk'Vghelli  pouvoir  par-là  fedébaraf- 
11  fer  du  fcrupule  dont  il  felaiffoit  tour- 

menrer  ,  lorfqu'il  rapportoit  ,  aux 
»»  Eviques  de  Lodi,  N.  20,  une  Charte 
»  fignee  par  l'Archevêque  Olrîe  en 
»t  1 1  2  ç  ;  que  dans  VAppcnd*  du  T.  IV  , 
î>  prem.  k ait.  il  avoit  eu  tort  d'atfurcr 
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à  ce  Jugement,  puifqueRome  avoit  déjà  légitimé  l'intrufioa 
de  Jourdain,  en  confirmant  fon  élection irregulièrc  &  luido- 
nant  le  Pallium  (i).  La  conduite  de  ce  Prélat  dévoile  fuffi- 
famment  ce  que  le  Jugement  du  Pape ,  &  non  du  Concile,  peut 
avoir  de  miitérieux.  Il  fc  hâte  de  retourner  à  Milan,  accom- 
pagné du  Cardinal  Jeak  de  Crème ,  Légat  Apoftolique.  Bien- 
tôt après  fon  retour,  il  aflcmble,  à  la  Cathédrale  ,  le  Clergé 
&  le  Peuples  &,  montant  avec  le  Légat  au  Jubé,  prononce 
une  Sentence  d'excommunication  contre  l'Empereur,  fans 
doute  pour  avoir  emprifoné  le  Pape ,  &  pour  avoir  extorque  le 
Privilège  des  Inveftitures.  Ce  devoit  être  une  convention fecrett 
a  laquelle  il  avoit  du  fa  rêuffite.  Le  Pape  ne  vouloit  point  fui" 
miner  lui-même  les  Cenfures  contre  cet  Empereur:  mais  ilriem» 
pêchoitpas  les  autres  de  les  fulminer ,  &le  Concile  l'exigeoit  (i). 
Si  le  procédé  de  Pafchal  s'accorde  bien  aVec  la  fincérité  chre- 
tiène;  je  m  en  rapporte  à  ceux  qui  doivent  en  juger.  Peu  de 
tems  après  le  Concile ,  le  Préfet  de  Rome  meurt;  &  Pierre 
de  Léon  ,  odieux  aux  Romains  parecqu'il  ctoit  Juif  d'origine, 
obtient  du  Pape  cette  charge  pour  un  de  fes  Fils.  Les  Romains, 
fans  perdre  de  tems  ,  éiifent  le  Fils  du  Préfet,  qui  venoit  de 
mourir,  quoique  ce  ne  fût  prefque  ene©re  qu'un  Enfant,  & 
le  préfentent  au  Pape,  pour  qu'il  en  confirme  lele&ion.  Le 
Pape  refufe.  Le  Peuple  fc  révolte.  On  en  vient  aux  mains  dan! 
la  Semaine  Sainte.  Toloméo ,  bien  qu'il  eût  été  des  premiers  a 
prendre  la  défenfe  du  Pape ,  qui ,  pour  cette  raifon ,  i'avoit  in- 
verti de  la  Riccia ,  ne  tarde  pas  beaucoup  à  fe  révolter  auffi , 
pareequ'il  étoit  Oncle  du  jeune  Préfet.  Celui-ci,  fc  trouvant 
hors  de  Rome ,  eft  pris  par  des  Soldats  du  Pape  ;  &  Toloméo 
va  lui-même,  à  la  tête  d'une  troupe  de  gens  armés ,  l'enlevei 
de  leurs  mains.  Cette  action  fait  révolter  plufieurs  Châteaux 
des  environs  de  Rome  &  de  la  Côte  ;  &  prefque  toute  la  Ville. 
Pafchal ,  qui  vouloit  ménager  le  fang  de  fes  Sujets  ,  quirc 
Rome  pour  aller  à  Sez&a,  Le  Peuple  cependant  continue  de 

(  i  )  Groffolan  avoit  été précédemment  abfous  (dans  tin  Concile  )  du  crime  de 
Simonie  ,  dit  Murât  or  i  ,T.  VI,  p.  j8i,6>  tenu par  Rome  pour  légitime  Artke- 
réque.  On  avoit  une  grande  idée  de  fa  feienc*  ;  6  le  Tape  I'avoit  emploie"  pot 
écrire  contre  le  Schifme  des  Grecs.  Peut- être  doit-on  attribuer  fa  chute  à  et  ffl* 
l'on  reconnut  qu'il  itoit  un  nome  intriguant  t  plein  d'humeur  ,  &  dominé  par 
l'ambition ,  aiant  par  confia uent  peu  de  prudenee  &  beaucoup  d'inquiétude.  L*o- 
dulf  de  Saine-Paul  ,  Jiiftorten  du  tems  , parle  de  ee  Concile  &  delà  dipofitioni* 
Groffolan  ;  6*  dit ,  <t  Que  ee  Prélat  ne  voulut  point  retourner  a  Savone  :  wii" 
9f  qu'il  eontinua  de  demeurer  à  Rome  un  an  or  quatre  mois  dans  la  fâonefiiit 
»  Crée  de  Saint-Sabasy  Ht  qu'il  y  mourut  l'atmte  fuivamte». 

(»>  MtoWri  ,  ibid.       1  ' 
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»i  qu'il  faloit  corriger  l'année ,  &  mètre 
v  IU|  ;  Ce  qu'on  a  fuivi  mal  à  propos 
»  cet  averrirîeraent  dans  la  nouvelle 
5>  Edition  de  Venife». 

Voïons  prcféntement  ce  que  dit  VA- 
nonime  de  Corne.  Le  P.  Stampa  p«irle  d'a- 
près lui.  Les  Milanois  avoient ,  en 
j  1  2  î  ,  des  Bâtimens  fur  le  Lac  de  Co- 
rne, au  PortHle  Porlezta ,  dans  Plie  de 
Comacine  ,  dont  ils  avoient  fait  rèvol- 
rer  les  Habitans  contre  les  Comafques. 
Ces  Habitans  leur  fournîflanr  des  vivres, 
dc-s  Soldais  &  des  Matelots  ;  ils  rirent , 
par  Terre  &  par  Eau  ,  le  fiége  du  Chà 


teau  de  Saint-  Michel.  Les  AOîegés  aiant 
repouflë  vigoureufement  un  j;rand  nom- 
bre d'attaques  ,  les  Aflicf*eans  envolè- 
rent inviter  Anfelme  de  Pufterla  ,  que 
le  Poète  qualifie  d1 Archevêque ,  de  »e« 
nir  a  Porlezza  ,  pour  perfuader  aux  Af- 
ftègés  de  fe  rendre.  Anfelme  vint,  & 
fut  admis  dans  le  Château  de  Saint- 
Michel  :  mais  ,  ni  Tes  promettes  ,  ni  Tes 
menaces,  ne  purent  engager  la  Garni- 
fon  Comafqne  à  capituler  ;  &  les  Mi- 
lanois furent  obligés  de  lever  le  fic«e. 
Voici  préfentement  ce  que  VAnonime.dc 
Côme  dit,  Vers  584-8 S. 


Ntquidquam  pugnant ,  fed  ducunt  tempus  m  me. 
V tribus  atqtte  viris  armatum  fat  bene  tutum 

Ër  vident  Caftrum  ,  pro  rupibus  a  g  gère  cinftum  : 
férus  Anlelmo  fuerat  tune  miner*  temptant 
hiepifeopus  intronifatùs  ,  fed  maie  paftus 


L'ordre  des  mots  eft  fi  bixare  dans 
les  deux  derniers  Vers  ,  que  vraifembla- 
blement ,  fans  le  P.  Stampa  ,  je  n'en 
aurois  pu  deviner  ni  la  conftru<5tion , 
ni  le  fens.  Voici  donc  ce  que  veut  dire 
l'Anonime.  Tune  Porlttie.  Redores  vi- 
olentes Caflrum  SanéH-Michaelis  armis 
expugnari  nonpoQe,  tentant  mittere  Nun- 
eios  ad  Anfelmum  ,  qui  férus  homo  fue- 
rat intronifatùs  Ai  chiepifeopus  Mcdio- 
laniy  fed  iniquis  conditionibus.  C'eft  ainfi 
<jue  ce  favant  Commentateur  interprète 
ce  Texte,  qu'il  dit  lui-même  plus  obfcur 

Îue  les  ténèbres  eimmériènes.  Il  ajoute  : 
a  fuite  de  l'Hifioire  ,  à  laquelle  le  Lec- 
teur voit  fans  peine  que  notre  Poète  s'at- 
tache religieusement ,  augmente  l'obfcu- 
riti.  Le  très  favant  Sadi  démontre ,  dans 
fes  tris  do&cs  Remarques  fur  Landulf 
de  Saint-Paul  ,  que  V Archevêque  Anfel- 
me  fuccèda  ,  Van  1 1  26" ,  à  Olric  ,  c'eft 
à  dire  ,  après  que  ee  même  Olric  fut 
mort  ;  &  l'Auteur  de  ce  Poème  dit  qu'en 
cette  année  (1123  )  A  nfêlme  êtoit  intrn- 
11  n  e.  C'eft  une  opinion^que  GalvanoFiam- 
ma  ,  Cotio,  Calco ,  Benoît  Jove,Si- 
Çonius  ,  Puricelli  &  Papébroch  favori- 
fent  :  mais  Landulf  de  Saint-Paul,  que 
Saflî  fuit ,  &  les  anciens  Catalogues  des 
Archevêques  de  Milan,  dont  l'autorité 
prévaut  à  telle  des  autres  Ecrivains  d'un 
âge  poftêrieur  *  font  fiéger  dlric  trois 
ans  de  plus  $  ù  ne  lui  donent  Anfelme 
pour  fuceejpturj  qu'en  lliC.  Il  ne  fau- 
droït  donc  faire  aucune  attention  aux 
tuteurs  a omes  ci-deffus  ,  fi  l'Auteur  de 
axe  Poème  n'itoit  pas  contemporain  de 
I,2ndulf,  &n'obfervoit  pas  très  exacte- 
ment l'ordre  chronologique.  D'ailleurs 
le  Puricelli ,  qui,  n' aiant  point  vu  et  Poè- 
me, avoitlu  Landulf  attentivement, pro- 
duit ,  dans  fes  Monum.  de  la  Bafil.  Am- 
>j  des  Document,  oui  Vaut  or  if  cm  à 


croire  que  cette  année  (  1  1  x\  )  ,  Anfel- 
me fut  fait  Archevêque.  Quoi  qu'il  en 
foi: ,  en  confervant  à  chacun  fon  autori- 
té ,  les  paroles  de  notre  Poème  conci- 
lient les  deux  opinions;  car  ces  trois  mof5, 
fed  maie  paclus  (  mais  aiant  fait  an 
mauvais  marché)  ,  veulent  dire  qu' An- 
felme avoit  fait  d'avance  quelque  conven- 
tion avec  Olric  ,  par  laquelle  celui-ci,  de 
fon  vivant^  recevoit  celui-là  pour  fon  fuc- 
ceffeur.Mais  Dieu  me  garde  cependant ,de 
m'en  rapporter  à  mes  idées-,  &  de  révoquer 
en  doute  l'opinion  du  très  favant  Saflî. 
C'eft  affés pour  moi  d'avoir  effleuré  la  dif- 
ficulté. Que  le  Lecteur  indulgent  juge  } 
Après  avoir  rappotté  les  deux  Vers 
inintelligibles  ,  que  l'on  a  vus  ci-derTus , 
Muratori ,  dans  fa  Préface  fur  ce  Poè- 
me ,  dit:  Le  tris  éclairé  P.  Stampa, 
corne  on  le  peut  voir  dans  fes  Notes  ,  ex- 
plique clairement  la  Sintaxe  mal  coufue 
de  ces  mats  ,  par  lefquels  on  voit  qu'il 
fut  envoïé  des  Députés  à  Anfelme  ,  Ao- 
me  dur  ,  qui  tune  videtur  Archiepifcopu; 
intronifatùs  Mediolanenfis  (qui  paroic 
alors  Archevêque  intronife  de  Milan  \  : 
mais  par  un  mauvais  marché.  Ces  chofet 
arrivèrent  l'an  de  Jéfus-Chrift  u?3  ; 
&  la  Chronologie  de  ce  Poème ,  mife 
en  ordre  par  le  même  T.  Stampa  ,  ne 
laifj'e  aucun  doute  fur  cette  année.  Déjà  , 
depuis  longtems  ,  Calco  ,  Corio  ,  Sigo- 
nios  ,  Turicelli ,  &  UgheMi  fe  font  ac- 
cordés à  dire  unanimement  qu'on  élut 
Anfelme  ,  Archevêque  de  l'Eglife  de  Mi- 
lan ,  en  I  1  2  j  ;  &  leur  calcul  a  dernière- 
ment été  fuivi  par  Tapébroch  &  Pagi. 
Cela  Bofê  ,  tous  ont  été  dans  l'obligation 
de  placer  en  la  même  année  la  mort  de 
l'Archevêque  Olric  .  pour  qu'il  ait  été 
poffible  d'élire  Anfelme.  Que  la  chofe 
foit  ainfiy  eyeft  ce  qui  par  oit  dèmonfaa- 
tivement  établi  par  le  Diplôme  ,  que  le 
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décharger  fa  colère  fur  les  Maifons  de  Pierre  de  Léon  & 
de  fes  Adhérans.  Le  tumulte  fe  calme  enfin  petit  à  petit.  Paf- 
ckal  revient  à  Rome ,  &  fa  préfence  achève  de  la  tranquillifer. 

L'Empereur  êtoit  en  Italie  avant  la  fin  de  Février  avec  la 
Reine  Mathilde,  fa  femme,  &  toute  (à  Maifon;  &  s'occu- 
poit,  aux  environs  du  Po ,  des  Affaires  du  Roïaume.  Afon 
arrivée ,  il  avoit  envoïé  des  Députés  traiter  à  Rome  de  la  Paix 
avec  fc  Pape  ;  &  le  Chef  de  la  Députation  étoit  Pons ,  Abbé 
de  Clugni,  qui  fc  donoit  pour  Parent  de  Pafchal  II,  s'il  ne 
1  croit  pas  véritablement.  Après  les  premiers  jours  de  Mars, 
Henri  va  vifiter  la  Ville  de  Vcnife.  Le  1 1  de  ce  mois,  il  y  tient 
un  Plaid  dans  le  Palais  du  Doge,  pour  confirmer  les  Privilè- 
ges de  différens  Monaftères  de  cet  Etat,  à  l'égard  des  biens, 
qu'ils  avoient  dans  le  Roïaume  d'Italie.  Le  6  de  Mai,  il  tient 
à  Governolo ,  dansle  Mantouan  ,  un  autre  Plaid  auquel  affifte 
IVerner,  dit  communément  Irnier ,  qui  le  premier  expliqua 
le  Digefte  à  Bologne  (i).  On  le  trouve  aulfi  préfent  dans  un  troi- 
fième  Plaid ,  tenu ,  cette  année ,  par  l'Empereur,  au  fujet  d'une 
Affaire  concernant  les  Chanoines  de  Mclara.Dans  VA&e  ce  Jurif- 
confulteeftnomé  Warner ius  Bononienjis  (i).  Lorfque  l'Empe- 
reur êtoit  encore  a  Governolo,  la  Ville  de  Bologne,  qui,  pour  lors, 
ainn  que  toute  la  Romagne,  êtoit  du  Domaine  du  Roi  d'Italie, 
obtient  de  lui,  le  7  de  Max ,  le  pardon  des  torts  qu  elle  avoit  à 
fon  égard ,  &  la  confirmation  de  fes  Privilèges  &  de  fes  Cou- 
tumes. Le  1 1  du  même  mois ,  il  fait ,  dans  le  même  lieu ,  corne 
Pcrfone  privée ,  une  donation  de  biens  au  Monaftèrc  de  Poli- 
îonc  &  à  l'Eglife  de  Gonzaga  ,  pour  le  rachat  de  fin  ame%  0?  de 
celle  de  la  ComteiTc  Mathilde  (5).  Ceft  une  preuve ,  dit  Mu- 
RAtori  (4) ,  qu'Henri  s1  êtoit  mis  en  pojfejfton  de  [ample  fuc 
cejfion  de  la  ComtclTe  Mathilde. 

1 117. 

L'Excommunication  ,  lancée  contre  l'Empereur  par  plu- 
fienrs  Conciles  &  par  beaucoup  £Evêqtres,  caufe,  dans  la  Ger- 
manie, des  troubles  aufli  grands  que  du  tems  de  fon  Père. 
Quelques  Princes ,  par  un  refpccr.  aveugle  pour  la  Cour  de 
Rome,  &  d'autres,  fans  autre  motif  que  leur  inquiétude  na- 

(  1  )  Antiquît.  rt'Ital.  DlfftrUt.  LUT. 

(1)  Ibid.  Différent.  XXXI.  DtverfeS  antres  Charta  citées,  on  ranportw 
dans  la  DUpert.  XLîV ,  prouvent:  que  dans  ces  rems-là  Werntr  enfêtenoie  Je 
Droit  k  Bologne,  &  qu'il  atoit  commencé  par  ordre  de  la  CometJJe  M^tkiU^ 

i  j  )  Ibid.  Dljfirt.  XI.  (4)À*néL  d*lud*  T.  VI  >  p.  i  S». 


Digitized  by  Googl 


de  l'Histoire  d'Italie. 


1035 


■  ■ 


S  A  V  A  N  S    &  lilufires. 


Puricelli  rapporte  dans  fes  Monum.  île 
Ja  Fafiliq.  Ambrof.  N.  J  5  S.  Mais  le  tris 
Htuflre  Garde  delà  Bibliothèque  Ambro- 
fiine  y  Saflï  foûtient  au  contraire  dans 
fes  Notes  C6>  7  fur  le  Ch.  XXXVll  de 
J'Hiftoire  de  Landalf  de  Saine  Paul,  im- 
primée dans  ee  même  Tome  ,  que  l'Ar- 
chevêque Olric  ne  mourut  qu'en  1  uC  f 
G  qui  ,  la  mime  année  ,  Anfelme  fut  do- 
ni  pour  fueeeffeur  ,  par  l'élection  du  Cler- 

5c  &  du  Peuple  ,  au  Prélat  ,  qui  venoit 
e  mourir.  C'efi  ce  qui  fe  trouve  confirmé 
par  les  plus  anciens  Catalogues  des  Ar- 
chevêques de  Milan.  Ce  mime  Olric  af- 
fifla  ,  l'an  1 1  »  J  ,  au  Concile  de  Latran 
à  Rome;  &  Landuif,  cité  ci- de  [Jus , 
e'eft  à  dire  un  Hifiorien  Milanols  6*  :on- 
temvoraia  ,  dit  tris  expreffèment  que  ce 
Prélat  mourut  apris  la  mort  i'Henn,  IV 
entre  les  Empereurs  ,  &  V  entre  les  Rois 
de  Germanie*)  laquelle  tout  le  monde  con- 
fient être  arrivie  en  1 1 1  f .  On  voit  que 
la  Chronologie  des  Archevêques  de  Milan 
efi  par-là  fin gulièrement  dérangée  ;  6» 
que  ,  non  feulement  les  Modernes  :  mais 
on  cor  e  des  Ecrivains  contemporains  fe 
eontredifent  en  quelque  forte  fur  un  point, 
qu'ils  ne  vouvoient  pas  ignorer.  Mais, 
fi  fy  eomprtns  quelque  chofe  ,  il  n'y  a 
point  ici  de  contradiction.  Ce  qui  doit  pa- 
roltre  un  Paradoxe  ,  Saflï  ,  de  fon  côté, 
Stampa  du  fien  ,  propofent  &  foûtiincnt 
chacun  y  un  fentiment ,  qui  s'accorde  avec 
la  vérité  :  mais  non  pas  à  tous  égards. 
Premièrement  il  efi  certain ,  corne  Saflï 
le  montre •>  que  V Archevêque  O  '  ri  l  ne  mou- 
rut qu'en  l  1 26  ,  &  qu'auffitàt  Anfelme 
occupa  le  Siège  de  Milan.  Enfuite  il  efi 
eroïablc  qut ,  précédemment ,  c'efi  à  dire 
an  ;  1  2  ;  ,  A  u  vivant  même  du  légitime 
Piûcur  Olric  ,  le  même  Anfelme  avoit 
été ,  par  l'êlettion  du  Clergé  &  du  Peu- 
ple «  établi  Archevêque ,  nous  difons  h 
nréfent  Coadjuteur.  Car  on  avoit  déjà 
commencé  d'introduire  ,ou  de  rtnouvcl- 
tar  l'ufage  de  notntr  de*  fuceeffeurs  aux 
Mviques  encore  vivons,  foit  que  leurmau- 
vaife  fanti  ne  leur  laifsât  pas  affis  de 
rite  pour  gouverner  ,  fois  au'ils  fuffent 
d'une  vieille fje  avancée  ,  foit  enfin  pour 
d'autres  r Allons,  que  U  cupidité  humai- 
ne fait  toujours  trouver  en  abondance. 
£?e  notre  tente ,  les  exemples  de  cet  ufage 
ne  manquent  pas  dans  les  Etlifes  Germa- 
niques ,  avec  cette  feule  différence  que 
eestx  qu'on  ilifoit  autrefois  de  cette  ma- 
rne ire  commençaient  alors  à  jouir  du  titre 
^*Evcque  ou  d'Archevêque ,  &  qu'ils 
et  oient  intronifis  ,  pour  mi  fervlr  du  ter- 
me, dont  onfe  fervoit  alors.  Je  m'abfliens 
al' an  rapporter  des  exemptas  ,  pareeque 
emneun  an  peut  vir  dans  U  oéubm  Ou- 


vrage du  P.  Louis  Thomaflin  de  la  Dis- 
cipline Eccléfiaftique  ,  Part.  Hy  Liv.  //, 
Ch.  î  8  &  fuivans.  A  ces  exemples  ,  je 
crois  que  l'on  doit  ajouter  celui-ci ,  que 
l'Hifloire  de  Milan  nous  fournit  à  pré" 
fent.  Mais  des  Canons  de  l'Eglift  9  fou- 
vent  renouvelles  ,  s'oppofoient  ouverte- 
ment à  cet  ufage 'y  ce  que  f ai  foit  furtout 
le  Saint-Siège  ,  qui  eraignoit ,  avec  juf- 
r/cc ,  qu'il  n'en  réfultât  quantité  d'abus. 
Dans  la  fuite  ,  les  Souverains  Pontifes 
fe  font  beaucoup  relâchés  à  cet  égard, 
toutes  les  fois  que  des  raifons  importan- 
tes les  ont  obligés  de  s'écarter  de  la  fêvl- 
rité\de  la  Difcipline  :  mais  peut-être  ,  du 
tems  d'Anfelme  nomé  ci-deffus  ,  ne  put- 
on  pas  les  engager  à  confirmer  fon  elec* 
tion.Cefi  pour  éclate  p  en  fréquentant  que 
l'Archevêque  Olric  vécut,  on  tint  à  Rome 
pour  mal  tout  ce  qui  s'êtoii  fait  en  faveur 
d' Anfelme,  Sr  qu'après  q u'Olric  fut  mort, 
il  fut  befoin  d'une  nouvelle  éleêtion  , 
pour  qu'il  pût  légitimement  remplir  le 
Siège  de  Milan.  Notre  Poète  Anonime 
confirme  en  deux  mots  ce  que  je  viens 
d'établir,  lorfqu'il  dit,  Archiepifcopus 
intronifatus,  fed  maie  paclus  (  Archevê- 
que intronife  :  mais  aiane  fait  un  mau- 
vais marché  ).  En  effet ,  maie  pa&us 
f  aiant  fait  un  mauvais  marché  )\car,  co- 
rne je  l'imagine ,  !  toit  convenu  , 
fans  avoir  con fuite  la  Cour  de  Rome  ,  (f 
même  malgré  fon  oppofitlon  ,  au'll  feroit 
Archevêque,  mais  fans  diminution  de 
l'autorité  ,  ni  des  revenus  d' Olric  tant 
qu'il  vivroit.  Vous  trouverés  encore  la 
confirmation  de  ce  que  j*al  dit  ,  dans  le 
Diplôme  de  lit}  1  qut  le  Puricelli  rap- 
porte ,  auquel  nous  avons  dit  f  «'Anfèlme 
Archevêque  fou  fer  hit ,  bien  que  cette 
Charte  foit  dite  faite  du  tems  du  Sei- 
gneur Olric  Archevêque.  C'ejl pourquoi 
je  croirois  qu'il  n'efi  pas  befoin  d'imagi- 
ner qu'Amelrac  n'ajouta  fa  fignature  à 
cette  Charte  ,  qu'aoris  la  mort  d'Olric  , 
arrivie  en  1 1  265  V  je  ne  penfe pas  qu'on 
doive  admitre  une  conjeHure  pareille  du 
Puricelli  dans  fa  Differt.  fur  Saint-Na- 
taire  ,  p.  mC.  Il  a  trouvé  deux  Chdv- 
tes  ,  dreffèes  en  1 173  ^fouferites  par  Ai - 
Çife,  Archevêque  de  Milan,  lorfque,dan% 
le  même  tems  &  trois  ans  encore  apris  y 
l'Archevêque  Galdin  gouvernoit  cette 
Eglife  i  &  ,  ne  vo'iant  pas  d'autre  moi  en 
de  réfoudre  cette  difficulté,  il  a  cru  fu 'AU 

?;ife  avoit  ajouté  fa  fignature  ,  apris  que 
a  mort  eut  enlevé  S.  Galdin  en  1176* 
Tout  ce  que  nous  avons  fait  préeider  , 
nous  conduit  à  penfer  que  ,  du  vivant  de 
S.  Galdin  ,  &  par  la  permiffion  du  Siéçe 
Apoftolique  ,  Algife  fut  élu  Archevê- 
que ou  Coadjuteur  de  Milan,  C'efl  donc 
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turcllc,  prènent  les  Armes  contre  ceux  qui,  fidèles  à  leur  de- 
voir ,  fc  déclarent  hautement  pour  l'Empereur  my  &  tous  les  jours 
xi  fc  forme  contre  lui  des  complots.  Ce  Roïaumc  eft  en  même 
tems  affligé  de  tremblcmens  de  Terre,  qui  fe  font  auffi,  dans 
le  commencement  de  cette  année ,  fentir  en  Italie,  où  les  fe- 
courTes  s'en  réitèrent  pendant  quarante  jours.  Vérone  en  eft 
renverfée  prefque  entière,  &  perd  un  grand  nombre  de  fes 
habitans.  La  Cathédrale  &  d'autres  Edifices  de  Crémone  font 
jetés  à  bas.  Parme ,  Venife ,  Milan ,  3c  beaucoup  d'autres  Vil- 
les, Bourgs  &  Châteaux  éprouvent  de  pareils  accidens;  Se 
partout  il  périt  une  infinité  de  gens,  écrafés  fous  les  ruines. 
En  un  mot  ce  tremblement  de  terre,  ditLxNDULF  le  Jeune  (1), 
ébranla ,  bouleverfa  prefque  entièrement  le  Roiaume  de  Lom- 
bardie ,  &  me  fit  beaucoup  trop  veiller, 

L'Empereur ,  qui ,  dès  l'année  précédente ,  avoit  envoie  des 
Députés  au  Pape,  pour  traiter  d'accommodement,  en  envoie, 
cette  année ,  d'autres ,  qui  ne  réulTiiTent  pas  mieux  que  les  pre- 
miers. Le  Pape  avoue  «  Qu'il  n'a  pas  excommunié  l'Empereur»: 
mais  il  dit  en  même  tems ,  «  Que  les  Cenfures ,  fulminées  coo- 
»  tre  ce  Prince  par  les  Conciles ,  les  Evêqucs  &  les  Cardinaux, 
»  ne  peuvent  être  levées  que  par  leur  confeil  &  de  leur  confen- 
Mtcment».  Henri  ,  mécontent  de  cette  réponfe ,  marche  à 
Rome ,  fur  de  la  Noblefle  Romaine  ,  qu'il  avoit  mife  dans  fes 
intérêts,  furtout  par  les  riches  préfens  dont  il  l'avoit  régalée 
l'année  précédente ,  en  l'informant  que  fon  intention  êtoit  d'al- 
ler à  Rome.  Le  Pape  n'attend  pas  fon  arrivée,  &  fe  retire  au 
Mont-Caflin.  On  reçoit  l'Empereur  avec  un  appareil, qui  tenoit 
du  triomphe  :  mais  le  Clergé  ne  prend  point  de  part  à  la  joie 
publique;  &  tous  les  Evêques,  Cardinaux  &  Clercs,  s'ablYic- 
nent  d'aller  à  la  rencontre  de  l'Empereur.  II  achève  de  gagner 
les  Romains,  par  fes  préfens,  par  fes  promefTes,  &  par  le 
mariage  de  fa  fille  naturelle  Bertke  avec  le  Conful  Toloméo, 
fils  d'un  autre  Conful  du  même  nom ,  que  Pierre  Diacre ,  fon 
Parent,  dit  itTu  de  Tanciène  Maifon  Oclavia  (1).  L'Empereur 
confirme  à  fon  nouveau  Gendre  les  Etats  &  Biens ,  qui  lui  vc- 
noient  de  Grégoire  fon  Aieul.  Le  Pape  cependant  va  du  Mont- 
Caflîn,par  Capoue,  à  Bènevent,  dans  l'intention  de  former 

<  1  I  Chap.  XXXVI. 

(  2 1  Cet  Ecrivain  ,  die  Muratoriy  T.  VI ,  p.  ;  8  6  9  ne  fe  fer  oit  fût  trouvé 
dioerement  embaraffé  ,  s'il  avoit  entreprit  de  rapporter  les  preuves  de  carte  tfo- 
rienfe  Généalogie  :  mais  ,  dans  ces  tems  barbares  y  il  ne  manquoit  ni  de  Flateurty 
ni  de  $ens  qui  fe  fiatoient  eux-mime. 
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un  fécond  exemple  ,  prit  de  VEglife  de 
Milan  ,  qu'anciènement  on  toléra  quel- 
quefois deux  Fafieurs  dans  une  même 
îglife ,  quoiqu'avte  une  autorité  diffé- 
rente. 

Reprenons  àpréfent  fa  fuite  de  la  Note 
6  de  Jafoqui  nous  a  dit  qu'il  penfeuQue 
9>  les  Signatures  d*  Anfelme  &  cVAlgifc 
91  furent  ajoutées  après  coup  aux  Char- 
»  tes  de  1 1 2  j  &  de  1 1 7  j ,  pareeque  cela 
»  parut  alors  néceffaire  «.  ,  ajoute- 
t  il ,  ce  qui ,  par  le  contexte  même  de  ces 
Documens  ,  paroit  la  manière  naturelle 
de  réfoudre  la  difficulté ,  qui  naît  des 
années  marquées  dans  ces  Chartes  ;  car 
la  conjecture,  quoique  j 'avante  ,  ju'An- 
felmc  &  Algife  furent  élus  Archevêques 
eu  ,  corne  nous  difons ,  Coadjuteurs  ,  du 
vivant  d'Olt'ic  6  de  Galdin  ,  me  parott 
annoncer  une  chofe  abfolument  nouvelle 
dans  l'Eglife  de  S.  Ambroife,  où  nous 
ne  pouvons  pas  croire  qu'un  pareil  ufa- 

Sefefoit  introduit ,puif qu'il  n'en  efi  rien 
it  var  aucun  des  Ecrivains  anciens  ty 
modernes  ,  &  notamment  par  notre  Lan- 
dulf,  qui  parle  de  l'êleélion  «É'Anfelme 
après  la  mort  d'Olt'xc  j  entre  dans  le  plus 
grand  détail  des  èvénemens ,  même  les 
moins  important  ;  raconte  que  Groffolan 
&  Ardéric  furent  Vicaires  en  l'abfence 
des  Archevêques  ;  &  rapporte  que  ,  ce 
même  Anfelme  aiant  été  ehajfé,  Robald  , 
Evêque  d'Albe^fut  mis  en  fa  place  pour 
gouverner  VEglife  ;  &  qui  cependant  ne 
fait  aucune  mention  d'une  élection  d' An- 
felme, précédemment  faite  lorfqu'Oïric 
itoit  en  vie.  Mais  le  Poète  Anonime  , 
Ecrivain  aujji  contemporain  t  appelle  An- 
felme ,  en  1 1 2  j  ,  Archevêque  introni- 
fë.  Je  le  fais  :  mais  il  envelope  de  tant 
de  ténèbres  ce  qu'il  dit ,  qu'il  efi  difficile 
d'atteindre  au  fens.  Vailleurt  ce  n'efi 
pas  une  nouveauté  ,  ce  n'eft  pas  faire  in- 
jure au  Poète  ,  de  dire  quHl  a  parlé  fi- 
gurémem  ,  parcequ'Ok'iC  étant  retenu  , 
cette  année  ,  à  Rome  par  le  Concile  de 
Latran  ,  Anfelme  agiffoit  pour  l'Arche- 
vêque abfent  contre  les  Comafquet  avec 
tant  de, hauteur  ,  que  ,  fuivant  le  langa- 
ge du  Peuple  ,  on  le  pouvoitdire  incroni- 
fe.  Mais  il  feroit  très  injurieux  à  notre 
Mifiorien  de  le  foupeoner  d'avoir  négli- 
gé déparier  d?une  chofa  de  cette  impor- 
tance y  qui)  jufqu' alors  .  êtoit  font  exem- 
ple dant  l'Eglife  de  Milan  ,  &  qu'il  ne 
fouvoie  pas  ignorer  ,  puifque  ces  fortes 
*£'éleélions  fe  faifoient  en  public  dant 
^' jéffemblêe  du  Peuple.  Cette  conjecture 
bien  plus  fortement  détruite  à  r  égard 
^'Algife    car  la  Vie  de  S.  Galdin  ,  qu'- 
JFfCnfchenitil ,  dant  let  A  cl.  des  Ss.  au 
x  g  é? Avril  *  trait  avoir  été  compofèt  peu 


de  tems  aprèt  U  dêcèt  de  S.  Galdin  ,  ne 
qualifie  encore  Algife  que  de  Tréforier 
(  ou  Garde  du  Tréfor  J  ,  lorfquUl  dit  : 
Parcequ'il  {Galdin)  étoit  d'une  tris 
grande  foiblefle  ,  il  ordona  que  le  Tré- 
forier %  ci-deffus  mentioné  ,  qui  fut  en- 
fuite  ion  fucceffeur ,  célébrât  la  Mcrie 
foie  un '.elle.  D'ailleurs ,  les  plus  anciens 
Catalogues  des  Archevêques  de  Milan 
portent  qu'il  fe  pajfa  dix  femaines  & 
quatre  jours  depuis  le  dêcèt  de  S.  Gal- 
din jufqu'à  l'élection  i'Algife.  De  plus  , 
prefque  tout  les  Hifiorient  de  Milan  aQh- 
rent,  &  corne  eux  iieonius  6  Ughelli,«7«* 
d'abord  le  Clergé  fut  partagé  dans  cetze 
AQcmblic  d^éleuion,  let  uns  voulant  élire 
VArchiprêtre  ,  &  let  autret  l'Archidiacre  ; 
&  qu'enfin  ,  pour  que  VétetHion  ne  tirât 
pat  trop  en  longueur*  ils  fe  rabattre  ne 
tous  à  choifir  le  Tréforier  AJgife.  Cela 
pofé,  que  Us  Leâeurs  jugent  fi  l'on  peut 
croire  que  ,  lorfque  S.  Galdin  vivoit  «?- 
core ,  Alçife  ait  été  fait  Archevéq-ie 
Coadj  uceur.  Pour  ne  les  pat  fatiguer  pl  ,s 
longtemt ,  je  fupprime  ce  qui  pouroit  en- 
core appuïet  ce  que  j'avance. 

Ce  qu'on  vient  de  lire  n'a  point  fait 
changer  d'avis  à  Muratori ,  qui ,  dou- 
tant depuis  de  la  véritable  année  «le 
la  mort  d'Olric ,  dit ,  T.  VI  de  (es  An- 
nalet  ,  p.  413  :  Je  ne  fauroit  dire  fi  ce  fut 
cette  année  |  1 1 2  <  )  ou  ta  fui  vante  .  co- 
rne M.  Safli  /*  veut ,  fu'Olric .  Archevê- 
que de  Milan  ,  cejja  de  vivre.  Je  fait  bien 
çu'Anfelme  de  Pufterla  fut  fon  fuccef- 
ftur.  Corne ,  outre  qu'une  Charte,  rap- 
portée par  le  PuricelïH  Monum.  de  la  Ba- 
liliq.  Ambrof.  )fait  voir  que  cet  Anfelme 
prenoit,  dès  ïitlyle  titreji' Archevêque 
de  Milan,  le  Tocte  Anonime  de  la  Guer- 
re de  Côme  ,  leauel  vivoit  dans  ce  tcms-la 
même  ,  dit  aujji  clairement  la  même  cho- 
fe y  de  favans  Ecrivains  ont  cherché  co- 
rnent cela  peut  être.  Je  perfifie  à  croire  , 
corne  je  Vai  conjcRuté  dans  la  Préface 
pour  ce  Poète  Anonime  ,  qu'avant  Van 
I  ta  3  ,  M  avoit ,  du  vivant  d'Ohic  ,  <tu 
pour  fon  Coadjuceur  le  même  Anfelme  , 
&  qu^on  unifloit  alors  le  titre  *T Arche- 
vêque à  la  Coad  utoierie.  J'ai  rappor- 
té de  cet  ufage  un  autre  exemple  de  ce 
même fiècle  dans  l'Eglife  de  Milan.  OIi  c 
aiant  enfuit  c  termine  fes  jour  s,  ou  di.ru 
la  préfente  année  ,  ou,  dans  la  fuivante  ; 
alors  Anfelme  refia  J cul  Archevêque  ce* 
tuel  de  Milan, 

ALEXANDRE, 

Abbé  de  Télcfe  dans  la  Terre  de  La- 
bour ,  Hiflorien  de  Roger , premier  Roi 
de  Sicile  ,  vivoic  en  UJf. 
{    Gérard- Je  an  VoJJlut ,  dans  fes  HijlQ- 


Digitized  by  Google 


1038      Abrégé  chronologique 

EVÈNEMENS  fous  U  règne  cf  HE  N  Kl  ir. 

une  ligue  du  Prince  de  Capoue ,  du  Duc  de  Pouillc  &  des  au- 
tres Seigneurs  Normans ,  pour  les  oppofer  à  l'Empereur  :  mais 
il  ne  peut  y  réuflîr.  Henri ,  par  je  ne  fais  quelle  fantaific,  fc 
met  en  tête  de  fe  faire  couroner  une  féconde  fois  dans  la  Ba(i* 
lique  de  Saint- Pierre.  Il  témoigne  cette  envie  dans  une  grande 
AÎTembléc  des  Romains,  en  proteftant  qu'il  ne  defiroit  que  U 
paix;  &  l'on  ne  doit  pas  douter  que  les  troubles  d'Allemagne, 
ne  la  lui  fîlfent  defirer.  Le  Clergé  refufe  avec  hauteur  de  fe 
prêter  à  fes  intentions.  Enfin,  le  Pape  n  étant  point  &  ne  vou- 
lant point  être  à  Rome,  l'Empereur  fe  fait  couroner.  Ic  jour 
de  Pâque ,  à  Saint-Pierre,  par  Maurice  Bourdin,  Archevêque 
de  Brague,  venu  depuis  deux  ans  à  Rome  avec  beaucoup  de 
pompe,  à  t'occafîon  de  fes  différends  avec  V Archevêque  de 
Tolède.  Il  a  voit  il  bien 'gagné  la  confiance  &  l'amitié  de  Paf- 
chaly  que  ce  Pontife  i'avoit  envoïé  traiter  de  l'accommode- 
ment avec  l'Empereur.  Ce  Prince  i'avoit  gagné  par  fes  care/Tes , 
afin  que ,  s'il  ne  recevoit  pas  la  Courone  de  la  main  du  Pape  , 
il  la  reçut  au  moins  de  celles  d'un  Légat  Apoftolique.  La  nou- 
velle de  ce  Couronement  n'arrive  pas  pluftôt  à  Bènevent ,  que 
le  Pape  y  convoque  un  Concile ,  dans  lequel ,  au  mois  d'Avril , 
il  excommunie  &  dépofe  Bourdin.  Au  commencement  de  Pcté , 
l'Empereur ,  craignant  le  mauvais  air  &  les  chaleurs  de  Rome  , 
fe  hâte  de  retourner  en  Lombardie. 

On  ne  fauroit  douter  qu'HENRi  de  Welf-Efte ,  dit  le  Notr, 
n'ait  accompagné  l'Empereur  en  Italie.  On  le  voit  dans  la  Ville 
d'Eftc  tenir,  le  4d'Ocîobre,  un  Plaid,  dans  lequel  il  prend 
fous  fa  protection  le  Monaftère  de  Sainte-Marie  des  Prifoos, 
&  prononce  une  Amande  de  deux  mille  Manofesd'or  contre 
ceux  qui  contreviendront  à  fon  Privilège  (1). 

Les  Hongrois  ravagent  la  Dalmatie,  &  paroiffent  en  difpo- 
fition  de  vouloir  reprendre  Zara  fur  les  Vénitiens.  Le  E>oge 
Ordélafo  Falédro  retourne  dans  cette  Province  avec  une  nom- 
breufe  Flote,  chargée  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  -y  &  livre  aux 
Hongrois  une  bataille,  dans  laquelle  il  cfl:  tué.  La  Fiote  rapporte 
fon  corps  à  Venife;  &  Domenico  Miçkéli  lui  fuccède, 

(  1  )  Anùquit.  tPEfte ,  I  Part.  Ch.  ip.  L'Auteur  dans  fes  Annal.  T.  VI  ,  p.  5  57, 
après  avoir  parlé  de  ce  Plaid)  ajoute  :  Cela  nous  conduit  a  connottrt  que  lai  Li- 
gne d'Efte  des  Ducs  de  Bavière  pofsèdoit  au  moins  fa  part  d'Efle  &  d*  iu 
ceffion  du  Marquis  Albert-Azzon  II.  La  Chronique  de  Weingarten  nous  Apprend 
que  cette  Ligne  tf» /«  Marquis  d'Efte  furent ,  pendant  auelaue  tems  ,  en  qtteriU 
&  mime  en  guerre  pour  cette  fucecjJHon.  Peut-être  le  Duc  Henri  f9  préva- 
lant ,  cette  année,  de  Voccafion  favorable  que  l'Empereur  fe  trouvoit  dura  c*$ 
cantons  axee  fon  Armée  ,  s'empara-t-il  d'Eflc.  Nous  verrons  ,  à  Vanm.dc  jlu 
cornent  tes  qucriles  t'accommodèrent*  'T> 
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riens  Latins  ,  Liv.  II ,  Ch.  f  3  ,  ditqu'^- 
lexandre  écrivit  les  avions  de  Rogtr  , 
Comte  de  Sicile ,  qui  ,  devenu  Souverain 
de  cette  lie  en  1102,6-  depuis  aiant  ac- 
quis la  P ouille  &  la  Calabre  ,  fut  pro- 
clamé Roi  de  Sicile  en  1  i  z'j  ,  6*  mourut 
en  iif4.  Comt  Alexandre  de  Célèfe 
(Celefiaus)  vivait  en  mime  tems  que  ee 
Prince,  après  la  mort  duquel  il  en  a  mis 
Us  avions  par  écrit ,  nous  ne  pouvons 
pas  ignorer  l'âge  de  cet  Auteur.  Ces  pa- 
roles font  voir  que ,  fuivanc  l'ufage  des 
Bibliothécaires,  Voffius  ne connoiflbit 
d'Alexandre  que  le  titre  de  fon  Ouvra- 
ge ,  qu'il  dit  en  fix  Livres,  quoiqu'il 
n'en  ait  que  qnatre.  Il  le  nome  Abbé  du 
Monafihe  de  Célèfe  [  Cctnobii  Cclefini), 
d'après  les  Editions  de  Saragoffe  &  de 
Francfort.  Alexandre  ctoit  Abbé  du 
Monaftere  de  Saint-Sauveur  à  Tllife  . 
en  Latin  TeUfa  ,  en  Italien  Telefa ,  ou 
Telefi  ,  Ville  du  Roïaume  de  Naple 
dans  la  Terre  de  Labour  ,  au  Confluent 
du  VoIturneSc  du  Sebete.  Ce  Monaftè- 
re  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoit.  Alexan- 
dre en  parle  plus  d'une  fois  dans  fou 
Ouvrage,  fi:  s'y  nome  lui-même. 

Il  entreprit  fon  Hifloire,eu  cédant, 
corne  il  Je  dit  lui-même  ,  h  Vimportuniié 
des  prières  de  la  Comteffe  Mathilde, 
fetur  du  Roi  Roger  &  femme  du  Corn- 
ée Ratnulf. 

Il  l'a  commencée  à  la  mort  de  Guil- 
laume ^  Dnc  de  Pouille  en  11 17  &  l»a 
conduite  jufqu'à  l'année  1 1 3  j ,  dans  la- 
quelle le  Roi  Roger  ,  corne  VAnouime 
du  Mont-Ca/Km  le  dit  ,  revêtit  fon  fils 
Amfufe  <  c'eftà  dire  Alfonfe  )  de  la  Prin- 
cipauté dt  Capoue.  Le  I  Livre  a  14 
Chap. ,  Je  II  70  ,  fle  le  III  j  f .  Le  IV 
n'en  a  que  y  ,  par  où  l'on  voit  que  l'Au- 
teur <e  propofoic  d'aller  plus  loin.  Il  eft 
a  croire  cependant  qu'Alexandre  pré- 
senta fon  Ouvrage  à  Roger,  tel  que  nous 
J'avons.  Ceft  ce  qu'il  fait  par  un  Dif- 
<ours  (  Alloquium),  qui  fuit  le  IV*  Li- 
vre, &  dans  lequel  il  lui  done  des  con- 
feils  rrés  pieux  &  très  convenables  à 
JJEtat  de  l'Ecrivain.  Ajoutons  que  Vof- 
fius fe  trompe  encore  en  faifant  Roger 
Roi  dès  1 1 1 9.  Ce  ne  fut  qu'en  j  1  x  o 
eque  ce  Prince  prit  ce  titre. 

Jérôme  Zurita  fit  imprimer  VHifioire 
*lAl'**n*™  de  TéUfe  avec  celle  de 
C^coffroi  de  M  aie  terre  pour  la  première 
restm  à  Saragofîe  ,  en  im  ,  chés  Do- 
rrw  inique^  Portonari.  Ce\u\  c\,  dans  fon 

"  •  Alexandre  d'avoir, 
des  tems  ,  eu  tant 
a  totalement  renverfl 
l<?  fuie*  des  faits  ,  quoiqu'il  en  eût  lté 
xaxmom  ,  &  qu'il  les  eût  rus  lui-mime. 


Cette  Cenfure ,  que  Vojfius  répète,  eft 
réfutée  par  Muratori  dans  la  Préface 
qu'il  a  faite  pour  cet  Hiftorien.il  e  fi  ir*U 
dit- il  ,  qu'il  ne  s'efi  pas  fouvenu  de  nou  \ 
rendre  fon  Hiftoire  plus  agréable  eu 
marquant  les  années:  mais  il  n'a  pas,  pour 
cela,  troublé  ni  r  cuver fé  la  fuite  & l'or- 
dredes  faits  ;  &  l'omiffion  des  années 
ne  fatt  rten  perdre  a  la  vérité.  Cette  Hit- 
?î?  futrimP"n»ee  pour  la  féconde  rois 
à  Francfort. en  1 C66,  dans  le  T. III  du 
Recueil  de  Jean  Pifiorius,  intitulé,  W- 
pan,a  i  lujlrata  L'Abbé  Jean-BatiU 
farufi  la  ht  enfuite  réimprimer  à  Va- 
lerme.  Ç'eft  d'après  fon  Ed.tioS  que 

} 1  ml*  dan«  *e  T.  V  des 
tiiflor.  d'hal.  en  y  ajoutant,  pour  la 
commod.ré  des  Leâeurs,  XtiSZu^ 
res  des  Chapitres. 

LANDULF  LE  JEUNEy 

ou  DE  SAINT-PAUL, 

Hnnr»!r  MiIano{*>  vivoiten  11,7. 

On  le  furnome  /*  hune  ,  pour  le  dV 
jngoer  de  l'autre  Hiftorien  M,  anols 

tfriw'Z*  ?  &  îue  >*ai  ^«  îonnoicret 
avec  l'Hiftorien  Arnulf,  dans  ce  Tom 
pp.  62,-7,  col.  j.    "  an-ccT<>«>. 

II  etoit  fils  d'une  Soeur  de  ce  UprmmsL 
donc  ,'ai  tant  parlé.  Trctre ,  ainY,  que 
les  deux  autres  Hiftoriens  que  je  viens 
de  nomer  ,  il  eut  pour  fon  Titre  CléVi 
cal  à  Milan  PEglift  de  SainY  Pauf  £ 
Compuo,  dont  fon  Oncle,  qui  la  deffer 

\el  drn>0i7CqcUiSî  P°ur  fi*£ 
ebàJr  &lvft°rd  uteUr  '  Cn  ,a  fa»û" 

Lorfque.  dans  fon  enfance,  il  êroit 
eleve  par  in  Oncle,  ce  Prêtre  Na.aî  l 
Muruula  dont  je  parle  en  diver/  en! 
droits ,  alors  fon  condifciple  &  fon  voi- 

i  8  ,  le  Sobriquet  de  /<,  C/ocAe  (  Cioca  1 

filtfeX.     >,Ul,4ardU  tanc  ^ 
On  voit  en  diffërens  Chapitres  de  fon 
Htjlotre  que,  vers  i  ioj  ,  i!  étudioic  en 

v2î    *  &  fous  ^u,iI  salifie  de 

iVoi/jr;  que,  vers  1106,  il  accomon- 
gna  le  Vldame  OirU  &  £  SE 
ordinaire  Anfelma  de  PuA*  ,  ™V?l 
w^,C  ru,ccL^vement  Archevêques  de 
Miten  ,  lefquels  ,  durant  dix-huit  mois  % 
étudièrent  aux  Ecoles  de  Tours  &  de 
Pans  fous  Maître  Alfred  &  Guillaume 
de  Champeaux,  depuis  Evêque  de  Cha- 
lons-fur-Marne,  &  qu'il  les  aida  beau, 
coup  dans  leurs  Etudes  5  enfin  que  vers 
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Un  ancien  Document  fait  voir  qu'en  cette  année  Ratbod 
êtoit  Marquis  de  Tofcane  (i). 

1 1  iS. 

Paschal  II,  qui  s'êtoit  rendu,  l'automne  de  Tannée 
précédente,  à  Anagnie,  ëtoit  tombé  malade,  en  cette  Vil- 
le, fi  dangereufement ,  au  commencement  de  l'Hiver,  qu'on 
avoit  défeïpéré  de  £a  vie.  Il  s'êtoit  cependant  afles  bien  réta- 
bli pour  venir  parter  les  fêtes  de  Noël  à  Paleftrine.  Il  y  célèbre 
aufli  celle  de  l'Epiphanie  de  cette  année,  après  laquelle  il  vient 
avec  quelques  Troupes  s'emparer  du  Portique  de  Saint-Pier- 
re (i).  Son  arrivée  caufe  une  telle  crainte  à  Rome ,  que  le  Pré- 
fet &  Toloméo ,  Chefs  des  Rebelles,  fongeoient  à  (e  cacher, 
lorfque  Pufckal,  pendant  qu'il  faifoit  dilpofer  les  Machines 
pour  chaficr  les  Rebelles  de  la  Bafilique  de  Saint-Pierre ,  re- 
tombe malade,  &  meurt  le  1 1  de  Janvier.  Son  corps  eft  porté , 
le  lendemain ,  à  la  Bafilique  de  Latran;  6c  les  Romains  ne  font 
aucune  difficulté  de  le  recevoir  mort.  Baronius  aceufe  Pajckal 
d'avoir  manqué  de  courage ,  en  n'excommuniant  pas  Henri  IV. 
Peut-être  fcroit-il  plus  raifonable  de  l'accufer  d'avoir  un  peu 
manqué  de  bone-foi,  lorfqu'au  mépris  de  ion  ferment ,  en  s'ab- 
ftenant  de  prononcer  lui-même  une  Sentence  d'excommunica- 
tion contre  cet  Empereur ,  il  permit  que  des  Conciles  en  fa  pré- 
fence,  &  de  tous  côtés  des  Evêques,  foit  en  particulier,  ioit 
en  Concile ,  &  des  Légats  Apoftoliques  ,  lançaflent  fur  lui  les 
foudres  de  TEglife.  Le  troifièmejour  après  la  mort  de  Pafchal^ 
les  Evêques,  &  les  Cardinaux,  afiemblés  avec  les  Confuls  &  quel- 
ques Sénateurs ,  élifent  pour  Pape  Jean  Gaetano>  d  abord  Moine 
du  Mont-Caffin ,  depuis  Diacre-Cardinal,  Chancelier  &  Biblio- 

{  T  )  Antiquit.  d'Ital.  Diflertar.  VI. 

A  la  p.  J  87  du  T.  VI  des  Annal.  Muratori  dit  :  II  réfulte  d'un  Document,  qme 
j'ai  fait  imprimer  (  Differtat.  V  des  Antiquit.  d'Ital,  )  ,  que  ,  dans  ce  tems  ,  Gua:- 
nier  (  ou  Werner  )  ttoit  Duc  de  Spolète  &  Marquis  de  Camerino.  C'efl  de  ce  Guar.  « 
nier  ,  ou  d'un  autre  de  même  nom  ,  que  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la.  Marché 
d* Ancone ,  avoit  été  nomi  la  Marche  de  Guarnier  ,  corne  j'en  ai  doné  la  nremte 
ailleurs.  (Pair  I  des  Antiquit  d'Efte). 

(  2  )  Muratori  ,  rapportant  ce  fait,  T.  VI  ,  p.  $  S  S  >  emprunte  k  Paadulf  i: 
Pife  ces  paroles  :  Et  liberaturus  beati  Pétri  Bafilicam  ,  ineautis  hofilbus  ,  JU- 
mam  in  Porticum  vtnit  (Et  pour  délivrer  la  Bafilique  de  Saint-Pierre.  ,  lorfque 
les  Ennemis  nettoient  pas  fur  leurs  gardes  ,  il  vient  à  Rome  dans  le  Portique  \.  Il 
dit  enfuite.  Le  P.  Papebroch  lit  in  Portica,  qu'il  explique  par  in  ledUca  len 
litière).  Mais  il  faut  f avoir  que  le  Tonique  de  Saint-Pierre  ,  lequel  tient  à  U 
Bafilique  du  Vatican  ,  eft.  fouvent  nomi ,  dans  les  ancienes  Hijloires  la  Poroca. 
Par  confiauent  in  Portica  n'efl  pas  autre  chofe  ici  qu*in  Porticutn  ,  corne  il  y  i 
dans  le  Mft.  de  la  Bibliothèque  d'Efte  ,  duquel  je  me  fuisferri  pour  l'édition  ici  * 
Vies  (d«s  Papes)  de  Pandulf  de  Pife.  J  * 
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1 Î09  ,les  mêmes  OlriedcAnfelme  aiant 
été  confeillés  de  revenir  en  France  pren- 
dre les  leçons  du  célèbre  Maître  An- 
felme  de  Laon  ,  ils  emmenèrent  enco- 
re Landulf  avec  eux. 

Les  Ennemis  ,  que  Llprand  s'êtoit 
faits  par  Pindifcrétion  de  fon  zèle  ,  le 
furent  auflï  de  Landulf  ;  ce  qui  força 
celui-ci  ,  du  vivant  de  fon  Oncle,  de 
s'en  feparer,  &  d'acheter  une  Maifon 
dans  le  Quartier  où  toute  fa  Famille 
logeoir.  Corne  fon  Oncle  jouitfoit  de 
l'Eglife  de  Saint-Paul ,  il  vécue  ,  dans 
fa  nouvelle  maifnn ,  des  diftributions 
ordinaires  qui  fe  faifoient  aux  Clercs  à 
la  Métropolitaine,  &  de  celles  que  l'Ar- 
chevêque faifoic  faire  toutes  les  gran- 
des fêtes.  11  y  joignit  un  travail  afîi- 
du,  lifanc,  écrivant  pour  le  Public  ,  in- 
ftruifane  des  Enfans ,  &  rerapliffant  au- 
près des  Confuls  le  pofle  de  Secrétaire 
des  Lètres. 

Jourdain  de  Clivi  ,  qu'on  avoit  élu 
Archevêque  pour  l'oppofer  à  Groffolan, 
aianr  reçu  le  Pallium  ,  le  6  de  Décem- 
bre mi,  ne  tarda  pas  à  perfécuter 
Landulf.  Après  la  mort  de  Liprand  ,  ar- 
rivée le  C  de  Janvier  1 1 1 }  ,  Landulf 
fe  mit  en  poneOion  de  fon  Tirre  dé 
Saint-Paul  in  Compito:  mais  il  en  jouit 
peu.  Jourdain  &  fes  Partifans  fe  pré- 
paraient alors  à  fe  défendre  contre 
Groffolan  ,  qu'ils  fa  voient  devoir  être 
incertain  ment  de  retour  de  fon  voiage 
de  la  Terre  Sainte.  Après  avoir  dit  co- 
rnent Jourdain  fe  revêtit  lui-même  du 
Pallium  y  notre  Hiftorierr ajoute,  Ch. 
2  y  .  Cet  Archevêque  n'en  offenfa  que  plus 
furement  ceux  qu'il  voulut ,  &  me  fit  tort 
injufiement.  Le  Prêtre  André  I  a  )  ,  foup- 
çonant  ce  qui  n'arriveroit  ,  me  reçut  [0- 
lemnellement  a  partager  les  émolumens 
eommuns  des  Prêtres  &  Clercs  de  Mi- 
lan \b).  Dans  le  même  tems  ,  Jourdain 
dona  pour  moi  de  l'argent  à  Gui  Falci- 
mari  ,  mon  Créancier;  ce  qui  ne  m'a  pas 
fait  oublier  le  tort  ,  qu'il  m'a  fait  :  mais 
je  l'ai  fouffert  patiemment  ,  parceaue , 
tome  ,  fur  le  bruit  de  l'arrivée  de  Grof- 
Iblan  >  on  aiguifoit  les  épies  &  les  lan- 
ces, pour  le  ehafftr  du  Siège  Archiépifco- 
pal  9  il  nyefl  pas  étonant  que  Jourdain 
m'ait  négligé,  moi  petit  Acolythe,  &  qu'il 
ait  pris  le  Prêtre  Ariprand  Paliari,  cet 
qui  lui  convient ,  (t  qui  fait  fi  bien 


la  guerre  ;  ni  qu'alors  le  vénérable  Abbé 
Gutllaume9  foùriant  &  s'aflligeant  des 
malheurs  des  Clercs  ,  des  Archevêques  , 
des  Nobles  %  &  des  Bourgeois ,  ait ,  ce 
qui  parut  tris  raifonable  à  quelques-uns  , 
abandonant  le  Monafiire  de  Saint-Am- 
broife  ,  été  gouverner  ,  &  qu'il  gouverné 
encore  celui  de  Saint-Soluteur  au  Dio* 
eife  de  Turin.  Si  je  n'ai  pas  voulu  rece- 
voir des  mains  de  Jourdain  lui-même 


l'Ordre  du  Soûdiaconat  ,  faloit-il  que  > 


m  )  Frimicier  des  Décumans.  C'eft 
lut  qui*  défapprouvanc  l'élection  de 
Jourdain,  avoit  envoie  Landulf  dire  aux 
Electeurs  qu'ils  étoient  mal  conseillés.' 

<  i>  )  L'Auteur  veut  dire  qu'il  fut  ad- 
mis ao  nombre  des  Décumans. 

Tome  111,  Part.  11. 


efi  Prêtre  ,  Vefl  pour  l'adminiftration 
d'une  Picve  ta],  peut -il  pofsider  ma 
propre  Eglife?  Pourquoi  fa  main  a-t-elU 
jeté  les  os  de  mes  Parent  hors  de  notre 
propre  fépul  turc, qui  n'efipas  la  fUne,Pour 
y  mitre  un  Mort  à  lui}  Pour  quoi  d'ailleurs 
ufurpe-t-il,  aliine-t-il ,  vend-il  des  mai- 
fons ,  des  champs  ,  des  vignes  ,  des  bois  , 
&  beaucoup  d'autres  chofes  ,  qui  m'ap- 
partiinent  de  droit  ?  Si  t  dans  tout  cela  , 
ce  Prêtre  ,Ja  cabale ,  6  fes  Protcflcurs 
avoient  agifuivant  la  Religion  &  la  Rai- 
fon} fi,  corne  la  Juflice  le  voulait ,  ils 
avoient  écouté  mes  diftnfes,  0  que  met 
déftnfes  n'euffent  pas  été  valables }  je 
m'arracherois  les  ieux,  &  me  pi  écipiteroit 
dans  le  tombeau.  Mais ,  pour  ne  pas  mou- 
rir, corne  ceux  qui  font  mes  adver faire* 
font  morts  &  meurent  ,  j'ai  defiré  tris  ar- 
demment Crjedefir*  que  ceux,  qu'on  voit 
encore  en  vie  ,  foient  éclairés  du  Soleil 
de  Juflice  ,  afin  qu'aiant  écarté  l'orgueil 
des  Schifmatiaues  &  des  Superfiitieux  , 
ils  méprifent  les  menfonges  de  ceux  qui 
les  font  agir,  &  quf ils  aiment  &  défen- 
dent le  parti  d'un  tris  excellent  Roi  ib), 
&  de  fon  Archevêque  U).  Telle  eft  la 
première  plainte  que  Landulf  fait  de 
fon  infortune.  Elle  continua,  fi  ce  n'eft 
toute  fa  vie ,  du  moins  jufqu'au  tems 
où  fon  Hifloire  finit. 

En  1 1 1 6  ,  il  fit  un  voïage  à  Rome 
pour  demander  juflice  au  Concile  de 
Latran,  où  Pafchal  J/dépofa  Groffolan^ 
&  déclara  Jourdain  légitime  Archevê- 
que. Pàrceque  ,  dans  le  même  tems  ,  dit- 
il  ,  Ch.  50  ,  que  Groffolan  expofoit  (a 
Caufe%  je  demandai  par  deux  foi»  ,d*unt 
voix  humble  &  douce  ,  qu'on  m'aceordit 
audiance ,  est  Archevêque  Jourdain  me 

(  a  )  C'eft  à  dire  qu'il  êtoit  Curé.  Sui- 
vant la  Difcipline  d'alors,  fa  Cure  étant 
le  Titre  pour  lequel  on  l'avoit  or  do- 
né  Prêtre  ,  il  ne  pou  voit  pas  la  quitec 
pour  une  autre. 

(b)  Henri IK      (c)  GroffoUtu 

V  v  v 
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thccaire  de  TEglife  Romaine.  Cette  élection  s  étant  faite  fans 
doute  avec  quelque  miftère,  la  nouvelle  ne  s'en  répand  pas 
pluftôt  dans  la  Ville,  que.  Cencio  Frangipane ,  l'un  des  plus  zélés 
Parcifans  de  FEmpcreur ,  accourt  avec  une  Troupe  de  gens 
armés;  enfonce  les  portes  de  l'EgKfej  faifit  le  nouveau  Pape 
à  la  gorge;  le  frape  à  coups  de  points  &  de  pieds;  remmène 
corne  un  Voleur  ;  &  l 'emprifone  dans  fa  maifon.  Dés  qu'on 
apprend  cet  attentat,  Pierre ,  Préfet  de  Rome,  Pierre  de 
Léon  ,  quelques  autres  Nobles,  douze  Quarteniers  de  Rome& 
ceux  d'au  delà  du  Tibre  >  affemblés  au  Capttole ,  envoient  dire , 
avec  menaces,  aux  Frangipani,  de  remetre  for  le  champ  le  Pape 
en  liberté  ;  ce  qui  fe  fait  auflïtôt;  &  Jean,  conduit  corne  en 
triomphe  au  Palais  de  Latran  ,  y  donc  audiance  à  la  NoblerTc 
Romaine,  qui  venoit  en  foule  lui  rendre  fes  refpeéh.  Corne  il 
.n'êtoit  que  Diacre,  on  attendoic  les  Quatre- tems  pour  l'ordo* 
ner  Prêtre .  &  le  facrer  Evéquc ,  lor(que,la  nuit  du  x  de  Mars, 
on  apprend  tout-à-coup  que  l'Empereur  venoit  d'arriver  avec 
des  Troupes  dans  le  Portique  de  Saint-Pierre.  Il  étoit  (tir  les 
bords  du  Pô  vers  Turin,  lorfqu'il  avoir  appris  la  mort  de 
Vafchal II y  &,  fur  le  champ,  il  s'étoit  mis  en  marche  avec 
fon  armée,  après  avoir  envoïé  dire  à  Rome  qu'il  s'y  r en- 
droit pour  Pâque.  Le  Pape ,  épouvanté  de  l'arrivée  imprévue 
de  ce  Prince ,  fe  retire ,  cette  nuit,  dans  une  mai  (on  particulière; 
& ,  dès  le  matin ,  il  s'embarque  fur  deux  Galères  avec  tous  les 
liens ,  pour  gagner  la  mer  par  le  Tibre  :  mais  une  tempère , 
accompagnée  de  pluie  &  de  tonère,  gonfloit  fi  fort  la  mer, 
&  le  Tibre  étort  même  fi  fort  agité ,  qu'il  faut  décendreà  texte 
A  la  faveur  de  la  nuit,  Eugue%  Cardinal-Evéque  d'Atarri, 
charge  le  Pape  fur  fes  épaules ,  8c  le  met  en  fureté  dans  le  Châ- 
teau d'Ardea  ,  pareeque  les  Allemand  batotent  les  bords  du 
Fleuve.  Lorfqu'ils  reviènent,  la  marinée  foivante,  à  Porto, 
les  Courtifans  du  Pape  leur  apurent  qu'il  s'étoit  enhii  :  ce  qui 
les  fait  retirer.  On  reconduit  enluite  le  Pape  à  fes  Galères 
la  mer  étant  toujours  groiTc,  ilacrive,  en  courant  beaucouf 
de  rifques ,  d'abord  à  Te  rrneine ,  puis  a  Gaieté.  La  ,  des  Arche- 
.  vcques  ,  des  Evêqucs  8c tles  Abbés  viènent  de  toutes  parts  lui 
.  faire  leur  cou*.  Il  y  reçoit  auffi  des  Dépurés  de  l'Empereiir,  qni  . 
l'invitoit  «*  de  revenir  (è  faire  facrer  à  Rome,  pareequ'il  deh-J 
*>  roit  affifter  à  cette  cérémonie ,  &  que  «ce  1  croit  le  moïen  Ici 
plus  facile  de  rétablir  entre  eux  la  concorde  &  la  paix  »•  IcJ 
Pape  &  la  Cour  n'aiant  pas  cm  devoir  fe  rendre  à  cette  inv:- 
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promit  de  me  farisfaire  à  Milan  fur 
toutes  les  plaintes  ,  que  j'avois  à  faire 
au  Concile  de  Rome  contré  lui.  J'aimai 
mieux  alors  me  fier  à  fa  promeffe  que  de 
plaider  ma  Cauft  dans  le  Concile  ,  par- 
ceque ,  fi  cette  Affaire  avait  été  débatue, 
corne  elle  le  dey  oit ,  il  faloitqut  Cirotfo- 
i.ir  fr  eelui  qu'on  avait  mis  en  fa  place 
fujfent  condamnés  ,  ou  que,  dans  ee  Juge- 
ments Cauf  le  refpefi  du  Saint- Sic  te  ,  on 
offen[àt,  maigre  l'abondance  de  mes  rai- 
fins  ,  la  Loi  divin*  *>  humaine  ,  9  l'ho- 
naur  du  Pape.  Mai*  cet  Archevêque  Jour- 
dain ,  après  fa  viSoire,  • .  • .  n*eut  au- 
cune envie  de  me  rendre  ,  ni  ne  me  rendit 
point  juftice  j  au  contraire  il 
mes  chagrins. 

L'année  fui  vante  ,  pendant  Je  trem- 
blement de  terre ,  dont  toute  la  Lom- 
bard ie  fut  affligée  ,  &  qui ,  commence 
le  6  de  Janvier ,  dura  40  jours ,  l'Ar- 
chevêque de  Milan  ,  accompagné  do 
Vidame  Olric  &  d'un  petit  nombre  de 
perfbnes ,  fe  rendit  i  VArcngo,  que  l'on 
appelloit  originairement  V Arène.  Cé 
toit  un  varte  bâtiment  rond ,  entre  les 
deux  Cathédrales.  Les  murs  en  etoient 
très  élevés  &  revêtus  de  marbre  noir 
&  blanc.  Les  exécutions  de  Juftice  s'y 
faifoient.  Il  s'y  trouva  beaucoup  de 
eens  anemblés;  &  Landulf ,  abfenc ,  y 
fut  accule  par  un  certain  Roland ,  en 
prérence  de  l'Archevêque  ,  &  de  toute 
rAflemblée,  d'être  parjure  à  l'égard  de 
Jourdain.  Le  Prélat ,  qui  iâvoit  bien  que 
l'accu fation  êtoit  faune,  garda  le  filen- 
ee.  Le*  Vidame ,  qui  (avoît  très  bien 
aufli  que  Roland  mentoit ,  exeufa  Lan- 
dulf: mais  foi Wement.  Le  lendemain, 
le  Peuple  s'affembla  dans  le  Broglto 
pour  y  entendre  la  Mette ,  que  i1  Arche- 
vêque devoir  célébrer ,  &  le  Sermon 
qu'il  devoit  faire,  &  recevoir  de  lui 
des  Indulgences.  Landulf  ,  inftruic  de 
ce  qui  s'écoit  paife  la  veille  à  fon  fu- 
jet ,  parut  dans  cette  A  tremblée.  Là  , 
dit-il ,  Ch.  ?  1  ,lorfqve  ,  tenant  en  main 
Croix  (  a  )  %  &  ma  promeffê  de  finir* 
des  çaecs  ,  (r  que,  pour  me  faire  r en. 
draJujKecj  je  demandais  audlanceh  l'Ar- 
ahavique  cv  à  tout  la  Peuple ,  Jourdain 
lui-même  94  cria  dune  mànièreindéceh- 
aa  :  Landulf,  home  dtr  Diable  ,  t  ni. toi. 
Puis  y  tout  le  Peuple  paroiffant  en  dif- 
pofitlon  de  m'icouter  ,  il  Je  leva  de  fa 
Chaire*  en  difant  ayee  fureur:  Si  vous 
l'écoutés  ,  vous  ne  m'ècoueerés  pas. 
jÊLlors  tout  le  Peuple  ,  devenu  furieux  , 
oubli*  les  droits  de  la  liberté  fondis  fur 


(et)  Manière  de 
•Ion  en  ufage. 


mr 


fe*  ferment ,  &  me  eria  :  Retire-toi  d*i- 
ci,  retire- toi.  Je  me  retirai  donc:  malt 
ceux,  qui  ,  fait  là  ?  fait  ailleurs,  reçu* 
rent  la  rémijjion  de  leurs  fichés*  tant 
ete  l'Archevêque  ,  que  de  fes  Suffraeani 
&  dafes  Confailletty  né  fouirent  pas  fonf* 
tenu  de  cette  mi  fin  corde  t  ni  de  la  pai** 
C'eft  à  dire  qu'ils  commirent  de  nou- 
veaux  péchés;-  *  que  la  mort  de  Pdf* 
chai  11 ,  arrivée  le  r  x  de  Janvier  1  r  1 9  , 
fut  fuivie  de  nouveaux  troubles  en 
Italie. 

Le  1  f  de  Mars  tu?,  Landulf  obtint 
de  Gilafe  11  à  Gaiète  un  $ref  à  l'Ar# 
chevéque  Jourdain ,  lequel  pon oit  :  Ci 
Frir$  IzndulffÊpUïnt  d'avoir  tié  chaffé 
de  fon  Eglife.  Lui  demander  qu'il  four- 
nifj't  des  preuves  come  c*rrir  ÈgUn  eft 
fon  Titre» >  c'efï ,  félon  S.  Greçoiie  ,  une 
chofe  ridicule  {  a  ):  mais  ,  fui\ ant  Us  pa- 
roles du  même  S.  Grégoire  ,  tf  fui\  dht 
et  que  lis  Loi»  or  douent ,  il  doit  prouver 
ce  qtfil  avance  [b  ).  D'ailleurs  ^  (ur  de 
pareils  prétextes;  6n  ne  doit  point*  Itit 
faire  tort.  C'eft  pourquoi  y  fi  nulle  autre 
raifon  (c)  ne  t'y  opvofey  qu'il  foit  ri* 
tabli  dant  fon  Eglife  ld).  Ce  Bref  ne 
produifit  rien. 

En  1 1 10  ,  Gui  di  Bout gagna  ,  Arche- 
vêque de  Vienne  ,  élu  Tape  ,  Tannée 
précédente,  en  France,  four  le  nom  de 
Calixte  !T|  vint  en  Italie  ',  6c  ,  vers  la 
tin  du  Carcme  ,  s'arrêta  quelques  jours 
à  Toirooe  ,  où  l'Archevêque  Jourdain 
&  d'autres  Evéques  de  la  Province  l'é- 
tolenc  ve"nus  recevoir.  Landulf  pan  1 
devant  le  Pape,  kw-fq^il  eeoitr 


(  a  )  Parceque  c*éroic  un  fait  notoire , 
dont  on  n'aroit  point  de  preuve^  à  de- 
mander. 

(  b  )  Qu'on  Pavoit  in juftement  dépoA- 
sedé  de  fon  Titre» 

U)  Que  de  ne  pas  adrmrrtftrer  de 
preuves  come  l'Bgiile  de  Saint- Paul  étoil 
fon  Titre  d'Ordination. 

(  à  j  Les  trois  Notes  précédentes  ren- 
dent raifon  de  nu  Traduction  :  mais  'M 
come  je  pourbia  n'avoir  pas  entendu 
ce  Br$f,  qui  n'eft  rien  moins  que  clair, 
voici  le  Texte.  Pratar  Ifte  Landulphul 
ah  Êcelefia  fe  qutritur  exturbatum.  Ôuod 
avtem  ah  eo  quarlt  (  Un  Mit.  a  qutritur. 
Il  fane  quJtritur  )  ut  titutationis  fuct  ccr- 

tificatlencm  exhibeat  tfecunik'm  B.  Gre» 
gorium  ridiculum  denionfir*jeur.  Quei 
enim  ait  ,  juxta  ejufdem  B.  Greçorii  die 
tayO  Ugum  ftatuta probare  debv  $  olto- 
quin  non  efl  hutc  calumpnlà  hujufmodl 
oecaflonibus  impengenda  :  fed  nlfi  '  alla 
caufa  imptdtat ,  fuet  refittustur  Eeclèi 

M  Vvvij 
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tation  ;  on  a  dit  qu  elle  êtoit  accompagnée  de  menaces.  Le 
Pape  répond  aux  Députés ,  «  Qua  l'égard  de  la  paix ,  il  y  do- 
»  nera  volontiers  les  mains  en  tems  &  lieu  convenables  ,  & 
»  que ,  pour  en  traiter,  oapouroit,  à  la  Saint- Luc ,  s'aboucher 
99  à  Milan ,  ou  bien  à  Crémone  ».  Ces  deux  Villes,  qui  s  etoicnt 
miles  en  Républiques ,  ne  rendoient  plus  aucune  obéiiTance  à 
l'Empereur  y  &  s'êtoient  livrées  entièrement  à  la  Cour  de 
Rome.  Il  étoit  corne  certain  qu'elles  reruferoient  de  recevoir 
l'Empereur  dans  leurs  murs  ;  &  lui  propofer  une  entrevue  dans 
l'une  pu  dans  l'autre  de  ces  Villes ,  c  etoit  en  quelque  forte  lui 
dire  qu'on  ne  vouloit  point  de  paix  avec  lui  (i).  Au  retour  de 
fes  Députés,  l'Empereur,  le  9  de  Mars,  Samedi  des  Quatre- 
tems  du  Carême  *  aiTemble  le  Clergé  &  le  Peuple  dans  la  Bail- 
lique  de  Sain t- Pierre ,  &  leur  fait  rendre  comte  de  ce  que  le 
Pape  &  fes  Electeurs  avoient  répondu.  Les  Romains ,  dit  Lan- 
dulf  le  Jeune  (i),  trouvent  cette  Réponfe  infuffifante  &  peu 
et  accord  avec  les  Loix ,  les  Canons,  &  leurs  demandes  -,  &  xV- 
crient  en  colère  :  Eft-ce  que  ces  gens-là  veulent  transférer  l'ho- 
neur  de  Rome  à  Crémone  ?  Dieu  nous  en  garde  !  Mais ,  afin 
de  pouvoir  partout  rendre  inutiles  les  rufes  de  ceux  qui  nous 
ont  quités  pour  s'enfuir  à  Gaieté ,  élifons-nous ,  fuivant  l'au- 
torité des  Loix  (3 )  &  des  Canons ,  un  Pape  fage  &  prudent.  En 
conféquence  de  ces  paroles  3  ou  a* autres  femblàbles ,  Maître 
GuARNitR  de  Bologne  (4)  &  plufieurs  autres  Perfbnes  infirmées 


,  il)  Lt  Pape  y  die  Muratori  ,  T.  VI ,  p.  390  ,  choi/tt  ces  deux  Villes,  perce- 
que  ,  devenues  libres  ,  elles  itoient  très  dévouées  aux  Souverains  Pontifes  ;  & 
pareequ'il  ne  pouvait  pas  fc  fier  aux  Romains  ,  Peuple  en  ce  tems  Là  vénal,  dont 
fes  prédieeffeurs  &  lui-mtnu  avoient  tant  de  fois  éprouvé  le  peu  de  fidélité.  Dans 
ce  que  je  dis  de  la  Réponfe  faite  aux  Dépuces  de  l'Empereur  ,  je  me  conforme 
à  ce  que  Gélafe  II  en  die  dans  une  Lètre  aux  Evêques  de  France  ,  T.  X  des 
Coneil.  col.  S 17.  Suivant  Landulf  le  Jeune,  Ch.  >  1  ,  lequel  paroit  avoir  été 
bien  informé  ,  la  Réponfe  fut,  u  Qu'au  mois  de  Septembre  fuivant  [il  faloit 

V  d^OHobre) ,  le  Tape  ,  les  Cardinaux  ,  &  les  Evêques  des  Provinces  Ce  croo- 
91  veroîent  à  Milan,  ou  bien  à  Crémone;  &  qu'alors  les  Romains  &  PEmpe- 

V  reur  connoîtroient  furhfammenc ,  par  les  avis  des  Cardinaux  &  des  Evêques, 
3>  fi  lui,  qu'on  avoic  élu  Tape,  le  devoit  être  ,  ou  s'il  en  falote  mètre  an  ancre 
»>  en  fa  place  11.  Il  eft  plus  que  vraisemblable  que  cela  faifoic  partie  de  la  Ré* 
ponfe ,  quoiqu'il  n'en  (bit  rien  dit  dans  la  Litre  de  Gélafe  ,  que  je  viens  de 
citer.  Cetce  Litre  fut  écrite  après  l'éleclion  d'un  Antipape;  &  l'on  trouva  qu'il 
ne  convenoit  pas  que  Gélafe  parue  avoir  pu  douter  de  la  légitimité  dé  ta  pro- 
pre élection. 

(  x  \  Cbap.  XXXIi: 

(  j  )  On  voit  par  ces  paroles  que  l'éleclion  du  Cardinal  Jean,  que  r Empe- 
reur n'avoit  pas  confirmée ,  paroifïbit  aux  Romains  n'être  pas  conforme  ssx 


avoienc  raifon. 


(  î )  S'!^  le-  ™èmc  Werncr ,  ou  Guarnier ,  dit  communément  Irnier  ,  donc  ie 
parle  à  l'annse  1116.  * 
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d'Evcques  ,  d'Eccléfiaftiques  &  de  Sei- 
gneurs Séculiers  ;  lui  porta  fes  plaintes 
lîir  l'injuftice  dont  il  êtoit  la  viclime , 
&  lui  préfenta  le  Bref  de  Gilafc  II ,  que 
je  viens  de  traduire.  11  le  rapporte  dans 
fon  Ch.  M  ,  &  dit  enfuite  :  Corne  Jour- 
dain ,  qui  ne  pouvoit  en  aucune  manière 
ex  eu  fa-,  ni  lui-même ,  ni  ceux  de  fa  Fac- 
tion ,  fe  taifoit  en  prifence  du  Pape  ,  le 
Prêtre  Abraham  ,  fon  Mattre-Chapel- 
la'tn  ,  lui  fit  à  ee  fujetune  quefiion,  qui 
lui  fit  dire:  Que  dois-je  lui  répondre?  11 
ne  me  reconnoîr  pas  pour  Evéque.  Alors 
le  Seigneur  Lambert ,  Evêque  d'Ofiie  , 
qui  parloit  pour  le  Seigneur  Calixte  f  a  ) 
me  priudafa  main  ,  corne  j'êtoii  debout , 
6*  aiaMtSeieneur  %  je  dois  répondre 
à  ce-Kjflbhe  ;  &  me  dit:  Frère,  vous 
avés  n^r  votre  plainte  :  mais  Janvier 
nVltpas  le  tems  de  fouler  le  raifin  dans 
te  Pretfoir  i  b  j  ;  car  le  Seigneur  Arche- 
vêque nous  eft  néceffaire  contre  ceux 
qui  recherchent  la  faveur  de  l'Empe- 
reur U).  Nous  voulons  à  pré fent  en- 
tendre ce  qui  lui  plaît,  &  non  ce  qui 
Je  fâche;  &  nous  avons  à  chercher  avec 
lui  les  moïens  d'être,  avec  notre  Sei- 
gneur ici  préfent,  bientôt  heureufe- 
ment  rendus  à  Rome,  &  d'y  prendre 
poife: lion  du  Siège  Apoftolique.  En  at- 
tendant ,  l'Archevêque  poura  tenir  con- 
fcil  avec  ces  perfbnes ,  &  fes  autres  Frè- 
res ,  &  vous  faire-  du  bien.  Ce  foir-là 
donc  Jourdain  &  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient,  parlèrent  de  fa  richeffe  &  de  fa 
puijance. . .  Le  Lundi-Saint ,  le  Seigneur 
Pape  élu  fortit  de  Tortone  ;  &  le  Vida- 
nte Olric  le  fuivit  à  Plaifance  ,  l'Arche- 
vêque Jourdain  aiant  repris  le  chemin  de 
Milan,  Corne  je  rêitlrois  mes  plaintes 
dans  le  Palais  de  Plaifance ,  le  Vida- 
me  ,  qui  vouloit  exeufer  fon  Archevêque, 
me  dit ,  fuivant  fon  génie  :  Vous  êtes 

(  a  )  Domini  Califti  prolocutor.  La 
Note  de  Safft ,  fur  cet  endroit ,  avertit 
que  Prolocutor  eft  la  même  chofe  , 
c^Advoeatus ,  c'eft  à  dire  quelqu'un 
charcé  d'office  de  parler  pour  un  autre. 
Vu  Cange  rapporte  des  exemples ,  qui 
le  prouvent. 

{ b  )  Proverbe,  qui  s'appliquoit  à  ceux 
qui  faifoient  des  demandes  à  contre- 
tems,  C'êtoit  en  Avril  que  Calixte  êcoit 
à  Tortone. 

(  c)  Dans  une  Aftembfée,  qui  s 'croie 
tenue  à  Milan  ,  en  1 1 1 g  ,  Jourdain  s'é- 
toit  oppofê  fortement  à  tout  ce  que  les 
Marquis  &  les  Comtes  de  Lombardie 
avoient  pu  faire  pour  l'engager ,  ainfi 
que  les  Evêques  lès  Suffragans  ,  à  fe  dé- 
clarer pour  l'Empereur  contre  le  Pape. 


d'un  efprit  féroce.  Un  de  mes  frères  p 
appelli  Liprand  ,  lui  repondit  :  S'il  vou- 
loir agir  avec  cet  efprit  féroce ,  il  pou* 
roit,  en  un  jour  ,  faire  prendre  les  ar- 
mes à  cinq  mille  homes  ,  qui  comba- 
troient  pour  lui.  Le  Vidame  convint  que 
c'êtoit  le,  vérité.  Le  Pape,  fe  levant  alors, 

entra  dans  fa  Chambre  6*  moi,  les 

quitant  (  ceux  qui  fe  trou  voient  là  ) ,  je 
parvins  à  cette  Chambre  ;  &■  le  Pape  , 
daignant  en  fortir  pour  moi  ,  me  ait  : 
Frère  ,  l'argent  eft  une  chofe  avec  quoi 
l'Home  peut  faire  beaucoup  de  bien  [a). 
Vous  n'avés  point  d'argent  ;  &  ce  n'eft 
pas  Je,  tems  à  préfent  de  difeuter  votre 
Affaire  :  mais  Dieu  nous  le  peut  doner* 
Après  ces  fêtes  de  Pàque,  je  mande- 
rai ,  par  le  Vidame ,  à  l'Archevêque  de 
ne  vous  plus  faire  de  peine  ,  &  d'ufer 
de  douceur  à  votre  égard.  Après  ces  fê- 
tes de  Pàque  les  Romains  ne  tardèrent 
pas  à  recevoir  folumncllemcnt  le  Pape 
Calixte.  Baronius  rapporte  ,  à  l'année 
iiio,  une  Litre  de  l'Abbé  Eginon  ,  où 
l'on  voit  que  Calixte  n'entra  dans  Ro- 
me que  le  s  de  Juin. 

Landulf  commence  ainfi  le  Chap.  j  G. 
Dieutoutpuiffant,  par  le  moien  des  Lè* 
très  de  Gélafe  &  par  celui  du  Porteur 
des  ordres  de  Calixte  ,  ne  me  rendit  pa* 
Jourdain  plus  doux  b  plus  favorable? 
mais  il  Vota  du  monde  (  b  )  ;  &  ,  par  le* 
menées,  tant  du  Prêtre  Naiaire  I  Muricu- 
la  ) ,  Primicier  i  des  Décumans  u  que  des 
autres  ,  qui  mïitoient  fufpectt  ,  &  qui  me 
le  font  encore  ,  Jourdain  eut  pour  fuc- 
ccjjeur  le  Vidame  Olric  {c),  qui  me  fit 
autant  de  peine  que  Jourdain  :  mais  qui 
n'empêcha  pas  que  je  ne  fi  (Je  les  mêmes 
fonctions  &  ne  reçufle  les  mimes  difiribu' 
tions  ,  que  les  Prêtres  ordinaires  6r  les 
Décumans.  Ce  nouvel  Archevêque  fut 

Sréfent  au  Concile ,  que  Calixte  II  tint 
Rome  dans  la  Bafilique  de  Latran  ,  le 
Lundi  1 8  &  le  Mercr.xo  de  Mars  i  :  ij> 
corne  le  P.  Pa gi  l'a  prouvé  contre  Barc 
nt'ui,qui  place  ce  Concile  en  1 1  *  2.  L'Ar- 
chevêque de  Ravenne  y  difputa  la  pref- 
(eance  à  celui  de  Milan  ,  auquel  elle  fut 
confervée.  A  rai  ion  de  cette  Difpute  , 
le  Lundi ,  aue  le  Concile  commença  ,  dit 
Landulf,  a  la  fin  du  Chap.  }<S,  l'Ar- 
chevêque Olric  ne  parut,  ni  dans  le  Con- 
cile, ni  dans  le  Palais ,  &  la  place  fut 

{a)  Le  Pape  fait  entendre  ici  qu'il 
avoit  befoin  de  l'argent  de  Jourdain  ; 
&  V Evéque  d'Oftie  l'avoit  fait  preflen- 
tir  dans  ce  qu'il  avoit  déjà  dit  à  Lan- 
dulf. 

{b)  Le  4  d'Oaobre  mo. 

(O  Elu  le  17  de  Novembre  11 20. 

V  v  v  iij 
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des  Loix>  convoquent  le  Peuple  Romain  (  1  )  pour  élire  un  Pape 
0  certain  Letleur  (j),  chargé  d'inftruirc  le  Peuple ,  monte  au 
Jubé  de  Saint-Pierre  y  & ,  dans  une  longue  Leçon ,  explique  les 
Décrets  des  Papes  fur  t  élection  d'un  Pape.  Apres  la  lecture  & 
t  explication  de  ces  Décrets ,  tout  le  Peuple  élit  pour  Pape  un 
Evéque  Efpafcnol ,  là  préfent  avec  l'Empereur  3  qui  le  mène  fur 
le  champ  au  Jubé.  Là,  cet  Elu  die  à  ceux  qui  lui  demandaient 
fon  nom  :  Mon  nom  cft  Bourdin  :  mais  quand  le  Pape  Ur- 
bain me  facra  Evlque,  il  me  noma  Maurice  (4).  Alors  un 

de  ceux  qui  fi  trouvaient  en  habits  d'Eglij*  (f),  cru  ^ÊJubt 
trois  fou  au  Peuple:  Voulcs-vous  le  Seigneur  MAURlflpour 

Pape?  Le  Peuple  répond  trois  fois  :  Nous  le  voulons.  Amrs  le 
même  Eccléfiaflique ,  ouvrant  un  Livre  &  couvrant  VElu  de  la 
Chape  rouge ,  dit  a  haute  voix,  &  les  autres  Clercs  le  difent  avec 
lui:  Nous  approuvons  X  nous  confirmons  le  Seigneur  Gré- 
goire. Ljleiïion  faite  ainfi ,  l'Empereur  fait  décendre  fon 
Pape  Grégoire  (VIII )\  <J  le  conduit,  parle  Château  Saint- 
Ange  ,  au  Palais  de  Latran  ;  où ,  s'il  le  faut  dire ,  ce  Pape  s'ajfit 
dans  la  Chaire  (  Patriarchale  )  ,  dtne%  &  pajfe  la  nuit.  Le  len- 
demain (Dimanche),/*  même  Pape  répit ,  dans  le  même  Pa~ 

<  t  )  Cette  dénomination  générale  de  Peuple ,  comprend  ici  le  Clergé. 

(  1 1  Dans  la  Cil.  des  Papes ,  p.  919.21 ,  je  traduis  ce  que  Murotori  dit  de 
f*éleétion  de  l'Antipape.  Il  cite  cette  dernière  Parafe  en  Latin.  La  voici  :  Ma» 
gifler  Guarnerius  Fouonienfie  ,  &  plurcs  Ugis  periti  Fopulum  Rom  a  nu  m  met  eli» 
gindum  Papam  convertit.  Dans  la  Traduction  ,  où  ie  renvoie,  je-  doue  à  ton» 
venit  un  fens ,  qui  paroit  réfulcer  de  la  faite  du  diicours  de  Muratori,  Dans  le 
rems ,  je  n»avoîs  pas  L§ndulf  fous  les  icux.  La  Nota  6  de  Suffi  fur  le  Ch.  XXXII 
4e  cet  Auteur,  explique  eonvtnit  par  congregavit.  C'eft  le  fens,  que  je  lui  done 
Ici;  pareeque  c'eft  le  feul,  donc  il  foit  fufceptible  dans  la  fuite  de  la  Narra- 
tion de  Landulf. 

7e  profite  de  cetre  Remarque  pour  prier  les  Lecteur*  inftruits  de  m'excu- 
fer,  s'ils  me  furprènent  quelquefois  douane  dos  fens  forcés  à  quelques  paffa- 
fces.  Ce  nvit  pas  mon  intention.  Bien  des  paftaees ,  que  j'emploie,  me  font 
Fournis  par  differrns  Ecrivains1,  qui  les  citent  ;  oc  je  ne  les  vois  que  détachés 
de  ce  qui  \*s  précède  et  les  fait.  C'eft  un  inconvénient,  auquel  il  m'eft  corne 
împoftible  de  parer  ;  pareeque  je  ne  puis  pas  avoir  en  même  ter» s  tous  les 
Livre*  y  <t  pareeque  ,  I  ie  voulois  tout  voir  dans  les  Auteurs  originaux  même , 
je  n'en  viendrons  pas  à  bouc  en  donantàcec  Ouvrage,  qui  «ne  coûte  un  teros 
prodigieux  ,  dix  rois  plus  de  rems  qu'il  ne  m'en  coûte. 

Cl  [  C'eft  à  dire  un  Home  enfèignant  les  Loix. 

(4)  L'Hifcfmen  s'explique  mal.  11  eft  prouvé  que  le  fornom  de  cet  Antipape 
droit  Bourdin,  6c  fou  nom  de  Batéme  Maurice,  En  ie  facra nr ,  Urbain  II  ne  lui 
dona  que  ce  dernier  nom  ,  pareeque  c'eft  l\rfage  de  l'Eglife  de  ne  doner  aux 
Evcques  qiur  leur  nom  de  Batéme. 

I  y  |  C'ctou  fans  doute  un  Cardinal.  Il  en  croît  refté  quelques-uns  à  Rome, 
te  p!nfieurs  d'entre  eux  concoururent  à  cette  élection.  Célafe ,  dans  fa  Litre 
aux  Evéques  de  France  ,  en  nome  trois  ,  Romain  du  Titre  de  Saint- Marcel , 
Ctncio  de  Saint-Cbrifoeon  ,  &  Teuton.  Il  les  qualifie  de  Guibertins  ;  &  dit  que 
Teuton  avoit  ravagé  Te  Uaueruarck  ;  c'eft  à  dire  qu'il  s'y  étoit  enrichi  corne 
«a  très  grandepartie  des  Légats  avoïeat  coutume  de  faire  dans  leurs  Légation*. 
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vacante  {a).  Le  Mardi ,  le  Concile  ne 
s'affcmbla  point ,  &  le  même  Archevêque 
de  Milan  n'entra  point  dans  le  Palais  : 
mais  ,  dans  la  Seflton  du  Mercredi  ,  le 
mime  Olric*  Archevêque  de  Milan  ,fut 
sffls  à  la  droite  du  Pape  , fans  qu'il  y 
eût  perfone  entredeux,  L'Hiirorien  com- 
mence enfuice  ainfi  le  Chap.  37.  P at- 
tendris un  autre  jour  ,  où  l'on  pût  rece- 
voir ma  plainte  ,  &  difeuter  mon  Affai- 
re ,  lorfque  ,  contre  mon  attente,  je  vis  & 
^entendis  ,  ce  Mercredi-là  même  ,  le  Sei- 
gneur Pape  diffbudre  le  Concilc,pour  aller 
"  confacrer  unAutel;&  depuis  je  ne  vis  point 
de  Concile ,  &  je  n'en  entendis  point  par- 
ler. Ce  Concile  n'avoit  prévue  eu  pour 
objet  que  la  confirmation  du  Traire  par 
lequel  l'Empereur  venoit  de  fe  récon- 
cilier avec  le  Pape  &  le  Saint-Siège. 

Landulf  continue.  Mais  ,  lorfque  je 
mètois  mon  efpêrance  dans  le  Seigneur  , 
j'appris  que  le  Seigneur  OIrtc  ,  Archevê- 
que de  Milan,  avoir,  fuivant  oue  la 
Coutume  &  la  Loi  l'exigent,  prie  pour 
le  Roi  Henri  [b),&  qu'il  envoioit  en  Alle- 
magne ThpaM  de  Landriano,  très  habile 
Notaire  de  VEglife  de  Milan  ,  lui  porter 
des  Palmes  bénites.  Je  me  mis  donc  en 
chemin  avec  mon  Valet  pour  aller  me 
préf enter  à  ce  Prince ,  &  l'inflruire  de 
mon  Affaire  ,  corne  mon  Père  &  mon 
Seigneur.  J'évitai  de  paffer  par  les  Terres 
des  Comafques  ,  alors  en  guerre  avec  les 
Milanois  ;  &  j'allai  par  Vérone  ,  où  je 
trouvai  l'Evêque  Bernard  (  e  )  ,  autrefois 
mon  cher  Condifciplt  ;  &  ,  bien  traité  de 
fa  part  ,  je  fus  avec  lui  prefque  jufqu'à 
l'entrée  de  l'Evtché  de  Trente.  Là  ,  corne 
j'efpérois  que  mes  Affaires  prendraient 
un  meilleur  train  ,  je  m*  affligeai  pieufe- 
ment  &  tendrement  de  ta  mort  au  Roi 
Henri  { d).  Je  retournai  donc  ,  tris  las 
O  chagrin  ,  à  ma  petite  mai/on  ,  où  , 
lorfque  j'étois  fur  mon  fUge  ,  écrivant  , 
félon  ma  coutume  ,  pour  avoir  de  quoi 
fubfifler,  j'entendis  des  eris  &  des  pleurs, 
occafionés  par  la  mort  de  l'Archevêque 
Olric  i  e);&  9  conféquemment ,  de  Pavis 
commun  de  mes  Parent  &  de  mes  Vol- 
fins  y  je  quitai  mon  Ouvrage  ,  6r  j'allai 
le  Seigneur  Anfelme  de  Pufterla, 


(a)  La  1  re.  place  à  la  droite  d  u  Pape. 

ib)  Corne  ce  Prince  êtoit  excommu- 
nié ,  l'Archevêque  de  Milan  n'avoir 
pas  jufqu'alors  prié  pour  lui  ;  ce  qu'il 
fie  après  la  levée  des  Cenfuref. 

f  c  )  Bernard,  d'une  illuftre  Famille  de 
Brefcia  ,  fut  fait  Evéque  de  Vérone  en 
1 1 2  ?  |  &  mourut  en  x  1 3  f . 

id\  Arrivée  lez?  de  Mai  it*j. 

iê\  Olric  mourut  le  z 3  de  Mai  u  16. 


que  le  Prêtre  Nataire  ,  Primicier ,  les 
autres  Clercs  ordinaires  ,  &  les  Evêques 
Suffragans  venoient  d'élire  Archevê- 
que (a}.  La  mort  de  cet  Anfelme  me 
pénètre  de  douleur  ,  parce  que  ,  bien  quHl 
ait  eu  trop  de  foibleffe  &  d'égards  pour 
ceux  qui  me  font  fujpeéès  ,  &  pour  mes 
Ennemis  ,  qut  le  trahiffoient ,  il  n'a  pas  , 
corne  Jourdain  ,  été  furieux  ;  ni  ,  corne 
Olric  ,  ingrat  à  mon  égard  i  b  )  ;  car  ,  le 
jour  même  qu'il  accepta  fon  élection  4 
V Archevêché  ,  il  me  mit  à  la  tête  de  fes 
Chapellains  ,dont  les  t  onf  cils  ,  mais  non 
pas  de  tous ,  me  le  rendirent  contraire 
dans  prefque  tout  ce  qu'il  fit. 

Anfelme  eut  pour  fuccefteur,  de  1a 
manière  que  je  le  dis  ailleurs  ,  Robald  . 
Bvêqued'Albe  de  Montserrat,  duquel 
Lan dulfn'obz  i  ne  pas  plus  de  juAke,  que 
des  autres.  C'eli  ce  qui  le  rît  avoir  re- 
cours en  1  n  6  à  l'Empereur  Lothaire  //, 
alors  campé  dans  la  plaine  de  Ronca- 
glia.  Je  fus-la  trois  jours  ,  dir.il,  Ch.  44  , 
&  le  Roi  Conrad  le),  mon  Seigneur  » 
ma  procura  U  liberté,  fon  fils  Sige- 
fred  (  d  )  me  f  avant  In  ter prétende  porter 
à  l'Empereur  entouré,  dans  fa  tente ,  d  e 
Princes  de  tout  rang,  des  plaintes  contre 
André  Su&hola.  L'Evêque  de  Turin  i  e\0 

I  a  )  Anfelme  fut  élu  le  jo  de  Mai 
1  \t6,  6c  mourut  le  14  d'Août  1156. 

{b\  On  a  vu  plus  haut  qu'Olric  Qc 
W Anfelme  avoient  eu  des  obligations 
à  Landulf  pour  leurs  études  en  France. 

(  c  )  Conrad  III  av oit  alors  abdiqué  la 
Courone  d'Italie,  &  s'étoit  fournis  à 
l'Empereur  Lothaire  II,  qui  l'avoir  fait 
fon  Grand- Ecuier  ,  &  dont  il  comrnan- 
doit  PArmée  en  Italie.  Landulf  ,  qui 
témoigne  partout  beaucoup  d'attache- 
ment pour  ce  Prince  ,  le  regardoit  cou- 
jours  corne  fon  Roi. 

id\  Ce  n'eft  que  par  Landulf,  que 
Pon  connoît  ce  Fils  de  Conrad  ,  ou  de 
Lothaire  ;  car  le  pronom  relatif  ejus  eft 
placé  de  manière  dans  la  Phrtfe  La- 
tine, qu'on  peut  le  rapporter  à  Lo- 
thaire corne  à  Conrad.  Il  me  paroît  plus 
naturel  qu'il  s'agifle  ici  d'un  Fils  du 
dernier  :  mais  l'un  &  l'autre  ,  chés  les 
Hittoriens  Allemans  ,  n'en  ont  point 
du  nom  de  Sigefred.  Ce  pouroit  être  un 
Fils  naturel ,  dont  VHiJloire  d'Allema- 
gne n'a  point  parlé. 

(  9  )  C'êtoit  Arbert ,  ou  Aribert ,  élu 
en  iii8.  Ughelli  le  fait  néçer  jtifqu*en 
1147.  Tous  les  Mffs.  de  Landulf,  fit 
l'Impfimé  d'après  eux,  difênt,  PArchc- 
vêqut  de  Turin.  C'eft  une  faute  des  Co- 
piées. L'Bvêché  de  Turio  ne  fut  foui 
Arshevêché  qu'en  1  s  1  f  par  Léon  X. 

V  v  v  iv 
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lais  9  le  même  Empereur ,  fans  que  perfone  Cintroduife  ;  b  le 
fuit  à  l'Eglife  de  Saint-Pierre ,  où  ,  devant  &  fur  f  Autel  du 
Saint  Apôtre ,  en  préfence  de  l'Empereur ,  //  done ,  ce  jour  -  la  % 
les  Ordres  a  plufieurs  Clercs  Romains ,  6*  chante  la  Me  ffe.  Pen- 
dant qu'on  élifoit  à  Rome  cec  Antipape,  le  Pape  reçoit  à  Gaieté 
l'Ordre  de  Prétrife;  &,  (ans  doute,  le  lendemain  10  de  Mars, 
on  le  facre  Evêque ,  en  préfence  de  Guillaume  ,  Duc  de 
Touille  ,  de  Robert  ,  Prince  de  Capoue ,  &  de  Richard 
de  l'Aigle  .  Duc  de  Gaieté ,  lefquels  lui  prêtent  ferment  6C 
lui  rendent  bornage  corne  fes  Vaflaux  (1).  Gélafe  9  apprenant 
dans  cette  Ville  ce  qui  venoit  de  fe  palTer  à  Rome ,  écrit  en 
France ,  en  Efpagnc  f  en  d  autres  païs ,  pour  fe  plaindre  de 
llntruûon  de  Maurice;  &,  dans  le  même  tems ,  il  écrit  aux 
Romains,  d'éviter  de  communiquer  avec  cet  Antipape.  Mau- 
rice dépêche  auflï  des  Lètres  de  tous  côtés  pour  notifier  (on 
exaltation  au  Pontificat  ;  &  parvient  à  fe  former  une  petite 
Obédiance  de  quelques  Evcques  d'Allemagne  &  d'Angleterre. 
L'Obédiance  de  Gélafe  comprend ,  dès  le  commencement  a 
toute  la  France ,  &  toute  l'Efpagne  avec  une  très  grande  par- 
tie de  l'Italie*  Quelques  Païs  ne  reconnoifient,  ni  l'un  ,  ni  Tau* 
tre ,  pour  Pape.  Gélafe  quire  Gaiète  à  la  fin  du  Carême ,  pour 
aller  à  Capoue  célébrer  les  fêtes  de  Pâque ,  &  tenir  un  Con- 
cile dans  lequel  il  excommunie,  l'Empereur  &  l'Antipape. 
Henri  faifoit  alors  le  Siège  de  la  Torricella  ,  Château  du 
Domaine  de  l'Eglife,  que  fon  Seigneur  particulier  L+indon, 
avec  fes  frères  Odutl  &  Gifulf,  défend  avec  courage.  Ce  Sei- 
gneur ingénieux  invente  alors  cette  cfpèce  de  rêt ,  qui  fervoit 
à  garantir  les  Tours,  qu'il  envelopoit,  des  pierres  lancées 
par  les  Machines,  &  qui  fut  dans  la  fuite  d'un  très  grand 
ufage  (x).  Le  Pape  charge  Guillaume ,  Duc  de  Pouillc  ,  Robert, 
Prince  de  Capoue ,  &  les  autres  Seigneurs  Normans  d'aller 
faire  lever  le  Siège  :  mais  Henri  ne  les  attend  pas.- Le  Pape  va 

(  î  )  L'Abbé  Fleuri  dit,  Liv.  6C  ,  N.  XLIX  ,  que  Gélafe  fut  facre  dam  la  fia 
de  Février.  11  ne  pouvoir  l'être  >  qu'après  avoir  reçu  l'Ordre  de  Prêtrife  ,  & 
ne  ponvoit  être  ordoné  qu'aux  Quatre-tems  du  Carême.  Paque  ctoir  ,  en  i  1 1 3  , 
le  14  d'Avril;  &  PAbbé  Fleuri  le  dit  lui-même  au  même  endroit.  Tar  con- 
tinuent le  Mercredi  des  Cendres  fut  le  17  de  Février  ;&  les  jours  des  Qu^tte- 
tems  furent  le  6  ,  le  S  &  le  o  de  Mars. 

il)  Là  y  ehofe  admirable  à  dire  !  un  Chien  y  animal  fidèle  y  que  les  mêmes  Sei~ 
fjneurs  avoient  à  Roneiy  petit  Château  qui  leur  appartenait  y  portant  de  petits 
Billets  attachés  à  fon  eou  ,  tantôt  entroit  dans  la  Torricella  y  tantôt  retour  noie 
tris  vtte  à  Ronci;  &  tous  les  jours  ,  corne  s*il  eût  eu  de  la  rai  fon  y  il  exécmxoic 
ainfi  fidèlement  plufieurs  fois  Us  ordres  ,  dont  fis  Maltru  U  chat  tt oient.  Tan- 
dulf  de  Pife. 
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avec  <f  ' autres  Archevêques  &  Eviques  ,  & 
d'autres  Gens  titrés  ,  entendit  ma  plainte, 
me  fit  des  quefltons  en  home  prudent  O 
/âge  ;  (f  ,  quand  'feus  répondu  ,  rendit 
etmte  à  l'Empereur  de  mon  Affaire,  dans 
un  langage  ,  qui  me  parut  barbare  (  a  j  j 
&  ,  coflir  /«i  Eviques  me  le  dirent  ,  Z'£m- 
pereur  aiant  égard  à  ma  demande ,  char- 
gea les  Confuls  de  Milan  ,  d'examiner 
mon  Affaire  à  Milan  ,  en  Pères  &  fui- 
yant  la  Jufiice.  Mais  il  n*efl  pas  étonant 
que  VAffemblêe  des  Confuls  n'ait  point 
exécute  cet  ordre.  Arnauld  de  Rhô  ,  l'un 
d'eux ,  fit  foner  à  leurs  oreilles  qu^il  avoit 
reçu  de  moi  l'Invefiiture,  &  de  mon  plein 
gré  \b\.  Ce  fi  ce  dont  mon  efpritn'a  point 
de  connoiff  ance  ',  &  ce  qui  ,  de  droit ,  ne 
peut  pas  avoir  été  ,  parceq u'Arnauld  , 
aieul  de  cet  Arnauld  ,  fut  le  Meurtrier 
rf'Herlembald  ,  protecteur  du  Prêtre  Li- 
prand  ;  pareeque  ce  fut  par  lui ,  que  cet 
Auteur  de  mon  droit  fut  amené  ,  pour 
avoir  le  nés  &  les  oreilles  coupées  ,  & 
pour  être  mis  en  prifon  &  dans  les  fers  ; 
pareequ'Atàènc  ,  oncle  paternel  de  cet 
Arnauld  le  Jeune,  força  le  même  Prê- 
tre Liprand  de  venir  au  feu  ,  dans  lequel 
il  paffa  ;  pareequ'enfin  Hugue  ,  autre  on- 
aie  paternel  a'Arnaul d  ,  protège,  non 
fuivant  la  raifon  ,  mais  avec  fureur  ,  cet 
André,  dont  je  me  plains.  Arnauld, 
home  merveilVeufement  rufé,  n$ aiant  au- 
cun moten  d'attaquer  mon  droit  ,  ima~ 
giaa  ce  mot  d'invefiiture  ,  pour  cmbrouil* 

(a)  C'eftà  dire  en  Allemand,  que 
Landulf  n'encendoit  pas. 

(bi  Sajfi)  dans  fa  Note  7  fur  ce 
Chap.  veuc  que  ce  foie  André  Sugalio- 
la  ,  que  Landulf  avoir  invefti  :  mais  la 
fuite  du  difeours  exige  que  l'on  en- 
tende ,  que  c'eft  lui-même  qu'Arnauld 
de  Rhb  difoic  avoir  reçu  l'Inveftiture  5 
cependant,  cet  Arnauld  ,  Conful  de  Mi- 
lan ,  n'êroit  pas  Clerc  ,  &  ne  pouvoit 
pas  écre  invefti  d'un  Bénéfice  Eccléfiaf- 
tiaue  ,  qu'il  faloit  delfervir.  11  faut  ex- 
pliquer ce  que  Landulf  dit  obfcurément. 
Arnauld  ,  en  diftnc  aux  autres  Confuls 
que  Landulf  l'avoit  invefti  de  TEglife 
de  Saint-Paul ,  leur  vouloir  faire  enten- 
dre que  ,  de  quelque  manière  que  ce 
fur  ,  il  avoir  acquis  de  Itf/iiu//",  agitfant 
de  plein  gré,  les  Droits  de  Fondateur, 
renfermant  le  Patronage  Laïc ,  de  cette 
Eelife.  Cela  fuppolê,  c'êtoit  à*Arna uld, 
c^jindré  Sugaliola  tenoit  la  même  E- 
glife;  &  Landulf ,  fuppole  ne  s'être 
point ,  dans  l'accord  fait  avec  Arnauld, 
refervé  ,  corne  Titulaire  ,  la  pofleflion 
de  cette  Eglife ,  n'avoir  aucun  droit 
d'en  chafler  André ,  pour  y  rentrer. 


1er  mon  Affaire  &  me  jeter  dans  Vemba- 
ras  (<ij.  Cefl  pourquoi  j'attendis  la  prê- 
fence  de  l'tmpereur. 

Dans  les  deux  Chapitres  fuitfins ,  qui 
finitfent  l'Ouvrage  ,  Lcndulf  rapporte 
des  évènemens ,  dont  quelques-uns  Ion  t 
néceflai  rement  de  l'année  1 1 37.  Il  n'y 
dit  point  fi  l'Empereur  vint  à  Milan  , 
&  ne  parle  plusdefon  Affaire.  On  igno- 
re donc  s'il  obtint  enfin  la  juftice ,  qu'il 
demandoit  ;  &  l'on  ne  fait  pas  non  plus 
s'il  furvécut ,  ou  combien  il  furvécut  à 
l'année  j  î  j  7. 

Landulphi  Junioris ,  five  de  Sanâo 
Paulo,  Hiftoria  Mediolanenfis  abAnno 
MXCV  ufque  ad  Annum  MCXXXVIL 
Nunc  primum  prodit  ex  MStis.  Codicibus 
Metropolitan*,  Mediolanenfis  Bibliothe- 
cx.  Aceeduni  Not.v  Jofephi  Aiuomi  5a- 
xii  ,  Ambrofean*  Bibliothec*.  Pretfctti. 
C'eftavcc  ce  Titre,  que  l'Ouvrage  de 


{a)  L'Empereur  ,  en  renvotant  l'Af- 
faire de  Landulf  aux  Confuls  de  Milan, 
c'eft  à  dire  aux  Juges  Civils  ordinai- 
res ,  l'avoit  déclarée  purement  Civile  , 
&  l'avoit  ainfi  fouftraite  au  Tribunal 
Eccléfiaftique.  Arnauld,  en  difant  que 
Landulf  l'avoit  invefti  de  l'Eglife  de 
Saint-Paul ,  mit  les  Juces  hors  d'état  de 
prononcer  fur  cette  Affaire ,  &  la  remit, 
corne  nécelfairement ,  à  la  dcciaon  du 
Tribunal  ,  auquel  l'Empereur  l'avoit 
voulu  fbuftraire.  C'êtoit  véritablement 
embrouiller  l'Affaire  ,  en  la  rendant 
compliquée  de  fimple  qu'elle  avoir  été 
trouvée  par  l'Empereur  y  dfc  c'êtoit  jeter 
Landulf  dans  l'embaras.  Beaucoup  de 
Canons  de  dlfférens  Conciles  defen- 
doient  aux  Clercs  de  recevoir  des  Laïcs 
aucune  Eglife  j  &,  par  une  interpréta  • 
tion  affés  naturelle  de  ces  Canons,  il 
n'étoit  pas  permis  aux  Clercs  de  tranf- 
porter  aux  Laïcs  les  Eglifcs  ,  qu'ils 
pofsedoienr.  Suivant  ce  ^Arnauld  di- 
foit ,  Landulf,  paroiffant  refractaire  à 
ces  Canons,  ne  pouvoit  porter  fon  Af- 
faire que  devant  les  Juges  Ecclifiafti- 
ques ,  que  l'allégation  à? Arnauld  ne 
lui  devoir  pas  rendre  favorables  ,  juf- 
qu'à  la  pleine  difcuflïon  de  cet  Incident. 
L'inrencion  de  cet  Arnauld  éroit  donc 
que  Landulf  continua:  de  faire,  ranc 
auprès  de  l'Archevêque  de  Miîun,qu'au- 
pres  du  Pape  ,  des  pourfuites  qui  fuirent 
tout  à  fait  inutiles  ,  ou  qui  trainaffent 
fi  fort  en  longueur  ,  que  l'Affaire  ne  fût 
point  décidée.  En  tout  cas ,  fuppofe 
qu'on  l'eût  décidée,  Arnauld  &  fon  Pro- 
tégé n'auroient  pas  manqué  de  trouver 

quelque  autre  chicane ,  pour  empêcher 

l'exécution  do  Jugement. 
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de  Capouc  au  Mont-Caflïn ,  où  les  Moines  le  reçoivent  avec 
les  plus  grands  honeurs.  Il  y  vient  de  nouveaux  Députés  de 


:reur;  maison  ignore  quelle  êtoit  leur  commiflion,  & 
même  fi  Gilafe  les  admit  à  fon  audiance.  Ce  Pontife  retourne 
enfuitc  à  Capoue.  Maurice  cependant  exerce  tranquillement 
à  Rome  toutes  les  fondions  pontificales;  & ,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  il  met,  corne  Pape,  dans  la  Bafilique  de  Saint-Pierre, 
la  Courone  fur  la  tête  de  l'Empereur.  Prefque  au  (litote  ce  Prince, 
le  foulant  à  Rome ,  retourne  en  Lombardie ,  &  parte  en  Lor- 
raine ,  pour  en  ramener ,  par  des  carefkt ,  ou  des  menaces , 
les  Peuples  à  leur  devoir.  Dès  que  l'Empereur  eft  éloigné  de 
Rome ,  Gilafe  y  rentre  feerctement  avec  toute  fa  fuite  ;  &  fe 
loge  dans  une  petite  Eglife ,  entre  les  Maifons  à'Etienc  8c  de 
Pandulf  Norman  &  de  Pierre  Latrone ,  Nobles  Romains.  Les 
Clercs  &  les  autres  Nobles  de  fon  Parti  viènent  l'y  trouver 
pour  délibérer  avec  lui  fur  ce  qu'on  avoir  à  faire  dans  les  cic- 
conftances.  Maurice,  afluré  de  la  très  grande  partie  des  Ro- 
mains &  comtant  fur  la  protection  de  l'Empereur ,  s'inquietc 
peu  de  la  préfence  de  Gilafe.  Enhardi  par  là,  celui-ci  rifque, 
le  n  de  Juillet,  à  la  prière  du  Cardinal  Didier,  de  célébrer 
folcmnellement  la  Meflc  dans  l'Eglife  de  Sainte  -  Praxèdc , 
Titre  de  ce  Cardinal.  L'Office  n'êtoit  pas  achevé  ,  que  les 
Partifans  de  l'Empereur  3c  de  l'Antipape  ,  aiant  à  leur  tête  les 
Frangipani ,  viènent ,  en  armes ,  attaquer  cette  Eglife.  On  fait, 
avec  peine,  cfquiver  le  Pape;  &  la  connoiflance  de  la  fuite  ap- 
paife  le  tumulte.  Gilafe ,  que  l'on  trouve  dans  les  champs  voi- 
fins  de  l'Eglife  de  Saint-Paul ,  déclare  le  lendemain  à  fes  Amis, 
qu'il  veut  (e  retirer  en  France;  8c  leur  dit  entre  autres  chofes, 
«  Qu'il  aimeroit  mieux  n'avoir ,  s'il  étoit  poiTible ,  qu'un  fcal 
»  Empereur ,  fut-il  méchant,  que  d'en  avoir  un  fi  grand  nonv 
»  bre  dans  Rome  ;  pareeque  ce  Méchant  détruirait  tous  les  au- 
»  très  ,  jufqu'à  ce  que  Dieu  le  détruifit  lui-même».  Il  nome 
Pierre,  Evêquc-Cardinal  de  Porto,  fon  Vicaire  général;  &  k 
Cardinal  Hugue  des  Saints- Apôtres ,  Gouverneur  de  Bènevcnr. 
Il  confirme ,  dans  la  Charge  de  Préfet  de  Rome,  Pierre ,  qui 
s'en  êtoit  emparé  malgré  Pafchal  II:  mais  il  déclare  Etient 
Norman  Gonfalonier ,  c'eft  à  dire  qu'il  lui  confie  la  garde  5c 
le  commandement  des  armes  de  la  Ville;  &  nome  fon  neveu 
Crefcemrio  Gaitano  Général  dcsTrôupes  des  Etats  de  l'Eg  1  iCc  (i). 

i  )  Icontont  Pandulf  de  Pife  raconter  ce  dé  Cèdre  j  &  prenons  fa  narrarioo 
à  l'arrivée  de  Gilsfe  à  Rome.  Le  Pejt ,  dit-U ,  fe  tatk*  ,  flufiàt  qu'il  »€  Ugee  , 
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de  l'Histoire  d'Italie. 


S  AVANTS   &  llluftres. 


Landulf  le  Jeune  a  vu  le  jour  pour  la 
première  fois  dans  le  T.  V  des  Hiflor. 
d'ital. 

Le  premier  qui  l'ait  fait  connoître  eft 
le  Purieelli  ,  qui ,  dans  t'es  Monum.  de  la 
Bafil.  Ambrof.  &  dans  d'autres  Ouvra- 
ges ,  en  rapporte  de  grands  morceaux. 
L'ufage  •  que  rirent  de  ces  morceaux  le 
T.  Papêbroch ,  dans  fa  Lifte  des  Arche- 
vêques de  Milan;  Ughelli,  dans  plufieurs 
endroits  de  VItalie  Sacrée  f  le  P.  Pagi , 
dans  fa  Critique  de  Baronius  ,  &  d'au- 
tres Ecrivains  ,  tant  d'Italie  ,  que  d'au- 
tres  pais  ,  donoient  aux  Savans  une 
grande  envie  de  voir  l'Ouvrage  entier. 

Sajfi  l'a  fait  imprimer  d'après  trois 
Mfts.  dont  il  ne  tixe  point  Page.  Deux 
font  de  la  Bibl  otheque  Ambrofiène,  6c 
le  troifième  cil  de  Pancicne  Bibliothè- 
que de  PEgllfe  Métropolitaine.  Il  refte 
arTés  de  fautes  dans  le  Texte  :  mais 
d'heureufei  conjectures  en  corrigent  le 
plus  grand  nombre.  Les  Notes  de  PEdi- 
teur  ,  dont  quelques-unes  ,  de  la  lon- 
gueur defquelles  il  fait  exeufe ,  font  de 
petites  diflertations,  font  extrêmement 
utiles;  &,fans  elles,  on  n'entendroit  pas, 
en  une  infinité  d'endroits,  un  Auteur 
barbare  &  très  obfcur.  Quoique  Landulf 
ait  deffein  de  fuivre  Pordre  du  tems , 
il  ne  s'y  aflujètit  pas  avec  tant  d'exac- 
eitude  ,  qu'il  n'entremêle  quelquefois 
des  faits  de  différentes  années.  Saffi 
remédie  à  ce  défordre  par  une  Table 
Chronologique  9  qu'il  a  mife  à  la  tête  de 
l'Ouvraee. 

Le  mérite  de  Landulf  eft  de  dire  la 
vérité  partout  où  fon.  intérêt  propre 
n'entre  pour  rien.  Dans  ce  qui  regarde 
Ion  oncle  Liorand  &  lui-même,  on  re- 
connoit  qu'il  eft  home  9  &  qu'il  done 
quelque  chofe  a  la  paffion. 

On  a  vu  plus  haut  le  44e  Chap.  de 
cet  Hiftorien  finir  par  annoncer  en  quel- 
que forte  l'arrivée  prochaine  de  l'Em- 
pereur LothaireJI  à  Milan}  &  j'ai  fait 
remarquer  qu'il  n'en  eft  rien  dît  dans 
le  refte  de  l'Ouvrage.  Je  ne  Pavois 
point  fous  les  ieox,  lorfque  j'ai  compofe 
l'Article  de  Lothaire  II }  Roi  d'Italie, 
pp.  f  8-74  5  col.  2,  &  je  n'ai  pas  fait 
<i  iflRcuIrè  d'adopter  ,  en  corrigeant  une 
erreur  de  date ,  les  conjectures  du  Pu. 
t  ictlii  pour  faire  regarder  corne  certain 
ce  que  des  Hiftoriens  Milanois,  entre 
autres  Galvano  Fi  amena  &  Buonineon- 
gro  Morigia  difentdu  Couronement  de 
Lothairt  ,  tant  à  Monza ,  qu'à  Milar 


1. 


J'ai  rapporté,  dans  le  même  endroit,  ce 


<iu'en 


dit  Mi 


uratori  ,  qui  panche  à  ne 


pas  croire  ce  Couronement,  pareeque 
Landulf  n'en  parle  point.  J'ai  re- 


jeté la  preuve  tirée  de  ce  filence ,  corne 
n'étant  qu'une  préfomption  i  &  j'ai  fixé 
le  Couronement  dans  les  premiers  jours 
de  Septembre  1 1 \S.  Si  j'avois  eu  pré- 
fente ,  lorfque  je  sis  cet  Article ,  la  No- 
te  II  de  Saffi  fur  le  44e  Chap.  de  Lan- 
gui/, j'aurois  été  de  Pavii  de  ce  favanc 
Home ,  qui'  me  paroir  prouver  invinci- 
blement que  Lothaire  II  ne  reçut  point 
la  Courone  du  Roïaume  d'Italie.  Je 
vais  réparer  ma  faute  en  traduifant  ici 
cVtce  Note  ,  après  avoir  fait  reffouvenir 
le  Lecteur  que  ce  fut  au  Camp  dans  la 
Tlaine  de  Roncaglia  ,  que  Landulf  alla 
demander  juftice  à  Viimptreuv  Lothai- 
re II.  11  eft  certain  qu'avant  de  fe  ren- 
dre à  Roncaglia,  ce  l'rince  ne  vint  poine 
à  Milan  j  &  ce  fut  les  premiers  jours 
de  Novembre  j  136,  qu'il  arriva  dans 
cette  plaine.  Les  Loix ,  qu'il  publia  dans 
la  Dicte  générale  d'Italie  qu'il  y  tint  , 
font  datées  du  7  de  ce  Mois.  Voïons 
à  prèle nr  la  Note  de  Saffi. 

Le  Purieelli ,  AT.  j  82  des  Monum.  de 
la  Bafiliq.  Ambrof.  ,  admet  fans  peine 
que  Lothaire  vint  dans  cette  Ville  {  de 
Milan),  &  qu'il  reçut  de  Robald  la 
Courone  d'Italie,  d'abord  ici,  puis  è 
Mon^a.  Çet  Ecrivain  ne  reprend  Zucchio 
&  Us  autres  qui  difent  la  même  chofe  y 
que  d9avoir  fait  faire  cette  cérémonie  par 
Anfelme.Sf  cependant  jepuis  y  vùir  quel- 
que chofe,  je  ne  crois  pas  même  qu'on  ait 
reçu  Lothaire  à  Milan  ;  car  les  anciens 
Hiftoriens  ne  parlent  point  de  fon  arri- 
vée en  cette  Ville  ;  &  la  fuite  de  fa  Mar- 
che* tant  ce  que  Landulf  en  a  décrit  tuf* 
qu'ici ,  que  ce  qu'il  en  refte  k  décrire  , 
défend  d'en  rien  croire.  If  partit,  le  14 
de  Novembre  ,  de  Roncaglia  pour  Lar- 
dtrago  prés  de  ravie, .  .  .  Il  marcha  de- 
là ,  le  17  du  même  mois,  au  Château 
ti'Abbiate  Craffo  yd'où  ,  corne  Otton  de 
Frifinghcn  &  J'Annalifte  Saxon  Pattef- 
tent,  il  alla  fur  le  champ  à  Verceil  ,  puis 
à  Turin.  //  ne  dut  cependant  pat  y  faire 
un  long  féjour,  puifqu'il  fe  transporta  peu 
de  tems  aprls  a  Plaifance,  à  l'arme  ,  k 
Reggio  ,  où  y  corne  le  difent  le  même  An- 
nalifte Saxon  &  Sigonius,  ilpaffa  le  mois 
de  Décembre.  Nous  avons  de  lui,  dans 
UgheJli ,  T.  II ,  col.  288  ,  de  la  nouvelle 
Edition  ,  un  Diplôme  ,  daté  de  Reggio  , 
le  XVI  des  Calendes  de  Janvier  f  lè  I  7 
de  Décembre  j.  Au  mois  de  Janvier  de 
l'année  fuivante  1 1 J  7  »  il  continua  fa 
marche  jufqu'k  Ravenne  pour  y  paffer 
le  refte  de  l'hiver.  Il  parcourut  en  fuite 
la  Pouifle  &  la  Campanie ,  après  di- 
vers voïages  dans  la  Flaminie  ,  dansl  0 
Picentin  »  &  dans  Z'Ombrie.  On  enveut 
lira  la  détail  dans  Sigonius  &  dans  cPau- 
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Il  diffère  cependant  encore  quelques  jours,  puifqu'unc  de  fes 
Bulles  eft  datée  de  Rome  le  7  d'Août.  En  voici  loccaCoo, 
Depuis  la  mort  de  l'Antipape  Guibert ,  l'Eglife  de  Ravennc 
avoit  perfiflé  dans  le  Schifme,  &  fon  Siège  avoit  été  rempli 
par  divers  Prélats,  qui  tous  avoient  reçu  des  Empereurs  l'In- 
veftiture,  &  ne  setoient  point  fait  facrer  par  les  Papes,  corac 
ils  auroient  du ,  fuivant  i'a§ciènc  coutume.  Ceft  pour  cela 
qu  au  Concile  de  Guaftalle ,  Pajckal  II  avoit  fouftrait  de  cette 

dans  ta  petite  Eglife ,  appelle*  de  Sainte-Marie  in  fecundo  Cereo  ,  entre  les 
Maifons  des  illuflres  Homes  Ecicne  Norman  ,  Pandulf,  fon  frère ,  &  Pierre 
Latrone  ,  tous  trois  unis  par  les  mimes  fentimens.  Il  avoit  là  des  conférences  avec 
toute  l'Eglife  au  fujet  des  périls  dont  on' itoit  menacé  /  Cf  furtout  de  Vlntrufion 
de  Hourdin  ;  quand  Didier,  Cardinal  de  Sainte-Praxèie  (C'étoit  à  la.  veille  de 
la  fête  de  la  Sainte  ,  6*  plut  à  Dieu  que  cela  n'eût  pas  été!  }Pinvita  fimplement , 
un  certain  foir  ,  a  chanter  la  Meffe  dans  cette  Eglife  ;  à  quoi  le  Pape  confentit 
bien  plus  fimplement  encore.  Le  lendemain  donc  ,  quoique  cela  déplût  au  plus  grand 
nombre  ,  pareeque  cette  Eglife  itoit  placée  entre  les  Maifons  fortifie" es  des  \-rdi\- 
gipani  ,  l'on  y  alla  y  comtant  fur  les  anciènes  preuves  de  valeur  J'Enène  Nor- 
man, Ht  de  Crefcence,  neveu  du  Pape,  &  l'on  chanta  la  Mejfe.  L'Office  n' itoit 
pas  encore  fini,  lorfqu'avcc  une  groffe  troupe  de  Nobles  ,  de  Soldats  &  d'autres 
Infolens  ,  les  impies  Françipani  paroiffent ,  fondent  dans  l'Eglife  ,  lancent  des 
pierres  &  des  javelots  ;  &  lerraffent  ,  étant  beaucoup  ,  notre  peu  de  monde.  Le  Che~ 
valier  Etiène  &  le  glorieux  Crefcence  s'oppofent  à  leurs  efforts  ;  les  nôtres  réfif 
tent  de  toutes  parts;  &  relancent  Us  Javelots  quyon  leur  avoit  lancés,  L*épée  ejl 
brifée  par  l'épét.  La  lance  émouffee  en  émouffe  d'autres.  Ici  tombent  Us  Soldats  , 
là  les  Nobles.  On  en  voit  couches  par  tout.  Le  combat  eft  fanglant  de  toutes  parts. 
Celui-ci  veut  prendre  le  Pape ,  celui-là  le  défend.  Il  tombe  des  Noble*  des  deux 
côtés.  La  foule  fe  précipite  en  dedans.  Les  Soldats  montent  par  deffus  les  murs, 
Quelques-uns  des  nôtres  font  pris:  mais  non  des  gens  de  marque.   O  combien 
grande  fut  VaffiiRion  de  tous!  Surtout  queUes  furent  les  lamentations  des  Darnes^ 
en  votant  le  Pape  ,  en  partie  revêtu  des  ornemens  facrés  ,  courir  feuly  corne  ua 
Fou  ,  par  les  champs,  autant  que  fon  cheval  le  pouvait.  Son  Porteeroix  le  fuit , 
O  tombe.  Une  pauvre  Femme  le  trouve,  le  cache  avec  la  Croix  &  le  cheval  ,  0 
le  ramène  le  foir.  On  avoit  déjà  eombatu,  le  quart  de  la  journée  ,  avec  acharne* 
ment  de  part  &  d'autre  ,  lorfqu'Eticne  Norman  ,  eroiant  le  Pape  en  fureté  ,  parle 
aux  Frangipani  de  cette  manière.  Que  faites  vous  ?  Où  vous  précipités-vous  î 
Le  Tape,  que  vous  cherchés,  s'elfc  retiré;  la  fuite  J'a  déjà  mis  à  couvert. 
Voulés-vous  nous  maflacrer  aufli ,  nous  autres.  Nous  fomes  Romains  ,  ainfi 
que  vous;  &  ,  s^l  eft  permis  de  le  dire  ,  vos  Parens.  Retirés- vous  donc,  recirés 
vous  ;  afin  que  nous  nous  repofions  auflî ,  nous  qui  fomes  las.  A  ces  paroles  » 
fon  neveu  Léon  Frangipane  ?  6»  fon  infenfe  de  fière  Cencio  ,  cémijfcnt ,  en  appre- 
nant que  le  Pape  étoit  fauve  ;  &  fe  retirent  avec  les  autres.  Les  nôtres  fe  retirent 
aujft  :  mais  non  pas  tous.  On  cherche  cependant  de  tous  côtés  le  Pape -y  que  l'on 
trouve  dans  les  champs  auprès  de  Saint-Paul ,  feul  ,  trifie  &  pleurant.  On  le  mine 
dans  une  Maifon.  Ce  jour-là  ,  l'on  dîne  &  foupe  en  mime  tems.  Les  efprits  de  tous> 
en  proie  à  la  douleur*  flotertt  entre  la  crainte  &  l'efpirance  \  &  l'on  tient  Com~ 
feil  par  rapport  à  ce  jour  ,  qui  doit  être  longtems  mémorable-  La  nuit  met  fin  ait 
Confeil.  Le  lendemain  ,  chacun  varie  à  fon  gré  ,  l'un  difant  une  chofe  ,  Vautre 
une  autre.  Après  que  tous  ont  dit  leur  avis  ,  le  Pape  diy  Mes  Frères  &  mes 
Fils ,  corne  le  mal  n'eft  pas  loin ,  il  n'eft  pas  befoin  deVongs  Se  de  nouveaux 
dtfcours.  Suivons  nos  rères  ,  parccqu'il  eft  très  bien  de  fuivre  les  anciens  Tcres  ; 
&  fuivons  néanmoins  PEvangile.  Tuifque  nous  ne  pouvons  pas  vivre  dans  cette 
Ville  ,  fuïons  dans  une  autre.  Fuions  Sodome.  Fuïons  l'Egipre.  Fuïons  la  nou- 
velle Babiîone ,  cette  Ville  de  fan  g  ,  félon  la  parole  du  Prophète.  Le  rems 
viendra  ,  crofés-moi ,  le  tems  viendra ,  que  nous  reviendrons  tous  ,  ou  du  moins 
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très.  De -là  ,  retournant  en  Allemagne» 
il  mourut  la  veille  de*  Nones  |  le  4  j  de 
Décembre  ,  dans  une  tris  vile  chaumière 
etuprès  de  Trente  ,  laiffant ,  eome  le  dit 
Occon  de  Frifinghen  ,  un  malheureux 
exemple  de  la  condition  humaine.  Il  ne 
peut  donc  y  avoir  ,  dans  cette  Expédi- 
tion d*  Lorhaire,  aucun  tems,  auquel  il 
ait  reçu  la  Couronc  d'Italie^  foit  à  Mon- 
ta ,  foit  à  Milan.  A  l'égard  de  ce  que 
Sigonius  dit  que  Lothaire ,  à  fon  retour 
i  de  l'Italie  Tranftibér  ine  )  ,  vint  à  Mi- 
Idn  ,  &  qu'au  mois  de  Novembre  ,  il  fit  la 
guerre  aux  Crèmonois  ,  &  détruifit  Son- 
cino  ,  Baflîano  ,  &  plusieurs  autres  Châ- 
teaux de  leur  Jurifditfion  ;c'efl  un  Ana- 
chronisme ;  car  ces  chofes  fe  pafsirent 
l'année  précédente  1 1  î  6  ,  corne  il  efi  cer- 
tain par  le  témoignage  de  notre  Landulf, 
diaprés  lequel  il  faut  corriger  le  Ci  m  pi, 
&  le  Cavitellr,  qui  difent  la  mime  chofe 
que  Sigonius. 

D'ailleurs  il  feroit  fort  étonant  que 


|  Landuîf ,  qui  pouffe  fon  Hiftoire  jufqu'à 
l'année  I  1 J  7  >  aiant  été  trouver  partout 
l'Empereur  pour  plaider  fa  Caufe  devant 
lui  ,  n'eût  pas  dit  un  feul  mot  de  l'arri- 
vée de  ce  Prince  en  notre  Ville  ,  &  n'eût 
fait  dans  fon  Ouvrage  aucune  mention 
de  la  Courone  Roiale  donée  à  ce  Prince 
à  Milan  &  à  Monta  ;  lui  ,  qui  non  feu- 
lement rapporte  ,  mais  décrit  même  en 
détail  les  autres  femblables  Couroncmcus 
des  Rois  dans  l'une  &  dans  l'autre  de  cet 
Villes.  Son  filtncc  a  paru  d'un  fi  grand 
poids  au  P.  ragi ,  qu'à  Vannée  1154, 
Nomb.  19,  U  affure  que  ce  Couronement 
de  Lothahe  efi  une  imagination.  Au  refit 
que  cela  foit  dit ,  fans  qu'on  m'en  fafje  un 
crime ,  corne  fi  j'avois  voulu  priver  de 
cette  gloire  notre  Ville  &  celle  de  Mon- 
ta. Je  m'attache  à  fuivre  les  traces  de  la 
Vérité,  prêt  à  changer  tris  volontiers  de 
fentiment,  s'il  fe  trouve  de  plus  fortes 
preuves,  fur  Icfauclles  ma  patrie  &  Monta 
puifj'cnt  revendiquer  ce  nouvel  honeur. 


Métropole  les  EvêcKés  de  Bologne,  de  Parme ,  de  Plaifancc, 
de  Modènc  &  de  Rcggio.  Depuis  peu ,  l'on  avoic  tiré  d'entre 
les  Chanoines  Réguliers  Gautier,  qu'on  a  voit  forcé  d'accepter 
l'Archevêché}  ce  qu'il  n'avoit  fait  qu'à  condition  d'être  facré 
par  le  Pape  3  &  Gélafe  l'avoit  facré  fans  doute  à  Capoue. 
Gautier  avoit  achevé  d'éteindre  dans  fon  Eglife  les  reftes  du 
Schifme;  & ,  pour  récompenfer  fon  zèle ,  le  Pape,  par  fa  Bulle 
dont  je  parle ,  remet,  fous  la  Jurifdi&ion  de  cet  Archevêque , 

* 

ceux  que  Dieu  permerra  ,  par  un  vent  favorable  5  &  de  meilleurs  tems  revien- 
dront. Je  le  dis,  en  préfence  de  Dieu  &  de  l'Eglife:  s'il  ctoit  jamais  poffible,  j'ai- 
rnerois  mieux  un  feul  Empereur,  qu'un  fi  grand  nombre.  Au  moins  un  feul,  étant 
méchant ,  perdroit  ceux  qui  feroient  plus  méchans  que  lui  »  jufqu'à  ce  que  l'Em- 
pereur de  tous  les  Empereurs  lui  fit  évidemment  fentir  là  juftice.  A  ces  paro- 
les tous  crièrent  unanimement  :  Ainfi  foit!  Ainli  foit!  ajoutant  au  troifilme  Ainfi 
foit!  Amen.  Tous  Us  Mini/lires  de  l'Eglife  font  donc  ajftgncs  ,  ou  donés  ,  fans 
retardement ,  chacun  à  chacun  ,  fuivant  fa  mefure  &fa  capacité.  Le  Vénérable 
Père  &  Seigneur  Pierre,  Evique  de  Porto,  cjl  fait  Vicaire  du  Pape.  Quelques 
Cardinaux  [Cencio,  Evéque  de  Sabine  ,  &  vital,  d'Albane,  Jean  du  Titre  de 
Sainte-Cécile,  Ramier  des  Saints-Marcellin-&-rierre ,  &  Didier  de  Sainte-Pra- 
xède  |  lui  font  donés  pour  le  féconder.  La  garde  de  la  Ville  de  Bènevent  efi  ton. 
fiée  à  Rèvêrendiffimc  Perfone ,  l'ingénieux  Seigneur ,  mon  Oncle  Hugue  ,  Car- 
dinal des  Apôtres  ;  &  {conte  nous  l'avons  vu  dans  la  fuite)  ce  ne  fut  pas  fans 
Vinfpiration  du  Salnt-Efprit  ;  car ,  le  Pape  étant  mort  peu  de  tems  après ,  Us  Nor- 
mans  ,  &  non  le  Pape  ,  auroient  aujourd'hui  cette  Ville,  fi  ce  Cardinal  n'eût  vas 
fu  leur  réfifier  ,  &  mètre  mille  moiens  en  œuvre  pour  faire  échouer  leurs  deffeinsmt'E- 
eoledes  Chantres  eftcommifeà  Nicolas  Seni. Le  Préfet  Pierre,  par  qui  notre  Seigneur 
de  fainte  mémoire  le  Pape  Pafchal  avoit  fouffert  tant  de  maux,  efi  confirme  pour 
lors  l  pareequ'il  ctoit  difficile  de  faire  autrement  I  dans  fa  Préfecture  de  la  Ville , 
quoiqu'il  fût  un  méchant  0  très  indigne  home.  Eric  ne  Norman  ,  le  premier  & 
le  dèfcnfeur  de  tous  les  gens  de  la  Cour  ,  efi  fait ,  avec  un  applaudijfemcnt  général , 
au  nom  de  Dieu  le  Père  ?  Prote&eur  &  Gonfalonier  ;  cr  joint  a  ceux  que  j'ai 
déjà  no  mi  s  ,  pour  veiller  a  la  garde  de  la  Ville.  On  prépare  cependant  auelqucs 
Vi'JJtaux,  &  ,trcs  bien  pour  le  tems,  une  tris  grandi  quêntiti  d'autres  chofes  ,  qui  , 
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les  cinq  Evêchés  que  je  viens  de  no  mer  (  i  ).  Gétafe  fe 
tient  caché  près  de  Rome  jufque  vers  la  mi- Août  qu'il  s'em- 
barque avec  fix  Cardinaux  3  d'autres  Clercs ,  &  quelques 
Nobles  Romains;  &  débarque  à  Pife  le  î  de  Septembre.  Il  y 
expédie  divers  Privilèges  ;  dédie  l'Eglife  Primatiale  le  16  du 
même  mois  de  Septembre  5  confirme  l'éreclion  de  ce  Siège  ca 
Métropole ,  faite  par  Urbain  IL  Pendant  fon  féjour  en  cette 
Ville  ,  l'Archevêque  Pierre  étant  mort ,  il  lui  fait  fubftkuer 
Aiion ,  Archidiacre  de  Plaifance ,  &  le  facre  lui-même  (i). 
Il  parte  enfuite  à  Gène ,  dont  il  dédie  la  Cathédrale ,  & ,  con- 
tinuant fa  route  par  mer ,  il  va  dêcendre  enfin  au  Monaftère 
de  Sainc-Giilc  peu  loin  du  Rhône.  Une  foule  d'Archevêques, 

*  » 

ne  pouvant  pas  aller  par  terre ,  nous  dévoient  joindre  à.  Binèrent  ;  &  le  Pape  s'itant 
mis  en  mer,  déb arque  heureufememt  à  Pife,  quelques  jours  après.  Avec  lui  parti- 
rent ,  (d'encre  les  Cardinaux  Précrec)  le  Seigneur  Jean  de  Crème,  &  Gui  de 
Sainte-Balbine  ;  (d'entre  les  Diacres-Cardinaux)  le  Seigneur  Pierre  de  Léon, 
Grégoire  de  Saint- Ange ,  Rofceman,  &  Chrifbgon  6*  (  d'entre  les  Nobles  Ro- 
mains) Pierre  Latrone  ,  &  Jean  Bello,/r*>«  du  Préfet  Pierre;  &  quelques  en- 
tres per fanes  moins  confidérables  ,  tant  Cleres  que  Laies  ,  arec  leurs  ÙomejRqua. 

(  1  )  On  ne  doit  pas  taire  ,  car  c'eft  une  ehofe  importante  ,  dit  Maratori  ,  p.  joj , 
que  Gautier ,  Archevêque  de  Rarcnne  ,  fuivant  ,  non  Vexemple  de  quelques-uns  de 
fes  pridleeffeurs  fehifmaeiques  :  mais  le  devoir  de  fan  minijure  ,  fit  éclater  ,  en  et 
tems-là  ,  fon  tflc  à  l'égard  du  Pape  Gélafe;  &  mérita  par-laïque  ce  Pape  remit, 
fous  la  Métropole  de  Ravenne,  les  Eglifes  de  Plaifance  ,  de  Parme  ,  de  Reggio, 
de  Modlne  ,  &  de  Bologne  ,  corne  on  le  voit  par  fa  Bulle ,  rapportée  par  Girolamo 
Roflî  iHifi.  de  Raven.  Liv.  V  ) ,  &  dor.ee  A  Rome,  le  Vil  des  Ides  d'Août 
(  c'efl  le  7  du  mois  ) ,  Indiclion  xr ,  l'An  de  l'Incarnation  du  Seigneur  M  CXI  x  ; 
o«,  fuivant  ce  que  le  Texte  de  Baron ius  porte ,  Aux  Calendes  de  Septembre, 
Indiclion  XI,  l'An  MCXIX.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  Bulle  appartient  h  cent 
année  {  1 1 1 8  )  ;  &  Von  s'y  efifervi  de  l'Année  Pifane  ,  eommencte  le  z  y  de  Mars. 
Au  mois  d'Août  de  l'année  fuivante  1 1 19  ,  bien  loin  que  Gélafe  fut  en  Italie, 
il  nHtoit  plus  vivant.  Il  paroit  que  Baronius  &  le  Rojli  n'avoient  que  des  Co- 
pies de  cette  Bulle,  donc  peut-être,  de  leur  tenu, Tes  Originaux  n'exiltoveut 
plus  dans  les  Archives  du  Vatican  ,  ni  dans  celles  de  l'Egfilè  de  Rn  venue.  II 
eft  vifible  que  ,  dans  la  Copie  de  Baronius,  la  date  du  joue  eft  ratifie.  GéUfe 
n'a  pas  pu  ,  le  i  de  Septembre ,  fiener  cette  Bulle  à  Rome  ,  c'eft  à  dire  dacs 
les  environs,  puifqu'il  arriva  le  lendemain  à  Pife.  L'Abbé  Fleuri  ne  devoir  pu, 
Liv.  66 ,  N.  L ,  adopter  cette  date.  Il  faut  donc  s'en  tenir  pour  la  date  da 
jour  a  la  Copie  du  RoJJi.  Je  veux  bien  croire  que  le  Rédacteur  de  la  Bulle  s'eft 
fervi  de  l'Année  Pifane.  Il  fe  pouroic  cependant  que  MCXlX  fut  une  faute  des 
Copiftes  dans  les  deux  Copies  ;  &  que  dans  le*  Originaux  ,  il  y  eut  MCXVUL 

(  i  )  i°.  Les  Privilèges  %  donc  je  viens  de  parler,  font  rapportés  par  D.  ConÂa*- 
tin  Gaétani ,  dans  fa  Note  50  fur  la  Vie  de  Gélafe  //,  par  Pandulf  da  Pife. 

z°.  On  va  voir ,  quelques  lignes  plus  bas,  pourquoi  î'EgJUe  Cathédrale  de  We 
eft  appel lée  Primatiale.  Dans  la  mcraeiVof*,  D.  Conjlantin  copie  on  Fragment 
d'une  Vie  de  Simon  Saltarelli »  Archevêque  de  Pife  ,  confervée  en  Mil.  ebés  W 
Dominicains  de  Florence;  6c  ce  Fragment  die  qu'en  récompense  de»  fcnricri 
rendus  par  les  Pifans  au  Saint-Siège  &  à  la  Religion  ,  la  Métropole  da  Pif*  s 
mérité  d'être  la  plus  honorée  de  toutes  celles  d'Italie.  Celui  qu'on  a  déclaré  Àrtkt- 
rique  de  cette  Ville  ,  dés  qu'il  met  le  pied  dans  la  Métropole  ,  eft  revêtu  imtirre 
de  Légat  à  Latere.  De  plus,  pour  parler  fuivant  notre  ufage  ,  il  efi.  qualiÛ 
Comté  Palatin  ,  &  Primat  de  Corfe  «  de  Sardaigoe-  De  plus  encora  ,  i  eertair.  » 
fêtes  ,  ainfi  que  le  Pape  ,  il  fe  fert  du  Talliuni  ;  &  ,  quand  il  entre  dans  PXglife ,  aa 
allume  devant  lui  de  l'Etpupt ,  corne  on  fait  devant  le  Pape.  U  *Jt  aujfi  dUari 
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d'Evêqucs,  d'Abbés  &  de  Seigneurs  des  Roïaumes  de  France, 
de  Bourgogne  &  d'Efpagnc  vienent  IV  vifiter.  Louis  le  Gros 
envoie  l'Abbé  Suger  lui  taire  off  re  de  (à  part  de  tous  les  fecours 
qu'il  pouvoir  efpérer  de  lui.  Les  Peuplesprcnent  part  à  la  dit 
grâce  de  ce  Pape  par  tout,  fur  fon  partage,  lui  font  des  oré- 
fens ,  en  forte  que  fa  Cour  amaflè  prodigieufement  d'or  &  d'ar- 
gent. Ponce ,  Abbé  de  Clugni ,  lui  fournit  trente  chevaux  & 
voitures,  &  Hugue,  Abbé  de  Saint-Gille ,  dix ,  avec  lefqucls 
il  parcourt  diverfes  Villes  de  ces  Provinces ,  &  s'arrête  princi- 
palement dans  celles  de  Touloufe ,  de  Lion  &  de  Vienne. 

L'Eglife  de  Comeavoit  alors  deux  Evéques.  Lorfqu'en  1084, 
TEvcque  Réginald  mourut,  Henri  III  pourvut  de  cette  Eglife 

de  toutes  les  marques  du  Souverain  Pontificat ,  hors  de  l'ornement  de  tiu ,  en/or te 
qu'en  le  votant  en  cet  itat ,  il  s*en  faut  peu  qu'on  ne  le  prine  pour  le  Pape,  Les 
mêmes  jours  ,  chacun  peut  voir  avec  beaucoup  de  plai/îr  &  de  vénération  ceux  que 
nous  appelions  Chanoines  &  Chapellains,  paris  ,  les  premiers  (les  Dignitaires  J 
de  Vhabit  des  Cardinaux  ,  &  les  autres  (  les  fimples  Chanoines  J  des  Ornement 
des  Evéques. 

;°.  Dans  la  première  Partie  de  ce  Tome,  j'ai  die  quelque  parc,  que  les 
Pifans  emploïèrent  les  riches  dépouilles  des  SaraGns  à  bàcir  une  nouvelle  Ca- 
thédrale. L'anciène  ,  dédiée  à  S  te.  Répara  te  êcoit  petite  &  tornboit  en  ruine.  La 
nouvelle  étoit  entièrement  achevée ,  lorfque  Gilafe  II  vint  à  Pife.  D.  Conftantin  , 
dans  la  même  Note,  rapporte  d'après  un  ancien  LeAionaire  Mft.  de  cette  Cathé- 
drale ,  PHiftoire  de  la  Dédicace,  conçue  en  ces  termes.  L'an  de  l'Incarnation 
de  Notre  Seigneur  Jéfus-Chrift  MCXIX  [à  la  manière  de  Pife) ,  Indidion  XU , 
le  VI  des  Calendes  d'O&obrei  i6  de  Septembre),  le  Souverain  Pontife  de  Us 
grande  Ville  de  Rome  &  de  l'Eglife  Univerfelle  Gélafe  II ,  confacra  la  nou- 
velle Eglife  des  Pifans  en  l'honeur  de  la  glorieufe ,  &  toujours  triomphante 
Vierge  Marie.  //  eut  pour  Aides  &  pour  Conficrateurs  avec  lui  un  tris  grand 
nombre  d1  Evéques  de  la  Ville  de  Rome ,  de  Tofcane^  &  de  Sur  daigne.  Une  foule 
de  Prêtres  &  de  Diacres-Cardinaux  de  l'Eglife  Romaine ,  y  furent  préfens,  L'E- 
glife de  Lucaue  &  les  fiens  aiant  une  place  difiinguée  ,  à>  Ces  autres  Chanoines  y 
a/Ji fièrent  ;  6*  firent ,  avec  les  Abbés  &  les  Prieurs  ,  le  fervice  des  Reliques  ,  &  des 
autres  parties  de  la  Dédicace.  Le  jour  mime  de  cette  cérémonie  y  vendant  la  célé- 
bration de  la  Meffe ,  le  Pape  ,  en  préfence  de  la  foule  innombrable  des  Tofcans  , 
confirma  ,  tant  par  un  Privilège  que  de  fa  propre  bouche  ,  à  la  fainte  Eglife  de 
Pife  la  haut  rang  de  Métropole»  Or  la  multitude  des  Clercs  ,  des  Laies  ,  &  des 
Femmes  y  venus  ce  jour-la,  fut  fi  grande  ,  que  perfone  ne  fe  fouvenoit  que  ,  de 
notre  tems  ,  il  s'en  fût  trouvé  de  pareille  en  un  même  jour.  Mais  ,  durant  les  8 
jours  fuivans ,  il  ne  ceff'a  pas  de  venir  autant  de  monde  des  Villes  ,  des  Bourgs 

6r  des  Campagnes  Le  Pape  mit  dans  le  faiut  Autel  (  de  la  nouvelle 

Eçlïfe  )  les  Reliques  quHl  trouva  dans  celui  de  l'anciène  En  mémoire 

de  cotte  Confécration  fi  folemnelle^  il  accorda  ,  pour  le  jour  de  l'Anniver faire  y 
le  fécond  jour  de  Pàque ,  &  le  jour  de  l'AJJbmption  de  la  Bienheureufe  Vierge 
Jvlarie  ,  à  l'Archevêaue  le  droit  d'aller  en  Proceffion  fur  un  cheval  couvert  d'un» 
longue  houffe  blanche.  On  marche  deux  à  deux  à  ces  Procédons.  Six  Clercs  en 
Chapes  y  portent  à  cheval Jix  étendarts  ;  &  les  fix  Couriers  de  Ut  Ville  font  obli- 
gée y  par  ordre  du  Podeftà  ,  de  leur  fournir  les  chevaux.  Tout  le  Clergé  ,  revêtu 
d*1  ornement  ,  fuit  ces  chevaux  de  la  manière  qu'on  a  dit  ;  &  ,  par  le  Privilège  du 
Pape  ,  il  efl  établi  que  l'Archevêque  fe  ferve  ,  ces  jours  [  de  Proceffion  )  Cr  Jix  au- 
tres fêtes  de  l'année ,  du  Pallium  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  éminent  dans  les  fondions 
Pontificales  ;  &  que  •  pour  marqua  de  fa  Légation  Métropolitaine  ,  il  ait  l'honeur 
de  faire  porter  la  Croix  devant  lui ,  non  feulement  dans  le  Diocèfc  de  Pife  :  mais 
—surs  dans  toute  VU*  de  Corft. 

! 


ioj6      Abrégé  chronologique 


i 


EVÈNE MENS  fous  le  règne  fHENRI  IV. 

Hartwick ,  que  les  Comafques  ne  reconnurent  point  pour  leur 
Evêquc ,  pareequ'ils  ne  l'avoient  pas  eux- même  élu  canoni- 
q  ne  ment  :  mais  la  Fanion  de  l'Empereur  fut  a  (Tés  puiiTaote 
pour  les  empêcher  d'en  élire  un  autre.  Hartwick  mourut  vers 
1094*  Alors  le  Clergé  &  le  Peuple  d*e  Corne  élurent  l'Archipré- 
tre  de  la  Cathédrale,  Gui  de*  Grimoldi ,  du  Bourg  de  Caval- 
lefca,  diitant  de  deux  milles  delà  Ville  >  & ,  dans  le  même  tems, 
l'Empereur  Henri  If  inveftit  de  cet  Evêché  Landulf  de  Car- 
cano ,  Milanois,  Chanoine  ordinaire  de  Milan ,  lequel  fut  facré 
par  Ulric,  ou  Vodolric ,  Patriarche  d'Aquilée,  Métropolitain 
de  Corne ,  le  même  à  qui  l'Empereur  Henri  IV  confia  la  garde 
du  Pape  Pafchal  IL  Le  Pape  Urbain  II,  partant  par  Milan ,  en 
109  S  ,  déclara  Landulf  Simoniaque;  &  confirma  vraifembla- 
blement  l'éledtion  de  Gui,  qu'il  fit  apparemment  facrer  par 
des  Evêques  de  fa  fuite  ;  &  qui,  depuis,  exerça  librement  Tes  fon- 
ctions dans  la  Ville  &  dans  prefquc  tout  le  Diocèfe.  Landulf  9 
s'êcant  emparé  du  Château  de  Saint-George  près  du  Village 
de  Magliafo  dans  la  Piève  d'Agnio ,  n'étoit  reconnu  pour  Evê- 
que  ,  que  par  très  peu  de  gens.  Cette  Année,  Adam  de  Piro 
&  Gaudeszio  de  Fontanella  (1),  Confuls  de  Corne  ,  après 
avoir  pris  lavis  des  Décurions,  ou  Sénateurs,  vont ,  pendant  la 
nuit,  avec  des  Troupes,  furprendre  le  Château  de  Saint-Geor- 
ge ,  tuent  Otion ,  Chevalier  Milanois  &  La  franc ,  ou  Blanc, 
Neveux  l'un  &  l'autre  de  l'Evêquc  Landulf,  qu'ils  prènent  lui- 
même,  &  qu'ils  rcmètent  les  mains  liées  à  TEvêque  Gui.  Les 
Veuves  âïOtton  &  de  Lafranc,  accompagnées  de  leurs  Parens, 
vont  auffitôt  à  Milan  \  &  fe  préfentent ,  aiant  fur  elles  les  Ha- 
bits fanglans  de  leurs  Maris ,  &  tendant  les  bras  en  forme  de 
croix ,  devant  l'Archevêque  Jourdain  de  Clivi ,  qui ,  dit  l'Au- 
teur original ,  gouvernoit  alors  Milan  (1)  ;  &  lui  demandent 
juftice.  Leurs  plaintes  ont  d'autant  plus  d'effet,  que  les  Troa- 
pes  Comafques,  après  la  prife  du  Château  de  Saint-George, 

» 

(  x  )  Ces  Confuls  ëcoienc  de  deux  anciènes  Familles  Patricièncs  de  Comr. 
Celle  de  Fontanella  ne  fubûfte  plus  depuis  longtems.  Celle  de  Piro  dokaclur- 
lement  être  éteinte.  Il  n'y  en  avoic  plus  en  17*4.  qu'un  feul  Mâle,  qui,  s'ëtart 
fait  Clerc  Régulier  Somafque,  s'êtoit  privé  de  rcfpérance  de  continuer  fon 
nom.  Il  avoic  une  Sœur  unique,  appellée  Marie-Anne,  alors  femme  depuis 
plufteurs  années  du  Comte  Jean-André  Jmbonati ,  Noble  Comafque. 

(  t  )  Qui  tune  regebat  Mediolanum.  C'eft  ce  que  die  le  Poète  Anonime  de  lt 
Guerre  de  Corne ,  dans  quelques  lienes  de  Profe  ,  qui  précèdent  fon  Cmrrâff. 
Ce  témoignage  d'un  Auteur  contemporain  confirme  ce  que  l'on  a  vu  plus 
haut  rouanne  l'autorité  des  Archevêques  de  Milan  dans  le  nouveau  Goo*er- 
nemene  Républiquain  de  leur  Ville.  Cette  autorité  ne  pouvoic  être  que  très 
grande,  pareeque  les  Archevêques^  à  l'exemple  des  Papes»  ne  fai forent  aucune 
diraculté  d'abufer  ,  corne  on  le  ya  voir  ,  de  leur  Autorité  Spirituelle. 
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avoient  pourfuivi  celles  de  l'Evêque  Landulf  jufquc  fur  le 
Territoire  de  Milan ,  ou  même  elles  a  voient  fait  quelque  dé- 
gât. Les  Nobles  8c  les  Bourgeois  du  Confcil  de  Milan  ,  de- 
mandent vangeance  à  grands  cris  $  &  l'Archevêque ,  qui  vrai- 
fcmblablement  ne  fe  fatiguoit  pas  beaucoup  à  lire  l'Ecriture 
Sainte  (i) ,  attife  le  feu  par  fes  plaintes  du  tort  que  les  Comaf* 
ques  avoient  fait  à  divers  lieux  de  fon  Diocèfe.  Il  fait  plus.  Il 
ordonc  que  Ton  ferme  les  Eglifes ,  &  défend  de  les  rouvrir 

I'ufqu  à  ce  que  le  Peuple  de  Milan  fe  foit  vangé ,  par  l'épée ,  de 
a  méchanceté  des  Comafques  (i).  Les  Milanois  prènent  auflî- 
tôt  les  armes  ;  marchent  à  Corne  $  &  livrent  bataille  près  de 
Monte- Baradello.  Les  Comafques,  furpris,  mis  en  déroute,  & 
le  trouvant  inférieurs  en  forces ,  aban douent  leur  Ville  pendant 
la  nuit;  &  fe  cantonent  fur  la  Montagne.  Les  Milanois»  entrés 
dans  la  Ville,  en  font  le  pillage,  délivrent  l'Evêque  Landulf > 
Se  mèrent  le  feu  dans  différais  endroits.  Les  Comafques,  qui 
les  ob&rvoicnt  du  haut  de  la  Montagne,  choi fi  fient  le  tems 
qu'ils  les  voient  difperfés  pour  piller ,  fondent  tout  à  coup  fur 
eux ,  en  tuent  un  grand  nombre  ,  en  prènent  un  plus  grand, 
mètent  les  autres  en  fuite ,  &  reftent  maîtres  de  leur  Ville.  La 
fin  malheureufe  de  cette  Expédition  ne  fait  qu'animer  de  plus 
en  plus  les  Milanois  à  la  vangeance.  Dans  ce  même  tems  les 
Alarquis  &  les  Comtes  de  la  Lombardie  sajfemblent  à  Milan  9 
-pour  expofer,  en  préfence  des  Evêques  Suffragans  de  ce  Siège  & 
d'autres  de  la  Province ,  l  'innocence  de  /'Empereur ,  &  lui  con- 
cilier la  bienveillance  de  t  Archevêque  &  des  Evêques.  Cefi 
pourquoi  les  Evêques ,  affts  dans  le  Valais  de  Milan  ($)  avec 
1* ^Archevêque ,  écoutent  attentivement  les  Marquis  &  les  Comtes, 
4quî  parlaient  de  /'Empereur  corne  fes  fidèles  Sujets ,  &  dont  les 
ttijcours  font  croire  a  beaucoup  de  gens ,  que  ce  Prince  navoit 
pas  été  dans  le  cas  d'être  excommunié.  Mais  ^vendant  que  /'Ar- 
cbeyêquc  &  les  Evêques  difputent  avec  chaleur  contre  les 

g  x  )  Cht  ben  dovea  dar  poeo  guafio  alla  Serltrura.  Muratori ,  Annal.  T.VIt 

i  *  )  Wfi  materiali  gladio  vindiearet  malitiam  Cumanorum.  Landulf  le  Jeune, 

r  $  j  Le  Palais  de  la  Ville.  Le  lieu  montre  que  cette  Àflemblée  étoit  pure*. 
n-lCnc  politique.  Les  Marquis  Se  les  Comtes  avoient  voulu  conférer  avec  VArehe* 
viait*  &  les  Evêques  pour  affurer  la  tranquillité  de  la  Province  t  en  reconcilianc 
i  l'Empereur  les  Prélats  &  les  Villes ,  où  leur  pouvoir  prévaloir.  Mais  »  im- 

des  nouvelles  maximes  de  Rome,  les  Prélats  n'ctoient  rien  moins  que 
^ifpores  à  fe  prêter  aux  vues  pacifiques  de  fages  Militaires,  amis  du  Bivn 
"  -*tat. 

Tome  III.  Part.  IL  Xxz 
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Marquis ,  Us  Comtes,  les  Ducs  Ù  Us  Rois  (i),  Us  Nobles  ô 
les  Bourgeois  de  Milan  jurent ,  fous  le  Porche  de  la  Cathédrale, 
de  faire  la  guerre  aux  Comafques  jufqua  ce  qu'ils  aient  détruit 
Vico  &  Coloniola  (1)  &  même  la  Ville.  Les  Partifans  de  ïE- 
vêque  Gui  s'oppofent  avec  courage  aux  effets  de  ce  ferment  : 
mais  Ardoin  ,  Avoué  de  cet  Evêche  (3)  t  s'entend  avec  les  Mi~ 
lanois ,  &  contribue  Beaucoup  à  ce  que  leur  ferment  ait  fort  exé- 
cution.'Quoi  qu  'il  en  foit ,  Us  efforts  de  l'un  &  de  C autre  ont 
été  y  dit-on  K  une  ftmence  d'iniquité.  De  quelle  femenee  Home 
vivant  vit-il  jamais  provenir  tant  de  mauvaises  aBions?  Les 
fruits  de  cette  femenee  font  grand  nombre  de  très  agréabUs  Châ- 
teaux &  de  Places  très  fortes  brûlées  &  détruites,  de  part  & 
d'autre ,  quoiquinjufiement ,  avec  leurs  Habitans  &  Us  Métairies 
de  leurs  dépendances-,  &  grand  nombre  de  Bâtimens  de  guerre  fub- 
mergés  dans  Us  Lacs  (4)  $  avcc  ceux  qui  Us  montoient ,  ceft  a 

.  [  t  )  Ils  difpntbl«*nt  au  fujet  des  Droits  inconte/tables  des  Souverains  a  l'ét 
gard  de  la  Collation  de*  grands  Bénéfices  j  droits  auxquels  les  Dues ,  les  Mar- 
auis  &  les  Comtes ,  Souverains  eux  même,  participoient  en  quelque  choie  par 
la  conceflîon  du  Seigneur  Aiprême. 

(*)  La  Ville  de  Corne,  par  fa  pofitîon  3t  fa  forme,  répréfên toit,  en  quel- 
que forte,  une  Bcrevide.  La  Ville  ci  oit  le  Corps.  Un  Faubourg ,  qui  s'appelle 
aujourd'hui  Borgo  di  Porta  Torre  ,  bati  fur  une  langue  de  terre  avancée  dans 
le  Lac  de  Lar,  êcoit  la  Queue".  Les  deux  Faubourgs ,  només  dans  le  Texte, 
borna  m  les  deux  anfês  du  Lac  ,  formées  par  la  langue  de  terre,  êtoient  les  pin- 
ces de  l*Bcreviffe.  Au  couchant  de  la  Ville,  ctoit  celui  de  Vico  ,  qu'on  nom* 
encore  Borgo  di  Vico.  Au  Nord  ctoit  celui  de  Coloniola ,  nom  é  pour  lors  h 
Çome  Cluniola.  Son  nom  préfent  eft  Borgo  di  Sant  Agofiino.  La  forme  de  Corne 
Ta  fait  appeller  Cancrina  Vrbs. 

-  (  $  )  Landulf ,  du-  J4e.  Chap.  de  rui  je  traduis  ceci,  fe  trompe  apparem- 
ment, en  faifant  de  cet  Ardouin  l'Avoue  de  l'fivéché  de  Corne)  gjufdamqug 
Épifcopatus  Advocator.  Pour  le  dire  en  partant,  on  retrouve  dans  ce  mot  A4 - 
vocator ,  celui  d'Avogador  en  ufàge  A  Venife.  Safit)  loin  de  foupçoner  orie  erreuc 
de  la  part  de  Landulf ,  aceufe ,  Note  1 7  fur  ce  Chap.  le  P.  Tac  ' ,  d'avoir  eu 
rort ,  à  l'année  1  1  24,  de  iés  Annal,  de  Corne,  ,  de  dire  Ardouin  de  la  Famille 
degl'  Avucati.  Cette  Critique  me  paroîr  fautTe.  Ce  fut  en  1123  <\tf  Ardouin  , 
Commandant  du  Fort  ou  de  la  Tqur  de  Meleno  ,  fe  vendit  aux  Milanois  ,  leui 
livra  ce  Poftè  fie  les'  Bâtimens  que  les  Comafques  y  avaient ,  6c  fe  mit  à  faire 
la  gueree  à  fa  patrie  iiir  le  Lac  fie  par  terre.  H  eft  nomê  par  le  Poste  Anonime 
de  Corne  ,  Vers  715  .Ardujnus  Advocatenjis  ;  ce  qui  me  paroir  ne  pouvoir  Agoi- 
fier  que  i  Gente  ÀdvoeattntL ,  de  la  Famille  des  Avocati.  Le  P.  Stampa  ,  favanc 
Editeur  de.ee  Pol'te ,  dit^  dans  une  Note  fur  cet  endroit,  Arduino  deAdvç ea- 
tis  ;  fie  ,  dans  (a  Suite  chronologique  de  cette  Guerre  ,  année  122},  ArJuinus 
Advocatm  ,  fans  ajouter  Ecclcfut ,  ou  Epifcopatus.  Les  Ecrivains  dç  Copae  doi- 
vent avoir  été  mieux  inftrulrs ,  que  \eSajJi,  de  cè  qui  concerne  les  Famille* 
de  leur  Ville.  Je  penfe  donc  que  Landulf  3  Milanois  j  connoiltant  peu  l'intérieur 
de  Corne  ,  fie  trompé'  par"  l'équivoque  du  mot  Advocatus  ,  a  fait  d'un  nom  de. 
Famille ,  un  nom  d'Office.  Il  le  pouroit  cependant  qu1 Ardouin  Avocato  fût  alors 
Avoué  I  Advocatus]  de  l'Ëgliiê  de  Corne.  Peut-être  même  fi  "Famille  n'etoit- 
elle  appellée  d'egl*  Avocati ,  que  parcequMle  pofsèdoit  héréditairement  l'A- 
vouerie  de  cette  Eglife.  Ainfi ,  les  Vifconti  de  Milan  tiroient  leur  nom  de  ce  que  la 
Charge  de  Vicomte  {  Vifeont*  \  avoiç  été  lerngtxms  héréditaire  dans  ieut  Famille. 
i  4)  De  Lar  fie  de  Lugano. 
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dire  une  multitude  innombrable  d Homes*  Enfin  la  Ville  dé 
Corne  elle-même ,  abandonée  de  fes  Citoïens ,  voit  tous  Us  jours 
fes  ruines  en  répandant  des  larmes.  Telle  eft  l'idée  que  LâH  * 
du lf  le  Jeune,  en  prenant  un  détour  ailés  ingénieux  pour 
blâmer  fes  Concitoyens  de  Milan ,  nous  done  de  cette  guerre , 
-dans  laquelle  il  perdit  un  de  fes  Frères.  Elle  dura  près  de  dix 
ans.  Nous  en  avons  un  détail  exad  daos  le  Poème  de  YAno* 
nime  de  Corne  :  mais  la  nature  de  cet  Ouvrage  ne  me  peronè- 
tra  d  en  dire  que  c<  qu'il  y  a  de  plus  eflentiel. 

iîio. 

Le  Pape  Gélafe  II  avoit  indiqué,  Tannée  précédente ,  un 
Concile  à  Rheims <i),dans  lequel  fon  intenûpn  ctoic  de  tec- 
miner  la  grande  Affaire  des  Invèftitures.  En  attendant ,  il 
vifaa  ,  dit  MURATORI  (i)  ,  quelques  Villes  &  quelques  Eglifes. 
Il  vint  un  grand  nombre  de  Prélats  &  d' AmMaJJadeurs  lui  ren- 
dre leurs  refpecis  y  &  les  Hijio riens  où  fervent ,  que  la  connoif- 
fance  que  l'on  eut  de  fa  pauvreté  y  lui  fit  venir  de  tous  cou  s  , 
pour  fubvenir  à  fes  befoins ,  une  immenfe  quantité  de  prefens  & 
d'argent  f  (hit  que  l'on  donât  volontairement  %  fait  qu'on  obéit  à 
Jes  ordres.  Quoi  qu  'il  en  Joit  >  Ordric  Vital  en  prend  occafion 
de  mal  parler  de  lui  (5).  Ce  bon  Pape  fe  tranfporea^fuivantie 
Cardinal  d'Aragon,  à  Montpellier,  à  Toufoufe ,  en  Auver- 
gne. D'autres  le  font  aller  à  Vienne,  enfuite*  Lion  Ipuis  à 
Maçon.  Dans  cette  dernière  Ville ,  un  commencement .dt  Pleu- 
ré fie  fe  joint  a  La  Goutte  .oui  le faifoit  fouffrir*  Il  s'était  mis 
en  chemin  pour  aller  au  ûîonafière  de  Clugni.  C %efiK  pourquoi  , 
tien  que  malade,  il  prejfe  fon  volage ,  jufqu *à  ce  qu  'il  arrive , 
corne  il  le  defiroit ,  dans  ce  jaini  lieu.  Son  mal  s'y  étant  augmenté 
de  plus  en  plus  >  il  rend  fon  ame  au  Créateur  le      de  Janvier. 

(  x  J  On  peut  voir,  à  fon  Art.  Col.  des  Pape* ,  quVn-aXt  trompé,  forfqTW , 
diaprés  l'Abbé  d^Urfperg  ,  on  fait  tenir,  par  ce  Pape,  en  cette  année,  Un  Con- 
cile .à  Vienne. 

(»)  T.  VI ,  p.  -,<>f. 

<  i  »  Cet  Hiftorien  parle,  Liv.  XII,  (bus  l'année  !  1 18  ,  d'un  Concile  mixte , 
qui  fe  tint  à  Rouen,  te  7  d'Octobre,  auquel  le  Roi  Htkfl  /.  fat  préfenr.  Là, 
Conrad,  Clerc  de  Rome ,  dit-il ,  &  Légat  du  Pape  Gélafe ,  fe  plaignit  par  tm 
difeours  très  éloquent,  corne  enivré  des  fon  enfance  dts  Sciences  des  Laïcs, 
de  l' 'Empereur  C  h  trie  Ml  faut  Henri]  ,  cruel  defiruâeur  dei  bines  ctuvres  &  du 
édifices  du  Pape  Pafchal  ,  &  barbare  perféeuteur  des  Catholique*.  Il  y  joignit  des 
lamentations  touchant  le  Faux»Pape  Itou rd In  ,  invafeur  du  Siège  Apofioli que ,  6t 
Us  tribulations  ie  beaucoup  de  fortes  dont  PEglife  itoit  affligée  vers  la  Tofcatrw, 
Il  parla  de  plus  de  Pexil ,  auquel  le*  tempêtes  ,  qui  syélevoienx  ,  avaient  réduit  U 
Pave  Gélafe  ,  oui  déjà  fe  trouvait  en  deçà  des  Alpes  ;  &  demanda  le  fecourt  dei 
Pr  ùres  de  l'£glift  de  Normandie  ,  ts  plus  entore  celui  de  fon  argent» 
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Les  Hiftoriens  les  meilleurs  &  les  plus  accrédités  s'accordent 
fur  ce  jour  précis  /  &  ceux  qui  le  difent  mort  quelques  jours  pluf- 
tôt  y  ne  méritent  point  de  créance.  Son  Corps  eft  inhumé  dans 
l'Eglifc  de  Clugnt.  Se  fentant  près  de  mourir ,  il  avoir  mandé 
les  Cardinaux ,  qui  l'accompagnoient ,  &  leur  avoir  propofé 
de  lui  doner  pour  fuccefleur  Conon ,  Evêque  de  Pale  (tri  ne  (1). 
Celui-ci ,  s'exeufant  fur  fa  propre  rbibiefle ,  &  fur  le  befoin 
que  1  Eglifc  avoit  d'une  tête  plus  forre  que  la  fîcne ,  avoit  lui- 
même  nomé  pour  cette  grande  charge  Gui  de  Bourgogne , 
Archevêque  de  Vienne.  Ce  Prélat ,  qui  venoit  trouver  le  Pape 
à  Clugni  par  fon  ordre,  en  apprend  la  mon  en  chemin ,  & 
continue  fa  route.  Les  Evêques,  les  Cardinaux,  les  Clercs  & 
les  Laïcs  Romains  de  la  fuite  de  Gélafe  9  aflemblés  le  1  de 
Février ,  élifent  Pape  l'Archevêque  de  Vienne,  qui  rcrufe  lonç- 
tems  de  confentir  a  fon  élection ,  qui  lui  paroifToit  peu  légi- 
time, &  qui  pou  voit  très  bien  n'être  pas  approuvée  a  Rome; 
&  ne  l'accepte  enfin  qu'à  condition  de  ne  point  prendre  les 
marques  du  Pontificat  jufqu'à  ce  que  le  confentement  de  Rome 
fok  venu.  Ses  Electeurs  dépêchent  auffitôt  à  leurs  Confrères 
reliés  en  cette  Ville;  & ,  par  les  foins  principalement  de  Pierre 
de  Léon  ,  dont  le  fils  Pierre,  Cardinal J Diacre  ,  avoir  fuivi 
Gélafe ,  on  y  confirme ,  le  1  de  Mars,  l'élection  de  Guz9  qui, 
dans  le  courant  de  ce  mois  eft  intronifé  dans  fon  Eglife  Cathé- 
drale de  Vienne,  fous  le  nom  de  Calixte  II  (i).  Il  fe  rend 
enfuite  en  Languedoc  ;  &  le  6  ou  le  7  de  Juin ,  ou  le  9  de  Juil- 
let, il  y  tient  un  Concile  (3)  avec  des  Archevêques ,  des  Evê- 
ques ,  &  des  Abbés  de  Provence ,  de  Languedoc ,  de  Gafcognc , 

(  2  )  Murât  or!)  p.  $96  •  fe  trompe  ,  en  le  nomant  Otton. 

\%\  Vofés  dans  fon  Arc.  Col.  des  Papa  ,  pp.  pjf-o,  ce  que  Mur  a  ter!  , 
dont  j'adopte  le  fentiment ,  dit  à  ce  fujet.  L'Abbé  Fleuri ,  Liv.  67  ,  K".  I  «dit , 
en  fuirant  de  mauvais  guides  ,  que  ce  Pape /ut  couroné  folemnellememt  à  l  'îcr.-e 
far  Lambert ,  Evcaue  fOftic  ,  le  Dimanche  de  la  Quinquaçéfime  neuvième  de 
Février  11 19.  C'eit  ce  qui  ne  pouvoir  pas  fe  faire.  Il  faloic  le  tems  d'avoir 
rèponfe  de  Rome.  La  dace  du  Dimanche  de  la  Quinquagéfime  eft  prifè  de  la 
Chronique  de  Ve\elai  ,  dont  PAuceur  s'eft  mal  expliqué.  Ce  qu'il  die  fe  doit 
entendre  de  ce  qu'il  fe  tic  A  Vienne,  ce  Dimanche  ,  une  publication  folemnelle 
de  l'élection  de  Calixte.  Il  y  a  faute  dans  le  Texte  de  Pandulf  de  Pife.  Il  y  eft 
dit,  qu'après  la  mort  de  Gélafe  II  le  Siège  vaqua  XV  jours.  Le»  Copiftei ont 
altéré  le  chifre.  Il  dévoie  y  avoir  XXX/  jours  ;  c'eft  le  rems  ce  ou  I  e  depuis  U 
mort  de  Gélafe ,  29  de  Janvier,  jufqu'à  la  continuation  de  l'élection  de  C#- 
iixte  ,  faite  à  Rome  le  1  de  Mars. 

f  j  )  On  a  dans  le  T.  X  des  ConciL  un  Extrait  de  celui-ci  tiré  do  Livre  4a 
Camérier  Ceneius  ;  &  la  petite  Préface  de  cet  Extrait  le  dit  tenu  le  VU!  des  lift 
4  C)de  Juin  ;  &  Bernard  de  Gui  ,  le  Vil  des  Ides  (  7  )  de  Juin  :  mais  le  Recueil 
eVVdalrie  de  Bamberg  le  date  du  Vil  des  Ides  (  0  )  de  Juillet.  Si  quelques  Au- 
cuns onc  mit  ce  Concile  en  1  lao  3  c'eft  en  fe  fervanc  de  l'Année  Tifane. 


Digitized  by  Google 


toE  l'Histoire  d'Italie:  \o&t 

ZrÈ  NEMENS  feus  le  règnefffENRZ  IJT. 

d'Efpagnc  &  de  Bretagne.  Il  s'y  publie  dix  Canons ,  donc  le  Ie. 
&  le  9e.  ont  pour  objet  la  Simonie  ;  &  le  6e.  «  défend  de  con- 
»  traindre  les  Clercs  à  rendre,  à  caufe  de  leurs  Bénéfices  Ec- 
»  cléfiaftiqucs,  aucun  fer  vice  aux  Laïcs  ».  Les  Papes  vont  tou- 
jours à  leur  but.  Cette  énonciation  vague  donoit  atteinte  aux 
droits,  que  les  Souverains  &  les  Seigneurs  avoient  d'exiger 
certains  fcrvkes  des  Eccléfiaftiques ,  leurs  VafTaux  ,  à  raifort 
des  Fiefs,  qu'ils  teaoicnt  d'eux,  &  qui  faifoient  le  tout ,  ou' 
partie  du  Domaine  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques.  Calixte  fe 
difpofe  enfuite  à  fe  rendre  à  Rheims  pour  le  Concile  convo- 
qué par  fon  Prédècefleur.  Depuis  Ton  élection  à  Clugni ,  Conon, 
Évéque  de  Palcftrinc,  nomé  par  Gélafe ,  Lésât  en  Allemagne,' 
êtoit  allé  remplir  cette  Légation.  Il  y  tient  deux  Conciles,  l'un 
à  Cologne,  &  l'autre  à  Friczlar.  Dans  tous  les  deux,  il  dénonce 
l'excommunication ,  prononcée  par  Gélafe  au  Concile  de  Ca- 
poue  contre  l'Empereur  &  l'Antipape;  &,  dans  le  dernier,  il; 
fait  réfoudre  de  tenir  inceiTamment  à  Wuirtzbourg  une  Diète 
générale  des  Princes  Germaniques,  où  l'Empereur  fera  tenu 
de  venir  fe  juftifier  en  perfone ,  ou  fera  dépofé ,  quoiqu'ab- 
fènt.  Henri,  retourné  de  Lorraine  en  Italie*  n'eft  pas  piuftôt 
informé  de  cet  attentat  féditicux ,  l'ouvrage  du  Miniftrc  du 
Pape ,  que ,  tranfporté  de  colère,  il  lauTe  l'Impératrice  fa  Femme 
&  des  Troupes  en  Italie,  3c  repafle  rapidement  en  Allemagne» 
od  l'on  n'attendoit  rien  moins  que  fa  préfence.  Sa  colère  fe 
fignale  par  des  exécutions  militaires;  &  fon  exemple  fait  pren- 
dre les  armes  de  tous  cotés.  Ce  n'eft  dans  toutes  les  Provinces , 
que  courfes ,  pillages ,  incendies  ;  &  la  fureur  du  ravage  eft 
portée  fi  loin ,  quon  ncrefpe&e  pas  même  la  Trêve  de  Dieu, 
dont  l'obfervation  avoit  été  promife  par  tant  de  fermens.  Ceft 
pourquoi  Henri  ,  preffe ,  dit  I'Abbs  d'URSPERG  (i),  par  les 
Députés  des  Evêques  &  des  Princes  de  tout  le  Roi  au  me ,  con- 
fent  de  tenir  a  Tribur  une  Diète  générale*  &  promet  d'y  fatif 
faire  *  fuivant  ce  que  les  Princes  décideront,  a  tout  ce  quon  lui 
reprochera.  Dans  cette  Diète ,  affemblée  vers  le  Rhin ,  lEm- 
pereur  ,  prenant,  en  efprit  de  concorde ,  également  confeil  de  fis 
Ennemis  &  de  Jes  Amis ,  donc  ordre  que ,  dans  toute  t étendue 
du  Roïaume ,  on  rende  à  chacun  ce  dont  on  V avoit  pu  dépouil- 
ler; &  fait  rentrer  dans  fa  main  tout  ce  que  les  anciens  Rois 
avoient pofsèdé  corne  appartenant  à  leur  Fijc  ;  &  la  Diète  ordone 
le  rétabliffement  de  la  paix  dans  toutes  les  Provinces  :  mais* 

4D  4nnée  1219. 

Xxxiij        ,  » 


Digitized 


Abrégé  chronologique 

JtFÈNEMENS  fous  U  règne  fHENRI  IK 

par  [événement ,  cette  paix  ne  procura  pas  de  grands  avantages. 
Il  fit  trouve  à  cette  A  Je né  Lie  des  Députés  de  Rome,  de  Vienne, 
de  diverfes  Eglifes ,  qui  tous  confirment  CéleBion  du  Seigneur 
Calix  te.  Tous  nos  Evêques  lui  promètant  obéijfance ,  approu~ 
vent  la  tenue  du  Concile  ,  auquel  on  les  invitoit ,  pour  les  envi* 
rons  de  la  fête  de  S.  Luc  y  &  le  Roi  promet  de  s'y  trouver  lui* 
même  pour  y  travailler  à  la  réconciliation  de  rËglife  univtr- 
Je  lie.  Ceft  ce  quavoient  obtenu  de  lui tEveque  de  L  ha  Ions  (r), 
6*  l'Abbé  de  Clugni(i) qui  r  et  oient  venus  trouvera  Strasbourg. 
Mais  ,  fi  l'on  veut  être  parfaitement  injiruit  de  ce  Concile ,  oa 
én  trouvera  tout  le  détail  élégamment  expoféy  dans  un  Ecrit 
d'un  certain  Scholajiique  appelle  Hcifon  (  $).  On  y  verra  rEm- 
pereur  confentir  a  faire  la  paix  entre  r  Empire  O  le  Sacerdoct; 
de  plus,  non  pas  ajftfier  a  ce  Concile,  tenu  le  10  d'Oftobrt, 
én  préfence  d'une  multitude  innombrable  de  Clercs  &  de  Laïcs, 
&  préfidé  par  le  Pape  Calixcc  II  entouré  de  416  Pères  (4}  : 
mais  pourtant  fe  présenter  dans  le  voifinage  ,  entrer  en  confé- 
rence avec  les  Légats  du  Seigneur  Pape ,  enfin  demander  un 
fécond  délai  pour  Je  défendre  dans  une  Diète  générale  des  Princes 
au  Jujet  des  Inveftitures  Eccléfiajtiques ,  auxquelles  on  le  prtf 
jfoit  j§  fort  de  renoncer;  en  dernier  lieu,  la  paix  ne  s' étant  point 
faite  entre  l'Empereur  &  l'ApoJlolique  ,  celui-ci  confirmer  la 
Décrets  de  fes  prédècejfeurs  ;  ajouter  courageufement  quelquts 
autres  ehêfes-,  que  les  circonftances  exigeaient  y  &  ,fini£antaisf 
le  Concile  après  \x  jours  (f) yptrmètre  a  tous  de  s'en  retourner 
ehés  eux  ,  munis  de  la  bénédiction  Apoftolique.  C  elt  du  Con- 
cile de  Rheims,  que  l'Abbé  d'Urfperg  veut  parler.  Calixtt, 
s  étant  rendu  dans  cette  Ville ,  y  trouve  1  c  Archevêques ,  pbû 
de  deux  cens  Evêques ,  un  très  grand  nombre  d'Abbés ,  &  beau- 
coup de  Clercs  revêtus  de  Dignkés  Ecciéfîaftiqoes ,  outre  bac 
multitude  iranien  t  e  d'autres  Clercs  &  de  Laïcs.  L'ouverture  èi 
Concile  fe  fait ,  le  lundi  10  d'O&obre ,  dans  la  Nef  de  l'Eglifc 
Métropolitaine,  devant  le  Crucifix  5  &  le  Pape  déclare  f  c«  Qu'il 
*>  çft  principalement  affcmblé  pourj'extirpation  de  la  Simonie 
*>  par  l'abolition  des  Inveftitures  ».  Durant  quelques  jours, 
avant  la  tenue  du  Concile ,  les  Evêques  d'Oftic  &  de  Chi- 
lons,  le  Cardinal  Grégoire  &  l'Abbé  Pence  avoient  continué  ks 

1 J  J  Guillaume  de  Chsmpeaur.  {  a)  Ponce. 

i  î  )  Tenfnagel  l'a 'flic  imprimer  daws  fes  Monumenta  vettra  ,  Jtc,  Je  le  H* 
«luirai  dans  la  fepticme  Note  après  celle-ci. 
(4)  Archevêques,  «venues,  &  Abbés.  \\  fajoit  4*7. 
<|  J  il  faut  \  w 
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Négociations  entamées- à  Strasbourg.  L'Empereur  étoit  alors 
en  Lorraine  avec  uac  Armée,  dit-on ,  de  trente  mille  Homes; 
&  les  Légats ,  qu'il  avoir  reçus  entre  Verdun  8c  Mets,  êroient 
convenus  avec  lui  des  conditions  de  la  paix  &  d'une  confé- 
rence ,  qu'il  auroit  avec  le  Pape  à  Moufon  ,  pour  la  conclure. 
Sur  le  comte  qu'ils  en  rendent  au  Concile ,  le  Pape ,  de  l'avis 
des  Pères,  quite  Rhcims,  le  Mercredi  îz,  pour  fe  rendre  au 
Jieu  de  la  Conférence  :  mais ,  par  l'effet  d  une  terreur ,  véri- 
table ou  feinte  de  fa  part ,  ou  de  celle  de  ceux  qui  l'accornpa- 
gnoieot ,  &  dont  la  caufc ,  ou  le  prétexte  croient  quelques  Trou- 
pes Impériales,  éparfes  dans  la  Campagne,  il  a  peu  cTem- 
preflement  de  s'aboucher  avec  l'Empereur.  Il  envoie  fes  Lé- 
gats demander  à  ce  Prince  l'exécution  de  fes  promeiïès.  Ils 
s'en  acquirent  avec  une  hauteur  très  capable  de  l'empêcher  de 
les  tenir.  Il  ne  le  refufe  cependant  point:  mais ,  aiant  a  perdre 
un  Droit  hérité  de  fes  prédéceficurs ,  il  demande  k  tems  d'af- 
fembler  une  Diète  pour  conclure  la  paix  de  l'avis  de  tous  les 
Princes  de  fes  Roïaumes.  Ccroit  le  Samedi  xf.  Les  Légats 
repartent,  en  lui  déclarant  que  la  paix  ne  peut  pas  fe  faire.  Dès 
le  jour  même,  il  fait  demander  au  Pape,  par  le  Comte  de 
Troies  qui  l'efcortoit,  de  remètre  la  Conférence  au  Lundi  fiii- 
vant }  qu'il  accomplira  tout  ce  qu'il  a  promis.  Sur  le  rapport 
de  fes  Légats  ,  le  Pape  ne  voit  dans  les  délais  de  l'Empereur 
que  de  la  mauvaife  volonté.  Dieu  feul  pou  voit  (avoir  fi  le  Pape 
fe  trompoit.  Rien  ne  nous  apprend  la  véritable  réfolunon 
d *  Henri  (i).  Quoi  qu'il  en  loir ^  la  fraieur  de  Calixtc  Si  de  fa 
fuite  redouble  fi  fort ,  que  le  Dimanche  il  part  avant  le  jour, 
&  revient  à  Rheims  fi  rapidement,  qû'aiant  fait  vingt  lieues  , 
il  arrive  affés  tôt  dans  la  matinée  pour  célébrer  la  Meilc ,  6c 
facrer  un  Evêque.  Un  des  Légats  rend  comte  au  Concile  dit 
voïage  du  Pape  &  de  (es  fuites.  Calixtt ,  n'aiant  pu  s'y  trou- 
ver le  Mardi ,  pareequ'il  êtoit  incommodé ,  vient  à  la  Seftïon  du 
Mercredi.  Son  deflein  êtoic  de  publier  les  Décrets ,  Se  de  faire 
la  clôtutc  :  mais  la  lc&urc  des  Décrets  dure  jufqu'à  la  nuit. 

(  l  )  Il  fut  traité  de  la  paix  9  dit  Muratori  ,  p.  J  98  >  entré  PEmpereur  &  Us  Li~ 
fats  du  Pave:  mais  ,  après  avoir  promis  &  repromis ,  il  fe  refufa^  fous  divers 
prétextes  ,  a  tout  accommodement  ;  &  trompa  quiconque  eroïoit  la  paix  déjà  faite. 
CVft  parler  trop  légèrement  d1 Henri  IV qui  fe  trouvoit  dans  le  cas  Je  faire 
/a  paix  avec  le  Fape>  &  qui,  deux  ans  après,  ne  fi?  rendit  nullement  dilHcitc 
fur  les  conditions.  Muratori  dit  tout  de  fuite  :  Nous  apprenons  de  Falcon  de 
Bènevent  que  Landulf,  Archevêque  de  Bènevent  ,  tint  aujji ,  cette  année,  avec 
fes  Suffragans  un  Concile  ,  auquel  il  fe  trouva,  quelques  Cardinaux  Romains»  U 

iiVft  point  parlé  de  ce  Concile  dahs  la  CoUcâion  du  P.  Latbe. 
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Celui  qui  concernent  les  Invefiitures  ,  conçu  dune  manière 
trop  générale,  caufe  une  longue  difpute;  pareeque  les  Laies 
s'imaginoient  que  le  Concile  leur  vouloir,  eter  les  Dîmes  &  les 
autres  Biens  eccléfiaftioucs  qu'ils  pofsèdoient  en  Fiefs  depuis 
longtems.  Le  Canon  réformé ,  ne  parlant  plus  que  des  Evêchés 
&  des  Abbaïes,  parte  le  lendemain  fans  conteftation.  Ce  jour- 
là  donc,  Jeudi  30  d'O&obre,  l'Eve  que  de  Barcelone ,  petit  de 
taille  &  maigre  :  mais  célèbre  par  fon  érudition  ,fon  éloquence 
&fa  piété,  fait,  dit  Ordric  Vital  (i)  ,  un  Difcours  ingé- 
nieux &  profond  fur  la  Dignité  Roi  aie  &  Sacerdotale ,  que 
tous  ceux  qui  le  pouvoient  entendre,  écoutent  avec  une  grande 
avidité.  Enfui  te  le  Pave,  chagrin  3  excommunie  (avec  l'appa- 
reil des  Cierges  allumés»  puis  éteints  ),  rEmpereur  Henri  (i), 
qui  combatoit  contre  Dieu  (3) ,  le  Faux-Pape  Bourdin  ,  &  leurs 
Fauteurs.  Il  leur  affocie  &  frape  pareillement  d'Anathême  juf 
qu'à  réjipifcence  d'autres  grands  Pécheurs ,  qui  3  repris  fouvent 
en  public ,  êtoient  refiés  incorrigibles.  Enfin  il  ordone  qu'on  pu- 
blie les  Canons  du  Concile  de  Rheims.  (Le  Cardinal)  Jean 
de  Crème  les  avoit  diciés  de  l'avis  du  Sénat  Romain  (4)  ; 
Jean,  Moine  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  les  avoit  écrits;  & 
Chrifogon,  Diacre  (  -Cardinal  )  de  l' E g life Romaine,  les  récite 
à  haute  &  intelligible  voix  (f  ).  Voici  les  Canons  de  ce  Con- 

■ 

(  1  )  Livre  XII. 

\z  j  Oriric  Vital  nome  Ici  cet  Empereur  CharU-Henri.Dzns  un  autre  endroit 
il  ne  l'appelle  que  Charte. 

(  j  j  Imperafrem  Tleomaehum. 

(4  j  Ceft  à  dire  des  Evéques  &  des  Cardinaux  Romains,  qui,  venus  et 
France  avec  Gilafe  II,  fe  rrouvoienr  à  la  fuite  de  Calixte  II. 

(  t  )  Dans  le  T.  X  des  Coneilts  ,  après  les  AHes  du  Concile  de  Rheims  tirés 
(VOrdrlc  Vital,  on  trouve  col.  8 72- S  j  Ejufdem  Concilii  K&kiefctjptm  in  Corn- 
mtntariolo  Heffbnis  Scholafticï ,  dont  voici  la  traduction.  £'Evcque  de  Cbàlom 
&  /'Abbé  de  Clugni  vinrent  à  Strasbourg  trouver  le  Roi,  pour  traiter  nvee  lai 
de  la  paix  &  de  la  concorde  entre  l'Empire  &  le  Sacerdoce.  Le  Roi  leur  deman- 
dant confeil  fur  la  manière  de  faire  cette  paix  fans  diminution  de  fet  puijfaacê 
roiale  ;  J'Evéque  prit  la  parole  &  répondit  :  Seigneur  Roi,  fi  vous  defirés  avoir 
une  véritable  paix  ,  il  faut  que  vous  renonciés  abfolument  à  VInveJiUure  des 
Evichis  &  des  Abbaiet.  Et ,  pour  que  vous  foies  certain  qu'en  cela  vous  ne  foaf- 
frirés  aucune  diminution  de  votre  pui fiance  roiale,  fâchés  qu'élu  dans  le  Roïaume 
de  France ,  fe  n'ai  rien  reçu  de  la  main  du  Roi  avant  ni  depuis  ma  confecra- 
tion  ;  &  cependant ,  à  l'égard  du  Tribut ,  de  la  Milice ,  des  Péages  6c  «le  routes 
les  chofes  appartenantes^  l'Etat,  anciènement  donées  par  les  Roîs  Chrétiens 
à  l'Egtile  de  Dieu,  je  le  fers  auHi  fidèlement,  que  vous  fervent ,  dans  votre 
Roïaiime,  vos  Evoques  ,  dont  VlnVeJliture,  continuée  jufqu'a  prêtent  >  a  caufê 
cette  difeorde,  &  vous  a  fait  encourir  la  Sentence  d'Anathême.  A  cela  U 
Roi  ,  levant  les  mains  ,  fit  cette  répon  fe.  Eh  bien  ,  dit-il  !  Qu'on  fatfe  de  même. 
Je  ne  demande  rien  de  plus.  Alors  Z'Evêque  ajouta.  :  Si  donc  vous  voulés  renon- 
cer aux  Invefiitures  ,  &  rendre  les  biens  des  Eglifes,  &  de  ceux  qui  fe  font 
emploies  pour  l'Eflife,  nous  travaillerons  ,  avec  l'aid*  du  Seigneur)  à  mètre  fia 
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cile ,  qui  tous  ont  pour  objet  des  points  condamnés  par  d'au- 
tres Conciles ,  dont  j'ai  rendu  comte  dans  cette  Epoque.  I.  Ce 
que  les  Décrets  des  Saints  Pères  ont  établi  touchant  la  mé- 
chanceté Jimoniaquc,  nous  le  confirmons  aujfî,  par  le  Jugement 
duSaint-Efprit  Ù  par  T Autorité  du  Siège  Apoftolique.  Si  donc 
quelqu'un^  Joie  par  lui-même ,  ou  par  quelque  autre  perjbne  in~ 
terpofée  que  ce  puijfe  être ,  vend ,  ou  acheté ,  un  Evêché ,  une 
Abbaïe ,  un  Doïéné ,  un  Archidiaconé ,  une  Cure  (  Prcsby  tera* 

à  cette  querèle.  Apres  avoir  pris  eonfeil  des  fiens ,  le  Roi  promit  de  faire  toutes 
ces  chofes  ,  s'il  trouvai:  this  le  Seigneur  Pape  de  la  bout  foi  &  dt  la  Jufiice ,  èV 
fi  l'on  rendoit  »  tant  à  lui-mime  qu'aux  fiens  9  une  véritable  paix  ,  &  les  Biens 
qu'ils  avoient  perdus  à  Poccafion  de  cette  guerre,  L'Evëque  ,  aiant  entendu  cela, 
demanda  des  attirances  de  l'exécution  de  ces  Articles  ,  tant  pour  que  leur  travail 
ne  fût  pas  inutile  ,  que  pour  qu'ils  pûffent  porter  plus  aifément  le  Seigneur  Pape  à 
faire  la  paix.  Alors  le  Roi ,  prenant  a  témoin  la  Foi  Chretiènt ,  Ir  mitant  fa 
propre  main  dans  celle  de  /'Evcque  <S*  de  /'Abbé  ,  promit  d'exécuter  fans  frauda 
ces  Articles.  Après  lui,  /'Evéque  de  Laufane  ,  le  Corme  Palatin  ,  &  les  autre» 
Clercs  &  Laïcs,  qu'il  avoit  avec  lui ,  firent,  de  la  mime  manière^  la  mime  promeffe* 
Après  avoir  reçu  cette  affuranct^  /'Evcque  &  /'Abbé  retournèrent  trouver  ta 
Pape  à  Paris  (a),  &  lui  rapportèrent  fidèlement  ce  qu'ils  avaient  vu  &  entendu, 
La  Pape  ,  en  les  applaudiffant ,  répondit  alnfi:  Plût  à  Dieu  que  ce  fut  déjà  fait  » 
û  cela  fe  peut  faire  (ans  fraude  !  Aujfi-tôt ,  aiant  pris  eonfeil  des  Evéque*  & 
des  Cardinaux  ,  il  renvo'ia  vers  le  Roi  les  mimes  Légats  ,  en  leur  joignant  de  foi 
Cour  [b\  /'Evéque  d'Ortie  &  le  Cardinal  Grégoire ,  afin  qu*ih  examinaient  les 
Articles  avec  plus  de  foin  ,  &  qu'ils  les  arrêtaient  par  des  Ecrits  de  part  &  d" au- 
tre f  6r  que  ,fi  le  Roi  Us  vouloit  exécuter^  corne  il  V avoit  promis  ,  ils  lui  marquaient 
un  jour  ,  où  cela  fe  fity  avant  la  fin  du  Concile.  En  l'allant  trouver  ,  Us  le  rencon- 
trèrent entre  Verdun  &  Mets  ;  &  lui  dirent ,  <t  Que  le  Pape  le  recevrait  volon- 
tiers  ,  s'il  vouloit  exécuter  fa  promejft  ».  Le  Roi  parut  en  être  j aïeux  j  ci  qu'il 
avoit  promis  à  Strasbourg  entre  les  mains  des  deux  nomes  ci-dejfus  ,  il  le  con- 
firma là  pour  la  féconde  fois  f  en  mêlant  fa  propre  main  dans  la  main  de  l'Eve- 
que  d'Ollie  ,  du  Cardinal  Grégoire,  'de  /'Evéque  de  Chalous  ,  &  de  /'Abbé  , 
41  /avoir  que  •>  la  fixièmt  Férié  prochaine  ,  IX  des  Calendes  de  Novembre  (  le  Ven- 
«  dredi  24  d'Octobre  ) ,  il  exécuter  oit  à  Moufon  ,  en  préfence  du  Seigneur  Pape, 
•t  tes  Articles  contenus  dans  /'Ecrit ,  qui  fuit  ty.  Après  lui  le  Duc  Wclf  (  de  Ba- 
vière ) ,  le  Comte  Bérenger  ,  le  Comte  Palatin  ,  le  Comte  Guillaume  &  Vautres 
Evcques  ,  Clercs  &  L  ïcs  en  grand  nombre  jurèrent  la  mime  chofe.  Le  Roi  voulut 
de  fon  côti  que  les  nôtres  lui  donajfem  affuranec  de  la  mime  manière  ,  a  Que^  s'il 
a»  n'y  avoit  de  fa  part  aucun  empêchement  ,  le  Pape  accomplirait  le  mime  jour  , 
>>  e  e  que  fon  Ecrit  contenoif».  Or  TEcrit  (  du  Roi  )  pour  la  paix  fut  tel.  Je  Henri  , 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Empereur  Augufle  des  Romains  y  pour  Pamour  de  Dieu  , 
^e  S.  Pierre  ,  &  du  Seigneur  Pape  Catixte  ,  je  renonce  à  toute  lnvefliture  de 
routes  les  Eglifcs  ,  6c  Te  doue  une  véritable  paix  à  tous  ceux  qui ,  depuis  le 
commencement  de  cette  querèle,  ont  été,  ou  font  en  guerre  pout  PEglife. 
Je  rens  aux  Egîi Ces  &  à  tous  ceux  qui  fe  font  emploïés  pout  PEglife  ,  leurs 
Biens  que  j'ai  ;  Ce  je  le?  aiderai  fidèlement  à  ravoir  ceux  que  je  n'ai  pas.  S'il 
naît  de-là  quelques  difficultés,  que  celles  concernant  les  chofe*  eccléfiaftiques 
Ibîenc   terminées  par  un  Jugement  canonique  5  &  celles  concernant  le» 
«fio'ës  Séculières ,  par  un  Jugement  (êrulier.  /.'Ecrie  du  Seicneur  Pape  ttoit  ainfi. 
Je  Calixte  Second ,  par  la  grâce  de  DLJu  ,  Evcque  Catholique  de  l'Eglife  Ro- 
maine y  je  done  une  véritable  paix  à  Henri ,  Empereur  Augufle  des  Romains  ,  & 
à  cous  ceux  qui  ont  été,  ou  font  pour  lui  contre  les  Romains.  Je  leur  rem 
leurs  Biens ,  que  j'ai ,  qu'ils  ont  perdus  gpur  cette  guerre  ;  &  je  les  aiderai  fïdè- 

%  a )  II  y  ctoie  le  G  d'Octobre.  ib)  Da  Lattre  fuo. 
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tum  ) ,  un  Archipretré,  une  Prévôté,  une  Prébende,  des  Amels , 
ou  quelques  Bénéfices  Eccléjiaftiques  que  ce  foient,  des  Promo- 
tions ,  des  Ordinations ,  des  Consécrations ,  des  Dédicaces 
d'Eglife,  la  Tonfure  Cléricale,  des  Sièges  dans  le  chœur,  ou. 
quelques  Offices  Eccléjiaftiques  que  ce  foient,  que  le  Vendeur  & 
l'Acheteur  foient  fournis  a  la  peine  de  perdre  leur  Dignité, 
leur  Office  &  leur  Bénéfice.  S'ils  ne  revïenent  pas  a  réfipifcen- 
cc,  que,  percés  du  glaive  de  C  Anathême ,  ils  foient ,  de  toute 

lement  à  ravoir  ceux  qu'il*  n'ont  pas.  S'il  naît  de  -  là  quelques  difficultés } 
que  celles  concernant  les  chofcs  eccléfiaftiques  foient  terminées  par  un  Juge- 
ment canonique,  &  celles  concernant  les  chofes  fèculîères,  par  un  Jugement 
féculier.  Après  ces  fur  eus  ionies  (de  part  &  d'autre),  Us  Légats  retournèrent 
promtenunt  auprès  du  Pape  à  Rheims  ;  &  rendirtnt  comte  dans  le  Concile  de 
et  qu'ils  avoient  fait  ,  &  de  ce  qu'ils  avaient  reçu  ,  tant  du  Roi ,  que  des  fiens  ;  & 
defignent  en  même  tems  le  jour  &  le  lieu  de  la  Conférence  { entre  le  Pape  &  le 
Roi  ). 

Le  (  Lundi  )  XIII  des  Calendes  de  Novembre  (  le  10  d'Oct.  )  ,  le  Seigneur  Pape, 
effis  dans  le  Concile  général  à  Rheims,  commença  par  dire,  entre  autres  chofes: 
J&tjçneurs  Pères  Ql  Frères  ,  voici  la  caufe ,  pour  laquelle  nous  vous  avons  ap- 
pelas de  païs  ft  éloignés  a  ce  Concile.  Vous  favés  combien  de  tems  PEglifea 
travaillé  contre  diverses  Héréfies;  &  que,  corne  ,  par  le  Jugement  duSaint-Efprit, 
Simon  le  Magicien  ptàt ,  chaffé  hors  de  l'Eglile  de  Dieu  par  S.  Pierre  5  à  qui 
le  Seigneur  a  dit  (pécialement  :  J'ai  prié  pour  toi ,  Pierre »  pour  que  ta  foi  ne 
manque  pas  ;  G»  que ,  revenant  à  toi  ,  tu  confirmes  tes  Frères  (  Luc  I  %  ) ,  de  même, 
jufqu'à  notre  tems ,  le  même  S.  Pierre*  n'a  pas  ceffë  ,  par  fes  Vicaires  ,  d'au 
raquer  &  d'extîrpet  de  l'Eglife  les  Sénateurs  de  Simon.  Moi-même  >  qui  fuis, 
bien  qu'indigne,  fon  Vicaire  tel  quel,  je  defire,  par  votre  confeîl  &  votre 
fecours  (  a  } ,  banir  de  toute  manière  ,  avec  l'aide  de  Dieu  ,  hors  de  l'Eglife, 
VHéréfie  Simoniaque  ,  qui  s'eft  renouvel  lée  contre  l'Eglife  de  Dieu,  principale- 
ment par  les  Inveflitures.  C'eft  pourquoi ,  s'il  vous  plaît ,  écoutés  nos  Frères, 
lefquels  ont  porté  des  paroles  de  paix  entre  nous     le  Roi  de  Germanie  (  »  1 , 
-vous  rendre  un  comte  exact  de  toute  l'Affaire  j  &  ,  pareeque  l'Affaire  nous  inré- 
reffe  tous ,  foïés  attentifs ,  chacun  fuivant  fa  portée ,  à  me  doner  le  plus  fage 
confeil  fur  ce  qu'il  faut  faire.  Alors  le  Seigneur  Pape  chargea  Z'Evéque  d'Oftie  d'ex- 
fofer  en  Latin  le  détail  de  l'Affaire  à  tout  le  Concile  }  &,  Z'Evéque  d'Oftie  en  aient 
parlé  prudemment ,  Z'Evéque  de  Châlons  Vexpofa  ,  p ar  ordre  du  Seigneur  Pr.pe, 
une  féconde  fois  en  fa  langue  maternelle  aux  Clercs  &  Laïcs*  Cela  fait  ,  U  (le 
Tape  )  propofa  ce  jour  là  même,  6*  le  fuivant,  diverfes  ehofes ,  qu'il  rcnvoia  toutes 
à  terminer  à  la  fin  du  Concile. 
Le  jour  fuivant  (  te  Mardi  ) ,  les  Evcques  aiant  été  d'avis  que  le  Seigneur  Pape, 

(a)  Il  y  a  dans  le  Texte  :  Nojlro  confilio  &  aux  i  Ho.  La  fuite  du  Sens  exige» 
qu'on  life  veflro. 

{b\  Le  Latin  dits  inter  nos  &  Regem  diflum  Theutonicum  f  ce  que  l'Abbé 
Fleuri ,  Liv.  Cf  ,  N.  V  ,  traduit:  entre  nous  &  le  prétendu  Roi  des  Alternons,  Ç?c± 
ce  oue  le  Pape  ne  peut  pas  avoir  voulu  dire  ,  après  VASe,  figné  par  fc*s  Légats 
en  fon  nom  ,  dans  lequel  il  nome  Henri ,  Empereur  augufie  des  Romains.  Ç'au- 
roit  été  ,  dans  la  circonftance  actuelle  •  une  expreflîon  de  mépris  extrêmement 
déplacée ,  furrout  dans  !a  bouche  de  Calixte  II  ,  proche  parent  à* Henri.  Dans 
Regem  diflum  Theutonicum  ,  fi  diflum  n'eft  pas  une  mauvaife  addition  de  quel- 
que Copifte,  c'eft  une  inadvertance  de  l'Auteur,  qui, dans  le  moment,  ou- 
bli?.nt  que  c'eft  le  Pape  ,  qui  parle  ,  de  croïant  parler  lui-même,  a  mis  ,  relati- 
vement à  ce  qui  précède  de  fà  narradfen  ,  Regem  diflum  Theutonicum  ,  ledit  Roi 
de  Germanie,  au  lieu  de  niètre  fimplemem  Regem  Theutonicum  ,  U  Kai  de 
Gcsmanic*. 
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matière ,  retranchés  de  l'Eglife  de  Dieu.  II,  Nous  défendons 
abfolument  que  /'Inveftiture  des  Evêchés  &  des  Abbaïes  fe 
faffe  par  main  laïque.  Quainfi  quiconque  des  Laïcs  ofera  défor- 
mais doner  /  Invcftiture  foit  fournis  a  la  vangeance  de  VAna- 
thime  ;  &  que  celui  qui  l*aura  reçue  perde ,  de  toute  manière ,  & 
fans  efpérance  de  retour ,  la  Dignité  dont  il  aura  été  invefti. 
III.  Nous  ordonons  que  tous  les  Biens  des  Eglifes,  le/quels  leur  ont 
été  donés  par  la  libéralité  des  Rois  &  la  largejje  de  f  Princes  > 

au  jour  marqué  y  fe  rendît  à  la  Conférence  pour  conclure  la  poix  ,  &  pont  exami- 
ner par  lui-même  fi  cet  Home  agiffoit  fuivant  lo  vérité;  ce  jour  .la  ,  le  Seigneur 
Pape  parla  de  cette  manière  vers  la  fin  du  Concile.  Seigneurs  Pères  Se  Prêtes, 
vous  lavés  combien  notre  Mère  la  Sainte  Bsslife  a  combatu,  du  rems  de  nos 
Pères,  contre  VHéréfU  Simoniaque,  oui  s'exerce  principalement  par  les  Invefli- 
turti  ;  éc  ,  pareequ'il  plaît  à  Dieu  toornuinant  offrir,  de  nos  jours,  la  paix 
à  fon  Egliffe  ,  &  que  ,  le  jour  de  la  Conférence  étant  très  proche ,  nous  fomet 
forcés  d'aller  demain  au  lieu  deftiné  pour  cet  efl^t,  nous  vous  prions  inftam- 
roent  d'attendre  patiemment  notre  retour  5  &  ,  fi  Dieu  nous  do  ne  la  paix,  d'an- 
noncer la  juie  commune  à  tout  le  Monde.  Mais ,  fi  notre  Adverfoire,  ce  que 
Dieu  dérourne,  tente  d'en  agir  frauduleufement  avec  nous  Ut,  nous  revien- 
drons en  bâte  vous  trouver  Ç  & ,  corne  nous  fouhaitons  confirmer  avec  voua 
éc  par  vous  le  Traité  de  paix,  s'il  fe  fait  ?  de  même  nous  tenterons,  par  le 
Jugement  du  Saint-Efprit  &  par  le  vôtre  ,  de  lancer  le  glaive  de  S.  Pierre  con- 
tre l'auteur  de  la  fraude  ,  s'il  fe  trouve  parjure.  Aiant  enjoint  ces  chofes ,  en 
•vertu  de  l'obéi  (fane  e  ,  aux  Archevêques,  aux  Bvêques  &  aux  Abbés,  il  leur 
or  donc  de  plus  ,  en  fon  abfence  ,  &  le  jour  de  la  Conférence  Jurtout ,  d'offrir  à 
Dieu  des  Pfeaumes  ,  des  Prières  6r  des  Sacrifices  Mrituels  ,  6  d'aller  nus  pieds 
an  Proceflion  de  la  grande  Eglife  de  Rheims  à  VEglife  de  Saint  Rémi.  Le  SeU 
gneur  Pape  ,  aiant  ainfi  fu [vendu  le  Concile  ,  partit .  ta  quatrième  Férié  Ile  Mer- 
credi )  ,  pour  aller  au  lieu  de  la  Conférence  ,  auquel  il  n'arriva  ,  que  la  cinquième 
Férié  (le  Jeudi)  avec  peine  ,  accompagné  de  beaucoup  de  perfonts.  La  fixièma 
Férié  (le  Vendredi)  ,  aiant  appellé  dans  fa  chambre  les  Archevêques,  les  Bvê- 
ques ,  les  Abbés  &  les  autres  Gens  favans  ,  qu'il  avoit  amenés  en  grand  nombre  , 
il  fit  lire  ,  en  pré  (en  ce  de  tous  ,  Vun  &  l'autre  Ecrit  des  conditions  de  la  paix. 
Après  qu'on  eut  lu  celui  du  Roi  ,  les  Evêques  fe  mirent  a  l'examiner  foigneufe- 
ment ,  &  furtout  l'Article  qui  portoit  :  Je  renonce  à  toute  invefiiture  de  toutet 
les  Belifes  ;  &  dirent  :  Si  le  Roi  agit  avec  fimplicité ,  ces  paroles  furfifent  :  mais 
elles  nous  parotnent  avoir  befoin  d'explicarion  ,  en  cas  que,  fous  prétexte  de 
cet  Article,  il  veuille  tenter  de  faire  quefoue  chicane,  de  peur  qu'il  n'elfaie 
par  hazard  de  revendiquer  les  anciènes  Ponetlioni  des  Bçliftfs  ,  ou  d'en  inveftir 
de  nouveau  les  Evêques.  En  fuite  on  examina  très  attentivement  VArticle  où  /'Ecrie 
du  Seigneur  Pape  difoit  :  Je  done  une  véritable  paix  au  Roi ,  tk  à  tous  ceux  qui 
Ont  été,  ou  font  pour  lui  dans  cette  guerre,  de  peur  u  eue  par  doner  la  paix 
99  on  n'entendit  quelque  chofe  de  plus  que  rendre  la  Communion  de  VEglife  ;  & 
99  qu^en  vertu  de  cette  Exprcffion  ,  l'Eglife  ne  fût  obligée  de  recevoir  ceux  qu'on 
99  avoit  oppofés  aux  légitimes  Payeurs  ,  ou  que ,  fans  un  grand  préjudice  ,  elle 
99  ne  pût  pas  foûtenir  la  dépofition  de  ceux  qu'on  avoit  dépofés  eanoniaucmentyf. 
Jkprl*  que  toutes  chofes  eurent  été  mûrement  difeutées  ,  /'Evêqiie  d'Oftie,  U  Car- 
dinal Jean  (  de  Crime  )  ,  i'Evéque  de  Viviers  ,  TEvêque  de  Châlons  ,  r  Abbé  de 
Olugni  ,  &  plu  fleurs  autres  furent  envoies  au  Camt  du  Roi  ,  avec  les  Ecrits  dan* 
leurs  mains.  Lorf qu'ils  furent  arrivés  au  Camp ,  ils  montrèrent  ces  Ecrits  ,  dont  ils 
expliquèrent  les  articles  ,  fuivant  qu'on  en  êtoit  convenu  d'un  commun  avis.  La 
Koi,  aiant  entendu  ce  qu'ils  lui  difoient ,  nia  d'abord  abfolument  qu'il  eût  rien 

a  # 

U  )  Le  Texte  des  Conciles  porte  :  in  toty  agtrt  ttntaytrit.  H  cft  clair  qu»U 
fcuc  in  iQlQ% 
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ou  par  l'offrande  a\e  qui  que  ce  foie  des  Fidèles,  foient  inatta- 
quables &  inviolables  à  perpétuité.  Si  quelqu'un  les  enlevé ,  les 
envahit ,  ou  les  retient  par  une  puijfance  tiranniquey  auet  fuivant 
le  Décret  du  B.  (  Pape  )  Simmaque ,  il  foit  frape  d'un  Ana- 
tkeme  perpétuel.  IV.  Qu'aucun  Evêque ,  aucun  Prêtre,  aucun 
abfolument  d'entre  le  Clergé  ne  laijfe,  corne  par  droit  héréditaire 
des  Dignités  ou  Bénéfices  Eccléjiaftiqucs.  Nous  ordonons  en 
outre  que  ton  ri  exige  abfolument  aucun  prix  du  Bote  me  ,  du 

promis  de  tout  tel*  («).  V Evêque  de  Chàlons,  enflamé  du  télé  dé  Dieu  &  eeiut 
dt  VEpée  dé  fa  parole  ,  répondit  alors  pour  tous  :  Seigneur  ,  fi  vous  vouléf  nier 
cet  Ecrit  ^  que  nous  tenons  dans  nos  mains,  &  l'explication  que  vous  avès 
entendue  ,  je  fuis  prêt,  en  atteftant  les  perfones  religieufes,  qui  fe  trouvèrent 
entre  vous  &  moi,  de  jurer  fur  les  Reliques  ,  ou  fut  l'Evangile  de  Jéfus-Ckrift , 
que  vous  ares  confirmé  ces  chores  dans  ma  main  ,  0c  que  j'ai  reçu  votre  fer- 
ment dans  le  fens  de  cette  explication.  Convaincu  par  le  témoignage  de  tout 
Iceux  que  ^Evêque  atteftoit)  ,  il  fut  contraint  d'avouer  ce  qu'il  avoit  nié  d'a- 
bord <  b  ).  Il  fe  plaignit  cependant  beaucoup  d'eux  ,  a  en  ce  quey  par  leur  coit- 
91  feily  il  avo'u  promis  ce  qu'il  ne  pouvoit  exécuter  fans  diminution  de  f*puif~ 
9}  fonce  roiale  ».  L'Evéque  lui  répondit  ainfi  :  Seigneur  Roi  ,  vous  nous  trou- 
vères en  tout  ridèles  à  nos  promettes.  Car  le  Seigneur  Pape  ne  tend  en  aucune 
manière  à  diminuer,  corne  quelques  gens,  qui  sèment  la  difeorde  1*1  •  le 
dilent ,  l'Etat  de  l'Empire ,  ou  la  pin  fiance  du  Roïaume.  Au  contraire,  il  déclare 
publiquement  à  tous  qu'ils  doivent ,  de  toutes  manières  ,  vous  fervjr  à  la 
guerre  êt  dans  toutes  les  autres  chofes  dans  lefquelles  ils  avoient  coutume  de 
fer vii-,  &  vos  prédècefleurs  fie  vous*.  Mais,  loin  de  croire  que  l'Etat  de  l'Em- 
pire puide  être  diminué  ,  pareequ'il  ne  vous  fera  plus  permis  de  vendre  les 
Evêchés ,  vous  devriés  pluftdt  efperer  que  la  renonciation  à  ce  que  Dieu  vous 

(a)  Ce  dut  être  principalement  fur  cette  première  réponfe  de  VEmpertur  , 
qu'on  l'accu  fa  de  n'avoir  pas  açi  fincèrement ,  &  d'avoir  refufè  de  tenir  pa- 
roler  II  faut  faire  attention  qu'il  devoit  être  fur  la  défiance,  après  avoir  été 
trompé ,  corne  il  l'a  voie  été  ,  dans  fes  premières  Négociations  avec  Pafchal  IL 
Les  explications  ,  que  l'on  donoit  aux  Articles  des  deux  Ecrits ,  lui  dévoient  pa- 
roîrre  des  pièges  j  &  la  première  réponfe  ,  que  l'indignation  &  la  méfiance  lui 
dévoient  dicter,  eft  qu'il  n'avoir  pas  promis  ce  qu'on  lui  difoit.  Il  réfulte  de 
cette  réflexion  que  ceux,  d'après  le  rapport  defquels  l'Hiftorien  parle  de  cette 
première  réponfe  ,  ne  la  rapportèrent  pas  telle  que  l'Empereur  l'avoit  faite. 

(  b)  Ce  que  VEvéque  de  Chàlons  dit-là  fuppofe qu'en  traitant  avec  V Empereur p 
il  n'avoit  pas  eneendu  les  Articles  de  V Ecrit  dans  tin  autre  fens  ,  que  celui 
qu'on  venoit  d'expofer.  L'Hiftorien  dit  que  cela  fut  atteflé  par  tous  ceux  qui 
le  trouvoient-là  ;  ce  qui  ne  peue  s'eneendre  que  de  ceux  dont  \*Ertmss€  avoit 
reclamé  le  témoignage.  Mais,  corne  cet  Hiftorien  ne  parle  que  d'après  le  rap- 
port faie  dans  le  Concile,  lequel  pouvoit  fort  bien  n'avoir  pas  été  trop  fidèle , 
il  nous  faudrait ,  pour  favoir  à  quoi  nous  en  tenir  ,  avoir  une  pareille  relation 
écrite  par  quelque  Partifan  de  V Empereur.  La  comparaifon  des  deux  pour  oie 
difliper  le  nuage  à  travers  lequel  on  entrevoit  avec  peine  ici  fa  vérité-.  L'£«- 
pereur  ne  dut  convenir  de  fes  premières  promettes ,  que  quand  il  eut  compris > 

Ïar  ce  que  VEvique  de  Chàlons  &  d'autres  lui  dirent ,  que  fon  Ecrit  Sa  celui  du 
'ap «  ne  pouvoient  pas  recevoir  d'autre  fens  que  celui  de  l'explication  ?  &  que 
cette  explication  ne  changeoit  rien  à  fes  engagemens.  C*eft  le  moût  de  la 
plainte  qu'il  fait  tout  de  fuite  ?  laquelle  done  lieu  de  penfer  que  les  Légat*  , 
en  traitant ,  n'avoient,  en  habiles  Négociateurs ,  fongé  qu'à  tirer,  de  quelque 
manière  que  ce  fût,  la  renonciation  aux  Jnveflitures ,  &  qu'ils  avoient  adroite- 
ment mené  VEmpereur  plus  loin  ,  qu'il  ne  vouloit  aller. 
(  «  )  Sieut  quidam  feminatorss  difeordi*  objéqmuituu  II  faut  «Mog  «o*c«r> 
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Chrême ,  des  faintes  Huiles ,  de  la  réception  de  la  Sépulture , 
de  la  Vifite ,  ou  de  VOnBion  des  Malades.  V.  Nous  interdi- 
Jons  abfolument  aux  Prêtres ,  aux  Diacres ,  aux  Soûdiacres  la 
cohabitation  des  Concubines  &  des  Femmes.  S'il  s'en  trouve  quel- 
ques-uns  dans  ce  cas ,  qu'ils  foient  privés  des  Offices  &  des  Bé- 
néfices Eccléjiafiiques  ;  &  /$  ,  par  ce  moïen,  ils  ne  fe  corrigent 
pas  de  leur  impureté,  qu'ils  foient  privés  de  la  Communion 
Ckretiene*  On  donc  encore ,  corne  fait  dans  ce  Concile  par  le 

défend  ,  procurera  l'avantage  de  votre  Roïaume  8c  l'augmentation  de  votre%u- 
torité  (  a  t.  Le  Roi)  n'aiant  rien  à  répondre  à  tout  cela  ,  parla  plus  doucement^ 
O  demanda  qu'on  différât  du  moin»  juf qu'au  lendemain  matin,  en  difant,  11  Qu'il 
9f  vouloit,  cette  nuit-là,  conférer  fur  cette  Affaira  avec  les  Princes  $  pour  let 
9f  amener  ,  s'il  pouvoit ,  à  consentir  f  u'il  exécutât  fa  promeffe  ,  &  rendre  réponfe  , 

5  >  dès  la  grand  matin  ,  du  oui  ou  du  non  ».  Après  cela ,  les  liens  commencèrent  è 
parler  arec  les  nôtres  de  la  manière  de  V absolution  6r  de  la  réception ,  qui  lui 
/ croit  faite ,  en  difant ,  <t  Qu'il  leur  fer  oit  dur  ,  &  mime  Infupportable  ,  que  leur 
>>  Seigneur  fe  présentât  nuit  pieds  ,  corne  les  autres  faifoient ,  pour  recevoir  l'ak- 
»  folution  1».  Les  nôtres  ,  fe  prêtant  à  ce  qu'ils  defiroient ,  répondirent ,  ce  Qu'ils 
%>  /croient  tout  ce  qu'Us  pour  oient  pour  que  le  Seigneur  Pape  le  reçût  chauffé  le  plus 

en  particulier  qu'il  feroit  poffxhle     La  Conférence  ai ant  fini,  ce  jour-la,  par 
ces  paroles  ,  les  nôtres  revinrent  auprès  du  Seigneur  Tape ,  lui  rendre  comte  de 
<c  qu'ils  avoient  trouvé.  Le  Seigneur  Pape  alors ,  corn*  défetpérant  déjà  de  la 
faix  ,  dona  fes  ordres  pour  aller  ,  le  lendemain  dès  le  grand  matin  ,  rejoindre 
fat  Frères ,  qu'il  avoit  laiffis  à  Rheims,  Mais  les  confeils  du  Comte  de  Troie» 

6  da  beaucoup  d'autres  le  forcèrent  de  refier  en  ce  lieu  U  Samedi  prefque  jufqu'à 
la  fixième  heure  (  Midi) ,  pour  ôter  à  fes  AdverJ aires  toute  excufe>  &  toute  occa- 
fïon  de  mal  parler  de  lui, 

Dès  le  grand  matin  { do  Samedi)  ,  /'Evoque  de  Châlont  &  /'Abbé  de  Clugnf , 
fur  ant  renvoies  au  Camp  pour  entendre  la  réponfe  du  Roi.  Lorf qu'ils  y  furent 
arrivés ,  PEvéque,  corne  il  avoit fait  la  veille  ,  affura  par  un  ferment  la  vérité 
da  /'Ecrie ,  6  dit  :  Seigneur  Rot  ,  nous  pouvions  à  la  vérité ,  dés  hier ,  nous 
éloigner  de  vous ,  pareequ'au  jour  marqué  nous  avons  été  prêts  de  recevoir 
J'catécurion  de  votre  promeffe,  &  d'accomplir  la  nôtre.  Mais  pareequ'en  de- 
mandant encore  un  délai ,  vous  avés  différé  jufau'à  ce  jour  ,  nous  ne  voulons 
pas  que  ,  pour  l'intervalle  d'une  nuit ,  un  fi  grand  bien  refte  en  arrière  J  &  ,  fi 
▼ont  voulés  exécuter  aujourd'hui  votre  promeffe,  le  Seigneur  Pape  eft  encore 
j->rêt  d'accomplir ,  en  toutes  manières  ,  ce  qu'il  vous  a  promis  par  nous.  Alors 
/'Empereur  demanda  d'un  ton  de  colère  un  nouveau  délai,  jufqu'à  ce  qu'il  pût  tenir 
tort*  Diète  générale  des  rr  n  ces  du  Roi  au  nie,  fans  l'avis  defqucls  il  n^ofoit  re- 
noncer aux  Jnveftkures.  l'Evêque  répondit  à  cela  :  Pareequ'en  demandant  fou- 
rent  des  délais  ,  vous  refufés  de  faire  ce  que  vous  avés  promis  ;  il  n'y  a  plus 
rien  de  fait  entre  vous  fie  nous 5  &  je  retourne  vers  le  Seigneur  Pape.  Il  partit 
a  in  fi  ,  fans  prendre  congé ,  &  rapporta  ce  qu'il  avoit  trouvé.  Sur  le  champ  donc  ,  U 
Saigneur  Pape  6*  toute  fa  fuite  pafsèrent  en  grande  hâte  dans  un  autre  Château 
tts   Comte  de  Troies;  &  le  Roi  députa  vers  le  Comte  pour  le  prier  infèamment 
le    retenir  en  ce  lieu ,  tout  le  Dimanche  ,  le  Seigneur  Pape  ,  promitant  de  faire  , 
:  b  fol  ume  nt ,  la  féconde Férié  (le  Lundi),  ce  qu'il  avoit  tant  de  fois  tefufè,  La 
ho/a  aiant  lté  rapportée  au  Seigneur  Pape;  il  fit  cette  courte  réponfe.  Mes  Fré- 
tas *  j'ai  fait  par  le  defir  de  la  paix  ,  ce  que  je  n'ai  jamais  entendu  dire  qu'au- 
m  de  mes  prédèceffeurs  ait  fait.  J'ai  lai  rte  prefque  dans  la  dé  fo  lac  ion  un  Con- 
lc  général  arTemblé ,  fie  grand  nombre  de  mes  Frères ,  pour  venir  trouver  avec 

f  ax  I  Dans  les  Conc,  du  P.  Labbc ,  T.  X,  col.  87  J  »  H  manque  une  ligne  à  14 
r».  L'Extrait  de  l'Abbé  Fleuri  m'a  fait  fuppléer  le  feni.  fans  aller  confulter 
ne  autre  Edition. 
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Pape  Calixtt  II,  un  long  Décret,  ordonant ,  «  QQC  la  Trêve 
»  de  Dieu  (bit  obfcrvée  depuis  le  premier  jour  de  l'Avent, 
u  jufqu'au  dernier  de  l'Octave  de  l'Epiphanie;  depuis  la  Quin- 
n  quagéhrae  jufquaprès  l'Odave  de  la  Pentecôte  ;  pendant  le 
»  Jeûne  des  Quatrc-tcrns  j  lcs  Veilles  des  Fêtes  de  Saints  ,  où 
s»  Ton  jeûne  ,  &  les  jours  même  des  Fêtes  5  durant  la  tenue  des 
»>  deux  Ailemblces  Sinodales  d'un  Dimanche  à  l'autre  Diman- 
»  chej  &  toutes  les  Fêtes  de  Vierge  :  Que ,  dans  çes  tems ,  tout 

beaucoup  de  fatigues  cet  Home ,  en  qui  je  n'ai  rien  trouvé  de  ce  qu'il  faut  pour 
la  paix.  C'elt  pourquoi  je  ne  l'attendrai  pas  d'avantage,  &  je  retournerai,  le 
plus  vîce  que  je  pourai ,  au  Concile.  Si  Dieu  nous  donc  ,  foit  pendant  Je  Con- 
cile ,  foie  après  ,  une  paix  véritable ,  je  ferai  prêt  à  la  recevoir  à  bras  ouverts. 

Le  Dimanche  donc,  avant  le  jour  ,  il  fortit  de  ce  mime  endroit  ;  d>  courue  av«c 
tant  de  diligence  jufqu'à  Rkeims  ,  qu'aiant  fait  vingt  lieues  ,  U  célébra  ,  ie  même 
jour  ,  à  Rheims  la  Mejfe  ,  pendant  laquelle  il  facra  /'Bvcque  élu  4e  Liège  («|. 

La  féconde  Férié  (  le  Lundi  *7  J  ,  incommodé  par  Vexcis  de  fatigue  9  à  peine  pa- 
rut-il dans  le  Concile.  Il  y  fit  rendre  comte  de  fon  départ ,  de  fon  retour  6r  de 
toute  l'Affaire  i  & ,  ce  jour  ,  il  garda  le  filenee. 

L'Hiftoiien  ne  dit  que  cela  du  comte  rendu  dan*  le  Concile,  pareeque  c'eft 
diaprés  ce  même  comte  qu'il  a  fait  le  détail  du  voiage  du  Pape.. Ça  comte  rue 
rendu  par  le  Cardmal-rrêtie  Jean  de  Crème;  &  voici  ce  qu'Orgie  Vital,  qui 
done  PHiftoire  de  ce  Concile  dans  (on  Xlie.  Livre,  fait  ckre  par  ce  Cardinal. 
Votre  Sainteté  fait  que  nous  f ornes  allés  à  M  ouf  un  :  mais  9  le  malheur  nous  en 
Moulant,  nous  n'avons  rien  fait  dyudle.  Nous  y  avons  été  vite,  &  nous  en  fomes 
revenus  plus  vite.  Car  /'Empereur  êtoit  venu  dans  cet  endroit  avec  une  grande 
Armée  ;  v ,  corne  s'il  eût  du  combatre  ,  il  avoit  près  de  trente  mille  homes  armés» 
Ce  fi  pourquoi ,  lorfque  nous  nous  fomes  apperçus  de  cela  ,  mous  avons  mis  en 
fui  et  e  le  Seigneur  Pape  dans  lédit  Château  ,  Lequel  efi  du  Domaine  de  l'Arche- 
vêque de  Rheinn>;  6*  ,  for tant  ne  us- même  pour  aller  à  la  Conférence  arrêtée  ,  nous 
l'avons  abfolumtnt  empêché  de  for  tir.  Nous  avons  demandé  piufieurs  fois  à  parler 
à  /'Empere  ur  en  particulier  :  mais  à  peine  nous  écartions-nous  avec  lui  de  la  foule  , 
qu'un  tris  grand  nombre  de  fes  fatellites  ,  exécuteurs  de  fes  volontés  &  eomphets 
de  fa  mauvaife-foi  >  nous  emour oient  ;  &  nous  caufoient  une  grande  fraïew  ,  en 
frapant  l'air  de  leurs  lances  &  de  leurs  épèes.  Car  nous  n'étions  pas  venus  en 
itai  de  combatre  :  mais  nous  cherchions  ,  fans  armes  ,  à  procurer  la  paix  de  l'E- 
glife  univerfelle.  L'Empereur,  ufant  de  rufe,  emploiott  divers  détours  à  chica- 
ner*. 0  nous  parlait  artificieufement  :  mais  il  aetendoit  impatiemment  que  le  Tape 
vint  en  fa  préfence  pour  le  prendre.  Nous  paffânus  ainfi  tout  ce  jour  inutilement: 
mais  nous  avons  habilement  foufirait  à  fes  ieux  le  Père  des  Pères  ,  nous  refjou- 
venant  cornent  il  étoit  entré  frauduleu/ement  dans  Rome  ,  &  cornent  il  avoit  pris 
le  Pap<  Pafchal  dans  la  Bafiiique  &  devant  l'Autel  de  l'Apôtre  S.  Pierre.  £*- 
fin  9  fhar*s  Par  'd  nuu  notr*  j  chacun  retourne  dans  fon  logement,  Cefl  pourquoi , 
craignant  qu'il  ne  nous  arrivât  pu,  nous  avons  promtement  rtpris  le  chemin  pour 
revenir  ,  eu  plufiôt  pour  fuir  ,  ù  nous  avons  même  eu  grande  peur  que  le  Tira*, 
avec  les  nùinbreufes  Légions  qu'il  conduifoit  ,  ne  nous  pour  fu; vît  d'une  manière 
formidable.  Mais  c^efi  en  avoir  effés.  dit.  Tour  peu  qu'on  examine  Je  tour  6c 
les  expteiRon*  de  ce, Difcours  <\u'Ordfic  Vital  prête  a  Jean  de  Crème,  on  fera 
tenté  de  croire  que,  par  un  détour  de  fon  païs,  l'Hiftorien  Normand  a  voulu 
faire  entendre  que  la  Cour  de  Rome,  dans  toute  cette  Affaire,  n 'avoit  rien 
moirs  agi  que  de  bone-foi.  Mais  revenons  au  iichoia/iique  Heffon.  il  continue. 

Latroifième  Fêiie  (le  Mardi i  ,  le  Seigneur  P ape ,  continuant  d?étre  incommo- 
dé »  ne  put  pas  venir  au  Concile. 

,  Mais  ,  la  quatrième  Férié  I  le  Mercredi  1  g  vers  les  trois  heures  (  neuf  heures  4* 
t)  Frédéric  ,  frère  du  Comte  de  Namur ,  Prélat  de  ûunte  fie. 
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»  le  monde  jouifle  également  de  la  paix:  Ou'on  v  laiflV  « 
»  tout  tems  les  Moine,  &  leurs  Biens ,  les  FemW&Vur 

Z  fnV£;r  r  dcsESl,fes  foicnt  en  paix  en  tout  tems  :  Ouil 
l  T ' J™.™  P"  les  Chapellains  des  Châteaux ,  que  fi 
«  'cur  connoifiance,  on  a  conduit  dans  le  Château  ou  dani 

l  fonieVr°1ua8C  '  «UC,<,UVapine  «UC  ce  foit  •  °«  Su"  tt 
»  tomer ,  .ls  ont  d  eux-même  ceffé  d'y  faite  le  fervice ,  jufqïà 


cléfiafliaues  fr  ?a£P    abiolumenc  que  VInvefiiture  des  EgUfes  ù  des  Bien,/, 

*h*  difputc.  Yl  Uur  Z^iïï  E"  fa  jufgu'au  foi? fe  paffa  dans  une 

diminuer  ou :  ^"-^fc^  f  ^  2  Pécrct*  '<  SeiS^urWpe  ejaïçh  dl 
PoCsUoient  deZu  Vl  .  tCS 1 /w,  Pmie»  *  '«  Biens  eccléfuft.nuVs ^J'S 

«<r  ^       tfu,r/.  -     iÏÏK?*»**  Décret  /ur  m«  *v/,  commw/i ,  &  de  le  confir. 

iêê&J^wË*  unanims  *  ï'Morlti  (de  rouf  Je  Concile! 

cuur  «ïïutâig'^Uiï?  1%  d'°/obre , ,  il  vint  dans  le  Concile  pTr 

«prit  X  K 


Efpric 


en  ' langues  de  fêi i    *  £  "*nv  •  w/'tt  ,nï^W<  '  *■ 

»  v«r«//ï  *  i  Jt    *'  "ï  DifeoUrs  ^mirable  ,  en/eignant,  a  Qu'il 

tems     «wl  > *   J  U  rUntii  ts  de  la  Concorde  «.  ^or</  jV/r«  <,rréW  /„„ 

que  la  triïî   £J  JP  U  >L€n  dlfant  :  Nous  fâvons5  mes  très  chers  Frère, 

Saine-Bfprir  ^ar  L  puiffanefft^^^  Sf inCC  plaIt  a  W«Ta« 

Chriû.  Et   iSEw^  puinance  oc  la  trace  duquel  nous  ne  fomes  qu'un  en  JèCu* 

i  dfio  à  flESR.2  qUe  V°US  avés  &ïe  a  Piu  au  Saint-Efprit  &  à  nous,  I 
a  cherché  &  S J ï^1 5  \UI  '  P°ur  ^«bler  Ja  concorde  de  Vos  Fraternftls  : 
*r£Vs%%™^^^  (CU  C^e  dirons^ous,  mei 

vous  et  és  invités  &  fi  ^^"ï  de  fet,gues  &  ^  dé^nfes  a  ce  Conc «e  o3 
P^rceque  vous  nevm 5i. ^5 ^ornant  Ada^vos  p,t,'s,  vous  n'y  pouvés  rien  reporter. 
T™  \  oetCevôrl  JlV.  r      gît?0*?  écoucer  ?  c™  <lui  pèche  contre  le  Saint  Efpric 
iVriècîe  7t?„v    *  ^P^^i1  ^  lui  fera  remis  ni  dans  ce  fiècle ,  ni  ÏÏn* 

Klir  du  FiUA^â^  d*kcf€'  DifcipJes  <I«c  C);  5i  vous  ne  mangés  pas  L 
chair  du  F.ls  de  VHome  y  &  fi  vous  ne  buvis  pas  fon  fang  ,  vous  n>aur!t  pFJnt  lai 

T,on  TexteUteUr  *  CCt  endroit>  &       done  IaT«duûion  dant 

-Ii«j7vft,tl,rarm.omni.um  Bcclefiarum  &  ecclefiafticarum  poffefijonum  .  ve, 
na.num  latcam  fiert  modis  omnibus  prohibtmus.  m  > 

^  u/feis  bTroquef  ^  le  ftM  dCmandC-  11  y  a  dan»  Ie  Twc  >  4-1 
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*>  ce  que  ce  qu'on  avoic  pris  aie  été  rendu  \  fi  le  Ravifleur  dit 
»  qu'il  a  reçu  légitimement  ce  dont  il  s'agit ,  qu'ils  attendent 
»3  que  le  Juge ,  qui  doit  en  connoître ,  ait  prononcé  j  &  ,  s'ils 
»  n'obfcrvcnt  pas  ce  qui  vient  d'être  dit ,  qu'ils  fâchent  qu'ils 
»  font  coupables  de  parjure,  qu'ils  feront  dépofés  de  leur 
>3  Ordre ,  qu'ils  paieront  le  Capital ,  &  qu'ils  feront  fatisfac- 
»  tion  à  la  Juitice  de  l'Ev êque  :  S'il  y  a  dans  un  Château , 
«  ou  près  d'un  Château  une  Celle  de  Moines ,  que  les  Abbés 
»  recommandent  aux  Moines, qui  l'habiveront ,  d'obfcrver  les 
»  mêmes  chofes  5  & ,  s'ils  ne  les  obfervent  pas,  que  les  Abbés 
»  rendent  le  Capital ,  &  fartent  fatisfa&ion  à  la  Jufticc  de 
»  l'Evêquc  :  Que ,  durant  la  Trêve  de  Dieu,  perfonc  ne  prène 
»  rien  à  d'autres  :  Qu'au  Soleil  couchant  du  Mercredi,  les  Clo- 
»  chesdes  ParoifTes  fonentj  &  que  la  Paix  foit  obfervée  depuis 
»  cette  heure  jufqu'au  Soleil  levant  du  Lundi  :  Si  quelqu'un, 
»  dans  une  Ville ,  ou  dehors ,  blefTe  quelqu'un ,  qu'il  (bit  jugé  > 

rie  en  vous  ;  beaucoup  furent  fcandalifc,  &  retournèrent  en  arrière  ,  &  ne  le 
fuivirent  plus.'  Ainfi  ,  lorfqu'hier  nous  avons  propofë  quelque  choie  pour  la 
Ji bercé  de  l'Eglife,  quelques  Infidèles  en  ont  été  fcandalifês.  C'eft  ce  qui  nous 
fait  dire  avec  l'Autorité  Apoftolique  (  r  ,  Cor.  7  J s  Si  l'Infidèle  fe  retire  ,  qu'il 
fe  redre ,  &  laiffe  les  Fidèles  traiter  des  chofes  eccléfiaftiques  «  néceflairef  à 
la  liberté  de  l'Eglife!  Mais  ce  que  le  Seigneur  a  die  aux  doute  Apôtres  [Joau 
6  )  :  Voulès-vous  auffi  vous  en  aller  ?  nous  vous  le  difons  à  Vous  9  qui ,  dans  l'E- 
glife de  Dieu  ,  tenés  leur  place  ,  &  remplîmes  leur  office  \a\.  Quand  il  tut  admi- 
rablement achevé  ees  paroles  ,  il  ébranla  fi  vivement  tous  les  cœurs,  &  réprima  fi 
bien  les  eris  de  ceux  qui  réclamaient  ,  que  pas  un  n'eut  la  harditjjc  d'ouvrir  la 
bouche  contre  les  Décrets  Sinodaux  ,  qu'on  lut  enfuite.  Le  Seigneur  Pape  cepen- 
dant ,  en  fe  conformant  à  Vavis  le  plus  fain ,  modéra  ce  Décret  contre  lequel  em 
avoit  murmuré  y  &  U  fit  lire  dans  le  Concile  ,  conçu  de  cette  manière.  Nous  dé- 
fendons abfblument  que  Vlnvefiiture  des  Evtchès  6*  des  Abbaïes  fe  fafle  pur  mais 
laïque  (  b  ).  Approuvé  de  tout  le  monde  en  cet  état ,  il  fut  confirmé  ,  par  la  Jugement 
du  Saint-Efpric ,  &  par  l'Autorité  Ecclcfiaftique ,  avec  tous  les  autres  9  ami  furent 
lus.  Enfin  on  apporta  427  Cierges  ,  qui  furent  donés  allumés  chacun  à  chacun  des 
Eviques  &  des  Abbés  ,  qui  tenoient  leur  Croffe  ;  &  tous  eurent  ordre  de  fe  lever  » 
tenant  ces  Cierges.  Lorf qu'ils  furent  debout  ,  on  récita  les  noms  de  beaucoup  de 
Cens,  que  le  Seigneur  Pape  s'étoit  propofè  d'excommunier.  Les  premiers  nomes 
furent  le  Roi  Henri  &  Bourdin,  Invafeur  de  l'Eglife  Romaine,  fis  furent  fc4em~ 
nellement  excommuniés  préférablement  aux  autres  ,  &  avec  beaucoup  d'autres.  La 
Seigneur  Pape  délia  auffi  de  leur  ferment  de  fidélité  tous  ceux  qui  l'avaient  pritâ 
au  Roi  ,  jufqu'à  ce  qu'il  revint  a  réfipifeence  ,  &  qu'il  fatisflt  l'Eglife.  Toutes 
ees  chofes  étant  faites  corne  elles  av  oient  du  fe  faire;  il  dona  l'abjoluticm  &  fa 
bénédiction  à  tous  par  l'Autorité  du  Père  ,  du  Fils  ,  &  du  Saint-Efprit  ,  leur  per- 
mit a  chacun  de  retourner  chés  eux  ;  &  fit  ainfi  la  clôture  du  Concile.  J'ai  décrit 
d'un  ftile  fimple ,  fidèlement  ,  &  le  plus  brièvement  que  j'ai  pu  ,  ce  que  pêd  vu  (t 
entendu» 

{a)  Ceux  qui  s'êroienc  élevés  Iâ  veille  contre  le  Décret  du  Invefiitures  ,  tA 
qu'il  êtoit,  av  oient  fi  bien  raifon  ,  que  le  Pape  le  va  reproduire  réformé.  Va* 
sie  pëur  donc  voir  dans  la  vive  Apoftrophe ,  qu'il  leur  adreffe  ici ,  qu'un  échan- 
tillon de  la  defpotîcité  de  l'efpric  des  Gens  d'E$Iife, 

(*)  Inveftituram  Epifcopatuum  &  Abbariaraoo  per  manum  lalcanx  figrï  ornai' 
tnodis  prohibemuié 

I 
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*>  corne  on  a  coutume  de  juger  :  Si  quelqu'un,  attaquant  un 
»  autre  durant  la  Trêve ,  le  tue ,  ou  fi,  durant  ou  hors  la  Trêve 
w  de  Dieu ,  il  met  hoftilement  le  feu  quelque  part ,  qu'il  aille 
*>  à  Jcrufalcm ,  s'il  n'a  point  de  Femme ,  ou  s'il  fc  fait  Moine  5 
»  mais ,  s'il  eft  marié ,  qu'il  faffe  fatisfa&ion  fuivant  ce  que 
l'Evêque  ordonera  :  Si  quelqu'un  attaqué  cornet  un  homici- 
de ,  qu'on  le  mète  en  pénitence  dans  fa  patrie ,  come  on  a 
toujours  fait:  Si  quelqu'un  des  Coupables,  défignés  ci-deffus, 
néglige  de  fatisfaire ,  que  perfone  ne  foit  enterré  dans  la 
03  Ville,  ou  dans  le  lieu  que  lui,  ou  fa  Famille  habitera; 
»  qu'il  ne  s'y  célèbre  aucun  Office,  fi  ce  n'eft  le  Batêrae,  foie 
»  qu'il  foit  le  Seig  neur,  foit  qu  il  (bit  l'Avoué  de  la  Ville;  mais 
*>  qu'on  ne  refufe  cependant  la  Cpnfeffion  &  le  Corps  de  Je- 
**fus-Chrift  à  perfone  (1)  :  Si  quelqu'un,  aiant  violé  la  Trêve 
»  de  Dieu ,  &  négligé  jufqu'à  fon  deraier  moment  de  fatisfai- 
9»  re,  ne  peut  fatisfaire  ni  par  parole ,  ni  par  aôion,  fi  quelque 
*>  figne  le  fait  connoître  répentant,  &  fi  fes  Parcns  veulent  fâ- 
»  tisfaire  pour  lui,  en  rendant  le  Capital,  &  fatisfaifant ,  fui- 
»  vant  fes  moïens,  à  l'Evêquc ,  qu'il  ne  foit  privé  ni  de  la 
»>  Communion,  ni  de  la  Sépulture  :  autrement ,  qu'il  ne  foie 
yy  enterré  nulle  partj  &  que  celui ,  qui  l'enterrera x  s'il  eft  Clerc  % 
«  foit  privé  de  ton  Ordre  &  de  fa  Dignité  Eccléfiaftiquc  :  Si  quel- 
m  qu'un,  qu'on  aceufera  d'infraction  de  la  Trêve  fiL  qui  niera  qu'il 
«  en  foit  coupable ,  eft  Chevalier ,  qu'il  fe  purge ,  lui  feptième, 
»  par  Serment  :  Enfin  que  les  Tranfgrefleurs  de  ce  Décret 
y»  foient  excommuniés  tous  les  Dimanches  dans  chaque  Pa- 
»  roifle  ».  Après  le  Concile  de  Rheims,  Calixte  II,  s'achemi* 
nant  lentement  vers  les  Provinces  Méridionales  de  France  , 
célèbre  les  fêtes  de  Noèl  dans  la  Ville  d'Autunj  &  l'Empereur 
retourne  en  Allemagne  &  pafTc  les  mêmes  fêtes  à  Worms. 

Les  Génois,  irrités  de  l'autorité  donée  parle  Pape  à  l'Arche- 
vêque de  Pife  fur  les  Evêchés  de  111e  de  Corfe ,  font  la  guerre 
aux  Pifans.  Leur  Flotc,  compofée  de  16  Galères ,  prend  à  Go- 
Joccio  grand  nombre  de  Pifans ,  avec  une  tomme  d'argent 
confidérable. 

Les  Milanois ,  ne  fc  croiant  pas  alTés  forts  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Comafqucs  ,  fc  procurent  des  Troupes  de 
leurs  Alliés.  Il  leur  en  vient  de  Pavie,de  Crémone ,  de  Bref- 
cia,  de  Bergamc,  de  Gène  &  d'autres  Villes  de  la  Ligurie, 

i  1  )  Cette  rèfetvt  eft  pour  les  Malades* 

Tomt  III,  Pan.  II.  Yyy 
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A9 AlH ,  de  Novare ,  de  Vérone ,  de  Bologne ,  de  Fcrrarc ,  de 
Mantoue ,  de  Guaftalle ,  &  de  Parme.  La  Comtejft  de  Bian- 
drate>  portant  entre  fes  bras  le  Comte  Gui ,  fon  fils ,  à  peine  âgé 
de  cinq  ans,  leur  amène  aufli  des  fecours.  Les  Comafques, 
fans  être  fecourus  de  perfone ,  fc  défendent  courageufement 
durant  toute  la  Campagne 5  &  forcent,  à  rapproche  de  l'hiver, 
tous  leurs  Ennemis  à  le  retirer  (1). 

11*0. 

Calixte  II ,  qui  s'êtoit  rendu  d*Autxm à Clugni ,  va,  dans 
le  mois  de  Février , à  Valence  en  Daufiné;  mais,  aiant  heurcu- 
fement  paiTé  les  Alpes  au  mois  de  Mars ,  il  arrive  dans  le 
voifinage  de  Sufe  au  Bourg  de  Saint-Ambroife ,  où  le  Peuple 
de  Lombardie  accourt  en  foule  le  reconnoître  pour  Pape.  Il 

n  j  Le  Poète  Anonimt  de  Corne  fait  ain£  ,  Vers  205-1  f  ,  l'enuméraùon  d« 
Alliés  des  Milanois. 

Miltunt  ad  eunHas  Legatos  agmina  partes 

Ducere.  Crémone  ,  rapie  mittere  turant. 

Cum  quibus  &  vtniunt  eum  Brixia,  Pcrgama  (  a)  ;  tôt  as 

Ducere  juffa  fuas  fimul  &  Ligurîa  gentes  : 

Née' non  adveuinnt  Vercellac,  eum  quibus  Aftum  , 

Et  Comititfa  fuum  gefiando  brachio  Natum 

•  S ponte  fua  tota  eum  gente  Novaria  venit. 

Afper*  eum  multis  venit  &  Verona  vocata  te). 

•  (s)  Let  Ecrivains  des  fiècles  barbares  nomoieut  Bergame ,  ou  Perg  aim^ 
ou  Perguma. 

(  b  j  La  Comteffe  de  Biandrate,  donc  le  nom  eft  inconnu  ,  bien  qu'elle  (bit  no- 
Roma ,  par  Benedetto  CUvio  dans  YHifioire  de  fa  Patrie  ,  O  Tom* 


roèe 

le  BaUarini  dans  fes  Chroniques  de  Come.  Son  tils  ,  qui  s'appelloit  Gui,  n'ftro.: 
pas  plus  de  cinq  ans  ,  corne  Ciovio  ,  Calco  &  Corio  le  difent  ;  ce  qui  te  trouve 
confirmé  par  ce  que  le  Poète  en  die  en  cet  endroit;  &  pareequ'il  le  traite  en- 
core d'Entant,  lorfquc,  parlant  des  événement  de  l'année  1 117  ,  il  dit,  Veu 

183  8-4° J 

De  Biandrate  Cornes  favai  puer  indolis  ,  anms 
Exiguus  ,  eum  Matre  venit ,  eum  gente  fuperba* 
Provocut  hic  omnet  ad  preclia  alacriter  ho/ies, 
Albert y  fon  père,  le  premier  Comte  de  Biandrate  dont  il  Toit  parlé  dans  l'His- 
toire |  partit  en  1100  avec  l'Armée  Chreriène  pour  la  l'erré- Sain  te ,  càtse 
Ordrie  Vital  le  dit,  Liv.  X.  Il  en  revint  peu  de  tenu  après  en  Italie.  Il  fer*, 
en  1 1 1 1  ,  un  des'  Gafans  des  AB.es  qui  fe  firent  alors  entre  le  Pape  Pafckallï 
&  l'Empereur  Henri  IV*  Cui,  61s  d'Albert ,  eut  poor  femme  une  FiLIe  de  CmH- 
laurue  IV  dit  V Ancien  ,  Marquis  de  Mon t ferrât  ;  &  £t,  en  1 14.7  ,  le  votage  d? 
la  Terre-Sainte  avec  le  Marquis  Guillaume  K,  fon  beaurrere",  come  on  le  vote 


mer  ,  fans  doute  en  la  continuant  )ufqu'à  (on  terni.  J'ignore  fi  cet  Ouvrafe  i 
▼u  le  jour.  Touece  que  j'ai  die  ici,  je  le  dois  au  V.  Starr.pa  ,  Editeur  Ce  Qre 
meneateur  du  Poète  de  Come  ;  &  je  l'ai  tiré  de  fes  Notes  fut  les  Ver»  ict 

J  cj  Vérone  eft  ici  dite  afper  a  ,  rude;  peut-être  à  came  de  fa 
d'une  moocaene.  »  % 
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dècend  enfuke  dans  les  Villes  de  Lombardie ,  qui  le  reçoivent 
avec  les  plus  grands  honeurs.  On  le  voit  le  1 1  d'Avril ,  Di- 
manche des  Rameaux  ,  àTortone.  Il  célèbre  la  fête  de  Pâque 
a  Plaifance.  U  s  achemine  enfuite,  par  la  route  de  Poncré- 
moli ,  vers  la  Tofcane.  Il  ell  reçu,  près  de  Lucque,  par  la  No- 
blefle  de  cette  Ville  en  armes,  6:  par  le  Clergé  &  le  Peuple, 
qui  le  conduifent,  d  abord  à  la  Cathédrale,  ehfuite  au  Palais. 
Il  y  refte  trois  jours,  après  lefqucls  il  fc  rend  à  Pile,  oii  tout 
le  Clergé  &  le  Peuple  viènent  à  fa  rencontre  (i).  Il  continue 
delà  fa  route  jufqu  a  Rome.  A  fon  approche  de  cette  Ville  , 
les  Catholiques  témoignent  la  plus  grande  joie  5  les  Schifma- 
tiques  font  pleins  de  confufion  &  de  terreur  5  &  l'Antipape 
Bourdin ,  ne  s'y  croïant  plus  en  fureté,  s'enfuit  à  Sutri,  dans 

l'attente  de  recevoir  du  fecours  de  l'Empereur.  Le  Pape ,  in- 

"* 

Do  Ha  fuas  fecum  duxit  Bononia  U%  as  [a), 
Attulit  indè  fuas  Ferraria  nempe  fagittas. 
Ma n t ua  cum  tigidis  nimium  fludiofa  fagittis  , 
Venit  &  illa  fimul  qu*  GuardaftaH a  vocatur  , 
Parm a  fuos  équités  conduxit  Carfanienfes  [b). 

f  *)  On  voit  par  ce  Vers  que  l'Etude  du  Droit  Romain  êtoit  alors  établie  à 
Bologne,  te  Poite  caractérife  de  même  cette  VHIe  ,  Vers  1848. 

DoHa  Bononia  venit,  &  hue  cum  legibus  una. 
Par  l'un  &  l'autre  Vers ,  il  paroït  vouloir  faire  entendre  que  les  Troupes  4e 
Bologne  ëtoient  principalement  compofees  d'Btudians  en  Droit. 

(6)  Ces  Cavaliers  Carfaniens  font  des  hgbitans  delà  Garfagnana  ,  que  l'on 
nome  Provincia  Cafe 
Province  au  de-là  de  l 
devoit  alors  appartenir 
vince  ,  corne  il  eft  ptobable.  Le  P.  Stampa  ,  dans  fa  Note  fut  ce  Vers ,  l'affût* 
fans  balancer. 

(  1  )  Dans  la  Vie  de  Calixte  U  par  le  Cardinal  d* Aragon ,  il  eft  dit  de  ce 
Pape:  Sur  les  injlantes  prières  des  Pif  ans  ,  il  dédia  folemnelUment  leur  grande 
Eglifc  en  Vkoneùr  de  Ste.  Marie,  en  prifence  de  toute  la  Tofcane  accourue  en 
cette  Ville.  Après  avoir  rapporté  ces  paroles  en  original  »  Murât or i  ,  dît.  T.  VI , 
p.  400  :  On  a  vu  ci-deffus  cette  Dédicace  attribuée  à  Géiale  ,  fon  prédiceffeuf  f 
&  eonféquemment  le  Tronci  (  Annal,  dé  Pile)  prétend  qu'en  écrivant  ce  qiïon  vient 
de  lire ,  VHifloricn,  qu'il  croit  Pandulf  de  Pife ,  s* eft  trompé.  Véritablement  Pierre 
5,  Ecrivain  de  ces  tems-la  ,  s'accorde  (Chron.  Lîv.  V 


rv  ,  Ch.  64)  ,  avec  lt% 

Annales  de  Fife,  à  rapporter  cette  action  à  Gélafe  II,  de  manière  que  le  fen~ 
iimenï  des  Hiftoriens  Pif  ans  parole  le  plus  probable.  Il  eft  même  certain,  étant 
apguïé  ,  npn  feulement  du  témoignage  de  Pierre  Diacre:  mais  encore  de  Mfc- 
nàmens  de  la  Cathédrale  même  de  Pife.  Quelque  autorité  ,  que  l'on  veuille  do- 
ner  aux  Vies  dgs  Papes  par  le  Cardinal  eT  Aragon ,  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  qu'une  compilation  ,  faite  au  haiard  dans  le  XIVe.  Siècle,  *es  Règiflrea 
du  Vatican  &  des  Mouumens  de  diverfes„ Archives  de  Rome,  où  le  Compila- 
teur y  outre  le  ftile  ,  mer  partout  du  fien  pour  lier  les  différent  Morceaux ,  Hé 
doit  avoir  d'autorité,  que  quand  elle  n'eft  point  contredite  par  des  Mon  u  mens 
Hiftoriques  plus  anciens  qu'elle, Pandulf  de  Pife  ,  qui  fie  le  voiage  de  France 
avec  Gélafe  6c  revint  avec  Calixte,  n'a  pàrlé  de  la  Dédicace  de  la  Cathédrale 
de  Pife ,  ni  dans  la  Vie  de  l'un,  ni  dans  celle  de  l'autre*  Au  telle,  il  parait 
d'anciènes  Annales  de  Pife ,  que  Calixte  y  confacra  quelques  Autels  de  la 
hédrale.  Ceft  apparemment  ce  que  le  Cardinal  d'Aragon  a  pris  pour  la  Dé* 
ice  même  de  cette  EgUfe.         •  1  .      . .  . 
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formé  de  fa  retraite  ,  marche  droit  à  Rome.  Les  Enfans ,  por- 
tant des  branches  d'Olivier  &  d'autres  arbres,  viènent  à  La 
rencontre ,  en  entremêlant  fes  louanges  d'acclamations  de  joie. 
Ils  font  fuivis  des  Juifs,  des  Grecs",  du  Clergé ,  de  la  Nobleiîc 
&  du  Peuple  rangés  en  ordre  de  Proceffion  5  &  tous  enfemble 
rentrent  avec  lui  dans  la  Ville,  le  3  de  Juin  (1)5  &  le  condui- 
fent  au  Palais  de  Latran.  Il  paiTe  quelques  jours  à  Rome  >  & 
fait  revenir  dé  Bènevent  l'Oncle  de  l'Hiftorien  Pandulf  de 
Pife,  le  Cardinal  Hugue ,  que  Gélafe  avoir  chargé  de  la  garde 
de  cette  Ville.  Informé  par  ce  Cardinal  de  l'état  de  ces  Cantons» 
dans  lcfquels  il  comtoit  trouver  des  fecours  pour  fe  débarafler 
de  l'Antipape,  il  s'y  tranfporte ,  accompagné  du  même  Cardi- 
nal Hugue  &  de  plu  (leurs  autres ,  &  va  demeurer  près  de  deux 
mois  au  Mont-CaiTin ,  ou  l'Abbé  le  défraie  avec  toute  fa  fuite. 
Il  fe  rend  enfuie ,  le  8  d'Août,  à  Bènevent,  On  l'y  reçoit  avec 
une  magnificence  extraordinaire  &  les  plus  grands  témoigna- 
ges de  joie.  Le  Commerce  retenoit  toujours  dans  cette  Ville 
un  grand  nombre  de  Négocians  d'Amalfi.  Ce  (ont  eux ,  qui  fe 
diftinguent  le  plus  dans  cette  occafion.  Ils  avoienc  tapiifé 
toutes  les  Places  d'Etofts  de  foie ,  &  d'autres  Etofes  plus  pré- 
cieufes,  &  mis ,  d'efpace  enefpace ,  des  CafTolètcs  où  brûloicnr 
de  la  Canelle  &  d'autres  Aromates  d'un  grand  prix.  Guil- 
laume ,  Duc  de  Fouille ,  Jourdain  II ,  Prince  de  Capoue ,  Se 
les  autres  Comtes  &  Barons  de  ces  contrées  viènent  eu  cette 
Ville  rendre  homage  au  Pape,  qui  les  invertit  par  TEtcndarr. 
Corne  les  environs  de  Rome  êtoient  alors  infeftés  par  les  Schif- 
nutiques ,  Calixte  paiTe  le  refte  de  cette  année  &  le  commen- 
cement de  la  fuivante  à  Bènevent  ;  &  n'en  fort  que  pour  aller 
à  Troia.  Le  Duc  Guillaume  l'y  vient  recevoir  hors  de  li 
Ville ,  &  le  conduit  jufqu'à  la  Cathédrale ,  en  tenant  la  bride 
de  fon  cheval. 

Jourdain  II,  de  qui  je  viens  de  parler,  n'étoit  Prince  de 
Capoue  que  depuis  la  première  femainc  de  Juin.  Le  Princt 
Robert  I  étoit  mort  le  trois  de  ce  mois,  après  une  longue 
maladie ,  dont  on  n'avoit  pas  eu  lieu  d'efpérer  qu'il  réchapàt. 
De  fon  confentement ,  les  Capouans  avoient  fait  lacrcr  P *  rince , 
par  leur  Archevêque ,  fon  fils  Richard  III  :  maïs  ce  jeune 
Prince  n'aiant  furvécu  que  deux  Jours  à  (on  Père,  Jourdain  II 
avoit  fur  le  champ  recueilli  la  (uccculon  de  fon  Frère  &  de 
fon  Neveu. 

(  1  )  Faîcon  de  Bincvcnt  die  le  p  de  Juin.  Ce  peut  être  un  Chifr*  pour 
aurre.  La  date  du  ; ,  généralement  reçue ,  pargjc  certaine. 
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Roger  II ,  Comte  de  Sicile ,  époufe ,  vers  ce  tems  ,  Alberie  # 
fille  XAlfonfe  Vlll ,  Roi  de  Léon  &  de  Caftille. 

Une  Flotc  Génoife  de  80  Galères ,  4  çros  Vaiflcaux ,  &  6} 
autres  petits  Bâtimens  de  différentes  efpeces ,  chargée  de  ma- 
chines de  guerre  &  de  n  mille  Combatans ,  (bit  d'Infanterie, 
foit  de  Cavalerie  ,  parmi  lefquels  êtoient  cinq  mille  Homes 
d'armes ,  vient  à  l'embouchure  de  TArno  (1).  Les  Pifans,  cffraïés 
en  voïant  à  terre  une  Armée  fi  confidérable ,  font  un  accom- 
modement avec  les  Génois  au  fujet  de  l'Affaire  de  Corle. 

Les  Milanois  retournent  afliéger  Corne  :  mais ,  après  divers 
combats,  ils  font  obligés  de  fe  retirer  fans  avoir  rien  fait.  Lcsr 
Comafqucs  vont  enfuite  châtier  les  Rebelles  des  Iles  &  des 
bords  du  Lac,  en  ravageant  &  brûlant  leurs  Terres.  Jour- 
dain deClivi,  Archevêque  de  Milan  ,  étant  mort,  le  14 d'Oc-, 
tobre ,  a  pour  fuccclTeur ,  le  17  de  Novembre ,  Olric,  Vidamc 
de  la  Cathédrale,  première  Dignité  de  ce  Chapitre. 

un. 

Le  Pape,  aiantpafle  l'hiver  à  saflurer  du  fecours  des  Nor- 
mans,  retourne  célébrer  les  fêtes  de  Pâquc  à  Rome.  Aiant 
enfuite  raffemblé  toutes  les  Troupes  des  Romains,  il  les  en- 
voie, jointes  à  celles  des  Normans ,  faire ,  fous  les  ordres  du 
€ardinal  Jean  de  Crème,  le  Siège  de  Sutri.  Lui-même,  pour 
doncr  plus  de  chaleur  à  cette  entreprife ,  ne  tarde  pas  à  fe  ren- 
dre au  Camp.  Bourdzn ,  enfermé  dans  cette  Place  très  forte 
par  fa  fituation ,  attend  inutilement  des  fecours  de  TEmpe- 
rcur ,  que  les  troubles  de  l'Allemagne  empêchoient  de  penlcr 
à  l'Italie.  Après  divers  aflauts  vigoureufement  repouffés,  & 
plu fieurs  autres  faits  d'armes ,  les  Affiégés ,  ou  las  d'une  guerre 
qui  ne  leur  pouvoir  procurer  aucun  avantage,  ou  gagnas  par 
des  promeffes,  ou  des  préfens,  fe  révoltent  contre  l'Antipape  5 
Se  9  le  1  ;  d'Avril ,  ils  le  livrent,  en  le  chargeant  de  malédictions, 
aux  Alliegeans,  qui  ne  mètent  point  de  bornes  aux  outrages 

(  1  )  U  paroùra  peu  eroiable  en  ce  tems-ci  ,  dit  Muratori ,  p.  402  ,  qu'une  feule 
Vaille  fût  alors  faire  un  fi  grand  effort ,  furtout  s'agijfant  de  Cavalerie  conduite 
ar  mer.  Mais  vraifemblablement  le  transport  s'en  fera  fait  à  plufiturs  fois.  Si 
yon  s'en  rapporte  aux  Annales  de  Pife  ,  en  1 1 19  (  Année  Piteqe)  ,  le  jour  de 
.  Sixte  <  6  dïAoût  )  les  Tifans  vainquirent  les  Génois.  Enfuite  h  Vannée  Pi  fane 
1  iaij,  laquelle  efi  la  préfente  (  1  i»o),  elles  ajoutent,  ci  Que  les  Génois  vin- 
rent avec  îî  Galères  à  l'ernbouchure  de  VArno  ,  pendant  que  le  Pape  confa- 
croit  quelques  Autels  de  la  Cathédrale  de  Pife  ;  v  que  les  Pifans  les  attaqué- 
■  retnt  ,  les  mirent  en  déroute ,  &  leur  prirent  fix  Galères  Ce  ri*cft  pas  ain(i  eue 
aflTaro  parle  de  cette  Expédition.  J'ai  fuivi  cet  Hiftorien  ,  pareequ'on  a  déjà 
j  ouo  ces  anciènes  Annales  de  Pife  ibnt  pleines  de  fautfetés.  filles  môccnt  feule* 
r*   Génois  &  les  Pila b s  en  guerre  dès  11 18. 
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qu'ils  lui  font  ;  Se  le  cônduifent  à  Rome  de  la  manière  la  plus 
ignominieufe  (i).  Il  paroît  ainfî  dans  cetre  Ville,  précédant  le 
Pape  dans  l'entrée  folemnelle  qu'il  y  fait  ;  pompe  indécente 
èt  barbare  ,  plus  digne  d'un  Triomphateur  de  l'anciène  Rome, 
qifé  d'un  Evêque  de  la  moderne.  On  le  promène  enfuïte  de 
jfrifoà  en  prifon.  H  y  meurt  pluficurs  années  après  dans  une 
grande  vîcillefle,  naiant  pas  voulu  îeconnoîtrc l'autorité  des 
Papes.  Il  pâroît  qu'on  eut  plus  foin  de  punir  Maurice  Bourdin, 
que  de  l'engager  à  faire  pénitence. 

J'ai  dit  que  l'Empereur  s'ètoit  trouvé  hors  d'état  de  fecourir 
F  Antipape.  H  eft  jufte  de  rendre  comte  ici  de  fes  embaras. 
Pour  cet  effet ,  reprenons  les  Affaires  d'Allemagne ,  année  par 
année,  depuis  qu'HfcNfcilV  eut,  en  un ,  obtenu  de  Pas* 
CHal  If  la  Bulle ,  qui  lui  confervoit  le  droit  des  Invejliturcs, 
tel  que  l'a  voient  exercé  les  autres  Empereurs  ;  &  voïôns  la 
Cour  de  Rome  firivre  cotiftamment  la  politique  de  Grégoi- 
re VII.  Auflitôt  après  fon  retour  d'Italie,  Henri  IV  fit,  aa 
mots  d'Août  ï  i  n  ,  çélèbfcr  à  Spire  les  obsèques  de  fori  Pète. 
En  fuite .  étant  allé  tenir  fa  Cour  à  Maience ,  il  invertit  de  cet 
Archevêché  fon  Chancelier  Adeibert,  ou  Albert  ,  élu  pour 
ce  Siège  depuis  x  109.  Après  que,  dans  le  Concile  de  Latran  de 
11  ix  ,  Paschal  II  eût  révoqué  G*  Bulle  .  &  confehti  que  le 
Concile  excommuniât  {'Empereur-,  /'Arcnevêquc  de  Vicnoe 
(  depuis  Çalixte  II  )  en  prit  occafion,  dit  ^Abbé  d*Urs*exo 
à  cette  année  mx9de  jeter ,  avec  fes  complices ,  dans  nos pés 
la  femence  d'un  nouveau  Schifme,  en  s' efforçant  de  f râper  /'Em- 
pereur    glaive  de  Vanathime  :  mais  ►  pareequon  vit  Jfbn  entre* 
prife  dejlituée  de  /* autorité  du  Pape  &  de  toute  autorité  de  f£- 
glife ,  elle  ne  produifit  qu'un  médiocre  effet.  Cette  Jirnence  il 
diffention  fut  cependant  caufe  q\ue  la  haine  fi  mit  a  circuler  de 
tous  côtés  y  enforte  que  pluficurs ,  qui  méditoient  quelque  ckofe 
'  tpntre  l'Etat ,  fe  firent ,  du  fitjet  de  cette  démarche  de  /'Arche- 
vêque de  Vienne ,  un  bouclier ,  fous  lequel  ils  mirent  leur  foi' 
lèvement  à  couvert.  Entre  autres ,  Aï>elbert  ,  nome  ci-deJftB\ 
Archevêque  élu  de  Maience ,  lequel ,  en  toutes  chofcs,  êtoit  le 
fécond  après  le  Roi ,  qui  ne  faifoit  rien  fans  fes  avis ,  fut 
aceufé  de  confpirer,  ce  qu'à  peine  on  ofoit  croire ,  avec  quelques 
Printes  càntre  /'Ernpercur  ;  & ,  les  preuves  en  aiant  ête  fournies, 
il  fut  mis  en  prijbn.  C  etoit  principalement»  corne  on  Ta  va, 
far  le  confcil  de  cet  Adelbert>  qu'HENRi  s'écok  afluré,  dfl* 

<  1  )  Voit*  à  fon  Art.       **  ïVfo  ,  P{h  *>*j-j. 


Digitized  by  Google 


) 


de  l'Histoire  dItalie;  107^ 
»»   t 

EFÈNEMENS  fout  h  règne  d*  H  EN  RI  IV* 

la  Bafilique  de  Latran ,  de  la  petfonc  du  Pape  Pafckal  II \  & 
de  beaucoup  de  gens  de  fa  fuite.  Corne  on  ne  trouve  pas  qu'ao- 
çun  fujet  de  mécontentement  ait  pu  porter  ce  Prélat  à  confpj- 


  ,—        '  —  -  -    1     ■    «    — —  »»  ~  —  •  m  —    "         ■  ^«r  ,  wm 

tinuc  l'Hiftorien ,  mwrw  Udalric  ,  l'un  des  Princes  de  Saxe, 
Gendre  depuis  longtems  du  Comte  Louis ,  qui  le  haijfoit  alors 
pareequil  avoit  répudié  fa  Fille.  Sigefred  (de  Louvain) 
Comte  Palatin  (  du  Rhin ,  qu'H  enr  i  de  Limbourg ,  ci- 
devant  Duc  de  la  Baffe-Lorraine ,  avoit  ,  au  commencement 
de  t  1 09  ,  aceufé  d  avoir  intention  d  envahir  la  Courone  après 
avoir  fait  afTaflîner  Y  Empereur,  qui,  pour  cette  raifon ,  1  aiant 
alors  fait  arrêter  à  Francfort,  l'a  voit  commis  à  la  garde  de 
ÏEvêque  de  Wuirtçbourg ,  qui,  cette  même  année  mi,  l'a  voit 
remis  en  liberté ,  qui  même  9  pour  marque  d'entière  reconcilia- 
tion ,  avoit  levé  fon  Fils  des  Fonds  de  Batêmc  ) ,  réclama  % 
corne  héritier,  la  fuccejjion  <f Udalric,  que  le  Seigneur  Em- 
pereur prétendait  (faute  de  Fils )  échue,  par  le  Droit  du  Roïau- 
me,  a  fon  Domaine.  Ce  fut  la  four  ce  dune  féconde  diff entions  car 
le  Comte ,  exagérant  fes  difgraces  paffées  &  faifant  valoir  fa 
difgrace  préfente ,  remplit  [i  bien  toute  la  Saxe ,  fa  patrie ,  de 
fes  plaintes,  qu'il  écarta  de  tobéiffance  de  /'Empereur  le  Mar- 
quis Rodolfe ,  le  Comte  Palatin  (de  Saxe)  Fre  de'ric,  (les 
Comtes),  Wigbert  &  Louis ,  &  quelques , autres  Princes.  Z/E- 
vêque  d'Halbcrftat  &  Ger^trude  ,  cette  Veuve  (du  Duc  Ma- 
gnus,  le  dernier  de  la  Maifon  de  Billu/tg,  mort  en  1106  ) , 
laquelle  êtoit  fi  puijfante  dans  la  Saxç  ,  fe  plaignirent  auffi  des 
torts  que  /"Empereur  leur  faifoit  y  en  s1  emparant  de  leurs  Terres* 
Ces  fe  menées  de  ^iranie  &  d*  autres  femblables  produi firent  des 
troubles  infinis  dans  le  Roïaume ,  entièrement  pacifié  depuis  peu. 
U Empereur  célébra  les  fêtes  de  Noèl  à  Erford;  &  les  Princes 
Saxons ,  qui  viènent  d'être  només ,  invités  de  s'y  trouver  >  ne 
parurent  point  à  fa  Cour.  Il  en  fut  tellement  indigné ,  que  , 
pendant  les  fêtes  même ,  il  envoïa  faire  le  dégât  dans  leurs 
Terres.  Affés  peu  de  tems  après,  dit  le  même  Hiftoricn ,  an- 
née 11 13 ,  il  prit  le  très  fort  Château  <Z'Hornbourg  ,  dont  le 
Siège  avoit  ête  long,  &  le  fit  rafer.  Enfuit e,  aiant  mis  de  fes  Vaf- 
faux  en  garni  fon  dans  les  Places  fortes ,  il  châtia ,  par  le 
moïen  dembufeades  &  de  petits  combats,  ceux  qui  le  méprifoienu 
Ce  fut  alors  que  Sigeired,  Comte  Palatin  (du  Rhin),H<wrç* 
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(Tune  très  noble  extra ft ion ,  qui,  dans  fon  tems ,  neut  perfone9 
qui  lui  fût  fupérieur  en  tout  genre  de  probité  y  fut  tué  (  par  Ho- 
gxar  ,  Comte  de  Mansfeld.  Le  Comte  )  Wigbert  fut  pris  ; 
&  (  le  Comte)  Louis  ,  obligé  de  fe  rendre.  Le  calme  fut  par  là 
rétabli  :  mais  pour  peu  de  tems.  Enfuite  un  certain  Renaud > 
(Comte  de  Bar  &  de  Monpon) ,  dans  la  Province  de  Bourgo- 
gne ,  6»,  corne  l'on  dit ,  parent  de  /'Empereur  (i) ,  pouffé  per 
une  audace  de  Jeune-  Home ,  entreprit  de  faire  des  ufurpations 
fur  VEtat  :  mais  /'Empereur  Henri,  furvenant  avec  un  Corps 
de  troupes,  Renaud  fut  pris,  &  perdit  fa  Forterejfe  de  Mon- 
fon  ,  fur  laquelle  il  comtoit  le  plus.  Sa  révolte  aiant  ainfî  bien- 
tôt pris  fin  ,  il  fut  mis  en  prifon  (1).  V Empereur  alla  tenir  fa 
Cour  plcnière  de  Noël  à  Bamberg ,  avec  un  très  grand  nom- 
bre de  Princes  ;  &  dans  une  autre  Cour,  qu'il  avoir  indiquée 
à  Maience  après  l'Epiphanie  de  1114,  il  célébra  fon  mariage 
avec  Mathilde  ,  fille  d'HENRi  I,  Roi  d'Angleterre.  Enfuite, 
pendant  qu'il  marchoit  pour  une  expédition  navale  contre  cer- 
tains habitans  d'un  païs  marécageux  au  voifinage  de  la  Frife, 
il  apprit  que  Cologne  s'êtoit  révoltée ,  &  que  plujieurs  des  Prin- 
ces d'au-delà  du  Rin  &  de  Weftphalie  avoient  part  a  cette 
révolte. Le  s  plus  confidérables  êtoient,  Frédéric,  Archevêque  de 
Cologne,  Godefroi  (  le  Barbu  Comte  </;  LouvainSc)  Duc  (de  la 
Bajfe-Lorraine) ,  Henri  (de  Limbourg)  autrefois  Duc  (du 
même  Païs)  &  Frédéric  d'Arnsbourg.  // fufpendit  fa  marche^ 
& ,  voulant  étendre  la  main  fur  les  Ennemis  préfens  ,  il  s'ar- 
rêta dans  le  voifinage  de  Cologne.  Mais,  ne  pouvant  rie* 
entreprendre  contre  cette  Ville  trop  bien  fortifiée,  il  en  rava- 
gea tous  les  environs-^  &  congédia  fon  armée ,  en  indiquant  une 
féconde  Expédition  contre  les  mêmes  Rebelles.  V  Armée  s'etant 
raffemblêe  vers  le  1  d'Oftobrc,  il  fe  jeté  fur  les  Terres  de  (  l'Ar- 
chevêque) Frédéric  ,  y  fait  le  dégât  de  toutes  parts  5  bâtit  au 
milieu  de  ce  Canton  un  Château  très  fort ,  qu'il  garnit  de  Sol- 
dats, d'Armes  &  de  Munitions  ;  &  qui  te  les  armes  à  l'appro- 
che de  l 'hiver  (3).  En  iny,  /'Empereur,  votant  ta  Saxe  fe 
préparer  ouvertement  a  la  révolte,  s'y  tranfporte  en  colère  avec 

f 1 1  II  êroit  arrière  petitfils  de  la  Comeffe  Sophie ,  tante  materneîte  de  !a 
ComteJJ'e  Mathilde. 

(  2  )  Peu  de  tems  après,  il  fut  remis  en  liberté  par  TEmpereur,  qui  lai  ren- 
dit Monçon  ,  en  fe  contentnnt*de  lui  faire  renouveller  fon  ferment  de  fidélité* 
Quelques  Auteurts  du  Droit  Public,  dit  VAbr.  Chronol.  de  VHift.  et*  Allemagne  m 
p.  if  s,  en  déduifent  fans  fondement  que  BottqU  îiou  m  Fief  <fe  Vi&zu* 
^Allemagne.  * 

4  II  VAbbi  4'VrfeerSi  ftufe  m*. 
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des  Troupes  >  &  tant  de  celles  ,  au  il  avoit  amenées ,  que  de 
celles  qu  'il  trouve  de  bone  volonté  dans  le  pais  ,  /*/  forme  une 
Armée  confidérable.  Les  Saxons  ,  votant  que  la  guerre  salloit 
faire  a  leurs  dépens ,  camvent  leurs  troupes  enprefence  de  celles 
de  /  Empereur,  en  le  faifant  affurer par  leurs  Députés, ce  Qu'ils 
*  en  agijfoient  ainfi,  non  qu'ils  eujjent  C  audace  de  vouloir  corn* 
m  batre  leur  Seigneur  :  mais  pareeque  la  nécejftté  de  fe  défendre 
y»  les  y  forfoit  ».  Lorfque ,  pendant  quelques jours,  chaque  Parti 
mena  foi  t  l'autre  &  l'épargnoit,  un  Home  de  courage,  qui  s'ap- 
pelloit  Hogiar  {\),quis'êtoit  rendu  depuis  longtems  très  célèbre 
à  la  Cour  du  Roi  par  beaucoup  d'aftions  guerrières,  &  furtout 
par  la  mort  de  Sigefred  ,  Comte  Palatin ,  aiant  pris  avec  lui 
toute  la  Jeunejfe  d* élite,  aue  les  délais  impatientoient  autant 
que  lui ,  fond  hardiment  fur  les  Saxons ,  fes  compatriotes  ;  6*  , 
combat  an  t  avec  une  férocité  de  Lion ,  il  prouve  par  fa  mort  9 
accompagnée  de  celle  d'un  grand  nombre  de  gens  tombés  fous 
fes  coups ,  quelle  ardente  foij  de  gloire  l'enflamoit.  RupeRT,  Evê- 
que  d'Halbcrftat,^  /'Empereur  avoit  depuis  longtems  confidéra- 
bltment  offenfé,  combat it ,  ou  pluftôt ,  corne  on  le  dit ,  commanda 
dans  cette  action.  Il fut  d'une  grande  confolation  à  fon  Parti  9 
pareequil  prêchoit  continuellement  fur  la  juftice  de  leur  caufe* 
11  défendit  aujp  que  l'on  donât  des  marques  de  communion  aux 
Impériaux  tués  dans  le  combat,  en  les  inhumant  en  terre  fainte. 
Ainfi,  le  Seigneur  Empereur  s'en  retourne  très  chagrin  vers  le 
Rhin  5  &  les  Saxons  fe  confirment  de  plus  en  plus  dans  la  réfo- 
lution  de  lui  répfier.  Pour  cet  effet ,  ils  invitent ,  par  leurs  Ùé~ 
pûtes ,  un  Cardinal  de  Rome,  appel  lé  Die'te'ric  (The  odo- 
Bic  ) ,  qui  venait  de  s'acquiter  d'une  Légation  en  Hongrie,  de 
les  venir  trouver.  Ce  Cardinal  leur  aiant  appris  ce  qui  s'êtoit 
paffé  dans  le  Concile  (de  Latran) ,  dont  il  eft  parlé  ci-dtffus , 
&  qu'on  y  avoit  excommunié  /'Empereur  ;  /'Archevêque  de 
.Magdcbourg  &  les  Evêques  des  autres  Eglîfes  reçoivent  ïab- 
fblution  (i),  (pour  n'avoir  pas  ceffé  de  communiquer  avec  ce 
Prince  )  ;  &  le  Roïaume  par  là  ,fe  divifant  une  féconde  fois  , 
il  en  nait  bien  des  nouveautés  ;  Ù  les  deux  Factions  travaillent 
réciproquement  à  fe  nuire  Vune  à  F  autre. . .  Enfuite  /'Empereur, 
pouffe  par  les  con  feils  de  fes  Amis ,  ou  pluftôt  par  les  plaintes 
de  tout  le  Roïaume,  convoque ,  pour  le  i  de  Novembre,  une 

i  )  Il  êcoit  Comte  de  Mansfdi.  VAbr.  thronoU  it  VWfi%  d'AUm.  p.  i  y  4  >  le 
jftome  Jfogier,ovi  Hojer, 
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Diète  générale  à  Maience ,  dans  laquelle  il  promet  de  doncr 
une  libre  audiance  à  tous  ,  de  fatisfaire  aux  plaintes  quon  fera 
contre  ceux  qui  font  dans  fa  dépendance  ,  &  de  corriger  ce  que* 
par  jeuntffe ,  //  avoit  fait  lui-mime  contre  le  bon  ordre.  Lors 
donc  qu'au  tems  preferit ,  //  dijféroit  a  Maicncc  d'ouvrir  la  Dicte 
indiquée ,  pareeque,  hors  un  petit  nombre  ifEvêques,  aucun  des 
Princes  nitoit  venu ,  Us  Habitons  de  cette  Ville ,  votant  que 
t occafion  êtoit  favorable ,  vïenent  tout  a  coup  en  armes  entou- 
rer le  Palais.  Les  uns  fondent,  en  furieux ,  dans  la  Cour;  les 
autres  forment  des  compagnies ,  &  des  bataillons  ferrés  ,  fai- 
fant  tout  retentir  du  bruit  qu'ils  faifoient  &  des  cris  quils  je- 
toient  ;  &  préfentent  aux  Courtifans  un  fptftacle  qui  les  effraie. 
Que  dirai- je  de  plus?  Il  rieft  pas  douteux  que,  fi  /'Empereur, 
en  donant  des  étages ,  ne  les  eût  pas  afjurés  quil  f croit  tout  ai 
plufiôt  ce  quils  exigeoient ,  le  Palais ,  abatu  fur  le  champ ,  au- 
rait fait  périr ,  dune  mort  très  cruelle ,  toits  ceux  qui  s'y  trou- 
voient.  La  très  ardente  fureur  de  la  Noblejffè  (i)  &  du  Peuple 
aiant  été  de  cette  manière  appaifée  avec  peine ,  /*Empcrcur/omr 
de  la  Ville  ;  & ,  peu  de  jours  après ,  il  rendit  a  fon  Eglife ,  corne 
il  avoit  été  forcé  de  le  prometre ,  Adelbert  ,  quil  retenoit  de- 
puis trois  ans  très  étroitement  en  prifon ,  &  qui  fortit  dans  un 
état  ou  fes  os  paroiffoient  a  peine  tenir  enfemble.  Ce  Prélat ,  fe 
fourni  tant  bientôt  après ,  par  fes  Députés  &  par  fes  Litres ,  au 
Légat  Apoftoliquc  Die'te'ric  ,  le  pria  de  fe  rendre  a  Cologne, 
ou  lui-même  fe  trouveroit  avec  beaucoup  d'autres  Evêqucs;  ok 
le  Légat  lui  communique/vit  les  ordres  du  Pape ,  &  lui-même 
pouroit  9  par  une  autorité  fi  grande ,  recevoir  la  con  fée  ration  9 
dont  il  êtoit  privé  depuis  long  tems.  Cette  entrevue  fe  fit  h  fjp- 
proche  de  la  naijfance  du  Seigneur  y  non  fans  caufer  du  dépk 
à  /"Empereur ,  qui  n* êtoit  pas  encore  tout  a  fait  refolu  de  con- 
fentir  a  la  confecration  ^Adelbert.  .  ..Ce  Prince,  célébrant 
cette  fete  a  Spire  avec  un  petit  nombre  */'Evêques  &  de  Prin- 
ces  ,  fouffroit  impatiemment  ce  qui  fe  faifoit  en  même  tems  à 
Cologne.  //  apprit  qu'il  s'y  êtoit  trouvé,  non  feulement  des 
Métropolitains:  mais  encore  d'autres  Evêques,  &  Princes dtt 
Roïaumey  &  cela  principalement  pour  publier  l 'excommunica- 
tion lancée  contre  lui  9  quoique  le  Cardinal ,  fous  l'autorité  du- 
quel ils  agiffbient  9  y  fit  ptuftôt  arrivé  pour  être  enterré  que  pour 
préfider  à  ce  Concile  (i).  //  y  envoie  cependant  fEvequc  de 

•  ■ 

(  i  )  Mititiam. 

ii)  u  mourut  en allaiu  à  Cologne ,  où  fon  Corps  fut  porte  pour  çcre enterre. 
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Wirirtzbourg ,  qui  ne  peut  obtenir  audiance ,  ou  dêtre  admis  h 
la  Communion ,  qu'après  avoir  été  réconcilie ;  qui,  retourné 
(dans  les  premiers  jours  de  Tannée  fuivante)  rendre  comte  <U 
fa  commijfion  à  celui  qui  Pavoit  envoie ,  refufa  de  communiquer 
une  féconde  fois  avec  lui  :  mais  qui ,  forcé  par  la  crainte  de 
la  mort ,  célébra  la  Mejfe  devant  le  Roi  my  ce  qui  9  lui  caufant 
une  douleur  mortelle ,  le  fit  retirer  fecrètement.  Depuis ,  aiant 
obtenu ,  par  beaucoup  de  larmes ,  de  rentrer  dans  tanciène  Com- 
munion ,  il  ne  jouit  plus  de  la  préfence  s  ni  de  la  faveur  de 
/Empereur.  Ce  Prince ,  irrité  des  procédés  de  ce  Prêtât ,  invef 
tit  Conrad  ,  fils  de  fa  Sœury  du  Duché  de  la  France  Orien- 
taie  (  r  ) ,  qui ,  par  une  anciene  conceffion  des  Rois  %  appartenoit 
a  /Evcque  de  Wuirtzbourg  3  & ,  pour  fc  Jouftraire  aux  plaintes 
des  Princes ,  il  pajfdjfuivi  de  la  Reine  &  de  toute  fa  maifon  % 
en  Italie  (1).  Dans  la  même  année  1 1 1  < ,  le  Cardinal  Conon> 
Eveque  de  Paleftrine  6c  Légat  Apoftolique  en  France ,  y  tint 
plufieurs  Conciles  par  lefquels  il  fie  excommunier  l'Empereur. 
En  ni*,  corne  on  la  vu,  Pafchal  //confirma,  dans  le  Concile 
de  Latran ,  la  révocation  de  (a  Bulle  en  faveur  des  lnvejlituresm> 
6c  le  Concile  approuva  les  excommunications  prononcées  con- 
tre l'Empereur  par  Conon  ,  Evêque  de  Paleftrine ,  dans  Cet 
différentes  Légations  à  Jérufalem,  en  Grèce  ^  en  Hongrie,  en 
Saxe  9  en  Lorraine  3  en  France.  Pendant  que  Rome  en  agit 
âînfi ,  le  Roïaume  de  Germanie,  après  avoir ,  durant  plus  de 
dix  ans ,  joui  du  repos ,  fruit  de  la  concorde,  eft  miférablement 
déchiré.  Vabfence  de  /"Empereur  eft  caufe  que  chacun  y  fait , 
non  ce  que  la  Juftice  ordone  :  mais  ce  qui  lui  plaît.  D'abord 
chaque  Faèlion.par  de  fréquens attroupemens ,  ravage  les  Ter- 

.  res  de  t autre ,  G»  dépouille  les  Cultivateurs  ;  malheur  dont  /E- 
Vêché  de  Wuirtzbourg  eft  furtout  affligé  par  Conrad  (  nou- 
veau Duc  de Franconie),  frère  du  Duc  Fre  de'ric  (  JeSouabe). 
En  fuite ,  Coccafion  s'en  préfentant ,  il fe  forme  partout  de  petites 
Troupes  de  Brigands  >  qui  ne  fdifànt,  corne  on  a  coutume  de 
dire  ,  aucune  diftin&ion  des  tems  &  des  perfones ,  ne  s'occupent 
que  de  piller ,  de  détruire ,  d'envahir ,  de  tuer ,  &  de  ne  laiffer 
abfolument  rien  aux  vaincus.  Il  feroit  long  de  rapporter  toutes 

les  entreprifes  de  / Archevêque  de  Maience  contre  les  Fidèles 
du  Roi ,  &  les  courfes  infidieufes  faites  par  ceux-ci  contre  ce 

Prélat  s  de  décrire  les  Séditions  de  quelques  Habituas  des  Villes; 

f  a  |  La  Franconie.  <i|  VdiH  Wrfferti  Àira,  my  «c  iri*» 
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de  parler  de  quelques  Villes  privées  de  leurs  Evcqucs  ;  des  For* 
tereffes  bâties  en  des  lieux ,  qui  riqvoient  pas  coutume  d'en 
avoirs  du  très  grand  nombre  de  Châteaux  détruits  de  part  & 
d'autre des  cantons  dévajlés  par  le  pillage  &  la  famé;  des 
combats  &  des  meurtres ,  livres  &  commis  réciproquement  par 
la  Cavalerie  de  chaque  Parti  \  des  vexations  Jouffcrtes  par  Us 
Pauvres  &  les  Voiageurs  >  des  rigueurs  de  Vefclavage  exercées, 
a  la  manière  des  Barbares ,  par  des  Chrétiens  envers  des  Chré- 
tiens ,  &  de  p/ufieurs  autres  chofes  de  ce  genre.  On  nobferve  ni 
la  Paix  de  Dieu ,  ni  les  autres  Conventions  confirmées  par  des 
fermens  :  mais  alors ,  à  la  réferve  des  Eccléfiaftiques  auxquels 
il  ne  refle  prefque  plus  quune  vie  miférable,  tous  les  autres , 
de  quelque  condition  &  de  quelque  âge  qu  'ils  foient ,  fi  fignalent 
par  une  fureur  beftiale.  De-la  les  campagnes  étant  ravagées, 
les  Fermes  pillées ,  des  Villes  &  des  Cantons  entiers  réduits 
prefque  en  folitude  ,  &  les  difiributions  journalières  de  t Eglife 
manquant  aux  Clercs ,  les  fonctions  cléricales  ceffent  dans  quel* 
ques  Eglifes  ;  & ,  â  Calice  de  la  colère  de  Dieu  répandu  fur  la 
terre  !  Fuldc,  ce  principal  Monomère,  le  plus  riche  &  le  plus  cé- 
lèbre de  toute  /'Allemagne,  réduit  a  la  dernière  indigence, 
manque  du  néceffaire  pour  vivre.  Ceft  ce  que  Y  Abbé  d'Urfperg 
dit  fous  Tannée  m  6.  Il  continue  ainfi  en  1117.  Pendant  que 
par  tout  aux  environs  les  Roïaumes  des  Nations ,  contens  de 
leurs  limites  &  de  leurs  poffeffions  tenoient  en  repos  ,  a  fom* 
ire  de  la  paix,  leurs  épées  &  les  autres inftrumens  de  mort  long- 
tems  trempés  de  fang ,  &  au  après  les  nombreux  combats  des 
Perfécutions ,  des  Héréftes  &  des  Schifmes ,  /'Eglifc  ,  ta  Mère 
Univerfelle ,  avec  beaucoup  d* actions  de  grâces  ,repofbit,  à  f  om- 
bre de  la  véritable  vigne  deJisvs,  fes  membres  fatigués  ,  afin 
de  les  emploïer  enfuite  à  l'exécution  des  ordres  de  Dieu  ;  la  feule 
Fureur  Germanique,  hélas!  ne  peut  fe  défaire  de  (on  entête* 
ment ,  &  n'a  nulle  envie  d'apprendre  quelle  eft  la  profonde  paix 
de  ceux  qui  chériffent  la  Loi  de  Dieu ,  ni  même ,  cornent ,  par  U 
tranquillité  d'un  bonheur  prêfent ,  on  peut  atteindre  à  la  jouif* 
fance  de  la  paix  éternelle,  rfotre  feul  Peuple,  dis-je  ,  perfifie, 
plus  incorrigiblement  que  tout  le  refle  de  la  Terre ,  dans  robfti- 
nation  de  fon  anciène  perverfité.  De  là  le  Menfonge ,  le  Par* 
jure  &  les  autres  maux  >  que  déplore  la  voix  du  Prophète ,  nous 
inondent  5  le  fang fe  confond  avec  te  fang ,  & ,  corne  autrefois  les 
cris  de  Sodome  6  de  Gomorre ,  un  cri  de  même  genre ,  perce 
les  oreilles  du  Seigneur  des  Armées.  Cejl  pourquoi  ^  pendant  lu 
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filemnités  dépendantes  de  la  Naijfance  du  Seigneur,  le  3  de 
Janvier',  fur  le  foir,  en  punition  de  tant  de  mépris  du  Juge- 
ment de  Dieu,  la  terre,  ébranlée  parla  colère  du  Seigneur  t 
tremble  de  telle  forte ,  qu'il  ne  fe  trouve  dans  le  Monde  perfonc, 
qui  conviène  Savoir  fenti  un  aufft  grand  tremblement  de  terre  \ 
car  il  en  efl  renverfe  beaucoup  de  Bdtimens ,  &  l'on  dit  même 
des  Villes  entières  en  Italie»  On  entend  même  auffi ,  le  18  de 
Février,  des  tonères  terribles,  accompagnés  de  très  grands  vents\ 
&  ton  voit  en  même  tems  de  très  fréquens  éclairs.  Liège  efl 
une  Ville  (  du  Roïaume  )  de  Lorraine ,  très  célèbre  par  la  pro* 
teBion  du  faint  Martir  Lambert  autrefois  fin  Evêque,  &  plus 
renomée  qu'aucune  autre  par  fes  Ecoles  des  hêtres.  Lorfqà'en 
cette  Ville,  la  veille  de  CAfcenpon  du  Seigneur,  tout  le  Clergé 
des  dix  Eglifes  affimblé ,  Juivant  la  coutume,  à  la  Cathédrale  9 
pour  chanter  l 'Office  du  foir  ,  venoit  d'achever  le  premier 
rfeaume,  un  Ouragan  fubit  obfcurcit  l'air  très  firein,  &  lance 
d'une  manière  terrible  tant  de  tonères ,  d'éclairs  &  de  traits  de 
foufre  enflami,  que  perfone  de  ceux  qui  s'y  trouvent,  ne  doute 
que  fa  dernière  heure ,  l'heure  du  Jugement  dernier ,  ne  foie 
proche.  Deux  Clercs  avec  un  des  plus  illuftres  Chevaliers  font 
tués  dans  CEglife  pendant  cet  Ouragan*  Ôuelaues  jours  après  9 
il  fort  tout  a  coup  d'une  Montagne  de  ce  Uiocefe ,  fur  laquelle 
on  n'avoit  jamais  vu  d'autre  eau  que  celle  de  la  pluie ,  un  grand 
fleuve ,  qui  caufe  un  très  grand  domage  aux  Liégeois  en  inon- 
dant une  partie  de  leur  Ville ,  &  va  fi  perdre  fur  les  confins  du 
Territoire  <AJc*recht.  Le  17  de  Février,  nous  votons,  du  coté 
du  Nord ,  des  nuées  de  couleur  de  fang ,  s'élever,  s'étendre  jufi 
qu'au  milieu  du  Firmament ,  6  caufir  a  tout  le  monde  une  grande 
terreur  ;  car,  corne  nous  t avons  appris  depuis,  on  voïoit  dans 
toutes  les  Villes  cette  clarté  ji  voifine,  qu'on  y  croïoit  quelle 
mena  foi  t  de  la  fin  de  toutes  chofes.  Le  Roi  Hjnri,  que  ces 
Jléaux  &  d'autres  affligeoient  jufquau  fond  du  cœur,  ne  cejfe 
pas ,  quoique  très  occupé  du  foin  de  remédier  aux  maux  que  /'Ita- 
lie foujfroit,  d* envoïer  offrir  fatisfaBion  au  Siège  Apoftolique 
par  des  Députés ,  qui ,  corne  il  efl  certain ,  nyen  peuvent  rien 
obtenir  (1)  y  car  le  Seigneur  Apoftolique  ,  à  caufe  de  la  fureté 
guil  avoit  do  née  au  Roi ,  quoique  malgré  lui , cc  nie  qu'il  l'ait  lie 
99  des  nœuds  de  Fanathêmc  j  ajoutant  toutefois  que  les  principaux 

i  j  )  Cette  affertion  de  l'Hîftorien  mérite  qu'on  y  faffe  attention.  Elle  nous 
apprend  que,  dans  touce  cette  Affaire,  le  deûr  de  la  paix  &  la  bone-foi  ne 
^taanq ucrent  point  de  la  parc  de  V&mputvr. 

Tçm  III.  Part.  II.  *  Y  y  y  vij 
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»  Membres  de  f  Eglife  aiant  formé  ce  lien  de  l'Excommunication* 
»  il  ne  pouvoit  pas  le  délier  fans  leurconfeil,  &fans  accorder  aux 
n  deux  Partis  le  droit  d'expofer  leurs  raifons  dans  un  Concile  ». 
JZ  ajfure  en  même  tenu,  cc  Que  ceft  ce  que  le  preffbient  de  faire 
w  les  Lètres ,  qu'il  recevoit  tous  les  jours  d'au  delà  des  monts , 
»  &  furtout  celles  de  /'Archevêque  de  Maience  ».  Ceft  pour 
cela  que  >  de  la  part  de  chaque  Faftion ,  //  continue  de  fe  faire 
de  furieux  fbûlèvemens.  Les  plus  beaux  cantons  font  ravagés 
par  les  uns  &  par  les  autres ,  furtout  au  delà  du  Rhin  y  &  be  r«- 
coup  de  gens  pêrijfcnt  dans  la  Kille  même  de  Maience.  Le  Comte 
Emichon  eft  tué  par  des  Soldats  du  Duc  Fre'de'ric.  On  a  va 
Pas^hal  II, en  ni7,&  Ge'lase  II,  fon  fucceffeur  ,en  111S, 
refufer  constamment  de  s'aboucher  avec  Y  Empereur  \  &  ce  Prin- 
ce, fe  livrant  à  (a  colère,  mètre  un  Antipape  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre.  Nous  avons  vu  le  dernier  de  ces  râpes  s'enfuir,  d'a- 
bord de  Rome, enfuite  d'Italie,  de  crainte  de  fc  trouver  vis-à-vis 
de  l'Empereur,  qui  ne  ceflbrt  pas  de  demander  à  fe  réconcilier. 
Pendant  cette  année  1 1 1 8,  les  troubles  de  la  Germanienc  produi- 
firent  aucun  événement  considérable.  J'ai  rendu  comte  à  Tannée 
1 1 19,  d'après  Y  Abbé  d'Urfperg,  des  raifons  qui  déterminèrent 
Henri  IV  à  fe  mètre  à  portée  du  Concile  de  Rheims ,  pour  con- 
clure enfin  la  paix  avec  Calixte  II ,  fuccelTeur  de  Gelase  >  & , 
pendant  cette  année,  il  ne  fe  fit  rien  en  Allemagne  »  qui  nous 
doive  arrêter.  L Empereur  pafla  les  fêtes  de  Noèl  à  \Torms  d'une 
manière  peu  convenable  à  fa  Dignité,  très  peu  de  Princes 
aiant  voulu  s'y  rendre.  Au  commencement  de  1  no ,  il  entra , 
conduit  par  Fre'de'ric  d'Arncsbcrg  (1) ,  dans  la  Saxe  :  mais , 
les  Evêques  de  ce  pais  s'abftenant  de  fa  communion  ,  il  paffa 
dans  la  Franconie,  oh  quelques-uns  le  voïoient  de  bon  œil,  & 
le  plus  grand  nombre  montroit  pour  lui  de  Caverfion.  Cependant 
le  Seigneur  lui-même  par  divers  féaux ,  dont  il  affligea  toute 
la  Terre ,  témoigna  combien  il  êtoit  ojfcnfé  de  ce  qu'on  déckiroit 
fa  robe  fans  couture.  Au  mois  de  Juin,  un  Orage  répandit 
dans  le  Diocèfe  de  Trêve  des  morceaux  de  glace  d'une  gran- 
deur étonante ,  qui  renversèrent  des  édifices  &  causèrent  d'autres 
domages  (i).  La  Grêle  maltraita  fi  fort  la  Saxe ,  &  furtout 
/'Evêché  d'Halberlcat ,  que,  dans  l'étendue  de  neuf  Terres ,  -elle 
fit  périr  non  feulement  les  grains  :  mais  auffi  les  bêtes  des 

il)  C'êtoit  apparemment  le  Comte  Palatin  de  Saxe ,  de  la  mort  duquel  l'JKvfe 
rien  va  bientôt  parler.  , 
fa)  L'Auteur  veut  parler  de  grêle  d'une  groffeur  extraordinaire. 
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ckamps  avec  une  infinité  de  volailles*  Aiguillonés  par  ce  châti- 
ment, les  Saxons  tinrent  de  fréquentes  ajfemblées  pour  rétablir 
la  concorde ,  accommodèrent  ceux  que  des  querèles  brouilloient  ; 
fe  donèrent  la  main  les  uns  aux  autres  en  figne  de  paix  ;  extermi- 
nèrent les  Brigands ,  &  prirent  les  armes  de  concert  contre  quicon- 

Î'uc ,  excepté  /'Empereur ,  voudroit  envahir  leurs  Terres;  ù9  dans 
e  même  tems ,  par  de  petits  corps  de  Troupes,  qui/s  placèrent 
de  tous  cotés  autour  du  Château  de  Waffcnbourg ,  ils  y  ren- 
fermèrent quelques  Soldats  de  /"Empereur ,  qui  ravageoïent  la 
Thuringc  $  &  les  ckafsèrent ,  en  les  réduifant  a  manquer  de  vi- 


vres. Par  ce  moien%  ils  rendirent  a  leur  pais  une  agréable  paix  % 
tandis  que  la  guerre  continuait  de  défiler  les  autres  Provin- 
ces. Encourages  aujfi  par  les  Lètres  &  les  Légats  du  Pape ,  il 
élurent  canoniquement  pour  les  Eglifes  vacantes  des  Pafteurs  , 
qu'ils  firent  facrerpar  /'Archevêque  de  Maience,  qui  se  toit  re- 
tiré chés  eux  pour  éviter  la  colère  du  Roi.  Dans  ces  tems-la 
mourut ,  dans  un  âge  avancé ,  Fre'de'ric,  Comte  Palatin  (  de 
Sax  e  ) ,  qui  s' ê  toit  depuis  peu  féparédes  autres  (  Princes  Saxons  ), 
pour  fi  remètre  fidèlement  au  fervice  du  Roi.  On  dit  que  fin 
ame  dêcendit  dans  les  lieux  de  fupptices,  ainfi  que  ton  affure 
quun  certain  Serviteur  de  Dieu  rapprit  par  une  révélation  évi- 
dente (i).  Dans  les  Querèles  de  Religion .  les  difFérens  Partis 
ont  toujours  eu  des  miracles  à  commandement.  Nous  voici 
rejoints  à  notre  année  i  ni.  Une  élection  canonique  avoit  fait 
fuccèder  Henri  fur  le  Siège  de  Munitcr  a  Burchard  le  Roux  , 
mort ,  il  y  avoit  du  tems ,  étant  Ambajfadeur  à  Conftantinople 
pour  /'Empereur  Henri.  Ce  nouvel Evêquc ,  indignement  traité 
par  fis  Diocéfains  9fe  plaint  aux  Princes  Saxons  des  outrages 
qu  il  avoit  refus.  Corne  cètoit  un  home  d'une  illufire  naiffance  9 
&  célèbre  par  fis  vertus  y  le  Duc  Lothaire,  aiant  rajfemblé 
des  Troupes ,  le  rétablit  dans  fin  Siège ,  même  contre  la  volonté 
du  Roi  (i).  Mais ,  tandis  que  les  Citoïens .  effraïés  à  la  vue  de 
f  Armée  ennemie ,  soccupoient  h  fauver,  chacun ,  leurs  effets  dit 
danger  qui  les  menapit,  il  arrive,  par  un  fier  et  jugement  de 
Dieu,  que  le  feu  prend ,  par  négligence  ,à  quelques  maijjonsfè que 
la  flame ,  /étendant  infenfiblemtnt ,  confume  entièrement  la 
grande  Bafilique ,  Siège  Epifiopal  de  cette  Edifie.  Ceft  ainfi 
qu'a  Caide  d'une  trifle  victoire  >  les  Saxons  rétabli fent  /Tvéquc  ; 

• 

.  (  1  )  ISAbhi  d*Urfperg  ,  Ann.  1 1  »o. 

jfc)  Lcthairty  Comte  de.  Supplinbourg  &  de  Qucrfort,  avoit  été  fait  D\u  dé 
%*xt  ,  par  VÈmptreur  Henri  /F,  en  i  io6">  aprè*  la  mort  du  Duc  Magnus, 
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qu'on  avoit  chajfé  :  mais  en  même  tems  ils  donent  beaucoup  cT ar* 
gent  pOuYrebâtir  la  Bujilique.  Quelques-uns  difentque  ce  dèfaf- 
tre  nêtoit  arrive  au  afin  quil  fût  manifefte  que  Dieu  ri avoit 
point  eu  pour  agréables  les  riches  offrandes  >  faites  dans  ce  faint 
lieu  par  le  défunt  Evêquc  Burchard  ,  de  chofes  mal  acquifes. 
Le  bruit  fe  répand  alors ,  &  des  Couriers  venus  de  Rome  It 
confirment ,  que ,  le  courage  de  l'Armée  Romaine  aiant  détruit 
le  Château  de  Sutri,  ce  Faux- Pape  Bourdin  9  quifaifoit  en  ce 
lieu  les  finitions  de  fon  miférable  Pontificat ,  avoit  été  pris  ; 
quil  avoit  reçu  bitn  des  outrages  de  la  part  des  Soldats  6  du 
Peuple  qui  s'en  êtoient  fait  un  jouet  >  &  que  le  Pape  ,  qui  /* avoit 
avec  peine  arraché  de  leurs  mains ,  C  avoit  envolé  faire  pénitence 
dans  un  exil.  Quelques  gens  même  affurent  quon  V avoit  con- 
vaincu de  forfaits  de  telle  nature ,  que  nous  avons  jugé  quil 
nous  feroit  indécent  de  les  écrire.  l'Empereur  Henri  ,  parle 
confeil  de  fes  Fidèles ,  prend  la  réfolution  de  punir  ceux  de 
Maicncc,  qui  s* êtoient  révoltés  contre  lui  D'abord,  il  empê- 
che tout  tranfport  par  bateaux  en  leur  Ville.  Puis  aiant  mis 
des  Troupes  dans  tous  Us  Pofles  fortifiés  des  environs ,  //  em- 
pêche ainfi  qu'il  s'y  tïene  ni  Foires  ,  ni  Marchés ,  g?  qu'on 
y  Pui(fe  faift  entrer  aucune  forte  de  vi\res.  Enfin  il  fait  publier 
partout  une  Expédition  générale  pour  faire  le  fiége  de  cette 
Ville.  Sur  cette  publication ,  /'Archevêque  Adelbert  met  en 
mouvement  toute  la  Saxe ,  ou  pour  lors  il  demeuroit  ;  & ,  corne 
il  avoit  reçu  depuis  longtems  du  Pape  la  Légation  Apoftoli- 
que ,  il  fait  ufage  de  fon  pouvoir ,  en  affemblant  fbuvent  Us 
Princes  6»  les  Evêques  de  cette  Province  9  pour  les  engager  à 
rendre  fervice  h  cette  Eglife  Mère.  Cet  home  éloquent ,  &  <pi 
tenoit ,  en  plufieurs  manières ,  le  premier  rang  dans  ces  Provin- 
ces Cif alpines ,  allume  dans  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  faifoienz 
profeffwn  dune  obêiffance  catholique ,  le  deftr  de  défendre  la 
Métropole  de  toute  la  Germanie.  Il  fe  joint  a  cela  que  les  Evê- 
ques de  Spire  &  de  Worms,  &  d'autres  qui,  n  aiant  pas  des 
forces  fuffifantes  pour  fe  défendre ,  avoient  fait  gloire  d'obéir  à 
/Apouolique ,  aiant  été  chaffés  de  leurs  Sièges ,  erroient  fans 
favoir  ou  fe  fixer,  &  que  Us  mêmes  Princes,  brûlant  de  zèle 
pour  le  Seigneur  Dieu  des  Armées  9fe  difpofoient  à  les  remetre 
chacun  dans  fon  Siège.  Enfin  ,  vers  le  Solfiice  dêté,  lorfque  tous 
les  cantons  aiant  été  ravagés ,  on  craignoit  la  cherté  des  vivres% 
deux  Armées  s'afemblent,  ô  noble  Maience/  tune  en  Alfacc, 
l'autre  en  Saxe,  pour  marcher,  avec  des  intentions  différentes 9 
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vers  tes  fuperbes  murailles ,  preuves  de  ton  anciène  dignité. 
L'une  menace  de  te  détruire  ,  t  autre  veut  te  dé fendre  j  corne ,  fi ê 
difant  dans  tes  plaintes  :  Les  Fils  de  ma  Merc  ont  combata 
contre  moi ,  le  véritable  Christ  t'avoit  répondu  :  Les  voici 
qui  fe  raûcmblent,  &  qui  vienent à  ton  fecours.  On  fait  cepen- 
dant dans  toutes  les  Eglifes  des  Jeûnes  &  des  Procédions ,  ou 
Litanies  j  &  nulle  Fille  de  Siôn  ne  veut  s'exeniter  de  partager 
les  périls  de  fa  Mère.  Ceft  pourquoi  le  Seigneur ,  attentif  à  la 
prière  de  ceux  qui  s'humilient ,  ne  méprife  point  les  leurs  :  mais 
il  envoie  fon  principal  Efprit ,  l'Efprit  de  Confie  il  >  l'Efprit de 
Paix  ,  aux  Princes  des  deux  Partis.  Lorfque ,  dans  leur  marche  t 
les  deux  Armées ,  campées  peu.  loin  tune  de  C autre ,  fe  difpo- 
J oient  réciproquement  à  s'attaquer,  quelques-uns  des  plus  Jages 
&  des  plus  religieux  d'entre  les  Princes ,  députés  de  part  &  a" au* 
ire  s  fe  metent  a  traiter,  avec  des  fient  i  mens  d'honeur,  du  réta- 
blijfementde  leur  concorde  fraternelle.  Ou  ajouterai- je?  l' Efprit 
de  Je'sus-Christ  ,  combat  an  t  pour  les  Fils  dune  Epoufe  ac- 
quife  au  prix  de  fon  fang ,  prévaut  fi  bien  à  l'Efprit  de  Superbe 
&  de  Malice,  que,  tous  les  coeurs  s' étant  réunis  d'un  conjente* 
ment  unanime ,  ou  pluftôt  par  la  volonté  divine ,  l'indignation 
du  Roi ,  par  leurs  confeiù ,  leurs  exhortations  &  leurs  prières  , 
s*  adoucit  au  point,  qu'il  règle  lui-même ,  que  C  Affaire  préfente 
Sera  décidée ,  non  fuivant Tes  idées ,  mais  félon  celles  des  Prin- 
ces des  deux  Partis.  Enfuite ,  tous  aiant  rendu  grâces  à  celui 
qui  gouverne  toutes  chofes ,  on  nome  de  chaque  côté  douze  Prin- 
ces ,  qui,  le  coeur  rempli  de  la  crainte  de  Dieu ,  fuffifoient  pour 
appaifer ,  fans  que  perjbne  leur  réfiftât ,  la  querèle  invétérée  de 
/'Empire &  du  Sacerdoce.  Pour  terminer  toutes  chofes,  on  indir 
que  une  Diète  de  tous  les  Princes  du  Roïaume ,  à  Wuirtxbourg  , 
Je  jour  de  la  fête  de  S.  Michel;  &,  chacun  confirmant f  corne 
par  ferment ,  cette  convention,  en  mitant  fa  main  dans  celle  de 
/'autre,  on  fe  Jepare  en  paix  avec  joie.  Pre/que  trois  mois  s' étant 
enfuite  écoulés*  /'Empereur  Henri  vient ,  fuivant  la  conven- 
tion ,  a  Wuîrtzbourg  avec  un  grand  cortège.  Les  Princes  de 
Saxe  &  /* Archevêque  de  Maience  &  les  autres  campent  auprès 
du  ruijfeau  de  Wern ,  éloignés  du  Roi  d'une  journée  de  chemin. 
Trois  jours  après ,  les  furetés  aiant  été  donées  de  part  &  d'au- 
tre, ifs  vïenent  trouver  le  Roi,  qui  les  répit  pacifiquement  hors 
de  la  Ville,  pareeque  de  chaque  côté  la  Joule  du  Peuple  êtoit  trop 
grande.  La  Diète  s'ajfemble  enfuite  tous  les  jours  pendant  une  Se* 
maine  5  &  ne  ceffe  pas  de  chercher  toujours  habilement  les  moïens 
Tome  III.  Part.  IL  Z  x  x 
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de  mitre  fin  au  Schifme  entre  ^Empire  &  le  Sacerdoce.  Quelque 
Ennemis  de  la  paix  effaient  d'ajouter  de  nouveaux  fùjets  de  dif* 
corde  aux  anciens  :  mais ,  corne  perjonene  peut  ré p fier  à  f  ordre 
de  Dieu,  qui  rajfembloit  tant  de  Princes  refpettables ,  enfin 
/'Empereur  Henri:,  n'oubliant  point  fa  promeffe ,  conféra  que 
toutes  les  ont  fiions ,  que  ton  agitait  y  forent  totalement  déeidm, 
non  par  fes  propres  idées ,  ou  par  Us  contefiations  a" aucun  des 
fiens  :  mais  par  [avis  de  la  Diète.  Corne  il  feroit  très  long  è 
raconter  toutes  les  difpofitwns  magnanimes  de  cetuDièoz ,  qu'il 
fuffife  de  marquer  feulement  ce  qui  concerne  la  principale  cauji 
de  fort  affimblée;  &  de  dire ,  «  Quelle  établit ,  coma  Loi  de 
a»  t Etat  y  une  paix  fiable,  que  tous  généralement  doivent  obfer- 
»  ver ,  fous  peine  de  la  vie  :  Quelle  rend  au  Roïaumc  les  chofes 
«  Régaliènes  ,  ou  Fifcales  ;  aux  Eglifcs  les  chofes  Eccléfiaft- 
»  ques  ;  aux  Gens  fpoliés  leurs  Terres  5  aux  Héritiers  les  Suc- 
»  cejjtons  ^  à  toutes  Perfbnes  ,  à  toutes  Conditions ,  la  juftice  qui 
»  leur  eft  propre  :  Que  ,  d'un  confentement  unanime  *  elle  or  dont 
»  que  les  V /leurs  <J  les  Brigands  feront  pourfuivis  en  vem 
»  des  Edits  de  /'Empereur ,  ou  réprimés  fui  vont  les  Loix  anck- 
xènement  établies  :  Qu  elle  décerne  que  tous  les  fcandales ,  tous 
ai  les  troubles ,  qui ,  femés  par  £ Ennemi  de  tous  cotés  dans  k 
Roïaumc  de  Germanie ,  avoient  tant  pullule*  feront  déra- 


»  cinés  de  toutes  manières  :  Qdeile  ne  définit  rien  au  fujet  à 
o>  l'Excommunication  ,  fource  de  prefque  tous  les  fcandales  ; 
a»  mais  quelle  renvoie  unanimement ,  par  la  crainte  aie  Dieu, 
m  ce  point  au  Tribunal  de  /' Apoftoliquc ,  &  quelle  no 


(krk 

ia*  champ  des  Ambajfadeurs  qui  porteront  tout  à  Rome ,  afin  est, 
*>  dans  un  Concile  général,  indiqué  par  F Autorité '  Apojiolique , 
a>  ce  qui  ne  peut  pas  être  terminé  par  le  Jugement  des  Homes, 
m  le  foit  par  celui  du  Saint-Efprii™,  Ces  chofes  aiant  été  fer- 
ment réglées  pour  l'honcur  &  pour  Facilité  du  Roïaumc,  ce 
charge àtto» ,  Evcquc  de  Bambcrg ,  le  Duc  Henri  (de Ba- 
vière) &  le  Comte  de  Béringen  de  faire  part  9  Ici  de  Novem- 
bre à  Ratisbone ,  de  tout  ce  que  Convenait  d'arrêter , aux  PrâttS 
de  Bavière ,  qui ,  retenus  ailleurs  par  f  intérêt  de  fEtat ,  «V 
voient  pas  pu  venir  à  la  Diète.  Ces  Députés  ,  les  trouvant  ét 
très  bone  volonté  fur  tous  ces  points  %  les  y  confirment  (  1  ).  B*t- 
non  ,  Evêquede  Spire,  Se  Arnoul  ,  Abbé  de  Fuléa  ,  foor  en- 
voies par  les  Princes  vers  le  Pape,  afin  d'achevée  de 
nit  avec  lut  des  conditions  de  la  paix. 

Il)  VAbbi  drUrfperg,  Ann.  1141. 
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Guillaume,  Dac  dé  Pouille ,  obligé,  pour  des rsifotrs qoe 
THirtoirc  ne  fait  pas  eotmeître,  de  faire  un  vor»ge  à  Conifon- 
tinopie ,  mec  Tes  Etats  Tous  la  prote&ion  du  Pape*  Rchsxr  H  t 
Comte  de  Sicile,  non  moins  pofsedé  que  Ton  Père  &  fos  On* 
cle  du  Démon  des  conquêtes,  profite  de  l'abfence  de  Guillaume 
pour  s'emparer  de  la  Cakbrc  &  de  la  Pouille.  11  fait  féboti 
en  Calabre  le  Siège  d»  Château  d*  Nicéphote.  Le  Pape  «nVotf 
le  Cardinal  Hugue,  pour  l'engager  à  le  lever.  Ge  Cardinal  ro-* 
vient  à  Rome  Tans  avoir  obtenu  ce  qu'il  demandait  y  ce  qui 
fait  que  £*/i*rt  fe  traafportc  lut-méme  dans  k  Pouille,  pour 
négocier  en  perfone  avec  Roger*  Une  maladie  eontagieule  fait 
mourir  le  Cardinal  Hu&te,lts  autres  principaux  Cardinaux  âS 
beaucoup  de  perfone*  de  la  fuite  du  Pape.  Lui-même  cômbi 
malade,,  &  court  rifque  de  la  vie.  Roger,  qai  k  vient  voir  anirs, 
en  cédant  à  (es  prières,  en  obtient  d  ailleurs  tout  ce  qu'if  lui 
demande. 

Les  Comafques  ravagent  &  pillent  pkfieurs  Terres Jk  C*4* 
teanx  des  Milanois}  &  ceux-ci  né  font  tien  de  ecmlidéraW* 

cette  année. 

.  EiilUKC  |  Ev tique  de  IVuirtfhourg ,  ètânt  itiort  \t  $û  de  Dé- 
cembre "  de  l'année  précédente ,  le  Seigritur  Empereur  fé  rend 
un  cette  futile,  pour  pourvoit  k  ee  Siège;      pnt  lé  conjeil  dé* 
fiens,  il  y  élevé  >  pat  l'Invvftiforc  Pontificale  f  ànfÈïHAKù, 
jeune  home  d'iltujïre  ûaiJfdHct  :  niais  qui,  partequ'U  êtoit  eHcorê 
étudiant  dans  lês  Ecoles  ,  fk  tèr&t!  à  C Eglèfè  pat  aucun  otdte. 
Une  partie  confidêrable  êt,  corne  fort  dît  %  là  plus faine ,  dé 
Clergé  &  dit  Peuple*  rejetant  avec  ferrheié  eé  èmix*  élit  tOntr* 
niquemem  Rucobr  ,  Eriaûre  &  Chanoine  de  cette  EgHfi ,  doits 
laquelle  il  avùit  ité  fiûuri.  De  là  naît  une  dijfention  fi  grande, 
que  ceux  qui  favorifoiéni  cè  Patti  Jorit  obligés  a?abdn£mcr  lei 
biens,  qu'ils  avoient  daKilàVitleipmhiterlercjFmimentdi 
/'Empereur  L*  Bac  FUbdbAig  (dcSouàbe)fr/&iîjW/fCONKAî* 
(  Duc  de  Ftencome-)  *  atûrit  qùelqué  tttfis  ertvain  foûtenu  cette 
élection  par  leur  eonfentemeni ,  fe  rèfitént  indignés  d'auprès  de 
kurOnck  &  Seigneur.  Bientôt  apres'i  àUht  ëu  près  delarivftré 
de  Virrah ,  une  conférence  àvec  le  Métropolifâirt  de  Matent* 
&  quelques  Princes  Saxons  ,  ils  font  confirmer  ïile&ion  de  et 
Rugcter, file  font  invejtit  pàt  lé  tnifné  Archevêque  AtrÉLttR* 
&  les  autres  Légats  du  Papt  f  depuis  peu  venus  de  Rome.  Car, 
dans  ce  même  ttms,  fEvéque  de  Spire  &  /'Abbé  dcFulde, 
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s  étant  acquités  auprès  du  Siège  Apoftolique  de  leur  Ambaf 
fade  au  nom  de  tout  le  Roïaume,  venoient  de  revenir,  ame- 
nant avec  eux  /'Evêquc  d'Oftic ,  pour  tenir  en  tout  la  place  du 
Seigneur  Apoitoliquc ,  6  deux  Cardinaux  (  i  )  envolés  par  U 
Siège  de  S.  Pierre  pour  reconcilier  /"Empire  &  le  Sacerdoce. 
On  indique ,  pour  cet  effet ,  dans  les  Provinces  une  féconde  Diète, 
&  ton  marque  pour  le  lieu  Wuirtzbourg  ,  &  pour  le  tenu  U 
fête  de  S.  Pierre.  A  rapproche  de  cette  fête,  les  Princes  <fo 
diverfes  Provinces ,  commencent  à  s'approcher  de  la  Ville  in- 
diquée, non  fans  caufer  beaucoup  de  domage  à  la  Francooic 
mais,  aujfuôt  que,  par  des  nouvelles  certaines ,  ils  font  infor- 
més  que  /'Empereur ,  embaraffé  d'autres  Affaires  aux  environs 
du  Rhin ,  ne  viendra  point ,  chacun  fi  difpofoit  à  s'en  retourner ; 
lorfque  Ge'beMard  .  déjà  lié  très  étroitement  avec  les  Cito'im 
de  Wuirtzbourg,  &,  réfidant  en  cette  Ville  avec  des  Troupes 
affis  nombreufes ,  en  prend  avec  lui ,  faprès-dinée  d'un  certain 
jour,  un  gros  Corps,  'dans  l'intention  d'aller  attaquer  quelques 
Princes ,  qui,  campés  h  moins  a? un  mille  de  la  Ville,  ne  foup- 
ponoient  pas  qu'il  leur  pût  rien  arriver  de  fâcheux  ;  &  ,  les  regat* 
dant  corne  JLnncmis  du  Rot ,  de  les  furprendre  pour  les  chaffer 
honteufement ,  ou  pour  les  tailler  en  pièces.  Mais  ces  Princes, 
avertis  par  les  cris  de  ceux  qui  venaient  f*s' avancent  brave- 
ment à  leur  rencontre  fur  deux  lignes,  & ,  par  une  réfi fiance 
courageufe ,  défendent  eux-même  &  leur  Camp.  Il  y  a  des  dax 
parts  des  Morts,  des  Bleffés  &  des  Prifoniers  >&,lc  jour  tom- 
bant, les  uns  retournent  dans  la  Ville,  les  autres  dans  leur 
Camp.  Les  Princes,  irrités  de  ce  qui  venoit  d arriver,  marchent 
de  concert  vers  la  Ville ,  à  deffein  d'intronifer  Rugger  :  mais, 
votant  qu'ils  n%en  peuvent  pas  venir  a  bout  fans  effufion  de  fanç  y 
ils  vont  au  Mono  fi  ère ,  appelle  de  Schvarthz  ;  & ,  tant  le  Mé- 
tropolitain que  les  autres  Légats  de  Rome  aiant  facré  là  Rug- 
ger, Evêque  de  Wuirtzbourg,  chacun  s'en  retourne  chés  foi. 
Rugger  jouit  enfuit  e  de  la  partie  de  cet  Evêché  Jituée  le  Ion* 
du  Nèker  5  &  Ge'behàrd  pofsede  en  paix  la  Ville  &  ce  qù 
fenvirone.  Pendant  ce  tenu ,  /Archevêque  de  Maicncc  t  cher- 
chant à  fe  mètre  de  toutes  parts  en  fureté  contre  la  colère  aï 
/'Empereur ,  entreprend  de  fortifier,  avec  des  efforts  fur  prenons, 
un  vieux  Château  ,  prefque  entièrement  détruit  depuis  plufieurs 
générations,  lequel  on  nome  Afafinbuck,oi£  du  ruijfeau  <f  A&tf, 

^  f  i  )  Saxon ,  rrétre  da  Titre  de  Saint-Bcîéne  au  Mont-Ce!ia*$  8t  Grteolrt* 

Diacw  du  Ticr«  d*  Sainc  Anse,  l«qwl  fa  dcpuii  le  Pape  Inaoctm*  /i.  * 
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qui  rarrofi  ,ou,  corne  le  veulent  quelques-uns ,  de  fin  fondateur 
Ascagne.  Le  Roi,  regardant  cette  entreprise  corne faite  contre 
lui-même  &  contre  tEtat,  prend  la  rêfolution  de  faire  affliger 
ce  Château.  Mais  r Amateur  du  Genre- humain,  le  bon  Je'sus, 
par  l'adreffe  de  fes  ferviteurs  les  Légats  du  Siège  Apoftolique  , 
qui  Jejournoicnt  alors  à  Maiencc ,  ou  vluflôt  par  fin  EJprit  ha- 
bitant en  eux,  ôte  aux  Princes  /* avcr/loh  qu'ils  avoient  pour  la 
paix ,  &  répand  la  charité  dans  leurs  cœurs ,  pareeque ,  corne 
on  a  raifon  de  le  croire ,  après  que  la  Robe  du  Christ  avoit 
été  tant  de  fois  déchirée ,  après  tant  de  guerres  inteftines  entre 
les  Chrétiens ,  le  tenu  d'avoir  pitié  de  Sïon ,  c'efl  a  dire  de  /*£- 
glife,  êtoit  enfin  arrivé ,  quoique  tard.  Il  s'ajfemble  donc  (le 
8  de  Septembre  ),  une  Diète  générale  dans  la  Cité  des  Ran- 
gions, aujourd'hui  nomée  Worms.  Il  ferait  long  de  raconter , 
&  Ton  aurait  peine  à  croire  avec  combien  daftivité ,  de  pru- 
dence ,  de  follicitude  &  de  maturité ,  tous  les  Princes  travail- 
lent, une  Jemaine  &  plus,  au  rétablijfement  de  la  paix  &  de 
la  concorde  y  jufqua  ce  que ,  pour  f  intérêt  de  C  Eglife ,  celui  9 
dans  la  main  duquel  eft  te  cœur  des  Rois ,  change  même  au  delà 
de  r efpêrance  du  plus  grand  nombre ,  toute  ranimojité  de  /"Em- 
pereur en  obéijfance  reJpcBucufe  h  /"Apoftoliquc.  Cornent  après 
que  les  Légats  du  Siège  Apoftolique  ont  admis  a  la  Communion 
/'Empereur  &  toute  Jon  Armée,  b  que  ,  par  C  Autorité '  Apoftoli- 
que ,  ils  ont  abfius  tous  ceux  qui  sêtoient  fouillés  de  ce  Schifme\ 
fEmpereur ,  s  humiliant  pour  Je'sus-Christ  ,  renonce  aujjitôt  9 
levant  une  multitude  immenfe ,  tant  aux  Inveftitures  >  qu'aux 
jutres  Affaires  Spirituelles ,  que  les  Rois  de  Germanie  avoient 
xdminijkrées  ,  &  que ,  dans  la  crainte  de  diminuer  l'honeur  de  fa 
~ourone  ,  il  s  êtoit  propojê  de  ne  jamais  abandoner  tant  qu'il 
ouiroit  de  la  vie  ;  cornent  il  en  remet  à  perpétuité  le  droit  entre 
•s  mains  du  Seigneur  Evêque  d'Oftic ,  &  par  lui  à  Notre  Sei- 
neur  Je's  us-Christ  &  a  fin  Eglife;  &  d'ailleurs  ce  que  /'Au- 
>riré  Apoftolique  lui  concède  pour  l'honeur  du  Roïaume;  c'eft 
'  que  les  Ecrits  des  deux  parts,  rapportés  ci-deffous Jetant  mieux 
>nnoître.  Je  ,  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Empereur  Augufte 
s  Romains ,  remets ,  pour  l'amour  de  Dieu ,  de  la  fainte 
fisfi  Romaine  &  du  Seigneur  Pape  Calixte  ,  à  Dieu ,  à  fes 
ints  Apôtres  Pierre  &  Paul,  &  à  la  fainte  Eglife  Cat  holi- 
£  toute  Invejiiture  par  [Anneau  &  la  Croffe  y  5c  j'accorde 
c  Y  Election  (e  faffe  dans  toutes  les  Eglifes ,  &  que  la  Confé- 
ition  foit  libre,  Je  reftituc  à  la  même  fainte  Eglife  Romaine 
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les  Terres  &  les  Régales  de  S .  Pierre  ,  dont  on  la  dépouillée 
depuis  le  commencement  de  cette  dilcorde  jufqu'à  ce  jour, 
fcit  du  tems  de  mon  Père ,  £bk  4u  mien,  &  que  je  pofsede. 
Quant  à  celLes  que  je  ne  pofsède  pas,  j'aiderai  fidèlement  à 
les  lui  faire?  reftituer.  J'aurai  foin  que,  par  le  coafeil  des  Prin* 
ces  &  félon  la  J uitice .  on  rende  fidèlement  les  Terres ,  que  j'ai, 
de  toutes  lu  autre*  Eglifes,  des  Princes  &  des  autres,  foit 
Clercs»  £bie  Laïcs.  Je  donc  une  véritable  paix  au  Pape  Ca- 
1IXTE ,  i  la  Sainte  Eglife  Romain*  &  à  tous  ceux  qui  font  ou 
mit  été  pour  elle;  &  j'aiderai  fidèlement  la  Sainte  Eglife  Ra- 
maine  dans  rouies  les  oexafions  qu  elle  demandera  mon  re- 
cours. Je  ,  Calixte,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu ,  à  no- 
ire cher  Fils  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur  AugufU 
des  Romains.  J'accorde  que  les  Elections  des  Evêques  &  des 
Abbés  du  Rotaume  Germanique ,  lelqucls  dé  pendent  du  Ri  Li- 
me ,  fe  faire nr  en  votre  préfence  fans  tirnonie  &  fans  aucune 
violence  *  enfortc  que  s'il  naît  quelque  difeorde  entre  les  Par- 
tis* ,  vous  doniés  à  la  plus  faine  Partie  votre  confenre- 
ment  &  votre  fecours ,  fuivant  lavis  ou  le  jugement  du  Mé- 
tropolitain &  des  Comprovinctaux.  Que  l'Elu  reçoive  de  voue 
les  Régales  par  le  Sceptre ,  excepté  celles  qu'on  fait  apparte- 
nir à  i' Eglife  Romaine  ;  &  qu'il  vous  rende ,  à  leur  fujet  p 
U'S  fervices  qu'il  vous  doit  de  droit  !  Que,  dans  les  autres 
parties  de  ÏÈmvire ,  l'Elu  confacré  reçoive  de  vous  ,  dans  les 
ftx  mois ,  les  Régales  par  le  Sceptre  !  Je  vous  donerai  fecours, 
fuivant  le  devoir  de  ma  charge,  dans  toutes  les  chofes  fur  Ici* 
quelles  vous  maures  porté  vos  plaintes.  Je  vous  donc  une  véri- 
table paix,  a  in  fi  qu'à  tous  ceux  qui,  durant  cette  difcorde, 
font,  ou  ont  été  de  votre  Parti.  Doné  l'an  mi,  le  y  des  Ca- 
lendes d'Octobre  (  M  de  Septembre)  (i).  Ces  Ecrits  des  dm 
parts*  font  lus  dans  une  plaine  près  du  Rhin  ,  à  caufe  de  U 
multitude  immenfe  qui  s'était  ajfembtée.  On  les  échange  enfuitt: 
mais  auparavant  on  rend  beaucoup  d'actions  de  grâces  au  fa- 

I  i  )  Cette  Diète  fe  tînt  1  Vorms,  U  8  de  Septembre*  dit  Muratori  ,  T.  VI, 
p.  406  ;  6r  ,  U  1  1  du  mime  mois  ,  le  Pape  expédia  l'approbation  de  ce  que  fm 
avait  faif.  Cela  ne  peut  pas  être.  U  fe  paffa  plus  d'une  femaine  à  régler  fc 
rsdrenement  des  torts  au  dedans  du  Roïaume  de  Germanie*  6c  les  conditrv» 
de  la  paix  avec  le  Pape  ;  ce  qui  mène  au  moins  jufqu'au  1 7  de  Septembre . 
Quand  Jef  Prince»  fqrenc  d'accord  avec  les  Légats ,  il  felut  aux  premiers  •« 
tems  de  f»ite  agréer  à  ^Empereur  ce  que  l'on  avoic  drefte.  V Empereur  ,  bi^  1 
qu'il  eût  promis  de  fe  conformer  au  jugement  des  Princes  ,  eut  befôin  e?& 
peu  de  tcm#  portr  examiner  avec  fon  Confeil  fi  fes  in:  ère  es  fie  ceux  de  Û  Cos- 
rnna  croient  ftiffifamment  ménagés,  &  pour  avoir  auflï  les  avis  des  Gens  i- 
m,#  auxquels  il  avoit  conhance ,    qu'il  avoic  fans  doute  fait  venir  à  la 
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verain  Seigneur  de  toutes  chofesy  &  le  Seigneur  Evêquc  d'OC- 
tic  célèbre  les  Saints  Miftères ,  -pendant  Ufquels  il  achève  de 
reconcilier  le  Seigneur  Empereur  par  le  baifer  de  voix  &  lu 
fainte  Communion  >  &  tout  le  monde  fe  retire  comblé  de  joie. 
Bientôt  après,  c'efi  à  dire  le  jour  de  S.  Martin,  /^Empereur 
tient  à  Bamberg  une  autre  Dicte  avec  ceux  des  Princes  qui  ne 
sitoient  point  trouvés  à  la  première 5  &  là,  tous  consentent  à 
ce  qu'il  dejtroit.  Entre  plujieurs  chofes ,  qu'il  règle  fuivant  Vu- 
fege  de  Jes  Ancêtres  -  pour  l'honeur  de  /"Empire '&  du  Sacer- 
doce, il  nome  deux  Imputés  pour  joindre  aux  Légats  de  Rome; 
&  les  envoie  l'un  &  f  autre  porter  de  bones  nouvelles  &  de  riches 
préfens  au  Seigneur  Apoftoli que  Calixte,  fin  Parent,  avec 
lequel  il  Je  trouve  actuellement  bien  uni  (1).  Tel  clt  le  comte  t 
qac  Y  Abbé  ttUrfperg  rend  des  démêlés  d*H  en  ri  IV  avec 
Paschal  II,  Ge'lase  II  &  Calixte  II,  &  de  fon, raccom- 
modement avec  le  dernier.  Avoir  produit  ce  qu'on  vient  de 
lire ,  c'eft  avoir  pleinement  vangé  THiftoricn  des  calomnies 
de  Baronius  ,  oui  le  traite  toujours  de  Schifmatique.  Des 
Modernes  ont  blâmé  YEmpereur  Henri  IV  d'avoir  fait  un 
accommodement  honteux ,  qui  le  privoit  des  droits ,  dont  fes 
prédecefleurs  avoient  joui  (î).  Mais  l'cxpofition  des  troublés 
de  la  Germanie  occafionés  par  la  querèle  de  YEmpereur  avec  le 
Pape,  fait  voir  que  cet  accommodement  étoit  néceflaire.  Henri 
fa  voit  ce  qu'il  avoit  à  craindre  des  menées  de  la  Cour  de  Rome  9 
qui  l'avoit  aidé  lui-même  à  détrôner  fon  Père.  Les  Ducs  Fke*- 
de'ric  &  Conrad  ,  fes  neveux ,  qui ,  très  peu  de  tems  avant 
l'Accommodement ,  s'êtant  féparés  de  lui ,  s'êtoient  unis  avec 
les  Légats  Se  les  Saxons  pour  faire,  malgré  lui,  Rugger  , 
Evêque  de  Wuirt^bourg,  lui  dévoient  paroitrc  des  inftrumens 
tout  prêts  à  mètre  en  œuvre  par  la  Cour  de  Rome  ,  pour  le  ré- 
duire au  même  état  qu'elle  avoit  réduit  fon  Père.  Henri  fit 
donc  fagement  de  céder  à  la  néceflîté.  Corne  il  n'avoit  point 
de  Fils,  qui  dut  lui  fuccèder,  fon  véritable  intérêt  perfonel 
étoit  d  achever  fon  règne  tranquillement ,  &  de  laiucr  à  fes 
fuccc/Teurs,  qui  vouvoient  perpétuer  dans  leur  Famille  la 

On  roit ,  par  ce  petit  détail ,  qu'il  fut  impolfible  d'envoïer  les  deux  Ecrit  s  à 
Rome  affés  tôt»  pour  nue  le  Pape  fignâc  ,  le  »î  de  Septembre,  celui  que  fes 
légats  avoient  fait  en  ion  nom  ?  &  qu'ils  durent  eux-méme  figner  à  Worms. 
La  date,  que  Ton  y  voit,  eft  celle  du  jour  où  les  deux  Ecrits  furent  lus  ,  fi$nés, 
&  échangés,  dans  une  plaine  au  bord  du  Rhin  ,  en  prèfence  d'une  multitude 
Unmeafe  de  Peuple,  atïemblé  pour  favoir  le  réfultat  de  la  Diète» 

(  1  I  VÂbbé  d'Vrfperg  ,  Ann.  t  i  2 1. 
*     *  )  Voïèi  VMr.  thronol.  dt  VHifi.  d'Alltm,  pp.  1 54  9  iff. 
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Çouronc  de  Germanie  &  VEmpire,  à  profiter  des  occaiîonsqui 
fe  préfenteroient  de  rcmètre,  s'il  êtoit  poffible,  les  Papts 
révoltes  dans  la  dépendance  donc  ils  a  voient  fecoué  le  joug. 
Mais  Henri  n'obtint  pas  même,  par  cette  paix  forcée,  la 
tranquillité  qu'il  recherchoit.  Rome  n'avoit  garde  de  le  laintr 
en  repos.  Il  auroic  pu,  s'il  eût  furvécu  longtems  à  l'Accom- 
modement %  fe  voir ,  par  la  durée  de  la  paix  &  par  le  foin  de 
fe  concilier  l'arTc&ion  des  Peuples ,  en  état  de  reprendre  hau- 
tement tout  ce  qu'il  avoit  abandoné.  Durant  le  peu  de  tems 
qu'il  furvêcut.la  Germanie  ne  fut  pas  moins  agitée  qu'elle  ne 
l'avoit  été  jufqu'alors  (i).  Auflitôt  après  la  féparation  de  la 
Diète  de  IVorms,  les  Députés  de  YEmpereur  partent  avec  le 
Légât  Grégoire  pour  fe  rendre  promtement  à  Rome  j  & 
YEmpereur  fe  hâte  d'exécuter  une  partie  des  réfolutions  de 
la  Diète.  Le  Pape,  inttruit  par  fon  Légat  &  par  les  Dépu- 
tés ,  met  la  dernière  main  à  l'ouvrage  de  cette  paix ,  donc 
tous  les  avantages  êtoient  pour  fon  Siège,  par  cette  Lèire  qu'il 
écrit  à  YEmpereur  le  i }  de  Décembre.  Calixte  %  Evêque ,  Ser- 
viteur des  Serviteurs  de  Dieu ,  au  très  cher  Fils  en  Je' s  us- 
Christ,  Henri,  glorieux  Empereur  Augufte  des  Romains, 
Salut  &  Bénédiction  Apoflolique.  Nous  louons  &  nous  remer- 
cions le  Seigneur  toutpuijfant  notre  Dieu  ,  de  qui  provienent  tous 
les  biens ,  de  ce  qu  'il  a  ,  par  la  démence  infinie  de  fa  bonté, 
éclairé  votre  cœur  du  fouffle  de  fine/prit*  6  de  ce  q\ùil  vous 
a  (ait  enfin  y  après  une  trop  longue  réfi fiance,  rentrer  dans  le 
Jein  de  l'Eglife ,  puifquainfi  que  nous  lavons  appris  du  rap- 
port de  notre  cher  Fils  &  Diacre-Cardinal  (  GregoikIe  )  &  de 
vos  fidèles  Députés ,  prenant  une  réfolution  fage ,  vous  avis 
humblement  obéi  à  nos  avis  falutaires  &  à  ceux  de  /'Eglife 
Catholique.  Nous  vous  recevons  donc9  avec  une  affection  pater- 
nelle ,  corne  Fils  de  S,  Pierre  ;  &  nous  fouhaitons  a  l'avenir  ché- 
rir & ,  guidés  par  la  grâce  divine ,  honorer  avec  d'autant  plus 
d'inclination  Votre  Perfone  &  Votre  Empire  9  que  vous  obeiffes , 
avec  plus  de  dévoument  que  vos  derniers  prédécejfeurs  %  a  ZT> 
glife  Romaine  %  &  que  vous  nous  êtes  plus  fpécialement  uni  par 

{ i  )  Foi/4  ,  dit  Mur  Atari  y  p.  40  C  >  U  dieoumeat  fi  defiri  d'une  fi  longue  * 
fi  déplorable  Tragédie.  Il  n'en  faloit  pas  moins  pour  déraciner  un  abus  ,  qui  s'ùoit 
snfenfiblcment  établi  dans  VEglife  de  Dieu  ,  contre  tous  Us  ufages  de  Antiquité  , 
tefauels  avoient  toujours  confervi  libres  Us  Elections  des.  Saints  P  a  fleur  s  y  cm 
foudroiant  la  Simonie  de  la  manière  la  plus  éclatante.  L'accord 3  que  l'on  vient 
de  voir,  s'obferve  encore  en  Allemagne  ;  &  les  Chapitres  jouirent  du  droit  d*ilirt 
leurs  Evtquety  c'eft  à  dire  de  vendre  ordinairement  les  Evêché».  C'eft  root  le 
fruit  )  411c  l'Attoaunodcfuenc  47tar<  IV  &  de  Çal'mi  U  a  produis  oUat  ict 
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les  liens  du  fang.  Ain  fi,  très  cher  Fils,  pour  que  vous  jouijfiés 
de  nous  &  que  nous  joui/fions  de  vous  dans  le  Seigneur ,  que 
Votre  Excellence  Impériale  confidère  combien  la  longue  difcordt 
de  /'Eglife  &  de  /'Empire  a  fait  de  tort  aux  Fidèles  de  /'Eu- 
rope, &  combien  notre  reconciliation  (i)  pour  a ,  par  la  coopéra- 
tion du  Seigneur t  augmenter  l'accroijfement  du  bon  fruit.  A 
f  égard  de  notre  état ,  que  Votre  Dileftion  fâche  que,  bien  que 
nous  aions  été  de  tems  en  tems  tris  malades  ,  cependant ,  par 
la  grâce  de  Dieu,  nous  nous  portons  bien  à  préfent  ;  &  nous 
vous  JôukaitonSy  en  toute  manière,  la  fanté de  l'ame  &  celle  du 
corps.  Quant  aux  chofes,  que  vous  avés  chargé  vos  fidèles  Dé- 
putés  de  nous  rapporter  de  vive  voix ,  nous  vous  répondons  par 
eux  ce  que  nous  &  nos  Frères  trouvons  être  h  propos.  Ceft  pour- 
quoi nous  recommandons  fortement  à  votre  bienveillance  nos 
Légats ,  qui  font  encore  auprès  de  vous  (i)  j  & ,  pareeque  le  Con- 
cile ,  que  nous  avons  indiqué  (  $  ) ,  s* approche ,  nous  vous  prions 
de  les  renvoïer  le  plu/lot  que  Dieu  permetra  qu'il  fe  puijje.  Pour 
les  Députés ,  que  vous  nous  envoïerés ,  mètés-les ,  par  leurs  In" 
fi mitions  ,  en  état  de  reftituer  entièrement ,  félon  votre  promeffe  , 
les  Régales  de  /'Eglife  Romaine.  Nous  vous  rendons  grâces  de 
VJS  égards  pour  notre  neveu  /'Evêque  de  Mets  &  pour  fes  Frè- 
res ,  pareeque  nous  y  trouvons  les  prémices  de  votre  bonté.  L'on 
reconnoît  que  la  paix  sefi  faite  par  la  bone  volonté ,  lorfque 
des  oeuvres  de  bone  volonté  font  ce  quelle  produit.  Nos  Frères 
les  Evêqucs,  /*f  Cardinaux ,  6*  tout  le  Clergé  Romain ,  vous 
faluent  avec  nous,  ainfi  que  vos  Princes  Ùvos  Barons  -y  &  prient 
la  Divine  Majefté  de  vous  conferver  longuement  , par  fa  mifé- 
ricorde ,  pour  fin  honeur ,  &  pour  celui  de  fon  Eglife.  Rcpaflbns 
en  Allemagne.  L'Empereur  Henri  célèbre  les  fêtes  de  Noèl  a 
LXerecht  >  & ,  les  jours  même  des  fêtes ,  il  s'élève  ,  entre  les 
tCourtifans  6»  les  Domeftiques  de  /'Evêque  une  querèle  ,  poujjee 
Js  loin ,  qu'elle  foulève  toute  la  Cour  &  toute  la  Ville.  On  prend 
les  armes  de  part  &  d *  autre ,  &  l'on  s'attaque  réciproquement* 
Jl  Je  répand  un  bruit  confus ,  que  les  Habitans  d'Utrecht  avoient 
confpiré  contre  /"Empereur.  Les  uns  fe  jetant  fur  les  autres  & 
Ceujc-ci  leur  réftfiant  5  il  fe  livre  un  combat  très  vift  qui  coûte 

-provinces  Germaniques.  Muratorl  continue.  SI  quelqu'un  demande  d'oà  vient 
au  ~*zprl*  taxnt  de  peines  ^  de  troubles  &  de  guerres  ,  dont  VobjetUtoit  de  rétablir  de 
^^érrtai   an  Italie  la  liberté  des  EU  fiions  y  faites  autrefois  par  le  Clergé  0  le  Peu- 


7-      H  n'en  refte  parmi  nous  aucun  veftige ,  je  me  décharge  volontiers  du  foin 
V*   Jui  répondre  fur  le  P.  Thomaffin  &  dr autre  s  Ecrivains, 
m  i  t  Jxoflra  pax. 

}  a  )  ESEvtque  d'O/lie  &  le  Cardinal  Saxon. 

I  j  ;  1*  premier  ConcUt  dt  Ltna* »  qui  fc  tact  Tannée  foirante  xiij. 
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la  vie  a  beaucoup  de  monde.  Un  grand  nombre  des  Habit  an  s 
font  pris.  Les  autres  Je  réfugient  dans  une  Tour  extrêmement 
fortifiée.  I/Evêquc  lui-même  eft  mis  en  prifon ,  corne  complice 
de  l'attentat ,  &  par  là  criminel  de  Icçe-Majefté.  Cefl  enfuite 
avec  peine  qu'en  païantune  groffe  Amande ,  il  en  fort,  à  la  prière 
des  Princes  de  ces  Cantons,  &  furtout  de  Fre  de'ric  ,  Arche- 
vêque de  Cologne.  Cette  Jemcnce  de  di f corde  >  venant  à  germer, 
produifit  d'autres  querelcs ,  qui  ne  fe  terminèrent  tête  fuivant  , 
qu'avec  beaucoup  d'embaras  6'  de  fatigues ,  &  lorfqu  enfin  /'Em- 
pereur y  eût  conduit  une  nombreufe  Armée  (i). 

Guillaume,  Duc  de  Fouille,  cft  à  peine  revenu  de  Con- 
ftantinoplc ,  que  Jourdain  ,  Comte  d'Ariano  ê  fe  révolte  contre 
lui.  Le  Duc,  aiant  obtenu  du  Comte  Roger  II ,  fon  couûn, 
des  fecours  d'homes  &  d'argent ,  &  des  Troupes  du  Cardinal 
Crefcence  >  Gouverneur  de  Bencvent ,  enlève  quelques  Châteaux 
du  Rebelle ,  qu'il  réduit  à  venir  la  corde  au  coi  implorer  (a 
clémence.  Cette  guerre  finit  alors  :  mais  pour  recommencer 
quelques  mois  après  (i). 

La  querèle  &  la  guerre  entre  les  Pifans  &  les  Génois  conti- 
nuent ,  ou  fe  rallument  \  &  les  Génois  s'emparent  de  deux 
Galères  Pifanes ,  &  font  mille  Prifonicrs. 

Les  Milanois  prènent  le  Château  de  Lugano  fur  les  Coroaf- 
ques,  qui  ne  laûTent  pas  de  refter  maîtres  du  Lac  de  ce 
nom  (3). 

riij. 

Par  une  BuUe  donée  le  %6  de  Février  au  Palais  de  Latran» 
Calixte  II  confirme  les  Privilèges  du  Chapitre  de  Crémone, 
Il  en  accorde  une  autre  au  même  lieu,  le  6  de  Mars,  aux 
Chanoines  Réguliers  de  San-Cefario,  dans  le  Modenès,  par 
laquelle  il  déclare  que  les  Moines  de  Nonantola  n'a  voient  au- 
cune Jurifdidion  fur  la  Court  de  Vil[acara ,  c  cft  à  dire  fui 

(  i  J  VAbbz  d'Vrfperg ,  Ann.  1 1 1  j . 

i  %  )  Nous  votons  ,  dit  Muratori ,  p.  407  »  dans  Falcon  de  Bènevent ,  ?at  Jour- 
dain ,  Comte  d'Ariano^s' étant  révolte  contre  Guillaume  ,  Duc  de  Pouitla  ,  cetui- 
ci  ,  ma  fe  /entant  pas  affis  de  forces  pour  le  réduire  ,  eut  recours  à  Rojçer  le  jeune. 
Comte  de  Sicile  :  mais  ,  pour  en  obtenir  du  fecours ,  il  Le  faim  aehater.  Ce  Duc 
4  dit  l'Hiftorien  cicé)  céda  la  moitié  des  Villes  de  Païenne  &  de  MeOîne  ,  & 
la  Calabre  à  ce  même  Comte ,  pour  qu'il  lui  donàc  du  fecours.  Nous  j>«« 
vu,  ci-deJTus  à  l'année  10SS  5  que  (félon  Geoffroi  de  MaUterrt)  ,      Z>uc  Ro- 
g*r,  fils  de  Robert  Guifcard  &  père  de  Guillaume,  avolt  entièrameuM  cidé  la 
Calabre  au  Comte  Roger  l'Ancien  ,  pire  du  jeune  Comte  Roger.  Ja  ma  /ami» 
dire  gui  de  ces  Auteurs  s'efi  trompé.  Vraiffmblablement ,  1e  Duc  Roge* %  pendant 
la  Minorité  de  Roger  le  Jeune  ,  avoir  repris  tout  ce  qu'il  avoit  cédé. 

1  3  )  Sigonius,  s'appûiant  d'autres  Auteurs  (  que  de  VAnonime  de  Corne  )  iz'*-- 
met  point  la  prift  de  Lu^no,  Mur*,  p.  407, 
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le  Bourg  &  le  Territoire  de  ce  qu'on  appelle  $an-Cefario  dans 
Je  Diftriû  de  Modêne  (i).  Le  18  ou  le  19  du  même  mois ,  fe 
fait ,  dans  la  Bafiliquc  du  Sauveur ,  l'ouverture  du  Concile . 
qualifié  le  premier  Concile  générai  de  Latran  (i).  Le  célèbre 
Suger,  depuis  Tannée  précédente  Abbé  de  Saint- Denis  en 
France,  préfent  a  çe  Concile,  dit  ($)  qu'il  s'y  trouva  plus  de 
trois  cens  Evéqucs.  Le  nombre  des  Abbés  devoir  être  très  con- 
fidérablc  (4).  Dans  ce  Concile  ,1c  Concordat  de  l'année  pré- 
cédente entre  le  Pape  &  l'Empereur  eft  confirmé  >  labCoIution 
de  l'Empereur  rcnouvelléc;  &  les  Ordinations,  faites  par  l'An- 
tipape Grégoire  Vlll ,  déclarées  nulles.  On  fait  aulli  différens 
Canons  de  Difciplinc.  J'en  rapporterai  feulement  quelques- 
uns.  Odérife,  nouvellement  Abbé  du  Mont-Caflin,  reçoit  du 
Pape,  à  l'ouverture  du  Concile,  la  Bénédiction  Abbatiale. 
Cette  cérémonie  fournit  aux  Evêques  l'occaflon  de  fe  plaindre 
fortement  de  l'abus  des  Privilèges  Monaftiques  ,  en  difant, 
«  Qu'il  ne  reftoit  plus  qu'à  priver  les  véritables  Pafteurs  de 
90  la  Crofle  &  de  l'Anneau ,  pour  les  foumètre  au  gouverne- 
«  ment  des  Mfoines ,  puifque  ceux-ci  pofsèdoicnt  les  Eglifes  , 
»  les  Terres ,  les  Châteaux  ,  les  Dîmes,  les  Oblations  des  Vi- 
^  vans  &  des  Morts  :  Que  les  Chanoines  &  les  Clercs  étoient 
r>  avilis ,  depuis  que  les  Moines,  au  lieu  de  vivre  dans  un  faint 
repos ,  fuivant  l'intention  de  S.  Benoit,  recherchoient ,  avec 
une  ambition  infatiable ,  les  honeurs  &  les  droits  appartenans 
90  aux  Evéqucs».  Ces  plaintes  oçcafionent  un  Canon  à  peu  près 
conforme  à  d'autres  de  différens  Conciles.  Nôus  défendons 
aux  Abbés  &  aux  Moines  de  doner  des  Pénitences  publiques  t 
de  vifîter  les  Malades ,  de  faire  les  Onctions ,  &  de  chanter 
des  Meffes  publiques.  Qu'Us  reçoivent  des  Evêques  dans  les 
Dioccfes  dcfquels  fis  demeurent  le  Chrême  &  V Huile ,  les  Con- 
fécrations  des  Autels ,  &  les  Ordinations  des  Clercs!  Ce  Canon, 
qui  devoir  être  en  partie  mal  cbfervé,  ne  rcmèdioit  point  à 
tous  les  abus ,  dont  les  Evêques  s'êtoient  plaints  \  &  Rome  n'y 

(  1 J  Ces  deux  Bulles  font  imprimées  dans  la  DiJTertat.  62  des  Antiq.  d'ItaL. 

f  2)  Selon  ce  que  Sigonius  écrit ,  &  corne  les  PP.  Coffart  ^  Pagi  Vont  foli- 
eUment  prouvé ,  die  Muratori ,  T.  VI  ,  p.  407  ,  Ann.  1 1  » î  ,  le  Premier  Concile 
général  de  Lacran  fut  célébré  le  1  3  ou  le  10  de  Mars  de  la  préfente  année >  & 
non  de  la  précédente  ,  corne  le  Panvmi  &  le  Cardinal  Baronius  Vont  penfé. 

{ 5  )  Vie  de  Louis  le  Gros. 

(4)  Pandolf  de  Pife  écrit,  dit  Muratori)  ibid.  qu'il  y  eut  neuf  cens  quatre- 
vingt s-dix'feptj  tant  Evêques  ,  qu'Abbés  ;  nombre  qui  paffe  toute  croiance.  L'Abbé 
Fleuri  %  Lvr,  Ci ,  N.  XXX  ,  tâche  d'accorder  Suger  &  Pandulf,  en  difent  : 
il  j'y  trouva  plus  de  trois  cens  Evêques  6»  plus  de  fix  cens  Abbés,  en  tout  près 
de  mille  Prélats. 
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vouloit  point  remédier.  C  eft  pour  cela  que  VAnnaliJk  a*  Italie, 
après  avoir  rapporté  les  plaintes  des  E vêques  ,  ajoute  (  i  )  :  Mais 
ils  eurent  beau  dire.  Le  Monde  refta  corne  il  étoit.  Ainfi,  dans 
d\uitres  iems ,  on  a  fait  a" autres  plaintes  contre  les  Religieux 
Mandians  :  mais  les  Evêques  &  les  Curés  ont  eu  beau  dire.  Il 
eft  fait  aufli ,  dans  ce  Concile ,  le  Canon ,  ou  Décret ,  que  voici, 
touchant  la  Trêve  de  Dieu.  Si  quelqu'un  rompt  la  Trêve ,  qui! 
foit  averti \jufqu à  trois  fois ,  par  VEvéque ,  de  faire  fatisfac* 
tion  l'Averti  pour  la  troifième  fois ,  s'il  néglige  de  fat  isf aire  % 
que  l'Evêque ,  ou  le  Métropolitain ,  avec  deux  Evêques  du  voi- 
jinage  »  ou  du  moins  un ,  prononce  la  Sentence  d'Ana  thème  contre 
te  Rebelle  ;  &  qu  'il  la  dénonce  de  tous  côtés  ,  par  écrit ,  aux 
Evêques! J* ai  parlé  de  Gautier,  facré,  par  Gélafe  II  en  mi, 
Archevêque  de  Ravenne.  Ce  Prélat,  chés  qui  la  piété  ncx- 
cluoit  point  l'ambition,  renouvelle ,  dans  ce  Concile ,  la  préten- 
tion de  Tes  prédécefleurs  pour  la  preiTéancc  fur  les  Archevêques 
de  Milan.  Olric,  alors  Archevêque  de  Milan ,  pour  ne  point 
contefter  fur  une  chofe  déjà  décidée  pluficurs  fois.  Se  pour  ne 
point  comprometre  un  droit  dont  fes  deux  prédècefleurs  immé- 
diats, Grojfolan  Se  Jourdain  avoient  joui,  n'affifte  point  aux 
deux  premières  Scffions  du  Concile,  &  ne  paroît  pas  même 
ces  jours- là  dans  le  Palais  du  Pape.  Mais,  le  Pape  lui  confer- 
vant  fbn  droit ,  il  aflîfte  à  la  troi/îème  Se  (lion  ;  &  prend  la  pre- 
mière place  à  droite  à  côté  du  Pape  (i).  Corne  le  fujet  de  la 
guerre  entre  les  Pifans  &  les  Génois  êtoir  la  Sufîragance  des 
Kvêchés  de  Corfe  attribuée  à  la  Métropole  de  Pifc,  te  Pape 
avoit  fait  venir  des  Députés  de  ces  deux  Peuples  pour  débatre 
leur  caufe  dans  le  Concile.  La  difpute  eft  vive  entre  eux.  Douze 
Archevêques  &  douze  Evêques,  chargés  d'examiner  l'Affaire, 
ne  veulent  point  prononcer  de  jugement:  p\z\s  Gautier  9  Arche- 
vêque de  Ravenne,  d'accord  avec  les  autres,  confeille  au  Pape 
doter  les  Eglifes  de  Corfe  à  la  Métropole  de  Pifc.  A^on, 
Archevêque  de  cette  Ville ,  s  ccric ,  «  Qu'en  ce  cas ,  il  ne  fera 
«  plus  Archevêque ,  ni  Evêque»;  &  jèteaux  pieds  du  Pape  fa 
Mitre  &  fon  Anneau.  Le  Pape ,  les  pouffant  loin  d'un  coup  de 
pied ,  dit   Frère ,  vous  avés  mal  fait  y  &  vous  vous  en  répète 

11)  T.  VI,  9.  408. 

(2)  A  l'occAhon  de  ces  exemples  (de  Grojfolan,  de  Jourdain,  &  d'OlrU)  6 
d'autres  ,  die  Muratori,  p.  408  ,  les  Ecrivains  MUanois  croient  apocrife  ,  la  Balle 
au  Pape  Clément  II  de  1087  (il  faut  1047  ) ,  rapportée  par  Girolamo  Refli 
fdans  fon  Jiifl.  de  Raven.)  où  et  Pontife  établit  la  prtJJ'Unte  de  PArcherif** 
de  Ravenne  fur  celui  da  Milan.  - 
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tirés.  Le  lendemain ,  il  fait  lire  dans  le  Concile ,  par  Grégoire  9 
Cardinal-Diacre  de  Saint-Ange  »  un  Décret  portant  y  Que 
»  déformais  les  Eglifes  de  Corfe  ne  feront  plus  fous  la  Jurîf» 
»  diclion  de  celle  de  Pi(e  ».  Ce  Jugement  ne  fit  qu'allumer  de 
plus  en  plus  la  guerre  entre  les  Pifans  &  les  Génois  (i).  Apres 
Pâque,  le  Pape  Tait  un  voïage  à  Bènevenc ,  ou ,  dans  un  Con- 
cile (i) ,  il  examine  laccufation  intentée  contre  Roffred,  Ar- 
chevêque de  cette  Ville ,  d'en  avoir  acquis  le  Siège  par  fîmo- 
nie:  mais  ce  Prélat  impofe  filence  à  fes  Accufateurs  par  Coa 
ferment  &  celui  de  deux  Evêqucs  &  de  trois  Prêtres ,  qui  jurent 
avec  lui  que  la  Simonie  n'avoit  point  eu  de  part  à  fon  ékâiom 
Il  çft  à  croire  qu'on  avoir  toujours  à  craindre  que  quelques-uns 
des  Normans  n'euflent  deflein  de  s'emparer  de  cette  Ville,  qui 
fe  trouvoit  furtout  à  la  bienféance  du  Prince  de  Capoue. 
C'cft  ce  quji  paroît  avoir  produit  ce  JPécret  du  Concile  de  La-* 
tran  de  cette  année.  Dans  le  defir  de  conferver  tranquillement  % 
par  la  grâce  de  Dieu,  les  Pojfcjfîons  de  la  fainte  Eglife  Ro- 
maine ,  nous  ordonons  qu'aucune  Perfone  Militaire  riofe  enva- 
hir 9  ou  retenir  par  violence  la  faille  de  Benevent;  ce  que  nous 
leur  défendons  fous  peine  d'anatkême.eSi  quelqu'un  préfume  faire 
autrement  (que  nous  ne  le  preferivons ) ,  qu'il  foit  retenu  dans 
Us  liens  de  l'anathimel 

Ceft  d'abord  dans  le  païs  appellé  dès-lors  Hollande  que  Ce 
font  fentir  les  fuites  du  tumulte  d'Utrecht  des  fêtes  de  Noël  de 
Tannée  précédente.  Une  Dame  9  dontAe  nom  mefi  éckapé,  dit 
I'Abbb  d  Ursperg  (3) ,  comtant  fur  la  proteclion  du  Duc  Lo- 
th  aire  ,  dont  elle  êtoit  fœur,  s  étant  révoltée  contre  /'Empereur, 
ofoit  tout  dans  ce  païs.  Dans  ce  même  tems  joù  l'on  itoitfans 
guerre  avec  les  Etrangers ,  des  orages  de  /éditions  inteftznes 
s'élèvent  d'abord  dans  la  Saxe ,  enfuite  de  tous  côtés  dans  le 
refle  de  la  Germanie.  % . .  On  voit  en  grand  nombre  des  Troupes 
de  Brigands ,  fous  le  nom  dEfcadrons  de  Cavalerie ,  envahir 
les  Maifons  de  la  Campagne  &  les  Terres  appartenantes  aux 
Egli/is.  Us  pillent  les  raïfans  ches  eux  &  dehors;  &,  crime 
fingulierl  ils  forcent  par  les  tourmens  à  leur  fournir  de  quoi 

(  1  )  Ce  qui  concerne  cette  Affaire  eft  tiré  da  Liv.  Ides  Annal,  de  Gint  deCaf- 
faro  «  T.  VI  des  Hifloritnt  d'If  lie.  Cet  Auteur  fert  à  prouver  que  le  premier 
Concile  général  de  Latran  ,  auquel  il  rut  préfent,  eft  de  cette  année  iiaj. 

(  a  )  Perfone  ne  parle  de  ce  Concile  ,  pas  même  Falcon  de  Binevent  ,  qui  me 
fournit  le  fait  que  je  vais  rapporter.  Mais ,  corne  c'éroit  alors  l'ufage  des  Papes 
de  juger  dans  des  Conciles  les  Affaires  de  la  nature  de  celle  qu'on  va  voir*, 
j'ai  du  fuppofer  que  Calimtê  II  tînt  un  Concile  à  B&nevtnc 

i  j  )  Aiin.  liai»    .  . 
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faire  bone  chère  des  gens  accoutumés  h  vivre  de  pain  &  a9 eau. 
Chacun  vangeant  ainfi  fes  injures  particulières  par  te  ptllagt 
&  les  incendies  $  la  cherté  f  la  rareté  mente  des  vivres  commence 
à  je  faire  fentir.  L'Empereur  pàffe  les  fêtes  de  Noèl  à  Aix-la- 
Chapelle. 

Sur  les  in/ances 9  dit  MuraToRi  (1),  de  Baudouin,  Rot 
Je  Jérufalcm  ,  le  Doge  Dominique  Michéle  met  en  nier  une 
Flote  de  deux  cens ,  tant  Galères  &  Barques  de  tranfport\ 
au  autres  Navires  5  ù  pajfe  en  Orient.  Il  rencontre pfèi  delopfè 
la  Flote  de  Babilônc,  compofée  de  foixante+b-dix  Galères  (i 
a" autres  Bâtimens\  &  la  met  en  déroute.  Foucher  de  Chartrc 
(  &  Bernard  le  Tréforier)  font  mention  (  ainfi  que  la  Chroni* 
que  d'André  Dandola)  de  cette  viftoire  des  Vénitiens  (  %).Jeatl 
Xomnène,  Empereur  de  Conftantinople ,  âiânt  refn(2  â'iccou 
der  la  Bulle  dor  au  même  Doge,  qui  l'avoit  fait  demander, 
c'eft  à  dire  de  le  décorer  d'ûn  Titré  honorifique,  corne  kS 
autres  Empereurs  avoient  fait  les  astres  Doges  $  les  Vénitiens 
lui  déclarent  la  guerre.  C'eft  dc-là ,  fi  je  fié  rte  trompe ,  qu'il 
faut  dater  leur  indépendance  abfolae  à  l'égard  des  Empereurs 
Grées.  ♦ 

Les  Milanois  ,  maîtres  de  Poriétfca  fur  le  Lté  de  Lngano, 
raiîemblent  en  cet  endroit ,  par  le  fecctifS  des  Infulaires  dû 
Lac  de  Corne,  beaucoup  de  grandes  Bafques  4c  de  Troupes*,  X 
vont  faire  le  fiégd  da  Châceau  d*  Samt-Mickel,  qu'ils  font 
obligés  de  lever.  Lavenâ  lear  eft  livrée  par  trahiforij  &  fd 
Comafques  leur  prènent  tootes  leur*  Barque* 

Calixti  II  tombe  malade  au  commencement  de  Décem- 
bre y  &  meurt  le  1%  de  ce  mois.  Il  fut  très  libéral  envers  les 
Eglifes  de  Rome  ;  &  n'alla  jamais  à  la  Bafiliqtfc  de  Saint- 
Pierre  9  fans  y  faire  un  préfet*.  Il  eut  grand  fom  iurtout  de 
rétablir  le  bon  ordre  de  la  trànquittké  dans  Rome.  C'ett  p<mc 
cela  qu'il  fie  abatre ,  corne  on  l'apprend  de  Pandulv  de  Pift, 
les  Tours  de  Cencius  >  refuge  de  Bandits  èt  de  Malfaiteurs^  * 
qu'il  défendit  qu'on  les  rebâtit  jamais.  Nous  avons  appris,  Ht 
Falcôn  de  Bènevent  a  que,  du  tenu  de  cet  Apofiolique ,  la  paix 
fut  fi  folidement  établie  dans  Rome,  que  perfene,Jeit  Citéten, 
foit  Etranger,  nofoit,  corne  /avoit  été  la  coutume ,  y  porter 
"  des  armes.  Sept  jours  après  la  mort  ètGàlixie  II,  le  Cardinal 

O  )  P.  409.      l2)Fou<k*r ,  Lir.  III  dt  fon  mfi.*B<r**r*>  C*.  *i7,  ** 
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Lambert ,  Bolonow ,  Evêque  <f Oftic ,  eft  élu  Pape,  fous  le  nom 
d'Honorius  H;  ce  qui  ne  fe  fait  pas  (ans  tomttlce  8c  fans  fean- 
dalc.  On  avoit  auparavant ,  &  lui-même  y  donant  fa  voix ,  élti 
Thédald  Bocca-di-Pecora ,  Cardinal  de  Sainte-Anaftafic  , 
que  Ton  avoit  nome  Céleftin,  que  Ton  avoit  revêtu  de  la  Chape 
rouge  ;  &  pour  l'éleétion  duquel  on  chantoit  le  Te  Deum  ; 
lorsqu'une  Faction  proclame  Pape  Lambert ,  &  le  fait  voir  au  « 
Peuple,  qui  le  proclame  de  même:  mais  le  défintérefTcment  de 
l'humble  Cardinal  Thédald  épargne  un  Schifmc  à  i'Egiife.  H 
fc  bâte  de  céder  à  Lambert  le  droit ,  qu'il  avoit  incontefta- 
blemcnt  au  Pontrficat.  Sept  jours  après  l'élc&ion  turaultueufe 
de  Lambert ,  celui-ci ,  la  trouvant  lui-même  irrégulière ,  afTcm- 
.blc  les  Evêques  &  les  Cardinaux ,  8c  renonce  entre  leurs  mains 
au  Pontificat ,  en  dépofant  la  Mitre  8c  la  Chape ,  qu'ils  le  prient 
àc  reprendre,  en  confirmant  fon  élection.  Cctoit  fans  doute 
une  pure  cérémonie  pour  couvrir  ce  que  la  première  élection 
avoit  eu  d'illégitime ,  8c  pour  fat  «faire  une  grande  partie  des 
Romains ,  qui  demandoient  pour  Pape  Gautier,  Archevêque 
de  Ravenne. 

L'Empereur  Henri  marche  contre  les  Rebelles  de  Hollande; 
&,  les  aiant  fbûmis,  quoique  tard ,  il laiffe  la  Reine  vers  les 
confins  de  la  lorraine  j  &  Je  rend  dans  les  parties  (upérieures 
du  Ro*  aume.  //  a ,  vers  la  mi- Carême ,  une  conférence  à  Vorrr.s 
avec  quelques  Princes.  Pour  les  autres  Princes  de  Saxe ,  de  Ba- 
vière &  de  Bohème ,  qui  fe  trouvoient  en  cette  Ville ,  il  les  in- 
vite  à  fe  rendre  h  la  Diète ,  qu  'il  avoit  deffein  de  tenir  a  Baœ- 
ber  g ,  le  9  de  Mai ,  principalement  à  caufe  de  Vinfolence  du 
Duc  LotHaire  ,  que  ton  voïoit  machiner  quelque  chofe  de  nou- 
veau contre  l'Etat,  h  r occafion  du  tort  que  /  Empereur  avoit  fait 
2i  fa  Sœur  y  dont  il  eft  parlé  ci-devant.  La  Diète  indiquée  fe 
tient ,  &  le  nombre  de  ceux  qui  la  compofent  eft  confiderable  5 
car  les  Ducs  6»  les  Princes  de  toutes  les  Provinces  y  affi fient  % 
excepté  Lothairï  &  quelques  Princes  Saxons  engagés  dans  fa 
révolte  Apres  avoir  pourvu  fafpfammene  au  main- 
rien  de  la  paix ,  fait  jufiiee  fur  divers  griefs  ,  &  traité  des 
^Affaires  de  fon  Roïaume ,  /"Empereur ,  indigné  du  mépris  de 
ceux  qui  ne  s'êtoient  pas  rendus  h  la  Diète ,  fixe  une  Expédition 
générale  au  mois  £  Août  fuivant ,  en  apparence  contre  la  Saxe  ; 
rrtais  en  efet  contre  la  France.  //  vouloit  porter  la  guerre  dans 
ic  Roïamne  dfr  Roi  Louis  (  te  Gros) ,  pour  doner du  fecours  a 
Jbn  bcaupbê  Henri  ,  Roi  d'Angleterre ,  aUrs  en  qucreU  avec 
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le  même  Roi  de  France  pour  la  pofftjfîon  de  la  Province  de  Nor- 
mandie. Quand,  au  tems  marque ,1 Armée  Allemande  approchait 
des  frontières  du  Roïaumc  de  ce  Roi ,  les  Ef pions  rapportent > 
tous  les  jours ,  que  les  François ,  aiant  rafiemblê  chés  eux  une 
très  grande  Armée ,  s* attendaient ,  &  même  defiroient  très  fort 
d'en  venir  aux  mains.  L'Empereur  navoit  pas  alors  beaucoup 
de  Troupes ,  pareeque  les  Allcmans  n  attaquent  pas  volontiers 
les  Nations  étrangères.  On  apprend  cependant  que  les  Habit  ans 
de  Worms  avoient ,  par  le  fecours  du  Duc  Fre'de'ric  (  de  Soua- 
be),  rétabli,  contre  la  volonté  de  /'Empereur,  leur  Eveque 
Buccon  (ou  Burchard)  dans  fon  Siège 5  &  qu' aiant  pourvu 
leur  Ville  de  munitions ,  ils  êtoient  tout  à  fait  déterminés  à 
fe  révolter.  A  cette  nouvelle ,  les  Allemans  retournent  fur  leurs 
pas  i  attaquent  la  Ville  avec  une  extrême  fureur  ;  cV  n'en  cejfent 
pas  le  fiége  9jufquà  ce  qu  après  qu'on  a  fait  de  part  &  d'autre, 
corne  ceft  fufage ,  beaucoup  d'efforts  &  de  dépenjes ,  &  que  beau- 
coup ont  été  tués  ou  pris  devant  les  murailles ,  les  vivres  man- 
quant enfin ,  les  Habicans  ,  taxés  à  cinq  mille  Talens  ,  abando- 
nent  leur  Evéque  >  &  fe  foûmètent ,  aux  conditions  quil  plat 
à  /'Empereur  de  leur  impofer  (i). 

Sept  Galères  de  Gène  font  force  de  rames  Se  de  voiles  fur 
▼ingt-deux  Bâti  mens ,  chargés  de  beaucoup  de  chofes,  lefqucls 
revenoienc  de  Sardaigne ,  efeortés  par  neuf  Galères  de  PiCc. 
Les  Pi  (ans  intimidés  abandonent  ces  Navires,  &  Ce  réfugient 
dans  le  Porc  de  Vado.  Les  Génois  emmènent  à  Gène ,  avec 
grande  joie ,  les  vingt-deux  Bâtimcps  &  leurs  charges. 

Suivant  le  témoignage ,  dit  MuRATORi  (x),  de  FoucHtR 
de  Chartrc  (  5  )  &  du  Dandolo  ,  les  Vénitiens ,  commandés  par 
leur  Doge  Dominique  Michèle,  fe  fignalent  encore  cette  an- 
née dans  /'Orient.  Ils  forment  avec  les  autres  Croifés,  le  fiége 
de  la  très  confidérable  Ville  de  Tir.  Ils  la  ferrent  &  la  bâtent 
fi vivement ,  qu'enfin  les  Habitans,  Turcs  &  Sara  tins  ,font  obli- 
gés de  capituler.  Deux  parties  de  la  Ville  re fient  à  Baudouin  , 
Roi  de  Jérufalem,  &,  par  droit  héréditaire  ,  la  trentième 
partie  aux  Vénitiens ,  tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Port ,  ce 
font  les  paroles  de  Fou  cher.  Dandolo  dit  que  l'on  convint 
*  avec  Baudouin,  que  dans  toutes  les  Villes,  qu'ils  prendraient., 
les  Vénitiens  auroient  une  Rue  franche,  une  Eglife ,  un  Bain , 
un  Four  &  des  Me  Turcs  de  bled ,  de  vin  &  d'huile  ;  toutes  les- 
quelles chofes  feroient  libres,  corne  les  Propres  du  Roi.  Et  de 

j  IVAkU  d'Vrfptrg ,  Anzw  1 1 1 4.  (  1  )  Annal,  X»  VI ,        X .  ij>  Lir.UL 
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plus  ils  doivent  avoir  annuellement,  le  jour  de  la  fête  des  Apô- 
tres Pierre  &  Paul  trois  cens  Befants  de  la  Monoie  de  Tir. 
Bernard  le  Tréforier  (ï)  fuit  la  fomme  beaucoup  plus  forte  , 
en  difant ,  qu'on  devoit  païer  aux  Vénitiens,  chaque  année , 
-quatre  mille  Befants  Sarafins;  &  que,  fuppofé  ^//Àfcalon  & 
Tir  fufjtnt  pris ,  ils  en  auroient  rbïalement  &  librement  le 
tiers  avec  tes  dépendances.  De  pareilles  conquêtes  augmen- 
tèrent merveilleuftment  le  Commerce  des  Vénitiens,  &  leur 
-procurèrent  d'autres  avantages.  Enfuite ,  fur  la  nouvelle  que 
/'Empereur  de  Conftantinoplc  êtoit  après  à  ravager  les  Ter- 
res des  Vénitiens ,  leur  Flote  fuit  voile  a  Rhode;  c> ,  les  Ha- 
hit  ans  leur  aiant  refuje  des  vivres ,  ils  en  prenent  &  pillent  la 
Ville;  &  fe  retirent  avec  de  grandes  richeffes.  Cette  Flote  va 
pajfer  enfuite  l'hiver  à  Scio ,  dont  elle  s'empare. 

Les  Milanois  &  les  Comafques  ont  réciproquement  des 
avantages  cette  année  :  mais  les  derniers  échouent  au  iiége  de 
l'Ile  de  Comacxnc ,  qu'ils  vouloient  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir; &  les  premiers  ne  réufli lient j)as  mieux  enfuite  à  celui 
de  Corne,  que  la  bravoure  des  Aflicgés  les  force  d'aban* 
doner. 

L'EmperzuR  Henri  ,  qui  devoit  célébrer  la  fête  de  la  Pen- 
tecôte à  Utreckt  9  Juccombant  fous  un  mal,  au  il  avoit  caché 
iongtems ,  &  commençant  d'approcher  de  fa  nnt  fuit  appeller 
ceux  qui  l' accompugnoient ,  c'eft  a  dire  la  Reine  Mathilde  & 
les  autres  principaux  Princes  5  leur  donc,  autant  qu'il  le  peut,fes 
avis  fur  l'état  du  Roïaume  5  fuit  porter  dans  le  très  fort  Châ- 
teau d'Hamerftein  la  Courone  &  les  autres  Omemens  Roï\:ux9 
pour  qu'on  les  y  garde  jufquà  l'ajfembléc  de  la  Diète  des  Prin~ 
ccsj&  %  muni  du  Viatique  des  Sacnmens  de  Ji  su  s -Christ,  il 
meurt  le  15  de  Mai  (1) ,  tan  10  de  fon  règne  &  14  de  Jon  Em  • 
pire  (  5  ).  Son  Corps  prépare ;  corne  on  a  coutume  de  préparer  ceux 
des  Rois ,  eft  porté  à  Spire ,  &  mis  honorablement  auprès  des 
Mau fêlées  de  fes  Ancêtres ,  en  préfence  d'une  grande  multitude 
de  Nobles  &  de  Roturiers ,  tant  Clercs ,  que  Laïcs.  Ce  Prince, 
corne  on  l'a  dit  c'v-devant ,  commença ,  fous  prétexte  de  Religion^ 
-par  enlever  /'Empire  a  fon  Pere  excommunié.  Depuis ,  affermi 

■ 

(  1  )  Chap.  t  t  S.  ii  \  D'autres  difent  le  aa. 

<  j  )  J'ai  déplacé  ces  dates  y  qui  font  <Uaa  le  Texte  à  la  tin  de  la  Pbraii 
611  veto  te. 

Tome  III,  Paru  IL  A  a  a  a 
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dans  fis  Honeurs ,  il  changea  de  conduite  :  mais ,  après  quil 
tut  offenjl  le  Siège  Apoftohque  il  fut  toujours  fort  inférieur  a 
lui-même  ;  &  ne  veilla  pas  beaucoup  au  maintien  des  droits 
du  Roï  au  me.  Il  tut  referit  vif;  &  fut  courageux  &  hardi, 
quoique  malheureux  à  la  guerre.  Il  fut  trop  avide  du  bien  des 
autres.  On  dit  au  il  avoit  amajfé  des  richejfes  immenfes  :  mais 
hélas  !  conte  dit  /'Ecriture ,  il  thefaurifoit ,  &  ne  f avoit  pas  pour 
qui  y  puifquil  mourut  fans  enfans  (i).  Âdalbert  >  ou  Albert  , 
Archevêque  de  Maience ,  en  vertu  d'un  ancien  Privilège  de  fon 
Siège  ,  convoque  une  Diète  à  Maience  pour  Téledion  d'un  Roi 
de  Germanie.  Corne  ce  Prélat  ctoit  ennemi  du  feu  Empereur 
Henri  IV,  il  prend  fes  mefurcs  pour  empêcher  lun  ou  Vautre 
de  fes  Neveux  de  lui  fuccèder.  On  comtoit  entre  les  Concur- 
rent ,  Lothaire,  Duc  de  Saxêv  (fpècialement  favorifé  par 
V Archevêque  )  ;  Frédéric,  Duc  de  Souabe  (  &  fon  frère  Con- 
rad, Duc  de  Franconie);  Léopôld,  Marquis  d'Autriche  (i), 
&  Charle,  Comte  de  Flandre.  La  plus  grande  partie  des  Suf 
fragans  (par  les  intrigues  de  V Archevêque  Albert)  fe  réuni: 
en  faveur  de  Lothaire  ,  fllç  parmi  les  Rois  d'Italie,  &  Ifc 
entre  les  Empereurs ,  lequel,  élu,  contre  fon  gré9  le  $o  d'Août, 
eft  couroné  Roi  de  Germanie  (  par  Y  Archevêque  de  Cologne  )  U 
xode  Septembre  (  à  Aix-la-Chapelle  ).  Il  y  avoit  tu  (  corne  os 
Ta  vu)  beaucoup  de  différent  &  des  guerres,  entre  ce  Prince , 
6'  le  dernier  Empereur  Henri,  pendant  lefquelles  Lothai- 
re, quoique  d'ailleurs  très  brave ,  avoit  une  fois  été  granit- 
fnent  humilie  ($).  Ce  Duc  confervoit  pour  cette  raifon  beaucoup 
de  mauvaife  volonté  contre  les  Parens  de  cet  Empereur.  Tels 
etoient,  entre  autres,  Fre'de'rig  ,  Duc  de  Souabe ,  &  Conrad, 
fon  frère,  que  /'Abbé  d'Urfpcrg  appelle  Duc  de  Franconk, 

(il  l?AM  dUrfjterg,  Ann.  iiît. 

(1)  On  lit,  dam  VAbr.  Chron.  dePNift.  ePAllm.  p.  rf  8  :  On  propofs  «r? 
autres,  LéopoM,  Margrave  d'Autriche Frédéric,  Duc %  de  Souabe  ,  m* 
deux  neveux  de  ^Empereur  Henri  V  ,  fi*  fils  de  fafoeur  Agnes.  Frédéric  de  Ht- 
henflaufjen  ,  Duc  de  Souabe ,  père  »te  Frédéric,  ïfûc  dt  Souabe,  fie  de  Co*r*d> 
Vue  de  Franconu  ,  étant  m«rt  en  i  iOf  ,  Agnès  fa  veuve  ,  époufa  LiofoU , 
Marquis  d'Autriche,  do  ]ocl  elle  eut  ce  Lc&pàld  ,  dont  il  s'agit  ici. 

(  J  )  Ofton  de  Frifinghen  dk, dans  fa  Chronique  ,  qn  lorfouVn  1174,  VErvpe> 
reur  Htnri  V  célèbroit  fon  mariage  avec  Mathildc  d* Angleterre,  ie  Duc  Lotkmirt 
vint  fe  préfenter,  devant  hri,  nus  pîeds,  pour  fui  demander  gardon  de  Ci  ré- 
volte. Sur  quoi  Muratori ,  T.  VI ,  p.  5^7  /dit  <t  Qu'il  ne  fait  pas  cornent  ce 
sVfàic  peut  fubfifter  ,  parecque  ,  dans  Pannée  fuivante»  les  Hiftoriens  font***" 
5>  Lothaire  les  armes  a  la  main  contre  le  même  Empereur  il.  A  mon  jrvît,rir-> 
ne  doit  embarafler  ici.  Lèthaïre ,  en  1 1 14  r  obtint  le  pardon  de  fa  rcrolse*** 
firn  Ufe  rivait»  de  noavean.- 
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iefquelsêtoientfils  ^Asne's  ,  Cœur  de  /'Empereur  Henri  IV,  * 
de  Fre'de'ric  de  Hohenftauffen,  que  /^Empereur  Henri  III È 
fon  beaupere ,  avoit  fait  Duc  de  Souabe,  après  la  mort  du 
faux-Roi  Rodolfe.  Fre'de'ric  s  était  fait  accompagner  à  la 
Dicte  ^environ  50  mille  Combatans ,  eJpérant,ou par  crainte, 
du  par  faveur ,  obtenir  la  Courone.  S'en  votant  exclus  ^  il  tourne 
fes  armes  contre  le  nouveau  Roi  :  mais  la  médiation  des  Evê- 
ques  le  fait  alors  refier  en  repos.  Nous  le  verrons  >  les  années 
juivantes  ,  lui  faire  encore  la  guerre  par  le  moïen  de  fon  frère 
Conrad.  (i)>  Je  comte  dès  à  préfent  Lothaire  pour  Roi 
d'Italie ,  ou  des  Romains ,  parcequ'il  fut  dès-lors  reconnu  pouf 
tel  à  Rome  &  dans  une  partie  de  l'Italie. 

Pendant  Tété ,  dix  Galères  Génoifes  courent  la  mer  de  Corfe 
&  de  Sardaigne  jufqu  au  Port  de  Pife  3  &  prenent  pluficurs 
Navires  marchands.  Au  mois  de  Septembre  les  Troupes  de  ces 
Galères  prènent  &  faccagent  Piombino,  dont  ils  emmènent 
tous  les  Habicans  prifoniers  à  Gène. 

Les  Milanois  font  encore  rcpourïes  de  devant  Corne.  Il  fe 
livre  auflî  quelques  combats  fur  le  Lac  de  ce  nom,  avec  des 
avantages  à  peu  près  égaux:  mais  les  Comafques  perdent,  cette 
année,  Gui,  leur  Evequej  &  fa  mort  cft  le  commencement 
de  leur  décadence. 

La  Flotc  viclotieufe  du  Doge  de  VeniÇe,  Dominique  Mi- 
chèle »  revient  9  dit  Muratori  (1),  cette  année  à  Venife* 
Mais  auparavant ,  il  furvint  une  rupture  entre  /'Empereur  dô 
Confiant  inople  Jean  Comne'ne  &  les  Vénitiens ,  qui  lui  firent 
la  guerre ,  en  prenant  &  faccageant  les  lies  de  Samos ,  de  Mi- 

1 1  }  Muratori  ,  p.  4.1?. 

Van  de  l* Incarnation  du  Seigneur  î  126  ,  &  depuis  la  fondation  de  Rome  I  3  TJp 
<dit  VAbbè  d'Urfpergy  Lochaire  ,  Duc  de  Saxe,  fut ,  te  80e  après  Augufte  ,  élà 
pour  Roi  ,  (f  régna  1  j  ont.  Frédéric  ,  Duc  de  Souate  ,  &  fon  frère  Conrad  * 
Qu'Henri  le  J  ru  ne  ,  tome  il  eft  écrit  plus  haut ,  avoit  invefti  du  Duché  de  (  fran- 
co nie  j  ,  appartenant  à  /'Eglife  de  Wuirtzbourg  ,  croient  nef  eux  de  cet  Henri, 
c'eft  à  dire  fils  de  fa  Sœur  -,  car  la  Fille  d'Henri  l'Ancien  fut  mariée  à  certain 
Frédéric,  Noble  de  Seautfen;  &  Rodolfe,  Duc  de  Souabe,  lequel  avoit  ufurpé 
ia  Courone y  aiant  été  tué  dans  une  bataille  -  ledit  Henri  P  Ancien  dona  lt  Duché 
de  Souabe  audit  Frédéric ,  fon  gendre.  Ce  Frédéric  eut  de  ladite  Fille  appellèlt 
.Agnès ,  deux  Fils ,  Frédéric  &  Conrad  ;  de  [quels  Frédéric  %  que  j'ai  par  quelques- 
uns  entendu  futnomer  Lt  feorgne  ,  eut  le  Duché  de  Souabe;  £r  Conrad  reçut 9 
tome  il  vient  d'être  dit ,  le  Duché  de  Franconie.  Après  la  mort  de  leur  oncle. 
Henri  le  |eone  *  les  Ornemens  Impériaux  réfèrent  entre  leurs  mains.  Ils  traité» 
tetu  donc  avec  quelques  Pr: nées  pour  faire  élire  Roi  ledit  Conrad  en  oppofitioss 
de  Lothaire  ,  qui  cependant  eut  poûr  lui  la  fafxw  du  plus  grand  nombre.  Cet  dtu» 
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tilènc  &  d'Andtos.  Etant  venus  de  même  en  Dalmatie  ,  ils  re- 
couvrent fur  les  Hongrois  les  Villes  de  Spalatro  &  de  Trad  ;  & 
ckajfent  aufft  les  Hongrois  du  Territoire  maritime  de  Belgrade, 
différent  de  celui  que  cette  Ville  a  fur  le  Danube.  Ils  font  en/uite 
repus  avec  de  grands  honeurs,  par  le  Peuple  de  Zara  ;  font  dans 
cette  Ville  Iwpartage  de  tout  le  butin  ;  &  de  là  Je  rendent 
heureufement  &  corne  en  triomphe  dans  leur  patrie  ,  qui  les 
répit  avec  joie. 

iu6. 

Vers  ce  tems,  comeDoDECHiN  l'attelle,  il fe  fait  un  acercif 
fement  confidérable  de  puifiance,  dit  MuRatori  (i)  ,  dans  U 
Ligne  Germanique  des  Princes  d'Esté,  Ducs  de  Bavic#r. 
Cette  année ,  ou  la  précédente ,  Henri  le  Noir,  Duc  de  Ba- 
vière, meurt  au  Monaftère  de  Wcingartcn,  dans  lequel  il  s  i- 
toit  retiré 9  laijfant  héritiers  dé  fis  Etats  fes  fils  Henri  IV  & 
Welf  VI.  i/  avoit  encore  pour  En fans ,  Conrad  ,  qui,  mê- 
prifant  le  monde,  mourut  en  fui  te  en  odeur  de  fainteté  ;  &  quatre 
Filles,  entre  lefquelles  Jvlitte,  femme  de  FreWric,  Duc  de 
Souabe  ,  fut  mere  du  célèbre  Empereur  Frede'ric  ,  furnomé 
BarberoulTe.  Or  cet  Henri  IV ',  furnomé  depuis  le  Superbe  par 
quelques  Ecrivains  modernes ,  pour  le  difttnguerdes  autres  da 
même  nom ,  eft  regardé  par  le  Roi  Lot  h  aire  corne  de  tous 
les  Princes  le  plus  aligne  de  fa  confiance  &  de  fbn  amitié, 
non  feulement  à  eau  je  de  fa  puiffance  :  mais  encore  a  caufe  de 
Tanciene  inimitié,  qui  regnoit  entre  la  Maifon  Welfe  9  dose 
Ie  fanë  &  ld  fiteceffion  êtoient  pajfés  dans  ce  Prince,  &  la  Mai- 
son Wibeline,  de  laquelle  êtoient  iffus  les  trois  derniers  Em- 
pereurs HenRis,  qui  laijfoient  pour  héritiers  de  leurs  querèles 
les  deux  frères,  Fre'de'ric  ,  Duc  de  Souabe,  &  Conrad.  CV/ 
pourquoi  Lothaire  ,  afin  d'augmenter  de  plus  en  plus  la  puif- 
fance ^Henri  IV  ,  Duc  de  Bavière,  lui  confère  encore,  cette 
année ,  le  Duché  de  Saxe.  Par  ce  moien  Henri  pouvoit  s'éga- 
1er  aux  Rois,finon  pour  le  Titre,  certainement  pour  rétendue  des 
Domaines  ;  pareequ  alors  les  très  nobles  Duchés  de  Bavière 
&  de  Saxe  êtoient  beaucoup  plus  va  fie  s ,  qu'ils  ne  le  font  k 
*  préfent.  Lothaire  avoit  encore  une  autre  vue.  Il  penfoit  dès» 
lors  à  doner  ,  pour  femme ,  au  même  Henri  ,  fa  fille  uniqtu 
Gertrude.  line  manque  pas  même  d'Ecrivains  (i),  oui 

il  )  Murât ori  ,  T.  VI,  p.  414. 

(a)  HUmoLd ,  Liv.  IXï ,  Ch.  jf  de  la  Chrçn.  des  SUvtt. 

■     .     '      •  .1 
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croient  que  ce  Mariage  fe  fit ,  Vannée  fuivante ,  en  même  tems 
que  i  Invejiiture  du  Duché  de  Saxe  j  6'  c'eji  ce  qui  peut  paraître 
le  plus  probable  (i). 

La  Flote  Gènoife  vient  débarquer,  à  l'embouchure  de  TArno, 
des  Troupes,  qui  bâtent  celles  de  Pifej  partent  cnfuite  à  Vc- 
do,  dont  elles  déuuifcnt  le  Château  prefque  entièrement  \ 
&  reprènent ,  après  un  autre  combat,  celui  de  Piombino,  que 
Ion  avoit  commencé  de  rebâtir.  Elles  vont  enfuite  en  Corfe  , 
&  s'emparent  du  Château  de  Saint- Jean,  où  trois  cens  Pifans 
font  faits  prifoniers. 

'  (  i  j  Lothaire  avoit  doni  Gertrude',  l'unique  file  qu'il  tut ,  dît  \'Abbê  d'Urfperg  * 
immédiatement  a  la  fuite  de  ce  que  j\i i  traduit ,  p.  1 107  ,  N.  1 ,  pour  femme  à 
Henri  ,  Duc  de  Bavière,  frère  du  dernier  Welf,  eue  nous  ayons  vu.  Parceques 
cette  Famille,  illuflre  (f  très  noble ,  fut  toujours  dévouée  au  fervice  de  Dieu, 
qu'elle  afjtfla  toujours  /*Eglite  Romaine  &  qu'elle  réfifla  ,  dans  beaucoup  d'occa- 
fions  ,  aux  Empereurs;  Et  pareequ'il  a  fouvent  été  parlé  ci-deQusdcs  Welfs  ,  j'en, 
fais  décrire  ici  l'hiftoire  plus  au  long.  On  lit  doni  qu'il  y  eut  dans  cette  Famille 
fix  Welft  ,  non  pas  enfemble  :  mais  fuccefftvement ,  en  différent  tems.  On  croit  que 
ces  Homes  illuflres  itoient  de  ces  Nations,  qui ,  fous  l'Empire  de  Valentinien  , 
f priant  de  la  Scithie  ,  ^emparèrent  de  diverses  portions  de  la  Germanie  ,  defquelles 
elles  refièrent  mzttrtffes.  Quoique  l'on  trouve  dans  la  Généalogie  de  cette  Famille 
des  Princes  &  des  Nobles  ,  qui  précédèrent  ceux  dont  je  vais  parler  ,  corne  Warin 
Ct  Ruotbard  .  qui  rélèguèreat  S.  Othmar  dans  Z*I!e  du  Rhin,  oh  fe  vuit  au- 
jourd'hui le  Monafière  de  Moines  que  Von  nome  Sttîne  ;  le  premier  cependant  de 
cette  Famille  duquel  ou  lit  que'que  chofe,  efi  un  certain  Ethicon,  home  illuflre  , 
qui  fut  père  d'un  fils  du  nom  <f'Henri ,  Ù  d'une  file  appeilée  Hildeçarde  ,  que 
Empereur  Louis  (le  Débonnaire)  prit  pour  femme.  Or  il  arriva,  lorfque  ledit 
Henri  féjournoit  à  la  Cour  dudit  Empereur  Louis  ,  qu'à  la  perfuafion  de  cet 
Empereur  &  de  quelques  autres  ,  il  fit  homage  &  fe  fournit  à  eee  Empereur  ,  & 
reçut  de  lui  quatre  mille  Manfes  en  Fief  dans  1*  Haute-Bavière.  Lorfque  fort 
J*ere  l'apprit,  eroiant  par  la  fa  nobltfje  &  fa  liberté  trop  avilies  ,  il  en  fut  ex- 
trêmement affligé  dans  l'ame.  Il  fit  part  à  fes  amis  des  raifons  de  fa  douleur  ;  & 
n*  voulut  plus  voir  fon  Fils.  Mais  Henri  rendit  toujours ,  corne  il  convenoi' ,  le 
refpeH  à  fon  Père  ,  O  lui  fi:  fournir  abondamment  toutes  les  chofes  néceffaire* 
dans  fa  réfidence  de  la  ViUe  ,  qu'on  appelle  Amerrow,  dans  laquelle  il  bâtit 
Une  Celle  de  Moines ,  qu'après  la  mort  de  fon  Père  ,  Henri  transféra  dans  le  lieu  0 
dit  Alienmunfter,  du  nom  dcS.Akbn,  de  qui  le  corps  y  repofe.  Le  mime  Henrî 
prit  en  Bavière  une  femme  nomée  Beata  »  de  laquelle  il  eut  trois  fils  ,  f  avoir  S.  Con- 
rad ,  qui  fut  dans  la  fuite  Evoque  de  l'Eglife  de  Coultance,  qu'il  enrichit  beau- 
coup en  lui  donant  des  Terres  qu'il  pofsèdoit  ;  Ethicon  ,  qui ,  n'ai  ont  point  eontraélê 
de  mariage  légitime  ,  eut  une  Fille,  d'une  des  Femmes  attachées  a  fon  fervice  ; 
(Br  troificmement  Rodolfe  ,  qui  prit  pour  Femme  à  Wingin  ,  Ithe  ,  dont  le  père 
Cunon  (Conrad)  itoit  un  très  noble  Comte;  &  la  mère  appeilée  Richiliace  (  Ri- 
«hilde)  itoit  fille  de  i'Empereur  Octon  le  Grand,  Ledit  Rodolie  eut  ,  de  fa, 
dite  femme  Ithe  ,  deux  fils,  VC'elf,  qui  le  premier  porta  et  nom  ,  &  Henri  ,  qui 
reçut  à  la  chajje  ,  près  de  la  Ville  de  Lunun  ,  un  coup  de  pierre  dont  il  mourut. 
Il  eut  encore  une  fille  ,  appeilée  Richarde  ,  qui  fut  ,  après  fa  mort  ,  enterrée  dan* 
le  Monafière  d 'Ebcrsberck  >  car  fon  Mari  ,  très  riche  Comte  en  Bavière  ,  n'aient 
point  d'héritier,  bout  trois  Abb aie s  ,  Ebersberck  ,  Gifenfelc  0  Chuobach.  Mais 
Welf  |  fis  dudit  Rodolfe,  prit  une  Femme  de  la  Nation  Salique*  du  Château  de 
Gtiiberg  «  laquelle  s'appelloit  Imiza.  Ce  mime  Comte  VPclf qui  ,  fecouru  par 
le  Duc  Erneft>  fe  révolta  quelquefois  contre  i'Eropercur  Conrad  II  (1)>  fit  de 
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Olric9  Archevêque  de  Milan >  étant  mort,  Anselme  dé 
Pufterla ,  qui  lui  faccède ,  fe  transporte  à  Rome,  contre  la  vch 
lonté  de  (on  Clergé  &  de  fon  Peuple  9  pour  traiter  du  Pal- 
lium%  que  le  Pape  ne  vouloir  pas  envoïer  à  Milan.  Les  Mila- 
nois  s'oppofoient  à  la  réfolution  de  leur  Archevêque,  pareequ  ils 
prétendoient  que  d'aller  prendre  le  Pallium  à  Rome  êtoit  une 
nouveauté  préjudiciable  à  la  Dignité  de  leur  Eglife ,  les  au- 
tres Papes  l'aiant  précédemment  envoïé  par  des  Légats  aux 
Archevêques.  Anfelmt  a  beau  faire  valoir  à  Rome  les  Privi- 
lèges &  les  Ufagcs  favorables  à  fon  droits  le  Pape  Hono- 

grands  domotes  aux  Evcchè»  d'Ausboure  &  de  FriEnghen  dans  U  guerre  qu'il 
eut  avec  Brunon  ,  Evoque  d'Ausbourg  ;  ù  diminua  confidérablemxnt  loirs  rcre- 
nus  :  mais  dans  la  fuite  cependant  il  dédomagea  cts  deux  Bvêchéa  ,  eu  Leur  du- 
nant  beaucoup  de  Terres  ,  de  manière  qu'il  prouva  fon  innocence  par  ta  Juge- 
ment  de  PEau  froide.  21  engendra  ,  de  fa  femme  Imita  ,  un  fils  auquel  il  dona  fon 
nom  de  Vfelf.  Il  eut  auffi  une  fille  du  nom  de  Chunza  (  Cunegonde  )  qu'il  fit 
femme  i'Auon  I  Alberç  Atxon  H  d'fifte  ) ,  très  riche  Marqui*  en  Italie  ,  ea  lai 
douant  pour  dot  une  très  noble  Court,  qu'il  avoir  en  Italie .  nomèe  Eiiba  (  la  Court 
de  Lufta  )  »  &  qu'il  avoit  lui-même  reçue  en  dot  de  fa  Femme,  Cette  Court  cas- 
tient  onze  cens  M  an  fes  renfermées  d'un  même  foffè.  We\flllyfils  de  ce  U'elf  U% 

Îtquel  fut  un  home  excellent  h  tous  égards ,  obtint  le  Duché  de  Carinthie  t>  la 
Marche  de  Vérone  ,  qu'U  gouverna  très  bien*  On  raconte  de  lui  qu'il  témoin* 
du  mépris  à  /"Empereur  Henri  III  [II) ,  en  ce  que  cet  Empereur  aient  doué  ren* 
Ah -vous  a  fon  Armée  en  Lombard.it ,  dans  le  lieu  qu'on  appelle  Roncaglia  >  ce* 
\Peif  III  fe  retira,  contre  lu  volonté  de  l'Empereur,  avec  les  Trempes  qu'il 
droit  amenées  ;  &  n'en  put  hre  empêche ,  ni  par  menaces  ,  ni  par  promeffes  ,  fer- 
tequHl  avoit  attendu  TEmpereur  dans  cet  endroit  trois  jours  d a  plus  que  le  jour 
•marqué ,  fans  avoir  reçu  de  lui  ni  Courier  ni  Lètres  par  lefqueù  il  excufàt  fou. 
retardement.  Dans  un  autre  tems  ,  il  força  ,  par  fes  réprèfentations ,  fe  mime  Em- 
pereur de  remètre  aux  Vernnois  mille  marcs  ,  quHl  en  vouloir  extorquer  contre 
ta  jufiiee.  Ce  VPelf  III,  prévenu  d'une  mort  prématurée  ,  mourut  fans  héritier  t 
an  ordonnât  que  Von  diflrtbuât  tous  fes.  Biens  aux  Eglifes  ;  mais  fa  Mire  me  per- 
mit point  que  cette  diftribution  fe  fît.  Elle  fit  venir  d'Italie  fon  petitfils  WelflV, 
fis  dudit  Atton  ,  0  le  fit  établir  héritier  le  tous  les  Biens  de  cette  Famille.  C\i 
te  Welf  IV  ,  qui  le  premier  acquit  le  Duché  de  Bavière  ,  6-  fit  beaucoup  de  grandes 
ahofes.  Du  tems  de  /'Bmpereur  Henri  IV  (  UI  )  ,  il  lui  fut  attaché  de  bonefoty 
fufqu'a  ee  que  cet  Empereur ,  aceufé  d'ttre  coupable  de  plufieur s  forfaits  ,  s'etêMM 
déclaré  tontre  le  Siège  Apoftolique  ,■  &  3  dit-on  ,  aiant  pris  quelques  mefures  peu* 
fe  défaire  de  Welf,  celui-ci  quitta  fon  parti  pour  lors  &  lui  fit  la  guerre  avec  les 
autres  Princes  de  Saxe  &  de  Souabe.  Ce  même  Vetf,  à  caufe  du  Sehifme  qui 
tègnoit  alors  ,  prit  Siphrid  (  Sigefred  ) ,  Evcque  d»Ausbourg  ,  le  mit  aux  fers ,  & 
le  garda  longtems  enehaînê  dans  fon  Château  de  Ravenfpurg.  //  Jécruifi.:  atfr 
les  Villes  i'Ausbourg  &  de  Frifinghen.  Il  eut  pour  femme  Judith  ,  Reine  d'An- 
gleterre, alors  veuve  y  &  fille  de  Baudouin  ,  tris  noble  Comte  de  Flandre.  R  en 
eut  deux  fils ,  Welf  0  Henri ,  qui  pofsèdèrent  l'un  après  l'autre  la  Duché  de 
Bavière.  Il  eft  le  premier  ,  qui  y  pareequ'il  avoit  extrêmement  diminué  fes  revenus, 
patrimoniaux  ,  en  distribuant ,  pendant  tant  de  troubles  &  de  guerres  ,  fe*  Terre* 
à  fes  partifans  ,  fit  ferment  entre  les  mains  des  Evéques  6*  des  Abbés  y  &  reeut 
des  Fiefs  en  grand  nombre.  .  .  .  Aiant  atteint  la  vieillcffc  ,  &  commencé  de  béri' 
&  d'enrichir  beaucoup  l'Eglife  de  Ractinburch  ,  très  abondamment   enrichi  le 
JMonafièrc  d'Alrorff  de  Terres  ,  de  Dîmes  ,  d*Efclaves  &  dïOrncmens  ecclefiafi»- 
ques  ,  6r  fait  du  bien  ,  de  quelque  manière  que  ce  fitty  aux  autres  Eglifes  de  fa  eU- 
findançe,  il  entreprit  h  voïagt  4*  Jcruialcœ,  violant  fatisf air  t  à  Dieu  pas* 
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rius  H  tient  ferme  pour  que  le  Prélat  reçoive  fc  PaUium  de  fa 
main,  ou  le  pré  ne  fur  Y  Autel  de  S.  Pierre.  Anfelme,  ai  a  ne 
demandé  confcil  à  Robald»  Evêque  d'Albe  de  Montferrat,  qui 

le  détourne  de  fe  foumètre  à  cette  fervitude  humiliante, 
s'en  retourne  à  Milan  fans  le  Pallium  :  mais  il  n'eft  reçu  dans 
le  Palais  Atciiiépifcopal ,  qu'après  que  fon  Chancelier  Uber$ 
de  Marignan  &  f  Evêque  d'Albc  ont  juré  qu'il  n'a  rien  fait 
quipréjudicieàl'EglifcdeMïlan.  L'Armée  Milanoife  retourne, 
cette  année,  bloquer  la  Ville  de  Corne  ,  &  s'empare  des  colli- 
nes qui  l'entourent  &  de  la  vallée  de  Saint- Martin.  Secourus 

fes  péchés  de  la  manière  la. plus  difficile,  il  traverfa  la  Hongrie  &  la  Grèce,  & 
n'acheva  ce  voïage  qu'en  ejjuïant  de  très  grandes  persécutions  ,  &  courant  de 
grands  dangers.  Aiant  perdu  prefque  tous  les  tiens  ,  uvifita  le  Sépulchre  du  Sri- 

'eta\ 
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JBayicre,  Gr  fe  difiingua  beaucoup  ,  tant  parcequ'il  tint  une  Cour  honorable  <5*  ma» 
gnifique  ,  que  parcequ*il  fit  la  guerre  avec  honeur  aux  Nations  voifines  &  furtout 
étn  Italie,  ilépoufa  Mathilde  ,  fille  de  Bon it ace  ,  tris  noble  &  tris  riche  Marquis 
en  Italie,  femme  d'un  courage  mâle ,  qui ,  corne  un  Prince  tris  brave ,  fournie 
tout  ce  païs  à  fa  domination  [a).  Il  la  répudia  cependant  enfuite  par  je  ne  fais 
quelle  efpiee  de  divorce.  Enfin  ,  aiant  mis  toutes  chofes  en  bon  ordre  ,  il  tomba  ma- 
lade ,  &  mourut  dans  la  Terre  de  Chufringcn  ,  d^où  ,  tranfponè  dans  le  Monaflire 
d\Alcor0F,  il  fut  enterré  pris  de  fon  Père  0  de  fa  Mire.  Henri  ,  fon  frire  ,fe  fou- 
rnit par  la  force  le  Duché  &  ious  fes  autres  Siens.  Sa  femme  fut  une  Saxone  , 
eippellée  Vulrilde,  fille  du-Duc  Maginon  (  Magnus) ,  &  de  Sophie,  fatur  de  Co- 
loman  ,  Roi  de  Hongrie.  //  eut  d'elle,  outre  les  En  fans  qui  furent  reçus  dans 
le  Ciel  dis  leur  enfance,  trois  Cf.  Conrad,  Henri,  Welf,  #  quatre  filles ,  Ju- 
dith, Sophie,  Mathilde,  Vultilde.  Judith ,  mariée  à  Frédéric  DucdeSouabe, 
fut  mire  de  notre  Empereur  Frédéric  ,  &  de  la  Femme  de  Matthieu  ,  Duc  de  Lor- 
raine, Berthold,  Duc  de  Zérineen  ,  & ,  lui  mort,  Liupold ,  Marquis  de  Stirie  , 
furent  les  maris  de  Sophie.  Mathilde^ut  mariée  d?  abord  à  Diépold ,  fils  de  Tré- 
pold  ,  Marquis  de  Vohemburg,  enfutte  ,  lui  mort,  à  Cicberhard  de  SukzbatJu 
HodoJfe,  Comte  de  Brègent ,  époufa  Vulfilde.  Conrad,  fait  Clerc  dans  fon  en- 
fance ^  lorfau'il  étudiait  les  Belles-Litres  ,  fut  confié  ,  dans  un  âge  plus  mur»  à  /'Ar- 
chevêque de  Cologne  ,  pour  être  inflruit  des  hautes  Sciences  &  de  la  Difeipline  dis 
Cloître.  Il  y  fit  a  tous  égards  de  fi  grands  progrès»  <5»,  par  la  fuite  des  vices  9 
s'orna  de  tant  de  vertus  ,  qu'il  itoii  aimé  de  tout  le  Clergé  &  de  tout  le  Peuple  , 
&  que  tout  le  monde  le  jugeoit  digne  de  la  plus  grande  Digniti.  Mais  lui ,  fuiant 
les 


honore  S.  Nicolas.  //  y  termina  fes  jours  par  une  heureufe  fin  ;  &  fon  corps  ,  hono- 
rablement enterré  «  repofe  en  cette  Ville.  Vers  le  même  tems ,  fon  Père  (y  fa  Mère 
moururent»  le  Pire  au  Château  de  Ravenfpure  ,  la  Mire  ,  îC  jours  après,  à 
Altorff.  Vun  &  l'autre  furent  enterrés  dans  le  Monaflire  de  Saint-Martin.  Henri 
fut  Duc  après  la  mort  de  fon  Pire.  Cejè  ce  même  Henri ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut , 

I  a  )  C'eft  de  la  cilèbre  Cçmt e£<  Mathilde  ,  quHl  s'agir. 
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des  Crémafques  &  des  Lodigians ,  ils  fe  rendent  maîtres  auift 
de  la  Vallée  de  Lugano  j  ce  qui  fait  aller  de  pis  en  pis  les  affai- 
res des  Comafques, 

1117. 

Guillaume  ,  Duc  de  Fouille ,  meurt  à  Salerne ,  le  20  de 
Juillet ,  fans  lailTer  d'enfans.  Sa  fucceilion  devoir  incontefta- 
blcment  appartenir  à  fon  cou  fin  germain  Boémond  II ,  Prince 
de  Tarente  &  i  Antioche  :  mais  Roger  II ,  Comte  de  Sicile  , 
leur  oncle  à  la  mode  de  Bretagne ,  n'apprend  pas  pluftôt  la 
mort  de  Guillaume,  qu'il  vient  à  la  rade  de  Salerne  avec  fept 
Galères  ;  &  fait  tant,  qu'au  bout  de  dix  jours,  il  en  engage  les 
Habitans  &  l'Archevêque  Romoald  à  le  reconnoître  pour 
leur  Seigneur  :  mais  ils  n'y  confentent  qu'à  condition  de  relter 
maîtres  de  la  Citadelle.  Toute  condition  êtoit  bone  à  Roger. 
Il  ne  vouloit  qu'avoir  un  pied  dans  les  Etats  du  feu  Duc  Guil* 
iaume.  Rainulf,  Comte  d'Alife,  fe  donc  à  lui  :  mais  en  exi- 
geant des  avantages  exorbitans.  Ceux  XAmalfi  le  déclarent 
leur  Duc ,  en  confervant  la  Citadelle  &  les  autres  lieux  forti- 
fiés de  leur  Ville.  Il  s'empare  enfuite  de  Troia  >  de  Melfcy  & 
• 

frire  du  dernier  \Telf ,  h  qui  Lothaire  dona  fa  fille  {Gertrude  )  pour  femme.  Henri 
mèlèbra  fon  mariage  ,  auquel  il  avoit  invité  prejfque  tous  les  Princes  ,  dans  la  tulle 
d'Ausbourç,  au  lieu  dit  l'A  d'emblée  des  Loix  [a).  Après  fes  noces  ,  //  alla  trou- 
ver fon  Beaupère  à  Nuremberg.  Il  y  fut  invefli  du  Duché  de  Saxe,  6*  reçut  « 
Fief  toutes  les  Terres  que  /'Empereur  tenoit  lui-même  en  Fief  des  Erêques  &  des 
«Abbés  ;  &  pour  lors  il  promit  au  même  Empereur  de  le  fecourir  contre  ledit  Fré- 
déric &  fon  frère  Conrad.  Aiv.fi  ,  quoiqu'il  eut  la  guerre  contre  un  Seigneur  ncac 
Frédéric,  Avoué  de  l'Eçlife  de  Ratfsbone  ,  duquel  il  affiêgeoir  même  le  tris 
fort  Château  de  Falkenftein,  il  laiffa  des  Troupes  à  ce  fiège  ,  &  fe  hâta  devenir 
au  fecours  de  fon  Beaupère.  L'Empereur  Lotharre  affiégeoit  alors  Spire ,  parée- 
que  cette  Ville  favorifoit  les  Ducs  Frédéric  &  Conrad.  Henri  eonduifit  è  Je* 
fecours  plus  de  fix  cens  Homes  d'armes  ,  quHl  fit  cependant  camper  près  de  lui  le 
Vautre  côté  du  Rhin  ,  pour  fe  pricautioner  contre  les  attaques  fubites  du  Duc  Fré- 
déric. Une  certaine  nuit  cependant ,  ce  Duc  ,  home  entreprenant  6r  brave  ,  fondit 
fur  fon  camp  :  mais  Henti,  qu'on  avoit  attffitôt  averti  de  cette  attnque  ,  aïoit 
fait  prendre  les  armes  à  fes  troupes  ,  qui  ,  fe  trouvant  à  cheval  ,  forcèrent  Frédé- 
ric de  prendre  la  fuite  ,  &  le  pourfuivirent  jufqu'à  Giuoningt  n.  Lr. fuite  ,  fsr 
la  médiation  de  /'Archevêque  de  Maience  ,  les  Habitais  de  Spire  rentreras 
€n  grâce  auprès  de  /'Empereur.  Henri ,  retourné  dans  la  Bavière  ,  prit  aujfi  1% 
Château  de  Falkenftein.  Peu  de  tems  après ,  le  Duc  Frédéric  ,  fe  rappellant  les 
etneiènes  querèles ,  furprit  avec  fes  troupes  Aleorff  &  Raven  purg.  //  y  fit  cuetyct 
Prifoniers  ;  &  brûla  toutes  les  Maifons  de  la  Campagne  des  environs  ,  &  la.  Ville, 
de  Me  m  mi  ngen.  Mais  ,  l'été  fuivant  ,  le  Duc  Henri  fe  porta,  fuivi  d'une  non- 
breufe  Armée  ,  dans  les  Terres  du  Duc  Frédéric,  pillant  &  brûlant  tout  de  toutes 
parts  dans  fon  paffage  &  dans  fon  retour  ,  depuis  la  Ville  de  Tu  gendor*F/iir  ic 
Danube,  jufqu'à  Stauffen.  Retournant  enfuite  en  Bavière,  il  fortit  heur  eu/erreur 
de  diffêrcns  combats  contre  Henri  >  Evêque  de  Ratijbone ,  dt  Vun%  des  plus  ttoèlts 

(  ff)  Conçio  rlegun. 
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de  différais  Châteaux  de  la  Fouille  y  Se  les  Barons  de  ces  con- 
trées lui  prêtent  ferment.  Ces  nouvelles,  venues  à  Rome  %  alar^ 
ment  Honorius  II  Se  toute  fa  Cour ,  qui  craignoient  l'agrandit» 
fement  d'un  Prince  de  ce  caractère;  &  l'on  prend  des  mefures 
pour  s  oppofer  à  fes  progrès.  Le  Pape  fe  tranfporte  même  à 
Bènevent;  Se  Ce  rend  enfuite  à  Troia9  dont  les  Habitans  lui 
prêtent  ferment.  Le  Comte  Roger  tente,  par  fes  Députés  Se 
de  riches  préfens,  d'obtenir  de  lui  rinveftiturc  du  Duché  dç 
Fouille  &  de  Calabre  :  mais  il  paroît  que  le  deflein  à' Honorius 
êtoit  de  réunir  la  fucceflîon  du  Duc  Guillaume  aux  Etats 
du  Saint-Siège.  Roger,  n'aiant  rien  obtenu,  fait  commencer 
les  hoftilités  dans  le  Territoire  de  Dènevcrrt,  où  le  Pape  re- 
tourne à  la  hâte,  &  fulmine  l'excommunication  contre  le  Comte 
Se  tous  ceux  qui  lui  prêteront  fecours.  Rainulf en  prend  occa- 
fîon  de  quiter  le  parti  de  Roger  Se  de  pafTcr  dans  celui  du  Pape, 
Roger  envoie  de  Salerne  à  Bènevcnt  de  nouveaux  Députés ,  que 
le  Pape  renvoie  avec  les  réponfes  les  plus  dures.  Roger,  n'aiant 
plus  d'efpérance ,  fc  fait  proclamer  Duc  de  Fouille  &  de  Cala- 
bre ;  5c  va  fe  préparer  en  Sicile  à  devoir  à  ta  force  de  fes  armes 
ce  que  fes  prières  n'avoient  pu  lui  procurer, 

Mai  forts  de  Bavière,  oncle  du  Comte  de  Wolfrathufen,  contre  ledit  Frédéric, 
Avoué  de  l'Egîife  de  Ratisbone,  &  contre  ledit  Otton  (Corne?)  de  Volfra- 
rhufen.  Ils  attirèrent  à  leur  fecours  Liupold  ,  Marquis  d'Autriche;  &,  formant 
tous   enfemblt  une^  grande  Armée  ,  ils'  campèrent  pris  de  l'U'tr  pour  effaier  de. 
chafjfer  le  Duc,  qui  vint  camper  en  leur  préfence.  Corne  ils  e< oient fur  le  point  de 
fe  livrer  bataillé  ,  Octon  ,  P  «il. .tin  de  Vi/irtelfpach  ib  >  ,  confidérant  ce  que  chaque 
parti  rifquoit  ,  interpofa  fa  médiation  i  &  ,  foit  par  menaces  ,  foit  par  promîmes  y 
il  engagea  /'Avoue  Frédéric,  fon  coufin ,  es  le  Comte  Otr<>n  fon  Gendre ,  à  fe 
remitre  à  la  diferétion  du  Duc  avec  le  Château  de  VPolfrathufen  ,  que  fes  troupe* 
afjiigtoient  depuis  longtew*.  Le  Duc,  ai ant  confié  le  Comte  Octon  a  la  garde 
de  fes  Homes  d'armes^  brûla  U  Château  &  tous  fa  bâtiment.  l'Eglife  de  R-.tif- 
bone  fit  enfuite  la  paix  avec  le  Duc,  qui  reçut  d'elle  en  FUfle  Comté  au%ellc 
pofsidoit  auprès  de  la  rivière  d'Ene.  Par  ce  moïen  route  guerre  ceffa  dans  la  Ba- 
vière i  &  la  Courone  fut  affermie  par  là  fur  la  tête  de  /'Empereur  Lochaire  ;  car 
te  Duc  Conrad  ,  qui  lui  ai f put  oit  le  Trône  ,  s'êtoit  enfui  en  Italie  ,  pour  lui 
fufeiter  de  fâcheufes  affaires  dans  ce  p aïs.  Mais  enfuite  ,  par  Vintervention  du 
bienheureux  Bernard,  Abbé  de  Chirvaux  ,  /«Duc»  Conrad  £  Frédéric  rentré- 
rené  en  grâce  auprès  de  /'Empereur,  dans  la  Dicte  générale  qui  fe  tint  à  Bamberg  ; 
&  la  paix  fut  ainfi  folidement  établie. 

Muratori  dit,  p.  ,  en  finiflanc  l'année  1  ti7  :  le  Roi  Lothaire  célébra  la 
fitt  de  la  Pentecôte  à  Mersbourg,  où  ( coins  le  dit  l'Annalifèe  Saxon) ,  dans  une 
très  belle  aîfemblée  de  Princes  ,  il  fit  ?  de  la  manière  la  plus  honorable,  le  ma- 
riage de  fa  chère  Hl!e  unique  Gertrude  avec  le  glorieux  Duc  de  Bavière  Henri, 
fils  du  Vue  Henri  Ôl  de  Wulfilde  ,  fille  du  Duc  Magnuf.  L'Abbé  d'Urfperg  dit 
qua  les  noces  furent  célébrées  à  Aus bourg  avec  beaucoup  de  magnificence.  J'en  Jais 
mention  ,  par  ce  que  cela  concerne  la  Ligne  Allemande  d'Efte. 

(  *  )  C'eft  à  dire  Otton  de  Wittelfpach ,  Comte  Palatin  de  Bavière.  Ce  Paîa- 
$iaéU  Provincial  êwic  héréditaire  dans  la  Mai/on  de  Schtyoïi  &  de  Wittelfpach* 
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Jourdain  II,  Prince  de  Capoue,  meurt,  le  ip  de  Décem- 
bre ;  &  Robert  II ,  fon  fils ,  lui  fuccède. 

Les  Milanoisi,  dcûrant  plus  que  jamais  de  foâmètre  Corne, 
font  venir  de  Pifç  &  de  Gène  un  grand  nombre  d'Ouvriers  pro- 
pres à  construire  des  Navires ,  des  Forts  de  bois  ,  de  groiîcs 
Baliftcs  &  d'autres  Machines  de  guerre.  Ils  ebtiènent  auffi  des 
fecours  de  Pavic  t  de  Novare ,  de  Verccil ,  d'Afti ,  d'Albc  , 
d'Albenga,  de  Plaifance,  de  Parme,  de  Mamoue,  de  Fer- 
rare  ,  de  Bologne ,  de  Modënc ,  de  V icenze ,  de  la  Garfa- 
gnana,  du  Comte  de  Biandrate  &  d'autres  parts  (i  ).  Avec 
cette  puifTante  Armée ,  ils  affiégent  Corne ,  que  Tes  Citoïens 
défendent  avec  courage,  tant  qu'il  leur  refte  des  forces  fuffi- 
fantes.  Mais  enfin ,  prêts  à  fuccomber ,  ils  embarquent, pen- 
dant une  nqic,  fur  le  Lac  les  Femmes  &  les  Enfans  avec  ce 
qu'ils  ont  de  plus  précieux  4  &  les  envoient  au  Château  de 
Vico.  Durant  cet  embarquement ,  dont  ils  dérobent  la  connoif- 
fance  aux  AfTiégeans,  en  faiknt  beaucoup  de  bruit  dans  la 
Ville ,  il  font  une  fortie  pour  les  occuper.  Rentrés  dans  la 
Ville ,  ils  s'embarquent  tous  en  filcnce ,  &  fe  retirent  dans  le 
même  Château.  Le  lendemain  matin,  les  Milanois  entrent  dans 
Ja  Place ,  qu'ils  trouvent  déferte.  Ils  vont  fur  le  champ  afTiéger 
le  Château  de  Vico  s  perdent  autour  beaucoup  de  tems ,  parec- 
que  fon  aflîètc  &  (es  fortifications  le  rendoient  prefque  impre- 
nable; &  confentent  enfin  de  faire  la  paix,  à  condition  que 
les  Comafques  referont  en  pofleffion  de  tous  leurs  Biens: 
mais  qu'ils  feront  à  l'avenir  leurs  Sujets  &  leurs  Tributaires*, 
&  que  les  Murs  &  les  Fortifications  de  la  Ville  feront  démo- 
lies. Et  voila,  dit  Muratori  t»  ,  corne  fit  les  Filles  de  Lom- 
bardie ,  affranchies  du  joug  des  Etrangers ,  commencèrent  à  tour- 
ner  leurs' armes  les  unes  contre  les  autres ->  mal,  que  nous  ver- 
rons s  augmenter  de  plus  en  plus  par  la  folle  avidité  de  f  am- 
bition ,  a  laquelle  on  fi  laife  d'autant  plus  corrompre ,  que 
/'on  a  plus  de  puijfançc  (3). 

(  1  )  On  voit  par  là ,  dit  Muratori  ,  T.  VI  ,  p.  41  S  ,  q ue  toutes  ces  Vdles  /# 
gouvernaient  tn  Républiques ,  n'itoitnt  plus  gouvernées  par  Uspjftciers  de  l'Em* 
fertur, 

UJ  Pag.  419. 

i  3  )  Dans  la  Colone  des  Rois  d'Italie ,  Art.  de  Conrad  il/,  pp.  S 0-4  ,  en  ▼ca- 
lant fixer,  d'après  Otton  de  Frifinghen  t  l'année  du  Couronement  de  ce  Grince, 
j'ai  paru  mècre  la  prife  de  Come  en  1 1 2 S.  Je  n'exatninois  pas  alors  ce  point  \ 
&  pour  ce  que  je  me  propofois,  il  fuffiiblc  que  les  Auceurs,  que  je  cite,  fu/fent 
4'accord  avec  Otton  de  Frifinghen,  Ce  fût  véritablement  en  cette  année  1  x  *7t 
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Honorius  II,  pour  maintenir  les  droits  de  fa  Souverai- 
»eté  fur  Capoue,  setoit  rendu,  le  ?o  de  Décembre  de  Tan- 
née précédente,  en  cette  Ville,  oii  le  nouveau  Prince  Ro- 
bert II ,  invite ,  au  commencement  de  cette  année  ,  les  Eve- 
ques,  les  Abbés  &  les  Barons  du  voiflnage,  &  fe  fait  facrcr? 
avec  beaucoup  de  magnificence ,  en  préTencc  du  Pape ,  qui 
l'invertit  fur  le  champ  par  l'Etendard.  Le  Pape  fe  plaint ,  dans 
cette nombreufe  Aflemblée,  «  de  ce  que  Roger  tComtç  de  Si- 
39  ci  le,  avoit  déclaré  la  guerre  à  ceux  de  Bènevcnt ,  &  de  ce  qu'il 
t>  avoit  ufurpé  différentes  Places  de  la  Pouillc  ».  Il  les  exhorte 
tous  à  prendre  la  défenfe  de  ces  Etats  dépendons  de  l'Eglife  \ 
ôc,  par  une  application  peut-être  profane  des  grâces  de  l'Egli- 
fe Romaine ,  il  accorde  indulgence  plcnièrc  à  ceux  qui  mour- 
ront dans  cette  Expédition.  Robert  II ,  Prince  de  Capoue  „ 
Rainulf,  Comte  d'Mife,  Grimoaid,  Prince,  ou  pluftôc 
Seigneur  de  Bari,  Roger,  Comte  tfOria ,  Tancre'de  db 
Conyersaho  ,  Comte  de  Brinde,  &  d'autres  Comtes  &  Ba* 
rons  promètent  au  Pape  d'emploïcr  toutes  leurs  forces  pour  ta 
défenfe  de  fes  droits.  Honorius  confirme,  dans  cette  AfTemblée 
&  depuis  à  Troia,  l'excommunication  lancée  contre  Roger, 
|c  19  de  Janvier,  il  envoie  le  Prince  Robert  &  le  Comte 
Rainulï,  auxquels  il  joint  deux  mille  homes  de  Bènevent 4 
alTiéger  le  Château  de  la  Pillofa:  mais,  foit  pareeque  la  Place 
êtoit  trop  forte ,  foit  pareeque  ces  Princes ,  corne  on  le  crut 
dans  le  tems ,  n'aguToicnt  pas  de  bonç-foi,  leur  expédition  eft 
fans  fucecs.  Honorius  dépité  quite  Monte-Sarchio ,  qu'il  habi- 
toit  alors,  &  revient  dans  le  Duché  de  Rome.  Au  printems,  le 
Comte  Roger  paffe  le  Détroit  avec  une  puiiTante  Armée  do 
Siciliens  ;  &  commence  par  prendre  &  rafer  les  Châteaux  du 
Comte  Humfred.  Les  Villes  d'Otrantc  &  de  Tarentc,  appar- 
tenantes au  jeune  Prince  Boemond,  fc  rendent  d'elles  même, 
Roger  fait  enfuite  le  fiége  de  Brinde  &  d'Oria ,  qui  ne  tiènen* 

que  Corne  fut  prife.  Voie!  ce  que  dit  à  ce  (u)ec  Muratori^  pp.  418  ,  t?.  Le 
Turicelli  &  le  P.  Pagi  prétendent  aue  la  ruina  de  Corne  eft  de  Vannée  fuivamm 
j  1  2 s  ;  &  M.  SâflS  (  No: es  fur  Landulf  le  Jeune  Ch.  {7  )  rapporte  d'autres  Auteur*  h 
eiui  font  de  et  fentistunt.  Mais  ,  les  Hifioriens  de  Milan  G  de  Corne  ,  Gr  Galvana 
Via  m  ma  sy  accordant  à  rapporter  eefa.it  k  la  préfente  année  ,  je  ne  erois  pas  qua 
l'on  doive  s'écarter  de  cette  opinion  ;  furtout  pareeque  l'ancien  Calendrier  rfa 
Mi\?.n,que  j'ai  publié  (dans  les  Bift  or.  d'il  cl.  T.  II,  P.  II;  porte  :  L'An  MCXXVlt 
fur  prilé  la  Ville  de  Corne.  Peut-être  les  premiers  Auteurs  parlent-ih  de  la  paix  a 
fuiji  ÇQHÇlvt  frçhtfUmm  l'*nnéi  fuiyantti  $  l*i  êutru  de  la  prife  de.  la  YOH 
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pris  longtcms,  &  s'empare  d'un  grand  nombre  de  Châteaux. 
Honorius  racccuirt  à  Bèncvenc  avec  trois  cens  Chevaux  des 
Troupes  Romaines.  Le  Prince  de  Cnpoue  &  tous  ceux  qui  s  e- 
toient  engagés  de  le  fervir,  réunirent  leurs  troupes  par  fort 
ordre;  &  lui-même  marche  avec  eux  pour  combarre  Roger , 
qui  raflcmWe  fes  troupes  à  leur  approche ,  &  va  fe  pofter  fur 
un  bord  de  la  rivière  de  Bradano.  L'Armée  Pontificale  campe 
fur  l'autre  bord  de  cette  rivière  ;  &  les  uns  ni  les  autres  n'en- 
rreprènent  de  la  pafTcr.  Quarante  jours  s'écoulent  ainfi.  L'on 
croit  alors  en  été;  la  chaleur  êtoit  cxceflîvc;  &  l'Armée  du 
Papc,ccant  mal  païéc  &  manquant  de  vivres,  commence  à  mur- 

mrrhée  cette  année.  Voïons  prefentement  ce  mpmf  point  difroré  par  le  P.  Stampa» 
Voici  ce  qu'il  die  dans  Tes  Notes  for  le  petit  Ecrit  en  piofe  tombant  les  Caufe» 
de  la  guerre  encre  les  Milanois  &  les  Convïfques ,  qur  !e  Pohe  Anonime  de 
Corne  a  mis  au-devant  de  for»  Pointe.  Cet  Ecrit  commence  ainlï.  L'an  de  Vin- 
earnation  du  Seigneur  MCXXVlI ,  les  Milanois  dêtrui  firent  la  Ville  de  Corne.  La. 
Nvte  a  porte:  Dans  Us  Monnm.  de  la  B.ifi!.  Ambrof.  Nomb.  ;  3  9  »  Jcnn-Pierre 
Puricelli  recule  la  ruine  de  la  Ville  de  Corne  jufqu'à  la  fin  de  Mars  de  Vannée* 
liîS,  en  i' appui ant  principalement  fur  l'autorité  de  la  Chronique  m/le.  inti- 
tulée Fleur  des  Fleurs  ,  où  Von  a  Jure  que  le  V*  ou  le  VU*  avant  les  Calendes 
d* Avril  (le  27  ou  le  if  de  Mars  )  de  la  mime  année  !  laS  $  Corne  fut  entièrement 
détruite  ,  &  que  les  Comafques  ,  pour  fe  racheter  ,  donèrent  aux  Milanois  V  Autel 
dyor  de  Saint-Abonde  ;  ce  qui  ne  nous  nuit *p as ,  car  il  faut  entendre  détruite  en- 
tièrement de  la  defiruRion  de  la  Ville  achevée  ,  non  commencée  dans  ce  rems. 
En  effet ,  il  n'efi  pas  vraifemblable  qu'on  ait  pu  renverfer  de  fond  en  comble  » 
dans  l'efpaee  d'un  ou  de  deux  moi* ,  la  Ville  de  Corne  &  Vito  ,  6  Coloniola  ,deux> 
de  fes  Faubourgs  ,  (liués  fur  le  Lac  ,  axant  chacun  un  Château  très  fort ,  fi  l'on 
n'y  a  pas  emploie  plufieurs  milliers  d'homes,  ce  qu'il  ne  parott  pas  probable  que 
les  Milanois  aient  pu  faire  dans  ce  tcms-là  ,  puifque  leur  Armée  ne  cor.fifîoit 
qu'en  un  petit  nombre  de  milliers  d'homes  ,  corne  on  le  verra  dans  l:  cours  de  ce 
Tocme.  La  Ville  de  Corne  étoit  alors  bien  plus  grande  &  bien  plus  garnie  de  For-* 
tifieations ,  qu'elle  ne  Vefi  à  préfent  ,  ainfi  que  le  montrent  très  évidemment  les 
ruines  de  Vanciène  Ville  ,  qui  fub fi  fient  encore.  Il  e(l  inutile  de  nous  oppofer  Vau~ 
torité  d'Qi  ton  de  Frifinghen  ,  qui,  Liv.  VU,  Ch.  17  de  fa  Chronique,  écrit 
que  Conrad  vint  à  Milan .  &  fut  couroné  Roi  d'Italie  à  Mon\a  par  Anfelnie  ,  Ar^ 
thevêque  de  Milan  ,  après  dix  ans  d'une  guerre  terminée  par  la  defîrv.Hion  de  la 
Ville  de  Corne:  car  il  ne  s*enfult  pas  qu'immédiatement  après  cette  guerre  Con- 
rad ait  reçu  la  Courone  à  Mon\a ,  ni  que  cette  guerre  ait  duré  dix  années  corn* 

Çlètes.  Il  efi  confiant  [ainfi  que,  de  Vavcu  du  Pnricelli  lui-même,  Lnnduif  de  Sainr- 
aul  le  rapporte  dans  (on  H  ftoire  Ch.  14),  que  les  Milanais  commencèrent^  la 
guerre  contre  les  Comafques  dans  le  tems  qu'Henri  V  ,  ou  IV  ,  fuivant  le  comte, 
de  quelques-uns ,  aiant  la  jjc  VAnthape  Bxir  lin  à  Rome  ,  fe  retira  dans  la  Ligu» 
rie  ,  c'efi  h  dire  en  1  1 1  S  ,  après  la  fête  de  la  Pentecôte  ,  corne  Raronius,  Sponde  , 
les  deux  Pagt  ,  d'autres  &  le  Pu  irdli  lui  même  Vaffurtnt  unanimement.  Air.fi  ,  la 
Ville  de  Corne  aiant  été prife  en  1  iij  ,  le  6  d'Août  ,  corne  ce  petit  Ecrit  Vattcfie, 
il  efi  certain,  corne  Von  peut  s'en  convaincre  en  eomtant ,  aue  cette  guerre 
dura  véricablement  dix  ans  ;  &  que  ce  ne  fut  que  le  19  de  Juin  de  Vannée  fuivattte  , 
que  Conrad  fut  couroné  à  Mon^a.  Il  efi  vrai  d'ailleurs  que  la  haine  des  Mila- 
nois ty  les  malheurs  des  Comafques  ne  prirent  pas  fin  aujfi'ôt  après  la  prife  de  la 
Ville  de  Corne,  ainfi  qu'on  le  verra  par  notre  Poème.  // refloit  plufieurs  petites 
Villes  &■  Châteaux  de  la  Province  Je  Corne,  qui  tenolent  encore  pour  les  Comafques  % 
4r  qu'il  faloit  foûmitre  par  la  force,  ou  recevoir  à  cempofition,  Il  efi  dont  eroiabiê 
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murer  j  &  la  déTcrtion  y  devient  fréquence  (i).  Le  Prince  dt 
Capoue ,  étant  d'une  complexion  délicate,  &  ne  pouvant  fup- 
•  porter  l'excès  de  la  cbaleur  &  les  autres  incommodités  3  fc  re* 
tire  avec  fes  troupes j  &  plufieurs  autres  Seigneurs  imitent  Coa 
exemple  (1).  Le  Pape,  commençant  à  fc  douter  que  les  Princes 
&  Seigneurs  Normans  ne  le  fervoient  pas  de  bone -foi  contre 
un  Prince,  leur  compatriote ,  qui  vraifemblablcment  alloit  de- 
venir le  Souverain  de  la  plufpart  d'entre  eux ,  envoie  Cencio 
Fra.gipane  propofer  à  Roger  de  lui  doncr  l'Invcfliture  à  Bc- 
«event  ;  & ,  tout  de  fuite ,  il  retourne  en  cette  Ville,  lioger  mar- 
che fur  fes  pas  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  5  &  campe  près 
<ie  cette  Ville  fur  le  mont  Sân-Félicé.  L'intention  du  Pape  êtoic 
que  le  Comte  vînt  prendre  l'Inveftiturc  dans  la  Ville  :  mais 
Roger,  comtant  plus  fur  fes  précautions  que  fur  la  parole  du 
Pape ,  perfide  à  n'en  vouloir  recevoir  les  grâces  que  hors  de  la 
Ville.  Honorius  cft  donc  obligé  de  fe  rendre ,  dans  l'O&avedc 
l'Aflbmption ,  à  Ponté  Maggiorc  près  de  la  Rivière  ;  &  de  do- 
uer, en  cet  endroit,  à  Roger  i'Inveltiture  du  Duché  de  PauilU 
Ù  de  Calabre ,  de  la  même  manière  que  fes  prédécesseurs  la- 
voient  donéc  aux  Ducs  Robert  Guiscarq,  Roger  I,  &  Guil- 

que  la  guerre  ne  finit  er.ùlriment  que  vers  le  mois  de  Mars  de  P  année  fuivante  1 1 1 8, 
xome  le  Turicelli  l'a  cru  fur  Us  Autorités  citées  plus  haut.  La  Ville  de  Corne  fui 
cependant  prife  en  i  127  ,  eome  Valurent,  d">une  voix  unanime  ,  tous  les  Auteur* 
Comafques  &  beaucoup  d"*  étranger  s ,  tels  que  Galvano  Fiamma,  Corio  ,  Calco, 
Siçonius ,  Oc.  Le  pecie  Ecrit  finie  par  cette  Plirare.  Or  la  defiruHion  de  ladite 
Ville  de  Corne  fut  commencée  le  cinquième  des  Calendes  d'Août,  fête  de  S.  Sixte. 
Le  P.  Stampa  fait  les  Notes  00  &  pp  fur  ces  paroles.  Il  dit  dan*  la  Note  00:  L* 
Cinquième  des  Calendes  d'Août  vaut  autant  que  le  vingt-huitième  jour  de  Juillet  s 
&  c'efi  ce  que  Benedctco  Giovio  penfe.  Voici  ce  que  porte  la  Note  pp.  Père  de 
S.  Six'e  vaut  autant  que  le  fixième  jour  d'Août  ;  car  dans  l'Eglife  Romaine  il  n'eft 
fait  mémoire  d'aucun  autre  S.  Sixte  le  27  ou  le  23  de  Juillet.  Or ,  eome  les  fêter 
des  Saints  les  plus  célèbres  font  plus  connues  des  Ignorons  que  le  caltul  de»  Calen- 
des ,  dont  les  Romains  fai/oient  ufage  ,  il  cft  plus  croiable  que  l'Auteur  de  ee1 
petit  Ecrie  s'efl  mépris ,  en  écrivant  le  cinquième  des  Calendes  d'Aoiïr,  qu'en 
ajoutant  fit?  de  S.  Sixte.  Où  donc  il  faudroit  entendre  le  cinquième  avant  Ie# 
Calendes  d'Août,  cet  Auteur  grojjier  a  voulu  qu'on  entendu  le  cinquième  aprex 
les  Calendes  d'Août. 

(  1  )  Alexandre  ,  Abbé  de  TcUfc  ,  dit  Muratori ,  T.  VI  ?  p.  420  ,  écrit  que 9 
par  refpeH  pour  le  Souverain  Pontife  ,  Roger  s'ab/iint  de  l'attaquer.  Au  contraire  m 
balcon  (de  Bènevenr  ) ,  favorable  au  Pape  ,  écrit  que  Roger,  votant  l'Apoftoli- 
que  venir  contre  lu  .:vec  une  forte  Armée  de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  !e  retira 
iur  k*s  hauteurs ,  évitant  les  forces  fupèrieures  de  l'Aportoliqu-'-ï  de  peur  de  tcce~r 
voir  quelque  fâcheux  échec  ;  &  g u'ainfi  l'ApoftoIique  ,  fatigué  par  le  foieil  ardenc 
,du  mois  de  Juillet,  aflïcgéa  le  Comte  durant  quarante  jours. 

'(  2 1  Valcon  ,  /'Auteur  de  la  Vie  de  ce  Pape  (  le  Cardinal  d'Aragon  )  ,  Se  d'autres 
Ecrivains  ,  dit  Muratori ,  p.  421  ,  aceufent  ces  Barons  d'infidélité ,  corne  aiaat 
cherché,  fans  raifon  ,  des  prétextes  de  fe  retirer. 
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iauMe.  Les  Barons  &  les  Villes  du  Parti  du  Pape  fe  plaignent 
d'un  accord  qui ,  fait  fans  leur  participation ,  les  expo  foi  t  à  la 
colère  du  nouveau  Duc.  Honorius,  content  d'avoir  alîuré  fou 
droit,  &  n'aiant  rien  à  leur  répondre,  ne  tarde  pas  à  s'en  re- 
tourner à  Rome.  Il  était  en  chemin ,  lorsqu'une  partie  des  Bè- 
neventains  fe  foûîèvc,  &  ma  fiacre  Guillaume,  qu'il  leur  avoit 
doné  pour  Gouverneur.  Ho  no  ri  us  en  colère  les  menace  beau- 
coup 'y  &  leur  envoie  à  la  place  de  Guillaume  le  Cardinal  Ghi- 
rard,qa\  trouve  qu'ils  s'étoienr  formés  en  Commune,  fans  pour- 
tant fe  départir  de  l'obéifTance  du  Pape.  De  fon  côté  *  le  Due 
Roger  II  affiége  Troia ,  dont  les  habitans,  par  la  vigueur  de 
leur  défenfe ,  l'obligent  à  ie  retirer  pour  aller  prendre  poflef- 
lîon  de  Melfe  &  d'autres  Villes ,  qui  l'en  avoient  prié  par  leur! 
Députés.  A  rapproche  de  l'hiver ,  il  fe  rend  à  Salerae ,  &  re* 
paÂe  en  Sicile. 

Nous  avons  VU  que  Frédéric  ,  Due  de  Souabe,  &  fon  frêne 
Conrad  ,  Duc  de  Franconie ,  fils  d'Agnès  fcur  de  l'Empereur 
Henri  IV,  avoient  difpuré  la  Courone  de  Germanie  à  Lothah* 
rc\  &  que,  depuis  fon  élection  ,  ils  lui  faifoient  la  guerre* 
Conrad,  d'accord  avec  fon  Frère ,  vient  en  Italie  (i) ,  où  des 
intrigues  fecrètes  leur  avoient  fait  des  Partifans ,  entre  autres 
les  Milanois.  Ccu*-ci  déclarent  Conrad.,  Roi  d'Italie,  êc  ie 
font  couroner ,  le  de  Juin ,  à  Monza ,  par  leur  Archevêque 
Anselme  de  Putieda,  qui  renouvelle,  quelques  jours  après, 
cette  cérémonie  à  Milan.  Conrad  parcourt  la  Lombardie  &  la 
ToCcancj  &  trouve  par  tout  des  Marquis ,  des  Comtes  &  des 
Villes ,  qui  le  reconnoiffent  pour  Roi  :  mais  il  en  rencontre 
auflS  qui  proteftent  contre  fon  couronement.  LothaJre,  dont 
Honorius ,  par  fes  Légats'*  avoit  approuvé  l'élection ,  lui  porte 
fes  plaintes  contre  l'attentat  de  Conrad,  que  le  Pape  excom- 
munie. 

1119. 

Honorius  envoie  Légat  à  Ravcnne  Pierre,  Prdtre-CardH 
cal  du  Titre  de  Sainte-Anâftafie;  &  ce  Légat ,  par  ordre  du 
Pape ,  dépofe ,  apparemment  dans  un  Concile,  que  l'on  ne  con* 
noît  pas ,  les  Patriarches  d'Aquilée  ôc  de  Venife  pour  s'être  dé- 
clarés en  faveur  du  Roi  Conrad.  Jean  de  Crime  ,  autre  Légat 
du  Pape ,  dans  un  Concile ,  qu'il  tient  à  Pavie  avec  les  Suftra* 

<  t  i  VAbbi  iVrfrcrf  J'y  fait  tenir  dèj  !'aûnée  précédente  1 1*7. 
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gans  de  la  Métropole  de  Milan ,  excommunie  l'Archevêque, 
pour  avoir  côuroné  le  même  Roi  :  mais  il  en  agit  très  irrégu~ 
liérement  contre  ce  Prélat,  auquel  il  réfute  de  l'attendre  un 
Teul  jour  pour  recevoir  Tes  défcnfes.  Honorius  fans  doute  pu- 
ni Soit  Anftime  du  reFus  qu'il  avoir  fait  de  recevoir  le  Pallium 
à  Rome.  La  crainte  d'échauffer  les  Efprits  eft  probablement 
ce  qui  fait  qu'on  ne  va  pas  jufqu'à  le  dépofer.  Le  plus  grand 
nombre  des  Mifanois,  aiant  peu  d'égarcl  pour  l'excommunica- 
tion fulminée  à  Pavie ,  continua  ,  durant  le  relie  de  la  vie 
d'Honorius ,  de  regarder  Anjelme  corne  leur  légitime  Arche- 
vêque. Au  relie  l'excommunication  lancée,  l'année  précéden- 
te, par  le  Pape  contre  Conrad,  avoit  diminué  con  fi  dé  rablemcne 
le  Parti  de  ce  Roi ,  qui  faifoit  à  Parme  aiTés  peu  de  figure ,  & 
«lont  les  Milanois  même  parôiilbienc  peu  fc  foncier.  Le  Parti 
de  Lotkaire  êtoit  très  fort  en  Lombardic ,  où  les  Villes  de  Pa- 
Tie,  de  Novarc,  de  Crémone,  de  Plaifânce  5c  de  Brefcia,  tc- 
noient  pour  lui  (i). 

La  Terre  k  Château  de  Crème ,  aujourd'hui  Ville  confidé- 
xable ,  dépendok  de  Crémone  pour  le  Spirituel  &  le  Temporel* 
Les  Habitans  fe  révoltent ,  &  fe  metenc  fous  la  protection  des 

(  1 1  Il  y  a  des  gens  y  dît  Muratoriy  T.  VI»  p.  qi  f  ,  qui  croient  "que  Conrad  fa 
retira  d'Italie  y  cette  année  [1119)  >  ou  la.  fuivemte  :  mais  l'on  n'en  trouva  au~< 
aune  preuve  y  &  nous  verrons  dans  peu  que  cela  n'' arriva  qu'en  1 1  j  a. 

Trompé  par  le  Fi  or  enfin  iy  j'ai  fait,  p.  41  s  >  col.  I ,  de  Conrad y  Préfident  & 
Marquis  de  Tofcane*  depuis  1 1 19  jufqu'en  1 1  jo  ou  î  1  )  1  un  neveu  de  l'Em- 
pereur Henri  tVi  &  je  l'ai  confondu  par  là,  fans  le  dire,  avec  Conrad  y  Duc  de 
frranconie  ,  què  nous  voïons  Roi  d'Italie  depuis  l'année  précédente.  Henri  IV 
»Tavoit  point  d'autres  Neveux  que  le  Marquis  Liupold  &  les  Dures  Frédéric  & 
Conrad  nés  des  deux  mariages  de  fa  fouir  Agnèf.  L* Article,  donc  je  parle 
commence  ainfâ.  Conrad  ,  Neveu  de  VEmpereur  Henri  IV  >  &  &uc  de  Ravenne  T 
a(l  fait  par  fon  Oncle  y  en  1 1 1 9  ,  Président ,  &c.  C'eft  ce  qu'il  four  réformer 
«e  cette  manière.  Conrad  ,  eft  fait  par  l'Empereur  Henri  IV ,  en  1 119  5  Duc 
«te  Ravenne  '&  Préfixent,  Sec.  Ce  <|ue  je  vais  continuer  de  rraduire  du  même 
«endroit  de  Murât  tri  que  je  ne  me  fuis  pas  rappel  lé  ,  iorfque  j'ai  fait  r  Article, 
«Jont  je  viens  de  parler,  eft  ce  qui  m'apprend  ma  faute.  Çn  a  cru,  dit-il ,  que  la 
Roi  Conrad  était  à  Luc  que ,  lea.de  Septembre  (  de  cetre  année  1 119  ) ,  parecque  , 
morne  Francefco  Maria  Piorcntini Patte  fie  (dans  fes  Mémoir.  delà  Comteffe  Ma» 
thilde  ,  Liv.  Il  ,  p.  10.6),  U  accorda,  ce  jour-là  ,  dans  cette  Ville  ,  un  Priviléja. 
mu  Monaftire  de  Sainr-Ponthn.  Mais  tout  le  monde  doit  être  détourné  d'embrayer 
mate  opinion,  en  votant  ce  Privilège  commenter  ainfi.  Conrad,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Duc  de  Ravenne,  &  Préfident  5c  Marquis  de  Tofcane.  S'il  itoitlh  quef* 
tion  de  Conrad  ,  alors  eouroné  Roi  à  Milan  y  il  y  porteroit  le  dire  de  Roi.  vèri-m 
tablemtnt  il  y  avait  alors  un  Conrad  ,  Marquis  de  Tofcane  >  différent  de  Con-* 
rad  y  frire  de  Frédéric  ,  Duc  de  Souabe.  72  ne  peut  donc  pas  être  que  Conrad  9 
Marquis  de  Tofcane  ,  fût  neveu  de  Empereur  Henri  IV,  corne  le  Fiorentifii  (a 
refi  imaginé.  J'ai  publié  {DJJJert.  17  des  Antlq.  d'Ual.  p.  9  ?  9  )  deux  Diplômes» 
ait  et  Conrad  ,  Marquis  de  Tofcane  y  appartenant  aux  années  I  ;  ao  4r  1  1*  1  ,  U±  «■ 
quels  font  voir  qu'il  gouvernât  U  Tofcane  dm  tivatu  de  V Empereur  Henri  iV* 
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Milanois ,  qui  la  leur  accordent  d'autant  plus  volontiers  ,  que 
c'êioit  une  occafion  d'augmenter  leur  puiiïance,  en  acquérant 
de  nouveaux  Sujets  Les  Crémonoi*,  foûtenus  de  ceux  de  Pavic, 
de  Novare  &  d'autres  Villes,  qui  voïoient  de  mauvais  oeil  les 
Milanois  s  agrandir,  leur  déclarent  la  guerre.  Cette  guerre  fit 
couler  beaucoup  de  fang  5c  dura  plufieurs  années. 

Au  printems,  le  Duc  Roger  II  revient  dans  la  Pouille.  Il 
y  fait  le  fiége  de  Brindc,  dont  Tancre'de  de  Converfano  s'£- 
toit  remis  en  porte  (fion  pendant  l'hiver  :  mais ,  trouvant  l'eu- 
treprife  trop  difficile ,  il  y  renonce  pour  aller  foûmètre  Mon- 
talto ,  RolTano ,  &  d'autres  petites  Villes  &  Châteaux  ,  dont  la 
conquête  intimide  beaucoup  de  Barons ,  qui  viènent  lui  rendre 
bornage ,  &  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.  Le  principal  cft 
Rainulf,  Comte  (CAlife*  mari  d'une  de  fes  Sœurs,  lequel 
laide  à  réduire  en  peu  de  jours  la  Ville  de  Tioia  (i).  Dans  un 
Parlement ,  qu'il  tient  enfuite  à  Melfc,  où,  par  fon  ordre,  fc 
trouvent  prefquc  tous  les  Barons  de  la  Pouille,  il  Icurordoce 
de  conferver  la  paix  &  la  concorde  entre  eux ,  &  leur  recom- 
mande l'exacte  adminiftration  de  la  Juftice  &  le  refpcét  pour 
les  Egliles  &  les  Pcrfones  facrées.  Après  cela  ,  ceme  il  lui  di- 
plaifoit  beaucoup  d'avoir  été  forcé  de  permètre  aux  Salcrni- 
tains  de  garder  la  grande  Tour,  c'elt  à  dire  la  ForterelTe  de 
leur  Ville ,  il  s'y  porte  avec  toutes  fes  troupes  ;  entoure  la  Ville 
de  toutes  parts,  &  demande  qu'on  lui  remète  la  Citadelle.  On 
obéit ,  pareequ'on  ne  pouvoir  pas  défobéir  en  fureté.  Vers  k 
même  tems ,  Robert  II  >  Prince  de  Capoue  ,  fe  reconnoît  fen 
ValTal.  Ainfi,  dans  prefquc  toute  l'étendue  de  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  Roïaume  de  Naplc,  il  refte  peu  de  chofe  dont 
il  ne  foit ,  ou  le  Seigneur  immédiat ,  ou  le  Suzerain. 

Honorius  II  va,  dans  le  mois  d'Août,  à  Bcnevcnt.  Il  y 
bénit  Francon,  Abbé  de  Sainte-Sophie  de  cette  Ville.  Il  prie 
enfuite  les  Bènéventains  de  rappcllcr  quelques  Nobles,  qu'ils 
avoient  exilés;  &  ,  naiant  pu  l'obtenir,  il  les  quite  en  colère; 
&  s'abouche  avec  Roger,  auquel  il  fait  promètre  qu'il  ira* 
l'année  fuivante,  châtier  leur  orgueil.  Il  fait  auili  ravager  dif* 
ferens  cantons  de  leur  Territoire ,  &  s'en  retourne  à  Rome. 
Seize  Galères  de  Gène,  en  quête  des  Pifans  leurs  ennemis, 

i  )  Ce  Cornu  Rtinulfeft  nomê  par  quelquet-uns  Reginulf  8t  Rai  non  ;  &  ïsm* 
très,  qui  fe  trompent,  J'appeiient Raidulf,  &  Raùtald,  ou  R-ohuO* 
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les  trouvent  déjà  débarqués  à  Meflînc.  Leurs  Troupes  mèteûi 
pied  à  terre  ;& ceux  de  la  Ville,  s'êtant  joints  aux  Pifans,  font 
rcpoufTés  avec  eux  jufqu'au  Palais  du  Roi  par  les  Troupes 
Génoifes , qui  s'emparent,  dans  cette  occafion,  d'une  grande 
fomme  d'argent,  qu'ils  rendirent  cependant  enfuitc ,  fur  la  de- 
mande du  Duc  8c  Comte  Roger. 

1130. 

Honorius  II  meurt  le  14  de  Février;  &  les  Cardinaux 
conviènent  de  s'aflemblcr  le  lendemain  à  l'heure  de  Sexte  dans 
l'Eglife  de  Saint  Marc,  pluftôt  pour  délibérer  fur  l'élection 
qu'il  faudroit  faire,  que  pour  y  procéder,  puifque,  par  les 
Canons  de  difFérens  Conciles,  les  obsèques  du  Pape  mort  dé- 
voient précéder  l'élection  de  fon  fuccefleur.  A  l'initigation  du 
Cardinal  Haimeri ,  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine,  ceux  des 
Cardinaux  qui  s'êtoient  trouvés  à  la  mort  d'Honorius  &  quel- 
ques atitres  en  petit  nombre  ,  s'aflemblent  furtivement  à  la 
pointe  du  jour,  8c  choififlent  pour  Pape  Grégoire ,  Cardinal 
du  Titre  de  Saint- Ange,  home  de  mœurs  pures,  qui  réfifte, 
autant  qu'il  peut,  à  cette  éledion;  &  prend,  en  l'acceptant,  le 
nom  d'Innocent  IL  Le  grand  nombre  des  Cardinaux ,  inftruits 
de  ce  que  le  petit  nombre  a  voit  fait  à  leur  in  lu ,  s'êtant  ren- 
dus à  l'heure  de  Sexte  à  l'Eglife  de  Saint-Marc,  élifent  publi- 
quement Pape  Pierre ,  Cardinal  de  Sainte- Marie  in  Trajîevere. 
C'eft  ce  Cardinal  Pierre ,  fils  de  Pierre  de  Léon ,  lequel  avoir 
fuivi  Gélafe II en  France,  8c  contribué  plus  qu'aucun  autre  à 
l'élection  de  Calixte  i/,  qui  l'avoir' enfuitc  fait  Légat  dans  ce 
Roïaumc.  Corne  il  êtoit  pctitfils  d'un  Juif  converti ,  que  fa  Fa- 
mille êtoit  très  riche,  qu'il  l'êtoit  lui-même  en  particulier,  8c 
qu'il  vivoit  d'une  manière  fplendidc ,  8c  fans  doute  avec  moins 
de  circonipeftion  qu'un  Eccléfiaftiquc  n'en  doit  avoir,  on  en 
a  pris  occafion  de  le  décrier  beaucoup.  Ceux  qui  parlent  le  plus 
à  ce  fujet ,  tous  Ecrivains  du  parti  d'Innocent ,  aceufent  Ana- 
clet  d'avoir  eu  des  mœurs  très  corrompues  8c  très  fcandaleufes, 
<5e  d'avoir,  (ans  pudeur ,  pillé  les  Provinces  dans  lefquelles  il 
avoir  exercé  fa  Légation.  On  fent  qu'il  faut  néceffairement  ra- 
bacre  beaucoup  de  pareilles  accufations.  Mais  le  plus  ou  moins 
de  pureté  des  moeurs  de  l'Elu  ne  caradérife  point  l'éleâion. 
Il  paroi t  confiant  que  les  deux  Papes  furent  élus  avant  les  ob- 
sèques de  leur  prédcccffcur  $  &  l'un  &  l'autre  à  cet  égard  £c 
Torru  III,  Part.  II.  Bbbb 
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trouvent  illégitimement  élus.  D'ailleurs,  l'éleéHon  d'Innocent  * 
contre  elle  oavoir  été  fakc  à  la  dérobée,  par quelques Cardi- 
naux, avant  l'heure  à  laquelle  tous  les  Cardinaux  le  dévoient 
aflemblcr  pour  prendre  enfcmblc  les  mefures  convenables.  En 
vain  a-t-on  dit  que  les  Electeurs  de  ce  Pape  êtoient  la  plus  faine 
partie  du  facré Collège.  Le  petit  nombre  ne  pouvoir  pas  faire  ca- 
noniquement  ce  qui  devoit  être  fait  par  le  plus  grand  nombre.  En 
matière  d'Eledtions ,  on  ne  pèfe  pas,  on  comte  les  voix.  Quoi 
qu'il  en  foit,  les  deux  Compétiteurs  font  facrés  ,  Innocent  par 
FEvéque  d'Oftie ,  Anaclet  par  l'Evéque  de  Porto  ,  Doïen  des 
Cardinaux.  Innocent  fe  loge  au  Palais  de  Latran.  Anaclet  s'é- 
tablit au  Vatican.  Léon  Frangipane ,  Noble  très  puisant  dans 
Rome ,  fe  déclare  pour  le  premier,  qui,  ne  fe  croïant  pas  en  fure- 
té dans  le  Palais  de  Latran ,  Ce  retire ,  avec  Ces  Cardinaux  &  fes 
Officiers,  dans  leurs  Maifons  fortifiées.Le  féconda  pour  lui  toute 
fa  Famille»  aufli  puiflante  &  beaucoup  plus  riche  que  celle 
des  Frangipani.  Les  deux  Papes  écrivent  &  députent  des  Lé- 
gats de  tous  côtés  pour  fe  faire  recoiinoître.  Gautier  ,  Arche- 
vêque de  Ravenne,  &  les  Evêques  Landulf  dïÂfti  ,  Bernard 
de  Parme ,  Hildibrand  de  tifioie,  8c  Bernard  de  Pavie, 
Prélats  recommandablcs  par  leur  feience,  ou  par  la  pureté  de 
leur  vie ,  font  des  premiers  en  Italie  à  fe  déclarer  pour  Inno- 
cent ;  3c  leur  exemple  eft  fuivî  par  un  grand  nombre  d'Egli- 
fes  d'Italie.  Les  Légats,  envoïés  par  Innocent  en  France ,  non: 
pas  pluftôt  informé  les  Peuples  de  la  manière  dont  l'éleâioo 
de  ce  Pape  &  celle  de  fon  compétiteur  s'êtoient  faites ,  qu'il 
&  tient  un  Concile  au  Pui*  dont  on  fait  uniquement  que 
S.  Hugub  »  Evêque  de  Grenoble ,  n*aiant  aucun  égard  anx  bons 
offices  qu'il  avoir  autrefois  reçus  à  Rome  d' Anaclet ,  alors  le 
Cardinal  Pierre ,  &  de  fon  père  Pierre  de  Léon,  èc  ne  dou- 
tant pas  que  l'élection  &  Innocent  ne  fut  légitime ,  Ty  fait  recon- 
noître  pour  Pape,  &  fait  excommunier  Anaclet  corne  Sché- 
matique. La  grande  réputation  de  S.  Hugue  bX  l'autorité ,  que 
fes  vertus  &  jo  ans  d'Epiicopat  lui  donoient  dans  TEglifc, 
portent  au  Parti  &  Anaclet  un  coup ,  dont  il  ne  peut  pas  & 
relever.  Mais  il  faut  faire  attention  que  S.  Hugue  y  alors  acca- 
blé d'infirmités,  avoir  78  ans 5  que  c'eft  fa  dernière  a&ioa 
d'éclat;  &  qu'on  nous  apprend  dans  fa  Vie  que  bientôt 
après  il  perdit  la  mémoire ,  on  ajoute ,  excepté  pour  les  chofcs 
ipintucHcs.  Il  mourut  en  1 1 3 1,  le  1  d'Avrils  &,  deux  ans  après 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie.  1113 
»■  ■       ■  ■ 

EVÈNE  ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  iïM. 
LOTHAIRE  m,  Rùi  des  Romains.  CONRAD  <///>  Rol  d'Italie. 

  ■■■■■■  Ml  m    .1    1  ■  .   

la  rcconnoiflancc  d'Innocent  II  le  canonifa.  Dès  que  le  Roi 
Louis  le  Gros  cft  inftruit  de  ce  qui  s'êtoit  Êût  i  Rome,  il 
atfemble,  dans  la  Ville  d'Ecampes,  un  Concile  nnxtetompofc 
d'Evéqucs,  d'Abbés  &  de  Seigneurs;  8c  9  de  l'avis  des  princi- 
paux Évêques,  il  y  mande  nomément  S.  BeKnaud  ,  Abbé  de 
Clairvaux.  Il  s'agillbit  de  difeuter  les  deux  éle&ions,  pour  ad- 
mètre  l'une  &  rejeter  l'autre.  La  difcuflron  iroccarrone  pars  de 
grands  débacs.  A  l'ouverture  du  Concile,  toute  l'AfTembléc 
s'en  remet  à  la  décifion  de  S.  Bernard  ;  8c ,  far  fon  avis  le  Roi 
8c  toute  l'a  (Te  m  b  lé  e  déclarent  Innocent  véritable  Pape ,  &  lui 
p  romètent  obérffance.  A  i  n  fi ,  ion  peut  dire  que  ce  fut  réellement 
par  S.  Hugue  de  Grenoble  8c  par  S.  Beh^jolî)  de  Clairvmix , 
qu'Innocent  fut  fait  Pape.  L  âge  &  les  infirmités  de  5.  Hugue 
ne  lui  permirent  de  faire  pour  ce  Pontife  aucune  autre  démar- 
che que  celle  du  Concile  du  Pui.  Mais,  après  te  Décret  du  Con- 
cile d'Etampes ,  S.  Bernard  ne  ccfTa  pas  de  s'empteïcr ,  avec 
toute  la  chaleur  de  ïbn  zèle,  en  faveur  d  Innocent ,  jufnu  a\i 
moment  qu'il  le  vit  aflis  tranquillement  fur  la  Chaire  de  S.  Pier- 
re. Une  circonstance  favorable  à  ce  Pape,  c'eft  qu'il  avort  poux 
lui  deux  des  Cardinaux  les  plus  eltimes,  Haimzrt  ,  Bi- 
bliothécaire &  Chancelier ,  &  Matthieu,  Evêque  d1  Albane  > 
tous  deux  François  8c  gens  de  beaucoup  de  mérite.  On  ne  peut 
guère  douter  qu'ils  n  euiîenT  l'un  &  l'autre ,  aiillitôt  après  l'élec- 
tion 9  laquelle  ètoit  principalement  leur  Ouvrage ,  écrit  en 
France  pour  avoir  des  Approbateurs  parmi  leurs  compatriotes; 
6c  qu'ils  n'eu  lient  eu  foin  furtout  de  prévenir  S.  Hugue  8C 
S.  Bernard,  dont  il  êtoit  prefquc  certain  que  le  fnffrake  entraî- 
neroit  toute  la  France.  En  effet ,  après  le  Concile  J Etampes 
toute  la  France  fut  pour  Innocent ,  à  la  réferve  d'une  partie  de 
l'Aquitaine.  Gérard  ,  Evtque  d' Angouléme ,  home  favanfc, 
mais  ambitieux,  avoir  été  Légat  fous  Pajhhal  II,  Qtiafe  II, 
Calixte  II  8c  Honorius  IL  II  avbit  écrit  au  Pape  Innocent  pour 
le  reconnoître  8c  le  prier  de  lui  «continuer  fa  Légation  $  &, 
fur  le  refus  de  ce  Pape,  il  s  etoit  fait  continuer  Légat  pa  r  Anaclet, 
dont  il  foûtint  toujours  le  parti.  Le  Pape  Anaclet  s'afTure  d'a- 
bord en  Italie  des  Milanois ,  en  envoïant  à  leur  Archevêque 
Anselme  le  Pallium>  qu'il  a  voit  refufé  de  recevoir  à  Rome 
des  mains  d* Honorius.  Par  là ,  le  Roi  Conrad  fe  déelaroie 
pour  Anaclet  :  mais  ce  Prince ,  prefque  fans  pouvoir  en  Italie  ? 
croit  pour  ce  Pape  d'une  foiblc  reflburec.  Anaclet  écrit  au  Roi 
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Lothaire  par  Y  Archevêque  de  Brème,  avant  la  fin  d'  Avril.  Il 
lui  rappelle  l'amitié ,  qui  l'avoit  lié  longteras  à  Pierre  de 
Léon ,  fon  Père  $  &  lui  dit  "  Qu'après  une  élection  canoni- 
al que ,  il  a  reçu  de  Pierre  ,  Evêque  de  Porto ,  la  con  fée  ration 
m  devant  l'Autel  de  S.  Pierre*  cnpréfence  de  plu  lieu  rs  autres 
•>  Evêques,  aux  ieux  du  Public,  avec  toutes  les  folcmnkésor- 
t>dinaircs:  Que  ceux  du  Parti  contraire,  obligés  de  s'enfuir, 
:  »  pendant  la  nuit,  de  la  Maifon  de  Léon  Frangipane ,  leur  prin- 
»»  cipal protecteur ,  font  allés  (e  cacher  au  delà  du  Tibre  :  Qu'il 
»  a  pour  lui  tout  le  Clergé  &  la  Noblefle  :  Qu'il  exerce  libre* 
m  ment  toutes  les  fonctions  pontificales  dans  Rome  Se  dehors; 
m  qu'il  a  doné  les  Ordres  à  des  Cardinaux  ;  &  qu'il  a  facré  des 
»  Evêques:  Que  Lothaire  ne  doit  point  s'arrêter  aux  menfon- 
«a  ges  débités  par  le  voleur  &  le  fimoniaque  Haimeri,  ci-dc- 
•»  vant  Chancelier,  par  Jean  de  Crème ,  home  infâme  &  vrai 
aa  Nicolaïte ,  ni  par  les  autres  fugitifs  ».  En  même  teins,  les 
Cardinaux  du  Parti  de  ce  Pape,  au  nombre  de  vingt-fept ,  les 
autres  Evêques,  Suffragans  de  Rome,  les  Archiprêtres ,  le  Pri- 
micicr  &  pluGcurs  Abbés  adreflent  en  commun  au  Roi  Lo- 
thaire une  Litre ,  dans  laquelle  ils  difent  "  Qu'ils  lui  écrivent, 
a»  corne  ils  ont  fait  aux  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident ,  pour 
affaire  évanouir  les  menfonges  de  ceux  dont  les  Ecrits  affa- 
as  rent  que  l'éle&ton  du  Pape  Anaclet  n'a  pas  été  canonique 
•a  &  libre  5  mais  faite  par  la  puinance  de  fes  Parens ,  avec  vio- 
aa  lence,  à  coups  de  bâtons,  en  répandant  du  (ang:  Que  fE~ 
as  leftion  de  fon  Concurrent ,  cft  l'ouvrage  de  l'impudique  2c 
aa  fimoniaque  Haimeri ,  de  cinq  autres  Cardinaux  ,  qui  man- 
a»  geoient  à  fa  table  ,  &  de  quelques  Evêques ,  qui  n'a  voient  pas 
a>  droit  à  Téle&ion  »,  c'eft  à  dire  qui  n'étoient  pas  SuiFragans 
delà  Métropole  de  Rome.  Ces  deux  Le  très  n'aiant  point  co 
de  réponfej  Anaclet  en  envoie,  par  un  Clerc  de  Strasbourg, 
deux  autres ,  datées  du  1  f  de  Mai ,  l'une  au  Roi  Lothaire  , 
l'autre  à  la  Reine  fa  Femme.  Trois  jours  après ,  c'eft  à  dire  le 
18,  le  Préfet  de  Rome  &  quelques  Nobles  écrivent,  au  nom 
de  toute  la  ViOe ,  au  même  Roi , cc  pour  le  prier ,  s'il  veut  que 
a»  les  Romains  le  recônnoifient  pour  Empereur,  de  protéger  le 
a»  Pape  Anaclet  ;  &  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  les  a  tous 
-  »»  mépf  ifés  au  point  de  ne  pas  répondre  aux  Le  très  du  Pape  & 
»  du.  Clergé.  Ils  ajoutent  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  Je 
•a  Pape  a  différé  d'envoïer  un  Légat  auprès  de  lui>a.  Ces  trois 
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Litres  reftent  encore  fans  réponfe.  Anaclet  avoit  fait  fes  Etu- 
des en  France  à  Paris ,  &  la  richeflè  de  fon  Père  l'avoit  mis 
en  état  d'y  paraître  avec  éclat.  Il  avoit  même ,  en  quelque 
forte,  gagné  l'amitié  du  Roi  Louis  le  Gros.  Il  comtoit  donc 
principalement  fe  faire  reconnoître  en  France  ;  &  c'eft  avec  une 
forte  de  certitude  qu'il  y  envoie  Légat ,  Otton  ,  Evêque  de 
Todi  >  qu'il  charge  d'une  Litre  >  du  i  de  Mai ,  dans  laquelle 
il  dîfoit  au  Roi ,  «  Qu'il  avoit  une  grande  confiance  en  l'ami* 
*>  tié  de  ce  Prince ,  qui  l'a  voit  aimé  dès  fon  enfance ,  &  qui  lui- 
33  même  avoit  pris  foin  de  (on  éducation  ;  &  qu'il  fe  repofe 
s?  fur  fon  Légat  du  foin  de  l'inftruire  de  ce  qui  regarde  fon! 
*>  élection  &  le  Schifme».  L'Evêque  Otton  remet  pluûeurs  au- 
tres Lètres,  en  date  du  même  jour ,  à  diftérens  Evêques  &  Sei- 
gneurs y  & ,  dans  une  de  ces  Lètres,  Anaclet  done  pouvoir  au 
Légat  de  tenir  des  Conciles  en  France,  &  dit,  «  Que  l'Eglife 
*>  Gallicane  ne  s'êtoit  jamais  vue  infectée  d'aucune  Héréfie, 
»  ni  d'aucun Schifme  ».  Dans  le  même  tems  encore,  Anaclet 
envoie  Légat  en  Aquitaine  le  Diacre-Cardinal  Grégoire  9 
auquel  il  donc  un  Litre  pour  l'Abbé  &  les  Moines  de  Clugni, 
qu'il  fouhaitoit  d'avoir  dans  fon  parti,  pareequ'il  avoit  pris  chés 
eux  l'habit  monaftique.  Par  cette  Litre ,  très  obligeante  pour 
cette  illuftrc  Maifou ,  on  apprend  ct  Qu  après  avoir  en  vain 
»  cité  trois  ou  quatre  fois  ceux,  qu'il  appelle  Schifmatiques, 
03  pour  qu'ils  vunTent  rendre  comte  de  leur  conduite ,  il  avoit 
33  lancé  contre  eux  l'anathême  ».  On  voit  par  là  qu' Anaclet 
avoit  tenu ,  dans  le  Carême ,  un  Concile.  Le  Légat  Grégoire 
remet  à  Gérard,  Evêque  d'Angoulime ,  la  Commiflion  de 
Légat  Apoftolique  en  Aquitaine.  Anaclet  dépêche  encore  un 
Légat  à  Y  Empereur  de  Confiant inople ,  & ,  dans  le  même  tems  , 
écrit  à-  Baudouin  ,  Roi  de  Jérufalem.  Ces  tentatives  ne  pro- 
duifent  rien  dans  l'Orient  en  fa  faveur  :  mais  il  réulfit  mieux 
en  Italie  ,  corne  je  le  dirai  plus  bas.  Nous  avons  vu  dans  fa 
Letre  au  Roi  Lothaire  ,  que  fes  Advcrfaires  s'êtoient  allés 
cacher  au  delà  du  Tibre  :  &  nous  apprenons  delà  qu'avant 
le  i*de  Mai  le  Pane  Innocent  avoit  quité  Rome.  On  aceufe 
jlnaclct  d'avoir  dépouillé  la  Bafilique  de  Saint-Pierre  &  d'au- 
tres Eglifes  de  ce  qu  elles  avoient  de  plus  précieux  \  &  d'avoir , 
avec  ces  richeiTes,  les  fiènes  propres  &  celles  de  fa  Famille 
gagné  le  très  grand  nombre  du  Clergé,  de  la  Noble/Te  Se  du 
Peuple  de  Rome.  Il  avoit  alors  fait  attaquer  les  Maifons  des 
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Frangipani:  mais,  les  attaques  avoient  été  vigoureufement  rc- 
ppi^cs.  ïnnp&nt  II  cependant  a  voit  craint  quelles  ne  puffenc 
pa&qeulr  lpngtçrns  ;  ôc*s  'êtpir,  embarqué  fccrèteincnt  fur  le  Ti- 
bre, avec  (^  Cardinaux  &  les  Officiers  de  fa  Cour ,  pour  aller 
a  Pife.,  oii  fa  récepçipn  s  etoit  faite  avec  les  plus  grands  ho- 
neurs.  Après  y  avoir  fé  jour  né  quelques  jours  ,  il  fc  rembarque 
pour  Gçne;'&  fait  conclure,  entre  cette  République  &  celle 
de  P i fe  y  une  Trêve ,  qui  devoit  durer  jufqu'à  (on  retour.  11 
promet  en  même  tems  aux  Génois,  pour  s'affurer  d'autan r  mieux 
leur  afte cbion ,  de  fouftrair  e  Sire  ,  nou v ellement  élu  leur  E vê- 
que ,  à  la.  Jurifdic"tion  de  l' Archevêque  de  Milan  ,  en  le  créant 
lui-même  Archevêque  ;  l'emmène  en  France  à  (à  fuite  -,  & ,  dès 
fon  arrivée  à  Saint- Gii le  en  Languedoc,  il  le  facre  dans  l'E- 
clife  de  cette  Abbaie.  Les  Moines  de  Clugni,  qui  lui  donoient 
la  préfjérencc  fur  Ànaclet ,  envoient  en  cet  endroit  Soixante 
Chevaux  ou  Mulets  &  les  voitures  convenables  pour  fon  fer- 
vice ,  &  celui  Ai  fes  Cardinaux  &  de  toute  ta  fuite.  Il  va 
de  Saint-Gi lie  à  Viviers,  au  Pui,  à  Clermont.  Il  tient,  dans 
cette  derrière  Ville  %  un  Concile,  dont  on  ne  fait  rien  5  &  re- 
çoit Conrad  ,  Archevêque  de  Sahibourg,  &  Héribert  %  Eve- 

rde  AfMnfter,  qui;  lui  viènent  promètre  obéiffanec  de  la  part 
Roi  Loth  aire,  li  fe  rend  enfuite  à  Clugni ,  dont  les  Moi- 
nes le  gardent  onze  jours.  Il  dédie  leur  nouvelle  Eglifc  3  le 
slj  d'Oftobre,  le  même  jour  <fà  Urbain  ÏIxîS  ans  auparavant, 
en  avoir  dédié  le  Grand- Autel.  Suger  ,  Abbé  de  Saint-Denis, 
l'y  vient  complimenter  de  la  part  du  Roi  Louis  le  Gros.  Ce 
Prince  vient  enfqite  lui  même  jufqu'à  Saint- Benoît- fur-Loire 
a  la  rencontre  du  Pape ,  avec  la  Reine  &  leurs  En  fans  ;  &,  fc 
profternanc  à  fes  pieds ,  il  offre  de  le  fervir ,  &  de  défendre 
f'Eglife.  Plufiçurs  Evêques  viènent  auflî  le  vifiter  dams  le  même 
endroit  ,  entre  autres  Geofïroi,  Evêque  de  Chartre,  qui  l  em- 
mène dans  fa  Ville.  Pendant  ce  tems ,  Gautier,  Archevêque 
de  Ravenne ,  envoïé  Légat  en  Allemagne  auprès  du  Roi  Lo- 
thaire  ,  fait  reconnoître  Innocent  pour  véritable  Pape  dans 
un  Concile  de  feize  Evêques,  que  Lot hairc  ziïcmblz  au  mois 
d'Oâobre ,  à  Wuirtzbourg.  S.  Bernard  êtoit  allé  de  lui-même 
trouver  Henri,  Roi  a"  Angleterre ,  qui  pour  lors  êtoit  en  Nor- 
mandie; &  l'a  voit  engagé,  quoiqu'avec  peine,  à  fc  foûrrèrrc 
à  l'obédiance  A* Innocent  IL  Pendant  que  ces  choies  fe  paiTeot 
en  .France,  le  principal  foin  à*  Anaclet  cft  de  mètre  dans  ùs 
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intérêts  le  Duc  Se  Comté  Roger  ,  le  Prince  de  Capoue  Se  les 
autres  Seigneurs  Normans.  La  chofe  n'étoit  pas  difficile  de  la 
part  du  premier.  L'agrandiiïement  de  Tes  Etats  Se  de  fa  pui£- 
fàncc ,  Se  les  confeils  de  Tes  Barons  lui  faifoient  ambitioner  le 
titre  de  Roi  :  mais ,  Vaflal  du  Saint-Siège  pour  le  Duché  de 
Pouilie  Se  de  Calabre ,  il  ne  pou  voit  prendre  ce  titre  que  du 
contentement  du  Suzerain.  Il  traite  donc  avec  Anaclet*  qui  ne 
balance  pas  à  le  créer  Roi.  Pour  cet  effet ,  il  fe  rend  a  Bcne- 
vent,  &  s  abouche  avec  Roger  dans  la  Ville  d'Avcllino,  fituée 
à  mi-chemin  de  Bènevent  &  de  Salerne.  Ils  font  bientôt  d'ac- 
cord. Par  une  Bulle,  du  17  de  Septembre,  Anaclet  déclare 
Roger  ,  Roi  de  Sicile ,  lui  confirme  le  Duché  de  Pouilie  &  de 
Calabre ,  &  lui  donc  la  Suzeraineté  fur  la  Principauté  de  Ca- 
poue Se  le  Duché  de  Naple.  Par  la  même  Bulle,  il  permet  à 
V Archevêque  de  Salerne  de  facrer  trois  Evêques  en  Sicile, 
ceux  de  Siracufe ,  de  Mazare  ou  de  Catane  &  de  Gergenti.  Les 
autres  dévoient  recevoir  du  Pape  leur  confécration.  Tel  cft  le 
premier  Titre  du  Roïaume  des  Deux  Siciles  (1  ).  Anaclet  nome 
en  même  tems  le  Cardinal  Conti  ,  de  la  Maifon  de  ce  nom  , 
qui  fubfifte  encore ,  pour  affilier ,  corne  Légat ,  au  Courono 
ment  de  Roger.  La  cérémonie  s'en  fait,  avec  une  très  grande 
magnificence,  à  Palerme ,  Métropole  de  la  Sicile,  choifie  p^r 
Roger,  pour  être  la  Capitale  de  tous  (es  Etats,  corne  elle  l'cft 
encore  du  Roïaume  des  Deux-Sicilcs,  quoique  Naple  foit  la 
réfîdence  des  Rois.  Roger,  en  préfence  du  Légat ,  eit  facré  par 
l'Archevêque  de  Palerme,  affilié  de  ceux  de  Reggio,  de  Cala- 
bre, de  Salerne,  Se  de  Capoue,  Se  d  autres  Evcques  y  Se  Robert, 
Prince  de  Capoue ,  corne  premier  Vaffal,  lui  met  la  Courone 
fur  la  tece.  On  voit,  par  ce  détail ,  que  Roger  confentit  de  reco 
voir  d'un  Pape  le  Titre  de  Roi  :  mais  qu'il  ne  voulut  tenir  la 
Courone  que  de  fes  Sujets  (1).  Bobmond  II,  Prince  de  Ta- 

f  i)  )  Ceux  qui  ne  veulent  pas  que  Te  Droit  de  Légation,  nomi  la  Monarchie  de 
Sicile  ,  ait  lté  accordé  par  Urbain  II,  en  rapportent  l'origine  à  cette  eoncejjion 
W  Anaclet.  Fleuri ,  Liv.67  ,  N.  m.  La  prétention  de  ceux  ,  dont  cet  Auteur 
parle  ,  cft  d'une  extrême  mauvaife-foi. 

(  %  )  Alexandre,  Abbé  de  Télèfe ,  Hiftorien  de  Roptr  ,  ne  dit  rien  de  la  Né- 
gociation de  ce  Prince  avec  Anaclet  ;  &  ne  parle  point  de  la  préfence  d'un 
Lcgat  du  Pape  au  Couronement ,  qui  fe  fit  le  jour  de  Noèl  1 1  jo  à  Paterme. 
I!  emploie,  corne  on  le  va  voir,  les  Gx  premier*  Chapitres  du  Liv.  II  de  (on 
Hifioirc  k  nous  apprendre  cornent  Roger  devint  Roi,  de  Duc  &  Comte  qu'il 
ètoic  ,  &  quelle  fut  la  magnificence  du  Couronement.  CH.  1.  Corne  on  voïoit 
qu'après  toutes  Us  Guerres  ajQ'oupies,  h  Duc  Ruger  jouijoit  d'une  grande  puif* 
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rente  &  d'Antiocke  >  aiant  été  tué ,  cette  année ,  par  les  Turcs 
en  Sirie;  Roger ,  corne  fcul  ou  plus  proche  héritier ,  polscdc 
à  titre  plus  légitime  les  Etats  ,  dont  il  s  croit  emparé. 

Dominique  Michèle,  Doge  de  Venife^  meurt \  U  Piem 
Polano  lui  lucccdc.  Baudouin  ,  Roi  de  Jérufalem ,  les  Patriar- 
ches d'Antiocke  &  de  Jérufalem ,  &  le  Prince  ctAntioche  accor- 
dent à  la  Nation  Vénitiene  diverfes  exemptions  &  privilèges 
dans  la  Ville  d'Acre  ou  Ptolémaïde ,  &  dans  les  autres  lieu, 
qu'ils  pofsedoient  en  Orient. 

il  31. 

Le  Pape  Innocent  II,  paffant  le  commencement  de  l'hi- 
ver à  Chartre  ;  Henri  I ,  Roi  d'Angleterre ,  y  vient  de  Nor- 
mandie, après  le  commencement  de  cette  année  ;  & ,  fe  préïen- 
tanr  devant  le  Pape ,  le  11  de  Janvier,  il  fe  profteroe  à  Ces 
pieds,  &  lui  promet  obéiflanec  filiale  de  fa  part,  &  de  celle 
de  Ces  Sujets.  Il  le  mène  enfuite  à  Rouen  $  l'y  garde  quelques 
jours,  &  ne  le  congédie  qu'avec  de  riches  préfens.  Innocent, 
par  ordre  de  ce  Prince,  en  reçoit  auffi  des  Seigneurs,  &  même 
des  Juifs.  Cependant  les  Légats ,  qu'il  avoit  cnvoïés  en  Alle- 
magne ,  en  reviènent  5  &  lui  rapportent ,  avec  le  Décret  d'un 
Concile  de  Wuirtzbourg  du  mois  d'Octobre  de  Tannée  précé- 
dente ,  des  Lctres  de  Lothaire  &  des  Evêques ,  qui  le  prioicnr, 
au  nom  de  toute  la  Nation ,  de  leur  doner  la  confolation  à 
fa  préfence.  Il  parcourt  encore  quelques  Eglifcs  de  France, 
fubfilrant  par  tout  aux  dépens  de  chacune  d'elles  j  ce  qui  leur 
êtoit  fort  à  charge ,  parecqu'il  avoit  une  fuite  très  nombreufe. 
Il  palTe  enfuite  en  Lorraine,  &  fe  rend  à  Liège  le  11  de  Mars, 

fanée ,  qu'il  poftideit  toutes  les  Terres  de  Bocmond ,  &  tout  le  Dtrché  (de  PociS» 
&  de  Calabre  1  ;  &■  que  le  Pr.nce  de  Capoue ,  le  Maître  de  la  Milice  de  Nap'ii 
6  tout  le  pais  prefque  jufqu*aux  frontières  d'Ancone,  le  reconnoiffoiem  pour  ScigWî 
quelques-uns  ,  &  furtout  le  Comte  Henri,  fon  oncle  maternel ,  qui  Vaincu  fl* 
que  nefaifoit  aucun  autre  ,  fe  mirent  à  lui  faire  entendre  ,  dans  de  très  fréjustn 
converfations  familières  ,  u  Qu'attendu  que ,  par  la  grâce  du  Seigneur ,  il  iti* 
s>  Souverain  de  tant  de  Provinces  de  Sicile,  de  Calage  ,  de  Touille  ,  &  d'vttr* 
11  pais  qui  s^itendoient  nrefquc  jufqu>a  Rome  ,  il  ne  devoit  plut  ufer  du  Titre  de  0«; 
•I  mais  sHllufirer  par  rhoneur  de  la  Oigaicé  Roi  a  le  ».  Ils  ajoutoient ,  c«  Qu'il  cw* 
91  venait  qu'il  fit  la  première  Ville  &  la  Capitale  de  fon  Roiaume  ,  de  Falcmtt 
if  la  Métropole  de  la  Sicile,  laquelle  on  difoit  avoir  été ,  dans  des  tetns  reenlii , 
»>  le  féjour  des  Rois  de  tout  ce  pais  $  3r  qui ,  depuis  bien  desâèclas  ,  itoh  reftu, 
»  par  une  difpofition  du  Jugement  de  Dieu  ,  juj 'qu'alors  fans  Moisit».  CH.  II. 
mvoir  en  lut-mime  examiné  ,  de  plus  d'une  manière ,  la  louable  idée  ,  qui  le* 
amitié  lui  fuggérolt ,  voulant  avoir  à  ce  fujet  un  eonfeil  certain  ,  auquel  il 
*2 arrêter  ,  il  retourne  à  Salerne.  Aiant  aff'emblé,près  de  cette  Ville,  quelques  Ittii' 
fiafiiques  très  habiles  *  de  très  bon  confeil,  quelques  F  rinces  ,  Comtes  &  Barsa, 
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troifième  Dimanche  de  Carême.  Le  Roi  Lotha ire  &  la  Reine 
Richenza  ,  fa  femme,  s'y  trouvoient  avec  un  grand  nombre 
d'Evêques ,  de  Princes  &  de  Seigneurs.  On  va  recevoir  Inno- 
cent en  proccflîon  j  &  Lothaire ,  venanr  au  devant  à  pied  dans 
la  place,  où  la  Cathédrale  eft  fituée ,  fe  fert  d  une  verge,  qu'il 
tenoit  à  la  main ,  pour  écarter  la  foule,  &  de  l'autre  il  prend  la 
bride  du  Cheval  blanc  que  le  Pape  montoit,  &  le  conduit  ainfl 
jafqu'à  la  porte  de  l'Eglife.  Il  lui  donc  enfuite  la  main  pour 
dêcendrc  5  &  le  foutient  fous  le  bras  jufqu  a  ce  qu'il  fc  mète  à 

irenou  pour  faire  fa  prière.  L'AfTemblée  fe  forme  en  Concile,  & 
'on  y  rend  folemnellcment  obéiiTancc  au  Pape.  Lothaire  profite 
de  loccafion,  &  greffe  Innocent  de  lui  rendre  les  Inveftitures 
des  Evêchés  &  des  Abbaïes ,  auxquelles  fon  prédècefTcur  Hen- 
ri IV avoit  été  forcé  de  renoncer.  Cette  demande  déplait  beau- 
coup aux  Romains ,  en  ce  que  les  circonf tances  ne  permètoienc 
guère  au  Pape  de  s'y  refufer:  mais  S.  Bernard ,  qu' Innocent 
avoit  amené,  les  tire  d'inquiétude.  Il  s'oppofe  hardiment  à  la 
demande  du  Roi  >  lui  faifant  fentir  combien  elle  êtoit  peu 
décente ,  &  contraire  à  l'intérêt  de  l'Eglife  j  &  les  difeours  de 
cet  home,  doué,  plus  qu'aucun  autre,  du  don  de  pcrfuafion , 
frapent tellement  Lothaire,  qu'il  abandone  fa  demande. Inno- 
cent revient  de  Liège  célébrer,  à  l'Abbaïc  de  Saint- Denis,  les 
fêtes  de  Pâque,  dont  le  Dimanche  êtoit  le  19  d'Avril.  Il  officie, 
fuivant  l'ufage  de  Rome ,  le  Jeudi,  le  Vendredi  &  le  Samedi- 
Saint  ,  dont  il  veille  même  toute  la  nuit  5  & ,  le  Dimanche  ma- 
tin ,  il  fc  rend  de  Saint- Denis-de  l'Etrée,  en  cavalcade,  à  l'E- 
glife de  l'Abbaïc  avec  toute  la  pompe  Romaine ,  &  célèbre 

O  ceux  qu'il  voulut  d'entre  les  autres  gens  les  plus  eflimés  ;  il  les  chargea  d'exa- 
miner cette  Affaire  ,  à  laquelle  ils  ne  s'attendoient  pas  ,  pareequ'on  l'avoit  tenue 
f écrite.  Après  un  examen  attentifs  tous  ,  d^une  voix  unanime  ,  approuvent ,  font 
d'avis  ,  décident,  6  demandent,  en  faifant  de  grandes  infiances,  ci  Qw«  le  Duc 
?>  Roger  foit  élevé,  dans  Palerme  ,  Métropole  de  la  Sicile ,  à  la  Dignité  Roiale  , 
»•  puisqu'il  pvfside  ,  non  feulement ,  à  titre  de  fucceflion  paternelle,  la  Sicile  : 
99  mais  encore  ,  par  le  Droit  de  la  Guerre  ,  la  Calabre  ,  la  Fouille  ,  &  les  autres 
99  pais  auxquels  il  devoit  fucceder  corne  proche  parent  des  Ducs  précèdtns  //* 
ajoutent,  et  Q»e  ,  put f qu'il  ejl  certain  que  le  Trône  Roïal  fut  autrefois  dans  cette 
»♦  Taille  pour  gouverner  la  Sicile  feule  ?  &  qu'elle  en  efi  privée  depuis  très  long- 
3>  eems  ,  il  leurparott  très  équitable  &  jufie  ,  qu'en  mitant  le  Diadème  fur  la  tête 
s*  de  Roger,  non  feulement  on  rende  le  titre  de  Roiaume  à  la  Sicile:  mais  auffi 
99  qu'on  Vétende  fur  tous  les  autres  pais  fournis  à  la  domination  de  ce  Prince  i>. 
CH.  III.  Encouragé  par  leurs  confeils  &  leurs  décifions  véridiques  ,  il  retourne  en 
Sicile  ,  en  ordonant  à  tous  les  gens  confiitués  ,  dans  toutes  les  Provinces  de  fon 
obéi  (Tan  ce,  en  Dignité  ,  Pui  (fonce  ou  Honeur  ,de  quelque  rang  au'ils  fuffent ,  de 
s'affembUr  à  Paltme  pour  le  jour  qu'il  y  recevroit  U  Cour one ,  lequel  f croit  celui 
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pontificalemcnt  la  grande  Méfie ,  affilié  de  l'Abbé  Suger  & 
de  fes  Moines.  Il  fait  auflï  l'office  des  deux  autres  fêtes  >  après 
lcfqucllcs  il  vient  à  Paris,  pour  remercier  le  Roi  de  fa  protec- 
tion; &  le  Roi  lui  promet  encore  aide  &  confeil.  Enfuitc ,  aiant 
indiqué  pour  la  Saint-Luc  un  Concile  à  Rhcims,  il  parcourt 
divetfes  Eglifcs.  Le  jour  même  de  S.  Luc,  Dimanche  1 8  d'Oc- 
tobre s  il  dédie  l'Eglife  de  Saint- Médard  à  SouTons.  Il  fc  rend 
enfuite  à  Rhcims  pour  le  Concile ,  qui  dure  environ  i  s  jours. 
Il  s'y  trouve  treize  Archevêques ,  6c  deux  cens  foixante  & 
trois  Evcques ,  avec  un  très  grand  nombre  d'Abbés, de  Clercs 
&  de  Moines  de  Frkncc,  d'Allemagne ,  d'Angleterre  &  d'Efpa- 
gne.  Le  Papeavoit  amené  S.  Bernard,  fans  le  confeil  duqud 
il  paroît  qu'il  ne  vouloir  rien  faire.  Il  le  faifoit  alTifter  avec  les 
Cardinaux  à  toutes  les  délibérations  :  &  les  Particuliers  s'a- 
drefToicnt  à  lui  pour  qu'il  fît  le  rapport  de  leurs  affaires,  Hugui, 
Archevêque  de  Rouen ,  préfente,  dans  ce  Concile,  les  Lètrcs  i'o- 
bédianec  du  Roi  d'Angleterre  ;  &  les  Evêques  d'Efpagnc,  it 
fcmblables  de  la  part  d'ALEONSE  VIII ,  Roi  de  Léon  &  de  Caf 
tille,  &  d'ALFONSE  I,  Roi  d'Aragon.  S.  Norbert  ,  Arckeviqtt 
de  Magdebourg ,  done  au  Pape  des  Lètres  du  Roi  Lothaire,  qui 
de  nouveau  lui  promètoit  obéiiTance;  &  l'informoit,  «  Qu'il 
w  fe  préparoit  à  palTcr  en  Italie  avec  toutes  fes  forces,  pour 
m  l'établir  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre  *>.  Le  Concile  confirme 
folemncllcment  l'élection  d'Innocent  ;  &  prononce  l'excommu- 
nication contre  Anaclet ,  s'il  ne  vient  pas  à  réfïpifcence.  On 
publie  dans  l' A  flembléc  dix-fept  Canons,  que  l'on  croit  avoir  été 
publiés  au  Concile  de  Clermont  de  l'année  précédente ,  &  qui 
font  la  plufpart  tirés  d'autres  Conciles  plus  anciens.  Je  n'en 

dt  la  prochaine  fête  de  la  NaiJJanee  du  Stigncur.  Ils  s\  rendirent  tous  pour  Ui« 
marqué  ,  fuivis  d'une  multitude  infinie  de  Peuple,  Grands  &  Petits.  VAfeix 
Aiant  été  derechef  examinée  &  dijeutée  par  tous  avec  le  plus  grand  foin ,  uh 
même  manière  que  ta  première  fois.,  on  décida  ,  fans  contestation,  ic  Que  ,pcr^ 
9}  gloire  de  Dieu,  &  pour  F  augmentation  de  fon  Eglife  ton  procédera,  fan*  bel** 
5>  cer  ,  dans  la  fille  Rot  aie  de  PaUrmenu  Couron  ement  de  Roger ,  qui  tenoitétn 
»  du  Ciel  une  fi  grande  puiffance  >  que  ,  pour  une  plus  ample  punition  des  crism» 
)>  &  pour  le  maintien  de  la  Jufiice  ,  il  itoitfort  fuférieur  à  tout*  fa  race  par  eue 
>t  plus  grande  étendue  de  Domaines  »»•  CH.  IV.  Le  Duc ,  aiant  dont  iti  e—tea 
d'une  manière  roi  aie  h  l'Eglife  Métropolitaine  ,  y  reçut  ,  par  l'Onction  JaÎMts,  U 
Dignité  Ro'iale  ;  &  Von  ne  fauroit  exprimer  par  écrit ,  V Imagination  même  me  pot 
fe  repréf enter,  ni  quel  fut  alors  V  éclat  de  la  gloire  de  ce  Prince,  ni  combien  ilftrti 
ma'jefiueux  avec  les  Ornement  Rot aux  ,  ni  combien  il  fut  admirable  par  laprefs- 
fion  de  fes  richejjcs.  Les  chofes  étaient  au  point ,  que  tous  ceux  ,  fut  Je  troeweùzt 
préfens  ,  croïoient  voir  rajjemblées  toutes  Us  richejjcs  &  tous  les  honeurs  du  Matée. 
Toute  la  ViUey  où  Von  ne  voïoit  que  joie  Or  lumière  y  iiçii  ornic  fuite  ****** 
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rapporterai  que  quatre.  Le  VIe  porte  :  II  seft  établi ,  corne  nous 
r avons  appris ,  une  mauvaife  &  détcftable  coutume  ,J avoir  qu'a- 
près avoir  pris  V  habit  &  fait  profejjton ,  les  Moines  &  les  Cha- 
noines Réguliers ,  au  mépris  de  la  Régie  des  Saints  Maîtres , 
Benoît  6»  Augustin  >  apprenent ,  par  i appas  d'un  gain  tem- 
porel, les  Loix  temporelles  &  la  Médecine.  Enflamés  des  feux 
de  r  Avarice ,  ils  fe  font  Avocats  $  & ,  lorfquils  ne  devroient 
s'occuper  que  du  chant  des  Pfeaumes  &  des  Himnes ,  fe  con- 
fiant a  la  force  a" une  voix  éclatante ,  ils  confondent  dans  la 
variété  de  leurs  allégations ,  le  Jufte  &  l'injujic  ,  le  Permis  & 
le  Défendu.  Les  Conftitutions  Impériales  attestent  qu'il  eft 
ridicule ,  &  même  honteux  aux  Clercs ,  de  vouloir  être  habiles 
dans  les  Controvcrfes  du  Barreau.  Nous  ordonons  que  ces  Vio- 
lateurs de  la  bienféance  de  leur  Etat  (i)  foient  fortement  f râpés 
du  glaive  de  Vanaihême.  Cefl  encore  en  négligeant  le  foin  des 
a  mes ,  que  ces  Chanoines  Ù  ces  Moines ,  ne  faifant  aucune 
attention  au  but  de  leur  Ordre ,  &  promet ant  la  fantê  pour  un 
.Argent  qu'ils  doivent  détefter ,  fe  font  Médecins  des  Corps  hu- 
mains. Corne  r impudicité  de  C œil  annonce  l'impudicité  du  Cœur; 
il  neft  pas  permis,  dans  l'Etat  Religieux,  de  toucher  aux 
chofes  ,  dont  l'Honêteîé  rougit  de  parler.  Afin  donc  que  l'Ordre 
des  Moines  &  celui  des  Chanoines  Réguliers  refient  inviola- 
blement ,  en  priant  Dieu,  dans  les  bornes  de  leur  lnftitution ; 
nous  défendons,  par  l'Autorité  Apoftolique,  que  Von  ofe  faire 
ces  chofes  a  t avenir.  A  l'égard  des  Evêqucs,  des  Abbés  Ù  des 
Prieurs ,  qui  con fendront  à  cette  énormite  fi  grande ,  qu'ils  foient 
dépouillés  de  leurs  propres  Dignités.  Ce  n'eft  qu  a  raifon  des 

IneflimabU.  CH.  V. Le  Palais  Roial  briUoit  de  Vidât  des  Tapiffetits  magnifiques  ^ 
dont  Ces  murailles  croient  couvertes  en  dedans.  La  Cour  .  dans  laquelle  on  avoir 
étendu  des  Tapis  de  différentes  couleurs  ,  offrolt  une  très  grande  douecur  aux  pieds 
de  ceux  qui  Us  foulotent.  Lorfque  le  Roi  Je  rendit  à  l'Eglife  pour  être  facré  ,  tous 
les  gens  en  Dignité  le  fuivirent  ;  &  ,  d'autre  part ,  il  fut  accompagné  d'un  nombre 
prodigieux  de  Chevaux  dont  les  /elles  6r  les  mors  itoient  d'or  ou  d'argent ,  &  qui 
ir.ar  choient  en  ordre.  CH.  VI.  On  offrit  à  ceux  ,  qui  furent  affis  à  la  Table  du  Roi  , 
différent  Services  de  Mets  &  de  Boiffons  de  bien  des  fortes  ;  &  rien  ne  fut  pré- 
fente que  dont  des  Coupes  &  des  Plats  d'or ,  ou  d'argent.  Il  n'y  avoir  aucun  des 
Serviteurs ,  qui  ne  fût  vêtu  de  foie  ;  de  forte  que  les  habit  i  de  ceux ,  qui  portoient 
les  Plats  ,  itoient  de  foie  auffi.  Qu1 "ajouter ai-je  ?  La  gloire  du  Roi  parut  alors 
avec  tant  dUclat  dans  fon  Palais ,  &  fes  richcjjcs  y  parurent  en  fi  grand  nombre  , 
'.elles  y  &  fi  confidérables  ,  qu'ellts  furent  pour  tous  une  grande  merveille  ,  &  leur 
causèrent  ust  étonement  infini:  jufque-là  mime  qu'elles  Imprimèrent  beaucoup  de 
terreur  aux  gens  venus  de  loin  %  car  ce  qu'il*  voïoient  furpajfoit  extrêmement 
ta  que  la  renommée  leur  en  a  voit  appris.* 
i )  Nujus  modi  temtratmea. 
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engage  mens  de  leur  Etat ,  que  ce  Canon  interdit  aux  Chanoi- 
nes Réguliers ,  ainfi  qu'aux  Moines,  la  Plaidoierie  Se  k  Méde- 
cine :  mais ,  come  ces  Arts  ne  peuvent  être  exercés  que  par  des 
perfones  lètrécs,  &  que  les  Laïcs  ators  ne  1  etoient  pas ,  il  êtok 
nccclTaire  que  l'Eglifc  tolérât  qu'ils  fulTent  exercés  par  des 
Clercs  Séculiers.  Le  XI  Canon  dit  :  Nous  ordonons  que  la  Trêve 
de  Dieu  foie  inviolablement  gardée  par  tout  le  monde,  depuis  U 
coucher  du  Soleil  de  la  quatrième  Férié  (du  mercredi)  jufquau 
lever  du  Soleil  de  la  féconde  Férié  (  du  Lundi  )  ,  depuis  l'Aveat 
du  Seigneur  jujquà  l'Octave  de  C  Epiphanie ,  &  depuis  la  Quin» 
quagéjime  jufqua  l' OU  ave  de  la  Pentecôte*  Si  quelquun  ofe 
violer  la  Trêve ,  &  qu'après  la  troifième  Monition  il  naît  pas 
fatisfait ,  que  fon  Evêque  prononce  contre  lui  Sentence  a" excom- 
munication ,  h  qu'il  envoie  Copie  de  cette  Sentence  aux  Eve- 
ques  voifmsl  Qu'aucun  de  ces  Evéques  riadmète  h  la  Commu- 
nion l'Excommunié!  Qu'au  contraire  chacun  d'eux  confirme  U 
Sentence  ,  qu'il  aura  reçue  par  écrit!  Si  quelquun  agit  contre  et 
Décret,  il  courra  rifque  de  perdre  fon  Ordre.  Et,  parcequuntri- 
pie  lien  fe  rompt  difficilement,  nous  ordonons  que  les  Evéques, 
aiant  égard  feulement  à  Dieu  &  à  leur  falut*  &  mètant  à  pan 
toute  tiédeur,  fe  doueront  mutuellement  confiil  &  fecours  pour 
conferver  fermement  la  paix*  Si  quelqu'un  eft  trouvé  tiède  dans 
cette  œuvre  de  Dieu ,  qu'il  coure  rifque  de  fa  propre  Dignité! 
Voici  le  Canon  fuivant  :  Nous  défendons  en  toute  manière  ces 
Foires  ou  ces  Fêtes  détefiables ,  dans  le  f  quelles  les  Nobles  saf- 
femblent ,  fuivant  l'invitation ,  &  combat ent  témérairement 
pour  faire  parade  de  leurs  forces  &  de  leur  audaqt ,  d'oà  /buvait 
il  arrivé  mort  d'home  &  danger  pour  les  ornes.  Que  fi  quelque* 
meurt  dans  ces  Fêtes,  qu'on  ne  lui  refufe  vas  la  Pénitence  &  U 
Viatique  ,  s'il  les  demande  :  mais  qu'il  /oit  privé  cependant  it 
la  Sépulture  Eccléfiaftique  !  Mais  il  ne  paroitpas,  AitVAw 
Fleuri  (1) ,  que  ces  dêfenfes  de  CEglife,  quoique  fouvent  réité- 
rées 9  aient  eu  aucun  effet  pour  empêcher  les  Joutes  6f  les  Tour- 
nois f  dont  fufage  a  continué  d'être  fréquent  pendant  quatre  cens 
ans. Tant  que  ces  fortes  de  Divcrtiflcmcns  furent  à  la  mode, 
la  Noblefle  crut  qu'en  les  défendant  le  Clergé  fe  me  loi t  de  et 
qu'il  n'avoit  que  faire.  Le  XVIIe  Canon  s'exprime  ainfi.  Nota 
deteflons  &  nous  proferivons ,  par  l'autorité  de  Dieu  &  des  fana* 
Apôtres  Pierre  &  Paul  ,  la  malice  tris  méchante  ,  horrible  & 
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deftru&ricc  des  Incendies;  car  cette  ptfte,  cette  koftilité rava- 
geante y  eft  pire  que  toutes  les  autres  fortes  de  déprédations  ;  & 
perfone  n'ignore  combien  elle  eft  domageable  au  Peuple  de  Dieu, 
&  dans  auel grand  danger  elle  jeté  les  Ames  &  les  Corps.  Il  faut 
donc  s'élever  contre ,  &  travailler  de  toute  manière  pour  déra-  ■ 
ciner  &  pour  extirper  un  mal  fi grand  &  fivernicieux.  Si  donc  , 
après  la  publication  de  notre  préfente  défenje ,  quelqu'un ,  à  mau- 
vaife  intention,  par  haine  ou  par  vangeance,  met,  ou  fait 
mètre  le  feu,  ou  s'il  dont  feiemment  confeil  &  fecours  à  ceux 
qui  le  mètront,  qu'il  foit  excommunié  !  S'il  meurt  Incendiaire, 
qu'il  foi%  privé  de  la  Sépulture  Chretiène  ;  &  qu'il  ne  foit  point 
abfous  qu'il  n'ait ,  fuivant  fes  facultés ,  réparé  le  domage ,  qu'il 
a  fait ,  &  qu'il  ne  jure  de  ne  plus  mètre  le  feu  !  Qu'on  lui  dont 
pour  pénitence  de  demeurer  un  an  au  fervice  de  Dieu ,  foit  a 
Jérufalem  ,  foit  en  Efpagne!  Si  quelque  Archevêque  ou  Evêque 
l'en  difpenfe  ,  qu'il  répare  le  domage ,  &  qu'il  s'abftiène  un  an 
des  fonctions  epifcopales.  Au  refte ,  nous  ne  refufons  pas  aux 
Rois  &  aux  Princes  lof  acuité  de  faire  jujlice ,  en  confultant 
les  Archevêques  &  les  Evêques.  On  voit  par  cette  fin  la  PuiC- 
fance  Spirituelle  attentive  a  fuivre  Ton  projet  d'empiéter  tou- 
jours fur  la  PuifTancc  Temporelle. 

Anaclet  II,  ne  pouvant  pas  fouffrir  l'établitTement,  qui 
s'étoit  fait  à  Bènevent  d'une  Commune ,  au  moïen  de  laquelle 
les  Habitans  s  etoient  mis  en  état  de  ré  fi  lier ,  dans  1  occafion  , 
aux  ordres  du  Pape  leur  Souverain ,  fait  venir  à  fon  fecours 
Robert  II ,  Prince  de  Capoue,  avec  un  bon  Corps  de  Trou- 
pes; &,  s'êtant  rendu  le  plus  fort  dans  la  Ville,  il  en  fait  em- 
prifoncr  les  Citoïcns  les  plus  puiflans  Se  les  plus  féditieux  ;  Se 
force  ainfi  les  Bcneventains  à  renoncer  à  leur  Commune  ,  pour 
rendre  à  fes  ordres  une  pleine  obéifTance.  Il  pafle  enfuite  à 
Salernc,  s'abouche  avec  le  Roi  Roger,  Se  delà  retourne  à 
Rome. 

Les  Amalfîtains,  en  fe  donant  au  Comte  Roger  ,  devenu  de-* 
puis  Duc  de  P ouille  &  de  Calabre,  enfuite  Roi  de  Sicile,  s  etoient 
refervé  le  Château  &  les  Forrerefles  de  la  dépendance  de  leur 
Ville,  Se  Roger  avoit  été  forcé  de  diffimuler.  Il  leur  fait  dire, 
cette  année ,  de  lui  remètre  ces  Châteaux  Se  ces  Fortereflcs  ; 
Se ,  fur  leur  refus ,  il  envoie  fon  Amiral  Jean  bloquer  la  Ville 
par  mer  avec  fa  Flote ,  Se  lui-même  Tafliége  par  terre.  Apre» 
leur  avoir  pris  les  Châteaux  de  Guallo,  de  Capri  Se  de  Tri- 
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yento ,  il  aflîége  celai  de  Ravcllo ,  que  fes  Machines  accablent 
d'une  fi  grande  quantité  de  pierres,  qu'il  êcoit  près  de  s'écrouler 
lorfque  non  feulement  les  Habitans  de  ce  Château ,  mais  auili 
ceux  de  la  Ville ,  envoient  demander  la  paix  ;  &  le  Roi  la  leur 
accorde  aux  conditions  qu'il  lui  plaît  de  preferire.  Il  retourne 
enfuite  à  Salcrne ,  où  Sergius  ,  Duc  de  Naple ,  informé  du  don 
qaAnac/et  avoit  fait  à  Roger,  par  fa  Bulle ,  de  la  Souveraineté 
de  fon  Duché,  connoirTant  l'ambition  de  ce  Prince,  &  crai- 
gnant fa  puhTance ,  vient  fe  rendre  volontairement  fon  ValTal, 
ce  qu'il  aime  mieux  que  de  rifquer  de  perdre  fes  Etats  en  vou- 
lant fc  défendre  contre  des  forces  fupéricurcs  aux  Cènes  (i). 
Matkildc,  femme  de  Rainulf,  Comte  d'Alife,  le  fœur  Ai 
Roi  Roger,  foit  qu'il  l'eût  mandée,  foit  pour  quelque  autre 
raifon,  s'enfuit  à  Salerne  avec  le  Fils  qu'elle  avoir  eu  du  Comte*, 
ce  qui  rend  ce  dernier  ennemi  du  Roi  3  fon  beaufrère.  Quel- 
ques Barons ,  entre  autre  Tancre'de  de  Conversano, 
Comte  de  Brinde  y  Geoffroi,  Comte  d  Andrie ,  &Grimoald, 
Prince  de  Bari,  font  une  ligue,  pour  soppofer  a  la  trop  granit 
augmentation  de  la  puijfance  de  Roger ,  &  fe  révoltent  (i). 

On  trouve ,  en  cette  année,  Ramprett  ,  Préjident  &  Mar- 
quis de  Tofcane. 

Les  Peuples  de  Bologne  &  de  Modènc  commencent  à  fc 
brouiller,  cette  année.  La  Commune  de  Modènc  êtoit  en  que- 
rèle  avec  le  très  riche  Monaftèrc  de  Nonantola  dans  le  Mo- 
dénès,  pour  les  Eaux,  pour  la  Jurifdi&ion  &  pour  d'autres  cho- 
fes.  Les  Bolonois,  fe  prévalant  de  cette  querèle,  font  infinocr 
en  fecret  à  l'Abbé  Rildebrand  de  fe  mètre  fous  leur  protedioo , 
&  même  de  foumètre  à  leur  Commune ,  fous  différentes  condi- 
tions avantageufes ,  la  Ville  de  Nonantola  j  ce  qui  caufe  beau- 
coup de  chagrin  aux  Modcnois. 

f  I J  Û  fembU  ,  dit  Muratori ,  T.  VI,  p.  45 1  ,  qu'on  peut  déduire  delà  qwt, 
Vannie  précédente,  Roger  avoit  obtenu  de  l'Antipape  Anaclet  un  je  ne  f&is^ù 
droit  fur  Naple  :  mais  que  ce  fut  feulement  cette  année  ,  qu^il  en  acquît  la  Sot- 
ver  aine  tl  ,  par  la  foûmiffion  volontaire  de  Sergius.  D'ailleurs ,  je  laijjerai  chercher 
è  qui  le  voudra  cornent  ce  Roi  pouvoit  prétendre  quelque  droit  fur  cette  V3k 
tris  noble  ,  qui  s' êtoit  maintenue  ,  durant  pluficurs  ficelés  'indépendante  de  rl»~ 
pire  d'Occident,  en  r econnoiffant ,  en  divers  terni ,  les  feuls  Empereur*  d" Orient jpotr 
fes  Souverains.  .Rome  ne  pouvoir  fonder  fon  prétendu  droit  que  fur  la  fini* 
Donation  de  Louis  le  Dibonaire. 

(al  On  a  vu  plus  haut ,  dans  la  Note  où  j'ai  traduit  fix  Chap.  de  VÂbéi  le 
Tilèfe  y  que  les  Amis  de  Roger ,  en  lui  conciliant  de  prendre  le  titre  de  Ro ■ , 
comcoient  au  rang  des  Princes  auxquels  il  commandoit,  le  Duc  de  0 
dit  enfuite  qu'avant  1 1 3  9  çc  Dhc  avoit  rendu  quelque  forte  de  foumtfîoei 
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La  guerre  avoir  commencé ,  l'année  précédente ,  entre  les 
Milanois  d'une  part,  &  les  Pavéfans ,  les Crémonois  &  lesNo- 
varois  de  l'autre.  Il  fe  done ,  cette  année,  une  bataille  entre  les 
Milanois  &  les  Pavéfans  pïès  de  Macognago.  L'Armée  Pavé- 
fane,  mife  en  déroute ,  eft  faite  prcfquc  toute  prifonière,  & 
conduite  à  Milan! 


Innocent  II,  aiant  été  toute  l'année  précédente  très  à  charge 
aux  Eglifcs  de  France ,  corne  le  dit  Ordric  Vital  (1),  en  fort, 


voïage ,  &  va  célébrer  à  Clugni  la  fête  de  la  Purification  de  la 
Vierge,  1  de  Février.  Il  parte  enfuitc  à  Lion,  od,  le  17  du 
même  mois ,  en  récompenfe  de  tous  les  ferviecs  qu'il  avoir 
reçus  de  S.  Bernard ,  il  le  gratifie  d'un  Privilège  pour  fa  Mai- 
fon  de  Clairvaux  en  particulier  &  pour  tout  l'Ordre  de  Cî- 
tcaux ,  par  lequel  il  défendoit  cc  Que  perfone  olat  demander 
M  aux  Frères  de  cet  Ordre ,  ou  recevoir  d'eux  les  Dîmes  des 
»  Terres  qu'ils  cultivoicnt  eux-même ,  ni  celles  de  leurs  Trou- 
»  peaux  ».  Ce  Privilège  occafiona  de  grandes  querèles  entre 
les  Moines  de  Cîtcaux  &  d'autres ,  particulièrement  ceux  de 
Clugni.  S.  Bernard,  en  l'obtenant ,  n'a  voit  pas  fait  attention 
que  fa  Maifon  &  les  autres  de  l'Ordre ,  s'êtant  établies  dans  la 
pauvreté  ,  d'autres  Monaftèrcs,  &  fur  tout  celui  de  Clu- 
gni, s'étoient  empreiTés  de  les  aider,  en  leur  cédant  de  leurs 
Terres,  à  condition  feulement  d'en  païer  les  Dîmes. On  trouve 
Innocent  à  Vienne»  le  i  de  Mars,  expédiant  une  Bulle  en  fa- 
veur du  Monaftère  de  Clugni  Le  S  du  même  mois ,  il  en  figne 
une  autre  à  Valence  pour  le  même  Monaftère.  Il  conrinue  fa 
route  iufqu'à  Sain t-Gi lie,  &  retourne  en  Italie  par  les  Monta- 
gnes de  Gène.  Il  s'arrête  quelques  jours  dans  cette  Ville  (1)  3  6c 

Roger.  S'il  ne  t'en  étoit  pas  fait  le  Vaffai  >  il  faut  qu'il  en  fût  devenu  Tribu- 
taire. L'Abbé  de  Télèfe,  corne  partial  en  faveur  de  Roger,  rejeté  ,  die  faura- 
tori ,  p.  )  1  i  ,fur  les  Barons  ,  la  faute  des  mouvement  de  guerre  ,  dont  nous  par- 
lerons à  l'année  fuivante.  Il  feroit  à  féûhaiter  que  cet  Hiflorien  eût  plaeé  Us  en- 
ireprifes  de  Roger  ,  chacune  fous  fon  année  précité',  mais  c'efi  un  foin  qu'il  a  né- 
gligé de  prendre  ;  h  d'ailleurs  les  Chroniques  de  Falcon  (  de  Bcnevent  )  &  de 
f  Anonime  du  Mont-Caflîn  ne  font  pas  toujours  exaHes  pour  la  chronologie. 
<  1 J  Liv.  XIII. 

Ki)  Au  mois  de  Février,  dit  Muratori  ,  T.  VI ,  ».  4$  î  ,  //  f  Innocent)  alla 
au  Monafilre  de  Clugni  6r  à  Uon  ,  d'où  il  paffa  à  Valence.  Finalement  il  arriva 
par  les  Montagnes  de  Gène  lie  P.  Pagî  croit  quHlfaut  lire  de  Genève:  mais 
Jaque  de  Varaçine  (  dans  la  Chronique)  écrit  fu'Innocent  II  à  fon  retour  alla  à 
Cène  ,'fur  lés  frontières  de  la  Lomoardie  &  ,  qu'aiane  célébré  la  folemniréde 
ta  RéfurceéUon  du  Seigneur  Ht  10  d?  Avril)  a  Afti,  il  vint  à  Plaiiànce. 
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va  célébrer  la  fête  de  Pâque,  10  d'Avril,  à  Aftu  De  cette 
Ville,  il  va  tenir  (on  troiiicme  Concile  à  Plaifancc  avec  des 
Evcques  &  d'autres  Prélats  de  Lombardie,  de  la  Romagne, 
de  l'Emilie  &  de  la  Marche  d'Ancone  :  mais  l'on  ne  (ait  aucun 
détail  de  ce  Concile ,  qui  n'eft  guère  connu  que  par  une  Lètre 
de  Pierre  U  Vénérable ,  Abbé  de  ClugnL.Il  cil  certain  que 
le  Pape  s'arrêta  quelques  mois  dans  ces  cantons  pour  atten- 
dre le  Roi  Lothaire.  On  voit,  par  la  fîgnature  d'une  Bulle  en 
faveur  du  Monaftèrede  Saint-Sixte  de  Plaifance,  qu'il  étoit 
à  Crémone  le  14  de  Juillet.  Une  autre  le  fait  voir  à  Brefcia  le 
15»  du  même  mois  (1).  Le  Roi  Lothaire  aiant  célébré  l'Aflom- 
ption  à  Wuirtzbourg,  fc  met  en  chemin  pour  l'Italie  avec  une 
Armée  bien  moins  confidérablc ,  qu'il  ne  con  venoit  à  fa  Dignité. 
Le  Roi  Conrad  n'attend  pas  fon  arrivée  5  &  come ,  depuis  plus 
de  deux  ans ,  il  fe  maintenoit  avec  peine  en  Italie,  il  fe  hâte  de 
retourner  en  Allemagne,  non  fans  courir  quelque  danger.  Vers 
le  commencement  de  Septembre ,  Lothaire  arrive  par  la  route 
de  Trente  à  la  Plaine  de  Roncaglia  dans  le  Plaifantin,  ou  les 
Princes ,  les  Evêques ,  les  Barons  &  les  Députés  des  Villes 
avoient  coutume  de  s'aflembler ,  lorfque  le  nouveau  Roi  ve- 
noit en  Italie.  Ils  y  reçoivent  Lothaire  avec  peu  d'honeurs, 
mécontens  de  le  voir  fi  mal  accompagné.  Le  Pape  Innocent  fe 
tranfportc  à  cette  Diète ,  afin  de  prendre  avec  le  Roi  les  mefu- 
res  convenables  pour  charter  Anaclet  de  Rome ,  Se  pour  cou- 
roner  Lothaire  Empereur.  Après  cette  entrevue,  il  va  fans  doute 
au  Monaftèrc  de  Nonantola  dans  le  Modénès.  Il  y  done  3  le 
11  d'O&obre,  un  Privilège ,  en  faveur  de  cette  Abbaïe,  par 
lequel  on  voit  quelle  en  etoit  la  richeife  (1).  Enfuite  il  va, 
par  la  route  du  Mont-Bardon  &  de  Pontrémoli ,  fe  fixer  à  Pifc. 
Il  y  raie  venir  des  Députés  de  Gène  ;  &  conclut  la  parx  entre  les 
Génois  &  les  Pifans.  Puis,  voulant  gratifier  également  ces 
deux  Peuples ,  dont  il  avoit  reçu  de  grands  fervices,  il  fouftrait 
Sire,  Evêque  de  Gine,  à  la  Jurifdi&ion  de  ï Archevêque  de 
Milan ,  &  le  crée  Archevêque,  en  lui  donant  pour  SufFragans 
trois  Evêchés  de  Corfc ,  &  ceux  de  Bobbio  &  de  Brugneto  en 
Italie  j  &  déclare  V Archevêque  de  Pife ,  Primat  de  Sardaigne , 

(  x  )  Ces  deux  BulUt ,  publiées  par  le  Céunpi  dans  VJppend.  de  (on  Rijl*  d* 
PUif.  font  datées  de  Tannée  Pifane  un*  Vlndi&ion  &  la  fuite  de  l'Hiftoire 
•pprcnçnt  qu'elles  font  de  cette  année  1 1  j». 

<  2  )  Mur*tori  l'a  fait  imprimer  dans  la  ViJTcrt.  Cs  des  aUtU .  d'ItalU.  Là 
date  eft  1 1 3 1  ;  mais  c'eft  l'Année  PUane. 
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en  lui  foûmètant  en  Italie  l'Evêché  de  Populonia ,  &  lui  laif- 
fant  les  trois  autres  Evêchés  de  Corfe  (i).  Lothaire  paffe  les 
fêtes  de  Noèl  à  Medicina,  petite  Ville  du  Bolonès  (z). 

Le  Roi  Roger  accourt  de  Sicile,  au  commencement  du 
printems,  avec  une  puiflante  Armée  pour  châtier  les  Rebelles 
de  la  Pouilie.  Il  fait  le  fiége  de  Brindc ,  dont  le  Comte  étoit 
Tancre'de  de  Conversano.  Cette  Ville  eft  forcée  de  fe  ren- 
dre ,  &  Ton  y  fait  prifonier  Geoffroi  ,  Comte  d  Andrie ,  que 
Roger  oblige  à  lui  céder  une  partie  de  ce  qu'il  pofsèdoît.  Il 
aflïége  enfuite  Bari ,  qui  capitule  après  trois  femaines  de  dé- 
fenfe,  &  lui  livre  fon  Prince  Grimoald,  qu'il  envoie  en  Si- 
cile. Cependant  Robert,  Prince  de  Capoue,  Se  Rainulf* 
Comte  dAlife,  unifTcnt  leurs  forces,  &  fe  rriètent  en  campagne 
avec  une  Armée,  que  Falcon  de  Benevent  dit  de  quarante 
mille  Fantaflins  &  de  trois  mille  Chevaux ,  nombre  apparem- 
ment grofTi  par  les  Copiftes.  Roger,  par  le  moïen  du  Cardi- 
nal Crefcence,  qui  gouvernoit  Benevent  au  nom  du  Pape  Ana- 
clet ,  obtient  que  l'Archevêque  Landulf  &  partie  du  Peuple  de 
cette  Ville  faflent  ferment  de  refter  neutres  durant  cette  guerre: 
mais,  le  bruit  s  étant  répandu  depuis  que  Crefcence  vouloir 
livrer  la  Ville  à  Roger,  tout  le  Peuple  entre  en  fureur;  &,  fol- 
licité  par  le  Prince  de  Capoue  &  fes  Confédérés ,  fe  déclare 
pour  le  Pape  Innocent.  Le  Roi  va  faire  alors  le  fiége  de  No- 
cera.  Le  Prince  de  Capoue  fe  hâte  de  voler  au  fecours  >  & ,  lô 
2.4  de  Juillet,  les  deux  armées  en  viènent  aux  mains  à  l'Atri- 
palda,  ou,  fuivant  Alexandre  ,  Abbé  de  Téièfe,  à  Scafato  près 
du  bord  du  Sarno.  L'Aile  gauche  des  Rebelles,  commandée  pat 
le  Prince  de  Capoue ,  eft  rompue  par  le  Roi  :  mais  le  brave 
Comte  d 'Alife ,  qui  commandoit  la  droite,  fond  avec  tant  d'im- 

i  1  )  CafFaro  (Liv.  I  des  Annal,  de  Gen.)  écrit)  die  Murât  or  i ,  p.  4w,  eut 
*agrandijffemtnt  de  ces  deux  Prélats  fe  fit  à  Corneto.  S'il  eft  éinfi  ,  cUfi  à  l'année 
uivante  que  le  fait  appartient.  Peut-être  les  Bulles  de  ce  ffu'Innocenc  avoit  réglé 
or/qu'il  itoit  à  Pife  ,  ne  furent  elles  expédiées  qu'à  Corneto. 

(  2  j  Nous  apprenons  ,  die  le  même ,  ibid.  des  Annales  d'Hildesheïm  &  du, 
^hronographe  Saxon,  aue  le  Roi  Lochaire  célébra  la  fête  dé  Noèl  à  la  Terra  dl 
ledietna  dans  le  Bolonis  ,  &  non  pas  Modoeciac,  t'efi  à  dire  à  Monza  ,  eome 
.eibniez  l'a  foupçoné ,  faute  de  connottn  ce  lieu.  Lochaire  étoit  à  Fontana  dans 
e  Plaifantin  ,  lorsqu'il  accorda  ,  je  ne  fais  quel  jour*  aux  Chanoines  de  Crémone  , 
n  Privilège  daté  de  l'Année  Pifane.  Il  eft  dans  la  Diffett.  6z  des  Antiq.  d^Itali 
,*Abbé  Fleuri  ,  Liv.  67  ,  N.  XXI  die  de  Lothaire  qu'il  célébra  la  fête  de  Noèl 

Médecine  dans  la  Marche  Trévifane  ;  &  cire  en  marge  la  Chronique  Mfte.  d* 
vlagdebourg.  Il  ne  faic  aller  Lothaire  à  Roncaglia  qu'après  la  fêee  de  Noèl  ;  ce 
|ui  renvoie  cetee  Diète  à  l'année  fuiyaute,  &  ne  pept  pas  s'accorder  avec  U 
uite  des  raies. 

Tome  III.  Part.  II%      *  Ç  c  c  c 
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pétuolité  fur  T Armée  du  Roi ,  qu'il  la  met  enfin  en  déroute, 
&  relie  maître  du  champ  de  bataille  avec  un  butin  immenfe: 
mais  non  fans  beaucoup  de  fang  répandu  de  part  &  d'autre  (1). 
Roger,  qui  n  etoit  pas  fait  à  recevoir  de  pareils  échecs,  fe  re- 
tire très  précipitamment  à  Salerne  :  mais  avec  l'air  auffi  ferain, 
que  s'il  revenoit  victorieux.  Sa  défaite  remet  les  armes  à  la 
main  à  ceux  des  Barons ,  qu'il  avoit  fait  rentrer  dans  le  devoir. 
La  Ville  de  Bari  paroîc  auffi  fe  difpofer  à  la  révolte  :  mais 
Roger  s'y  tranfporte  $  &  quelques  Privilèges,  accordés  aux  Ha- 
bitans ,  les  empêchent  de  s'unir  aux  Rebelles.  Il  ravage  enfuite, 
avec  les  débris  de  fon  armée ,  tout  le  Territoire  de  Bènevent; 
&  retourne,  au  commencement  de  Décembre,  en  Sicile  mè- 
tre de  nouvelles  Troupes  fur  pied. 

Quoique  les  Milanois  euflent  eux-même  fait  Roi  d'Italie  le 
Duc  Conrad,  &  qu'à  l'exemple  d'ANSELME  de  Pufierla3  leur  Ar- 
che vêque ,  ils  le  fulTent  mis  fous  l'obédiancc  ÛAnacUt  II ,  quel- 
ques-uns d'entre  eux  êtoient  reliés  affc&ionés  au  Roi  Lo 
OTHàire,  &  n'avoient  point  reconnu  d'autre  Pape  qu'J/ww 
cent  IL  Ceux-là,  n'aiant  pas  celTé  de  travailler  four  dément  en 
faveur  de  l'un  &  de  l'autre ,  viènent  à  bout ,  cette  année,  de 
gagner  prefque  tous  leurs  compatriotes  j  &,  dans  une  Aifem- 
blée  du  Clergé  &  du  Peuple ,  ils  font  déclarer  Anfelme  déchu 
de  l'Epifcopat ,  corne  Schifmatique ,  &  corne  excommunié  $  fit 
font  nomer  pour  Vicaire  de  l'Archevêché  Robald  ,  ou  Ro- 
boald  ,  Evêque  d'Afti. 

L'hiver  commençant  à  s'adoucir,  Lotkaire  paflc  en  Tof- 
<ane;  &  s'abouche  avec  Innocent  à  Calcinaia  dans  le  Terri- 
toire de  Pife.  Il  marche  en  fuite  par  le  grand  chemin  jufqaa 
Viterbe ,  ou  le  Pape  fe  rend  en  fuivant  la  côte.  Ils  vont  eo- 
femble ,  par  Orta ,  par  le  Territoire  de  Sabine  &  par  celui  de 
Farfa , jufqu'à  Rome.  Ils  campent  auprès  de  Sainte- Agnès,»  , 
Théobalï),  Préfet  de  Rome  ,  Pietro  Latroné,  non  Piït&&  j 
di  Leone  ,  corne  dit  Baronius ,  &  les  autres  Nobles  Romains  f 
de  leur  Parti ,  leur  viènent  rendre  leurs  refpe&s.  Ils  entrent  I 
dans  Rome  à  la  fin  d'Avril  $  &  vont  loger ,  Innocent  ao  P*~  I 
lais  de  Latran  *  Lotkaire  au  Mont  AVentin  avec  les  troupes.  1 

(  1  )  On  a  le  rêcîc  détaillé  de  cette  babille  dans  une  Litre  de  V&riquc  4*  5ivv  I 
Agathe  M  confervee  par  VdalrU  dtSambcrg* 
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Une  grande  partie  des  Romains ,  qu'on  avoit  fans  doute  eu 
foin  de  gagner,  fe  déclare  alors  pour  Innocent.  Anaclct  &  fes 
Partifans  reftent  maîtres  de  la  Bafilique  du  Vatican ,  du  Châ- 
teau Saint-Ange  &  de  plufieurs  autres  endroits  fortifiés  dans 
la  Ville  &  dehors.  Anaclct  cependant  députe  au  Roi  Lothaire9 
pour  le  prier  de  faire  examiner  juridiquement  fa  caufe  fuivant 
les  Canons ,  &  de  ne  pas  emploïer  les  armes  à  la  décider.  Il 
n'avoit  pour  fe  défendre  que  les  propres  forces  >  &  les  trou- 
bles de  la  Pouille  ne  permètoient  pas  au  Roi  Roger  de  venir 
a  Ton  fecours  :  mais  Loihairc ,  qui  n*avoit  avec  lui  que  deux 
mille  Homes  d'armes ,  corne  le  dit  Falcon  de  Binevent,  ne- 
toit  pas  en  état  de  rien  entreprendre  de  confidérable.  Cepen* 
dant  huit  Galères  de  Gène  &  quelques-unes  de  Pile  viènent 
cnfemble  au  fecours  $  Innocent,  &  prènent  Civita-Vecchia  & 
quelques  autres  petites  Places  $  ce  qui  ne  failoit  qu'un  tort  mé- 
diocre au  Parti  d*Anaclet ,  que  foutenoit  une  grande  partie  de 
la  NoblefTe  Romaine.  S.  Bernard  ,  qu 'Innocent  avoit  à  fa 
fuite ,  écrit  alors  au  Roi  d'Angleterre  pour  l'informer  de  1  état 
des  chofes  ,  &  l'exhorter  à  fecourir  un  Pape,  qu'il  avoit  reconnu 
fi  volontiers.  Lothaire  çcrit  aufli  dans  le  même  tems  A  tous 
les  Rois ,  les  Evêques ,  les  Princes  &  tous  les  Chrétiens  en 
général  une  Lare  (i) ,  dans  laquelle  il  dit,  "Que  Dieu  l'aiant 

établi  Défenfeur  de  l'Eglife  Romaine ,  il  êtoit  venu  pour  la 
<»  délivrer,  accompagné  d'Evêques,  d'Abbés,  de  Princes,  & 
>a  de  Seigneurs  5  &  qu'en  venant  à  Rome  il  avoit  reçu  plufieurs 
»a  fois  des  Députés  du  Schématique  Pierre  de  Le'on  ,  qui  de- 

mandoit  qu'on  ne  l'attaquât  point  à  main  armée  5  &  qu'on 
9>  lui  donât  audiance ,  étant  prêt  à  comparoître  en  Jugement  : 
*>  Que  les  Evêques  &  les  Cardinaux  de  la  fuite  du  Pape ,  qu'il 
dd  en  avoit  informés,  étant  bien  inftruitsdes  Canons,  avoient 
00  répondu  que  l'Eglife  Univerfelle  avoit  prononcé  fur  cette 

Affaire,  &  condamné  Pierre  de  Le'on  5  qu'en  conféquenec 
»5  aucun  Particulier  n'en  pouvoir  être  Juge  :  Qu'il  avoit  donc 
90  amené  glorieufemcnt  le  Pape  Innocent  à  Rome ,  &  l'avoit 
99  rétabli  dans  la  Chaire  de  Latran  :  Que ,  pendant  qu'il  carn- 
és poit  lui-même  fur  le  Mont  Aventin ,  Pierre  a\e  Le'on  n'a- 
»»  voit  pas  ceflé  de  réitérer  la  même  demande,  en  offrant  pour 
•*  fureté  des  Otages  &  des  ForterelTes:  Que,  dans  le  deffein 

1 1  J  Elit  eft  dans  le  T.  II  dp  SficiUge  de  D.  Luc  JDaehtri. 
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9>  de  rendre ,  fans  efFufion  de  fang,  la  paix  à  l'Egltfe ,  il  avoit 
»  fait  part  de  ces  offres  à  ceux  du  Parti  du  Pape  Innocent, 
»  lefquels  avoient  offert  aufli  des  Places  &  des  Otages  :  Qu'a- 
*>  lors  les  Partifans  à'Anaclet ,  pour  gagner  du  tems ,  l 'avoient, 
»  pendant  quelques  jours,  amufé  ae  vaines  promefles,  mais 
»  qu'ils  n'en  avoient  voulu  tenir  aucune ,  quoiqu'il  les  en  eût 
m  avertis  plufieurs  fois  >  8c  qu'enfin  ils  avoient  été  condamnés. 
m  par  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  corne  Criminels  de  lèze-Majcfté 
»  Divine  de  Humaine  ».  Il  ajoute  les  noms  de  ces  Seigneurs, 
entre  lefquels  font  Adalbe'ron^  -Archevêque  de  Brime, 
S.  Nortbert,  Archevêque  de  Magdebourg,  qui  faifoit ,  dans 
ce  voïage,  les  fondions  de  Chancelier,  &  qu'il  qualifie  tel. 
Come  on  n'avoit  pas  d'efpérancc  de  pouvoir  chafler  AnacUtk 
fon  Parti  de  la  Bafilique  du  Vatican  &  du  Château  Saint-An- 
ge, on  fe  réfout  à  faire,  dans  la  Bafilique  de  Latran,  la  cérémo- 
nie du  Couronement  de  l'Empereur.  Le  4  de  Juin  ,  troifièroc 
Dimanche  après  la  Pentecôte ,  Innocent  (acre  &  courone  Lo- 
thaire  Empereur ,  &  mec  en  même  tems  la  Courone  fur  la  têre 
de  la  Reine  Rickença.  Depuis  ce  jour ,  ce  Prince  cft  nome 
•Lothaire  III ',  come  Roi  d  Italie ,  &  Lothaire  II  come  Emptr 
reur.  Quelques  jours  après,  il  fe  fait* un  accommodement  aa 
fujet  du  différent  de  l'Empereur  Henri  IV  &  du  Saint  Siège 
touchant  la  fucceffion  aux  Allodiaux  de  la  Comtefle  Mathii- 
de.  Lothaire  n'y  avoit  aucun  droit,  n'étant  point  parent 
de  cette  Princeffe.  Le  Roi  Conrad  &  fon  Frère  Fre'de'wc, 
Duc  de  Souabe ,  come  Neveux  d'Henri  IV ,  pouvoient  récla- 
mer en  leur  faveur  le  droit ,  que  leur  Oncle  avoit  prétendu  qu'il 
avoit  à  cette  fucceffion  :  mais  ils  êtoient  en  guerre  avec  Lo- 
thaire ,  &  ne  reconnoifToient  point  Innocent  pour  Pape.  Hen- 
ri IV  de  Welf-Este  ,  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe%  faifoit  va- 
loir les  droits  que  fon  Oncle  Welf  V  avoit  acquis  par  foa 
Contrat  de  mariage  avec  Mathilde  :  mais  la  Cour  de  Rom: 
n'avoit  garde  d'admètre  de  pareils  droits  pour  légitimes.  0 
faloit  cependant  contenter  Lothaire,  qui  vouloit  que  cette  foc- 
ceffion  fut  reftituée  à  fon  Gendre  ;  &,  fi  ce  n  etoit  pas  la  con- 
dition à  laquelle  il  s'êtoit  fournis  à  l'obédiance  d' Innocent  ,cc 
pouvoit  être  celle  à  laquelle  il  s'êtoit  engagé  de  le  mètre  en 
poiïeflïon  de  la  Chaire  de  S.  Pierre,  &  de  Rome.  L'accommo- 
dement cft  donc  que  le  Pape ,  par  forme  de  récompenfe  des  1 
fer  vices  rendus  par  Lothaire  à  S.  Pierre^  i'invcftit  publiquement  1 
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par  l'Anneau  ,  des  Allodiaux  de  Mathilde  appartenans  à 
i'Eglife  Romaine  par  la  donation  de  cette  Princcffe  5  &  fe  ré- 
ferve  les  droits  que  les  Seigneurs  êtoient  en  ufagè  de  fe  réfer- 
ver  dans  les  Fiefs ,  qu'ils  donoient  :  mais  l'Inveltiturc  n'cft  do- 
uée qu'à  condition  d'un  Cens  annuel  de  cent  livres  d'argent, 
de  l'Homage  à  prêter  par  les  Commandans  des  Places  fortes 
&  par  le  Gouverneur  de  tout  le  Païs  à  S.  Pierre  ,  Se  aux  Papes  5 
Se  de  Reverfion  après  la  mort  de  Lotkaire  à  I'Eglife  Romaine* 
A  la  con  fi  dération  de  cet  Empereur  9  le  Pape  fait  tout  de  fuite 
une  féconde  Inveftiture  des  mêmes  Biens ,  aux  mêmes  condi- 
tions du  Cens ,  de  l'Homage  Se  de  la  Reverfion,  au  Duc  Henri, 
gendre  de  l'Empereur,  &  à  Gertrudey(z  fille,  femme  de  ce  Duc; 
fauf  pourtant  en  toutes  chofes  le  droit  &  la  propriété  de  la  même 
Egliji  Romaine,  dit  la  Bulle  expédiée  à  ce  fujet  au  Palais  de 
Latran ,  le  8  de  Juin  (1).  Par  ce  détourne  Duc  Henri  IV  de 
Welf-Este  fe  trouve  en  Italie,  par  la  jon&ion  des  Biens  de 
Mathilde  à  fa  portion  de  ceux  de  la  Maifon  d'Efte,  prefquc 
auflî  puifTant  qu'en  Allemagne  5  Se ,  corne  une  grande  partie  des 
Allodiaux  de  Mathilde  êtoient  en  Tofiane  ou  voifins  de  cette 
Province,  il  eft  à  croire  que  ïEmpereur  invertit  alors  fbn 
Gendre  du  Duché  de  Lucque  Se  du  Marquifat  de  Tq/cane.  Ro- 
bert ,  Prince  de  Capoue  ,  Se  Rainulf  ,  Comte  d'Alife ,  êtoient 
venus  à  Rome  à  l'arrivée  du  Pape  avec  environ  trois  cens  Che- 
vaux ,  dans  l'e(pérance  d'engager  l'Empereur  Se  le  Pape  à  les 
aider  à  fe  défendre  contre  le  Roi  Roger  :  mais  Lothaire  a  voie 
trop  peu  de  forces  pour  embrafTer  leur  querèle  ;  Se  le  Pape  ne 
pouvoit  leur  doner  aucun  fecours,  pendant  qu'Anaclet  étoic 
en  pofleflîon  des  Tours  Se  de  prefque  tous  les  lieux  fortifiés  de 
Rome  Se  des  environs.  A  l'approche  des  chaleurs  de  l'été, 
l'Empereur,  remètant  à  rétablir  entièrement  le  Pape  dans  un 
tems  plus  favorable ,  retourne  en  Lombardie.  Le  $0  de  Juillet, 
au  champ  de  Saint- Léonard  dans  le  Mantouan,  il  confirme  par 
un  Diplôme  9  tous  les  Privilèges  de  la  Ville  de  Mantoue;  SC 
permet  aux  Habitans  de  transférer  le  Palais  Roïal  du  Fau- 
bourg de  Saint- Jean  au  Monaftère  de  Saint  Rufin  au-delà  du 
Mincio  (1).  Il  pafTe  enfuite  les  Montagnes,  Se  célèbre  la  fête 
de  la  Nativité  de  la  Vierge,  8  de  Septembre,  à  Wuirtzbourg, 
où  Co  trouve  une  grande  quantité  de  Princes  Eccléfiaftiques  & 

I  1  j  La  11e  dçsUtr.  d'Innocent  II,  T.  X  des  Cçnciles. 
I  %  )  JPiJpsrtat.  ij  des  Antiquit,  d'Ital* 
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Séculiers.  Après  le  départ  de  l'Empereur ,  Innocent  refte  quel- 
que tems  à  Rome  dans  le  Palais  de  Latran  :  mais ,  continuel- 
lement infulté  par  les  Partifans  d'Anaclet  >  il  s  en  retourne  à 
Pife ,  au  mois  de  Septembre. 

Pendant  que  l'Empereur  êtoit  à  Rome,  le  Roi  Roger, bien 
afluré  qu'il  n'en  avoit  rien  à  craindre ,  revient  de  Sicile  dans 
la  Pouille  avec  une  Armée  plus  conûdérable  que  les  année 
précédentes.  Le  Prince  de  Capoue ,  par  ordre  du  Pape ,  va ,  par 
mer ,  le  14  de  Juin ,  à  Pife ,  ou  les  prières  obtiènent  pour  le 
préfent  quelques  Troupes ,  avec  lefquelles  &  la  promette  d'un 
fecours  de  cent  Navires  au  mois  de  Mars  fuivant ,  il  s'en  re- 
tourne à  Capoue.  Il  avoit  traité ,  dans  le  même  tems ,  avec  les 
Génois  fans  qui  les  Pifans  n'avoient  pas  voulu  s'engager  à 
rien.  Roger  cependant  dévafte  les  Terres  des  Barons  révoltés; 
prend  Nardo ,  Baroli,  Binerbino,  Vénofc  &  d'autres  Villes, 
dont  il  traite  les  Habitans  avec  une  extrême  rigueur.  Il  êtoit 
queftion  de  couper  cours  aux  Révoltes.  Il  afliége  Hrindc  inuti- 
lement: mais  il  s'empare  de  toutes  les  Terres  d'ALEXANDRi, 
Comte  de  Matera ,  qui  s'enfuit  enDalmatie.  Godefroi  ,  Comte 
j£Andrie ,  pris  dans  quelque  Place ,  eft  envoïé  chargé  de  fers 
en  Sicile;  &  la  fortune  n'elt  pas  plus  favorable  à  Tancre'de 
de  ConverfanOy  qui  fe  hazarde  de  défendre  Montepiloio.  Il 
Place ,  bien  que  forte  par  fa  fituation  &  garnie  d'une  vaillante 
Garnifon ,  eft  prife  d'alTaut.  Le  Comte  Tancre'de  eft  conduit 
prifonier  en  Sicile;  &  tous  les  habitans,  fans  diftinftion  d'âge, 
de  fexc  ou  d'état,  font  paflés  au  fil  de  l'épée  ;  exécution  cruelle: 
;mais  peut-être  exigée  par  les  circonftances.  Le  Peuple  dcTroia, 
craignant  une  pareille  infortune ,  fort  en  proceflion  avec  les 
,Reliques  des  Saints  au  devant  de  Roger ,  qui ,  les  regardant  d'un 
oeil  d'indignation ,  refufe  de  les  écouter.  Une  promtc  fuite  les 
difperfe  de  tous  cotés.  Ceux  que  l'on  peut  prendre  font  iris 
aux  fers;  &  les  fiâmes  détruifent  leurs  maifons  8c  leurs  hier* 
Bientôt  après ,  Melfe  eft  traitée  de  même.  Roger  s'empare  anta 
de  Bilfeglia ,  de  Trani ,  d'Afcoli ,  de  Sainte- Agathe ,  ôc  d'aunes 
Places ,  exerçant  à  peu  près  partout  la  même  rigueur.  Le  Com2 
RainuIf,  voiant  l'orage  prêt  à  fondre  fur  fes  Etats ,  demande 
du  fecours  à  Sergius  ,  Duc  de  Naple ,  qui  s'êtoit  déclaré  pce 
les  Rebelles;  &  la  Ville  d'Avcrfe  lui  promet  un  gros  Corpsdc 
Troupes.  Mais,  au  mois  d'Oétobre,  des  Affaires  rappelles 
Roger  en  Sicile,  Il  y  retourne  avec  un  grand  nombre  de  va£ 
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féaux  chargés  d'or,  d argent,  &  de  toutes  les  dépouilles  de 

fes  Ennemis. 

Bernard  (teg AJberti,  Cardinal  Eveque  de  Parme,  lequel 
avoit  accompagné  Lothaire  à  Rome,  meurt  le  7  de  Décembre. 
On  la  mis  au  nombre  des  Saints  j  &  Ton  a  fa  Vie%  écrite  par 
un  Auteur  du  tems. 

Le  3  o  de  Mai ,  le  Pape  Innocent  tient  à  Pife  un  Concile ,  que 
Ton  qualifie  général ,  où  fe  trouvent  des  Evoques ,  non  feu- 
lement de  diverfes  Provinces  d'Italie ,  mais  aufli  de  France  8c 
d'Allemagne,  avec  un  grand  nombre  d'Abbés,  dont  S.  Ber- 
nard de  Clairvaux  êtoit  le  plus  confidérable.  On  y  renou- 
velle l'excommunication  $Anaclet  &  de  tous  fes  Protecteurs 
&  fes  Adhérans;  &  l'on  y  dépofe Pierre,  Eveque  de  Tortone, 
Ubert  ,  Eveque  de  Lucque ,  &  les  Evêques  de  Êoiano,  de  Ber~ 
game  &  d Arenro ,  tous  Partifans  à'Anaclet.  On  y  confirme  la 
dépofition  inégulière ,  que  le  Clergé  &  le  Peuple  de  Milan 
avoient  faite,  l'année  précédente,  de  leur  Archevêque  An- 
selme de  Pufterla ,  qu Honorius  H  avoit  excommunié  pour 
avoir  couronc  le  Roi  Conrad  (i).  Innocent  reçoit  aufli ,  dans' 
ce  Concile,  l'homagc,qu'lNGELBERT  ou  Eggelbert,  Marquis  9 
ou  Vi.aire  de  Tofcane ,  lui  rend,  corne  Gouverneur  pour  l'Em- 
pereur &  le  Duc  Henri  IV  de  Welf-Efte,  fon  gendre,  des 
Allodiaux  de  la  Comtejfe  Mathilde.  Au  retour  de  ce  Concile, 
comeon  l'apprend  dune  Letre  (i)  de  Pierre  le  Vbne'rable, 

• 

(  1  )  II  rte  m'efl  pas  facile  de  déterminer  ,  die  Muratoriy  T.  VI,  p.  440,  fi 
fut  cette  année  ,  ou  la  précédente  ,  que  les  Milanois  rejetèrent  &  déposèrent  Anieh 
nie,  Archevêque  de  Milan  ,  ci-devant  excommunié  pour  avoir  eouroné  Conrad  , 
Roi  d'Italie.  VEglife  de  Milan  ,  corne  Vattefie  S.  Bernard  dans  une  de  fes  Lc- 
tres  lia  1 J  2e  )  ,  en  avoit  foufert  un  préjudice  confidérable  ,  en  ce  que  le  Pape 
Innocent  II,  la  dépouillant  du  titre  de  Métropole  Eccléfiafiique ,  avoit  foufirait 
fes  Suffragans  à  fa  Jurifdi&ion  ,.  . .  Ce  fait  eft  nié  par  le  P.  Pagi  :  mais  ces  pa- 
roles ,  que  S.  Bernard  aireffe  au  Peuple  de  Milan  ,  paroiffent  tris  claires,  Quid 
conrulic  tibi  vêtus  tua  rebellio  ?  Agnolce  pocius  in  nua  poteftate,  gîoria&  ho- 
nore Suffraganeorum  tuotum  camdiu  privata,  exftititti  ;  &  ce  qui  fuit.  Une  pa- 
reille peine  ,  dans  ces  tems  là  ,  ri* êtoit  pas  extraordinaire  ,*  &  nous  l'avons  vue  cm  > 
plo'iée  contre  VEglife  de  Ravenne.  Landulf  de  Saint-Paul  raconte  (Ch.  41  )  que 
les  Milanois  ,  fe  repentant  d'avoir  favorifé  l'Antipape  Anaclee  &  le  Faux-Roi 
Conrad  , t  fe  foùlevèrent  contre  Anfelme  >  &  s"* arrogèrent  même  l'autorité  de  le  dé- 
clarer  déchu  de  fon  Siège  ,  ce  qui  le  força  de  fe  retirer  dans  les  Châteaux  de  V  Ar- 
chevêché de  Milan.  La  dépofition  <i'Anfelme  fut  en  fuite  confirmée  ,  ou  plufiôtren» 
due  autentique  par  le  Pape  Innocent  II  dans  le  Concile  de  Pife. 

Je  m'en  tiens  aux  calculs  de  SaQi  pour  Tannée  de  la  dépofition,  cVAnfclme. 
Je  les  rapporte,  dans  PArcde  cet  Archevêque,  aux  Savons  &  Illufiresyp.  1019% 

4»)  Liv.  III,  Lèt.  37. 

C  c  c  c  iv 
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Abbé  de  Clugni ,  des  Evêqucs  &  des  Abbés  François ,  font  atta- 
qués ,  pillés,  pris  &  mis  en  prifon  dans  la  Lunigiane  &  le  Châ- 
teau de  Pontrémoli:  mais  cet  Abbé  ne  fait  point  connoître 
Fauteur  de  cet  attentat;  &  Ton  ignore  fi  c  etoit  quelque  Parti- 
fan  à%Anaclett  ou  quelque  Seigneur  de  ces  cantons  ,  qui  vou- 
loit  s'enrichir  aux  dépens  des  Voïageurs.  Avant  le  Concile,  les 
Milanois  avoient  invité  S.  Bernard  de  venir  dans  leur  Ville, 
pour  y  mètre  fin  au  Schifmc  &  les  reconcilier  tout  à  fait  avec 
le  Pape  Innocent  &  le  Roi  Lothaire  :  mais  le  faine  Abbé 
s'en  étoit  exeufé  fur  ce  qu'il  faloit  qu'il  fe  rendît  promrement 
à  Pife.  Le  Concile  cft  à  peine  fini  que  le  Pape  l'envoie  à  Milan 
avec  Matthieu  ,  Cardinal- Evêque  d'Albane ,  le  Cardinal 
Gui  de  Pife  (i)  &  Geoffroi,Ev^h*  de  Ckartre.  Le  Peuple  de 
Milan  vole  en  foule  au  devant  de  S.  Bernard,  lui  baile  les 
pieds ,  &  tire  des  poils  de  fa  robe,  les  regardant  corne  des  Re- 
liques propres  à  les  guérir  de  leurs  maladies.  Ils  abjurent  tous 
ï Antipape  Anaclet  &  le  Roi  Conrad  ;  reconnoiftent  folcrn- 
nellement  le  Pape  Innocent  II  &  le  Roi  Lothaire  ,  &  re- 
çoivent des  Légats  1  abfolution  des  Cenfures.  Corne  le  Siège 
ctoit  vacant,  les  Milanois,  de  plus  en  plus  épris  des  vertus 
&  de  l'éloquence  de  S.  Bernard ,  le  demandent  pour  Arche- 
vêque :  mais ,  le  lendemain ,  l'humble  Abbé  fe  dérobe  fecrète- 
ment  de  la  Ville ,  &  s'enfuit  à  Pavie.  Il  en  avoit  agi  de  même 
à  Gène  ,  od  le  Peuple  Se  le  Clergé  le  vouloient  abfolument  avoir 
pour  Archevêque  II  travaille  d'abord  à  Pavie,  puis  à  Crémone, 
a  reconcilier  les  Habitans  de  ces  deux  Villes  avec  les  Milanois  3 
mais  il  n'a  quelque  cfpérancc  de  fuccès  qu'à  Pavie. 

Robert  II ,  Prince  de  Capoue ,  retourne,  au  commencement 
4e  cette  année,  à  Pife,  pour  folliciter  les  fecours  promis  l'an- 
née précédente  j  &  revient  à  Capoue,  au  mois  de  Février ,  avec 
environ  mille  homes  levés  dans  cette  Ville.  Sergius,  Duc  de 
y  Naple ,  &  Rainulf  ,  Comte  d'A/ife ,  accèdent  au  Traité,  qu'il 
avoit  fait  avec  les  Pifans;  &  fournifTent  leur  part  de  l'argent, 
qu'il  faloit  doner  pour  l'armement ,  qui  fe  faifoit  dans  les  Ports 
de  Pife  &  de  Gène.  Tout  à  coup  Roger  arrive  à  Salerne  avec 
foixante  &  dix  Galères,  qu'il  envoie  fur  le  champ  contre  Na- 
ple :  mais  le  Peuple  Belliqueux  de  cette  Ville  fe  préfente  en  ba- 
taille fous  fes  murs  j  &  les  Troupes  de  débarquement ,  aianc 

(l  )  Muratorl  avertit,  ibii.  que  ce  Cardinal  eft  nomé  de  Pife,*  parccqu'il 

êwls  ac  dus  ç«w  Viliej  fc  qu'il  n'en  croit  point  Archevêque. 
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faccagé  quelques  Châteaux  des  environs ,  fe  rembarquent ,  8c 
retournent  à  Salerne.  Roger ,  aiant  railemblé  près  de  cette  Ville 
une  très  grande  Armée  de  Siciliens  &  d'Appuliens,  tombe  fur 
le  Château  de  Prata ,  qu'il  emporte  d'aiTaut,  &  qu'il  réduit  en 
cendres.  Le  même  jour,  il  foûmet  ceux  d'Altacoda,  de  Sum- 
monte  &  de  Grotta  5  ce  qui  répand  la  terreur  dans  Bèncvent, 
dans  Naplc  &  dans  Capoue.  Il  prend  enfuite,  en  s'avançanr 
vers  cette  dernière  Principauté,  Palma  &  Sarno.  Le  Comte 
Rainulf,  aianc  raflemblé  fes  troupes  &  celles  de  fes  amis  > 
fe  met  en  campagne  pour  arrêter  les  progrès  du  Roi.  Celui-ci 
garnit  le  bord  du  Sarno  d'Archers  &  de  Cavalerie",  pour  en 
empêcher  le  partage  au  Comte,  &  va  faire  le  fîége  de  Nocera, 
Place  forte  de  la  Principauté  de  Capoue.  Roger  ,  Comte  de 
Surriento,  très  brave  home,  êtoit  dedans  avec  une  très  bonc 
Garnifon ,  &  fe  propofoit  de  la  bien  défendre  :  mais,  trahi  par 
quelques-uns  des  Habitans,  il  cft  forcé  de  mètre  bas  les  armes 
&  de  fe  rendre.  Le  Roi  parte  enfuite  dans  les  Terres  du  Comte 
Rainulf,  &  s'empare  de  quelques-unes.  Le  Comte,  par  le 
confeil  de  fes  amis ,  députe  au  Roi  pour  lui  demander  la  paix: 
Roger,  renonçant  aulTnôt  à  fa  colère,  promet  de  rendre  à  Rai- 
nulf fa  Femme  &  fon  Fils  pourvu  qu'il  le  foûméte.  Rainulf 
vient  donc  trouver  le  Roi,  fe  jète  à  genoux,  &  veut  lui  bai* 
fer  les  pieds.  Roger  le  relève ,  l'cmbralle ,  lui  pardone ,  &  re- 
çoit fbn  ferment  de  fidélité.  Le  Comte  demande  en  même  tems 
la  paix  pour  le  Prince  de  Capoue  y  &  le  Roi  confent  de  l'ac- 
corder, pourvu  qu'avant  le  1  ç  d'Août,  ce  Prince  viène  lui  ren- 
dre homage,  &  lui  cède  les  Places  qu'il  avoit  perdues.  Robert 
ctoit  alors  à  Pife,  pour  hâter  les  fecours  que  le  Pape  Innocent 
&  les  Pifans  avoient  promis  de  lui  fournir.  Après  le  1  f  d'Août , 
le  Roi,  voïant  qu'on  n'acceptoit  point  la  paix,  qu'il  avoit  ac- 
cordée ,  s'empare  de  Caftcllo-à-Mare  &  d'autres  Châteaux 
d'HuouE ,  Comte  de  Borano.  Il  va  vifuer  enfuite  le  Monaftèrc 
de  Saint-Sauveur  de  Télèfe  ou  Y  Abbé  Alexandre,  depuis  fon 
Hiftorien,  le  reçoit  avec  les  honeurs  convenables.  Il  marche 
de  là  vers  Capoue,  dont  le  Peuple,  n'ofant  pas  rifquer  de  fe 
défendre,  fort  en  Proceflïon  au  devant  de  lui,  le  reçoit  avec 
les  plus  grands  honeurs,  le  conduit  à  la  Cathédrale  en  chan- 
tant des  Himncs  &  des  Cantiques,  &  lui  jure  fidélité.  Le  def- 
Cein  de  Roger ,  après  s'écre  emparé  d'Averfe  &  du  refte  de  la 
Principauté  de  Capoue,  êtoic  d'aller  affiéger  Naplç;  mais  le 
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Duc  Sergius  ,  le  prévient,  en  venant  lui  demander  pardon, 
&  lui  renouvcller  fon  homage  ;  en  quoi  tous  les  Seigneurs  de 
la  Mai/on  de  Borcllo  fuivent  fon  exemple,  Roger  fe  préfente 
enfuitc  devant  Bènevcnt ,  dont  il  oblige  le  Peuple  à  lui  prêter 
ferment  de  fidélité,  fauf  Thomage  qu'il  devoit  au  Pape.  Ana- 
clet  II  accourt  aulfitôt  reprendre  pofTeflion  de  cette  Ville;  & 
fait  démolir  les  maifons  de  ceux  des  Citoïcns  qu'il  favoit  avoir 
été  les  plus  animés  contre  lui.  Roger ,  comblé  de  gloire,  re- 
tourne à  Salernc,  &  reparte  en  Sicile. 

La  Ville  de  Lucque  avoit  joui  pleinement  de  la  liberté  de- 
puis la  mort  de  la  Comteffe  Mathilde^  &,  par  cette  raifon, 
fes  Habitans,  qui  ne  vouloient  plus  de  Supérieur ,  refufent  de 
reconnoîcrc  le  Marquis  Ingelbekt  >  dont  il  vient  d'être  parlé 
plus  haut ,  pour  Gouverneur  général  de  la  Tolcane  au  nom 
de  l'Empereur  &  du  Duc  Henri  ,  qui  l'a  voit  nomé  ion  Vicaire, 
lui  font  la  guerre ,  &  le  bâtent  auprès  de  Fuccechio.  Ce  Mar- 
quis fe  réfugie  à  Pife,  oii  Ton  embrafle  fa  querèle.  Ceft  la 
caufe  d  une  guerre  entre  les  Pifans  &  les  Lucquois  ^  dont  on 
ignore  le  détail  &  la  durée.  Tout  ce  qui  s'en  trouve  dans  les 
Annales  de  Pife ,  c'çlt  que  les  Pifans  vangèrent  le  Marquis 
Ingelbekt. 

On  voit ,  par  des  Chartes ,  que  Foulque  I ,  Marquis  d'EJle, 
fils  du  célèbre  Marquis  Albert-Azzon  II ,  &  Tige  de  la 
Branche  des  Marquis  d'Ejle ,  qui  fubfiite  aujourd'hui  dans  les 
Ducs  de  Modène ,  vivoit  encore  cette  année  :  mais  on  ignore 
combien  il  lui  furvécut  (1) 

"H- 

Robert  II ,  Prince  de  Capoue ,  ctoit  toujours  à  pîfe  auprès 
du  Pape  Innocent  y  que  les  fuccès  du  Roi  Roger  avoient  beau- 
coup affligé,  pareequ'ils  reçu loient  d'autant  l'efpérance  de  ren- 
trer dans  Rome.  Il  écrivoit  donc  très  fréquemment  à  l'Empe- 
reur pour  le  hâter  de  venir  abatre  la  puiflance  de  Roger ,  qui 
n'êtoit  pas  moins  l'Ennemi  de  l'Empire  que  de  l'Eglife.  Lothaire 
achevoit ,  pendant  ce  tems ,  de  pacifier  la  Germanie  ,  pour  fc 

il  )  Muratori die  fous  cette  année ,  p.  4.43  :  Landulf  de  Saînt-Patrl  écrit  f  Cb. 
42  )  qut^  cette  année y  le  Prince  Conrad,  c'efi  à  dire  le  même  à  qui  les  Milanok 
avoient  donc  la  Courone  du  Roïaume  d*Italie  ,  faifnnt  ufage  d'un  plus  fage  coo- 
fejl,  fat  fait  Général  des  Armées  f  Vexillifcr)  de  l'Empereur  Lothaire,  c'cfl  * 
dire  qu'il  s'etoit  reconcilié  avec  l'Empereur»  Mais  ,  les  autres  Ecrivains,  difazt  qt* 
ce  fut  Pannée  fuivante  que  cette  paix  fe  fit ,  il  faut ,  ou  que  Landu!f  en  ait  «• 
ticipé  le  tems  ,  on  que  U  Traité,  commencé  cette  asnee,  n'ait  été  cemeiu  que  V<f 
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mètre  en  état  de  tenir  parole  au  Pape.  Les  plus  pui/Tans  &  les 
plus  obftinés  de  fes  Ennemis  avoient  été  jufqu  alors  les  deux 
frères  Conrad,  Duc  de  Franconie,  couroné  Roi  d'Italie , 
&  Fre'de'ric,  Duc  de  Souabe.  Henri,  Duc  de  Bavière  &  de 
Saxe ,  gendre  de  l'Empereur ,  n'avoir  pas  cefle  de  faire  la 
guerre  toit  au  Duc  Fre'de'ric,  foit  aux  deux  Frères}  &,  l'année 
précédente,  il  leur  avoit  enlevé  la  Ville  d'Ulm.  Le  Duc  Fre- 
de'ric  en  avoit  été  fi  fort  étourdi,  que,  pendant  que  l'Impé- 
ratrice êtoit  à  l'Abbaïe  de  Fulde ,  il  êtoit  allé  fe  préfenter ,  nus 
pieds ,  devant  elle  pour  implorer  la  clémence  de  fon  augufte 
Epoux.  L'Impératrice,  qui  l'avoit  bien  reçu ,  l'aiant  fait  abfou- 
dre  par  un  Légat  Apoftolique ,  qui  fc  trouvoit  auprès  d'elle, 
avoit  traité  des  conditions  de  la  paix  ;  &  S.  Bernard ,  alors  en 
Allemagne ,  avoit  été  le  Médiateur  du  Traité.  L'Empereur , 
tenant  le  17  de  Mars  de  cette  année,  une  Diète  de  prefque 
tous  les  Princes  à  Bamberg,  le  Duc  Fre'de'ric  y  vient  fe  jeter  à 
fes  pieds ,  &  le  fupplic  humblement  de  le  recevoir  en  grâce  >  ce 
que  l'Empereur  accorde  à  condition  qu'il  l'accompagnera  dans 
l'Expédition ,  qu'il  projetoit  de  faire ,  l'année  fuivante,  en  Ita- 
lie. Ce  n 'êtoit  pas  feulement  les  Légats  du  Pape,  qui  preiToient 
l'Empereur  de  retourner  en  Italie.  Il  lui  vient ,  de  la  part  de 
Jean  Comne'ne,  Empereur  des  Grecs,  des  AmbaiTadeurs  avec 
de  riches  préfens  pour  confirmer  la  paix  entre  l'un  &  l'autre 
Empire,  &  pour  l'exhorter  de  faire  la  guerre  au  Roi  Roger, 
dont  PagrandiiTcment  caufoit  aux  Grecs  beaucoup  d'inquié- 
tude. Lothaire  reçoit  ces  AmbaiTadeurs  à  Mersbourg  le  jour  de 
l'AiTomptîon ,  &  les  renvoie  fatisfaits  de  fa  réponfe  à  leurs  de- 
mandes &  chargés  de  préfens.  Il  tient  enfuite ,  le  jour  de  S.  M/- 
chely  une  Oiète  à  Mulhaufen ,  ou  le  Duc  Conrad,  après  que 
Conrad  ,  Archevêque  de  Magdebourg ,  l'eût  abfous  de  l'excom- 
munication ,  eft  admis  à  (on  audiance ,  lui  témoigne  à  fes 
pieds  un  vif  repentir  d'avoir  ufurpé  la  Courone  d'Iralie,  Se 
lui  demande  pardon;  ce  que  l'Empereur  accorde  fur  le  champ, 
cette  démarche  du  Duc  Conrad  n'étant  qu'une  pure  cérémo- 

jtie  fulvante.  J'ai  continué  depuis  1 132  que  le  Roi  Conrad  IU  abandon  a  l'Ita* 
Jie,  de  mètre  fon  nom  au  haut  des  paires;  pareeque  fa' retraite  en  Allemagne 
A'étoîc  pas  une  renonciation  à  fon  droit  au  Roïaume  d'Itali?,  où  dans  quelques 
endroirs  on  le  reconnoiflbit  encore  pour  Roi.  Nous  venons  de  voir  que  les  Miln» 
nois  ne  reconnurent  PEmpereur  pour  Roi  que  cette  année  11)4.  Conrad  duc 
donc  conferver  Je  titre  de  Roi  d'Italie  jufqu'çn  1 13  y  <jue  fe  tic  fa  réconcilia* 
tlort  avec  l'Empereur, 
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nie  de  convention.  Tout  a  voit  été  précédemment  arrangé  par 
S.  Bernard.  Le  jour  de  Noël,  l'Empereur  affemble à  Spire  tous 
les  Princes  de  l'Empire,  &  concerte  avec  eux  l'Expédition, 
que-Ie  Pape  Innocent  attendoit  avec  tant  d'impatience. 

A  la  fin  de  l'Année  précédente,  le  Roi  Roger  ,  auflïtôt  après 
fon  retour  en  Sicile ,  êtoit  tombé  malade  fi  dangereufement , 
qu'on  avoit  craint  pour  fa  vie.  Il  n'êtoit  pas  encore  tout  à  fait 
rétabli,  cette  année,  lorfque  la  Reine  Albe'rie,  fa  femme, 
Princeiïe  pieufe  &  charitable ,  eft  attaquée  d'une  maladie  ai- 
guë ,  qui  l'emporte  en  peu  de  jours.  Roger  en  eft  accable  de 
douleur  ;  &  s'enferme,  pendant  alTés  longtems ,  fans  fe  laiffer 
voir  qu'à  fes  plus  intimes  amis.  Le  bruit  court  qu'il  n'eft  plus; 
&  que ,  par  politique,  on  cache  (a  mort.  La  nouvelle  n'en  arrive 
pas  pluftôt  à  Pifc ,  que  le  Prince  de  Capoue  obtient  de  cette  Ré- 
publique huit  mille  homes  &  vingt  Navires ,  avec  lefqucls  il 
arrive  à  Naple  au  mois  d'Avril.  Le  Duc  Sergius  6c  les  Napo- 
litains lèvent  auflitôt  l'étcndart  de  la  révolte.  Le  Comte  Rai- 
nulf  en  fait  de  même.  La  Ville  d'Averfc,  quoique  bien  des 
gens  alTuralTcnt  que  Roger  êtoit  en  vie ,  fe  révolte  ;  &  rappelle 
le  Prince  de  Capoue ,  fon  ancien  Comte.  Les  Pifans  vouloient 
marcher  tout  de  fuite  à  Capoue,  dont  ilsefpéroient  faire  aifément 
la  conquête  :  mais  ils  en  font  empêchés  par  ceux  qui  (avoienc 
que  Warin ,  ou  Guarin ,  Chancelier  du  Roi,  commandoit  une 
très  forte  Garni  fon  dans  cette  Ville.  Guarin  même ,  après  avoir 
envoïé ,  fous  fure  garde ,  à  Salerne  tous  ceux  dont  il  fe  roéfîoit, 
fort  en  campagne  au  devant  des  Ennemis;  &  campe  fur  le  bord 
du  Chiano.  Corne  il  ne  venoit  abfolument  perfone  de  Sicile, 
on  n'en  êtoit  que  plus  perfuadé  de  la  mort  du  Roi ,  lorfque , 
le  j  de  Juin ,  on  eft  furpris  de  le  voir  arriver  à  Salerne,  &  do- 
ner  fes  ordres  pour  raiTcmbler  toutes  fes  forces.  Averfe  eft  le 
premier  objet  de  fa  colère.  A  fon  approche ,  la  plufparr  des  Ha- 
bitans  &  le  Comte  Rainulf  lui-même  ,  ne  s'y  croïant  pas  en 
fureté ,  s'enfuient  à  Naple.  Roger  abandone  la  Ville  au  pilla- 
ge, &  la  brûle.  Il  ravage  enfuitc  tous  les  environs  de  Naple, 
pendant  que  Guarin  ,  envoïé  dans  les  Terres  du  Comte  Rai- 
nulf ,  s'empare  d'Alife  &  de  Sant-Angelo.  Sainte- Agathe  & 
Cajazzo  faisant  quelque  réfiftanec  ;  Roger  va  les  aflïéger  lui- 
même  ,&  les  force  à  fe  rendre.  Il  retourne  delà  faire  des  hofti- 
lités  dans  le  Duché  de  Naple  ;  &  ,  ne  voulant  point  fc  fatiguer 
inutilement  au  Siège  de  la  Ville ,  qu'il  ne  prévoïoit  pas  pou- 
voir prendre ,  il  fe  retire ,  en  ordonant  de  rebâtir  Avcrfc  S 
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Cucolo,  dont  les  Garnifons  inquiéteraient  &  reflerreroient  les 
Napolitains.  Sur  les  inftances  réitérées  à' Innocent  II,  les  Pifans 
envoient  vingt  autres  Navires  chargés  de  gens  de  guerre  pour 
arrêter  les  progrès  de  Roger.  La  Ville  «TAmalfi  fe  trouvoic 
alors  fans  Troupes,  pareeque  Roger  en  avoit  emploie  toute 
la  Jeunefle,  partie  fur  fes  VaifTcaux,  partie  dans  fon  Armée  de 
terre.  Cette  raifon  enhardit  les  Pifans  à  l'attaquer  un  matin. 
Us  l'emportent  d'emblée;  &,  l'aiant  pillée  entièrement,  ils 
chargent  leurs  vaifTeaux  d'une  prodigieufè  quantité  de  richeC 
fes  (1).  Ils  traitent  de  même  la  Scala,  Revello,  &  d'autres 
petites  Places:  mais  le  Roi,  qu'on  informe  du  ravage  qu'ils 
faifoient ,  accourt  d'Averfe  avec  fon  armée  5  &  trouve  qu'ils 
afliégeoient  la  Fratta.  Les  attaquer  &  les  mètre  en  fuite ,  cft  la 
même  chofe.  Il  leur  tue  environ  1  yoo  homes,  parmi  lefqucls 
êtoit  un  de  leurs  Confuls.  Deux  autres  Confuls  font  du  nom- 
bre des  Prifoniers.  Ceux  qui  reftent  retournent  promtemenc 
dans  leur  patrie  avec  tout  leur  butin.  Le  Roi  revient  enfuite 
continuer  les  hoftilités  contre  les  Napolitains.  Après  avoir  fait 
couper  tous  les  arbres  chargés  de  vignes ,  il  fe  tranfporte  à 
Bènevent.  Il  y  invertit,  par  l'Etendart,  fon  troifième  fils  An- 
TV  s,  c'elt  à  dire  Alfonse,  de  la  Principauté  de  Capoue;  6c 
déclare  Comte  de  Matera  fon  gendre  Adam.  Il  met  ordre  aux 
Affaires  de  la  Pouille  *y  crée  Chevaliers,  le  jour  de  Noèl ,  foa 
fils  aîné  Roger,  Duc  de  Pouille,  &  fon  fécond  fils  Tancre*~ 
de  ,  Prince  de  Bari  y  &  retourne  enfuite  en  Sicile. 

Le  1$  de  Juillet,  les  Milanois élifent  Archevêque  Robald* 
Evéque  d'AJii,  qu'ils  avoient  choifi  pour  Vicaire  de  l'Arche- 
vêché ,  deux  ans  auparavant  :  &  cette  élection  ,  que  le  Pape  /«- 
nocent  confirme,  n'eft ,  dit-on ,  acceptée  par  l'Évêque  qu'à  con- 
dition de  conferver  fa  première  Eglife.  Vers  le  même  tems , 
les  Milanois  combatent  contre  les  Crémonois  à  qui  les  Plaifan- 
tins  s'êtoient  unis  :  mais  ils  font  batus  >  &  les  Ennemis  leur 
prènent  environ  cent  trente  Cavaliers.  Vers  ce  même  tems  en- 
core ,  Y  Archevêque  Anselme  s'embarque  fur  le  Pô  dans  l'inten- 

f  1  )  C'itolt  autrefois ,  dit  Muratori,  T.  VI  ,  p.  446  *  unt  V"M*  tradition  par- 
mi les  Pifans  ,  que  .  dans  cette  occafion  ,  leurs  Ancêtres  trouvèrent  le  tris  ancien  G* 
célèbre  MJl.  appelle  les  Pandeétes  de  Pife  ,  €t  qu'ils  le  portèrent  ehés  eux ,  d*ok 
hes  malheurs  de  cette  République  le  firent  enfuite  paffer  à  Florence.  Un  Ecrivain 
du  XIVe  fîècle,  que  pat  fait  imprimer,  le  dit.  Si  fon  témoignage  peut  (uffurt , 
c^efi  le  fujet  d^une  difpute  que  deux  Gens  de  Litres  très  habiles  ont  eue  dans  te* 
derniers  tems  ;  furquoi  je  n'ofe  rien  décider.  Ce  que  je  fais  ,  e*efi  qWAmalji  ,  dans 
cette  année  ilj  f  dite  1130  par  Us  Pifans  ,  éprouva  la  difgraee  dont  je  viens 
de  parler* 
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tion  d'aller  fe  retirer  à  Rome  auprès  à*Anaclet.  Il  cft  pris  dans 
le  voifinagc  de  Ferrare  par  Goizo  da  Martinengo  ,  qui  l'en- 
voie à  Pile  au  Pape  Innocent  ;  &  celui-ci  le  faic  conduire  à 
Rome  dans  le  moisd'Aoûtj  &  le  commet  à  la  garde  de  Pierre 
Latrone.  Ce  Prélat  meurt  en  cette  Ville,  dans  ce  même  mois 
d'Août,  fans  que  ion  fâche  fi  c'eft  de  more  naturelle  (i). 

Les  fuccès  du  Roi  Roger  inquiètent  &  chagrinent  de  plus 
en  plus  le  Pape  Innocent  ,  en  voïant  que  l'Empereur  ne  fe 
preUoit  pas  d'accourir  à  fon  fecours.  C'eft  ce  qui  l'engage ,  au 
commencement  de  cette  année,  d'envoïer  à  ce  Prince,  en 
qualité  de  Légat,  le  Cardinal  Ghérard,  accompagné  de  Ro- 
bert ,  Prince  de  Capoue ,  &  de  Richard ,  frère  du  Comte  Rai- 
nulf,  pour  lui  rappeller  fes  promefTes,  &  lui  répréfenter  le  bc- 
foin  que  l'Italie  avoit  de  fa  préfence.  Loihaire  les  reçoit  bien, 
&  les  renvoie,  en  les  alHirant  qu'il  ira,  cette  année,  en  Italie 
avec  une  Armée  formidable.  Pendant  ce  tems  ,  Sergius  ,  Duc 
de  Naple ,  fe  rend  par  mer  à  Pife,  pour  obtenir  du  Pape  &  de 
cette  République  de  puiflans  fecours.  Beaucoup  de  belles  pro- 
mefles  &  nul  effet,  cft  ce  qu'il  obtient.  Sans  doute  quelque 
Agent  fecret  du  Roi  Roger,  empêchoit,en  répandant  l'or  & 
les  préfens,  ce  que  le  Pape  auroit  pu  faire  faire.  Le  Duc  s'cq 
retourne  donc  à  Naple  peu  content ,  pareeque  cette  Ville  com- 
mençoit  à  manquer  de  vivres ,  fes  environs  &  la  mer  étant 
continuellement  infeftés  par  les  Troupes  &  les  Galères  de 
Roger.  Il  trouve  cependant  le  moïen  d'y  rentrer  avec  cinq 
Navires  chargés  de  vivres  $  ce  qui  confolc  le  Peuple  ,  qu'anime 
encore  d'avantage  l'aiTurance  que  l'Empereur  alloic  paffer 
avec  de  grandes  forces  en  Italie,  &  qu'il  viendroit  à  leur 
fecours.  On  ne  fait  rien  de  ce  que  Roger  put  faire,  cetc 
année.  UHifîoire  de  ce  Prince  par1  Alexandre,  Abbé  de  Té- 
Vefe ,  finit  avec  l'année  précédente;  &  Falcon  de  Benevcnt  dit 
uniquement  de  celle-ci, cc  Que  la  famine  augmente  de  tclk 

forte  à  Naple  ,  que  beaucoup  d'Enfans,  de  Jeunes-Gens  & 
0»  de  Vieillards  tomboient  morts  dans  les  Places  :  Que ,  mal- 
»»  gré  cela,  ce  Peuple  êtoit  réfolu  de  mourir  pluftôt  que  de  fa- 
»  bir  le  joug  d'un  Prince,  qu'il  haïlToit  à  l'excès 5  ôc  que  le  Duc 

(  1  )  Cornent  le  Pape  $  dit  le  même,  p.  447  ,  rifqua  d*envoïcr  un  I*rifonicr  de  fi 
%nnde  confcquence  à  Rome  ,  où  l'Antipape  cioit  le  maître  ,  c'ejl  ce  qu'on  ne  f«t 
comprendre  qu'en  fuppofant  que  le  Parti  du  Pape,  itm  puiffant ,  &  ttOQU  pU- 
fiturs  des  lieux  fvrtijîis  de  cette  grande  ViUe.  ' 
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»  Sergius  ne  manquoit  pas  de  foûtenir  leur  courage  par  l'eC- 
»  pérance  de  l'arrivée  prochaine  de  l'Empereur ,  dont  les  for- 
»  ces  les  tireroient  du  trifte  êcat  auquel  ils  êtoient  réduits  ».  Cet 
Hiltorien  ne  dit  pas  que  Roger  fît  en  perfone  le  blocus  de  Na- 
plc.  L'Empereur  tient  une  Diète  à  Wuirtzbourg,  le  jour  de 
l'Affomption ,  après  laquelle  il  fe  met  en  marche  pour  l'Italie, 
aiant  avec  lui  les  Archevêques  de  Cologne,  de  Trêves,  Se  de 
Magdebourg  avec  un  grand  nombre  d'autres  Eveques  &  &  Ab- 
bés, Heurt 3  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe,  fon  gendre ,  Cb*r- 
rad9  Duc  de  Franconie,  ci-devant  fon  Concurrent  à  la  Cou- 
rone  d'Italie ,  &  beaucoup  d'autres  Princes  &  Barons.  En  ap- 
prochant de  Trente ,  il  trouve  les  Ponts  rompus ,  &  des  Trou- 
pes, qui  s'oppofent  à  Ton  palTage.  Il  furmonte  aifément  ces 
obftacles.  On  l'arrête  encore  à  la  Chiufa  fur  l'Adige  :  mais  les 
Habitans  &  leur  Seigneur  font  taillés  en  pièces  5  &  l'Empereur 
arrive  à  Vérone.  Il  va  camper  enfuite,  &  tenir,  le  12.  de  Sep- 
tembre fete  de  S.Maurice,  une  magnifique  Cour  fur  le  bord 
du  Mincio.  VEvêque  de  Mantoue ,  qui  jufqu'alors  ne  l'avoit 
pas  voulu  reconnoître ,  eft  obligé  de  lui  venir  demandée 
pardon.  Par  l'ordre  de  l'Empereur  ,  Guaftalle,  fans  qu'on  en 
fâche  la  raifon,  eft  attaquée  &  prife;  &  l'on  afliége  la  Cita- 
delle (1).  Il  s'empare  auffi  de  la  Ville  de  Garde  fur  le  Lac  de 
ce  nom;  &  done  au  Duc  Henri,  fon  gendre,  l'invclHture 
de  ces  deux  Places.  Ce  fsroit ,  en  ce  moment ,  qu'il  faudroit  pla- 
cer le  Couroncment  de  Lothaire  come  Roi  d'Italie ,  s'il  n'êtoic 
pas  démontré  que  Milan  &  Monza  ne  le  virent  point  alors. 
Aiant  foigneufement  examiné  le  fujet  de  la  querèle  que  les  Mila- 
nois  avoient  avec  les  Crémonois  touchant  le  Château  de  Crème, 
il  trouve  que  les  derniers  ont  tort  ;  &  leur  ordone  de  rendre 
les  Prifoniers  de  guerre  ,  qu'ils  avoient  faits  fur  les  Milanois. 
Ils  refufent  d'obéir.  C'eft  pourquoi ,  pafTant  fur  leur  Territoire, 
il  permet  qu'on  ravage  leurs  Terres,  &  que  l'on  coupe  leurs  vi- 
gnes. Il  attaque,  prend  &  détruit  Cafal  Maggiore  &  Cincella9 
lieu  que  l'on  ne  connoît  plus  (1).  Il  tient  au  commencement 

(  1  )  GuafiaUe,  que  Z'Ànnalifte  Saxon  appelle  Varftal ,  Ville  très  fortifiée  ,  efl, 
par  l'ordre  de  l'Empereur,  dit  Muratori,  T.  VI  ,  p.  448  5  aiïaiUie  ,  &  prife  ;  & 
Pon  ajjiége  enfuite  fa  haute  Citadelle.  C'itoit  la  eoûtume  alors  des  Italiens  ,  & 
principalement  du  Roi  Roger,  de  bâtir  ainfi  dans  les  Villes  des  Citadelles,  des 
Fortereffes  ,  des  Châteaux  ,  des  Donjons  ,  pour  tenir  en  bride  les  habitans  ,  &  pour 
avoir  un  lieu  de  fureté  eontre  les  Ennemis.  Je  doute  cependant  qu*il  foie  ici  viri- 
tablement  que  filon  de  GuafiaUe  ,  pareequ'on  paroit  parler  d'un  lieu  placé  fur  une 
colline,  &  non  dans  une  plaine,  eome  GuafiaUe  Vefi. 

<a)  VAnnalifit  Saxon  dit:  //  attaque,  &  détruit,  aiant  tut  &  pris  beaucoup 
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de  Novembre,  une  Diète  générale  dans  la  Plaine  de  Ronca- 
glia.  Robald  ,  Archevêque  de  Milan ,  avec  fes  Suftragans, 
& ,  dit-on ,  quarante  mille  Milanois,  y  viènent  lui  faire  leur 
cour.  Il  charge  Robald  d'excommunier  les  Crémoneis  à  caufe 
de  leur  défobéiflance  \  &  ce  Prélat  obéit  :  mais  ils  en  portent 
leurs  plaintes  au  Pape  Innocent,  qui  défapprouve  le  procédé 
de  l'Archevêque,  &  qui,  cette  année  ou  la  fuivante,  levé  l'excom- 
munication. Lothaire  publie ,  dans  la  Dicie ,  une  Loi ,  que  Ion 
ajoute  à  celles  des  Lombards  fur  les  Fiefs  ,  par  laquelle,  entre 
autres  chofes ,  cc  il  défend  aux  Vaflaux  de  vendre  leurs  Fiefs 
»  fans  la  pcrmiffion  ce  leurs  Suzerains  ».  Il  fait  aufïi  drelTer  a 
Roncaglia  fon  Tribunal,  pour  rendre  juftice  fur  toutes  les 
plaintes  que  l'on  avoit  à  lui  faire.  Les  Milanois,  par  fon  ordre, 
attaquent  le  fort  Château  de  Soncino ,  qu'ils  prènent  à  l'aide 
du  fecours  qu'il  leur  envoie  (i).  On  foûmet,  dans  le  même 
tems,  celui  de  San-BafTano.  L'Empereur  marche  enfuite  à  Lar* 
dirago  fur  la  rivière  d'Olona  près  de  Pavie.  Les  Pavéfans,  for- 
tant  en  armes,  font  rcpoufTés  jufques  fous  leurs  murailles  par 
Conrad  ,  Duc  de  Franconie  ;  Se  beaucoup  reftent  prifoniers. 
Les  Pavéfans  viènent  alors  fe  jeter  aux  pieds  de  l'Empereur, 
qui  leur  pardone  à  condition  de  rendre  les  Prifoniers  Mila- 
nois; cc  qu'ils  font(t).  Amédee  II,  Comte  de  Savoie  &  de 
Mauriene,  avoit  embrafle  contre  Lothaire  le  Parti  des  Petits- 
fils  de  l'Empereur  Henri  III ,  à' qui  (on  père  le  Comte  Hum- 
bert  II  avoit  été  redevable  d'une  augmentation  conûdéuablc 

p.  449  :  Jl  efl  là  parli  de  Cafal-Maggiore  :  mais  je  ne  puis  pas  dire  quel  lieu  r-  î 
que  Cineella. 

(i  )  VAnnalifle  Saxon ,  parlant  des  Milanois  obéiflfans  à  l'Empereur,  dtr: 
Attaquant  le  tris  fort  Château  de  Samajfan  ,  ils  le  prirent  enfuite  avec  fon  fecours* 
Apres  le  Texte  mern*  rapporté  ,  Muratori  dit,  p.  449  :  Il  y  a  dans  /'Annaliite 
Saxon  différais  noms  de  Lieux  C'  de  Perfones  défigurés.  Au  lieu  de  Samatfan,)! 
crois  ql'iI  faut  lire  Soncinum  ,  qui  véritablement  fut  pris  en  mime  tenu  que  $ên+ 
Bajfano  ,  corne  on  l'apprend  { du  Chap.  4f  )  de  LandUlf  de  Saint-Pau/. 

(  2  )  Muratori  dit  immédiatement  à  la  fuite  de  ce  j'ai  traduit  de  lui  dam 
la  Note  précédente  :  Enfuite  Lothaire  alla  camper  dans  les  Faubourgs  de  Parie  y 
Ville  qui ,  eome  Crémone  fon  Alliée  ,  ne  le  voulut  point  recevoir  3  €t  qui  l'infuirt 
mime  par  des  réponses  injurieufes.  Il  en  arriva  mal  a  ce  Peuple  \  car  les  MUanoù^ 
leurs  cruels  Ennemis ,  fe  prévalant  de  la  circonflanc'e  ,  trouvèrent  moien  d'entrer 
dans  la  Ville.  Ils  commencèrent  mime  le  maffaerc  6r  les  incendies  :  mais  les  EecU- 
fiafliques  &  les  Moines  accoururent ,  en  proccjpcn  ,  demander  mifèricorde  à  l'Em* 
percur ,  qui  leur  par  don  a  ,  eome  un  Prince  tris  clément ,  &  fit  cejfer  les  hofîilitis 
des  Milanois.  Le  jour  fuivant ,  un  Comte  Allemand  ,  qui  vouloh  infoUmmevt  rox« 
fre  une  des  portes  de  la  Ville  ,  aiant  été  tué  ,  toute  VArmce  prit  les  armes  ,  en  me- 
naçant de  pajjer  tous  les  Pavéfans  au  fil  de  t*épée  ;  mais  ,  aiant  fait  eonnottre  leur 
innocence  ,  ils  obtinrent  leur  pardon  ,  &  furent  cependant  condamnés  à  pater  vinrt 
mille  talens.  Ocft  ainfi  que  ces  faits  font  racontes  par  /'Annalifte  S.ixon.  N*is 
l^ndulf  de  Sainc-PauJ ,  Ecrivain  pour  feu  d'un  tout  autre  poids ,  raccait  #  &t\ 
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de  fcs  Etats;  &  ne  s'êtoit  pas  encore  fournis.  Lothaire  l'y  force, 
en  prenant  Verceil,  Turin  &  d'autres  Places ,  &  ravageant  prc(- 
que  tout  le  Piémont.  Il  marche  enfuitc  contre  Plaifance ,  alliée 
de  Pavie  &  de  Crémone;  &  la  force  à  fe  rendre.  Les  Parmé- 
fans  le  reçoivent  avec  de  grands  honcurs;  pour  les  récom- 
penfer,  il  leur  done  un  Château ,  qu'il  munit  d  une  Garnifon 
pour  les  défendre  contre  les  Crémonois ,  leurs  Ennemis.  Pen- 
dant qu'il  êtoit  à  Correggio-Verde  dans  le  Parméfan ,  il  con- 
firme, à  la  prière  du  Doge  Pierre  Polano,  les  Exemptions 
êc  les  Privilèges  des  Vénitiens.  Le  7  de  Novembre ,  l'Impéra- 
trice Richenza  tient,  pour  l'Empereur,  un  P/^/iàReggio(i). 
Par  un  Diplôme  de  Lothaire ,  on  voit  qu'il  êtoit  dans  cette 
même  Ville  le  17  de  Décembre  &  vraifemblablement  il 
y  célèbre  les  fêtes  de  Noèl  (  3  ). 

Avant  l'arrivée  de  l'Empereur  en  Italie,  les  Milanois  &  les 
Pavéfans.en  êtoient  venus  aux  mains.  Landulf  le  Jeune  die 
de  cette  Action  :  Les  Drapeaux  des  Milanois  &  leurs  Batail- 
lons furent  pris ,  ou  mis  en  fuite ,  par  les  Pavéfans ,  corne  de 
très  doux  troupeaux  de  Brebis  (4).  Après  ce  Combat,  Y  Arche- 
vêque Robald  êtoit  allé  faire,  à  Pife,  ferment  de  fidélité  an 
Pape;  ce  que  le  Peuple  de  Milan  avoit  trouvé  très  mauvais, 
come  une  humiliation ,  qui  diminuoit  la  dignité  &  la  liberté 
de  leur  Egiife  :  mais  c'eft  à  quoi  Robald  avoit  eu  foin  de 
pourvoir,  en  exigeant  que  le  Pallium  lui  fut  envoie  *  fuivant 
lufâge ,  à  Milan  (5). 


»,  -% • 


J'ai  rapporté  dans  le  Texte  ce  que  dit  cet  Hiftorien,  d'autant  plus  digne  de  fbî» 
qu'étant  alors  à  la  fuite  de  l'Empereur,  il  êtoit  témoin  de  ce  qui  Te  paflbit. 
Au  refte  ,  il  fe  pouvoit  que  les  Mémoires  ,  d'après  lefquels  VAnnalific  Saxon. 
coropiloit  fa  Chronique  euffent  nomè  Pavie,  au  lieu  de  quelque  autre  Ville» 
où  les  faits,  racontés  par  cet  H iftorien  ,  peuvent  être  arrivés.  ; 

i  I  )  La  date  eft,  Scptima  die  intrante  Mente  Novembri^  Anno  Dominiez  la- 
earnaùohis  MCXXXV1 ,  Indidione  XïV.  Ce  Plaid  eft  imprimé  dans  la  Dijfer^ 
rat.  U  des  Antiquit.  d'hal. 

(  1  )  Ughctli  rapporte  ce  Diplôme  dans  VAppind.  de  fon  Ve.  T.  première  Bdi- 
Ticvu-T-eiS*  Eviquei  de  Reggio.  La  date  eft,  VL  X.  c'eft  à  dire  Sexto  D*"™> 
Kalcndas  Januarias  ,  Anno  Dominiez  Incarnations  MCXXXV1 .  IndiHione  XIV. 
Dans  cetre  Charte  «  dans  la  précédente ,  VlniMion  eft  corotée  du  1  de  Jan- 
vier, fuivant  l'ufage  de  quelques  endroits  d'Italie  &  d'autres  lieux. 

(  2  i  On  ne  trouve  point ,  dit  Muratori ,  p.  4f  î  ,  en  commençant  l'année 
ï  1  5  7  ,  en  quel  endroit  l'Empereur  Lothaire  Jolemnifa  la  fete  de  Noèl  de  VannU 
précédente. 

(a.)  Chat»,  47. 

(  s  )  C'eft  ce  que  le  Puricelli  penfe,  K.  376  de  fes  Monum.  de  la  Bafjl.  Am- 
brof.  ;  &  cette  opinion,  dit  Muratori,  p.  4Î2>  a  quelque  fondement  dans  l* 
Lècre  1  3  t  de  S.  Bernard  ;  mais  an  la  croit  écrite  Vannée  précédente  1 2}  y  ; 
z>*r  conféquent  il  faudroit  y  placer  le  voïage  de  Robald  h  Pif*. 
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H37- 

Au  mois  de  Janvier,  l'Empereur,  campé  dans  la  plaine  de  Bo- 
logne, forme  le  fiége  de  cette  Ville \  &  projeté  de  livrer  quel- 
ques aftauts  :  mais  la  rigueur  du  froid  l'en  empêche.  Un  Déta- 
chement emporte  cependant  d'emblée  un  très  fort  Château  fur 
la  Montagne,  &  plus  de  trois  cens  perfoncs  y  font  taillées  en 
pièces.  Bologne  &  toute  l'Emilie  fe  foumètent  enfuitc  j  &  l'Em- 
pereur va  paffer  la  fête  de  la  Chandeleur  à  Céfene  (1) ,  ou  le 
Duc  de  Ravenne  vient  lui  faire  fa  cour  (1).  L'Empereur  en- 
voie delà  fon  gendre  Henri  ,  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe,  en 
Tofcane ,  pour  y  rétablir  le  Marquis  Inctlbert  ,  que  les  Peu- 
ples avoient  chafTé.  C'eft  le  même  que  nous  avons  vu  rendre 
homage  au  Pape  Innocent  11,  dans  le  Concile  de  Pife cnini. 
Les  Villes  de  cette  grande  Province,  qui  s  etoient  mifes  en  Ré- 
publiques ,  ne  vouloient  plus  avoir  au  deflus  d'elles  un  Mar- 
quis, qui  les  gouvernât  au  nom  de  l'Empereur.  Ce  Prince  pa/Te 
au  voifinage  de  Ravenne ,  où  [Archevêque  Gautier,  avec  tout 
le  Clergé  èc  le  Peuple ,  lui  vient  rendre  les  honeurs  convena- 
bles. Il  emporte  enluite  d'emblée  une  Place  imprenable  qui  na- 
voit  point  voulu  fe  foumètre  à  fes  prédècefieurs  ;  &  dont  le 
nom  eft  fi  fort  défiguré  par  l'Auteur  Original,  qu'on  ne  peut 
pas  deviner  quelle  Ville  ou  quel  Château  c'eft  (;)•  H  foûmct 
encore  quelques  Places  quitenoient  pour  Anaclet  5  &  va  faire 
le  fiége  d'Ancone /qui  l'arrête  quelque  tems ,  &  qu'il  eft  obligé 
de  lever.  Il  va  delà  célébrer  les  fêtes  de  Pâquc  à  Fcrmo,  d'où, 
fans  s'arrêter  ailleurs,  il  entre  dans  la  Pouille ,  en  s  emparant 
par  force  de  Caftel-Pagano ,  lieu  très  fort ,  au  Gouverneur  du- 
quel ,  norné  Richard,  le  Roi  Roger  fit  enfuite  crever  les  ieur 
pour  n'avoir  pas  fait  une  réfiftance  convenable  (4).  Il  envoie 

(  I  »  VAnnalifie  Saxon  dit  :  Sologne  ttant  prîfe  ?  il  va  faîfiblcment  à  Cajffan  ; 
Ce  MuratoTi  dit,  T.  VI  •  p.  4f  3  :  //  veut  peut- être  dire  Césène,  dont  il  efiropie 
le  nom  ,  eonu  il  fait  celui  d'autres  lieux.  Quelque!  lignes  plus  haut  Muratori 
avoit  dit  :  llnefe  peut  pas  que  ,  cette  annle,  corne  Antonio  Canrpi  le  veut  (  Hift« 
de  riaif.  ) ,  l'Empereur  ait  fait,  avec  les  Crcmonois,  le  fiége  de  Crème,  puifque 
Us  Crémonois  Stoitnt  alors  dans  la  difgrace  de  VEmpereur. 

(*)  Muratori,  même  page.  Nous  avons,  en  vu  Conrad,  Doc  de  Ra- 

venne; &  nous  votons  chés  Te  Roflï  que  ,  dans  ces  tems  ,  Ravenne  avoit  un  Duc 
Pierre.  Je  ne  faurois  dire  sHl  s'agit  là  (  dans  VAnnalifie  Saxon  )  d'aucun  des  deux. 

(3)  7/  attaque  après  cela  Latitan  ,  Place  tris  rebelle  aux  Empereurs,  qui  ne 
r  j  v oient  pas  pu  prendre  ,  6>  la  prend  du  premier  affaut.  Après  avoir  rapporté  ce 
paffage  de  VAnnalifie  Saxon  en  Latin,  Muratori  dit ,  p.  414:  Quelle  Ville  c'efi 
là  ,  eUfi  ce  qui  m'efi  inconnu.  Quoi  qu'il  en  (oit  on  voit  encore  ici  que  la  Romagna 
étoit  aux  Empereurs ,  &  qu'ils  en  invefiiflbient  les  Archevêques  de  Ravenne» 

(4)  A  la  fuite  de  ce  qu'on  vient  de  lire  dans  la  Note  précédente,  Muratori 
Jaide  parler  VAnnalifit  Saxçn,  dont  il  copie  cei  paroles  en  Latin,  fi  alU  delà 
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pereur  1  a.anc  joint  avec  le  gros  de  l'Armée  les  SZr,  '  « 
tent  les  armes  bas ,  &  viènent  rendre  «SSftT  HaAb,tans  mc' 

Villes  forrenr  rr>  *  ai,arlettc-  L«  Habitans  de  ces 

villes  lortent  en  armes  pour  l'attaquer:  &  n'y  caenenr 

d  avoir  beaucoup  de  leurs  gens  tués,  ou  pris  L'EmiTeur^ 

tSl  TCrSanîréaont  Htl^  PHS  5  *  ™«  «rdÈ 
iK*  f  c  '  -c  nt  les  Hab,fan*  le  reçoivent  avec  plaifir  & 
ruinent  les  fortifications  delà  Citadelle,  que  leKÏÔV-ï 
avoir  berne  dans  leur  Ville.  Vingt  Galères  de  ce  fice s'étane 
prefentecs  pour  renforcer  la  Garnilbn  de  la  Place  liuft  fo^r 
fubmergées  &  leS  autres  prenent  la  fuite.  Alor  le  « j iL™ 
emploie  1  offre  d'une  femme  immenfe  pour  appa  fer  &  II  * 

le  L>oc  fltwf  fait  la  guerre  avec  iuccès  en  Tofcnie  ri 
bat  dans  la  plaine  de  Mugello  le  C<4  Gt,},  éToîré  con^ 
le  Marquis  Ixcsibert,  le  bat,  lui  prend  trois  Châteaux  &  ï« 
force  de  fe  reconcilier,  avec  le  Marquis.  AcœmS  df  « 
^eme  Comte,  il  afllége  Florence,  l'ollige  à  fe  rendre  &réta! 

S^fe^.™  avoit  cKffe*  fan*  raifon  'égitime  K 
Piltoie ,  qui  ne  lui  £ut  aucune  ré(  ftance  il  va  da^Vnfft  -ït 

ce  Lucque ,  foûmètre  par  force  les  Châteaux de MéïéCét 


m    ~    -,     v*  i . »~      '    sjuns  que  i  on 

PKrfj*  * 1  f? r«'«T  •  /«"•«  £  «'on  lui,  pour  y 
vnifembiM,  ,uc  Locl.aire  "c  iiffi,  il  f         7     n.("*u  "Pédant  plus 
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de  Vico  >  détruit  la  Tour  de  Capiano,  retraite  de  Brigands  & 
d'atfaflins;  &  marche  à  Lùcque  pour  en  faire  le  Siège:  mais  le* 
Habit  an  s  emploient  auprès  de  lui  la  médiation  de  quelques 
Evéques  Se  de  S.  Bernard,  qu 'Innocent  avoit  fait  venir,  cette 
année,  en  Italie  ;  came  ils  n 'ignbroient  pas  ce  que  les  Pitans, 
leurs  ennemis,  machinoient  contre  eux ,  ils  fe  hâtent  d'appai- 
fer  le  Duc  i  en  lui  donant  une  grande  femme  d'argent.  Ce 
Prince  va  delà  s  emparer  de  Siène  ( i  ) ,  &  fait  enfuite  fommer 
Groffeto  de  fe  rendre  :  mais  on  lui  répond  avec  infolcncej  & 
la  Place  affiégée  ne  tient  que  jufqu'à  ce  que  les  Machines  de 
guerre  aient  mis  un  très  fort  Château  du  voifinage  dans  la  né- 
certîté  de  fe  rendre.  La  prife  de  cette  ForterciTe  effraie  tellement 
ceux  de  Groffeto ,  qu'ils  capitulent  fur  le  champ.  LcPapeh* 
noce nt  arrive,  ou  fe  trouve  en  cette  Ville  au  mois  de  Mars; 
&  paffe,  efeorté  du  Duc ,  à  Viterbe.  La  plus  grande  partie  des 
Citoïens  ctoit  du  Parti  d'j4naclet>  &,  quelque  tems  aupara- 
vant, ilsavoient  détruit  San- Valeritino ,  Ville  voiïïnc  :  mais, 
gagnés  par  les  exhortations  du  Pape ,  ou  frapés  de  crainte  à  la 
vue  des  Troupes  du  Duc,  ils  fe  rendent,  en  païant  trois  Aille 
Talens.  que  le  Pape  prétend  lui  devoir  appartenir  corne  Sei- 
gneur de  la  Ville,  &  que  le  Duc  retient  par  le  droit  de  la  Guerre. 
Ils  vont  enfuite  à  Sutri ,  dont  Innocent 1  dépofe  l*Evéqiie,poflrcri 
mètre  un  autre  en  fa  place.  Ils  chaffent  du  Morit-Caffin  la  Gar- 
nison du  Roi  Roger.  Capoue  s'épargne  un  llége  ffloïénant 
quatre  millcfTalens  ;  &  le  Prince  Robert  en  eft  remis ça  pof- 
feflSon.Xc  de  Mai ,  le  Pape  &  le  Duc  fe  préfentent  devant 
Bènevent ,  ou  Roger  avoit  une  très  forte  Ga r n ifon ,  êc  dont 
les  Habitans  étoient  les  Partifans  les  plus  opiniâtres  SAnacku 
La  peur  &-quclques  intrigues  les  engagent  à  recevoir,  corne 
leur  Souverain  légitime,  innocent,  auquel  ils  prêtent  fennec: 
de  fidélité.  Le  i  f ,  le  Pape  &  le  Dde  fe  mètenc  en  marche  po* 
aller  joindre  l'Empereur ,  qui  commençait  le  fîége  de  Bari.  M 
leur  route,  ils  reçoivent  à  compofition  la  Ville  deTroia.  La- 
cent eft  reçu  de  Lothaire  avec  de  grands  honcurs.  Le  Peuple  k 
Bari  s  etoit  rendu  fairs  réfiftance  à  l'Empereur  :  mais  il  fa* 
queftion  de  prendre  la  ForterelTej  que  Roger  avoit  fait  con^ 
truire.  Elle  coûte  beaucoup  de  tems  &  d'affauts;  &  force  1 
mètre  en  jeu  beàucoup  de  Machines.  Elle  eft  prife  enfin, rt 
Garntfon  eft  pafTée  au  fil  de  1  epée.  La  prife  de  cette  impae- 
fante  Place  eft  caufe  que  Melfe ,  &  lès  autres  petites  Villes  * 

(i  )  voïés  PArt.  de  ce  Prince,  col.  des  Princa  d'icalit  aax  Dues  W** 
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la  Pouille  &  de  la  Çalabrc  fc  foûmètent.  Pendant  ce  tems ,  la 
Flote  de  Pife,  compofée  de  cent  Bâtimens,  arrive  à  Naplcj 
&  va ,  par  ordre  de  l'Empereur ,  attaquer  A  mal  fi  :  mais  les  Ha- 
bitans  évitent  la  ruine  de  leur  Ville ,  en  fe  rendant  &  païant 
une  très  grofTe  fomme.  Les  Pi/ans  emploient  enfuite  leurs  ar- 
mes à  prendre  la  S  cala,  Revello,  la  Fratta,  &  les  autres  Pla- 
ces maritimes.  Il  ne  reftoit  plus  à  Roger  que  Salcrnc ,  Ville 
alors  très  confidérable  par  le  nombre  de  fes  Habitans,  par  fes 
richefles  &  par  fes  Fortifications.  Les  Pi/ans ,  le  Duc  de  Na- 
pie  &  le  Prince  de  Capoue ,  ont  ordre  de  l'afliégcr  par  terre  &  par 
mers  &  l'Empereur  leur  joint  un  Corps  d'AUcmans  fous  les 
ordres  du  Duc  Henri  &  du  Çomte  Raixult.  Quatre-vingts 
Bâtimens  de  Gène,  &  trois  cens,  dit-on,  d'Amalfi  fc  trou- 
vent à  l'ouverture  du  fiége,  qui  fe  fait  le  1 8  de  Juillet.  Les 
Affiégeans  d'une  part  &  la  Garnifon  de  l'autre  font  les  plus 
grands  efforts  de  valeur;  &  les  Pifans  préparent  une  Machine 
admirable  &  d'une  très  grande  hauteur  pour  aider  à  prendre 
]a  ForterefTc  :  mais,  à  l'arrivée  du  Pape  &  de  Y  Empereur,  on 
traite  avec  les  Citoïens,  qui  confentent  de  leur  ouvrir  les  por- 
tes ,  &  de  les  reconnoître  pour  Souverains.  Les  Pifans ,  qui 
comroient  fur  le  fac  de  cette  riche  Ville,  en  conçoivent  tant 
de  dépit ,  qu'ils  abandonent  leurs  poftes ,  brûlent  leur  Machi- 
ne ,  &  mètent  à  la  voile  pour  s'en  retourner.  Le  Pape  a  beau- 
coup de  peine  à  les  retenir  j  &  leur  mécontentement  cft  caufe 
qu'on  ne  fauroit  prendre  la  grande  Tour,  c'eft  à  dire  la  Forte- 
refTc ,  ou  la  plus  grande  partie  de  la  Garnifon  fe  réfugie  (i). 
JLe  Pape  Se  l'Empereur  paflent  la  fête  de  l'Aiïbmption  à  Salerne  ; 
&  fc  rendent  enfuite  dans  la  Ville  d'Avellino.  Leur  deflein  êtoic 
d'y  créer  un  nouveau  Duc  de  Pouille  &  de  Calabre,  capable 
par  fa  prudence  &  fa  valeur  de  gouverner  ces  Peuples ,  Ôc  de 
les  défendre  contre  toute  la  puiuance  de  Roger.  Ros  e  rt9 
Prince  de  Capoue ,  que  ce  choix  auroit  du  principalement  re- 
garder, avoir,  outre  fa  mauvaife  fanté,  des  défauts,  qui  le 
rendoient  peu  propre  à  foûtenir  le  poids  d'une  pareille  Souve- 
raineté. Le  Paj>e  &  l'Empereur  fe  fixent  au  Cornu  Rainult, 

i  I  J  Romoald  de  Salerne  raconte,  dit  Muratori,  p.  457,  que  ee  furent  les 
Salernitahs  oui  brûUrènt  le  Château  de  bois  des  Fifans;  ce  qui  dépita  fi  fort 
ceux-ci  contre  l'Empereur  ,  qui  ne  les  avait  pas  jecourus  ,  qu'ils  $"*aceommo  dirent 
avec  Roger.  Romoald,  écrivant  à  Salerne  même,  pouvoit  être  mieux  infttuie 
que  VAnnalifta  Saxon  que  i'ai  fuivi  :  mais  ,  corne  on  ne  voit  aucune  fuite  de 
l'accommodement  de*  Pifans  avec  Roger,  &  qu'ils  ne  s'en  retournèrent  appa- 
remment que  quand  le  Pape  &  l'Empereur  quiterent  ces  Province*,  j'ai  cta 
.devoir  m^en  tenir  à  l'Hiftorien  Allemand*  ...... 
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qui  leur  en  paroiflbit  digne  par  fes  grandes  qualités.  Mais  il 
iurvient  à  cette  occafion  une  difpute  entre  eux ,  chacun  fc  pré- 
tendant Seigneur  fuprême  de  ces  Provinces,  &  voulant  invertir 
le  nouveau  Duc.  L'Empereur  fait  valoir  différais  bornages 
rendus  en  divers  tems  aux  Empereurs  d'Occident.  Le  Pape  op- 
pofe  les  Inveftiturcs  que  le  Duc  Robert-Gu iscjrd  &  fesfuc- 
cefleurs,  y  compris  le  Roi  Roger  lui-même,  avoient  reçues  des 
Papes  s  &  fans  doute  il  appelle  encore  à  fon  fecours  les  Doua- 
•dons  de  Constantin  &  de  Loin  s  le  Débonaire.  Ils  avoient 
eu  précédemment  une  pareille  difpute  au  fujet  de  la  Ville  de 
Salcrne  :  le  Pape  s'en  êtoit  prétendu  Seigneur;  &  l'Empereur 
l'avoit  réclamée  corne  Ville  de  l'Empire.  Cette  féconde  difpute 
Jure  trente  jours  s  après  lefquels,  faute  d'autre  expédient,  le 
Pape  &  l'Empereur  inveftiffent  enfcmble  le  Comte  Raism 
du  Duché  par  un  même  Etendart ,  qu'ils  tenoient  chacun  dune 
main.  L'éle&ion  de  Rainald  pour  Abbé  du  Mont-Caftaocfr 
iione  encore  un  différen  t.  Innocent,  de  qui  l'on  n'avoit  pas  de- 
mandé le  confentement  pour  cette  élection ,  prétendoit  pour  cette 
raifon  qu'elle  êtoit  nulle,  &  vouloit  d'ailleurs  que  les  Moines, 
qu'il  foutenoit  excommuniés  corne  Adhérans  de  l'Antipape, 
vînfTent ,  en  habit  de  pénitence ,  lui  demander  l'abfoliitiok 
Lot haire  juftifioit  les  Moines  autant  qu'il  pouvoit,  &  vouloit 
maintenir  la  liberté  dont  ce  Monaftère  devoit  jouir  corne  Im- 
périal. La  difpute  dure  longtems;  &  V Empereur  cède  enfin, 
autant  peut-être  par  foiblefle  que  par  laflltude.  L'éleâion  de 
Rainald  eft  cafTée  $  &  l'on  élit  Guibald  en  fa  place.  Le  Pqt 
&  Y  Empereur  vont  enfuite ,  le  4  de  Septembre ,  à  Bènevent,  ter 
le  Peuple,  à  la  prière  du  premier,  obtient  du  fécond, dent 
déchargé  de  diverfes  corvées ,  que  les  Comtes  Normans  du  voi- 
lînagc  en  exigeoient.  Apres  avoir  pris  Paleftrine,  quiferttf 
alors  d'afile  à  tous  les  AfTaflîns,  Sct  chafTé  du  Monaftère» 
\       Farfaceux  qui  l'occupoient  pour  Anaclet ,  ils  vont  à  Rorçe» 
où  le  Pape  Innocent  ,  par  le  fecours  des  Frangipani&fo 
très  Nobles,  fe  remet  en  pofTcflion  du  Palais  de  Latran.L'&i 
pereur  prend  alors  congé  du  Pape  pour  retourner  en  AjJc* 
magne. 

Dans  fa  marche  ,  il  s  empare  de  Narni,  foûmet  Amélia,^ 
par  Orviète  &  par  Arezzo,  par  la  plaine  de  Mugello, 
rend  à  Bologne.  Il  y  congédie  fon  armée;  &  prend  le  cfcj^ 
de  Trente.  Corne  il  pafToit  la  fête  de  S.  Martin  en  cette  Vi^» 
il  tombe  malade  5  &  n'en  veut  pas  moins  continuer  û  roufclc 
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mal  augmenté  l'arrête  dans  une  vile  chaumière,  au  Village  de- 
Bretten ,  à  la  décente  des  Alpes.  Il  y  meurt  le  3  de  Décembre* 
&  l'on  porte  fon  corps  au  Monaftère  de  Lutter  en  Saxe.  Les 
anciens  Hiftoricns  ,  dit  M ura  to  r  i  ,  ne  fe  lajfent  point 
d'exalter  la  grande  piété,  l* amour  des  Pauvres ,  la  gloire  mi- 
litaire, la  prudence,  &  les  autres  vertus  de  cet  Empereur;  Ù 
les  Italiens ,  ainfi  que  les  Romains ,  renouvelle rent  en  lui  le 
titre  de  Père  de  la  Patrie.  Lothaire ,  malgré  cet  éloge,  fut  peu 
reconnoiffant  envers  l'Empereur  Henri  IV,  qui  l'avoit  fait 
Duc  de  Saxe.  Il  fut,  à  l'égard  de  fon  Bienfaiteur,  infidèle  Vaflal 
&  Sujet  rebelle.  Devenu  Roi  de  Germanie ,  par  les  manœuvres 
A* Albert  ,  Archevêque  de  Maience ,  &  par  les  fufFrages  furtout 
de  la  petite  Noblefie  contre  le  gré  du  plus  grand  nombre  des 
Princes,  il  fut  brave ,  clément  &  pieux  :  mais  Prince  très  mé- 
diocre. 

Pendant  tout  le  tems  que  Lothaire  avoit  été  dans  la  Pouille  » 
le  Roi  Roger  n'avoit  point  quité  la  Sicile.  Ne  doutant  pas 
que  l'Empereur  ne  fût  bientôt  obligé  de  fe  retirer ,  il  n'avoic 
longé  qu'à  préparer  une  très  puiflante  Armée,  avec  laquelle 
il  comtoit  ne  pas  tarder  à  recouvrer  ce  qu'il  le  laiiToit  enle- 
ver fi  facilement.  Il  n'apprend  pas  pluftôt  que  Lothaire  eft 
en  chemin  pour  Rome,  qu'il  débarque  avec  toutes  fes  forces  à 
Salerne ,  dont  il  reprend  pofTeflïon  fans  peine ,  à  la  faveur  de 
Ja  Citadelle  que  fes  gens  tenoient ,  &  de  l'amitié  que  le  Peu- 
ple confervoit  pour  lui.  Sans  perdre  de  tems,  il  s'empare  de 
Nocera .  d*Alife  &  de  tous  les  Domaines  propres  du  Duc  Rai- 
itulf.  Il  fe  rend  maître  enfuite ,  fans  aucune  difficulté ,  de  Ca* 
poue ,  qu'il  abandone  au  nillage.  Ses  troupes  en  tirent  de  gran- 
des richeues  5  & ,  corne  elles  êtoient  compofées  pour  la  plus 
grande  partie  de  Sarafins,  l'avarice  &  la  brutalité  n'épargnent 
ni  les  Eglifes,  ni  les  Vierges  confacrées  à  Dieu.  Le  Prince 
Robert  n'avoit  pas  attendu  l'arrivée  de  Roger,  à  qui  toute  la 
Terre  de  Labour  fe  foûmet.  Le  Duc  de  Naple  écarte  l'orage 
prêt  à  fondre  fur  fes  Etats,  en  fe  hâtant  d  aller  demander  par- 
don; &  l'obtient,  à  condition  de  joindre  fes  troupes  à  celles 
du  Roi ,  qui ,  vers  le  1  f  d'Odtobre ,  fe  préfente  devant  Bène- 
vent,  après  avoir  pris  Avcllino.  Les  Bèneventains  renoncent  à 
tout  projet  de  fe  défendre ,  &  fe  remètent  volontiers  fous  la 
domination  è^Anacleu  Monte  -  Sarchio ,  Monte -Coryino  Se 
d'autres  Places  fe  foûmètent  de  même.  Ces  fuccès  rapides  ne 
déconcertent  point  le  Duc  Rainvlf*  que  fon  orgueil  avoic 
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réfblu  de  mourir  pluftôt  en  home  de  courage ,  que  de  plier 
honteufement  fous  un  Roi,  qu'il  avoit  rendu  fon  Ennemi.  U 
raffemble  les  Troupes  de  Bari,  de  Troia ,  de  Melfc  &  de  Trani, 
qui,  jointes  aux  Allemans  laiflés  par  TEmpereur  dans  le  païs, 
lui  font  une  Armée  confidérable ,  avec  laquelle  il  va  camper 
eh  préfence  de  Roger.  Ilsêtoient  près  d'en  venir  aux  mains, 
lorfque,  par  ordre  du  Pape  Innocent,  S.  Bernard  arrive  à 
la  tente  du  Roi  pour  traiter  de  la  paix.  Ou  les  conditions, 


toit  fur  la  fupériorité  de  fes  forces.  Le  Traité  fe  rompt  j  S.  Ber- 
nard s'en  retourne  le  $o  d'Oftobrc  (i)  ;  &  la  bataille  fe  livre 
auprès  de  Ragnano.  Roger,  Duc  de  Fouille  9  fils  aîné  du  Roi, 
lequel  commandoit  la  première  ligne,  charge  fi  vigoureufemeDt 
les  Troupes,  qu'il  avoit  devant  lui,  qu'il  leur  fait  tourner  le  dos, 
&  les  pourfuit  jufquà  Siponte.  Mais  le  Duc  Rainulf,  à  la 
tête  du  refte  de  fes  troupes ,  attaque  avec  tant  de  courage  le 
gros  de  l'Armée  Ennemie,  ou  le  Roi  çombatoit  en  perfone, 
qu'il  le  met  en  déroute ,  &  remporte  une  victoire  complète. 
H.  refte  fur  le  champ  de  bataille  trois  mille  Morts,  entre  kf- 
quels  êtoit  Sergius,  Duc  de  Naple.  Les  Prifoniers  font  en  très 
grand  nombre.  Le  butin  ne  fe  peut  eftimer;  &  les  Troupes  Je 
Bari ,  de  Troia ,  de  Melfe  Se  les  autres  s'en  retournent  char- 
gées de  richefTes.  Le  Roi,  qui  doit  fbn  falut  à  la  vîtefle  de  fon 
cheval ,  arrive  le  lendemain  à  la  Padula  ;  puis  Ce  rend  à  Sa* 
terne ,  dont  les  Habitans  le  confolent  de  fa  difgrace ,  par  l'of- 
fre de  tous  les  fervices,  qu'il  en  pouvoit  attendre.  Les  Bcnc- 
ventains  en  font  de  même,  en  reconnoiflance  de  quelques  Pri- 
vilèges qu'il  leur  accorde.  Le  Duc  Rainulf  profite  de  fa  vic- 
toire 5  force  Roger,  Cornu  d'Aria™ ,  de  fe  foûmètre  aicc 
toutes  fes  Places  s  &  ,  le  1  de  Décembre,  va  mètre  le  fiége  de- 
vant le  Château  de  la  Padula;  ce  qui  ne  fait  point  quker  Sa- 
lerne  au  Roi.  Dans  les  conférences,  qu'ilavoit  eues  avec  S.  Ber* 
nard9  il  avoit  demandé  que  ,  d'une  part  Innocent ,  &  de  l'autre 
Anaclet  lui  députaflent,  chacun  trois  Légats  ,  qui  débatîlTen: 
leur  droit  en  fa  préfence.  Quelque  défagréable  que  cette  pro- 
pofîtion  dût  être  au  Pape  In n o  c ent  ,  il  envoie  à  Salercc 
S.  Bernard  avec  les  Cardinaux  Haimeri ,  Chancelier  %  &  Ghér 
rard.  Anaclet  envoie  les  Cardinaux  Matthieu ,  Chancelier, 
Grégoire  &  Pijerre  de  Pife,  home  d'un  rare  (avoir.  Roger 

il)  Le  Saint ,  iiit  Muraiori,  p.  4t«>  ,  partit  fècunda  die  fiante  Merfis  (V- 
tobris,s«i,/x«vfl»r  le  calcul  dç  Çamillo  FelJegrjno, dm  îuc  U  50  d'Ode*'. 


k  Roger ,  ou  ce  Prince  com- 
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écoute,  pendant  quatre  jours,  avec  beaucoup  d'attention  les 
xaifons  des  premiers  \  Se ,  pendant  quatre  autres,  celles  des  fé- 
conds :  mais  ce  Prince  adroit ,  qui  vouloit  fe  ménager  le  tems 
de  mètre  à  profit  les  circonftances ,  que  la  fortune  pouvoit  lui 
fournir ,  exige ,  (bus  prétexte  qu'il  n'êtoit  pas  capable  de  déci- 
der par  lui-même,  qu'un  des  Légats  de  chaque  Parti  le  fuive 
cii  Sicile ,  où  fon  intention  étoit  d'aller  paffer  les  fêtes  de  Noèl , 
afin  nue  l'Affaire  y  puifTe  être  terminée  dans  une  Aflemblée 
d'Archevêques,  d'Evêques  &  d'Abbés.  On  n'ofe  le  refufer;  &  , 
dans  le  courant  de  Décembre ,  il  retourne  en  Sicile  avec  un 
Cardinal  de  chaque  obédience  (1). 

Anacltt  //meurt  le  x  f  de  Janvier  1 1  $  8  ;  &  l'on  ignora  dans 
le  tems,  ou  l'on  voulut  ignorer  en  quel  endroit  fon  Corps  fut 
enterré  par  fes  Parens.  Cet  événement  augmente  beaucoup 
l'autorité  A* Innocent  dans  Rome  ;  &  femble  promètre  la  fin  du 
Scbifme  :  mais  les  Frères  &  les  autres  Partifans  d' 'Anacltt 
aiant  confulté  le  Roi  Roger  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire  ;  ce 
Prince  y  voulant  mètre  Innocent  dans  le  cas  de  s'accommoder 
aux  conditions,  qu'il  preferiroit  lui-même,  leur  confcille  d'élire 
«n  autre  Pape 5  &,  vers  la  moitié  de  Mars,  il?  élifent  le  Car- 
dinal Grégoire  ,  &  lui  donent  le  nom  de  Viftor  IV.  Cepen- 
dant le  nombre  des  Partifans  à* Innocent  s'actroît  tous  les  jours 
à  Rome  $  &  les  Fils  de  Pierre  de  Léon  ,  c'eft  à  dire  les  Frères 
à'Anaclet ,  ne  voulant  pas  refter  feuls  expofés  aux  dangers , 
qu'ils  prévoïoicnt,  fefoûmètent  au  Pape  Innocent  ,  dans  1  Oc- 
tave de  la  Pentecôte,  lui  rendent  homage  &  lui  jurent  fidélité. 
Si  l'on  en  croit  Pierre  Diacre  (1) ,  leur  reconciliation  ne  fe 
fait  pas  fans  qu'il  en  coûte  beaucoup  d'argent  au  Pape.  S.  Ber- 
nard ,  étant  encore  à  Rome,  vient  à  bout,  par  fon  éloquence, 
d'engager  ViBor  IV  à  fe  dépofer  du  Pontificat.  Il  le  conduit 
même  aux  pieds  à* Innocent ,  ou  Victor  renonce  à  toutes  fes 
prétentions ,  &  demande  pardon  de  fa  faute.  Cette  démarche , 
imitée  par  prcfque  tous  fes  Adhérans,  achève  de  mètre  le  Pape 
en  pofTeffion  de  tous  les  lieux  fortifiés  de  Rome;  &  S.  Bernard 
fe  hâte  de  revenir  s'enfermer  dans  fon  Monaftère  de  Clair- 
vaux  (3).  Innocent,  aiant  rafTemblé  quelques  Troupes  de  fe$ 

(  x  }  Dans  l'incertitude  où  fuis  de  pouvoir  commencer  l'Epoque  fuivante 
«tans  ce  Volume  >  je  vais ,  pour  iatisfaire  l'impatience  du  Lecteur ,  achever  ici 
J'Hiftoire  du  Schifme  jufqu'à  fon  entière  extinction  ,  c'eft  à  dire  jufqu'À  l'ac- 
commodement de  Roger  avec  Innocent  IL  J'en  ferai  quite  ,  à  l'autre  Epoque  i 
pour  rappeller  en  deux  mots  les  faits  aux  Années  auxquelles  ils  appartiendront. 

4  a  )  Chroniq.  du  Mont-Cajfut ,  Liv.  IV  ,  Chap*  dern. 

Ji  )  Q*  *  g* h*  *  cmgrendre  »  die  Mutotwi  ,  p.  461 ,  ce  que  FaUon  de  Bùu<k 


Digitized  by  Google 


n6i     Abrégé  chronologique 


EFÈNEMENS  fous  U  règne  de  LOTHAlRE  II. 


Etats ,  fc  rend  à  Albano  pour  s'aller  joindre  au  Duc  Rainulf: 
mais,  étant  tombé  malade,  il  abandone  ce  de  Hein.  Rainulf, 
aiant  continué  le  fiége  du  Château  de  la  Padula,  fans  rien 
épargner  de  ce  qui  pouvoit  le  lui  faire  prendre ,  défefpère 
enfin  d'y  réuffir  j  &  va  s'emparer  d'Alife.  Le  princems  aiant 
ramené  Roger  dans  la  Pouille  avec  une  grande  Armée  5  il  vole 
à  Bènevent ,  dont  les  Habitans  lui  demandoient  du  fecours  ;  & 
fe  rend  maître  de  quelques  Châteaux ,  qui  les  incommodoient. 
Le  Duc  Rainulf,  dont  l'Armée  ctoit  confidérablc,  fe  mec 


défaites,  évite  adroitement  loccafîon  de  combatre,  &  va  fon- 
dre fur  Alife,  qu'il  prend,  abandone  au  pillage,  &  réduit 
en  cendres.  Il  emporte  enfuite,  après  plusieurs  aflauts,  Véna- 
fre ,  Ville  qui  n'êtoit  ni  moins  forte ,  ni  moins  riche.  Prcfen- 
zano ,  Rocca-Romana ,  Tpcco  fe  rendent  dans  le  mois  de  Sep* 
tembre.  Il  retourne ,  le  4  d'Oâobre ,  à  Bènevent  &  prend  Apicé, 
Morcone,  San-Giorgio,  Pietra-Maggiore,  &  d'autres  Places. 
Il  garnit  tous  ces  Châteaux  de  fortes  Garnifons  pour  re (Terrer 
de  plus  en  plus  le  Duc Rainulf  ,  qui  confervoit  Troia,  Bari, 
Melfe ,  &  quelques  autres  Places.  A  l'approche  de  l'hiver,  il 
retourne  en  Sicile. 

Au  commencement  d'Avril  u  32,  Innocent  tient  à  Rome  le 
fécond  Concile  général  de  Latran,  ou  l'on  renouvelle  l'excom- 
munication contre  le  Roi  Roger.  Ce  Concile  eft  à  peine  fini, 
que  le  Duc  Rainulf  eft  furpris  à  Troia  d'une  fièvre  ardente» 
qui  le  met  au  tombeau  le  30  du  même  mois  d'Avril.  Sa  mort 
jète  dans  la  confternation  non  feulement  les  habitans  de  Troia: 
mais  encore  ceux  de  Bari ,  de  Melfe,  de  Canote  &  de  Trani, 
qu  elle  laiflbit ,  fans  chef,  expofés  à  toute  la  févérité  de  Roger. 
Ce  Prince  n'a  pas  pluftôt  appris  cette  nouvelle ,  qu'il  paroît  à 
Salerne  avec  grand  nombre  de  VaifTeaux  &  de  Troupes ,  & 
beaucoup  d'argent.  Aiant  enfuite  ralTemblé  de  nombreufes 
Troupes  dans  la  Pouille ,  dans  la  Calabre  &  dans  la  Princi- 
pauté de  Capoue ,  il  partage  toute  fon  armée  en  deux ,  en 
done  une  partie  au  Duc  Roger  ,  fon  fils ,  &  refte  à  la  tête  de 


nate  -y  &  fon  Fils  range  à  l'obéifTance  toute  la  Pouille  >  à  la  ré- 

vent  raconte ,  en  difant  (  fous  cette  année  )  que  U  Roi  Roger  reconnut  de  mente 


en  devoir 


bataille:  mais  Roger ,  inftruit  par  fes 


elle  aujourd'hui  la  Capita- 
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fcrvc  de  Bari ,  parecque  le  Prince  de  cette  Ville  avoit  dedani 
quatre  cens  homes  de  Cavalerie ,  &  cinquante  mille  Citoïens 
propres  à  porter  les  armes.  Le  jeune  Duc  fait  quelques  tenta- 
tives :  mais ,  reconnoidant  bientôt  l'impoifibilité  de  fe  rendre 
maître  d'une  pareille  Place ,  il  va  rejoindre  fou  Père.  Ils  fe 
propofent  d'alliéger  ensemble  Troia  :  mais  ils  y  renoncent ,  en 
apprenant  que  la  Garnifon  en  êtoit  extrêmement  nombreufe. 
Ils  prènent  feulement  dans  le  voiftnage  le  Château  de  Baca- 
rezza  ,  dans  lequel  ils  biffent  deux  cens  Cavaliers  pour  har- 
celer ceux  de  la  Ville.  Ilsaflîégent  enfuitc  inutilement  Ariano, 
qu'une  Infanterie  eonfidérabie  &  deux  cens  Homes  à  cheval 
défendoient.  Us  lèvent  le  fiége ,  fe  contentant  de  couper  les 
Vignes,  les  Oliviers  ,&  les  autres  Arbres,  &  de  détruire  toutes 
les  femences  du  Territoire.  Innocent  II,  que  la  mort  de  Rai- 
nulf  avoit  beaucoup  affligé ,  ne  s'alarme  pas  moins  des  entre- 
prifes  de  Roger,  prêt  à  foumètre  toute  la  Pouille.  Il  prend 
d'autant  plus  fagement  le  parti  de  penfer  à  la  paix ,  qu'il  ne 
pouvoit  alors  attendre  aucun  fecours  de  l' Allemagne ,  où  le 
nouveau  Roi  Conrad  III  avoit  trop  d'affaires  pour  penfer  à 
l'Italie.  Il  fort  donc  de  Rome ,  accompagné  de  Robert  ,  Prince 
de  Capoue ,  d'environ  mille  Chevaux  &  d'une  nombreufe  Infan- 
terie, &  fe  rend  à  San-Germano.  Le  Roi  Roger  lui  fait  alors 
des  proportions  de  paix  &  d'amitié  par  des  AmbafTadeurs  ,qui 
font  très  bien  reçus  ;  &  le  Pape  envoie  deux  Cardinaux  l'invi- 
ter à  venir  à  San  Germano.  Le  Roi  s'en  approche  avec  foti 
Fils,  &  fon  armée.  On  négocie  pendant  huit  jours  avec  beau- 
coup de  chaleur  :  mais  on  ne  conclut  rien ,  pareeque  le  Pape 
exigeoit  le  rétabliffcment  de  Robert  dans  la  principauté  de  Ca- 
poue ,  que,  Roger  n'avoit  pas  tort  de  vouloir  garder ,  corne  dé- 
volue à  (on  Fifc  par  crime  de  félonie.  Durant  les  Négociations1, 
Roger  s'empare  d'une  partie  des  Châteaux  de  la  Mai  fon  de 
Borello.  Corne  il  y  êtoit  en  perfone,  le  Pape  n'a  pas  pluftôt 
perdu  l'efpérance  de  la  paix.,  qu'il  envoie  une  partie  de  fes 
Troupes  attaquer  &  facager  le  Château  de  Galluzzo.  Le  Roi , 
par  une  marche  forcée,  vient  tout  à  coup, avec  toute  fon  ar- 
mée ,  camper  auprès  de  San-Germano.  Le  Pape  &  fa  fuite  en 
jfbrtent  aurtitôt ,  pour  fe  retirer  dans  un  lieu  plus  fur  :  mais  le 
&uc  Roger  ,  fe  tenant  en  embufeade  avec  environ  mille  Chc- 

'Innocent  continua  de  lui  faire  la  guerre  ;  &  qu'il  fe  rendit ,  eette  année  y 
tfvre  fes  troupes  à  Albano ,  pour  s'aller  joindre  au  Duc  Rainulf,  Cf  s'oppoftr  é 
Rogcc  ;  niait  qu'une  maladie  furvenue  V obligea  de  s'en  dlfrfleu 
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vaux ,  tombe  tout  à  coup  fur  les  Romains ,  &  les  met  en  fuite. 
Le  Prince  Robert  &  le  Comte  Richard,  frère  du  feu  Duc 
Rainulf  fe  fauvent  avec  le  plus  grand  nombre  des  Romains  > 
dont  beaucoup  cependant  fe  noient  dans  la  rivière,  &  d'autres 
font  faits  prifoniers.  De  ce  nombre  ëtoit  le  Pape  lui-même. 
On  le  conduit,  le  même  jour  zx  de  Juillet,  au  Roi  Roger, 
qui  lui  fait  doner  une  tente  pour  lui ,  pour  le  Chancelier  Hai- 
meri  &  pour  les  autres  Cardinaux  Prifoniers.  Tous  fes  équipa- 
ges &  fon  tréfor  font  pillés.  Le  Roi  veut  d'abord  s'aller  jeter 
aux  pieds  du  Pape  :  mais ,  par  une  hauteur  déplacée  en  pareille 
çirconftancc ,  le  Pape  refufe  de  le  voir ,  pareequ  il  êtoit  excom- 
munié (i).  De  part  &  d  aurre ,  il  fe  fait  des  propofitions;  & 
l'accommodement  aiant  été  conclu,  de  lavis  des  Cardinaux, 
le  Pape,  à  defTein  de  tirer  de  peine  beaucoup  de  Nobles  Ro- 
mains reftés  prifoniers,  ligne  enfin,  le  i c  de  Juillet,  une  Bulle 
par  laquelle cc  il  accorde  &  confirme  à  Roger ,  pour  lui  &  pour 
»  fes  Héritiers  à  perpétuité ,  le  titre  de  Koi,  le  Roïaume  de 
»  Sicile ,  le  Duché  de  P  ouille,  &  la  Principauté  de  Capoue,  à 
»  condition  d'en  faire  homage  lige  Se  de  prêter  ferment  à  lui 
»  &  à  fes  fucceiTeurs  en  tems  convenable ,  en  lieu  non  fufpcd: 
*>  mais  fur  &  falutaire  pour  les  uns  $c  pour  les  autres  $  &  de 
»  païer  un  Cens  annuel  de  fix  cens  Schifates ,  efpèce  de  Mo- 
3>  noie  d'or  marquée  d'une  coupe  ;  &  la  conceflion  cft  dite  faire 
*>  en  récompenfe  des  fervices  rendus  à  l'Eglife  par  le  Duc  Ro- 
»  rert-Gv iscarv  &  fes  dêcendans ,  par  le  Comte  Rocer, 
m  Conquérant  de  la  Sicile,  &  par  le  Roi  Roger  lui-même  fou 
»  fils ,  &  dans  l'efpérance  des  fervices  que  cc  Prince  Se  fes  Hé- 
99  ritiers  continueront  de  rendre  à  l'Eglife  ».  On  voit  par  ce 
détail  que  c'eft  à  tirre  rémunératoire  qu'Innocent  II  done  & 
confirme  à  Roger  la  Dignité  Roïalc.  Il  n  cft  point  parlé  dans 

Ci  )  On  pille,  dit  Muratori^  p.  46?  ,  le  tréfor  &  tous  les  équipages  du  Saint 
Pire%  à  qui  y  de  même  qu'à  fes  fuecefjears  ,  Dieu  voulut  de  nouveau  réméré  en 
mémoire  ce  ver/et  du  Pfeaume  :  Hi  in  curribus  &  in  equis  ,  nos  aurem  in  nomioe 
Dei  noftrï  invocaviiuus.  //  faut  pourtant  avouer  que  le  cas  préfent  diffère  de  eelti 
du  faint  Pcpe  Léon  IX.  Ce  dernier  alla  pour  fuir  e  la  guerre  :  mais  il  paroitqu'ltx* 
hocent  II  n'alla  que  pour  faire  la  paix  ;  6*  que  les  gens  armes ,  qu'il  mens  , 
n'itoitnt  qu'une  /Impie  efeorte.  Peut-être  entra-t-il  quelque  forte  d'bsiquiti  dans 
Pembufcade  ,  qui  lut  fut  drejjce  ,  aînfi  qu'à  fa  fuite.  Il  y  eut  cependane  des  kofti» 
Utès.  Nous  rapprenons  de  {a)  Jean  de  Cecano  ,  de  qui  font  ees  paroles.  Au  moi* 
de  Juin  ,  Je  Pape  veut  faire  la  guerre  au  Roi  de  Sicile ;  &  Salvarera  ,  PIfola  & 
Sant'Angcîo  deTodici  furent  brûlé».  On  lit  dans  J^omoald  de  Salerne,tf«*  le 
Roi  ,  marchant  auflîtôt  fur  les  pas  du  Pape,  voulut  s'aller  jeter  humblement  à 
fes  pieds:  mais  que  ce  Pape  confiant  &  magnanime refuCi d'abord  de  le  roic 

U>  Publié  par  Ughelli,  T.  I  de  VltaU  kr,  . 
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cette  Bulle  du  Duché  de  Naple  ni  de  celui  d'Amalfi.  Le  fécond 
appartenoit  à  Roger  come  âiant  été  conquis  par  Robert  Guif- 
card  5  &  le  premier  n  etoit  point  encore  à  lui  :  mais  il  êtoit  come 
fur  d'en  être  bientôt  polTclTcur.  La  Cour  de  Rome ,  en  vertu 
de  fes  faux  Titres,  prétendoit  que  ces  Duchés  étoient  des 
appartenances  de  l'Eglifc.  Eft-ce  par  oubli  qu'il  n'en  cft 
rien  dit  dans  cette  Bulle,  quoique  Roger  eût  reçu  du  Pape 
Honorius  11,  rinveftiture  à\x  Duché  de  rfapleï  Le  Pape  donc 
expreflément  le  Roïaume  de  Sicile  &  s'en  réferve  l'Homagc. 
Malgré  cela,  les  Rois  de  cette  Ile  n'ont  point  rendu  cet  bornage, 
&  fc  font  toujours  regardés  come  Souverains  indépendans.  Il 
n  etoit  pas  féant  qu'Innocent  confirmât  ce  qnAnaclet  avoit  fait. 
Auffi  ne  dit  il  point  que  Roger  avoit  déjà  reçu  de  cet  Antipape 
le  titre  de  Roi:  mais,  par  une  adrelle  familière  à  la  Cour  de 
Rome,  la  Bulle,  à  la  faveur  d'une  expreffion  équivoque,  fait 
entendre  qu Honorius  avoit  conféré  la  Dignité  Roïale  à  Ro- 
ger: mais  elle  ne  le  dit  pas  exprefsément  (i  ).  Auffitôt  après  la 
fignaturede  l'Accommodement,  le  Pape,,  les  Cardinaux  &  tous 
les  Prifoniers  recouvrent  leur  liberté.  Le  Pape  levé  1  excommu- 
nication ;  &  le  Roi  Ro  g  e  r  vient  avec  fes  deux  Fils  aînés  9 
Roger  ,  Duc  de  Rouille ,  &  Ànfus  ,  ou  Alfonse  >  Prince  de 
Capoue ,  fe  jeter  aux  pieds  du  Pape,  lui  demande  pardon ,  Se 
reçoit  l'abfolution  ;  après  laquelle  le  Pape  l'inveftit ,  par  l'Eten- 
dart ,  des  Etats  només  dans  la  Bulle.  H  invertit  auffi  le  jeune 
Roger  du  Duché  de  Pouille.  Le  Roi  conduit  enfuirc  le  Pape  à 
Bènevent,  &  tous  deux  font  leur  entrée  dans  cette  Ville,  le  1 
d'Août.  Le  Pape  fait  abatre  le  Château  que  Rojfemanne ,  q\iA~ 
naclet  en  avoit  fait  Archevêque,  avoit  fait  conftruire ;  dépofé 
ce  Prélat  \  &  met  en  (a  place  Grégoire.  Les  Napolitains ,  s  étant 
réfolus  de  faire  d'eux-même  ce  qu'ils  ne  pouvoient  éviter,  en- 
voient des  Députés  à  Bènevent  prier  le  Roi  de  les  prendre  fous 

(  î  )  II  faut  fe  rappelîer  <iuf Honorius  II,  ne  pouvant  pas  faire  miens  »  avok 
iDvefli  Roger  du  Duché  de  Pooille,  de  Calabre  &  de  Sicile,  de  la  Principauté 
de  Capoue  &  du  Duché  de  Naple.  Voici  piéfcntement  le  palfage  de  la  Bclît 
^Innocent  II  ,  laquelle  eft  la  IXe  de  fes  lÀt.  T.  X  des  Conciles  ,  col.  <>j  1.  Ur.de 
&  preedecejfor  noft.tr  rcligiofus  &  prudens  Papa  Honorius,  Nobilitatem  ruam  de 
prtstdi&a  Generofitatc  (  Rogerii  Comitis  )  defeendentem  ,  pturimum  de  tefperans  ,  & 
prudentia  ornatum  ,  juftitfa  munitum  ,  atque  ad  regimen  populi  te  idoneum  ejfc 
credens  ,  valde  dilexit,  6*  ad  altiora  provextt.  Nos  ergo  ejus  veftigiis  inhéren- 
tes   &  de  canna  a  tua  ad  décorent  &  utilitatem  fanftet  Dei  Ecclefia  fpem  et  que 
fiduciam  obtinentes  Regnum  Stciliœ,  quod  utique  ,  prout  in  antiquis  rtfertur  Hif- 
toriis  ,  regnum  fuijfe  non  dubium  tfl ,  tibt  ab  eodem  ancecehore  noflro  con- 
ccflTura  jeum  inceeritate  honons  regii  &  diçnitate  Régions  pertinente}  Excel* 
leiuiae  eux  concedirnus  >  &  apo/toiica  aucoritace  contirmamus. 
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fa  prote&ion  $  &  reçoivent  le  jeune  Roger  pour  Duc.  Après 
quoi  le  Roi  prend  congé  du  Pape  5  &  marche  avec  (on  armée 
à  Troia ,  dont  les  Habitans  s'emprefTent  de  fe  rendre  ;  &  le 
prient  d'entrer  dans  la  Ville  :  mais  il  leur  répond  qu'il  n'y  mé- 
tra pas  le  pied,  tant  que  le  Traîcre  y  demeurera.  Par  ces  pa- 
roles, il  leur  faifoit  entendre  qu'il  défapprouvoit  qu'ils  euflent 
doné  la  fépulture  à  Rainutf  dans  leur  Ville.  Ils  font  donc  obli- 
gés, à  leur  grand  regret,  d'en  déterrer  le  Corps 5  ÔL  quelques 
Ennemis  de  ce  Prince  le  traînent  avec  une  corde  dans  les  rues 
de  la  Ville ,  &  le  jetent  enfuite  dans  les  Foflés.  Cette  efpèce  de 
vangeance  barbare  déplaît  au  plus  grand  nombre,  &  même 
au  Duc  Roger ,  qui,  par  fes  prières,  obtient  de  fon  Père,  de 
faire  rendre  la  fépulture  à  ce  Cadavre.  Le  Roi ,  fans  encrer 
dans  Troia ,  va  commencer  le  fiége  de  Bari  par  met  &  par  terre* 
Innocent  y  dépêche  le  Cardinal-  Evêque  d'Oftie ,  pour  exhor- 
ter de  fa  part  les  Habitans  à  céder  de  bone  grâce  pour  fe  fou- 
ftraire  à  la  rigueur  d'un  Souverain  irrité  :  mais  ce  Peuple,  bien 
loin  de  vouloir  profiter  de  ce  confeil  fi  fage ,  rcfu(e  même  de 
laiffer  entrer  TEvêque  d'Oftie  dans  la  Ville.  Le  Pape  retourne 
à  Rome  après  le  i  de  Septembre.  Les  Romains  le  reçoivent  avec 
de  grands  témoignages  de  joie  j  &  veulent  lui  perfuader  de 
rompre  une  paix  faite  par  force  :  mais  Innocent  avoit  trop  de 
prudence  pour  fe  prêter  à  de  pareils  confeils  ,  émanés  de 
gens,  qui  venoient  depuis  peu  de  lui  doner  de  fi  belles  preuves 
de  leur  courage.  Le  Siège  de  Bari  fe  fait  durant  tout  le  mois 
d'Août  &  le  mois  de  Septembre,  les  Afliégés  fe  défendant  avec 
toute  la  vigueur  poffible.Les  Machines  à  lancer  des  pierres ,  & 
les  Tours  de  bois  avoient  détruit  une  partie  des  murs  &  des 
tours  de  la  Ville  &  beaucoup  de  Palais ,  que  les  Habitans  ne 
parloient  pas  encore  de  fe  rendre.  Mais  enfin  la  disète  de  vivres 
devient  fi  grande  dans  la  Ville,  qu'on  s'y  trouvoit  trop  heureux 
d'avoir  pour  fe  nourir  un  peu  de  chair  de  cheval  avec  un  mor- 
ceau  de  pain.  Cette  extrémité  force  enfin  les  Affiégés  à  capitu- 
ler 5  &  le  Roi  leur  accorde  des  conditions  a(Tés  favorables.  Tout 
paroifToit  tranquille,  lorfqu'un  Soldat  deiîo^raccourt  fe  plain- 
dre à  lui  de  ce  qu'Hi acinthe ,  Prince  de  Bari,  venoit  de  lui 
faire  crever  un  œil.  C  etoit  peut-être  un  afte  de  juftice  :  mais 
fait  mal  à  propos.  Le  Roi ,  furieux ,  crie  au  violement  de  la 
Capitulation  5  &  nome  des  Juges  de  Troia ,  de  Trani  &  de 
Bari ,  pour  faire  le  procès  au  Prince.  Ils  le  condamnent  à  mort; 
&  Roger  le  fait  pendre ,  avec  dix  de  fes  Confeillers.  Il  fait  cre- 
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y  et  les  ieux  à  dix  autres  ;  &  mètre  en  prifon  plufîeurs  de  ceux 
des  Citoïens  qu'on  admètoit  au  Confeil,  defqucls  il  confifque 
les  Biens  (i).  À  la  fin  d'Octobre,  il  retourne  à  Salcrnej  ôc, 
pendant  Ton  féjour ,  il  y  prononce  des  confifeations  &  des  ba- 
xniTcmens  contre  beaucoup  de  ceux  qui  s  etoient  révoltés  5  & 
^'embarque ,  le  f  de  Décembre,  pour  repafler  à  Palerme. 

(1)  Siée  fut  avec  jufiiee  y&  de  bone-foi ,  Dieu  le  fait  ,  dit  Murât  otî  ,  p.  467 , 


-  ■  ,     ■   ,  - — 1    ^ 

DIGRESSION 

SUR  DIVERS  OBJETS. 

I.  Remarques  fur  le  célèbre  Décret,  fait  par 
Léon  VIII  dans  le  Concile  de  Rome  en  9*4,  tou- 
chant le  Droit  des  Empereurs  de  confirmer 
.  l'Elcftion  des  Papes,  &  d'invcfiir  Us  Eveques. 

C  s  DIcret  fut  fait  dans  le  même  Concile ,  ou  l'on  dépofa  llntru* 
Bb  n  oît  V.  J'en  parle  ainfi  dans  le  T.  II  depuis  la  p.  $06  jufqu'à  la 
p.  S16.  Otton  (l)  y  qui  ne  vouloit pas  que  la  Courone  Impériale  ne  fût 
à  peu  près  pour  lui  qu'un  vain  ornement,  corne  elle  Vavoit  lté  pour  l'Empe- 
reur Bérenger:  mais  qui  vouloit  pofsèder  l'Empire  de  la  même  manière 
que  Ch Allemagne  ,  Louis  le  Débonaire»  Lothaire  cy  Louis  II 
Vavoient  pofsèdé  t  c'eft  à  dire  être  véritablement  Empereur  ,  &  non  pas 
fimplement  Avoué  de  l'Eglife  Romaine  j  qui  vouloit  en  même  tems  remètre 
les  Romains  dans  une  dépendance ,  qui  leur  ôtât  V envie  de  porter  atteinte 
aux  Droits  des  Empereurs,  «  foin  que  ces  Droits  foient  mis  folemnelle- 
ment  en  fureté  par  ce  Concile ,  auquel  le  Peuple  Romain  ajfiftoit  par  fis 
Jtfagiflrats  9aui  le  répréfenf oient ,  corne  il  avoitfait  au  Concile  de  f  année 
précédente.  &eft  donc  pour  fatisfaire  un  Empereur ,  à  qui  fon  armée  dif- 
tribuée  dans  Rome  ne  permètoit  pas  de  réfifter  ;  c'eft  en  même  tems  ,fe  Von 
veut,  par  des  motifs  de  reconnoijfance  &  de  jujt^t^que  Léon  VIII  fait , 
de  concert  avec  tout  le  Clergé  8c  le  Peuple  RontBn  (1)  ,  c*  Décret ,  par 

(  x  )  Cum  toto  Clerc  &  Populo  Roma-  1  VEmptre  ,  établie  par  les  Etats  Gint- 
no.  Ce  loue  les  termes  même  du  Dé-  I  taux  même  de  l'Empire ,  pour  me 
cret ,  qui ,  corne  on  le  voit ,  n'eft  pas  I  fervir  d'une  Expreflîon  ,  qui  fert  à  me 
-  simplement  un  Règlement  Eteléfiafti-  I  faire  entendre.  Cefi  ce  que  porte  le 
/guet  mais  une  Loi  fondamental*  de  I  Noce  i  de  la  p.  go  g* 
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lequel  «  on  accorde  au  Seigneur  Otto  M  I ,  Roi  des  Alternons  y  3c  à  fe* 
s)  SuccclTcurs  au  Roiaumt  d'Italie  la  faculté  à  perpétuité  de  fi  choifir  un 
»  Succejfcur  ,  &  de  nomer  le  Pape  (i)  ,  &  conféquemmtnt  (es  Archevêques 
»  &  Evêqucs,  lefquels  recevront  de  ce  Prince  /'Inveftiture  ».  Quelques 
Auteurs  ajoutent ,  par  la  Crolle  Se  l'Anneau.  Paroles  remarquables ,  ^«i 
«e  yê  trouvent  point  dans  G'ratien  ;  &  qui  ,  fi  l'on  peut  croire  qu'elles 
aient  originairement  fait  partie  du  Décret,  ne  peuvent  fervir  qu'à  couvrir 
d'une  éternelle  ignominie  la  mémoire  des  Auteurs  de  la  très  fiandaleufc 
.  Querèlc  des  Inveftitures.  Ce  Décret  porte  encore  ,  »  Qu'aucun  à  V avenir , 
->•>  quelque  Dignité  qu'il  ait  dans  l'Etat  ou  dans  l'Eglife,  n'aura  le  droit  d'ê- 
»  lire  le  Pape ,  ou  tout  autre  Evéque  *  fans  le  conferuernent  de  /'Empereur: 
»  ce  qui  fe  fera  pourtant  fans  qu'il  en  coûte  rien  ,  &  pourvu  que  /'Em- 
»  pereur  foit  en  même  tems  Patrice  &  Roi  d'Italie  :  Enfin  que  Us  Evê- 
»  ques ,  élus  par  le  Clergé  &  le  Peuple  ,  ne  feront  point  conjacres ,  que 
»  /'Empereur  n'ait  confirmé  Leur  éle£Hon  t  &  ne  leur  ait  doné  l'Invciti- 
»  ture ,  à  l'exception  cependant  de  ceux  dont  ^Empereur  a  cède  /'Invef- 
»  ticure  aux  Papes  &  aux  Archevêques  ».  Sigonius  &  d'autres  Auteurs 
d'un  aufft  grand  poids  n'ont  point  aouté  de  la  vérité  de  ce  Décret.  Toutes 
les  Oniverfîtcs  d'Allemagne  &  de  France  en  foâtiènent  l'autenticité.  Mais 
Ba*ronius  ,  le  P.  Pagi  ,  Muratori  ,  toute  la  foule  des  Ultramontains 
de  naiflanec ,  d'état ,  ou  de  maximes  rejètent  ce  même  Décret  corne  une 
impojlure ,  imaginée  pendant  la  Querèle  des  Inveftitures  entre  tes  Papes 
&  les  Empereurs.  Leur  grande  raifon  eft  que  ce  Décret  fait  aux  Empe- 
reurs des  concédions  exorbitantes  (  j).  Rien  n'efl  pourtant  plus  faux  ,  puif* 
qu'au  fond  il  ne  leur  accorde  rien.  Ce  qui  ,fuivant  le  fiile  de  ta  Procédure 
des  Conciles  &  d'autres  pareilles  Afcmbiézs  ,paroît  ici  fous  la  forme  d'un 
Décret ,  n'efl ,  dans  la  vérité ,  de  la  part  du  Pape  &  des  Romains ,  qu'une 
Reconnoi  fiance  de  Droits  Souverains,  inhérans  à  /'Empire,  &  même , 
pour  la  plus  grande  partie,  au  Patriciat  de  Rome;  dont  Pi  tut  le  Bref, 
Ch  arlemagne,  &  les  Suecefeurs  de  ce  dernier  à  /'Empire  avoient  dit 
jouir  de  mime  qu'en  avoient  joui  tes  Empereurs  réfidans  à  ConftancincH 
pie ,  &  les  Exarques  de  Ravenne,  leurs  Kèpréfentans ,  Gouverneurs  Sou- 
verains de  l'Italie  \  de  même  qu'en  avoient  joui  plus  anciènenïent  les  Rois 
Goths  ;  &  précédemment  Odo  acre  >  de  même  enfin  qu'en  avoient  du  jouir, 
avant  Odo  acre,  tous  les  Empereurs  Romains  depuis  Constantin  le 
Grand.  Que  peuvent  donc  avoir  ^'exorbitant  des  Droits,  que  l'Hifioift 
nous  fait  voir  exercés  par  tous  les  Princes  Chrétiens  dans  les  Etats,  for- 
més des  débris  de  l'ancien  Empire  d'Occident  5  &  que  la  plufpart  de  ces 
Souverains  exercent  encore  aujourd'hui  fous  des  formes ,  à  la  vérité  diffé- 
rentes de  celles  de  ces  tems-là.  Je  puis  avouer  que,  par  cerreReconnoifTance, 
mtyfi  l'on  veut  par  c*JË£crct,  Léon  VIII,  qui  de  Laie,  honête  home  9 

la)  Summa.  Se  d  u  Apofloltea  Pontifi-  fioni  d*  autorità  alV  I  m  pera  dore ,  fi 

cem  aj-dinandi.  Not.  i  ,  p.  808.  ncllo  Spirttmale  ,  the  nil  Temporale  dtl* 

i  H  Sono  inventioni  de*  fecoli  pofitriori  .la  Chiefa  Romana..  Il  Baronio  ,  il  Pa- 

ajeuni  Decrc-ti  ,  che  la  Cronica  Rei-  dre  Pagi  ,  ed  altri  han  faggiament*  ri* 

cherfperger.fë  ed  altri  han  rapport atl  ^  Battait  fimili  impofiurt.  Muratori,  An* 

iomt  tmanati  da  quello  ConçiJiabolo  ,  naJ.  d'JtaJ.  T.  V  »  p.  a.\O.Hote  1  »fc  !• 

9*1  guali  £  trovan»  eforbicanti  concel-  p.  8iz. 
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ettvenu  Pape  four  <x  «wp,  n*  avoit  pas  encore  eu  le  tems  de  prendre  l*efprtt 
de  fon  nouvel  état  >  détruit  en  un  tnftant ,  quoique  fans  doute  malgré  iuiB 
tout  ce  que  fes  prédècejfeurs  avoient  fait ,  depuis  plus  d'un  fiècle  &  demi , 
pour  fe  rendre  Souverains  indépendans.  Choit  l'envie  d'arriver  à  ce  but  p 
qui  leur  avoit  fait  tant  de  fois  tenter  de  dépouiller  les  Empereurs  Fran- 
çois de  ce  que  Léon  avoue  ici  devoir  appartenir  à  tous  les*  Empereurs: 
mais,  s'il  fait  une  faute ,  il  aura  des  fuccejfeurs,  qui  J auront  bien  la  répa" 
ter.  J'ai  mis  en  Note  au  bas  des  pp.  814  8c  S 16  :  foies,  à  la  fin  de  cette 
Epoque,  la  Digretfion  fur  le  célèbre  Décret  du  Concile  tenu  par  Léon  VIII 
tz  Rome  en  964.  Corne  ce  Décret  s  dont  Ùautenticué  ne  peut  pas  être  revo*_ 
cuée  en  doute  ,  eft  cependant  fujet  à  de  grandes  difficultés  t  il  faut  ,  pour 
tes  lever,  entrer  dans  des  difcujfions ,  que  la  nature  de  cet  Ouvrage ,  &  peut* 
être  Us  Lojx  de  l'Hifloire  ne  me  permètoient  pas  d'inférer  ici.  Je  prouve  # 
dans  cette  DigreJfion ,  que  ce  Décret  ôte  plu/tôt  qu'il  ne  done  aux  JE  M  PS» 
HEURS.  Les  Remarques  ,  que  je  vais  faire  dans  cet  Article ,  rempli- 
ront les  promettes ,  que  je  faifois  dans  Cette  Note*  Elles  feront  moins 
étendues  8c  diront  beaucoup  plus  que  la  Digrefjion ,  <)ue  j'avois  delHnée 
à  fuivre  la  Septième  Epoque ,  8c  de  laquelle  pai  dit  t  à  la  p.  XV  de  VA* 
vertijfement  du  même  T.  II  :  La  grofeur  de  ce  Volume  m'a  forcé  de  la 
fupprimer.  Elle  rentrera  toute  dans  une  autre ,  qui  fuivra  la  Huitième 
Epoque. 

Commençons  par  voir  le  Décret  entier  8c  tel  que  Graïien  le  rap- 
porte. Je  traduirai  littéralement.  On  fait  que  c'eft  une  loi ,  que  )e  tnt 
fuis  impofée  pour  tout  ce  qui  peut  être  de  quelque  conféquence. 

Dans  le  Concile,  afjemblé  dans  l'cglije  du  Saint-Sauveur  à 
Rome ,  à  t  exemple  du  Bienheureux  Adrien  ,  Evêque  du  SiégC 
Apoftolique ,  lequel  accorda  au  Seigneur  Charle  ,  très  vicia* 
rieux  Roi  des  François  &  des  Lombards ,  la  Dignité  du  Patri- 
tiat ,  la  Nomination  au  Siège  Apoftolique,  &  /'Inveftiturc  des 
Ëvêqucs  5  Nous  aujfi  Léon  ,  Evêque ,  Serviteur  de*  Serviteurs 
«le  Dieu,  avec  tout  le  Clergé  &  le  Peuple  Romain  ,  ftatuons  % 
confirmons ,  établirons ,  & ,  de  notre  autorité  apoftolique ,  accot* 
dons  &  donons%  au  Seigneur  Otton  I ,  Roi  dès  Aîfcmans ,  & 
a  fes  Succejfeurs,  la  faculté  à  perpétuité  de  fe  choifir  un  Succcf- 
fêur  à  ce  Roïaume  d'Italie ,  &  de  nomer  le  Pontife  du  Souvc-* 
tain  Siège  Apoftolique ,  &  conflquemment  les  Archevêques  & 
Evêques  (des  autres  Sièges) ,  enjerte  qu\\s  reçoivent  l'Invcfti- 
ture  de  lui ,  &  la  Confécration  de  qui  il  appartient ,  a  l'excep* 
tion  de  ceux  que  /'Empereur  a  cédés  aux  Souverains  Pontifes 
&  aux  Archevêques*  6>  quà  l 'avenir perfine%  de  quelque  Dignité 
qu  'il foit  dans  /'Etat  dans  fEglife,  riait  la  faculté  délire  ou 
te  Patrice,  ou  le  Pontife  du  Souverain  Siège  Apoftolique,  ou 
de  nomer  tout  autre  Evêque  (ans  le  confentement  de  /'Empe- 
reur lui-même  :  ce  qui  fe  fera  pourtant  fans  qu'il  en  coûte  riena 
-     Tome  M ,  Part.  II.  ECC* 
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&  bien  entendu  que  /'Empereur  foit  Patrice  &  Roi  (  d'Italie  ).  Si 
quelqu'un  eft  élu  Evêque  par  le  Clergé  &  le  Peuple  9  qu'il  ne  foit 
£oint  facré,  que  le  fufdit  Roi  ne  lait  agréé  &  inverti!  Si  quelqu'un 
machine  quelque  chofe  de  contraire  à  ce  Règlement  &  à  l'Autorité 
Apoffloliqut ,  nous  ordonons  qu'il  foie  fournis  à  l'Excommunica- 
tion j  & ,  s'il  ne  vient  poine  à  réftpifcence ,  qu'il  foie  puni  par 
un  exil  irrévocable ,  ou  même  qu'il  fouffre  des  fupp lices  (4). 

Examinons  à  préfent  toutes  les  parties  de  ce  Décret  Tune  après 
l'autre. 

A  l'exemple  du  Bienheureux  Adrien.  . .  lequel  accorda 
au  Seigneur  Charle  , . . .  la  Dignité  du  Patriciat,  la  Nomi- 
nation au  Siège  Apottolique,  &  /'Invcftiturc  des  Evêqucs. 

Tout  eft  faux. 

1  °.  Le  Décret  d'Adrien  auquel  on  renvoie ,  n'exifte  poinr  ,  &  n'a  ja- 
mais exifte.  Ce  qui  fc  trouve  à  ce  fujet  dans  Gratiem  n'eft  point  un 
Décret.  C'eft  un  Récit  Hiftorique  ,  qu'il  dit  tiré  de  VHifloire  Eccléfiaf 
tique ,  &.  qu'on  prétend  qu'il  a  pris  dans  la  Chronique  de  Sigeiert, 
Ouvrage  qu'il  eft  plus  que  vraifemblable  qu'il  n'a  jamais  connu.  Sans 
doute  ces  deux  Auteurs  ont  puifé  dans  la  même  fourec  ,  dont  nous  n'a- 
vons plus  de  connoiflanec.  Quoi  qu'il  en  foi: ,  il  eft  dit  dans  ce  .Récit , 
et  Que  le  Pape  Adrien  invita  le  Roi  Charle  de  venir  défendre  les 
»  Biens  de  VEglife  :  Que  Charle  ,  venant  à  Rome  ,  aiCégea  Pavie ; 
35  &  qu'y  aiant  laine  fon  armée ,  il  fut  honorablement  reçu  >  les  fêtes 
a>  de  Pâque,  par  le  Pape  :  Qu'étant,  après  les  fêtes,  de  retour  aulîcge 
3>  de  Pavie ,  il  prit  le  Roi  Didier  5  &  ou'enfuite ,  revenant  à  Rome,  il 
3>  y  tint  un  Concile  avec  Adrien  dans  la  Banlique  Patriarchalc  de  Zj- 
3>  tran  5  &  que  ce  Concile  fut  compole  de  cent- cinquante- trois  Eviques 
i>  &:  Abbés:  Que  Pape  Adrien  &  tout  le  Concile  accordèrent  à 
5>  Charle  le  Droit  &  le  pouvoir  d'élire  le  Pape  .  Se  de  pourvoir  le 
y>  Siège  Apoftolique  :  Qu'ils  accordèrent  encore  a  ce  Prince  la  Dignité 
i>  de  Patrice  j  &  qu'ils  décidèrent  que  ,  dans  toutes  les  Provinces ,  les 
3>  Archevêques  U  les  Evêques  recevroient  de  lui  l1 Inveftiturc    fie  qu'au- 


(4)  7n  Synodo  congregata  Roms  in 
EeelefiaSanAi  Salvatorb,  cd  exemplum 
Beau  Hadriani  Apoftolica:  Sertis  Aorif- 
titis  ,  qui  Domno  Carolô  viftoriofifpmo 
Régi  Francorura  6c  Longobardorum  Pa- 
rrictatûs  Dignitatem^  0  Ordinaeionem 
Apollolic»  sedisj  &  Ihvfeftituram  Epi- 
feoporum  coneefpt  :  Ego  quoque  Léo  , 
Epifcopus,  -Servu s  Servorum  D  1 ,  cum 
toto  Clero  ,  ac  Romano  Populo  ,  con- 
flit ui  mus,  &  confirmamus  ,  &  corrobora- 
mut  ,  &  ftr  noflram  apoftolicam  auto- 
ritatem  eonêtdimus,  àtque  targimur  Dom- 
no Octoni  primo,  Régi  Teutonicorum  , 
*jufqu€fuee*fforibus,hujus  Regnî  Icalis 
»»  ptrpetumn  faeultauitt  tligendl  fuc- 


eefporem  y  atque  Summa:  Sertis  Apo&o* 
lies  Pontiflcem  ordinandi ,  oe  ftr  hoc 
Archiepifcopos,  feu  Epifcopos  ,  ut  if  fi 
ab  eo  Invefticuram  accipianc  ,  &  Ca-t- 
fecrationem  undc  debent  aceipere  »  or* 
ceptis  his  quos  Imperacor  Poonâcibos 
&  Arehiepifeopis  conccfjit  :  &  ut  s«co 
deineept  eujufcumque   Dignitaiii  >  *ct 
Religiofitatis  eltgeadi  ,  vel  Parrieiom  - 
vtl  Potuilicem  Summar  Sedis  ApottoU- 
car*  aut  auemeumque  Epifcopam  ordi- 
nandi  habeat  faculratem  abfque  co-- 
fenfu  ipfius  Imperacoris  ,  quoi  *~m~t 
fiât  abfque  omm  pecunia  ,  &  ut  ipfe  £r 
Pacricms  &  Rex.  Quod  fi  à  CJcro  & 
Populo  quis  eiigatur  Epiicopus  >  oifi  à 
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b>  cun  Evequene  f croit  facrè  que  le  Roi  ne  V ait  agréé  &invefti;  Que> 
:»  fi  quelqu'un  contrevenoit  à  ce  Décret  3  le  Pape  ordona  qu'il  fut  lié 


par  aucun  des  Hiftoriens  du  tems ,  ou  voifins  du  tems,  qui  nous  relient. 
On  le  date  de  767  >  &  Paul  I ,  qui  mourut  cette  même  année  ,  fiégeotc 
depuis  7^7.  Etiene  III,  qui  fut  fon  fuccefleur ,  avant  la  fin  de  l'an- 
née ,  mourut  en  771.  Adrien  I  lui  fuccèda  la  même  année  j  8c  Char* 
xemagne,  venu  la  première  fois  en  Italie  en  773  ,  acheva  la  conquête 
du  Roïaume  des  Lombards  en  774.  Cêtoit  (fi  les  Fauffaires  avoient 
coutume  de  penfer  à  tout)  de  Paul  I ,  ou  d'ETiE'NE  III ,  qu'il  faloit 
dire  ce  prétendu  Décret ,  puifqu'on  vouloit  qu'il  fût  de  7^7  j  6c  le  faire 
doner  en  faveur  de  Pépin  8c  de  fes  deux  fils  Carloman  8c  Charle. 
Pépin  moutut  la  même  année  que  Paul  I  :  mais  après  ce  Pape\  8c  fa 
mort  n'etoit  pas  fue  à  Rome  ,  quand  Etie'ne  III  fut  élu.  Paffons.  Cette 
erreur  de  date  peut  être  mife  fur  le  comte  d'un  Copifte. 

1°.  Pépin  le  Bref  8c  fes  deux  fils  Carloman  8c  Charle  furent 
créés  Patrices  des  Romains  en  751  par  le  Sénat  8c  le  Peuple  Romain, 
£c  le  Décret  en  fut  rerais  au  Roi  Pépin  par  leurs  Députés ,  qui  fui  virent 
le  Pape  Etie'ne  III  en  .France,  où  Y  Empereur  Constantin  Copronime  , 
fon  Souverain ,  Vcnvoïoit  en  Ambaflade  auprès  de  ce  Roi.  Le  Pape 
ji'avoit  point  eu  part  à  ce  Décret ,  come  Pape  ;  mais  corne  le  Citoïcn 
de  Rome  le  plus  puiflant ,  8c  come  le  Chef  en  quelque  forte  du  Gouver- 
nement Autonomique  établi  dans  cette  Ville  fous  le  bon  piaifir  des  Em- 
pereurs. Le  Patriciat  de  Charlemagne  précède  donc  de  vingt  ans  le 
Pontificat  d' Adrien  I. 

30.  Ce  ne  fut  point  d'ADRUN  I  que  Charxemagne  tint  le  Droit  de 
nomer  le  Pape  ,  c'eft  à  dire  d'en  confirmer  l'élection,  C'eft  ce  qu*#n  doit" 
c-ntendte  ici  par  ordinationem  Apoftolic*  Sedis  ,  la  Nomination  au  Siège 
jâpojlolique.  Nous  verrons  plus  bas  que  le  Verbe  ordinare  \  mot  à  mot 
mètre  en  ordre ,  en  rang,  en  place,  doit  être  pris  dans  le  même  fens. 
Charle  jouhToic  de  ce  Droit  come  Patrice  de  Rome  ,  8c  come  étant 


iapradicVo  Rcge  laudetur  &  inveftiacur, 
non  confeciecur.  Si  qui  s  contra  hanc 
Jtegulam  >  &  Âpofiolicam  autoritatem 
étliquid  moliatury  hune  excommunica- 
cioni  fubjaecre  decernimus  ;  6' ,  flifi  refi- 
jjuerit ,  irrevocabili  exilio  puniri $  vcl 
uliimis  fuppliciis  ajfici* 

(  5  )  Ex  Hifioria  Ecclefiapca.  Ka- 
<Liianus  Papa  Romani  venire  Carolum 
Jtegero  ad  defendtndas  res  EccJeiîa:  pof- 
sulavit.  CaroJ-js  veto,  Romam  veniens  , 
3>apîam  obfedit-'ibique  reliHo  exercitu  in 
fan&a  Rcfurre&ionc  ab  Hadriano  Tapa 
iionorif.ee  fufeeptus  tft.  JPofi  fanSam 
^tro  Âefurretiionem  reverfus  Papiam  , 
*cpit  Defiderium  F^egem  :  deirtde  Ro- 
rcvcrJuS)  conjiituit  Synodum  in 


Patriarchio  Lateranenfi  ,  in  Eccltfict 
San&i  Salvatoris  :  qua  Synodus  célébra» 
ta  efi  h  Chili  Epifçopis  religiofis  ,  at- 
que  Abbatibus.  Hadrianus  autem  Papa 
cum  unirerfa  Syncdo  tradiderunt  Ca- 
rolo  jus  &  pocellatem  e.'ige  ndi  Ponti- 
Jiccm  &  prdinandi  Apoftohcam  Scdem. 
Dtenitatem  quoque  Patriciatûs  ci  con- 
ccjj'crunt.  Injuper  Archîepîfcopos  ,  & 
Epi/copos  per  Jingulas  Provincias  nb  eo 
Inveftiruram  accipere  diflhnivit  ;  &  ut9 
pifi  à  Rcge  latidecur  &  inveftierur  Epi- 
feopus,  a  nemine  confecietur  ;  &  qui- 
cumque  contra  hoe  Deerecum  egerit  , 
anathemaiis  vinculo  innodavit ,  &  ni  fi 
refipucru  bon*  ejus  publicari  pr*ct* 
pit. 

E  c  c  c  i j 
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au  lieu  fie  place  des  Exarques  de  Ravenne  \  Pépin  ,  fon  père  >  s'âtant 
réfervé  la  Suzeraineté  de  l'Exarchat  &  de  la  Pentapole ,  qu'il  avoit  doués 
àYEglife  Romaine ,  après  les  avoir  conquis  fur  Aïstulf,  Roi  des 
Lombards,  Les  Exarques  de  Ravenne  avoient  joui  de  ce  même  Droit , 
come  Vicaires  en  Italie  des  Empereurs  rélîdans  à  Confiantinople.  Le 
titre  de  Pépin  8c  de  fes  Fils  êtoit  le  même,  puifque,  come  Patrices 
de  Rome  ,  ils  êtoient  véritablement  Vicaires  de  L'Empereur.  Les  Empe- 
reurs d*  Orient ,  ou  pour  mieux  dire  les  Empereurs  Romains  avoient  joui 
de  ce  Droit  depuis  Constantin  le  Grand;  ôc  l'exercice  n'en  avoit  été 
lufpenc)"  pour  eux  <jue  pendant  qu'ODOACRE  fie  les  Rois  Goths  avoient 
été  Maîtres  de  Y  Italie.  Ces  Conquérans  en  avoient  joui ,  depuis  la  con- 
quête cI'Odoacre  en  47*  jufqu'en  s Î3  y  <luc  k Roiaume  des  Oftrogoths 
rut  détruit  par  Narse's.  Alors  Y  Empereur  Justinien  I  fc  remit  en 
poiïeîfion  de  confirmer  l'életlion  des  Papcs>U7  depuis,  les  Empereurs  con- 
tinuèrent d'exercer  ce  Droit  par  eux  même,  ou  par  les  Exarques  de 
Ravenne,  leurs  Vicaires ,  à  l'exception  du  court  intervalle  où  l'on  ob- 
ferva  la  Conftitution ,  par  laquelle  Constantin  Pogonat  avoit  permit 
de  facrer  les  Papes ,  fans  attendre  la  Confirmation  Impériale,  En  7^7  le 
Faux-Pape  Constantin  demanda  la  Confirmation  de  fa  prétendue 
ikUion  au  Roi  Pépin.  Etie'ne  III,  mis,  la  même  année ,  à  la  place 
de  cet  Intrus,  fit  à  ce  Roi  la  même  demande  :  mais  fa  Lètre,  en  arri- 
vant en  France  y  le  trouva  mort*,  fie  Yéleclion  ^'Etie'ne  fut  confirmée 
par  les  Rois  Cab.loman8cChar.le.  Lorfque  ce  Pape  mourut ,  en  771  f 
Charle,  alors  feul  polïclTeur  de  la  Monarchie  Francoife  ,  faifoit  la 
guerre  aux  Saxons  *,  8c  le  Sacre  d'ADRiEN  I  fui  vit  de  trop  près  la  mort 
3'Etiène  III ,  pour  aue  l'on  eût  eu  le  tems  de  demander  à  C  h  a  r  l  e 
qu'/7  en  confirmât  Véle&ion  :  mais  les  querèles  perpétuelles  d'ETiE'NH 
avec  Didier  ,  Roi  des  Lombards ,  avoient  obligé  Char. le  d'avoir, 
durant  tout  le  Pontificat  de  ce  Pape,  des  Commtjfaires  à  Rome;  &  cet 
Commijaires *  par  leur  préfence  ,  durent  autorifer  l'élection  d' Adrien  > 
qui  ne  fut  fans  doute  facré  que  de  leur  confentemerit. 

4°.  Charlemagne  eft  le  premier  Souverain,  qui  dona  des  Fiefs 
aux  Eglifès  particulières  ;  fie  certainement  il  en  avoit  donés  avant  ce  pr£ 
tendu  Décret  à? Adrien  I.  Il  en  avoit  par  confequent  invejîi  les  Ecctt- 
fiaft'iques  Séculiers  ou  Réguliers ,  qu'il  en  avoir  gratifiés.  Or,  pour  con- 
tinuer de  doner  de  pareilles  Invejlitures ,  il  ne  tiloit  aucune  conceffion 
des  Papes.  Elles  font  une  fuite  néceflaire  du  Droit  Féodal.  On  n'a  donc 
avancé  qu'un  menfonge,  en  difant  que  Charlemagne  reçut  d'A- 
D Rien  I  le  pouvoir  d'inve/lir  les  Evêques. 

50.  On  dit  que  le  prétendu  Décret  de  ce  Pape  y  qu'on  ne  produit  poisr, 
8c  dont  on  ne  parle  qu'hiftoriquement,  fut  fait  dans  un  Concile  de  1^ 
Evêques  &  Abbés ,  auquel  on  ajoute  que  Ch  arle  fut  préfent  lors  de  fon 
fécond  voïage  à  Rome.  Ce  fécond  voïage  eft  de  781*,  8c  pour  lors  Char  le 
croit  Patrice  des  Romains  depuis  19  ans  à  comter  de  7^1  ,  que  le  Décru 
du  Patriciat  fut  remis  au  Roi  Pépin  ,  fie  depuis  14  ans  à  comter  de  la 
mort  de  ce  Prince.  Il  eft  certain  qu'en  781 ,  pendant  que  Ch  arle  êtoit 
à  Rome,  il  ne  s'y  tint  point  de  Concile.  On  n'en  trouve  point  d'autre 


Digitized  by  Google 


sur  d  i  v  e  r  s  Objet  s:     i  175 

I.  RjemarQ.  fur  le  Décret      Léon  VIII. 


de  .Kome ,  auquel  Charle  ait  aflifté ,  que  celui  de  Soo.  Ce  fut  une  véri- 
table Ajfemblee  d'Etats  généraux,  où  Ton  téfolut  de  déclarer  Chaule  , 
Empereur  des  Romains*  Mais  alors  Adrien  I  êtoit  mort  depuis  plus  de 
cinq  ans  &  Léon  III  ctoit  Pape.  Il  y  a  plus.  Je  ne  trouve  point  de 
Concile  tenu  par  Adrien.  Sa  Vie  ,  dans  le  Recueil  d'ANASTASE  le  Bi- 
bliothécaire ,  &,  Baronius  ne  parlent  d'aucun.  On  fent  bien  que  ce  der- 
nier ,  qui  rejeté  corne  une  impodure  le  Décret  dont  il  s'agit  ici ,  n'avoir 
garde  d'admètrc  le  prétendu  Concile  d'ADRiEN  I  >  cité  dans  le  début  de 
ce  Décret. 

6Q.  Quelques  Hiftoriens  ,  trop  poftérieurs  au  teras  pour  être  en  ceci 
de  quelque  autorité,  difent ,  «  Qu*auflîtôt  que  Cnarle  eût  reçu  la 
a>  Courone  Impériale ,  le  Pape ,  le  Clergé  8c  le  Peuple  Romain  lui  dé- 
a>  férèrent  le  Droit  de  nomer  le  Pape  ;  &  qu'il  rétablit  fur  le  champ  Pan- 
3>  cien  Droit  des  Ele&ions  ».  Mais  ce  fait ,  démenti  par  bien  d'autres 
faits,  ne  peut  pas  être  admis  fans  des  Autorités  contemporaines ,  ou  voi- 
lines  du  tems.  Si  cependant  le  Début  de  Léon  VIII  avoit  nomé  Léo k 
au  lieu  d 'Adrien  ,  ilparoîtroit  avoir  une  efpèce  de  fondement:  mais 
ce  feroir  un  fondement  très  ruineux. 

7°.  Il  me  femble  que  toux  ce  qui  précède  m'autorife  à  conclure  que 
ce  Début  du  Décret  de  Léon  VIII  eft  une  interpolation,  faite  par  un  Fauf- 
faire  ignorant ,  depuis  que  la  Cour  de  Rome  fc  fut  mife  en  tête  de  pré- 
tendre que  les  Souverains  n'avoient  aucun  pouvoir  fur  les  Miniflres  de 
la  Religion  ,  qu'en  vertu  des  concédions  des  Papes.  J'ajoute  que  l'Au- 
teur ,  quel  qu'il  puifle  être ,  à  qui  Sxgebert  &  Gratien  ont  emprunté 
ce  qu'ils  difent  du  Décret  ({'Adrien  I  en  faveur  de  Charlemagne  , 
ne  devoir  l'avoir  fabriqué  que  d'après  ce  Début  fuppofé  du  Décret  de 
Xé:on  VIII,  lequel  devrait  commencer  par  Nous  Léon  ,  Evêque ,  &c 
en  fupprimant  aujji  ,  qui  n'eft  relatif  qu'au  faux  Début. 

Nous  Léon  >  Evêque,  . .  •  avec  tout  le  Clergé  &  le  Peuple 
Romain. 

i°.  Ces  dernières  paroles  montrent  que  c'eft  ici ,  non  le  Décret  d'un 
Concile  ;  mais  V  Arrêté  d'une  ÀJfemblée  des  Etats  généraux  de  Rome  ,  ou 
pluftôt  de  l'Empire. 

±°.  Léon  VIII  parle  en  fon  nom,  parccqu'il  êtoit  Seigneur  de  Rome 
Se  des  autres  Etats,  que  VEglife  Romaine  pofsèdoit.  Les  Sujets  de  ces 
£rats  faifoient  corps  avec  les  Romains  ,  corne  aiant  le  même  Seigneur, 
qui  l'êroir  en  verru  de  fa  Tniarre  ,  puifquc  c'êtoit,.non  pas  aux  Papes  : 
mais  à  VEglife  Romaine ,  que  les  Donations  a  voient  été  faites. 

5°.  Ceft  donc  à  tort ,  que  Baroniu  s  &  les  autres  Ultramontains  re- 
jèrent  ce  Décret,  pareequ'il  leur  paraît  faire  aux  Empereurs  des  con- 
cessions exorbitantes,  tant  pour  le  Spirituel ,  que  pour  le  Tempo- 
rel. Obfervons ,  en  paiTant ,  que  c'eft  fans  aucune  raifon ,  qu'on  ^>arle 
ici  de  Spirituel.  Ce  qui  tient ,  dans  ce  Décret ,  à  la  Religion ,  c'eft  V/n- 
Jlallazion  de  fes  Premiers  Miniflres  ;  &  certainement  cette  Inftallation  9 
Cérémonie  purement  Civile  &  Politique  ,  n'cll  point ,  fous  quelque  face 
qu'on  la  veuille  envifager ,  une  Affaire  Spirituelle.  Cette  qualité  ne  con- 
vient pas  à  toutes  les  fortes  d'Affaires  Eccléiïafliques.  Les  Droits  du 
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9u%erain  dans  Rome  &  dans  Ces  dépendances ,  qui  compofoieot  propre- 
ment le  Territoire  Imvérial ,  ne  s'étendoient  point,  à  l'égard  de  l'objet  de 
te  Décret ,  au  delà  de  cette  Infiallation ,  ç'eft  à  dire  de  la  Confirmation 
de  V EletHon  du  Pape  &  des  Evêques. 

Statuons  ,  confirmons  t  établirons ,  &  f  de  notre  Autorité 
Apoflolique ,  accordons  &  donons  au  Seigneur  Otton  I, . . . 
&  à  fis  Succejfeurs ,  la  faculté  à  perpétuité  de  fi  choifîr  un  Suc 
cejfcur  à  ce  Roïaume  d'Italie,  &  de  nomer  le  Pontife  du  Sou- 
verain Sié^e  Apoftolique ,  &  conféquemment  les  Archevêques 
&  les  Eveques  (des  autres  Sièges).! 

i°.  Le  Pape  n'entafle  ici  tous  ces  Verbes  d'autorité  ,  que  pour  do* 
ner  l'air  d'un  Décret  eccléfiaftique  à  cet  Arrêté  des  Etats  généraux.  Il  ne 
faut  pas  oublier  qu'il  parle  avec  tout  le  Clergé  &  le  Peuple  Ro- 
MAIN.  Il  parle  pour  lui-même  ,  come  Seigneur  de  Rome  &  des  Etats  de 
VEglife  ,  &  come  Evêque  de  Rome.  Dans  Tune  &  dans  l'autre  de  ces 
qualités  ,  il  dépendoit  de  V Empereur.  Come  Seigneur ,  il  en  était  Vajfalf 
come  Evêque ,  il  en  êtoit  Sujet, 

%o.  Ainîï  ces  Termes,  Statuons,  confirmons ,  &c.  ne  font  ici  des  ex- 

Sreflions  propres  d'autorité ,  qu'autant  qu'ils  font  relatifs  au  premier 
Jecret  de  l'élection  de  Patrices  des  Romains ,  faite  en  faveur  de  Pepix 
&  de  fes  fils  Carlom  au  &  Chaule.  Les  Romains,  en  déférant  alors  à 
ces  Princes  la  Souveraineté ,  réglèrent  â  quelles  conditions  ils  les  recon- 
noi  (T'oient  pour  Souverains  >  Se  leur  tranfportèrent  tous  les  Droits*  que  les 
Empereurs ,  &  les  Exarques,  Vicaires  des  Empereurs,  avoient  eus  fur 
eux. 

30.  La  Confirmation  de  ces  Droits ,  en  faveur  d*OTTON  I  &  de  fes 
SuccelTeurs  ,  n'eft  donc  ici  qu'une  reconnoijjance  que  ces  mêmes  Droits 
avoient  été ,  dans  l'origine ,  annexés  à  la  Dignité  de  Patrice  des  Romeixs* 
Le  Titre  d'Empereur  n*avoit  pas  doné  de  nouveaux  Droits  à  Ch Alle- 
magne. Il  avoit  continué  de  jouir ,  fous  un  Titre  plus  éminent ,  de  tous 
Ceux  qu'il  avoit  acquis  J  en  7  y  z  ,  par  fon  élection  au  Patriciat.  En  tenant 
la  place  des  Exarques  ,  il  n'avoir  été  Souverain  de  Rome  qu'avec  fubor- 
dination  aux  Empereurs  >  dont  il  êtoit  le  Vicaire  ;  &  ce  qu*il  gagna, 
lorfqu'il  devint  Empereur  ,  ce  fut  d'être  à  l'égard  des  Romains  &  des 
autres  Peuples  de  V Italie  Impériale ,  un  Souverain  indépendante 

40.  C'eft  mal  à  propos ,  que  l'on  parle  ici  de  la  Succejfion  au  Roïaume 
d'Italie.  Ce  Décret  erë  de  964  >  cv  des  961 ,  Otton  I  êtoit  Empereur.  Il 
faloit  donc  dire  :  choifir  un  SucceJJeur  à  cet  EMPIRE.  Le  Pape  &  les 
Romains,  fes  Sujets ,  n'êtoient  pas  membres  du  Roïaume  d* Italie ,  qai 
n'êtoit  que  celui  des  Lombards:  mais  non  pas  entier ,  puifque  l'ancien 
Duché  ne  Bcneycnt  en  avoit  été  démembré ,  dans  le  tems  même  de  la 
conquête  de  Charlemagne.  Le  Pape  &  les  Romains  n* avoient  donc 
rien  à  Statuer*  à  confirmer,  &c.  concernant  le  Roïaume  d'Italie.  Mais, 
dès  878  ,  le  Pape  Je  ak  VIII  avoit  fait  des  tentatives  pour  ôrer  la  Coc- 
rone  d'Italie  à  Cari  Oman  ,  Roi  de  Bavière  ,  qui  l'avoir  acquife  en  $7î* 
après  la  mort  de  Charlb  le  Chauve %  fon  oncle.  L'intention  de  Jea« 


Digitized  by  Google 


sur  divers  Objets. 

4  1 


1175 


L  Rema&Q.  fur  le  Décret  de  Léon  VIH. 


ttoic  de  faire  élire  Roi  d'Italie  Boson  ,  Duc  de  Provence ,  qu'il  vouloit 
couroner  Empereur,  La  fermeté  d'ANSPBRT ,  Archevêque  de  Milan ,  qui, 
corne  tel ,  êtoit  le  premier  des  Princes  du  Roïaumc  d'Italie,  8c  qui  *ne 
s'erFraïa  point  de  ce  que  le  Paoc  prononça  contre  lui  l'excommunica- 
tion &.  la  dépolît  ion ,  &  la  reûftance  des  autres  Princes  &  Seigneurs. 
Lombards  rendirent  vaines  les  tentatives  de  Jean  VIII.  La  Cour  de  Rome 
ne  perdit  point  de  vue  le  projet ,  qu'il  avoit  forme  de  tendre  les  Papes 
maîtres  de  l'élection  des  Rois  d'Italie:  mais  les  Seigneurs  Lombards  furent 
toujours  conferver  leur  Roïaumc  indépendant  des  Papes  à  l'égard  du 
Temporel. 

5°.  Depuis  Chariemagnb  jufqu'à  Louis  II ,  qui  mourut  fans  En- 
fans  mâles  en  87 ç ,  les  Empereurs  avoient  joui  du  Droit  de  ckoifir  leurs 
Succejfeurs ,  tant  corne  Empereurs ,  que  corne  Rois  d?  Italie*  En  781  » 
Ch  arlemagne  déclara  Roi  d'Italie  Pépin ,  le  fécond  de  fes  Ris  légiti- 
mes ,  Ôc  le  fît  facrer  à  Rome  par  Adrien  I.  Ce  jeune  Roi  mourut  en 
810 }  &  fon  fils  naturel  Bernard,  lui  fut  doné  pour  Succeffeur  par 
Charlemagne  en  811.  Dans  la  Diète  d'Aix-la-Chapelle ,  en  815  , 
Charle  affocia  Lo  u  is  ,  albrs  fon  unique  fils  légitime ,  a  tous  (es  Roïau- 
mes ,  &c  le  déclara  fon  Collègue  a  l'Empire ,  en  lui  commandant  de  pren- 
dre lui-  même  la  Courone  fur  l'Autel ,  &  de  la  mètre  fur  fa  tète.  En  le 
déclarant  fon  Collègue  &  par  conlequent  fon  Succejfeur  à  V Empire ,  il 
ne  fit  qu'ufer  du  droit,  que  les  Empereurs  Romains  s'êtoient  arrogé  de 
difpofcr  de  l'Empire ,  quoiqu'clectif  de  fa  nature,  d'abord  en  créant  des 
Cejars  9  qui  n'êtoient  que  des  Succejfeurs  défignès  \  enfuite  en  confé- 
ranr  le  Titre  d'Auguftes  à  ces  Céfars ,  qui ,  devenant  par  U  leurs  Col- 
lègues 3  dévoient  nécessairement  être  leurs  Succejfeurs.  C  h  Allemagne 
voulut  que  Louis  fe  couronât  lui-même ,  pour  marquer  que  c'êtoit  uni- 
quement de  la  volonté  de  fon  Père  ,  que  ce  Prince  tenoit  ['Empire.  On 
pou  toit  dire  auflï  que  ce  fut  pareeque  Léon  III  avoit  réfervé  pour  les 
Papes  le  droit  de  couroner  les  nouveaux  Empereurs  d'Accident.  Char- 
lemagne  &  fes  Dêcendans  légitimes  en  Ligne  mafeuline  ne  furent  ja* 
mais  couronés  Rois  d'Italie,  pareequ'ils  prenoient  le  Titre  de  Roi  des 
Lombards  ,  &  que  la  cérémonie  du  Couronement  n'avoit  jamais  eu  lieu 
chés  ces  Peuples.  J'ai  dit  que  Léon  III  avoit  réfervé  pour  les  Papes  le 
droit  de  couroner  les  Empereurs.  C'eft  pourtant  ce  qui  ne  fc  trouve  null$ 
parc  :  mais  c'eft  une  fuite  des  faits.  Après  la  mort  .de  Charlemagne  f 
Louis  le  Dèbonaire  exerça  pleinement  la  Puijfance  Impériale  *,  &  ne 
parut  nullement  en  difpouticn  d'aller  à  Rome  fe  faire  reconnoître  & 
couroner.  En  effet ,  l'Italie  ne  le  vit  point  pendant  toute  la  durée  de  fou 
Empire.  Le  Pape  Etie'ne  IV  fît  exprès  le  voïage  de  f  ronce  pour  ne  pas 
laiflcr  perdre  un  droit ,  qu'il  faloit  d'autant  plus  conferver ,  que ,  dès  le 
règne  de  Charlemagne,  IzCour  de  Rome  avoit  fait  entrevoir  quel- 
que intention  de  rendre  Y  Empire  dépendant  de  la  volonté  des  Papes* 
Etie'ne  IV  courona  ,  dans  là  Cathédrale  de  Rhcims ,  Louis  ,  Empe- 
reur* &  fa  femme  Hermengarde  ,  Impératrice.  En  817  ,  Louis  aiTo- 
cia  fon  fils  aîné  Lothaire  à  YEmpire  ,  dans  une  Diète  t\  Aix-la-Cha- 
pelle. Lothaire  ,  en  844 ,  envoïa  fon  fils  Louis  II  à  Rome  3  pour  être 
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couronc  par  Sbrgius  IT  î  mais  il  ne  l'avoir  pas  déclaré  Ton  Collègue  â 
V Empire.  Sergius  le  courona  corne  Roi  des  Lombards;  6c  ce  fut,  de 


fi  l'on  veut ,  ce  fut  une  nouvelle  tentative  de  la  Cour  de  Rome  pour  ac- 
quérir quelque  droit  de  fe  mêler  des  Affaires  du  Ro'iaume  d'Italie*  En 
850  ,  Loth  aire  fît  couroner  Louis  Empereur  à  icome  par  LÉON  IF. 
louis  II  n'aiant  point  eu  de  Fils ,  cer  ordre  de  fucceffion  fut  interrom- 
pu :  mais  V  Empire  ne  fortit  point  de  la  Maifon  de  Char  le  magne. 
Char  le  le  Chauve  &  Char  le  le  Gras  êtoient ,  l'un  fils,  l'autre  petit- 
£ls  de  Louis  le  Débonaire.  Les  Empereurs,  qui  vinrent  enfuite ,  &  qui 
ne  furent  pas  afles  pui0ans  pour  faire  la  loi  aux  Romains ,  êtoient  tout 
itfus  de  la  Maifon  Roïale  de  France  par  les  Femmes.  Otton  I  dêcen- 
doit ,  de  la  même  manière,  de  Charlemagne.  Enforte  que  l'on  peut 
dire  qu'il  y  eut  une  forte  de  fucceffion  établie ,  en  ce  que,  ce  fut  parmi 
les  Decencfans  de  Charle  qu'après  la  mort  de  Louis  ,  on  choifît  les 
Empereurs.  Le  Décret  de  LÉON  VIII 8c  des  Romains  n'accorde  donc  id 
rien  à  Y  Empereur  Otton  I.  Il  ne  fait  que  reconnoître  qu'OTTON  avoir 
le  même  droit ,  que  Charlemagne  &  fes  premiers  Succe  fleurs  a  voient 
eu  de  faire  pafïer  V Empire  à  leurs  Héritiers.  En  conséquence  de  cette 
ReconnoiJfance^OTTon  I  fit  couroner  Empereur ,en  9*7,  ion  fils  Otton, 
qui  n'avoit  au  plus  que  1 1  ans. 

60.  Par  nomer  le  Pape  je  traduis  l'expreftlon Latine  ordinandi  Pontifi" 
cem  t  fuivant  le  fens  ,  qu'il  m*a  paru  qu'on  lui  donoit  le  plus  communé- 
ment. Mais ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit  à  peu  près ,  ordinare  fignifie  réelle- 
ment ici ,  mètre  en  ordre ,  en  rangy  en  place,  c*eft  à  dire  en  pojfejfîon  ;  & 
l'on  verra  plus  bas,  qu'au  fond  il  ne  s'agit  ici  que  de  la  Confirmation  de 
Vèle&ion  des  Papes  ,*  ce  qui ,  de  la  part  du  Souverain  t  peut  être 


-  —  — —   7  — — — — —  -- 

'.fiions  des  Evêques.  Or  ce  qu'on  pouvoit 
appelier  le  Domaine  de  V Empire ,  êtoit  une  portion  de  ce  Patriarchau  Les 
Archevêques  êc  les  Evêques  y  êtoient  élus  par  le  Clergé  &  le  Peuple  :  mais 
il  faloit  que  le  Souverain  c'eft  à  dire  V Empereur ,  par  lui-même  ,  ou 

f ar  fes  Commiffaires ,  en  confirmât  Félefiion.  En  7.94  >  Charlemagne 
crivit  au  Pape  Adrien  I  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  avoir  facré  Va- 
r  Ère  ,  Archevêque  de  Ravenne ,  quoique  fes  Commiffaires  n'euflent  point 
autorifé  fon  élection  par  leur  préfence.  Le  Décret  ne  fait  donc  encore 
qu'avouer  qu'OTTON  &  fes  Succefleurs  devoienr  jouir  du  Droit  déco*- 
jîrmcr V cle&ion  des  Papes,  des  Archevêques  &  des  Evêques ,  corne  Char- 
lemagne &  fes  premiers  SuccefTeurs  en  avoient  joui ,  c*eft  à  dire  corne 
d'un  Droit  inhèrant  à  l*Empire, 

Afin  qu'ifs  (les  Archevêques  8c  les  Evêques)  reçoivent  de 
lui  /'ïnvefrirure, .  . .  h  t  exception  de  ceux  que  /'Empereur  a 
cédés  aux  Souverains  Pontifes  &  aux  Archevêques. 
*°,  Celui  qui  crée  &  donc  le  Eiefçu  done  nécefTaircmcnc  VInvçfliarj 
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C'eft  une  maxime  de  Droit  Féodal ,  &  la  première  marque  de  la  Suze- 
raineté. Les  Empereurs  invejlijfoient  donc  néceftairement  /«  Archevê- 
ques &  les  Evêques ,  qui  fe  trouvoient  dans  la  petite  portion  de  V Italie , 
qui  formoit  le  Domaine  de  l'Empire,  c'eft  à  dire  dans  le  Duché  de  Rome 
te  dans  les  Etats  de  l'Eglife  ;  car  tout  ce  que  ces  Princes  d'ailleurs  pof- 
sèdoient  en  Italie ,  en  compofoit  le  Roïaume.  Le  Décret  ne  leur  done  en- 
core rien  ici.  Il  reconnoît  feulement  ou'Otton  &  fes  Succejfcurs  à  l* Em- 
pire dévoient  invejlir  les  Evêques  de  leurs  Fiefs  9  corne  cela  s'étoit  pra- 
tique depuis  Charlemagne  &  Louis  le  De'bonairc. 

i°.  Après  la  conceffion  8c  la  première  Invejîiture  donêe  d'un  Fief,  le 
Suzerain  peut  commètre  un  Vajjal  pour  doner  à  perpétuité  V  Invejîiture 
de  ce  même  Fief  devenu  héréditaite.  C'eft  en  conféquenec  de  cette  com- 
miflïon  du  Suzerain  qu'en  France ,  en  Germanie ,  dans  le  Roïaume 
d'Italie,  quelques  Comtes  êtoient  inveftis  par  Us  Ducs,  &  quelques  Châ* 
telains  par  les  Comtes  \  &  c'eft  ainfi  que  les  Arrièrefiefs  ont  commencé  de 
s'établir.  Lc^mpereurs  &  les  Rois  en  usèrent  de  même  à  l'égard  des 
Fiefs ,  devenus  Ecclifiaftiques  parcequ'ils  avoient  été  donés  à  des  EgHfes* 
Ils  en  rendirent  quelques-uns  Arrièrefiefs  ,  en  foûmètant  les  Evêques  à 
recevoir  des  Archevêques  V Invejîiture  de  ceux  dont  ils  enttoient  en  pof« 
feflîon  par  leur  éleâion  au  rang  epifcopal.  C'eft  principalement  en  Italie , 
ainfi  qu'en  Allemagne  ,  que  l'on  ttouve  cet  ufage.  Ce  fut  par  là  que  les 
Archevêques  de  Maicncc,  de  Trêves  &  de  Cologne,  devinrent  fi  puilfans, 
qu'ils  parurent  quelquefois  l'être  plus  que  les  Empereurs  même.  Les  Pa- 
pes ,  dont  le  Siège  eft  le  premier  Archevêché ,  n'avoient  pas  été  moins 
bien  traités  que  d'autres  Archevêques  ;  &  ,  corne  ils  êtoient  Souverains 
dans  les  Fiefs  qu'ils  pofsèdoient,  ils  avoient  aifement  obtenu  des  Empe- 
reurs d'être  leurs  ficaires  pour  V Invejîiture  d'une  grande  partie  des  Evê- 
cues  de  leuts  Etats.  Il  feroit  peut-être  aife  de  montrer  que  les  Archevêques 
de  Ravenne ,  qui ,  devenus  Sujets  des  Papes  par  la  Donation  de  Pepim 
le  Bref,  continuoient  de  recevoir  d'eux  la  confecration  corne  ils  avoient 
fait  auparavant ,  ôc  qui  n'en  recevoient  vsLsVInvsfltture  de  leurs  Fiefs  , 
la  donoient  à  quelques  SufFragans  de  leur  Métropole. 

3°.  Venons  à  ce  qu'il  faut  conclure  de  l'exception  faite  ici  par  le  Dé- 
cret. Elle  dit  fumTarament ,  contre  la  valeur  de  ces  termes  d'Autorité  , 
qu'on  s'eft  plu  d'accumuler  plus  haut ,  que  ce  Décret  ne  done  point  aux 
Êmpereurs  le  Droit  d'invejlir  les  Evêques,  Il  feroit  abfurde  que  le  Pape 
accordât  à  ces  Princes  ,  fes  Souverains ,  un  Droit ,  qu'il  avoue  tenir  lui- 
même  ,  ainfi  que  plufîcut  s  Archevêques ,  de  leur  pure  concelfion.  On  ne 
fait  donc  encore  ici  que  reconnaître  que  les  Empereurs  dévoient  à  leur 
Souveraineté  feule  le  Droit  de  doner  aux  Archevêques  &  aux  Evêques 
V Invejîiture  des  Fiefs ,  qu'ils  pofsèdoient  par  la  libéralité  des  Empe- 
reurs même.  Ce  que  je  dis  eft  ti  vrai  que  ,  clans  le  cours  de  la  très  fean* 
daleufe  Querèle  des  Invejlitures ,  Grégoire  VII ,  tout  Grégoire  VII 
qu'il  êtoit ,  ne  s'avifa  pas  de  contefter  à  Y  Empereur  Henri  IM  le  Droiç 
Ay  invejlir  les  Evêques ,  les  Abbés  &  les  Abbejfes ,  polTefteurs  de  Fiefs  : 
mais  qu'il  l'attaqua  feulement  furja  manière  tiinveftir  par  la  Crojfe  & 
l 'Anneau* 
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Et  qu'a  l'avenir  perfone ,  de  quelque  Dignité  qu'il  foit  dans 
l'Etat  ou  dans  /Eglife,  n'ait  ta  faculté  délire  ou  le  Patrice, 
ou  le  Pontife  du  Souverain  Siège  Apoftolique ,  ou  de  nomer 
tout  autre  Eveque  fans  le  confsntemcnt  de  I'Emperbur  lui» 
même. 

10.  Ces  mots ,  de  quelque  Dignité  qu'il  foit  dans  PEtat  ou  dans  FEgBfe, 
traduifent  ceux-ci,  cujufcumaue  DiGNlTATl s  ,  vel  Religiosî* 
tatis.  Je  n'ai  trouve  dans  le  Glojfaire  de  Du  Cangi  aucune  %oi- 
ficarion  du  mot  Àeligiofuas ,  qui  pût  convenir  en  cet  endroit.  Il  m'a 
paru  que,  par  la  nature  même  de  la  chofe  dont  il  s'agit,  il  ne  pouvoit 
y  lignifier  que  Dignité ,  Rang,  dans  la  Religion  ,  c'eft  à  dire  dans 
L'Eglise. 

x°.  D'élire  ,  ou  le  Patrice  ,  ou  le  PONTITX  .  &c.  Le  Larin  ditj 
eUgevdiy  vel  Patriciuù»! ,  velPoNTlElCEAf  9  &c.  Que  fait  ici  ce 
mot  Patrice  ?  On  ne  conçoit  pas  cornent  il  faut  le  conftnsermnx  de  l'EM» 
FEREUR  pour  élire  le  Patrice  :  puifquc  le  Patrice  des  Romains 
n'etoît  autre  que  Y  Empereur,  Je  vais  taire  part  aux  Lecteurs  des  idées 
qui  me  vienent  à  ce  fujet ,  fans  prétendre  les  obliger  d'en  adopter  aucune. 
Ma  première  idée  eft  qu'un  Copijle  inactentif ,  que  l'on  a  toujours  copié 
depuis,  a  rendu  parle  mot  Patricium  une  Abbréviation ,  qui  vouloit 
dire  Prtfcâu^.  in  ce  cas  ,  il  eft  ici  queftion  de  Y  Election  du  Préjet  èt 
Rome.  Cette  Charge  ,  fi  conlidérabie  fous  les  anciens  Empereurs  ,  avoit 
ccé  confervee  par  les  nouveaux  Empereurs  d'Occident ,  qui  s'étaient  ré- 
ferve  le  droit  d'y  nomer.  Ce  Gouverneur  de  Rome  ne  dépend  oie  que 
d'eux,  fous  Ch Allemagne  &  les  Empereurs  fes  Décendans  en  ligne 
mafculine,  &  contrebalançoit  l'autorité  des  Papes ,  auxquels,  en  la 
perfone  d'AmiiENl,  Charlemagne  avoir  eu  l'imprudence,  avant 
d'être  Empereur  ,  de  céder  en  Souveraineté  fubordonee  la  Seigneurie  de 
Rome  &  de  fon  Duché.  Par  quelques  faits  ,  rapportés  dans  cet  Ouvrage, 
il  paroît  que  ,  fous  ces  premiers  Empereurs  d?  Occident ,  le  Préjet  de  Rome 
exerçoit  leul  la  Jufiice  Criminelle  au  nom  de  l' Empereur ,  Se  que  les 
Officiers  du  Pape  ne  connoifToient  que  des  Affaires  Civiles.  Je  n'en  ai 
parlé  qu'en  doutant ,  pareeque  je  n'ai  pas  trouvé  de  preuves  fuffifaatct 
pour  J'aiTurer  avec  confiance.  Depuis  la  mort  de  V Empereur  Béhekge& 
en  914,  jufqu'au  couronement  d'OTTON  T  en  9^1 ,  Y  Empire  avok  été 
38  ans  vacant  i  8c,  pendant  cet  intervalle,  les  Romains  >  qui,  fans 
r/cfpeû  pour  l'autorité  du  Pape  >  leur  Seignfur ,  avoient  oie  fe  donerdo 
PairiceSj  n'avoient  fans  doute  fait  aucune  difficulté  de  choifir  eux  mené 
les  Préjets  de  Rome.  Otton  1  vouloit  rentrer  dans  le  Droit  de  les  nomer: 
mais ,  come  le  Peuple  en  ctoit  en  po<Tcifion  ,  &:  qu'il  ne  faloit  pas  lui 
fournir  un  prétexte  de  fe  révolter  encore  après  deux  révoltes,  qu*OTTOM  y 
venoit  de  lui  pardoner  ,  ce  Prince  confentit  que  l'on  confervât  au  Peuple 
le  Droit  dyél:re  le  Préjet  de  Rome ,  à  condition  que  Y  Election  ferok 
approuvée  &  confirmée  par  I'Empere  UR.  J'ajoute  que,  come,  depuisftm 
tems ,  on  trouve  que  ce  grand  Officier  êtoît  invem  de  fa  Charge  par 
l'Empereur  Se  par  le  Pape,  ce  qui  n'avoir  pas  été  fans  doute  auparavant, 
on  peut  croire  que  VJnveftUure ,  que  les  Papes  donoient  de  la  PréjcSare 
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de  Rome  fut  une  Çonceflîon  d'OTTON  I.  Une  féconde  idée ,  qui  me 
vient ,  c'eft  que  ces  mots  ,  vel  Patrici  UM ,  vel  Pontificem  t  &c. 
c'eft  à  dire  ou  le  PATRICE  ,  ou  le  PONTIFE  t  &c.  doivent  s'entendre 
corne  s'il  y  avoir,  &  Patricivm  &  Pontificem  ;  &  le  Pa- 
trice &  le  Pontife.  Rien  n'eft  fi  commun  dans  les  Chartes  8c  dans 
les  Ecrits  de  ces  fiècles  de  barbarie ,  que  des  Particules  disjonôivcs  cm- 
ploïées  dans  des  Phrafes  où  des  Particules  conjonctives  feroient  exigées 
par  le  fens.  Les  Papes  êtoient  réellement  Patrices  de  Ravenne  &  de  VE- 
marchât.  C'eft  à  quoi  leur  Patriciat  fc  trouve  borné  par  une  Litre  d'A- 
prien  I  à  Charlemagne  {f>)\&.  c'eft  par  ignorance  ou  par  mauvaife- 
foi,  qu'on  a  prérendu  que  le  Roi  Pépin  le  Bref  avoit  fait  le  Pape  Etie*- 
ke  II  &  fes  fucceueurs  Patrices  de  Rome.  Otton  I ,  lors  de  fon  couro- 
nemeint ,  avoit  promis  à  Jean  XII  de  reftiruer  à  YEgiife  Romaint  rout 


Il  parut  donc  à  propos  de  faire  revivre  ce  Titre  8c  ce  peut  être  pour  cela 
que  Ton  dit  ici  que  l' ELECTION  du  PATRICE  &  du  Pontife 
x>v  Souverain  Siège  Apostolique  ne  fefera  point  fans  le 
CONSENTEMENT  de  I'Empereur.  Mais  obfcrvons  une  petite 
fupercherie  des  Rédacteurs  du  Décret.  La  Phrafc  ,  telle  qu'elle  fe  com- 
porte ,  fait  entendre  que  le  Pape  êtoit  Patrice  de  Rome.  Il  fe  pouvoir 
qu'Or  ton  8c  Us  Alternons  n'eufTent  qu'une  connoiffance  très  confufe 
des  raifons ,  qui  faifoient  prendre  au  Pape  le  Titre  de  Patrice,  En  le 
qualifiant ,  dans  un  Arrêté  des  Etats  Généraux  ,  de  Patrice  du  Siège 
uipojlolique ,  on  établifloit  fon  Patriciat  fur  la  Ville  8c  le  Duché  de 
Rome  y  &  l'on  croïoit  faire  un  pas  vers  V Indépendance  ,  à  laquelle  toutes 
les  manoeuvres  des  Papes  tendoient  depuis  un  ficelé  8c  demi.  Mais  il 
faut  erre  jufte  ,  il  fe  peut  qu'on  ait  mis  ici  ce  Patrice  du  Siège  Apoflo- 
lique  ,  fans  aucune  mauvaife  intention.  Durant  les  38  ans  que  Y  Empire 
avoir  vacqué,  Rome  avoit  été  la  proie  de  la  Tirannie.  La  célèbre  Marie 
Ma  rozii, 8c,  depuis,  fon  fils  le  Marquis  ALBÉRicycn  avoient  ufurpé  la 
Souveraineté  fur  les  Papes  3  8c  l'avoient  exercée  fous  le  Titre  de  Patrice , 
qu'ils  s'etoient  fait  doner.  Quand  Al béric  mourut ,  Octavien,  fon 
hls  ,  qui  n'avoit  alors  que  18  ans,  &  qui  fut  bientôt  après  le  Pape 
Jean  XII ,  fe  mit  en  pofieffion  de  la  Souveraineté  de  Rome ,  fous  le  même 
ricre  de  Patrice.  Quelques  années  après,  fans  élection,  au  moins  légi- 
:imc  ,  il  s'empara  du  Pontificat }  8c  réunit  ainfi  les  deux  qualités  de 
Patrice  6c  de  Pontife,  ou  de  Pape.  Léon  VIII  étoit  fon  fuccefleur;  8c  les 
yens  ,  qui  compofoient  cette  Ajfemblée  d'Etats  généraux ,  lefquels  êtoient 
"ans  doute ,  à  raifon  des  circonftances  des  tems,  d'une  très  grande  igno- 
ance  ,  pouvoient  trouver  rout  fimple  que  LÉON  VIII  fe  qualifiât  Pa- 
riée ,  puifque  fon  ptédècefleur  avoit  porté  ce  Titre,  qu'ils  pouvoient 
-egarder  corne  ne  fignifianr  que  Seigneur  Souverain  de  Rome  ;  8c  le  Pape 
'êtoit  en  effet.  Si  donc  il  ne  faut  pas  corriger  ici  le  mor  Patrice  (Pa- 
ricium  )  en  celui  de  Préfet  (  Prafettum)  ;  il  me  paroît  qu'il  n'eft  pas 
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douteux  que  le  Patrice ,  dont  le  Décret  veut  parler,  n'efl  autre  que  te 
Pape  y  fie  que  les  deux  ou  (ve/)  font  équivalent  à  deux  &. 

3°.  On  joint  ici  les  ternies  à*  élire  (eligendi)  fie  de  nomer  (  ordinan* 
di).  Le  premier  fc  dit  du  Pape\  fie  le  fécond,  des  Evêques,  Cette  diffé- 
rence femble  devoir  caufer  quelque  embaras  au  fujet  de  la  lignification 
à  laquelle  j'ai  fixé  le  fécond.  Elle  n'en  caufè  pourtant  aucun.  Il  faut  tou- 
jours entendre  ordinare  Pontificem ,  Epifcopos  (  nomer  le  Pape ,  les  Evi- 
eues)  du  Droit  d'en  confirmer  ViltUion.  Mais  on  parle  en  cet  endroit  de 
Yèleïiion  du  Pape  en  particulier  *,  pareeque  les  Romains ,  avant  leur  fé- 
conde révolte ,  s'èrant  engagés  par  ferment  de  ne  point  élire  le  Pa  PB 
fans  le  CONSENTEMENT  de  l'E  MPEREUR-,  OU  de  fon  FILS  , 
Otton  voulut  que  ce  ferment  fût  confirmé  par  les  États  généraux,  où,îé 
Pape  y  préfidant ,  la  Puijfance  Eccléfiafliauc  fe  trouvoit  réunie  avec  U 
Puijfance  Civile,  Au  fond,  cet  engagement  de  ne  point  élire  le  Pa  pe  fim 
le  consentement  de  I'Empereur  Ce  réduit  à  la  néceffité  de 
l'adrefTer  à  V Empereur  pour  qu'il  confirmé  V  Eledion  du  Pape.  On  ne  dok 
pas  oublier  que  ce  Concile  ,  ou  cette  Ajj emblée  d'Etats  ,  fe  tenait  par 
ordre  d'OTTO  n  ,  fie  qu'il  y  «oit  préfent. 

Ce  qui  Je  fera  pourtant  fans  qu!iL  en  coûte  rien  ,  &  bien  enten* 
élu  ^/'Empereur  [oit  lui-même  Patrice,  &  Roi  (  d'Italie). 

Le  Décret  appofe  trois  conditions  à  la  jouiflance  du  Droit  de  confir- 
mer les  éle&ions  des  Papes  &  des  EVEQ.UES. 

i'\  Il  exige  que  la  Confirmation  fe  fajfe  fans  qu'il  en  coûte  rien,  Cta 
ne  voit  pis  d'abord  à  quoi  fert-là  cette  Claufe.  Les  Rois  Goths  &  les 
Empereurs  Romains  s'êtoient  fait  païer  par  les  Papes  une  fomme  con- 
fidérable  pour  la  confirmation  de  leur  élc&ion,  CONSTANTIN  Pop' 
nat  les  difpcnfa  pour  toujours  de  païer  cette  fomme  \  fie  l'on  ne  troure 
pas  que  les  Princes  François  eufTent  eflaïc  de  rétablir  à  cet  égard  l'an- 
cien ufage.  Mais  j'ai  dit  ailleurs  qu'on  ne  pouvoit  pas  douter  que  les 
Souverains  n'exigeaient  pour  VInveft hure  des  Fiefs,  un  Droit,  quelau'il 
fût ,  plus  ou  moins  fort ,  félon  qu'ils  êtoient  plus  ou  moins  conGdera- 
bies  \  fie  que  les  Fiefs  Eccléfiafiiques  ne  dévoient  pas  être  exemts  de  oc 
Droit/Or  le  Clergé ,  dont  le  propre  paroît  avoir  été ,  dans  tous  les  tenu, 
d'être  toujours  prêt  à  recevoir ,  fie  rarement  à  doner ,  regardoit  et 
Droit  corne  une  efpèce  de  vexation  ,  quoiqu'il  fut  fondé  fur  Ta  Jiifhci 
Ôe  nous  avons  vu  que  ,  dans  la  fuite ,  la  Cour  de  Rome  s*en  fit  un  pré- 
texte pour  aceufer  les  Empereurs  de  la  Mai  fon  de  Franconie  ,  fie  furuK  , 
Henri  III ,  de  vendre  les  Evêchés  fie  les  Abbaïes.  L'accufatîon  ,  ilfàf 
en  convenir ,  pouvoit  avoir  une  forte  de  vérité  ,  parcequ'apparemroeftf  ; 
ce  Droit  n'aiaot  rien  de  bien  fixe ,  on  en  compofoit ,  à  peu  près  case 
on  compofe  aujourd'hui  parmi  nous  au  fujet  des  Lots  &  Pentes ,  qûi«L 
font  en  quelque  forte  que  ce  même  Droit,  dont  les  circonflances ,  <pî  f 
le  rendent  du ,  ne  font  pas  tout  à  fait  les  même*.  Je  reviens.  Lcs£fÉ-  ■ 
ques  vouloient  apparemment  être  exemtés  de  ce  Droit ,  que  fans  doOfrl 
ils  traitoient  de  Simonie,  corne  on  le  traita  dans  la  fuite.  C'eftUpeat* ,™ 
être  la  raifon  de  cette  Claufe.  J'en  entrevois  une  autre  dans  unepofr? 
frUité ,  que  l'on  pouvoir  craindre.  Il  eft  à  préfumer  que  tous  ks£/ir<- 
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Tturs  >  fe  piquant,  à  l'exemple  de  Ch  arlemagne  ,  de  combler  lei 
Papes  fie  VEglife  Romaine  de  préfens ,  donoient  très  gratuitement  aux 
Papes  1* Invejliture  de  leurs  Fiefs  Souverains.  Il  êtoit  aifé  de  prévoir  que 
les  Allemans ,  une  fois  maîtres  de  V Empire ,  ne  le  laivfcroient  pas  forcir 
<ie  leur  Nation.  Corne  peut-être  ils  paroi iToienc  aux  Romains  plus  avides 
«L'argent  que  les  François ,  on  craignit  qu'il  ne  prît  envie  à  quelque 
Empereur  de  ne  plus  faire  aux  Papes  la  remife ,  qu'on  leur  avoir  faite 
jufqu'alors  du  Droit  d' Invejliture  de  leurs  Fiefs  ;  fie ,  corne  ces  Fiefs 
réunis ,  compofoient  un  aûes  vafte  Etat  Souverain ,  ce  Droii  eût  pu  fe 
trouver  très  considérable  ,  &  peut-être  même  excédant  de  beaucoup  les 
greffes  fommes ,  que  les  Rois  Goths  fie  les  Empereurs  Romains  avoient 
exigées  pour  confirmer  VéleUion  des  Papes,  Certe  fuppofîtion  dévoile  le 
motif  de  la  Claufe ,  dont  il  s'agit  \  fie  Ton  va  voir  le  fruit ,  que  Ton 
pouvoit  fe  propofer  d'en  tirer»  Le  cas  arrivant  qu'on  fît  païer  aux  Papes 
un  Droit  pour  leur  Invejliture ,  on  feroit  en  état  de  fe  plaindre  que  la 
Confirmation  de  VEleStion  n'avoit  oas  été  gratuite  ;  fie  l'on  prétendrait 
alors  que  V Empereur  feroit  déchu  de  ce  Droit  de  Confirmation ,  pour 
avoir  péché  contre  une  des  conditions  auxquelles  on  foûtiendroit  qu'il 
tenoit  ce  Droit  de  la  concetfion  du  Saint-Siège.  Le  Clergé  de  Rome ,  gêné 
par  ce  même  Droit,  avoit,  au  VIe.  Siècle,  tenté  d'en  fecouer  le  joug, 
fous  le  règne  de  Théodoric  8c  fous  le  Pontificat  de  Simmaq.ue  ,  par 
nue  première  entreprife  de  V Autorité  Spirituelle  fur  V Autorité  Tempo- 
relle. Après  la  deltru&ion  du  Roïaume  des  Oftrogoths ,  il  avoit  fait ,  en 
différens  tems,diverfes  tentatives  à  cet  égard:  mais  les  Empereurs  avoient 
toujours  fu  fe  reflaiûr  de  leur  Droit.  Enfin  la  Cour  de  Rome  avoit  trouvé 
moïen  d'obtenir  de  Constantin  Pogonat  une  Conftitution  folemnelle, 
qui  permètoit  de  confacrer  à  l'avenir  le  Pape  élu ,  fans  attendre  la  Con- 
firmation de  V Empereur.  JustinienII,  très  méchant  Prince  :  mais  meil- 
leur Politique  en  ce  point  que  fon  père  Pogonat ,  abrogea  cette  Conflitu- 
tion ,  ou  la  regarda  corne  non  avenue  j  ie  remit  en  poïTe/fion  du  Droit 
de  confirmer  f  eU^ion  des  Papes  ;  fie  l'exerça  ,  par  lui-même ,  ou  par  les 
Exarques  de  Ravenne ,  fes  Vicaires,  Ces  Exarques  furent  enfin  s'attri- 
buer ce  Droit  corne  une  dépendance  de  leur  qualité  de  Gouverneurs  Sou» 
verains  de  V Italie  Impériale.  Les  Princes  François  qui ,  corne  Patrices  des 
Romains ,  fuccèdèrenr ,  à  leur  égard ,  à  toutes  les  prérogatives  des  Exar- 
ques, jouirent  de  ce  Droit,  que  Charlemagne  conferva  lorfqu'il  de- 
vint Empereur,  fie  qu'il  tranfmit  à  fes  Succejfeurs  à  l'Empire.  Ce  Droit 
ne  fouffrir  point  d'interruption  pendant  les  38  ans  que  V Empire  vaqua  ; 
puifqu'on  voit  dans  l'Hiftoire  que  les  Tirans ,  Homes,  ou  Femmes ,  qui , 
durant  cet  intervalle ,  pofsèdèrcnt  Rome  à  titre  de  Patrices  ,  firent  8c 
défirent  les  Papes  à  leur  gré.  La  Cour  de  Rome  ne  changea  pas ,  pour 
tour  cela ,  de  delTein  >  8c  réfolut  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  pouvoit 
tendre  à  l'abolition  de  ce  Droit.  On  a  vu,  dans  ce  III  -  Tome ,  qu'elle  en 
vint  à  bout ,  fie  que  ce  fut  l'ouvrage  de  Grégoire  VII. 

i".  Le  Décret  exige  que  VEmpere  ur  foit  Patrice.  Cette  féconde 
Claufe  eft  très  embaraUante  -,  fie  ,  du  premier  abord ,  on  eft  tenté  de  la 
croire  une  Interpolation ,  fruit  de  l'inattention  de  quelque  Copifte  -,  car  , 
au  fond4  la  Dignité  $  Empereur  renfermoit  néceflairement  celle  de  P*~ 
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trice  des  Romains.  Corne  il  eft  cependant  queftion  d'un  AQe  fait  à  Rome, 
&c  qu'on  en  a  déjà  vu  les  Rédacteurs  porter  leurs  vues  dans  l'avenir, 
ce  mot  Patrice  eft ,  en  cet  endroit ,  une  efpèce  de  miftère,  qu'il  s'agit  de 
percer.  De  ce  que  c  etoit  aux  Papes  feuls ,  qu'il  appartenoit  de  couro- 
ner  les  Empereurs ,  ils  voulurent  s'attribtter  celui  de  les  choiiîr  eux  feuk, 
fans  le  concours  des  Romains;  bc,  depuis  la  mort  de  Louis  II,  ils  n'oa* 
blièrent  rien  pour  y  réunir.  Il  ne  nous  refte  aucun  détail  de  ce  qui  fe  & 
aux  éleûions  de  Charle  le  Chauve ,  de  Chaule  le  Crasy  de  Gui, 
de  Lambert  ,  ôc  de  Rérenger  :  mais  nous  lavons  que  Jean  Vin  vou- 
lut prêter  ire  à  Carloman  ,  Roi  de  Bavière  ,  qui  devoit  légitimement 
fuccèder  à  Charle  le  Chauve ,  des  conditions  ,  fans  lefquelles  il  ne  lui 
doneroit  point  la  Courone  Impériale ,  &  que  ce  Prince  ne  parue  nulle- 
ment en  aifpohuon  de  les  accepter.  Jean  VIII  enprefcrivtt  enfuit;  i 
Charle  le  Gras,  qui  fut  moins  difficile,  que  fon  frère  Carlomav: 
mais  nous  ignorons  quelles  elles  furent.  Il  eft  certain  ,  par  la  manière 
dont  Charlemagne  devint  Empereur,  que  ce  fut,  par  le  choix  du 
Peuple  Romain,  de  quelque  manière  que  ce  choix  fe  foit  fait.  Nous  voïoaf 
du  moins  certainement  que  fon  Couronemem  fut  précède ,  dans  la  Bauli- 
que  même  de  Saint-Pierre ,  d'une  Proclamation  folemnclle  s  Ôc ,  corne  ce 
Couronement  ne  fe  fit  pas ,  ainfî  que  l'ont  dit  quelques  Auteurs  ,  en  vertu 
d'une  refolution  fecrète  du  Pape  Léon  III ,  il  avoit  furement  été  pré- 
cédé d'une  Election  ;  ne  fût-ce  que  dans  le  Concile ,  ou  pluftôt  dans  VJfi 
/emblée  d'Etats  généraux,  que  Charlemagne  avoit  tenue  quelques 
jours  auparavant  *,  &  dans  laquelle  les  Evêques  avoient  propoè  de  le 
faire  Empereur»  Il  eft  donc  confiant  que  ce  fut  par  les  Romains  que  le 
nouvel  Empire  d'Occident  fut  établi.  D'ailleurs,  il  eft  confiant ,  par  la 
conduite  de  Jean  VIII,  que  les  Papes,  avant  de  confentîr  à  doser  la 
Courone  Impériale,  traitoient  avec  ceux  qu'ils  dévoient  couroaer.  On 
en  peut  conclure  qu'ils  êtoient  en  bon  chemin 3  pour  arriver  au  bot, 
qu'ils  fe  propofoient  de  difpofcr  eux  feuls  de  V Empire»  On  peut  xuâr  pré- 
fumer  qu'ils  êtoient  parvenus  à  perfuader  au  Peuple  Romain  quec'êtoit 
le  Pape,  qui  conféroit  réellement  la  Dignité  d'Empereur ,  en  dormir 
la  Courone    &  que  le  Peuple  devoit  fe  contenter  de  créer  &  de  prode- 
clamer  Patrice  celui  qui  devoit  recevoir  la  Courone  Impériale  ;  puxfqse 
Charlemagne  ne  l'avoit  obtenue,  que  pareequ'il  êtoit  Patrice.  Cela 
fuppofé ,  les  Empereurs  n'avoient  plus  été  couronés ,  qu'après  avoir  té 
faits  Pattices^M  le  Peuple  Romain',  Se  c'eft  ce  qu'on  avoit  du  faire zi 
couronement  d'OTTON  I,  en  faveur  de  qui  Jean  XII  avoit  du  rcaofr  g 
cer  au  Patriciat  de  Rome ,  fans  qnoi  l'on  n'eût  pas  oie  mètre  cette  Clcr 
dans  un  Décret ,  qui  fe  faifoit  en  préfence  de  ce  Prince,  dont  les  Trom- 
pes êtoient  dîftribuées  dans  Rome  \  Claulc,  qui  s'inferoit  dans  les 
d'un  Concile  ,  d'une  Ajjemôlée  d'Etats,  qu'il  avoit  convoquée  & çïil 
tenoit  lui-mèirrî,  conjointement  avec  le  Pape,  Seigneur  de  RomettL 
fon  VaTal  ;  Claufe  enfin,  qu'il  devoit  autorifer  éc  confirmer  par  fa%M- 
rure.  Or  il  pouvoir  arriver  que ,  par  la  néceffité  de  quelques  circoofa£- 
ces  particulières ,  un  Prince  ,  fouhaitc  de  tout  le*  Peuple  ,  reçut  i  U 
hâre  la  Courone  Impériale,  avant  que  le  Peuple  eut  eu  le  tems  de  s'aT- 
fembler  pour  Vélirè  &  le  proclamer  Patrice,  Cet  Empereur-là.  ,  n'èrai: 
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point  Patrice ,  n'auroit  pas  le  droit  de  confirmer  les  Elections  du  Pa  pe 
%c  des  E  v  E  Q, u  e  s.  Je  ne  trouve  pas  que  le  cas  foit  jamais  arrivé  :  mais 
il  arriva  mieux.  Lorfque  l'entreprenant  Cardinal  Hildrbrawd,  depuis 
Pape  Grégoire  VII ,  entama  l'exécution  de  fes  projets  par  YIntronifa- 
îion  d'Aisx  andre  II,  qu'il  fît  faire  auiïïtôt  après  V Election  Se  fans  vou- 
'  loir  confulter  la  Cour  de  Germanie,  il  Ce  trouva  ou'Henri  III  ,  encore 
très  jeune,  n'êtoit  réellement  ni  Roi  d'Italie,  ni  Patrice,  ni  Empereur. 
Il  croit  feulement  reconnu  ,  dans  le  Roïaume  d'Italie,  corne  devant  être 
Roi  ,  à  Rome  corne  devant  être  Empereur  ;  8c ,  dans  le  fait ,  il  ne  reçut 
jamais  la  Courone  d'Italie ,  fie  ne  reçut  que  très  tard  la  Courone  Impé- 
riale ,  encore  fût-ce  de  la  main  d'un  Antipape ,  qu'il  avoir  lui-même 
intrus  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Ainfi  ,  par  cette  Claufe  &  la  iùi- 
vante  de  ce  Dca  et ,  il  iè  trouva  corne  légitimement  déchu  du  Droit  de 
confirmer  V éleUion  des  Papes  ;  &  ce  Droit,  bien  que  Grégoire  VII 
eût  afFcûé  de  faire  confirmer  fa  propre  éleftion  par  ce  Prince  ,  fut  perdu 
pour  tous  fcs.Succeffeurs. 

3°.  Le  Décret  veut  enfin  que  VEmpere  V R  foit  Roi  D*  ITALIE. 
Cette  troiûeme  Claufe  ne  foufFre  point  de  difficulté  ;  mais  elle  tend  vifî- 
blernent  à  fupprimçr  le  Droit  de  Confirmation.  Il  y  avoit  longrems ,  qu'il 
avoir  été  réglé  que  ,  pour  prétendre  à  la  Courone  Impériale ,  il  faudrait 
erre  Roi  d'Italie.  L'on  ne  demande  donc  ici  que  ce  qui  fc  trouvoit  éta- 
bli. Mais  il  pouvoit  arriver  qu'un  Prince  fût  couroné  Empereur  avant 
d'être  Roi  d'Italie.  La  chofe  êtoit  déjà  même  arrivée.  En  87$  ,  Charlé 
le  Chauve  êtoit  venu  fe  faire  couroner  à  Rome  ,  pour  fuccèder  à  fon 
neveu  V Empereur  Louis  II,  &  ne  s'êtoit  pas  encore  fait  élire  Roi 
d'Italie.  C*etoit  depuis  qu'on  avoit  réglé  que  la  Courone  du  Roïaume 
d'Italie  feroit  le  degré,  qui  conduiroit  k  la  Courone  Impériale.  On  exige 
donc  ici  que,  pour  exercer  le  Droit  de  Confirmation,  I'Em^ereùr, 
Jbit  en  même  tems  Roi  d'Italie.  Si  par  hazard  quelque  Prince,  dans 
la  fuite ,  recevoir  la  Courone  Impériale  avant  d'avoir  reçu  la  Courone 
d'Italie ,  &  H  le  Pontificat  venoit  après  à  vaquer  ;  on  feroit  difpcnfé 
de  lui  demander  la  Confirmation  de  l* Election  du  nouveau  Pape.  Cet 
JEmpereur  auroit  beau  devenir  après  cela  Roi  d'Italie,  on  lui  fou  tien- 
droit  ,  s'il  n'êtoit  pas  en  état  de  fe  faire  obéir  par  la  force ,  qu'il  ne  pou- 
voit plus  exercer  un  Droit ,  qu'il  avoit  perd  a  pour  n'avoir  y  as  êrcicoi, 
lorfque  l'occafion  de  l'exercer  s'êtoit  prêfenréc,  &c  qu'il  ne  pouvoit  pas 
rranfmètre  à  fes  Succejfèurs ,  Empereurs  ÔC  Rois  d'Italie  ,  un  Droit,  que 
lui-même  n'avoir  point  eu. 

Si  quelqu'un  ejl  élu  Evêque  par  k  Clergé  &  le  Peuple  ,  qu'il 
rte  foit  point  facré ,  que  le  fufdit  Roi  ne  lait  agréé  Se  inveiti. 

1  o.  Ceft  cet  endroit ,  qui  fixe  la  fignifîcation  du  verbe  ordinare  (  «0- 
nter  )  au  Droit  de  confirmer  P  EleUion  des  Papes.  On  décide  donc  ici 
que,  dans  l'étendue  dê  l'jeTmpfre,  aucun  Ev£q.ue  ne  fera  sacré,  qa'a- 
près  que  V Empereur  en  aura  confirmé  (car  c'efl:  le  véritable  fens  du  verbe 
r.audetur  ,  pris  ici  dans  l'acception  &*  agréer ,  d'approuver)  V Election  >  fie 
giTil  l'aura  gratifié  de  V  Inveftiture  des  Fiefs  appartenans  à  l'Evêché*  . 
*o„  Jjc  P*pc>  joint  ci-deflus  aux  Archevêques  oc  Evêques,  n'eil  point 
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nomé  dans  cet  endroit ,  parcequc  les  Rédafteurs  du  Décret  t  qui  fans 
doute  êtoient  du  Corps  de  VEglife  de  Rome ,  pensèrent  que  ,  puifqu'ofl 
fe  propofoit  de  dépouiller  les  Empereurs  du  Droit  de  confirmer  Us  élec- 
tions des  Papes ,  il  ne  faloit  pas  avouer,  d*une  manière  trop  nète,  qu'on 
ne  dcvoit  pas  intrônifer  ou  facrer  les  nouveaux  Pape  S  que  leur  ELEC- 
TION n'eut  été  confirmée  par  V EMPEREUR* 

Si  quelquun  macttti.t  quelque  choje  de  contraire  a  ce  Règle- 
ment Cf  à  /'Autorité  Apoltolique ,  nous  ordonons  qu'il  fait  fou- 
rnis a  /'excommunication  \  cy ,  s'il  ne  vient  point  a  réjtpificnce9 
quil  fait  puni  par  un  exil  irrévocable ,  ou  même  qu'il  faufire  des 
fupplices. 

r\  Ce  Décret  eft  véritablement ,  come  je  l'ai  dit,  Y  Arrêté  d'une 
A Jfeinblée  d'Etats  généraux  t  ou  d'un  Concile  mixte  ,  tel  que  ,  fuivant  un 
ufage  qui  duroit  depuis  deux  ou  trois  (iècles ,  on  en  tehoic  (buvent ,  où 
Ton  délibéroit  en  même  tems  fur  les  Affaires  Eccléfiaftiques  9  &  fur  les 
Affaires  Politiques.  Quand  les  premières  tenoient  abfoiument  à  la  Re- 
ligion même  ,  les  Princes ,  les  Seigneurs ,  &  les  Députés  du  Peuple  n'ê- 
toient  que  témoins  des  délibérations  des  Evêques  >  &  ,  poux  ces  fortes 
d'Arfaires ,  l'Affemblée  êtoit  un  véritable  Concile  préfidepar  le  Pape , 
ou  par  tout  aucre  Prélat  a  qui  cet  honeur  appartenoit.  Pour  les  Affaires 
de  la  féconde  cfpèce  ,  la  même  Aflembléc  êtoit  une  Tenue  d'Etats  pré- 
(idée  par  le  Souverain ,  ou  par  fes  Commijfaires ,  &  les  Evêques  déli- 
béraient conjointement  avec  les  Princes ,  les  Seigneurs  6c  les  Députes 
du  Peuple. 

io.  Cela  poté,  dans  cet  endroit ,  ce  Règlement  {hanc  Régulant)  eft  dit 
au  nom  des  deux  Puijjances  \  &  ces  autres  mots  Y  Autorité  Apojloïiaie% 
au  nom  de  la  Puijfance  Spirituelle» 

3*>.  C'eft  le  Pape  &  les  Evêques  qui  prononcent  Yexcommunianon 
contre  les  Contrevenans  à  ce  qui  vient  d'être  ftatué. 

40.  C'eft  Y  Empereur  ôc  les  Membres  Laies  de  VÂficmblée  ,  qui ,  fi  les 
Contrevenans  ne  viénent  point  à  réfipifeence  t  les  condamnent  à  Yexil9 
ou  même  à  quelque  fupplice. 

Il  me  femble  qu'une  coniequence  nécefTaire  de  ces  Remarques  eft  que 
ce  Décret ,  mal- à-propos  rejeté  par  les  Ultramontains  ,  come  accordant 
trop  aux  Empereurs  t  ne  leur  accorde  abfoiument  rien ,  puifqu'il  ne  fait 

5ue  reconnoître  les  Droits ,  qui  leur  appartenoient  come  Souverains  de 
lome  &  de  V Empire  \  qu'au  contraire,  à  l'aide  des  termes  impropres 
qu'on  y  emploie ,  &  des  Claufes  qu'on  y  insère  ,  on  limite  ces  Dr  vas, 
on  les  reftraint  >  on  les  change  de  nature  ;  à'inhérans  qu'ils  font ,  par 
cux-mème ,  à  la  Souveraineté ,  l'on  s'efforce  de  les  rendre  précaires  j  on 
en  fait  de  pures  concertions  du  Va  p  e  &  des  Romains.  Il  faut  avouer 
qu'OTTON  I  &  fes  Allemans  croient  peu  fins  ,  puifqu'ils  ne  s'apperçu- 
rent  pas  que  ce  Décret ,  en  ne  faifant  que  reconnoître  les  Droits  apparie- 
nans  aux  Empereurs ,  êtoit  conçu  de  manière  à  fervir  de  prétexte  à  les 
-priver  de  ces  mêmes  Droits  j  &  que,  par  confequent ,  loin  de  leur  accor- 
der quelque  chofe,  il  leur  ôtoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  leur  ôccr.  EaJbj 


Digitized  by  Google 


Sûr  divers  Objets;  1185 

I.  RemarQ.  fur  le  Décret  de  Lé  o  n  VIII. 

pour  achever  de  dire  la  vérité  fur  cet  A&e ,  qui  déplaît  tant  à  tous  leg 
Ultr amont  aïns ,  de  tout  ce  qui  nous  refte  de  ces  tcms-là ,  c'eft  la  Pièce 
la  plus  favorable  aux  prétentions  de  la  Cour  de  Rome* 

Je  l'ai  conlîdéréc  feulement  corne  s'êtant,  depuis  ces  mots ,  Nous 
Léon,  Evêquc 9  &c.  jufqu'à  la  fin  confervée  celle  qu'elle  futdreflïe, 
dans  le  Concile  de  964»  Mais  je  dois  ajouter  qu'en  l'examinant  bien ,  il 
cft  impoflible  de  n'y  pas  voir  des  effets  de  la  hardiefiè  des  Interpo- 
la te  ur  s. 

jo.  Les  ClauftSy  qui  renferment  les  conditions  auxquelles  on  feint 
d'accorder  aux  Empereurs  des  Droits ,  oui ,  de  tout  temjs,  leur  apparte- 
jioient  corne  une  émanation  nécelTaire  de  leur  Souveraineté ,  font  vrai* 
iemblablement  une  addition  faite  peu  de  tems  avant  la  Querèle  des 
Jnvejlitures ,  &  fous  le  Pontificat  d'ALEx  andre  II,  après  qu'en  plein 
Conûftoire  le  Cardinal  Hildebrand  eut  foûtenu  hardiment  que  les 
JEJHPEREURS  n'avoient  pas  le  Droit  de  confirmer  VEleUion  des  Pa^ 
J*ES  ,  &  ou* ils  ne  Vavoient  jamais  eu, 

i<>.  Quelques  Copies  de  ce  Décret  &  quelques  Hiftoriens,  après  ce* 
mots,  afin  qu'ils  {les  Archevêques  &  Eveq.ues)  reçoivent  de  lui 
(  /'Empereur  )  Hnvestiture, ajoutent, jw/<ïCrosse &V Anneau- 
I/ufage  ,  annoncé  par  ces  derniers  mots,  fut  précifément  le  prétexte  de 
la  Querèle  des  Jnvejlitures.  Ces  mots  n'ont  été  fans  doute  ajoutés ,  par 
auelque  Partifan  de  l'Empereur  Henri  III ,  qu'après  qu'HiLDESRAND  , 
devenu  jPope  Grégoire  VII, eut  attaqué  cet  Empereur 5c  d'autres  Souve- 
rains fur  leur  ufage  à'invejiir  les  Eveq,ubs  par /a  Crosse  &  I'Anneau» 

II.  Du  Serpent  d'Airain,  placé  dans  la  Nef  de 
la  Bafilique  de  Saint-Ambroife  h  Milan ,  &  de  la 
Statue  d'HERcuLE ,  qui  s'y  voïoit  autrefois. 

io.  Om  voit  à  Milan  dans  la  Bafilique  de  Saint' Ambroife ,  un  Ser- 
pent de  Bronze  fur  une  Colone  de  Marbre.  J'ai  rapporté,  dans  les 
.Additions  &  CorreUions  du  II  Vol.  p.  xxviij ,  ce  qu'en  dit  Murators 
dans  fes  Annales.  Il  renvoie  à  ce  qu'il  en  avoit  dit  plus  au  long  dans 
la  Differtat.  LIX des  Antiquit.  agitai.  :  mais ,  avant  d'en  faire  ici  l'Ex- 
traie ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rendre  comte  de  ce  qu'en  dit  le 
Puricelu,  qui  regarde  ce  Serpent  corne  un  Relique  très  autentique. 

Commençons  pourtant  par  voir  ce  qu'on  lit  à  l'Année  571  de  l'A//- 
loire  du  Roïaume  d'Italie  ûe  Sigonius  ,  qui ,  come  j'en  ai  fait  la  re- 
marque ailleurs,  confond,  au fujet d'une Ambaffade  à  Conftantinople f 
IrnolfI  avec  Arnulf  II ,  l'un  &  l'autre  Archevêques  de  Milan ,  6c 
• Empereur  Otton  I  avec  Otton  III,  fon  pctitfils.  l'Archevêque 
Walpert  étant  mort ,  dit-il,  /'Empereur  Otton  I  mit  en  fa  place  le 
îoû  diacre  Arnulf,  &  Venvo'ia  vers  Jean  (Tzimisces  ),  Empereur 
de  Conftantinople ,  pour  demander  une  féconde  fois  Théophanie,  Nièce 
le  ce  Prince,  en  mariage  pour  fon  Fils  (Otton  II).  Cet  Archevêque 
lartit  ,  a  'iant  avec  lui  beaucoup  de  Princes  6*  d'Evêques  ;  &  /'Empereur 
'c  reçut  avec  politeffè.  Il  y  eut  ceci  de  mémorable,  qu'il  mena  /'Archevêque; 
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yoir  fin  Trefor  ;  &  le  pria  d'y  prendre  quelque  chofe,  qui  lui  fît  plalfir. 
AuMULf  tira  de  fin  doigt  une  Bague  de  grand  prix  ,  qu'il  mit  dans  k 
Trèfor  9  &  prit  un  SERPENT  D'AIRAIN  ,  que  les  Grecs  affurount 
avoir  été  fait  du  mime  airain ,  dont  autrefois  Moïse  avait  fait  le  fia 
dans  le  Défère.  Ce  Serpent  ,  apporté  depuis  à  Milan  &  mis  dans  la 
BaiUique  de  Saint- Ambroife,  fert  encore  aujourd'hui,  par  la  vénération, 
des  Peuples  pour  lui,  de  témoignage  à  l'anciène  Tradition.  Voila ,  dit  le 
Pujucelli,  Monum.  de  la  Bafii.  Ambrof  p.  301,  ce  que  SlCONius 
rapporte  de  çet  Archevêque  ArNULF  &  de  ce  SERPENT  D'AIRAIK^ 
qui  Je  voit ,  jufqu'd  ce  jour,  élevé  fur  une  Colone  de  Porphire  dans  la 
îteulique  de  Saint-  Ambroife.  Le  plus  grand  nombre  cependant  des  H  ita- 
liens Milanois  veulent  que  u  foit  Arn  ulf  II  Bqui  Voit  apporté  de  Con- 
ftantinople,  &  placé  dans  cette  Basilique.  Cet  Auteur  remarque 
énfuite  «  Que  ce  fut ,  non  un  Archevêque  de  Milan ,  qui  fut  chargé  d'al- 
x>  1er  faire  U  féconde  demande  de  la  Princeffe  Théopanie  :  mail 
9>  LiutpR-And  ,  Evêque  de  Crémone  ;  ce  qu'il  prouve  par  la  Relation, 
t>  que  cet  Evêque  nous  a  biffée  de  fin  Ambajfade  ».  Il  relève  ,  par  occa- 
sion ,  une  faute  de  B  lai  se  de'  Rossi ,  qui ,  dans  fa  Table  dyptique 
des  Evêques  de  Crémone ,  met  la  mort  de  Ll  UTPRAND  en  96 r  ,  pen- 
dant qu'il  paroît  certain  que  ce  Prélat  vivoit  encore  en  970.  Il  prouve 
enfuite  la  vérité- de  TAmbaftade  de  l'Archevêque  Arn  ulf  II  parle 
témoignage  de  l'.Hiftorien  Arn  ULF  ;  fie  rapporte  ces  paroles  du  n  Liv. 
de  \' Hiftoire  de  Milan  de  cet  Ecrivain.  Z'Empereur  (Otton  III  )  avait 
précédemment  réfolu  de  fe  marier  dans  la  Mai f on  de  fa  Mère  (  Théo- 
PHANIe).  Pour  cet  effet,  le  Vénérable  Archevêque  Arn  ulf  9  par 
ordre  du  Roi,  partit  ;  &  ,pajfant  la  mer  ,fc  rendit  à  Conftancinople.  // 
fut  reçu ,  par  le  Monarque  de  ce  pais ,  avec  de  grands  honeurs  ;  fe  condai- 
fit ,  dans  cette  Ville  capitale  9  d'une  manière  très  convenable  pour  un  Ere- 

3uc  *,  &  s'y  fit  fi  bien  aimer ,  qu'il  obtint  tout  ce  qu'il  demanda.  Le  ûlence 
e  YHiftorien  fur  le  Serpent  d' airain b  dont  il  ne  parle  nulle 
part ,  fait  dire  au  Puricelli,  p.  305  :  Voila  pourquoi  je  penfe  que  U 
Baiilique  de  Saint-Ambroife  eftpluftôt  redevable  de  ce  Serpent  D'AI- 
RAIN à  /'Archevêque  ARNVLF  II ,  qu'au  I.  Ainfi,  lorfque  nous  en 
ferons  d  fin  tems ,  nous  traiterons  de  ce  SERPENT  plus  au  long. 

Il  commence  à  tenir  parole  ,  p.  3 18 ,  8c  finit ,  p.  331.  Je  le  vais  faire 
parler  :  mais  en  l'abrégeant  très  confidérablement.  /.'Archevêque  Ar- 
n  ulf  II  y  revenant  9  en  xooi ,  de  Conftantinople ,  en  rapporta  le  Ser- 
pent D* AIRAIN ,  qu'il  plaça  dans  la  Bafilique  de  Saint- Ambroife. 
GalvaNo  FlAMMA  m  Grande  Chroniq.  chap.  135  ,  dit,  <«  Qu'Ot- 
s»  TON  III  envoïa  cet  Archevêque  d  Conuantinople  demander  en  ma* 
»>  riage  pour  lui  la  Fille  de  /'Empereur ,  laquelle  êtoit  très  belle  »  ;  & 
cite  ces  paroles  de  la  Chroniq.  de  Datius.  Quand  il  fe  préfenta  de- 
vant l'Empereur ,  il  plaça  dans  le  Palais  de  l'Empereur ,  fur  un  Tapis 
de  drap  d'or,  un  grand  Cheval ,  qu'il  avoir,  lequel  êtôit  ferré  d'or  avec 
des  clous  d'argent.  Pour  lui ,  vêtu  ponrificalement ,  aiant  au  cou  l'EtoIe, 
qu'il  porroit  toujours,  accompagné  de  deux  Ducs  fie  de  Prélats  de 
«itferens  ordres ,  il  rendit  ceracc  à  l'empereur  du  motif  de  Coa  veïage. 
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1?  Empereur  y  confentit ,  &  recommanda  (à  Fille  à  ¥  Archevêque.  Et  U 
dit  à  l'Ane he VÊQ.UE  :  Entrons  dans  la  Chambre  de  nôtre  Tréfbr;  & 
tout  ce  qui  vous  plaira ,  vous  fera  doné.  Aion  VArchevêaue9  tome  ri  avok 
le  cœur  extrêmement  généreux ,  ne  voulant  rien  ôter  duTréfor  de  V Em- 
pereur :  mais  au  contraire  y  voulant  ajouter,  ajouta  réellement  au  Tré* 
fot  de  Y  Empereur  un  Anneau  précieux  qu'il  portoit  au  doigt  5  &  reçut 
enfuite  pour  Relique  le  Serpent  d'airain  ,  que  Moïse  avoit  fait  dans 
le  Defert.  Il  l'apporta ,  6c  le  mit  enfuite  dans  la  Bafiltque  de  Samt-Axt- 
MROI S E.  Il  efi  t  après  cela,  parlé ,  (bit  par  DATJU S  yfbk  par  G  ALT  A- 
2ro9  a*  un  Souper  doné  par  /'Archevêque  à  /*Empereur  ,  <c  qui  fit  réflexion* M 
»>  après  avoir  promis  <Cy  venir ,  qu'il  ne  convenait  pas  à  fin  rang  d'aller 
»  manger  dans  une  Auberge  ,&  qui,  pour  l'éviter,  fit  défendre  dans  toute 
»  la  Ville  que  l'on  vendit  du  bois  à  /'Archevêque  î  mais,  par  V ordre  a*A*r 
»  N  ULE  ,  on  fe  fervit  de  graijfe  de  Porc,  au  lieu  de  bots ,  pour  faire  un 
a>  fouper ,  dont  la  magnificence  fit  dire  À  VEmpere  VA  :  Aucun  Prélat 
»  dans  le  Monde  n'eft  auflï  magniflque.ifc  teins  convenable,  rArchevèV 
»>  que  partit  avec  la  Fille  de  /'Empereur  ».  Cependant ,  dk enfuite  G  A  L'- 
YAK o  ,  l'on  apprit  la  mort  de  V Empereur  OTTON.  La  Princeffe  refta 
près  de  fon  Pere  à  Conftantinople ,  8c  1*  Archevêque  revint  à  Milan* 
G  AL  VANO  rapporte  à  peu  près  les  mêmes  chojes  dans  fon  Bouquet 
<ie  Fleurs,  Ch.  137;  mais  il  conclut  fon  récit  d'une  manière  plus  cxa&e 
€n  difant  :  Toutefois  avant  que  cette  Princeffe  arrivât  auprès  de  l'Em- 
pereur Otton,  ce  Prince  mourut.  .  .  Or  Arnulp  ,  Archevêque  ch 
Milan  ,  axant  appris,  auprès  du  Port  de  Mari ,  la  mort  de  V Empereur 9 
renvoïa  la  Princeffe  à  fon  Père  i  Conftaminople ,  bX  revint  hir-méme  k 
Milan.  Galvanq  dit  encore,  dans Gcanae  Chronique , confervét  en 
.M fi.  dans  la  Bibliothèque  Ambrofiène,  «  QU'ARNULE  avec  USER" 
»  PEUT  d'airain  ,  reçut  un  Morceau  de  la  VRAIE  CROIX  ,  & 
s>  qu*il  mit  Pun  &  l'autre  dans  la  Basilique  de  Saint-Ambroifcj  le  Mor- 
»  ceau  de  la  VRAIE  Croix*  renfermé  dans  une  grande  Croix-  de  bois, 
d>  qui  ,  pour  cette  rai  fon ,  n'a  jamais  reçu  la  peinture  y  &  le  SERPENT 

D'AIRAIN  vis  a-vis  fur  une  Colone  de  pierre».  La  Fleur  des  Heurs  dit 
la  même  chofe  en  peu  de  mots.  Le  SERPENT  efi  encore  aujourd'hui  fur 
fa  Colone  au  côte  gauche  de  la  Nef  de  la  Bafilique ,  en  entrant  par  la 
grande  Porte.  Au  Pilier  de  la  droite ,  lequel  efi  prefque  vis'â-vis  âe  cent 
Colone y  efi  fitfpendue  une  grande  Croix  de  bois,  dans  laquelle  on  prétend 
au* efi  le  Morceau  de  la  vraie  Croix  :  mais  on  rtal&deffus  aucune 
certitude.  Peut-être  cette  Ckoix  êtoit-elU  autrefois  placée  droite  fur  une  Co- 
lone ,  mife  fur  la  même  ligne  que  celle  du  SERPENT.  Ainfly  l*on  vomie 
vts-à-vis  F  une  de  l'autre  la  Chofe  figurée  <S»  la  figure.  On  fait  qu'il 
efi  dPufage  de  regarder  le  SERPENT  ,  élevé  par  Moïse  dans  le  De- 
fat  ,  corne  aiant  été  ta  Figure  de  la  CROIX  de  JÊ^WS-Christ. 

Plufieurs  anciens  Càujalogues  des  Archevêques  dé  Milan ,  &  beaucoup 
«THiftoriens  difent  que  le  Serpent  ,  qu'on  voit  à  Saint- AmbroUè,  efi 
le  même  que  celui  de  Moi  si  ;  mais  Us  ont  contre  eux  le  Ch.  18  du  IF*.  Liv. 
dot  Rots  dans lequel  on  Ut'<&Qu?lLzECKiA*  le  fie  brtfir,parcequ*illevit  de- 
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(e  rétablit ,  en  remitant  les  morceaux  à  leur  place ,  ou  quyon  en  refondu  un 
pareil  du  mime  airain;  &  qu'aiant  été  tranfporté  à  Conftantinople,  il 
avoit  été  depuis  ,  par  /'Archevêque  ArNULF  ,  apporte  de  cette  Ville  i 
Milan*  Mais  quelques-uns  de  ces  Auteurs  fe  trompent  ,  en  difant  que  et 
fut  de  /'Empereur  Nicéphore  Phocas  ,  qu'ARNULF  le  repu, 
puifque  cet  Empereur  itott  mort  pluficurs  années  avant  VAmbajfade  de  /'Ar- 
chevêque. D'autres  fe  trompent  encore  plus  grofficrement ,  en  difant  que  a 
fia,  non  pas  ARNULF  II:  mais  ArNULF  I,d  qui  NlCÉ PHORE  fa 
ce  préfent,  Iqrjqtfil  fiança  fa  Nièce  ThÈOPHANIE  ,  non  avec  Or- 
TON  II:  mais  avec  Ot  TON  II  licorne  sfil  n'êtoit  pas  certain  que  Théo- 
PHANIE  fut  la  femme  a*OTTON  II,  &  la  Mère  tTOTTON  III. 
'    Voici  ce  quife  trouve  de  cette  CROIX  &dece  SERPENT  dans  U  Vi- 
fite  Archiépifcopalc  que  S.  Charle  BorromÉe  fit  de  la  Baulique 
de  Saint- Ambroife  en  if,tftf.  U  Autel,  appelle  de  la  Croix  rouge,  biri 
dans  le  milieu  de  l'Eglife  à  côté  d'un  Pilier ,  fut  doté  par  le  Seigneur 
Xtibne  de  Rosate.  Lefdits  vénérables  Moines  le  pofsècfent.  Cet  Autel, 
confirait,  corne  il  eft  dit  ci-deftus  ,  dans  le  milieu  de  l'Eglife,  à  l'orne- 
ment de  laquelle  il  nuit  en  quelque  forte  ,  doit  être  ôté  (  corne  U  t'a 
réellement  été  )  &  transféré  (  c'efl  à  dire  réuni  )  à  quelqu'autre  AuteL  Er 
vis-à-vis  cft  un  certain  Serpent  d'airain  pofé  fur  le  haut  d'une  cer- 
taine Colone  de  Marbre ,  lequel  on  dit  communément  être  le  même,  ^ne 
Moïse  ,  par  l'ordre  de  Dieu  ,  fît  fabriquer  dans  le  Defert ,  pour  guérir 
une  Maladie  Epidémique.  Il  s'y  pratique  quelques  Supcrftttions  de  U 
part  des  Femmes  pour  les  Enfans  attaqués  de  Vers.  Beaucoup  d'Ecri- 
vains parlent  de  ces  Superftitions  :  mais  le  Dominiquain  BuGATTl 
foutient  avec  chaleur ,  «  Que  ,  fi ,  le  lendemain  du  Jour  de  Pâque,  o* 
a>  amenoit  les  Enfans  devant  ce  Serpent  &  cette  Croix  ,  d'itou  non 
»  pas  une  Superftition  :  mais  un  Culte  religieux  ».  Vufage  s'en  efi  aboli 
totalement.  Au  refte  ,  un  ancien  Tableau  des  Indulgences  accordées  àceae 
Bafilique ,  porte  :  Item.  Pour  chaque  perfone ,  qui  viiite  la  très  glorieufe 
Croix,  placée  au  milieu  de  l'Eglife  à  côté  du  Serpent  d'airain,  cinq 
(  Indulgences  )  chaque  jour  de  la  Semaine  ;  &  le  double  le  Vendredi. 

C'efl  une  chofe  remarquable  que,  dans  cette  Bailli  que,  on  ne  voit  aujouràhd 
mime  nulle  part  ailleurs  ,  /'Image  de  la  CROIX ,  qu'auprès  de  ce  S  El' 
PENT ,fa  véritable  Figure.  Cependant,  fuivant  V ancien  ufage  de  fEglife 
de  Milan,  &  corne  S.  CHARLE  a,  de  fon  tems,  ordonc  qu%on  le  praù- 
quât  dans  toutes  les  Eglifes  ,  &  furtout  dans  les  Paroijfes,  on  voit  dans 
toutes  les  Eglifes  de  La  Ville  &  du  Diocèfe  ,  &  principalement  dans  Its 
plus  confidérables ,  une  Croix,  placée  fous  la  voûte  au  Chœur  entre  k 
Grand-Autel  &  le  Peuple. 

Nous  avons  des  Ecrivains  qui  difent  que  ce  SERPENT  fia  élevé  vos 
S,  AMBROISE  dans  cette  Bafilique.  On  lit,  dans  une  Chronique  MjU.> 
que  l'on  croit  F  Ouvrage  d'un  Théologien ,  appellé  Pierre  Soris- 
sina  :  Ledits.  Ambroise  eut  de  THÉODOS%le  très  précieux  CUa, 
que  l'on  gardoit  à  Conftantinople,  8c  que  la  rrcs  heureufe  HÉLÈNE» 
Mère  de  V Empereur  Constantin,  avoit  fait  convertir  en  Monde 
Cheval ,  lequel  ètoit  un  des  Clous  enfonces  dans  le  Corps  de  Notre  Se»- 
$neur  Jésus-CHRiST.  Item,  Le  même  S.  Ambroise  trouva  dans  la 
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Ville  même  de  Conftantinople  un  Serpent  d'airain,  que  Ton  difoie 
être  ,  corne  on  le  dit  encore  aujourd'hui ,  le  Serpent  de  Moïse,  qui 
le  fît ,  par  l'ordre  de  Dieu  ,  fabriquer  dans  le  Defert  \  &  ce  Serpent 
ctoic  la  Figure  de  la  Paffion  à  venir  de  Jésus-Christ.  Il  emporta  ce* 
chofes  avec  lui,  ôc  les  apporta  à  Milan,  Or  il  mit ,  de  fes  propres  mains, 
dans  VEglife  de  S/ilnt-Sauveur ,  appellée  aujourd'hui  de  Sainze-Thècle,  le 
C7ow,c'eft  à  dire  le  Mors>  en  préfence  du  Peuple,  qui  vit  cette  cérémonie 
avec  beaucoup  de  refpctt  &:  de  dévotion,  en  répandant  des  larmes  en  abon- 
dance. Pour  le  Serpent  d'airain  ,  il  le  mit  dans  VEglife  des  Saints* 
M'artirs  (Protais  &  Gervais  )  qu'on  appelle  aujourd'hui  de  Saint* 
Ambroifey  fur  une  Colonc  de  pierre  £  auprès  de  la  Croix  ,  que  Ton  cou- 
vre d'un  Drap  rouge  \  &  qui ,  dans  diîrerens  tems,  a  fait  beaucoup  de 
miracles.  Oeft  ce  que  dit  cet  Auteur ,  en  parlant  des  tems  &  des  aUions 
de  S.  AMBROISE.  Mais,  lorfqu' enfuite  il  parle  de  l'Epi feopat  d'AR- 
lï  u  LF  II ,  il  ajfure  que  le  mimeSÈRPENT  lui  fut  doné  par  /'Empereur 
de  Conftantinople.  Léandro  À LBERTi,dans  fa Dcfcription  de  l'Ita- 
lie ,  Article  de  Milan  ,  adopte  le  récit  de  S  ores  sina  r  que, je  viens  de 
rapporter,  &  le  traduit  en  Italien.  Le  Jcfuife  FranÇôis  SçHOTT 
adopte  aujji  le  même  récit,  dans  fort  Voïage  d'Italie  ,  Liv.  I  :  mais  ,  par 
une  méprijè,  ex  eu fable  dans  un  Etranger ,  en  parlant  de  la  Baulique 
<lc  Saint-Ambroife ,  il  la  nome  /'Eglifc  de  Saint- Ambroife-  au-Kois.  Cette 
Xglife  eft  dans  le  Faubourg  de  la  Porte  de  Come ,  éloigné '  de  la  Ûaïîliquè 
environ  un  mille.  Le  Traite  des  différentes  INDULGENCES  fit  des 
Corps  Saints  de  la  Ville  &:  du  Diocèfe  de  Milan',  mis  au  jour 
en  if  if  ,  attribue  à  S.  Amsroisê  ,  fur  la  foi  des  anciens  Regiftres, 
d'avoir  fait  élever  ce  Serpent  &  cette  Croix.  Le  même  Traité  dit 
Aujfiy  «  Qu'enfuite  d'une  Vifiàh  célefte ,  le  même  Saint  trouva  dans  Rome 
3>  le  Tableau  ,  fur  lequel  Pilate  avoh  écrit:  Jésus  Nazârenus  Rer 

Judaeorum  j  &  que  ,  Vaiant  apponé  fecrètement  à  Milan ,  il  le  fit  infe- 
^  rer  dans  la  CROIX ,  élevée  auprès  du  SERPENT. .  .  Mais  ce  fie  doit 
avoir  été  qu'une  partie  de  ce  Tableau  ë puif qu'on  en  voit  â  Rome  une par~  ' 
zie  dans  /'Eglife  de  Sainte-Croix.  j 

Quoiqu'il  foit  certain ,  par  les  Autorités  alléguées  ci-dejfus ,  que  notre 
Bafîlique  de  Saint-Ambroife  pofsède  le  Serpent  de  XtfoïsE,  foit  in 
entier  ,  foit  en  partiey  &  qu'elle  le  tient 9  ou  de  S.  AmbrOIS E  ^  pu  de  /'Ar- 
chevêque Arnulf  II  \  quelques  Auteurs  9  même  des  nôtres  ,  en  font  un 
&  ERPENT  profane  &  païen   & ,  ce  qui  doit  le  plus  étoner ,  ils  font  agir 
ici  S.  Ambroise.  Fl  A  VIO  iBlONDO  ,  parlant  de  la  Théologie  des 
phéniciens,  dit  :  Ils  appellent  Démon  heureux  (ou  Bàn  Génie)  le  Ser- 
jpeNT  ,  Animal  très  divin,  difent-ils  ,  que  l'on  appelle  ÔpHis  ,  auquel 
ils  facrifient  come  aux  autres  Dieux.  Je  fuis  érone  de  ce  que  ,  pour  ren- 
dre plus  agréable  aux  Chrétiens  la  rrès  feinte  Religion  de  >Iotre  Seigneur 
J  ûsu  s-Christ  ,  le  faint  Do&eur  de  l'Eglife  AmbroisE  ait  placé  dan» 
fon  Eglife  de  Milan,  où  l'on  le- voit  encore  aujourd'hui ,  cet  Ophis  , 
appelle  par  les  Latins  Serpèns ,  tel  qu'il  êtoit  adoré  par  les  Italiens 
Centils ,  à  l'imitation  des  Phéniciens.  Donato  Bossio  ,  dans  fa  Chro- 
nique de  Milan  ,  commencée  à  l'an     Jésus-Christ       \  dit ,  après 
mvoir parlé  de  la  mort  de  S.  Ambroise  :  H  rétablir  un  T tmpU ,  révéré  d« 
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fon  tems  fous  le  nom  de  Bacchu*  ,  lequel,  avant  la  venue  de  Jésus- 
Christ  ,  avoit  été  confacré  à  Esculape  ,  Inventeur  de  la  Médecine. 
la  preuve  en  eft  qu'au jourd'hui ,  prcfque  au  milieu  de  ce  Temple,  fur 
tine  Colone  4e  Marbre  eft  un  Si-rpent  i>' airain,  forme  fous  laquelle 
on  adoroit  Esculape  ,  que  les  Peuples  avoient  coutume  d'aller  viiiter 
pour  lui  demander  humblement  la  fuérifon  de  leurs  maladies.  Cène 
Superftiuon  s'eA  fi  bien  maintenue,  qu'aujourd'hui  même  encore,  le 
Lundi  d'après  le  Dimanche  de  la  RéfurreOion,  jour  auquel  on  célèbre 
la  feee  du  S.  Ange  ,  on  y  porte,  tpys  les  ans ,  les  Enfans  contre  la  ma- 
ladie des  Vers,  fl  n'eft  pas  vrai ,  quoique  des  Chroniques  Milanoifislc 

aire  dans  le  Défendit 

.  ,  r       .  vifiteroir,  de  lacruauté 

{des  Serpens.  Francisco  Cicekaiq  fe  montre  du  même  feniimenr  deits 
es  deux  Livres  Mfts.  des  Ancien?  Monumens  de  la  Ville  de  Milan ,  oa- 
par  Al  ci  AT.  Cet  Ouvrage  efi  dans  la  BibUothcque  Ambronene. 
Notre  Serpent  fait  le  Xlle  Monument  du  premier  Livre.  Après  ce  Tu 
fre  :  Que  les  Anciens  ont.adoréV,  pour  Esculape,  le  Serpent,  te  que 
cet  Animai  lui  ftoit  confacré ,  V  Auteur  dit.  Cette  Eglife  {de  Saint-Am- 
broife  )  fait  voir  un  Ouvrage  admirable  de  l'Art  des  Anciens  dans  ce  Six- 
vent  d'airain  9  élevé  fur  une  Colone ,  ôc  très  remarquable.  Les  Igm- 
rans  -croient  que  c'eft  le  même ,  que  Moïse  ûifpendk  au  haut  <Tuk 
Fourche  par  l'ordre  oc  le  commanaeraent  de  Dieu  très  bon  ôc  très  grand, 
te  Jurtfççnfultè  Arluno  penfc  tour  autrement,  &  c'eft,  je  crois,  le  vrai , 
dans  fon  Livre  Des  Origine?  fie  la  Fille  de  Milan.  Il  croit  «  Qqe 
s>  c'M'Image  du  Serpent  d?Epidaure,  adoré  pour  Esculape  ».  News 
apprenons  du  Liv.  IX  de  Florij  s  ,  du  Ch.  XXII  des  Homes  Uluflres  de 
Pljnius  Cj-ciliu  s  (<Mureli*s  Victor  ) ,  du  Liv.  XXDC  deiV///- 
loirc  Naturelle  de  Pline  ,  "  QUe  les  Romains,  affligés  de  la  Pefte, 


/lèrcnt  à'Epidaure  à  Rome  un  Servent  ,  au  lieu  de  la  Statue  d'Escu- 
LA?*;  &P/.INE  l* Ancien 9  dans  l'endroit  cité,  dit  que  cet  Animal 
etoit  confacré  à  Esculape  ,  parce  que  les  Anciens  croïoient  trouver  en 
lui  le  remède  à  beaucoup  de  maladies \  car  les  Anciens  croïoient  Escu- 
lape tris  puisant  dans  la  Médecine,  Ci ceraio  fe  trouve  compris 
dans  le  reproche  d'ignorance ,  que  renferment  ces  paroles  du  Liv.  V  de  fHiP 
toire  de  Jlîçiife  de  Milan  par  Joseph  Ripamonte.  Dans  la  Sa- 
jiliaue  de  Sdw-Ambroife ,  une  Colone  très  anciène  porte  un  Serpent 
P'àjrain  ,  <jui  lance  fa  langue  à  trois  pointes ,  &  s'élève  avec  fureur. 
Xc  V ylgairc  ignorant  a  longteras  cru ,  fur  une  Tradition  fans  fource  & 
fans  auteur,  flue  ç'êtoit  un  Emblème  d'EsçuLAPE.  On  peut  voirceqse 
cet  JÇcfivàin  fit.  je  ce  SERPENT ,  tant  en  cet  endroit,  qu'au  IJT*  Livre, 
eh  parlant  de  /'Archevêque  Arnvlf.  On  en  trouvera  d'avantage  dans 
Z'Hiftoire  de  la, Patrie  de  TRISTANQ  Caico,  Liv.  III \  au  commen- 
cement ,  &  Liy.  a  Vannie  10 1 5.  Mais  j'abrège  ;  &  je  me  contente  de 
rapporter  ce  pajjage  du  Liv.  III.  L'autre  Statue ,  placée  fur  le  haut  d'une 
Colone  de  Mârpre ,  eft  un  Serpent  ,  la  tete  levée ,  la  gueule  ouverte, 

la  langue  lancée ,  la  quçue  en  l'air  finueuferàent  repliée ,  la  moitié  de  1a 
.  longueur  J-  — —  v     •       ,J  ■ 
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II.  Du  Serpent  d'airain  &  de  la  Statue  «PHirculi, 
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--  ■  -  , 


quel  en  peut  être  l'Auteur  i  8c  je  n'admets  point  les  fables ,  que  l'on  en 
comte  parmiie  Peuple.  Quelques-uns  difent  qu'il  fut  apporté  de  Confiant 
tinople  par  Arnulf  ,  Archevêque  de  Milan ,  qui  le  prit  dans  le  Tréfot 
de  V Empereur ,  &  mit  en  fa  place  un  Anneau ,  qu'une  très  gro(Te  pierre 
précieufe  ornoit.  Je  regarde  cette  allégation  come  une  vaine  preuve  ê 
parce  que  Y  autre  Arnulf  9  de  la  même  Famille  que  cet  Archevêque  p 
£c  d'ailleurs  Hijlorien  esc  ail ,  n'en  fait  abfolument  aucune  mention» 


rîen  ,  ne  fe  peut-il  pas  que  /'Archevêque  ait  reçu  quelque  préfent ,  quoi* 
que  /*Hiftorien  n'en  parle  pas  ?  Combien  d'autres  chofes  du  mime  terni 
n'a-t-il  point  pajfé  fous  filcnce\  Cet  Axiome  des  Dialecticiens  fujfit  pour 
détruire  l'avantage  s  que  Calco  tire  du  filence  c^'Arnulf.  Va  Argument 
négatif  tiré  de  l'autorité  du  témoignage  de  quelqu'un,  ne  conclut  abfolu* 
ment  rien*  Arnulf  ,  Hiftorien  certainement  exaét ,  ne  parle  point  de  et 
Serpent  d'airain  ,  apporté  de  Conftantinople «  &  mis  dans  cettt 
Bafilique  par  cet  Archevêque  ARN  ULF.  Donc  ce  n'eft  pas  cet  Archevêque) 
eut  l'apporta.  Je  nie  la  conféauence.  Ajfés  d autres  Écrivains  t  coma  on 
l'a  vu  jplus  haut ,  en  ont  parle ,  pour  que  l'on  n'ait  pas  lieu  d'en  douter, 

La  DiaUtt  iQutàu  Puricelli  n'a  pu  réduire  Mu  a>  at  okx  que  j'abrège* 
rai. Dans  la  Dijfert.  LIXc\e*  Antiq.  a' liai,  il  dit,  col.  7  $  :  Dans  la  Grande* 
Nef  de  la  Bafilique  de  Saint- Ambroife  on  voit ,  fur  une  CoUme  de  Marbre  t 
un  Serpent  d'airain  ,  qucLandulj  l'Ancien,  Liv.  II,  Ch.  \%,dit 
apporté  de  Conftantinople ,  vers  l'an  iooj  ,  par  /'Evêquc  Arnulf  ,  & 
qu'il  croit  le  même  que  Moïse  ,  averti  par  l'ordre  de  Dieu  f  éleva  dans 
le  Defert  en  préfence  des  Fils  <Ï'Israèl  v  opinion  ,  qui  ne  mérite  que  d'être 
fifflêe ,  puifqu'elle  a  contre  elle  PHiftoire  Sainte  &  la  Tradition  nés  Pères* 
Le  Puricelli  s'eft  beaucoup  étendu  fur  ce  Serpent  d'airain  i 
&  bien  plus  encore  Pierre-Paul  Bosca  ,  qui,  prodigue  de  fan 
tems,  a  fait  imprimer  fur  ce  fujet  de  peu  d?  importance  un  Livre,  dans  lequel 
il  a  rajjtmblé  les  traditions  du  Peuple ,  &  les  opinions  des  Gens  de  Litres , 
le  f  quelle  s  font  ridicules  pour  la  plu/part.  Des  Savons  en  ajfés  grand  nom' 
bre ,  entre  autres  le  célèbre  Alciat  ,  ont  foupeoné  ,  dans  ce  SERPENT  9 
un  refle  opiniâtre  de  Supcrftition  Patène  ,  come  s'il npréfentoit  Escu- 
LAPE  y  adoré  par  les  Grecs  &  par  les  Romains  Jous  la  Figure  d'un  Ser- 

Sent.  Pour  moi ,  je  penfc,  qu'on  n'a  mis  là  ce  Serpent  dans  la  Bafilique 
e  Saint- Ambroife  ,  que  pour  exprimer  ce  que  JÉS  US-CHRIST  dit  dans 
S.  Jean  ,  Ch.  III,  V.  14  ;  Come  Moïse  éleva  le  Serpent  dans  le  De- 
fert ,  il  faut  que  le  F  ils  de  l'Home  foit  élevé  de  même.  Voki  et 
qui  peut  rendre  ma  conjecture  certaine.  On  conferve  dans  la.  Bibliothèque 
a'Efte  un  Commentaire  d  Angelo  Decembri  de  figevanoOitltt 
Procédions  du  Mois  de  Mai ,  fie  fur  les  Dévotions  des  Anciens  (1).  Ce 
Discours  ,/û-on  au  Frontifpice ,  ou  ce  Commentaire,  fut  fait  à  Mi- 
lan ,  Ôc  dans  le  Temple  du  très  heureux  S.  Ambroise,  le  premier  de 
Milan ,  dans  les  (ours  de  Mai ,  pendant  trois  dcfquels  en  fait  des  Pro- 

II.  (  1  )  Aneeli  Decembris  Vigevii  I  jis  ae  Vtteram  Religionibas ,  *4  CU 
Commtntsriitide  Supplicacionibu*  Ma-  |  V.  Jokaoncm  Tufcauellaïu. 

*  Efffiv 


Digitized  by  Google 


Digression 


II.  Du  Serpent  d'airain  &  de  la  Statue  «/'Hercule. 


•effwns  en  l'honeur  de  Jésus-Christ  ,  l'An  du  même  MCCCCXLVII 
(i).  Ce  Af/?.  appartint  autrefois  à  Jean  Toscane lla.  «  fat  c/ae 
C Auteur  adrejje  l'Ouvrage.  On  en  trouve  une  Copie  parmi  Us  Mfts.  de 


Serpent  eft  confacré. ...  Sur  une  autre  Colone ,  il  mit  une  belle  Image 
du  Crucifix.  Cecontrafte  fut  imaginé  par  le  même  Fondateur,  afin  que 
lorfquc  nous  adorerions  humblement  Tune  en  fixant  fur  elle  nos  regards 
&  notre  efprit ,  nous  tournaûlons  le  dos  à  l'autre  en  figne  de  mépris. 
Conje&urc àbfurde.  Lespremiers  Pères  de  l'Eglife  &  furtout  S.  Ambroise, 
qui  fut  aufli  fage  que  Joint  ,  n'êtoient  pas*ajfts  dépourvus  de  fens  pour  pla- 
€er ,  dans  les  Temples  dédiés  â  Jésus-Christ  ,  les  Simulachres  des 
Faux-Dieux ,  corne  des  objets  d'exécration  pour  la  j>iété  du  Peuple.  Ils  les 
renverfoient'y  ils  les  déroboient  avec  le  plus  grand  foin  aux  ieux  d'un  Peu* 
pie,  qui  pouvoit  aifément  retomber  dans  /Idolâtrie.  Ce  qui  me  paroît  le 
plus  vraifemblable  eft  la  raifon  pour  laquelle',  j'ai  dit  d  abord  que  l'on  a 
mis  la  ce  Serpent  d'airain.  Le  Serpent  de  Moïse  fut  élevé  dans  le 
Dcfert  pour  que  ceux  des  Ifr  a  élites  ,  que  les  Serpens  avoient  blejffcs,  fujfent 
guéris ,  en  le  regardant.  Cctoit ,  corne  on  le  voit,  la  Figure  du  Christ  d 
venir,  par  qui  le  Genre  humain  ,  qui  le  regarderait  attaché  â  la  Croix  a 
devoit  être  guéri.  Les  Anciens  élevèrent  donc  deux  Colones  dans  la  Bali- 
lique  de  Saint-Ambroife.  Sur  l'une  ,  ils  placèrent  /'Image  de  la  Vérité, 
c'eft  à  dire  du  Christ  en  Croix  :  &  Jur  T  autre  ,  ils  mirent  le  Simbole 
du  Christ  crucifié ,  c'eft  à  dire  /'Image  du  Serpent  élevé  dans  le  De- 
fert  par  Moïse.  Dans  l'une  &  dans  l'autreje  culte  fe  rapportoit  à  Jisv  s- 
Christ  \  &  l'on  ne  témoignoit  pas  fon  mépris  pour  le  Sîmbolc  d'Uscu- 
XApe  ,  ou  pour  quelque  Idole  des  Ariens  ,  que  l'on  n'a  jamais  accu/es 
d  Idolâtrie.  La  traduion  êtoit,  chés  les  Anciens ,  que  ce  Serpent  êtbit  11- 
roage  de  celui  de  Moïfe.  Dans  la  fuite  ,  le  petit  Peuple ,  dont  quelques  Sa» 
vans  ,  entre  autres  Lan  DU  lf  l'Ancien  ,  ont  adopté  l'opinion  ,  fe  perfuada 
tpte  c'itoit  le  Serpent  même  ,  que  Moïse  avoit  fait  fondre*  C'eft  une 
fdblc,  qui  ne  mérite  pas  d'être  réfutée, 

10.  Landulf  le  Jeune  nous  a  fait  voir,  dans  ce  Volume,  fon  Oncle 
Liprand  monté  fur  le  Marbre,  qui  portoit  la  «/'Hercule,  placée 
contre  la  porte  du  Chœur  de  la  BafUique de  Saint-Ambroife.  D'ailleurs  G  al- 
v  ano  Fiamma  nous  a  dit,  dans  le  fécond  Volume,  qu'avant  la  Cérémonie 
du  Couronement  des  Rois  d'Italie  à  Milanyoncondu\foiz  ces  Princes  à  cette 
Statue ,  dont  ils  baifoient  les  pieds,  par  refpec*  pour  les  Rois  d'Anghicra  , 

(a)  Hit  Sermo  ,  fire  Commentarîuj  I  brofii ,  dUbus  auttm  Méfalêbus  ,  qui  bis* 
fa  Sut  eft  Mediolani,  &  in  Mtdiolenenfi  I  per  triduum  Litationes  Chrifto  ttftnu\- 


'empte  primarto  BtatiJJimi  0iri  A  m-  \  m  ,  Anne  ejufdtm  MCC 
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n.  Du  Serpent  d'airain  &  de  la  Statue  d'HERcuLE. 

» 

qui  la  portoient  dans  leurs  Enfeignes  \  &  j'ai  pris  foin  d'avertir  que 
ces  Rois  d'Anghiera  n'êtoient  qu'une  fable. 

Tristano  Calco  ,  vers  le  commencement  du  trentième  Livre  de  fon 
Hifioire  de  la  Patrie ,  parle  de  cette  Statue ,  corne  d'une  Antique  de  marbre 
d'une  très  grande  beauté.  Les  Gens  de  Litres,  dit-il,  doutent  fi  c'eft  Her- 
cule où  Pan  ,  qu'elle  repréfente;  parce  que,  tenant  en  l'air  d'une  main  un 
Lion  par  la  queue ,  elle  paroît  menacer  de  le  batre  avec  un  béton  recourbé 
qu'elle  a  dans  V autre  main,  &  parce  qu'une  peau  de  Chèvre  tombant  des 
épaules  de  cette  Figure  nue ,  cache  par  un  pet  it  nœud  ce  qu'il  faut  en  cacher 
par  devant.  André  Alciat  ,  dans  fes  Antiquités  Mftes.  de  Milan  citées 
par  le  Puricelli  dans  Tes  Monum.  de  la  Bajiliq.  Ambrof.  pp.  $0$  fie  4  , 
dit ,  «  Que  cette  Statue  eft  l'ouvrage  d'un  très  habile  Sculpteur ,  fie  que 
y>  le  Peuple  croit  qu'elle  repréfente  Hercule  :  Qu'elle  eft  crue  par  quel- 
9?  ques-uns  celle  du  Dieu  Pan  j  mais  qu'il  penfe  que  c'eft  celle  de 
3>  Bacchus  ,  non  feulement  à  caufe  de  la  Peau  de  Chèvre  qui  la  cou- 
9>  vre  jmais  encore  à  caufe  du  Bâton  de  Vigne,  qu'elle  tient  a-la  main. 
3>  Quant  au  Lion  qu'elle  tient  de  l'autre  main ,  il  trouve  qu'il  fert  à 
a>  confirmer  fon  opinion ,  qu'il  appuie  fur  quelques  furnoms  donés  par 
a>  des  Poètes  Grecs  à  Bacchus  ,  fie  fur  ce  que ,  dans  les  Grenouilles 
d>  d'ARiSTOPHANE  ,  il  eft  parlé  de  ce  Dieu  dècendant  aux  Enfers,  ha- 
aï  billé  corne  Hercule  ».  Muratori,  dans  la  DijTertation  citée  plus 
haut,  col.  73 ,  s'étend  peu  fur  cette  Statue.  Les  Gardiens  &  les  Minif- 
tres  de  la  célèbre  Bafïiique  Ambrofïène  ne  fe  faifoient  pas  fcrupule ,  dit- il, 
d'avoir  dans  ce  Temple,  à  la  porte  même  du  Choeur,  la  Statue  d'HERCU  le. 
Il  rapporte  ce  qui  s'en  lit  dans  le  Chap.  X  de  Landulp  le  Jeune  •>  re- 
marque que  le  Puricelli,  dans  les  Monum.  de  la  Bafil.  Ambrof.  fie  dans 
la  Vie  d*  Herlbmbald  ,  en  parle  ânes  au  long  \  fie  dit  enfuite:  J'06- 
Jerver ai  feulement  que ,  pendant  les  Siècles  barbares,  il  ne  vint  point  dans 
l'efprit  des  bons  Milanois  combien  il  êtoit  indécent  de  conferver,  parmi  les 
chofes  confacrées  chés  les  Chrétiens  ,  la  Statue  d'HERCULE,  c'eft  à  dire 
d'un  Morne ,  non  feulement  profane  &  Païen  ,  mais  encore  mis  au  nombre 
des  Dieux  par  l'aveugle  fuperftition  des  Anciens.  Mais  leurs  Dêcendans  , 
mieux  infiruits ,  ont  enfin  chajfé  de  cette  Bafilique  cette  Statue,  qui  la 
déshonoroit. 

Elle  y  refta  jufqu'au  tems  de  l'Archevêque  Gaspar  Visconté*  ,  qui 
fut,  en  if8ç  ,  le  fuccelfeur  immédiat  de  S.  Charle  Borromée  , 
mourut  le  4  de  Janvier  if^f  ,  fie  fut  remplacé  par  le  Cardinal  Frédé- 
p.ic  Borromée.  Prosper  Viscomté  ,  parent  de  l' Archevêque  G  as- 
par  ,  fie  grand  Amateur  des  Arts ,  acquit  des  Moines  de  Saint- Ambroife 
cette  Statue ,  corne  le  dit  Puricelli  ,  p.  fof  ,  foit  à  prix  d'argent,  foit 
par  prières,  foit  par  autorité.  Depuis ,  il  la  Ht  pafTer  en  Allemagne 
pour  le  Duc  de  Bavière,  à  ce  que  Ton  croit ,  auquel  il  en  fit  préfent  \ 
&c  Milan  perdit  ainfi  jee  Monument  précieux  de  l'Antiquité. 

Mais  êtok-ce  bien  une  Statue  ^'Hercu le  ?  Puricelli  fait  gloire, 
p.  J04,  de  n'en  pas  douter,  pareeque  c'etoit  l'opinion  vulgaire.  Il 
paroît  cependant  que  c'eft  à  celle  d'ALCiAT  ,  qu'il  faut  s'en  tenir.  Un 


MUK.ATORI,  col.  7f ,  iert  à  confirmer  cette  opinion.  Dans  le  même 
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II.  Du  SiKvixr  d'aulaim  &  de  la  Statue  d'HiRcuu. 


Temple  de  Saint  Ambroife ,  au  dejfus  de  la  Porte  qui  regarde  le  Couchent^ 
dit  le  Dec  F  m  BRi ,  l'on  voit  un  vieux  Marbre  ripréfentant  une  Fête  de 
Bacchu s  ;  On  a  donc  afés  lieu  de  croire  que  Us  Gentils  avoient  autrefois 
dédié  dans  cet  endroit  un  Temple  à  Bacchu  s.  Ce  marbre  offre  d'un  côté  là 
Figure  de  Bacchu  s ,  corne  on  le  croit  communément,  i  demi-nue,  &  cou- 
verte en  partie  d'une  peau  de  Bouc ,  parce  que  le  Bouc  n'êtoit  confacriqu'à 
ce  Dieu*  De  Vautre  côté  >  ,Von  voit  des  Thyafes  ,  c'eft  â  dire  des  Danfes 
d'Homes  &  de  Femmes  portant  des  Thirfes  garnis  de  pampre  &  des 
torches  allumées.  Ce  Bas-relief  më  paroît  décifïf  en  faveur  ci'Alciat  ; 
quoique  le  Decimbri  croie  que  la  première  Figure  eft  celle  d'HEUcuu 
&  non  celle  de  Bacchu  s.  Cet  Auteur,  qui  paroît  un  Home  inftnm, 
ne  fait,  dans  ce  Bas-relief,  Hercule  objet  au  Caire  des  Bacchantes, 

3ue  parce  que  la  Figure  de  Bacchu  s  eft  précifément  la  même  que  celle 
c  la  Statue ,  placée  dans  la  Safilique ,  laquelle  le  Peuple  croïoit  être 
celle  d'HERCULE.  Dans  Tune  &  dans  l'autre  Figure,  \c  Héros  ou  \cDiat 
foûlève  de  terre  avec  la  main  gauche  un  Lion ,  qu'il  paroît  vouloir 
fraper  avec  un  bâton  noueux ,  qu'il  tient  en  l'air  de  la  main  droite.  Le 
De  ce  m  bri  fait  de  ce  bâton  la  Maffiie  d*  Hercule.  Mais  il  ne  femMe 
pas  que  l'on  puifle  douter  que  ce  ne  foit  Bacchu  s  que  le  Bas-rdief 
répréfenre  $  ôc  l'on  doit  en  conclure  que  la  Statue  qui  Ce  voïoit  autre- 
fois dans  la  Safilique  êtoit  celle  de  ce  Dieu. 

III.  De  la  Comtcflc  Richilde,  ou  Ricalde  ,  Pre- 
mière Femme  de  Bonifàce,  Duc  &  Marquis  de 
Tofcane ,  &  Père  de  la  Comcefie  Màthilm. 

Dans  ma  Digreffton  fur  la  Noblejfe ,  j*ai  dit  (1) ,  d'après  Dosizoï , 
de  qui  j'ai  cité  les  paroles ,  que  la  Comtejfe  Richilde  ,  ou  Ricalpi, 
ctoit  Fille  du  Prince  Ois  elbert  i  &  qu'une  Charte  nous  apprenok 
que  Giselbert  êtoit  Comre  du  Sacré  Palais. 

Le  Fiorentini  ne  dit,  en  parlant  du  Mariage  àwDuc  &  Manjua 
Bonifàce  avec  Kl  CHILI)  e  (x)  ,  «  Que  la  pui  fiance  de  ce  Duc  fa 
»  par  là  considérablement  augmentée  »  ,  que  parce  qu'il  croit  Ri- 
childe ,  Nièce  de  V Impératrice  CirNÉGON  DE  ,  Femme  de  YEmp- 
Xeur  Henri  I,  Il  ajoute,  «Que  le  Pigna  (3)  veut  que  le  Père  de  a/* 
o>  cHiLn  t.  9  peu  connu  du  Mellini  (4)  ,  fut  Vicaire  Impérial  de  V'c 
j>  rone  ($)  ;  Que ,  dans  les  Hifioriens  d'alors ,  il  n'eft  parlé  d'aucun  aum 


III.  (  1  )  Voies  ,  Tome  II ,  pages 
737  ,  &  7î8. 

(  2  )  Mémoires  de  la  Comtejfe  Mathil- 
4e  9  Liv.  1,  p.  141. 

f  3  )  Auteur  d'une  Hifioire  des  Prin- 
ces d'Ejlc  à  laquelle  l'imagination  a 
beaucoup  plus  fourni ,  que  les  Monu- 
mens  Hiftoriques. 

(4)  Voici  le  Titre  de  l'Ouvrage  de 
Cet  Auteur.  Trattato  di  Dornemco  di 
Gtrido  Mellini  dell*  Origine  ,fatti ,  cof- 
tumi ,  e  lodi  di  Matilda ,  la  gran  Coh- 


teffa  d'italiaj  dhifo  in  due  Parti,  h 
Fiorenia,  per  Filippo  Giunti  f  f  S3 
40.  Cet  Ouvraee, qui  me  ferrira  b«2- 
coup  pour  cette  Digreffton  ,  &  qui,da:i 
fon  tems ,  fut  ce  qu'il  y  aroic de m\e& 
fur  la  Comtejfe  Mathild*  :  mais  qoejrt 
Mémoires  du  Fiorentini  rendent  preiçeî 
inutile,  offre  un  affês  grand  nomtet 
de  chofes ,  fit  beaucoup  rrop  de  «ww 
&  de  phrafes. 

(  j  »  Le  Vicaire  Impérial  de  Vtrext 
n'étoic  autre  que  le  Marquis  de  V*r*' 
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HT.  De  la  Comteflè  Richilde  ,  &c. 


y>  Giselbert ,  que  d'un  Comte  de  Luxembourg  t  Frère  de  CcrtTÉ- 
s>  gonde  ,  lequel  fut  tué,  fuivant  Ditmar.,  à  Pavie  par  les  Parti- 
yy  fans  du  Roi  Ardoin  :  Qu*//  E  N  R I  I M  après  avoir  reçu  la  Courone 
yy  Impériale  y  fixa,  corne  le  Pigna  le  dit,  l'inconftance  des  Princes 
»  d'Italie  ,  en  leur  prodiguant  des  grâces  :  Qu'il  cft  par  conféquent  très 

vraifemblable  que,  voïant  Bon ie ace  devenu  très  puisant  par  la 
yy  fucceflïon  du  Marquis  Thédald  ,  fon  Père,  il  fe  l'attacha,  par  des 
yy  liens  de  parenté ,  plus  étroitement  qu'aucun  des  autres  Princes  ». 

Tout  cela  n'offre  de  certain  que  le  Mariage  de  Bon  if  ace  fie  de 
Richilde  ;  &  les  raifons  de  convenance ,  fur  lefquelles  le  Fioren- 
TINI  le  fonde,  ne  font  d'aucun  poids,  parce  qu'on  ignore  en  quel 
rems  il  rut  contracté. 

Muratori  dit  amplement  dans  fes  Annales  d'Italie  (tf) ,  «  Que  Ri- 
yy  childe  ctoit  Fille  de  Giselbert  ,  Comte  du  Sacré  Palais»: 
mais  il  avoit  dit  précédemment  dans  fes  Antiquités  d%Efte  (7) ,  et  Que 
yy  Boniface  ,  avant  d'époufer  Béatiux,  avoit  eu  pour  femme  Rie hi  l- 
yy  de  ;  Se  qu'il  paroît,  par  Donizon  6c  par  une  charte ,  que  le  P.  Bac- 
yy  chinx  rapporte  (8) ,  que  Richilde  êtoit  Nièce  de  l'Impératrice 
s>  Cunégonde  ,  &  FUle  de  Giselbert  ,  Comte  de  Luxembourg  6c 
y>  Frère  de  certe  Impératrice,  mais  qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  le  perfuader 
yy  pareeque,  dans  deux  Chartes,  qu'il  avoit  vues  (9) ,  Richilde 
yy  fait  profetfïon  de  vivre  ,  par  fa  Nation  (10)  ,  fuivant  la  Loi  Lom- 
yy  barde  \  6c  qu'on  ne  fauroit  croire  que  les  Comtes  de  Luxembourg  fuiTent 
yy  Lombards  :  Que  ,  par  une  Charte  des  Archives  d^Efte ,  la  ComteJ/e 
yy  Richilde  fait  une  Donation  à  l'Abbaïc  de  Nonantola  dans  le 
yy  Modénès ,  en  préfence  des  Comtes  Lanfranc  6c  Magnifred  fes 
yy  Frères;  6c  que  ces  Comtes  ne  fe  trouvent  point  dans  la  Généalogie  de 
yy  la  Mai  fon  de  Luxembourg:  Qu'enfin  d'autres  Monumens  font  voir  que 
yy  le  Père  de  Richilde  êtoit  Comte  du  Sacré  Palais  en  Italie,  6c 
yy  qu'on  a  tout  lieu  de  penfer  que  cette  Comtejfe  êtoit  Italiène. 

Felicé  ContÊlori  ,  dans  fa  Généalogie  <i<r  la  Comtefle 
JMathilde  (i  x)  avoit  dit,  avant  Muratori ,  «  Que,  fuivant  la 


longtem»  avant  ce  tems-ci, 
cette  Marche  ,  composée  d'une  très 

frandc  partie  de  la  Marche  Trévifanty 
toit  unie  au  2?jicA/  4«  Carinthie,  On 
ne  trouve  nulle  part  que,  depuis  leur 

Sremière  union ,  ils  euflent  été  fëparés  5 
c  l'on  ne  trouve  pas  non  plus  que, 
dans  le  rems  dont  il  s'agit  à  prêtent, 
il  y  eut  un  Duc  de  CarinthU  ,  qui  s'ap- 
pellât  Gifelbcrt. 
(6)  T.  VI,  p.  f  5. 
17)  Cbap.  Vin,  p.  s  S* 
|  S  )  Hift.  de  PoJirone  ,  Append, 
i  0 1  L'âne  imprimée  par  le  P.  Bac. 
*hini ,  ibid.  &  l'autre  dans  le  Bullairc 
du  MonT-CoJJiny  T.  II  ,  Conflit.  71. 
I  10)  £x  natione  mca.  , 

4 1  x  j  Mathildis  Comitiffie  Gwalm- 


lia ,  Authora  Felice  Contelorio,  utriuf- 
aue  Signaturx  Refcrendatio  ,  6*  Bafilicai 
rrincipls  Apofiolorum  Canonico.  Oput 
pojihutjtum.  Interamuje,  MDLVII  (il 
faut  MDCLVIl)  in- a,*.  Ce  n'eft  qu'un 
fimple  Mémoire  de  s  ?  petites  pages, 
dans  lequel  l'Auteur  fe  rappelle  en  peu 
de  mocs  ce  qu'il  avoir  dit  dans  un  plus 
grand  Ouvrage,  qui  fe  trou  voit  perdu. 
Ce  Mémoire  eft  fui  vi  d'un  petit  Recueil 
de  Chartes  t  auxquelles  l'Auteur  ren- 
voie. Elles  font  cotées  depuis  1  jttfqu'à 
XLI  ;  &  quelques-unes  ne  font  point 
ailleurs.  Il  y  a,  dans  le  Mémoire  ,  un 
grand  nombre  d'inexactitudes  ,  &  les 
Chartes  n'ont  pas  été  copiées  avec  affés 
d'attention.  Le  tout  ne  laifle  pas  d'être 
utile  :  niais  il  le  1er  oie  beaucoup  plus ,  h 
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IB.  De  U  Comteffe  Aichilde  ,  bc. 


r- 


y%  &  la  XT*.  des  Chartes  gu'il  a  raifes  à  la  fuite  de  cette  Généalogie  9 
»  BoSIFACE  epoufa  la  Comtejfe  Richilde  ,  Fille  de  G  lslbfrt, 
»  Comre  c&  /Wau  (n)  :  Que  Donizon  dit  :  Le  Marquis  ,  nomé  ci" 
»  devant ,  époufa  la  Comteflc  Richilde  ,  née  du  Sang  du  Prince  Gisel-  1 
»  bert  ,  parcequ'elle  étoit  de  Race  illuftre(i$)  >i.  Il  dit  eofuite  «  Que 
»  le  Pigna,  corne  le  Mellini  le  rapporte  (14)  ,  fait  Giselbert, 
»  Ficaire  Impérial  de  Vérone  ,  ôc  dit  Richilde  enterrée  dans  cette 
»  Ville  (if)3>«  Il  cite  après  cela  ce  paÏÏage  de  Liutprand  (16).  Il  y 
avoit  alors  à  Pavic  deux  Juges  très  puijjans,  JValpert  &  GÊSOS , 
duquel  le  prénom  itoit  EVERARD.  La  puijjance  de  JTalpeRT  venoit 
de  ce  qu'il  avoit  fou  [on  Fils  Pierre,  Evêque  du  très  riche  Siège  de 
Corne,  &  de  ce  qu'il  avoit  donéfa  Fille  Raza  pour  Femme  à  Giselbert, 
Comte  du  Palais.  Le  Contélori  dit  là-dcllus  «  Que ,  la  réunion  de  ce 
»  nom  de  Giselbirt  ôc  du  Titre  de  Comte  du  Palais ,  a  fait  penferque 
»  Richilde  ,  première  Femme  de  Bonieace  ,  étoit  Fille  de  ce  Gi- 
y>  selbert  :  mais  qu'il  a  peine  à  le  croire,  parce  que  ce  Gesébert  ou 
»  Giselbert  vivoit  fous  le  règne  d'HuGUE  qui,  fait  Roi  d'itedie 


PAnteur  eût  fait  imprimer  lui  -  même. 
II  eft  à  croire  que,  fous  Cet  ieux,  on 
n'eut  pas  défiguré  couc  par  une  quan- 
ticé  prodigieufè  de  fautes  typographi- 
ques ,  qui  font  très  Couvent  fi  confédé- 
rales ,  qu'il  eft  corne  impoflible  que 
l'on  devine  de  qui  le  Contélori  parle, 
&  ce  qu'il  en  veut  dire. 

fil)  La  Ckërte  X  eft  du  2 C  de  Mai 
IO î 7.  Le  Marquis  Boni/ace  &  Richil- 
de y  fa  Femme  ,  vivans  tous  deux  fui- 
»ant  la  Loi  des  Lombards ,  y  donent  an 
Monaflcrede  NonantoUy  s'ils  meurent, 
J'un  ôt  l'autre ,  fans  Enfans  ,  ou  Petits- 
enfans,  la  Collation  ,  qu'ils  avoient  des 
Canonicats  du  Chapitre  de  Saint-Silvef- 
tre  de  Nogara  ,  Terre  appartenante  à 
Richilde.  VASe  eft  fait  à  Révéré.  Dans 
la  Soafcription,  Richildt  Ce  quiUHe  Corn. 
tejfe  ;  &  voici  les  qualités  ,  qu'elle  & 
fon  mari  prènent  dans  VAttc  même: 
Nos  Bonlfacius  Marchio,  VW'xvls  quoniam 
Theudaldi ,  itemque  Marchio  ,  Richilda 
Conjure  e'jus  juf,alls  ,  qui  profeffi  fumus 
legem  vhere  Longobardornm.  Muratori 


nous  a  parlé  plus  haut  d'une  Charte  y 
qui  pouroit  bien  être  la  même  que  ceU 
le-ci. 

La  Chance  XI y  faire  à  Mantoue,  le 
z8  d'Avril  ioxî ,eft  une  Rénonciation 
de  Richilde  y  pour  elle  &  Ces  Héritiers  , 
au»  droits  ,  qu'elle  pouvoir  avoir  fur 
deux  Métairies,  donées  aucrefois  àl'E- 
glife  de  Saint-Éenoit  de  Gonraga.  Ri' 
childt  y  prend  le  titre  de  Comtejfe  ;  6t 
Ce  dit:  Fille  de  feu  Gifelbert ,  Comte  dit 
Palais  y  &  profcfTe  de  vivre  ,  par  fa  Na- 
tion y  fuivant  la  Loi  des  Lombards.  Soft 
nom  eft  écrit ,  tantôt  Riehelda  ,  tantôt 
Rigelda  dansie  corps  de  VAtlc  ;  &  Ri- 
ehelda dans  la  Soufcription.  Elle  eft  au- 
rorifêe  par  le  Marquis  BonifaccpzcCem» 
Après  la  Date  ,  VA&e  porte  :  Ego  quh~ 
dem  in  Dei  nomine  Riehelda  Comintfa 
Filia  quondam  Gifelberti  Cornes  Pila- 
tii ,  quet  proféra  fum  ex  Natione  mea 
legem  vivere  Lontiobardorum  ,  coafeti- 
tiente  mihi  &  hic  fut  ter  confirmante  Dont» 
no  Bonifacio  Marchio  jugale  &  mua» 
doaldo  meo  pretfentibus  ,  dixi ,  &c. 


(I JJ  L.  I,  C.  4.    Marchio  Richildam  prettaxatus  Comitjffam, 
Qux  Gifelberti  de  Sanguine  Principis  extat 
uxit  in  Uxorem  ,  fuerat  quia  dives  honore. 


( 14 1  rage  ji. 

f  I  f  )  Ici  lé  Contélori  fait  dire  au  Mel- 
lini plus  qu'il  ne  dit ,  au  moins  dans 
l'Edition  dont  je  me  fers.  Voici  fur  ce 
que  dit  le  Pigna  ,  tout  ce  que  je  trou- 
ve à  la  p.  1 1.  Il  Pigna  voile  che  Richil- 
da foffie  Figliuola  di  Gifelberto  ,  Vica- 
rio  Impériale  di  Verona  yfen\a  dirci  al- 
trimente  ehi  egli  fojjè. 


Suivant  Sigonius  ,  Richilde  étoit  Fille 
de  Gifelbert ,  Vicaire  du  Roi.  Le  Bé- 
nédiRin  D.  huchxno  ,  dans  fon  Arbre  gé~ 
néalogique  de  la  Comtejfe  Mathilde , 
dit ,  u  Que  Richilde  étoit  F. lu-  deSigi- 
»  berty  Prince  Alleman  ;  qu'elle  mourut 
»>  fans  avoir  eu  d'Enfans  i  &  qu'elle  fitt 
»»  enterrée  à  Vérone* 
(16/  Liv,  III  3  Chap.  10. 
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III.  De  la  Comtefle  Richilde  t  &c. 

»  dès  $16  (17)  ,  ne  quitta  ce  païs  que  vers,  947  (18)  :  Que  fi  Gisel* 
»  bert  avoit  eu  Richilde  du  tems  d'HuGUE,  elle  auroit  été  fort  âgée 
s>  fie  fans  efpérance  d'avoir  des  Enfans  lorfqu'on  l'auroit  mariée  a  Bo- 

nie  ace  ,  Ôc  que,  fi  Ton  fupputoit  les  années  depuis  947  (i?)  jufqu'en 
5>  1037  (10) ,  que  l'on  dit  l'année  de  fa  mort ,  on  en  trouveroit  90, 
a>  non  comté  ce  qu'elle  pouvoir  avoir  vécu  précédemment ,  ce  qu'on  ne 
d>  peut  pas  favoir  ,  puifqu'on  ignore  le  tems  de  fa  nailïance  ». 

Il  ne  réfulte  aucune  difficulté  de  la  fupputation  du  ContÉlori  , 
parce  qu'il  n'eft  dit  nulle  part  que  Richilde  fût  Fille  de  Giselbert 
8c  de  Raza.  L'on  ne  connoît  point  d'autre  Corne  du  Palais  de  même 
nom  \  fie  l'on  a  droit  de  penfer  que  le  Giselbert,  dont  Liutprand 
parle,  avoit  été  pourvu  de  cette  Charge  étant  fort  jeune  ;  &  qu'il  pou- 
voir n'avoir  que  40  ans  lorfqu'Hu  g  u  e  forcit  d'Italie  en  «74  f .  Une  féconde, 
ou  peut-être  une  troifième  Femme  de  Giselbert  put  être  la  Mère  dé 
Richilde  ,  née  lorfque  fon  Père  êtoit  dans  un  âge  avancé.  Suppofons- 
la  née  fous  le  règne  d'OTTON  I  vers  970.  Alors  Giselbert  n'auroit  eu 
qu'environ  tff  ans.  Rappelions-nous  en  même  tems  qu'en  1004  Bo mi- 
face  ,  déjà  Marquis  y  gouvernoit  Mantoue  au  nom  de  fon  Père ,  qui 
Tavoit  fait  reconnoître  meceneur  de  fes  Dignités.  Cette  reconnoilfance 
pouvoir  avoir  été  faite  à  l'occafion  du  Mariage  de  Bon  if  ace  avec  Ri- 
childe ,  Fille  de  très  grande  naiflance ,  6c  très  riche.  Rien  n'empêche 
donc  qu'on  ne  croie  ce  Mariage  fait  en  1003 ,  Richilde  étant  alors 
dans  fa  34e  année,  &  dans  l'âge  d'avoir  encore  des  Enfans.  Th^dald, 
occupé  de  l'agrandifTement  de  fa  Maifon  ,  s'embarafla  peu  fans  doute 
de  ce  que  celle ,  dont  le  Mariage  y  contribuoit ,  êtoit  plus  âgée  que  fon 
J^ils.Ccs  fuppodeions  ont  ailés  de  vaifembîance  j  fie,  Ci  le  Cont£lori  les 
avoit  faites ,  il  n'auroit  pas  eu  de  peine  à  croire  que  Richilde  pouvoic 
être  Fille  du  Giselbert  ,  Comte  du  Palais ,  auquel  Liutprand  a 
parlé.  • 

Le  Fiorentini  croit ,  je  ne  fais  fur  quel  fondement ,  dit  Murato- 
bli  (n)  ,  que  cette  année  (1036)  fut  celle  de  la  Mort  de  Richilde  , 
Femme  du  Marquis  Bon  if  ace  ,  Dame  très  pieufe  &  très  libérale  envers 


childe)  le  Seigneur  Boniface  mon  Epoux  8c  mon  Garant  (11).  Nous 
apprenons  de  Do  ni  z  on  que  cette  pieufe  Princefle  termina  fes  jours  à  No- 
gara  ,  Terre  du  Véronès ,  &  qu'elle  y  fut  enterrée. 

Ce  que  l'on  fait  de  certain  de  la  Mort  de  Richilde  ,  c'eft  qu'elle 
fut  poftéricure  au  28  d'Avril  103  f.  Elle  dut  mourir  avant  la  fin  de  cette 
année  y  &  Boniface  ,  come  on  le  verra  dans  V Article  V ,  dut  fe  rema- 
rier l'année  fuivante. 

417)  11  faudrait  pif.  I    (11)  AnnaUt  d'Italie,  Tome  VI » 

1 


(  1  g  )  Il  foudroie  94; •  1  p*  108. 

|  19  )  94 f.  (1»)  *uptus  ionjirmanx  tsomno 

I  30)  Il  faudrait  103  f  nifacio  jug*l$  4*  mundvaldo  mtç% 
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IV.  Dm  rOriginc  de  la  Duchcffc  Bhatrïx  ,  féconde  . 
Femme  du  Doc  &  Marquis  Bomuacx  ,  &  Mère 
de  la  Comtefle  Mathilde. 

On  a  débité  bien  des  rêveries  fur  l'Origine  de  BÉATRix.  Il  eft  i  pré* 
fern  indubitable  qu'elle  êtoit  Fille  de  Frédéric  II,  Aie  <fe  MofeU 
latte ,  ou  de  la  Haute- Lorraine,  êc  de  Mathilde  ,  Fille  d'H  e  r  m  a  n  II, 
JDur  <£e  So«tfAc,qui  favoit  eue  de  Gisèli  ytroifième  Soeur  de  Rodolfe  III, 
dit  le  Fainéant  »  Roi  des  Deux- Bourgognes.  Cette  Mathilde  êtoit 
la  Serur  aînée  de  Gisèle  de  Souabe,  Femme,  x<>.  de  Bru  non  t  Mar- 
quis de  Saxe  ;  io.  d*£RNEST  II ,  Duc  de  Souche  \  \o.  de  l1 Empereur  Con- 
rad I,  qu'elle  fît  Père  de  V Empereur  Henri  II.  Pout  Mathilde  ,  elle 
fut  mariée  »  en  premières  noces  à  Conrad  ,  Duc  de  FranconU ,  duquel 
elle  eut  le  Duc  Conrad  le  Jeune.  Elle  fut  Femme  ,  en  fécondes  noces , 
du  Duc  Frédéric  H;  &  mit  au  monde  Béatrix  ,  dont  il  s'agit, 
&  Sophie  ,  qui  fut  mariée  à  Louis ,  par  lui-même  Comte  de  Moncon  & 
par  elle  Cornu  de  Bar. 

La  nouvelle  Introduclion  à  ÏHiftoire  de  l'Univers  fait  Béatrix» 
Femme  d'un  Bon  if  ace,  Marquis  de  Mont  ferrât ,  qui  ne  commença 
d'être  connu  que  vers  1060,  lorfqu'elle  êtoit  remariée  depuis  environ 
fept  ans  avec  Godefroi  le  Barbu  ,  Duc  de  la  Baffe- Lorraine . 

D  o  n  1  z  o  n  n'a  pas  ton  de  la  dire  Françoife ,  de  Race  Roïale ,  & 
Jbrrie  des  plus  erands  Princes  du  Monde  (1).  Mathilde,  fa  Mère  9  êtoit 
Arrière-PetitefilU  de  Conrad  LE  PACIFIQUE  ,  ce  de  Mat  H  IL" 
DE ,  ou  MA  H  A  ULT  ,  Fille  de  Lou  is  d'Outremer  ,  Roi  de  France. 
FRÉDTRtc  II ,  Duc  de  la  Haute- Lorraine ,  avoit  eu  pout  Aieul  paternel 
le  Duc  Frédéric  I,  dont  la  Femme  Béatrix  ,  Sœur  de  notre  Roi 
Hugub  Capet,  êtoit  Fille  d'HuGUE  le  Grand,  Duc  de  France  6» 
Comte  de  Paris ,  &  d'HEDwiDE ,  ou  Hedwige  ,  Saur  de  V Empereur 
Otton  I  \  enforte  que,  de  toutes  parts  ,  Béatrix  ,  Duchcffc  de  Luc- 
que  &  Marquife  de  Tofcane  ,  êtoit  hTue  de  Charlemagne. 

Avant  que  l'on  fut  bien  éclairci  de  ce  qu'elle  êtoit,  l'opinion  la  plut 
accréditée  la  faifoit  Fil(e  de  Y  Empereur  Conrad  I ,  ôc  Satur  de  l\Em- 
pereur  Henri  II.  Le  Mellini  s'efforce ,  dans  la  première  Partie  de  fon 
Ouvrage ,  d'établir  cette  opinion.  Il  v  emploie  dix  grandes  pages  d'un. 
in-4t°  ,  dont  l'imprcflîon  en  Italique  eft  très  menue  &  très  ferrée.  Je  le 
laiiierai  parler  :  mais  je  l'abrégerai  beaucoup. 

ZcjHiltoriens  font  très  peu  d'accord  au  fujet  de  BÉatrix.Piero  Ali- 
ghieri,  dans  fon  Commentaire  Latin  furie  Poème  duDANTEyJbn  Père, 
la  dit  Françoife;  &  la  fait  dêcendre  de  la  Maifon  Roïale  de  France  (i). 


IV.  (  1 J  Voïés  ci-après  Not  e  1  r . 

{  %)  Le  Mellini  commence  fa  pre- 
mière Partie  par  ces  pcroles.  Dam  le 
Commentaire  ,  que  le  Jurifconfulte 
Tiexo  Alighieri  nous  a  laiffl  fur  U  tris 
merveilleujtVoème  de  fon  Père,  lorfqut 
frétillement  il  expliqua  &  dîvehpe  U 


XXllW  Chant  du  Purgatoire ,  où  c* 
très  fublime  Poète  $  fous  /'Emblème  dm 
la  Vie  active*  honece  &  Jouable,  i«* 
iroduit  Mathilde,  qui  la  eonduit  dan* 
U  Paradis  terreftre,  &  qu*il  nome  \% 

SieuTe  Conductrice  de  Ces  pas  le  long 
u  Fleure  Lcché,  om  lit y  «  Qu?un  «r« 
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Benvenuto  d'Imola  ($)9fans  parler  de  la  Famille  de  Béatrix,<&  feu- 
lement que  c'itôit  une  Dame  d'une  grande  vertu.  Ce  qui  Jurprend  c'efi 
çu'Herman  Contract  &  Lambert  d'AfcharTcmbourg ,  fes  contem- 
porains ,  ne  l'aient  vas  fait  connoître  mieux.  Le  premier  dit  feulement  0 
«  Que ,  l or [qu'elle  fut  Veuve  du  Marquis  Boni?  ace  ,  Godefroi/s  prit 
y>  pour  Femme  *,  6»  qu'elle  fe  remit  entre  les  mains  de  /'Empereur  par 
*>  amour  pour  fon  Mari  ».  Le  fécond  lui  dont  deux  Maris  >  &  y  fans 
nomer  le  Premier,  appelle  le  Deuxième  Gode  f  roi.  Dans  un  endroit,  il  dit, 
«  Que  /'Empereur  Henri  II  fut  indifpofé  contre  le  Mari  de  Bi atrix  . 
a>  &  contre  elle-même  :  Qu'aiant  reconnu  l'innocence  du  Mari ,  qu'on  accu- 
s»  foit  d'afpirer  au  Roïaume  d'Italie ,  il  le  déchargea  de  taceufation  •>  & 
99  que ,  retenant  auprès  de  lui  BÉatrix  ,  il  l'emmena ,  corne  prifonière a  en 
99  Allemagne  ,  parce  qu'elle  s'êtoit  remariée ,  fans  fa  perrrûjjhn  .t  avec  un 
4»  de  fes  Ennemis  (4)».  Sic  on  iu  s  ne  parle  point  de  la  prifon  dcV>i\- 
trix.  Si  cette  PrincelTc  était  Fille  de  /'Empereur  Conrad  I  &  Sœur 


99  tain  Marquis  Sigefred  de  la  très  no- 
99  bU  tir  très  illuftre  Mai  Ton  Malafpina, 
9 9  U quel  av oit  étêvrtcldemment  Seigneur 
99  de  L  u  ni  (  c'efi  alpfi  qu'il  y  es  dans 
99  mon  Manufcrit\ ,  vint,  après  la  def 
99  truÔion  dt  cette  Ville  ,  dans  le  Ter- 
99  ritoire  dt  Regçio  de  Lombardie  : 
99  Qu'il  y  devint  Seigneur  de  Beaucoup  de 
99  Châteaux  ,  qu'il  aequit ,  &  de  Forte. 
9*  reffes,  qu'il  fit  bâtir:  Qu'il  lai {fa  pour 
99  héritier  de  fon  Etat  un  Fils ,  qui  fe 
»9  nontoit  Atton,  duquel  naquit  The- 
»  y  d  a  F  d  ,  qui  fut  Seigneur  de  Fetrare  ,  & 
>9  qui  bâtit  /'ancien  Château,  lequel 
*y  prit  le  nom  de  Thériald  ,  &  le  porte 
»9  encore  aujourd'hui  :  Que  le  Fils  de  ee 
19  dernier  fut  Boni  face  ,  Mari  de  Béa- 
ts cris  ,  de  la  M  ai  fon  de  France,  laquelle 

y  eut  en  dot  le  Comté  de  Mathaldo  : 
1»  Que  de  Eoniface  &  de  Béatrix  naquit 
19  Afachilde,  Dame  d'une  grande  vertu  , 
•9  &  de  beaucoup  d'habileté  dans  les  Af- 

y  f sires  &  Négociations  Importantes  ,  Gf 
9  tellement  attire  ,  qu'elle  fit  la  guerre  , 
9  pour  ladéfenfe  de  Z'Bglife  Romaine, 
9  h  /'Empereur  Henri  IV  <III),  aux 
9  Barbares,  {aux  N  or  m  ans)  ,6»  Uivain- 
f  qui*  y  fubjugua  God efroi,  Duc  de  SpO- 

>  1ère,  reconquit  à  VEglife  le  Roïau- 
9  me  de  Ja  rouille,  fit  bâtir  &  dota 
f  d.c  fon  bien  beaucoup  de  Monaftères  , 

>  &  laitja  TEllife  Romaine  héritière  de 

>  fon  patrimoine  ,  que  tout  le  monde  ap- 

>  pelle  ordinairement  le  Patrimoine  de 
,  s.  Pierre  i».  //  ajoute  ,  u  Qu'elle  téeut, 

&>  fleurit  jcome  l'on  dit  yen  1 1 00  »|j  c'efi 
dire  qu'alors  fa  puiffance  &  fa  ripu- 
irion  ,  itoient  au  plus  haut  point.  On 
e  croira  pas  ,  fur  cet  échantillon  v  que 
t  JPante  ,  donc  les  papiers  fer  virent  à 


fon  Fils  pour  le  commenter  ,  fe  fut  bie» 
mis  au  fait  de  VHifloire  d'Italie, 

(  >  )'  Il  eft  Auteur  d'un  aurre  Commen- 
taire fur  le  Poème  du  Dante, 

(4)  Voici  tout  ce  que  Lambert  dit  k 
l'année  1  o  f  s  •  ^'Empereur  Henri  célé- 
bra les  fêtes  de  Noil  à  Goflar.  //  prit- 
auffitôt  après  ,  le  chemin  d'Italie  ,  ou 
Vappelloit  une   Dépuration   des  Ro- 
mains ,  qui  l'avoient  averti  que  U  Duc 
Godefroi  devenoit  trop  puijjant  pour  la 
bien  de  PEtac  ,  &  que  bientôt  il  ne 
fe  ferait  pas  fcrupule  dJufurper  Us  Cou- 
rone.  Mais  ,  à  fon  entrée  en  Italie  ,  il 
reçut  des  Députés  de  Godefroi ,  qui  lui 
dirent  »  «.  Que  ce  Duc  ne  penfoit  à  rien 
i>  moins  qu'à  fe  révolter  ;  Qu'il  itoit 
»  bien  plufiôt  prit  à  s'expofer  aux  plue 
1»  grands  dangers  pour  l'intérit  de  l'E- 
9)  tat ,  &  pour  la  confervation  de  Z'Em  - 
i»  pereur  :  Que  ,  châtie  de  fa  patrie  & 
»  dépouillé  des  poffejjions  de  fes  Pères  , 
il  il  s'en  eonfoloii  en  ee  qu'au  moins  il 
«I  fubfifioit ,  dans  fon  exil,  au  moi  en 
1»  des  rieheffes  de  fa  Femme  ,  à  laquelle 
»  il  s'itoit  uni  ,  non  par  fraude  ty  par 
>>  rapt:  mais  du  confentement d'ellt-me% 
il  me  (f  par  un  Mariage  folemnelv.  Bèa- 
trix ,  afftâant  de  ne  rien  craindre,  alla 
de  même  à  la  rencontre  de  /'Empereur  ; 
6r  n'étant  parvenue  qu'avec  peine  à  lui 
parler  ,  elle  lui  dit ,  <c  Qu'elle  n*arolt 
y)  rien  fait  ,^jul  ne  lui  fit  permis  par  U 
>l  Droit  des  Gens  \  le  Droit  naturel  )  : 
»  Qu'aiant  ptrdu  {on  premier  Epoux  « 
»  elle  avait  pourvufa  Mai  fon  d'un  Chef t 
>)  &  que.  Libre  &  Noble,  elle  s'était 
il  remariée  avec  un  Home  libre  £  no- 
il ble  %fans  le  fecours  d'aucune  manotu- 
II  vrefraudultufe  Sr  criminelle:  Quel'Bm- 
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* 

de  /'Empereur  Henri  II ,  corne  beaucoup  £  Auteurs  le  veulent,  &  corne 
je  le  crois  -,  il  eft  ètonant  que  Lambert  ne  Voit  pas  dit  (c). 

Mais  Us  Hiitoriens  d'alors ,  prefque  tous  Religieux  &  d'au  delà  des 
Monts  (ô)  ,  écrivoient  fuivant  la  groffiereté  du  goût  de  leurftècle  M.  Ren- 
fermes dans  les  Mon*fièrcsy  ils  ne  pouvoient  pas  aller  recueillir  de  dtfférens 
côtes  des  injlrucllons  certaines ,  principalement  à  l'égard  de  ce  qui  fe  paf- 
fait  en  Italie.  Ils  fe  contenaient  d'indiquer  feulement  3  avec  une  obfcure 
brièveté ,  beaucoup  de  chofes  concernant  ce  pais,  le/quelles,  pour  leur  im- 
portance ,  auraient  mérité  d'être  racontées  en  détail.  D'ailleurs  ,  ils  n'an- 
noncoient  le  plus  fouvent  les  Perfones  que  par  leur  nomfeul\  &  n'ajou- 
soient ,  ni  furnom,  ni  quoi  que  ce  fût ,  qui  les  dijlinguâe  de  celles  qui  s'ap- 
pelloient  de  même.  Enfin ,  ils parloient peu  des  Italiens,  &  des  chofes  arri- 
vées en  deçà  des  Monts ,  parce  qu'ils  ctoient  fur  tout  occupés  de  leurs  Em- 
pereurs Allcmans,  &  des  Affaires  de  leurs  Evêqucs  &  de  leurs  Monaftères. 

Ainfi  Lambert  ,  écrivant  de  cette  manière,  a  cru  que  l'on  favoit  ajfîs 
cornent  Henri  II  &  BÉatrix  êtoient  unis  par  le  fang.  Mais  que  penfer 
de  Conrad  ,  Abbé  d'Urfperg  ,  qui  dit ,  &  peut-être  malignement ,  «  Que 
a>  /'Empereur  Henri  II  vint  en  Italie  j  &  qu'y  aiant  rétabli  le  calme  &  la 
s>  paix  t  il  emmena  BÉatrix  fa  Nièce ,  &  Mathilde  ,  Mère  de  Béa- 
a>  trix  ,  à  caufe  de  quelques  défordres ,  auxquels  celle-ci  s'etoit  livrée 
3>  depuis  la  mort  de  fon  Mari  Bon  if  ace  »>  //  pèche  à  plus  d'un  égard* 
S'il  veut  parler  de  notre  Comtefle  Mathilde  ,  u  confond  les  Noms ,  en 
donant  celui  de  la  Mère  à  la  Fille,  &  celui  de  la  Fille  à  la  Mère.  Puis , 


ï»  pt-TCurpicheroit  eontre  la  Jufliee  &  VE- 
»  qui  té,  s'il  s*offcnfoit  qu'elle  usât  d'un 
»i  Droit,  que  les  Femmes  nobles avoient 
»  toujours  eu  dans  l'Empire  Romain  tJ. 
L'Empereur  ,  aiant  pris  eonftil  des 
Grands  ,  déchargea  Godefroi  du  crime  , 
dont  on  l'accu foit;  ce  qu'il  fit ,  non  pas 
tant  par  ce  qu'il  ctoit  fatisfait  de  fe*  ex- 
eufes  ,  que  pareequ'il  craignoit,  qu'aigri 
par  de  nouvelles  di/graces  ,  il  n'allât  syof- 
frir  pour  Général  aux  Normans,  qui 
ravageoient  {'Italie  ,  &  que  fes  derniè- 
res aéUons  ne  fuffent  pires  que  les  pre- 
mières. Il  emmena  cependant  avec  lui  Béa- 
trix  •  la  regardant  corne  um  àtage  ;  & 
lui  faifant  un  crime  d'avoir  ,  par  un  Ma- 
riage fait  fans  l'avoir  c  on  fuite  ,  livré 
l'Italie  à  la  merci  d'un  Ennemi  public. 
Durant  un  an  de  féjour  en  ee  pais  ,  il 
ré  ablit  tris  bien  en  rouf,  fuivant  ce  que 
le  tenu  &  les  lieux  exigeaient ,  V  or  are 
le  plus  eonvenabU  à  l'utilité  publique. 

;  t  )  Le  Mellini  nome  ici  F  latin*  ,  le 
Panvini  ,  De  Principibus  }  le  Pigna  ; 
Nauclcrus  ,  Chronograph.  T.  II  ,  Géné- 
rât. 3  6;  Sabellieus  ;  Rofières  ,  Stemmata 
Lotharing.  }  Le  P.  Jaa.  Philip,  de  Ber- 
pamef  Supplément.  Cnronicor.  II  ajoute 
*  plufieurs  autres.  Tels  Jbnt  Gafparo 


Sardl ,  Hijl.  de  Ferrare  ,  Lîv.  IT  ;  Ippo- 
lito  Dontfmondi  ,  Ht  fi.  de  Mantoue  ; 
Flavio  Biondo  ,  Décade  III ,  Livre  UI  j 
Benedetto  Luehino  ,  Chronique  de  Ma» 
thilde.  Des  Ecrivains  poftéri"urs  au  Mel- 
lini ,  corne  Baronius  ,  Aleffandro  Cano- 
bio  ,  Genealog.  de  la  Maifon  Canoffa  , 
8cc.  font  du  même  avis. 

Le  Panvini ,  dans  l'Ouvrage  cité  cî- 
deffus,  fait  la  Généalogie  patemella 
de  Béatrix.  Il  y  nome  Ghifala  la  Fem- 
me de  l'Empereur  Conrad  /,  &  la  die 
Saur  de  Lothaire ,  Roi  de  France.  Gi- 
sèle de  Souabe ,  par  fa  Mère  ,  étoit  Niè- 
ce de  notre  Roi  Lothaire.  D.  Luckin* 
dit,  mais  fans  en  doner  de  preuves,  que 
le  Mariage  de  Boniface  &  de  Bcatrix 
eft  de  103  s. 

(  C)  Le  Mellini  écrivoit  à  Florence. 
^  (  7  )  Ce  reproche  ne  peut  pas  s'adreA 
fer  à  Lambert  ,  qui  favoit  écrire,  donc 
le  ftile  eft  ingénieux  &  poli,  qui  mon- 
tre même  quelquefois  du  goût»  à  qui 
l'on  n'a  ,  corne  Ecrivain  ,  à  fouiiaiter 
qu'une  Latinité  plus  conftamment  pu- 
re. Mais  ce  que  je  dis  à  fon  avantaèe* 
ne  le  fauve  pas  des  autres  reproche* 

3ue  le  Mellini  va  faire  aux  BifjLoriens 
e  ces  tems-là. 
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en  ne  /if  n«/fo  f  art  «we  /a  Mère  de  Béatrix  s'appellât  Mathildi  ,  ne 
quelle  fàt  avec  fa  Fille  ,  ni  même  ^<//e  Wc&  encore.  Enfin ,  il  ternit  là 
réputation  de  Béatrix  ,  lorfqu'ilfait  entendre  9fi  c'eft  pourtant  fa  penfie% 
qu'après  la  mort  de  BonifacE  /a  conduite  de  cette  Princefle  ne  fut  pas 
chafie. 

Examinons  le  Texte  même  de  l'Abbé  d'UrJperg  (8).  Henricus  ,  Im- 
perator ,  Italiàm  pctcns ,  omma  in  pace  difpojuit ,  revertenfque  Neprent 
Beathicem  6*  Matrem  eyïts  MAthildam  /ecum  ,  indigne  eam 
traClans  propter  quafdam  insolentias  ,  in  quibus  vivere  confieverat , 
inorftfo  Viro  e/«*  Bonifacio  Duci. 

De  la  manière  que  la  fin  de  ce  Texte  eft  entendue  par  le  Msllini, qui 
douce  cependant  que  c'en  foit  le  fens,  la  réputation  de  Béatrix  cft 
entamée.  Ce  qu'on  peut  dire  la-dcflus ,  c'eft  que  YHiftorien ,  né  prèi 
d'un  ficelé  après  la  mort  de  Béatrix  ,  êtoit  mal  informé.  Pour  ce  qui 
précède  Ton  tems ,  il  a ,  corne  beaucoup  d'autres  Chronographes ,  exacte- 
ment copié  diverfes  Chroniques ,  Ôc  des  Mémoires  trouvés  dans  différent 
M  onaflères  \  8c  n'a  point  averti  qu'il  ne  faifoit  que  copier.  Du  Texte  % 
que  je  viens  de  rapporter  ,  de  qui  qu'il  putfle  être ,  on  peut  conclure  , 
en  l'entendant  corne  le  Mellini  l'entend  ,  que,  lorfque  Béatrix  fut 
emmenée  par  Henri  II  en  Allemagne ,  le  bruit  courut  que  V Empereur 
l'avoit  retenue  prifonière  à  caufe  qu'elle  feandalifoit  y  Italie  par  un 
Concubinage  public.  Ce  qui  devoir  fervit  de  fondement  à  ce  bruit , 
c'eft  apparemment  qu'HENRTlI  difoit  hautement  que  le  Mariage  de 
Bhatrix  fie  de  Godefroi  ,  fait  fans  le  confentement  de  leur  Souve- 
rain j  êtoit  nul.  Mais  ce  qui  caufe  ici  de  l'embaras ,  fie  lans  doute  la 
méprife  du  Mellini  ,  ce  font  ces  termes,  propter  quafdam  insolen- 
tias,  in  quibus  vivere  confueverat  mortuo  Viro  ejus  Bonifacio.  Pour 
Stre  certain  que  l'Auteur,  copié  par  Y  Abbé  d?  Urfpcrg ,  a  voulu  parler 
d'un  commerce  de  galanterie ,  il  faudroic  avoir  fou  Ouvrage  entier  • 
Zc  faire  une  étude  réfléchie  de  fon  ftile.  On  ne  pouroic  que  par  la 
s'aflurer  du  fens  ,  dans  lequel  il  emploie  le  mot  insolentias.  Au  dé- 
faut de  cette  étude  ,  que  l'on  ne  peut  pas  faire,  on  peut  conjecturer  que 
l'Auteur  fe  fert  d'iNSOLENTiAS  dans  fon  fens  primitif,  pour  fîgnihef 
des  ckofes  non  accoutumées.  En  ce  cas,  il  a  voulu  dire  «  Qu'Henri 
s>  traita  mal  Béatrix,  parecque,  n'aiant  plus  fon  Mari  Boniface  b 
y>  elle  vivoit  tout  autrement  qu'elle  ri*  avoit  coûtume  de  vivre ,  c'eft  à  dire 
y>  dans  des  liaifons  contraires  à  fes  devoirs  de  Vaffale  fie  de  Sujète  m 
5>  qu'elle  avoit  toujours  remplis  tant  que  BonifacE  avoit  vécu».  Dans 
la  vérité ,  le  Mariage  de  Bbatrix  avec  le  Duc  Godefroi,  de  tout  tems 
ennemi  de  fon  Souverain  contre  lequel  il  s'êtoit  révolté  plufîeurs  fois  B 
la  mètoit  nécefTairement  en  liaifon  avec  les  Ennemis  de  vEjnptreiu.  Au 
refte ,  ce  n'cft-là ,  corne  je  l'ai  dit ,  qu'une  conjecture  \  fie  je  la  done  pou* 
ce  qu'elle  peut  valoir. 

Les  reproches ,  que  le  Me  le  in  i  fait  à  VAbbé  d'Urfperg,  vont  achever 
d'être  réfutés  par  le  Conte'lori  ,  qui  dit  (9)  :  La  Femme  de  Frédé- 
ric II,  Duc  de  Lorraine ,  laquelle  fia  Mère  de  Béatrix,  s' appelle 

(8  J  Année  105  r.  I    (9)Cbftp.  HI. 

Tome  111,  Part.  IL  G  g  g  g 


Digitized  by  Google 


no!  Digression 


IV.  De  V  Origine  de  la  Duchefft  BÉATRIX  >  bec 
m  :  :  „  „ 

Mathilde  ,  corne  on  Vapprend  de  Donizon.  . .  ♦ .  Oefl  ce  qui  TAbbé 
d'Urfperg  ajfure  aujfu  . .  .  (10).  Nippon  ,  dans  la  Vie  de  Conrad  le 
Sàliq.ue  ,  au  Chap.  De  la  Conjuration  des  Allemans,  dit:  Conrad, 
Duc  de  Worms  (i  i  )  >  Coufin-germain  de  V Empereur  ,  fans  être  trop  fidèle, 
ni  trop  nuillble  a  ce  Prince  7  reftoie  cependant  en  repos.  Frédéric,  Duc 
de  Lorraine  ,  Beaupère  de  Conrad  ,  fc  portant  pour  Ennemi  de  l'Em- 
pereur y  fut  prévenu  par  fa  propre  mort,  laquelle  arriva ,  félon  Sigebert 
de  Gemblours,  en  1034.  Conrad  le  Jeune  ,  Duc  de  "Worms,  iccù 
tils  de  Conrad  l'Ancien  &  de  fa  Femme  Mathilde  ,  qui,  lorfzz 
Conrad  fut  mort ,  e pou  fa  Frédéric  ,  Duc  de  Lorraine  ,  . . .  Umd  9 
pour  cette  raifon  ,  eft  ait  Beaupère  de  Conrad  le  Jeu  ne  ,  c'eft  à  ère  le 
Mari  de  la  Mère  de  ce  Conrad.  Je  ne  vois  pas  ce  que  ton  peut  oppofa* 
ces  Auteurs  contemporains  de  BÉ  at rix  ,  de  Frédéric  &  <ie  Mathilde, 
Femme  de  ce  dernier*  Je  fais  que  le  Mrllini  (il^  cenfure  /'Abbéd'Ur- 
Ipcrg  pour  avoir  dit  que  Mathilde  itoitla  Mère  de  Béatrix  ,  parcease, 
félon  lui  y  Mathilde  êtoit  la  Fille  ,  &  non  la  Mère  :  mais  il  iC apport 
aucune  raifon  pour  réfuter  /'Abbé  d'Urfperg.  En  effet,  Mathilde  l'Ai- 
ciène  eft  la  Mère  de  Béatrix  ,  &  la  ComtelTe  Mathilde  la  Jeuïe 
ift  la  Fille  de  Béatrix.  Le  Mellini  dit  donc  avec  raifon  que  la  Cm* 
tefle  Mathilde  êtoit  la  Fille  de  Béatrix  ;  mais  il  a  tort  de  ma  su. 
BÉatrix  fut  la  Fille  d'une  autre  Mathild*. 

Le  Contélori  pouvoit  ajouter  que ,  pour  qu'on  pût  ,  avec  une  arrs- 
renec  de  raifon,  aceufer  VAbbé  d'  Vrfperg  d'avoir  appelle  la  F'dle  du  nom 
de  la  Mère  ,  6c  la  Mère  du  nom  de  la  Fille  ,  il  faudroit  être  ornais 
qu'HENRi  II  emmena  la  Comttffe  Mathilde  avec  fa  Mère  Béatrix: 
mais  cela  n'eft  dit  nulle  part. 

Le  Poème  de  Donizon  n'avoit  pas  vu  le  jour,  lorfque  leMfcunu 
Compofa  fon  Ouvrage  :  mais  il  en  avoit  une  Copie ,  d'après  le  Mjl.à 
Vatican ,  qu'il  avoit  tort  de  croire  V  Original,  Continuons  de  le  te 
parler. 

Je  viens  â  ce  que  Donizon  dit  de  Béatrix.  //  femble  qu'il  faMi, 
fur  ce  point ,  corne  fur  d'autres  ,  s'en  rapporter  d  lui  :  mais  il  parle  de  cette 
PrincefTe  d'une  manière  fi  différente  du  plus  grand  nombre  des  Ecrivam^ 
que  je  ne  puis  me  réfoudre  d  prendre ,  ni  pour  vrai  ,  ni  pour  être  de  lai  et 
que  fes  méchans  Vers  difent  d  ce  fujet.  Il  y  en  a  dans  l'endroit  deretec- 
ihés  en  entier,  &  d'autres  dans  quelques  mois.  Les  corrections  ,  écrites  txn 
les  lignes ,  font  d'une  autre  main  que  le  corps  du  Manulcrit  (15).  À 
refît  ,  dans  l'état  où  It  Texte  ft  trouvt ,  on  nt  fauroit  nitr  ,  qu'il  nefift 
Béatrix  de  Race  Roïale.  Donizon  dit,  en  avoftropkant  U  MatqpB 
Boniface  :  Dieu  vous  accorde  un  Mariage  illuftre  8c  digne  de  vous, 
lia  grande  Béatrix  eft  un  Mariage  illuftre.  La  belle  Béatrix  eft  Dec 
de  Race  Roïale.  C'cft  du  Sang  des  plus  grands  du  Monde  qu'elle  eft  foi- 

f  10)  Il  rapporte  là  quelque chofe  du  1    (13)  Ces  corrections  ,  faites  tftè* 


pnffàge  ci-deflus. 

i  1  î  )  C»eft  à  dire  Due  de  Franeonie. 
La  ville  de  Worms  êcoit  la  Capitale 
*fc  ce  Duché.  . 

<  i»J  Page  17. 


coup  par  une  autre  main  ,  proerrn;  s3-' 
Je  Mfi.  n'eft  pas  VOriginal  :  mais  vsa 
Copie ,  confrontée,  foit  avec  VOrigh^r 
foie  avec  une  autre  Copie  reconnue  poas 
plus  «lato. 
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tie  (14).  //  l'annonce  pour  Françoife ,  eh  difant  :  L'Italie  dona  le  noble 
EoNiFACEàlaFRANcE-,  &  laFRANcE  dona Bi atrix  à  I'Italie  (ij). 
Ces  dernières  paroles  font  écrites  fur  une  ligne  gratée.  Dans  le  Chapitre 


kic  ,  &  de  ùl  propre  Femme  appellée  Mathilde.  Frédéric  dona 
Béatrix  pour  Femme  à  Boniface  (i<î).  Donizon  veut  donc  que  la 
Femme  de  Frédéric,  la  Mère  de  Béatrix  ,  s'appellât  Mathilde. 
On  peut  dire  ,  en  faveur  de  /'Abbé  d'Urfperg  ,  que  cette  Mathilde  ejl 
celle  qu'il  dit  la  Mère  de  Béatrix  ,  &  qu'il  fait  emmener  en  Allemagne 
par  ^Empereur  Henri  II.  Mais  c'eft  ce  qui  ne  parait  pas  pouvoir  êtrevraiy 
puifque  /'Abbé  d'Urfperg  &  Donizon  ,  fi  ce  dernier  a  véritablement  dit 
lui-même  ce  que  je  viens  de  rapporter ,  font  les  feuls  Ecrivains ,  par  qui  la 
Mère  de  Béatrix  eft  nomée  Mathilde.  Il  fuit  des  paroles  de  Doni- 
zon ,  que  Béatrix  nUtoit  pas  Fille  de  /'Empereur  Conrad  I  :  mais  ces 
paroles  n'apprènent  pas  précifément  ce  qu'elle  etoiu  Cornent  juftifier  qu'elle. 
croit  fortic  du  Sang  des  plus  grands  du  Monde ,  fi  fon  Père  êtoit  un 
Duc ,  que  je  n'ai  pu  trouver,  ni  dans  les  Généalogies  des  Princes  du  Roïau- 

'  (14)  NobUe  conjugium  tribuit  Deus  ,  &  tibi  dignunu 

Magna  Béatrix  eft  nobile  conjugium* 
Stirpe  fuit  genita  regaîi  pulchra  Beatrix. 
Majorum  Mundi  ftirpe  fuit  genita. 
fiyj  Pretbuit  lcalia  Bonlfacium  generofum, 

Atque  Beatricem  Gallia  fert  Italis. 
%  1 6 )  Primitus .  hune  nofeit  quantum  fit  Gallia  fûrtis  , 

Cum  Natam  rutiti  Ducis  expetiit  Fredertci, 
Conjuge  cum. propria  Maiildis  nomine  ditt* 
ïpfe  Beatricem  Frédéric  us  donat  habere 
huic  Bonifacio. 

i  t  Ducs  de  Lorraine  ieoient  Duces  Hutilo- 
,  rura  ^  mot  que  le  Poète  emploie  fou* 
vent  dans  la  fignifteation  ^'éclatant. 
En  effet  ,  Doniion  ,  ainfi  que  le  MeJlini 
Vobferve  ,  p.  1 9  ,  veut  dire  ,que  ce  Duc 
itoit  noble,  célèbre,  illuftre,  éclatant  de  ' 
gloire.  Ce  qui  prouve  que  c">efi  la  vérité, 
c'eft  auHl  fc  fert  plufieurs  fois  de  cg 
mot  dans  ce  fens;  corne 
Gefta  Bonifacû  ropulus  precor  audiac  omnis , 

Clara  fuiffe  feiet  jj-fta  Bonifacii. 
Quifquis  amat  ruùlos  retinere  decenter  honores , 
Atius  ejus  amet,  nofcet  eos  rutilos. 
'Je  ,  par  honores  &  actus  rutilos  ?  il  *n~I-tîoni,  del  Marchefe  Giulio  dal  Po270,&c. 
end  des  honeurs  ,  &  des  faits  célèbres,    Dedieato  alPAltena  Serenifftma  del  Si» 


fuie  Bonifacio. 
Un  Auteur  très  fingulier ,  que  j'aurai 
foin  dans  Pinftant  de  faire  connoître, 
dit:  Je  fuis  très  étonl ,  aue  (François 
de  >  Roiières  ,  qui  s'eft  chargé  de  mètre 
m  ordre  les  Généalogies  des  Ducs  de 
Lorraine  ,  a  'tant  remarqué  ,  dans  Us  Vers 
ù-deffus  ,  que  Donizon  donc  à  Frédéric, 
Père  de  Ecatrix  ,  le  titre  de  rutili  Ducis , 
uit  eu  la  fimpUcité  de  croire  que  Us 


[Ju/hres  ,  ce  la  tans  ,  fameux. 

Ce  qne  je  viens  de  traduire  fe  lit  à 
ap»  3  P  f  5  d'un  Livre  ?dont  le  Titre  eft. 


gnor  Duca  di  Mafia ,  Alberico  Cybo  Ma* 
lafpina  ,  Principe  di  Carrara  e  del  Sa- 
cro  Romano  Imperio  ,  Duca  di  Fioren- 


<laraviglic  Hcroichc  del  Sejjo  Donnsfco  I  cino  ,  e  d'Aiello  ,  Siênor  di  Tadula  , 
lemorabili  nclla  Ducheffa  Matilda  ,  |  c>c.  In  Verona,  per  Gio.  Batifla  Mer- 
-larcheia  lafpina  ,  Conteffa  di  Ca- 1  lo  ,  1678  ,  petit  in-folio  d'un  très  gros 
orTa  ,  &c.  detta  la  gran  Conteffa  «M- 1  cara&ère.  L'ufage ,  que  je  comte  faire 
aîia  5  con  Allegationi  H'Aoriche  eirca  1  ici  de  ce  Livre  ^  en  fera  connoître  fufE~ 
a  ver  a  effen\a  del  fuofangue  ,  e  Narra- 1  fammem  Pefpece  de  mérite. 
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me  de  France,  ni  parmi  les  Grands  Seigneurs  de  ce  tems-là  (17).  h  m 
vois  pas  cornent  /'Empereur  Henri  II ,  dit  par  Donizon  Hems  &  Pro- 
pinquus  MathilDis  fie  Be  a  tr.  ici  s,  pouvoit  être  leur  Maître  &  leur  Pa- 
rent; &  je  ne  vois  pas  non  plus  qu'Henri  III,  fon  Fils ,  écrivant  à  G*e- 
coiR.fi  VII}  <ur  pu  nomer  ?6  Comtefîe  M  AT  H 1  ld  e  ,  fa  Confine ,  fi  Béa* 
trix  ,  Mère  de  Mathilde  ,  n'êtoit pas  la  Tante  ^'Henri  III,  la  Sœaz 
^'Henri  II,  &  la  Fille  de  Conrad  I ,  corne  je  Vai  dit9  &  corne  je  crois 
que  c'eft  la  vérité.  Tant  ^'Ecrivains  célèbres  Vont  dit ,  que  leur  autorité 
juffit  pour  réfuter  Donizon  (18). 

D'ailleurs,  il  fe  peut  que ,  par  le  nom  de  France  (  Gallia  )  ,  ce  dernier , 
corne  ont  fait  beaucoup  d'autres  Ecrivains ,  ait  voulu  fign'ifier  un  pais  émi- 
rent de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Roïaume  de  France  ,  ou  qu'il  ait 
confondu  la  France  avec  la  Franconie,  quifaifoit  partie  de  ce  qu'on  ûf* 
pello'u  la  France  Orientale.  //  donc  donc  Béatrix:  ,  non  pour  Fraaçoife 
proprement  due  j  mais  pour  Allemande,  corne  née,  non  pas  en  France, 
mais  en  Franconie ,  Province  dl Allemagne ,  de  laquelle  Conrad  ttoa 
Duc.  Ainfi,  du  côté  de  fon  Père,  Béatrix  venoit  des  Ducs  de  Fran- 
conie ;  du  côté  de  fa  Mère  ,  eUe  itou  <f  Origine  Françoife  ,  &  àêcat- 
doit  de  Charlemagne  5  bien  oVEnea  Silvio  Picolomini,  qui  /àr 
le  Pape  Pie  II,  parlant  en  peu  de  mots  de  Mathilde  ,  dans  fon  Hiltoirc 
de  Bohème,  la  dife  Vierge,  fille  de  Bon  if  ace,  &  née  du  Sang  ic 
Bohème  par  fa  Mère  (19)»  C'ejl  de  la  même  manière  que  fentens  le  nom 
de  France  dans  Donizon,  que  Von  peut  V  entendre  dans  ces  paroles  à 
Piero  Alighieri.  Bonif  ace  prit  pour  Femme,  dans  la  Maifon  Roick 
de  France  y  une  certaine  Béatrix.  (io). 

Mais  que  toutes  les  conje&ures  cèdent  à  V autorité  de  Grégoire  VE 
Ce  Pape  ,  dans  la  5e.  Lètre  du  Ille.  Livre,  adrejfée  à  Béatrix  &  à  Ma- 
thilde ,  fa  Fille  ,  rapporte  quelques  mots  d'une  Lètre  ,  qu'il  avoit  rcrae 
«{'Henri  III ,  dans  lejquels  ce  Prince  lui  dit  :  Je  veux  que  ce  que  je  vous 
mande  ne  foit  fu  que  de  Vous ,  de  ma  Dame  fie  Mère^  de  ma  Tatce 
Béatrix  ,  fie  de  fa  Fille  Mathilde  (11). 

Les  Lètres  de  Grégoire  VII  n'avoient  pas  été  donées  an  Public  da 
tems  du  Mellini  :  mais ,  avant  de  citer  celle  dont  il  vient  de  parler, 
il  nous  apprend  qu'il  êtoit  fur  le  point  de  faire  imprimer  ion  Ouvrage, 
lorfque ,  par  le  moïen  de  quelques  Amis  ,  il  avoit  eu  des  Copies  de  cens 
Lètre  fie  de  quelques  autres  de  ce  Pape  ,  faites  fur  fon  Regijtre  confent 
dans  la  Bibliothèque  du  V itican.  Il  regarde  celle  dont  il  s'agit ,  corne 
une  grâce  émanée  du  Père  des  lumières  ,  dont  il  lui  rend  (11)  de  très 
dévotes  a&ions  de  grâces.  Mais  toute  fa  dévotion  ne  fera  pas  que  ecc: 

■ 

I  17)  Cela  fera  réfuté  plus  bas  par 
Je  Fiortntini. 

(18)  C'eft  couc  le  contraire.  Lorfque 
Voniipn  ,  contemporain  de  Béctrix  , 
écrivoit,  il  vivoic  depuis  a  y  ans  à  Ca- 
noffa.  Son  autorité  fuffic  donc  feule 
pour  réfuter  ces  Ecrivains  célèbres, 
dont  les  plus  anciens  font  t£ès  moder- 
nes à  fon  égard. 


(19»  Ce  n'eft  pas  la  feule  facrifc 
débitée  par  cet  Ecrivain  ,  corne 
Silvius ,  &  come  Pie  U. 

(to|  Bonifacius  qui  quemdem  Bel- 
tricem  de  Dnmo  Regali  Francis:  Ox>- 
rem  duxit» 

i  1 1  )  On  trouvera  le  Texte  dans  I& 
Note  27. 

(as)  Page  a 2. 
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Lèvre  puifle  prouver  que  BÉatrix  êtoit  Fille  de  Y  Empereur  Conrad  I, 
Sœur  ^'Hekri  II 7  fie  Tante  d 'Henri  III.  C'eft  ce  que  le  Fiorentini 
Va  fuffifamment  montrer  :  mais  je  le  traduirai  très  librement ,  fie  je  le  . 
rendrai  bien  plus  concis  qu'il  n'a  coutume  de  l'être. 

77  eft  fautant  plus  à  propos,  % dit-il  (13),  d'examiner  les  difficultés, 
quife  préj entent  t  fur  les  Ancêtres  de  la  Duchefle  BÉatrix  ,  wcBaro-  - 
mus  n'a  pas  jugé  Qu'elles  fujfent  indignes  d'avoir  place  dans  tes  Annales 
de  l'Eglife  Univerfclle  (14).  Jufqu'à  préfent,  on  n'a  pas  décidé  de  quels 
Princes  cette  Princeffe  êtoit  ijfue.  Jean  Villani  la  dit  Fille  d'un  Empe- 
reur Grec  (if  )  ce  que  le  Landino  répète  dans  fon  Commentaire  fur  le 
Dante  ;  mais  cette  opinion  fans  fondement  efl  batue  en  ruine  par  tous  les 
autres  Ecrivains.  Le  Fragment  d'une  Lètre  «z'Henri  m,  inféré  dans  une 
Lècre  de  Grégoire  VII,  &  rapporté  d'abord  par  le  Mellini  (k)  , 
puis  par  Baronius  ,  aiant  fait  croire  BÉatrix  ille  de  /'Empereur  Con- 
rad I ,  &  Soeur  4'Henri  II ,  a  fait  rejèter  le  témoignage  de  Donizon. 
Dans  ce  Fragment  Henri  III,  donc  le  nom  de  Tante  à  BEatrix  (17). 
4  s'en  tenir  au  fens  propre  du  mot  Amita  ,  BÉatrix  êtoit  Fille  de  /'Em- 
pereur Conrad  I.  Mais  cette  opinion  ne  peut  pas  s'établir  contre  le  témoi- 
gnage de  Donizon  ,  qui  9  vivant  dans  le  tems s  écrivit  la  Vie  de  Ma- 
thilde  ,  pour  l'offrir  à  cette  Princefle  même ,  6»  que  fon  fujet  obligeoit  d'en 
bien  favoir  au  moins  les  chofes  les  plus  connues.  Quoique  Baronius  ,  à 
V exemple  du  Mellini  ,  l'ait  taxé  d'erreur  t  je  n'ai  pu  a  n* aiant  même  en- 
core à  cet  égard  rien  de  certain ,  croire  qu'il  s' êtoit  trompé ,  lorfqu'il  avoit 
dit  BÉatrix  ,  Fille  de  Frédéric  ,  très  noble  Duc  en  France. 

Le  Mellini  prétend  prouver  par  deux  moiens  P erreur  de  Donizon* 
L'un  efl  que  lui-même  n'a  point  trouvé  de  Duc  Frédéric  dans  les  Généa- 
logies des  Princes  de  France  ,  ni  parmi  les  Grands  Seigneurs  de  ce  tems- 
là.  Vautre  eft  la  Parenté  de  BÉatrix  avec  Henri  III ,  qui  la  nomoh  fa. 
Tante.  Le  premier  mot  en  ne  fert  qu'à  convaincre  /«Mellini  de  peu  d?  at- 
tention 6»  de  peu  de  le&urc.  Sicebert  ,  qu'il  connoijfoit ,  le  réfutera  plus 
bas.  Le  fécond  moïen ,  tiré  de  ce  que  Donizon  appelle  Mathilde  ,  Cou- 
une  tfHENRi  III,  ne  confiftt  qu'à  prendre  le  mot  CoDfobrina  dans. fa 
Signification  propre  de  Cou  une  du  côté  de  la  Mère  :  mais  ce  fens  n'eft  ici 
fondé  que  fur  ce  que  BÉatrix  eft  dite  Amita  (Tante  paternelle)  ^Hen- 
ri III.  Peut-être  un  Copifte  a-t-il  écrit ,  dans  le  Vers  de  Donizon, 
Amitam,  par  une  légère  altération  t/'Amicaro  (  Amie  ).  Souvent  les  Empe- 
reurs ,  dans  leurs  Lètres ,  donoient  à  des  Princes  intérieurs  le  titre  d'hmh  \ 
&  Donizon  fait  foi  que,  dans  ce  fiècle-là ,  le  mot  Arnica  fignifioit  Prin- 
ceffe.  C'eft  ainfi  qu'il  qualifie  Hildeg  arde  ,  Femme  ^'Albert-Azzon  , 
Bifaieul  de  Mathildb.  Le  nom,  dit-il >  de  cette  Amie  fut  Hh.de- 
carde  (28). 

I  »?  )  Liv.  II  r  ,  p.  61.70.  tem  quoi  manio  ,  neminem  feire  volo  p 

(14.)  Tome  XI.  prêter  vos,  Dominant  Matrcm que  me am^ 

i  1  f  )  Chronique  ,  Lirre  IV ,  Chapi-   atque  Amicam  Beatriceiu,  &  e'jus  Fiîiam 

ère  10.  Mathtldara. 

f  16)  Page  il,  |    f  îS)  Je  rraduis-Ià  le  Vers ^  que  le 

(17)  Voici  le  Texte  de  ce  Fragment  \  Fiorentini  cite,  dans  le  fens  qu'il  lui 

«lue  le  Mellini  cire  plus  haut.  Hoc       |  done.  C'eft  le  fécond  des  fuivans. 
Conjugis  Attonis  non  fat  oblivio  nobh. 

G  g  g  g  i« 
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IV.  De 


de  la  Duchefle  BÉATRIX,  &c. 


Commençons  par  nous  ajfurer  de  la  naijfance  de  Béatrix.  Les  Archi- 
ves de  /'Evêché  de  Lttcque  m'offrent  en  original  trois  A&es  concernant 
V achat  d'un  tiers  du  Château  de  Porcari.  L'un  ,  du  14  de  Juin  IC44, 
fndiftion  XV%  commence  de  cette  manière,  A  vous,  Comteffe  Béatrix  , 
femme  du  Marquis  Bon  if  ace  ,  au  nom  de  Dieu ,  je  Donucio,  ôcc. 
Voila  là  la  même  Béatrix  ,  Femme  de  Bonifàce  ,  qui  revendit  le  même 
Bien  var  un  Acre  du  31  de  Mai  loct,  Indid.  VI II ,  dans  lequel, 
«  déclarant  qu'elle  vit  6*  qu'elle  contracte  fuivant  la  Loi  Salique,  elle  fe 
3>  dit  Fille  de  Frédéric  ,  de  bone  mémoire,  qui  fut  Duc  6c  vécut 
ièmblablcmcnc  fuivant  la  Loi  Saliq.ue  (30)  ».  Ces  paroles ,  favorables 
â  Donizok,  nous  ajjurent  que  Béatrix  êtoit  Françoifc  de  naiflance» 
&  que  le  Duc  Frédéric  ,  fan  Père,  êtoit  François  d'Origine.  La  Généa- 


logie de  S.Arnoul,  Evêque  de  Mets,  faite  par  un  Auteur  qui  vivait 
en  11 04? ,  met  l'autorité  de  Donizon  hors  de  toute  atteinte  (31).  On  y 
i/oit  que  Béatrix  êtoit  Fille  du  Duc  Frédéric  ,  &  que  fes  Ancètrct 
ienoient  par  le  Sang  aux  plus  grands  du  Monde.  Cet  Arbre  unit  la  Ligne 
*f  Hugue  Capet  a  celle  de  Charlemagne  j  &  montre  que  d*Hzvvtic,i  % 
Sœur  de  /'Empereur  Otton  I,  naquirent  le  même  Roi  Hugue  ,  &  Béa- 
trix j  que  de  celle-ci^  Femme  du  Duc  Frédéric  l'Anciek,  naquit 
ThÉodoric  ,  ou  Thierri  ,  Père  d'un  autre  Frédéric  ,  dont  les  Filles 
furent  Béatrix  &  Sophie  ,  defquelles  la  première,  mariée  au  Duc  Bo- 
ni F  ace,  fut  Mère  de  la  ComtelFe  Mathilde.  Ainfe,  Béatrix  fe  trouve 
ilTuc  des  plus  Grands  du  Monde,  des  Carlowingiens  ,  des  Capet  s  6 

Ildegarda  quidem  fuit  htt'jus  nomen  Amies:. 
Do  Ha.  Gubernatrix  ,  prudent  ,  proba  ConfiUatrix  , 
Ad  m  clic  ta  Virum  fuadebat  fapius  ipfum.  . 

'  facii  Marchionis,  ego  quidem  ia  Dei 


C'eft  à  dire ,  N'oublions  pas  la  Femme 
J'Atton.  Hildegarde  fut  le  nom  de  Z*A- 
mie  de  ee  Prince.  Savante  Gouvernante , 
Confeillire  prudente  &  pleine  de  probité , 
très  fouvent  elle  perfuadfit  le  mieux  à 
fon  Mari  lui-mime.  Il  paroit  que  le  def- 
fein  de  Doniipn  eft  de  faire  entendre 
qtf Albert -A^on  ,  Seigneur  de  CanoJJa  , 
D'avoir  poinr  de  meilleure  Amie  que  fa 
femme  ,  dont  il  fuivoic  fouvent  les  con- 
seils. Quoi  qu'en  dife  le  Fiorentini ,  je 

Ïenfc  que  Doni\on  emploie  Arnica  dans 
on  fens  propre;  &  je  le  penfe d'autant 
plus  volontiers  que  LeibnitzSc  Muratori, 
tjui,  l'un  &  l'autre,  ont  fait  des  Notes 
/ur  fon  Poème  ,  n'avertiffent  po  ut  qu\4- 


nomine  Donucius,  &c. 

(  î  0  J  In  nomine  Domini  Nofiri  Jeftt 
Chrifti  Dei  xterni.  Arnio  ah  Incarnation 
ejus  millefimo  quinquagefimo  quinto , 
pridie  Kalendas  funii ,  lndiHione  oftara. 
Confiât  me  Béatrice  Lege  vivente  Sali*a, 
Filia  bons  mémorial  Frederîci  qui  fait 
Dux  ,  qui  fimiliter  fuit  Lege  vitet  Saîi- 
gœ  ,  quai  fecundùm  Legetu  me  a  m  Sali- 
gam  ,  &c. 

(  3  !  )  La  Généalogie  de  S.  Arnoul  n'eft 
aujourd'hui  parmi  nous  que  d'une  mé- 
diocre autorité,  pareeque  l'Auteur,  vou- 
lant faire  decendre  Hugue  Capet  de  la 
première  Race  de  nos  Rois  ,  a  débité 


mica  puiffe  être  pris  ici  dans  une  figniri-  I  bien  des  fables.il  n'en  fuit  pas  que  « 
cation  étrangère.  La  conjecture  du  Fio-  ' 
rentini ,  qu'ils  connoiflbient  très  bien  , 
leur  a  (ans  doute  paru  trop  frivole  pour 
mériter  quelque  attention. 

(  19  )  Anno  ab  Imarnatione  Domini 
i  Jefu  Chrifti  millefimo  quadrage- 
\uarto  ,  die  quarta  décima  intr  in  te 
s  Junii ,  Inaiclione  décima  quint  a. 

Tibl  Béatrice  Cowitiffa  2  Çonjux  Boni- 


Généalogie  ne  mérite  aucune  créance 
depuis  Hugue  Capet.  L' Auteur  ,  fur  les. 
tems  voifins  du  lien,  ne  pouvoit  pas  en» 
impofer ,  furtout  en  parlant  de  Famil- 
les qui  fubfiftoient  encore.  Il  eft  donc  ici 
d'une  autorité  fuftïfante;  &  le  Fioren- 
tini va  reprocher  avec  raifon  à  Baro- 
nius  de  n'en  avoir  pas  emploie  le 
gnage  >  lorsqu'il  le  feloiu 
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■ 

des  Ottons.  Cornent  Baronius  ,  quifefert  de  la  Généalogie  de  S.  Ail* 
•joui,  pour  prouver  la  Noble  fe  ^'Hugue  Capet  (51)  ,  ne  femploie-t-U 
pas  à  juftifier  Donizon  Le  Mellini  d'ailleurs  pouvoir  ai f 'ment 

trouver  ce  au  itou  Frédéric  t  Aieul  maternel  de  la  ComtefTc  Mathu.- 
de.  La  Chronique  de  Frodoard  fait  mention  plufieurs  fois  d'un  Duc 
de  ce  nom ,  Frère  ^'Adalbéron,  Evêquc  de  Mets,  fille  dit ,  «  Que  ce 
3>  Duc  eut  pour  Femme  ,  une  Soeur  «i'HuGUE,  Duc , puis  Roi  de  France  i 
3>  &  qu'aiant  d'abord  été  Comte  ,  il  fut  enfuite  Duc  de  Lorraine  ,  lorfquc 
»  Bru  non  ,  Archevêque  de  Cologne  &  Frère  de  /'Empereur  Ottom  I, 
»  fe  le  fut  fubftitué  dans  ce  Duché  ».  Ce  Frédéric  ,  Bifaieui  de  notre 
Béatrix  ,  eft  le  premier  nomé  dans  la  Généalogie  de  S.  Arnoul  y  & 
c'efi  inconteflablement  pour  lui  qu'eji  /'Epithaphe  ,  qu'on  lit  dans  les  Lètres 
de  Gersert  ,  qui  fut  le  Pape  Silvestre  II.  Cette  Epitaphe  parle  aujji 
de  fa  Femme  Béatrix  l'AnciÈne  ,  &  de  la  Noblejfe  de  cette  Béa- 
trix (34).  Bertr  ade  ,  dans  la  Vie  de  Sce  Adélaïde  que  Su  riu  s  a  fait 
imprimer  {3  c) ,  dit,  «  Que  ce  Frédéric  fut  d'un  Sang  très  noble ,  & 
a>  Frère,  non  feulement  ^'Adalbéron  ^  mais  encore  de  l'illuftre  Duo 
t>  Henri  ».  Sigebert,  d'accord  en  tout  avec  la  Généalogie  de  S.  Abj- 
woul,  dit ,  à  l'année  945  ,  «  Que  l'Empereur  Ottom  ,  lorfqu'il  fubju* 
»  gua  la  Lorraine ,  n'éprouva  de  réfiftance,  que  de  la  part  ^'Adalbéron, 
s>  Evêque  de  Mets  ,  &  Frère  du  Duc  Frédéric  ».  A  Vannée  984, 
après  avoir  rapporté  la  mort  de  /*Evêquc  Adalbéron  ,  &  parlé  de  fort 
fuccejfeur  T hÉodoric  ,  ou  Thierri  ,  Coufin  de  /'Empereur,  il  ajoute  9 
à  Voccafton  de  la  mort  de  ce  même  Thierri,"  Que  /'Evêché  de  Mets  fut 
j>  rempli  par  le  noble  &  favant  Adalbéron  II ,  Fils  du  Duc  Frédé> 
3>  Rie  (37)  ».  //  dit  9  fous  tannée  1009,  «  Que  /'Empereur  Henri  I 

ajfiégea  Mets,  pareeque  fon  Beaufrère  Théodoric  ,  s'êtant  révolté 
s>  contre  lui9s'êtoit  emparé  de  /'Evêché  de  cette  fille:  Que  Théodoric, 
:»  Duc  de  Lorraine,  après  la  mort  de  fon  Frère  Adalbéron  II ,  avoit 

fait  élire  Evcque  de  Mets  fon  Fils  ,  encore  enfant ,  &  Qu'il  avoit  chargé 
»  de  /'Administration;  de  /'Evêché  ce  Théodoric  ,  qui  chajfa  l'Enfant , 
*>  ufurpa  le  Siège  ,  &  fit  prifonier  de  guerre  le  Duc  Théodoric  lui- 
a>  même  :  Enfin  que  ,  la  faille  aiant  été  prefque  ruinée  par  le  fiége  ,  la. 

paix  fe  fit  (t*)  ».  Le  Duc  Théodoric  étoit  donc  Fils  du  Duc  Fré- 

Epitaphe  ,  qui  Ce  trouve  dans  les  Litres 
deGcrbert,  Edic.de  Paris  jCi  i,in-jL9m 
p.  î  f ,  avec  ce  Titre  ,  Epitaphium  Vit* 
_  fil  Frederici. 
Francoruni  plaeito  nomen  tulit  hic  Friderici  : 

8uem  proavi  fudere  Duces  de  Sanguine  Reguou 
fficiê  ,  meritifque  parem  fopor  ultimus  haufit  # 


Ht)  Tome  X. 
(  î  J  )  Tome  XI. 

(  5  4-  )  Le  Fiorentini  fe  trompe.  II  n'eft 
pas  dit  un  mot  de  Béatrix  dans  cette 


Mercurii  auum  eelfa  domus  tibl  Phosbe  pateret. 
f  5  f  J  T.  I ,  Edic.  de  Cologne  1576, 
ati  s  de  Février.  Il  eft  parlé  dans  cette 


Vie  des  Frères  {$c  Soturs  de  cetre  Sainte 
Adélaïde  ,  Relipieufe  à  Cologne.  Une 
de  fès  Saurs  fut  Ermentru.de  ,  de  la- 
quelle il  eft  dit:  Aviafuit  Hcnrici  c/a- 
riffimi  Ducis,  &  Adelbcronis  ,  Metenfis 
Epifcopi,  Friderici  Duci«  ,  Fratrumçii* 


virorum. 

'  { }6)  Otto  Imperator  Lotharfngiâfi 
fibi  fubjugavit  refi  (lente  fibi  folo  Àdal- 
berone ,  Metenfium  Epifcopo ,  Fratre 
Ducii  Frederici. 

(  î  7  )  Epifcopatum  Metenfem  fufe eph 
Adalbero,  vir  fanétus  &  nobilis ,  Klitp 
Frederici  Ducs. 


ejus  imprimis  illufirium  hujus  temporisi    (  }8  )  Henricus  Imperator  Métis  Vr* 
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b£ric  ;  &  ckeft  de  lui  que  Ditmar  dit ,  à  l'an  ioi  î  ,  «  Que  lefage  & 
t>  belliqueux  ThÉOdoric  ,  Duc  des  Lorrains,  attendait,  en  Je  tenam  fur 
fes  gardes  ,  de  quel  côté  la  plus  grande  &  la  plus  faine  partie  du  Peuple 
s*  pancheroit  (59)  ».  Ce  Duc  en  effet  fe  maintint  neutre  entre  Hermax, 
Duc  de  Souabe ,  &  le  Roi  Henri  II ,  qui  fut  /'Empereur  Henri  I.  Enfin 
Sxgebert  raconte  ,  fous  Vannée  105$  ,  La  mort  du  dernier  Duc  Frédé- 
ric >  Père  de  Béatrix  ,  &  Aicul  Maternel  de  Mathilde  ;  &  dit  «  Q^f 
s>  ce  Duc ,  étant  mort  fans  laijfer  de  Fils  que  le  Duché  pût  regarder,  le  Duc 
*>  Gothelon  obtint  de  /'Empereur  le  Duché  des  Mofellans  ;  ce  qui  U 
»  rendit  plus  puiffant  en  Lorraine  ,  qu'il  ne  l'avo'u  été  juf qu'alors  (40)  », 
Fulbert  de  Charrre  veut  parler  du  Duc  Frédéric  II,  lorfqu' écrivant 
à  Robert  „  Roi  de  France ,  au  fujet  de  la  Négociation  des  Italiens,  tn 
yo%1  ,  pour  faire  Roi  d'Italie  un  Fils  de  Guillaume  ,  Duc  d'Aquitaine, 
'pfin  de  l'oppofer  à  Conrad  le  Saliq^ue  ,  il  lui  dit,  ce  Que  Guillaume 
envoie  près  lui  fon  Fils,  en  fupplïant  Sa  Grâce  d'empêcher  les  Lorrains, 
»>  le  Duc  Frédéric  ,  &  les  autres,  qu'il  poura  ,  de  s'accorder  avec  U  Roi 
)>  Conrad  (41)  ».  C'eft  avoir  ajjcs  montré  combien  êtoit  grande  Pinat- 
tention  du  Mellini  ,  qui  n'a  pas  fu  trouver  dans  les  Hiftoriens,  cités  par 
lui-même ,  le  Duc  Frédéric  de  Dokizon  ,  &  les  Ancêtres  de  Mathilde 
Tojfejfeurs  de  la  Haute-Lorraine  ,  ou  Mofellane ,  qui  conferve  encore  au- 
jourd'hui le  nom  de  Lorraine. 

Examinons  à  préfent  cornent  Béatrix  &  Mathilde  ctoient  Parentes 
des  deux  Henris.  La  chofe  eft  certaine  ,  puifque  Donizon  dit  :  L'Em- 
pereur Henri  (II)  vivoil  du  tems  de  la  Comteffe,  Nous  favons  qu'il  fis 
Je  Maître  &  le  proche  Parent  de  la  Grande  Be'atrix  &  de  fa  FdU. 
Mathilde  (41).  //  dit ,  en  parlant  ailleurs  </'Henri  III  :  Il  envoie  i 
fa  Coufine  Mathilde  pour  «qu'elle  prène  elle-même  un  parti  (41). 
Otton  de  Friunghen ,  qui  vivoitvers  114c  ,  peu  de  tems  après  Ma- 
thilde, dit  «  Que  /'Empereur  Henri  II ,  aiantfait  un  fécond  votagee* 
»  Italie,  en  ramena  la  Mère  de  Mathilde,  Be'atrix  ,  fa  Paren», 


BajfcJLorraine  ,  en  fui  ce  de  fa  Haxt*> 
Père  du  Due  Godefroi  le  Barbu  ■>  deuxii- 
me  Mari  de  la  Ducheffe  Béatrix.  Vo.:i 
ce  que  dit  Sigebert,  Friderico  Mofellaao- 
rum  Duce  mortuo  ,  qui  mares  tilios  w» 
habebat,  quibus  Ducatus  compétent^ 
Gothelo  Uux  impetrato  ab  Imperacos 
etia  m  Mofelkinorum  Duc  a  tu  ,  in  £ocfa> 
ringia  poteatius  prineipatur. 

(4?  )  Hune  ergoK  mandat  robis 
Ions  fuvplicitcr  gratia.mvejh-ant  ut  Àeti* 
heatis  homines  de  Locharingia  ,  6r  Fit» 
dericum  Ducecn  ,  atqut  aliot quespou* 
ritts  ,  ne  concordent  eum  Rege 
Epi/i.  1  y . 

(42  )  Liv.  I,  Ch.  1  8, 
Ca.'Jar  Henricus  Comiciflfa:  tempore  yivus 
Extiterat.  Scïmus  quod  Herus  fuit,  atque  Propinqaqa 
Jpfe  Beatricis  magna. ,  U&tvque  MatiMis. 
143  J  L.  Il»  G.  lê     A(i  Confobrinam  Matildam  mifit  M  ut  ipfa 

Çonfilium  (apertt^ 


hem  obfidet  propter  Deodericum  ,  Fra- 
trem  Uzoris  fut ,  eontra  fe  rebeUantem  , 
qui  Epifcopacum  ipfius  Urbis  ufurpave- 
rat,  Duz  enim  Mo/ellanorum  Deoderi- 
cus  pofi  Fratrem  fuum  Adalberonem 
dato  Bpifcopatu  Metenfi  Filio  fuo  ad- 
huc  pucro ,  «i  fubfiituit  ipfum  Deoderi- 
cum ,  qui  puero  Vrbe  exclufo  ,  &  Epifco- 
paeu  ufurpatoj  ipfum\etiam  Deodericum 
èello  eepit.  Vrbe  per  çbfidionem  pene 
dt Joint  a  ,  tandem  pax  convenit. 

(  JPl  Theodericus  vero  Liuhariorum 
Dux  ,  vir  fapiens  &  miti taris ,  quo  Je  pars 
Populi  major  &  melior  incïinartt  ,  fe- 
fur  ut  expe&abat.  Liv.  V  ,  p,  y  2  ^ 

(40  J  Çodefroily  Ûuc ,  d'abord  de  la 


sur  divers  Objets.  1209 

De  /'Origine  de  la  DuchclTe  Béatrix  ,  &c. 


»  Veuve  de  Boni? ace  (44)  ».  Le  même  Hiftorien  dit.  en  parlant  de 
Grégoire  VII  :  Le  Vénérable  Evêque ,  fuïant  la  perlecution ,  alla  fe 
réfugier  ,  aux  lieux  les  plus  furs  des  Montagnes  de  Tofcane,  dans  lct 
Terres  de  la  Comteffe  Math ilde  ,  Parente  de  l'Empereur  (45).  Be'a- 
trix  n' ètoit  certainement  y  ni  Fille  ,  ni  Bellefille  (Privigna)  de  Empe- 
reur Conrad  I ,  puifqu'elle  avoit pour  Père  Fre'de'ric  II ,  Duc  de  Lor- 
raine  j  &  pour  Mère  Mathilde  de  Sou  aie  ,  Soeur  aînée  de  Gisèle 
de  Sou  Abe  ,  Femme  de  Conrad  L  Elle  ne  peut  pas  non  plus  avoir  été 
Sceur  </*Agnès  ,  Femme  de  /'Empereur  Henri  II  *,  ce  qui  Veut  fait  traiter 
par  Henri  III  de  Confanguine  &  de  Tance  Paternelle  (  Amita)  :  mais 
abufivement  puifque  ces  qualités  ne  lui  ftroient  pas  convenues.  Suivant 
tous  les  Ecrivains  &  les  Monumcns  du  tems ,  Agnes  ètoit  t  non  des 
Lorraine  :  mais  d' Aquitaine  t  &  Fille  du  Duc  Guillaume.  l'Abbé 
d'Urfperg,  à  qui  le  Mellini  reproche  à  tort  une  confufion  de  Noms, parle 


véritablement  Nièce  </'Henri  II,  ce  ne  f croit  pas  elle  ;  mais  fa  Mère  ap- 


pellée  Mathilde  par  Donizon  3  laquelle  feroit  Fille  de  Conrad  î  , 
&  Sœur  «fHENRi  II.  Pour  établir  la  Parenté  ^Henri  III  6  de  Be'a- 
trix  ,  il  ne  faut  pas  entendre  le  mot  Amita  (fi  toutefois  il  ne  faut  pas 
Arnica  )  dans  le  fins  précis ,  que  les  Auteurs  des  bons  fiècles  de  la  Langue 
Latine,  lui  donent^deSccurduVètc  :  mais  fuivant fon  Etimohgie  quail  Avia 
(prcfque-Ateule  )  (47).  Pour  au' Amita  foie  ici  fufceptible  de  ce  dernier 
fenSy  tlfaut  fe  rappeller  que,  /or/^a'HENRi  III  écrivoita  Grégoire  VII  la 
Lètre,  où  fe  lit  le  Fragment  d'une  Lctrc  de  ce  Prince,  laquelle  efl  de  la  XIVe+ 
Jndicîion ,  c*efl  à  dire  de  1074,  Henri  ,  n*aiant  encore  qu'environ  ic 
ans  (48) ,  ètoit  fort  jeune  à  l'égard  de  Be'atrix  ,  qui  devoit  être  d'un  âge 
très  avancé ,  puifqu'on  la  voit  Femme  du  Marquis  Boniface  en  1038. 
Par  cette  rai  fon ,  bien  qu'elle  ne  fut  que  la  Coufine  *Z*Henk.i  III ,  il  conve- 
noit  qu'il  l'appellât  fa  Tante ,  nom  que  des  Parens  plus  .jeunes  donent 
par  égard  à  des  Parentes  plus  âgées  ,  corne  une  marque  de  tendreffe  &  de 
refpea.  D'ailleurs,  Be'atrix  £  Mathilde  étant  alors  très  puisantes 
en  Italie  ,  il  ne  feroit  pas  étonant  qu'Henri  III  eût  voulu ê  par  un  terme 
êèfiguant  une  Parente  très  proche  ,  fe  concilier  la  bienveillance  de  ces  deux 
PrincelTes  ;  pareequ'il  pouvait  croire  que  le  Pape ,  aiant  en  elles  une  entière 
confiance ,  ne  manquerait  pas  de  leur  envoïcr,  corne  il  fit,  une  Copie  de  fa 


rapporté  plus  haut  pour  l'examiner. 
Voies,  p.  1201. 

{ 47  )  Cette  Etimohgie ,  ponr  être  an- 
ciene  ,  n'en  vaut  pas  mieux  5  &  n'avons» 
que  faire  ici. 

(  48  1  Le  Texte  Italien  porte:  erà  tm 
ctà  di  1 }  anni.  C'eft  une  faute  d'impret 
iion  ,  qui  n'eft  pas  corrigée  dans  VErra- 
ta.  Le  Fiorentini ,  qui  ne  pou  voit  pas 
tuui.  bip.  1  •  vi«p.  ».  ignorer  e^  Henri  I il  naquit  an  commen* 

I  46)  Le  Fiorentini  met  ici  le  Texte  cernent  de  Novembre  1050  ,  a  du  mi- 
4*  VMM  d'Vrfperg.  C'eft  celui  que  j'ai  j  tre,  di  aj  mU 


(44?  ImperatorrKr/ï/*  Italiam  ingref. 
fus  ,  Béatrice™ ,  MatllcLc  Matrem  , 
Confanguineam  fuam  Marin  fuo  Mar- 
chioneBonifacio<f<rfwnflo-,  fecum  redu- 
xit.  Chron.  Lib.  VI ,  Cap.  \  \ 

(4f  i  Ventrabilis  Sacerdos  perfecu- 
tionemfugiens  ,  ad  tutiora  montant  Tu1- 
cia;  in  terra  ComîtiflTse  M?  ni  dis  ,  quet 
Imperatori  Confanguinea/aif  ,  fe  con- 
tuUt.  Lib.  I ,  Cap.  t. 


i2io  Digression 


IV.  De  ^Origine  de  la  Duchcflc  BÉATRJX»  &c. 

litre.  Si,  fans  égard  pour  la  propriété  des  termes  (4?)  ,  qttelqu'i 
que  le  mot  Nièce  (Neptis)  fignifie  ,  chés  Vkbbk  d'Uribcrg ,  une  Parenté 
quelleconque  ,  je  ne  ferai  pas  difficulté  de  me  ranger  à  jbn  avis  ;  &  t  fans 
conclure  de  ce  que  Be'atrix  eft  dite  Ami  ta  (Tante  Paternelle)  ^'Hen- 
ri III ,  qu'elle  êtoit  nécejfairement  Soeur  <f  Hem  m  II  6*  Fille  de  Cok- 
r  ad  1 ,  conte  les  Modernes,  &  Baronius  entre  autres,  Pont  penfi t  je 
croirai  qu'il  y  avait  entre  eux  une  forte  de  Parenté  ,  qui  s'accordoit  avec 
ce  nom» 

Le  Fiorentini  fait  enfuire  d iver Ces  Hiporhèfes  fur  l'elpèce  de  Pa- 
renté ,  qui  pouvoit  engager  Henri  III  à  nomer  Be'atrix  ,  fa  Tante» 
Ces  Hipothèfcs  font  très  inutiles  >  3c  l'Auteur  fc  les  (croit  épargnées,  s'il 
avoir  connu  YHiflorien  Wiiton ,  de  qui  nous  avons  appris  ci  def- 
fus  (fo),  ce  qu'etoit  Mathilde  ,  Me re  de  la  Duchejfe  Be'atrix.  Mais 
si  ne  faut  pas  dire  avec  le  Conte'lori  (ri)  ,  fuppote  que  fon  Tertc 
ne  foit  pas  défectueux  en  ccr  endroit  :  Si  /'Empereur  Henri  II ,  Fils  iç 
Conrad  I,  &  Be'atrix  dêcendent  des  dtux  Sœurs,  &  fi  Henri  III 4? 
Fils  ^'Henri  II ,  Bï'atrix  eft  véritablement  la  Tanre  (  Amira)  J'Hex- 
ju  III.  Cela  dit  de  cette  manière  eft  une  faulfeté.  Dans  le  fait  T  Be'a- 
trix étoit  Confine- germaine  maternelle  <£'Henri  II  ,  &  Coufine  auun 
le  germain  dejfus ,  ce  que  nous  appelions  Tante  d  la  mode  de  Bretagne  y 

d'HENRl  III.  " 

C'ètoic  fans  doute  par  égard  pour  l'dge  &  pour  la  fitpèriorité  du  Dt- 
gré  de  Parenté ,  peut-être  aufïi  par  fimple  £  tiqué  te  ,  qu'HEKRi  III  doooit 
le  nom  de  Tante  à  Be'atrix.  Ce  doit  être  encore  par  raifon  ^Etiquete* 
que  V  Abbé  d'Urfp  erg»  iguorant  fans  doute  à  quel  Dégré  Be'atrix  croit, 
Parente  d 'Henri  II ,  l'en  à  dit  Nièce.  Cette  Etiquete  devoir  avoir  lieu 
pour  les  Parens  éloignés  quoiqu'en  Déeré  fupé rieur»  Henri  IV,  Fils 
d'HENRi  III ,  dans  un  Diplôme  du  n  de  Décembre  niy  ,  lequel  con- 
firme routes  les  Donations  faircs  par  la  Comtejfe  Mathilde  au  Mo&f- 
tère  de  Sains-Benoît  de  Polirone,  qualifie  Mathilde  ,  fa  Nièce ,  quoi- 
qu'elle lui  fur  fupérieure  d'un  Dégré ,  corne  Coufine  iffue  de  germain 
a  Henri  III. 

V.  Tems  du  Premier  Mariage     la  Ducheffc  Beatrix, 
&  de  la  More  de  fon  Pcre  le  Duc  Frédéric. 

Pour  nous  aflurer  de  l'année  du  Mariage  de  Be'atrix  avec  le 
Duc  <£»  Marquis  Bo  n  if  ace  ,  fouvenons-nous  que  Donizon  dit  qu'dl: 
fut  donée  à  ce  Prince  par  le  Duc  Fre'dr'ric  ,  fon  Père  (1). 

Les  Hiftoriens  varient  fur  l'année  de  la  Mort  de  ce  Duc»  Il  eft  cer- 
tain ,  corne  on  l'a  vu  (1) ,  que  la  Comtejfe  RichHde  ,  première  Femme 
de  Bonipace  ,  vivoit  encore  le  18  d'Avril  1035  ,  jour  auquel  elle  fit 
une  Donation  à  VEglife  de  Gon%aga.  C'cft  fans  aucun  fondement  que  Le 

4 4P)  L'Italien  dit  \  t  /lande  sù  la  [  bliée  dans  VErrata» 
proprittk.  Le  Cens  demande  néceflaitc-  I    (  yo)  Page  1*0».      f  y  1  )  Pag  if* 
m*?c,»  *non  ftanà  0  sù  la  provrietb.  Cette  j     III.  (î  )'  Ci-deffus  ,  p.  laoj. 
omiflion  de  l'Iuapriuieur  cA  encore  ou- 1    { 1  )  Ci-deHus  ,  p.  1 1  yj. 
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V.  Du  I.  Mariage  de  la  Duchcflc  BÉATRIX,  &c. 


Fiorentini  veut  que  cette  Princejft  ne  foit  morte  qu'en  10 36.  Elle  pou- 
voit  l'être  des  103     Si  donc  Fre'de'ric  dona  lui-même  fa  Fille 
Be'atrix  à  Bon  if  ace  ,  corne  on  ne  peut  pas  rcfiïfer  de  le  croire  fur  la 
parole  de  Donizon  ,  qui  devoit  le  bien  favoir ,  les  dates  ,  qu'on  nous  a 
donées  de  la  Mort  de  Frédéric  ,  1018  ,  1050  ,  1033  ,  1054,  &c. 
font  toutes  également  faunes.  Il  doit  être  mort  pour  le  pluflôt  vers  la 
fin  de  10 \6  y  année  dans  laquelle  Muratori  ,  que  je  fuis  en  ce  point  , 
croit  qu'il  fe  peut  que  Bon  if  ace  ait  époutë  Be'atrix  (3).  Il  dit  au 
relie  que  l'année  eft  incertaine.  Le  Fiorentini  fe  décide  pour  1037  > 
8c  ,  fans  fe  rappellcr  ce  que  dit  Donizon  ,  auquel  cependant  il  déiète 
toujours  beaucoup,  il  croit  le  Duc  Frédéric  mort  dès  1033.  Richildb 
mourut  après  le  18  d'Avril  1035 ,  8c  Boniface  fit,  en  1036 ,  un  vofage 
a  la  Cour  de  Germanie  ,  come  on  l'apprend  d'un  Diplôme  ,  figné  par 
V Empereur  Conrad  I  à  Nimcgue  le  15  de  Juillet  de  cette  année  ,  dans 
lequel  Boniface  elt  dit  préfent.  Je  penfe  donc  ,  ainû  que  Muratori 
le  foupçone  (4) ,  que  ce  fut  alors  que  ce  Duc  &  Marquis  époufa  Be'a- 
trix.  Te  dirois  volontiers  que  ce  fut  à  la  Cour  de  V Empereur,  &  même 
par  fes  foins ,  que  le  Mariage  fe  fit. 

Mathilde  t  Soeur  aînée  de  l'Impératrice  Gisèle ^  8c  ,  par  elle,  Be'a- 
trix  ,  fa  Fille  aînée9  avoient,  ainlî  que  je  l'ai  dit  (ç),  fur  la  Couronedes 
Deux-Bourgognes ,  des  droits  mieux  fondés  que  ceux  de  Gisèle  6c  de 
Conrad  ,  qui  s'en  êtoient  emparés  en  vertu  d'un  Titre  eflèntiellcment 
vicieux.  Le  Duc  Frédéric  avoit  paru  dans  la  dilpofîtion  de  fc  préva- 
loir des  Droits  de  faFemme;  6c,  s*il  n'avoic  pas  fait  la  guerre  A  Conrad, 
'  come  d'autres  Prétendans  Pavoient  faite ,  il  cil  à  préfumer  qu'une  adroite 
Négociation  l'en  avoit  empêché.  L'intérêt  de  Conrad  fie  de  Gisèle 
êtoit  donc  que  Be'atrix  ,  la  principale  Héritière  de  fon  Père ,  qui  n'a- 
voir point  de  Fils ,  ne  devînt  pas  la  Femme  d'un  Prince  Allemand  t  Lor- 
rain ,  ou  François ,  déjà  puifTant  par  lui-même  ,  auquel ,  Frédéric  ve- 
nant à  mourir ,  on  n'auroit  pas  ofé  refufer  rinveltiture  du  Duché  de 
la  Haute- Lorraine  ,  dont  Bèatrix  n'héritoit  point.  Les  Filles  ne  fuc- 
cèdoient  pas  encore  aux  Grands-Fiefs.  Il  êtoit  de  la  faine  politique  d'ç- 
Joi£ner  cette  Princejfe  de  fon  païs,  qui  con/înoit  au  Roïaume  des  Deux- 
Bourgognes  ;  8c  de  lui  faire  époufer  un  Prince  ami ,  de  qui  l'on  n'eut 
rien  à  craindre.  Il  faloit  d'ailleurs  que  ce  Prince  fût  afles  considérable  , 
afles  riche  f  afles  puhTant,  pour  que  fon  alliance  pût  engager  Frédé- 
ric à  croir*  par  IA  fa  Femme  Mathilde  8c  fa  Fille  Béatrix  ,  dédo- 
magées  en  quelque  forte  de  leurs  juftes  prétentions  fur  la  Courone  des 
D eux- Bourgognes  (4).  Tout  cela  fe  rencontroit  dans  le  Duc  &  Marquis 
Boniface  ,  le  plus  riche  8c  le  plus  puiiTant  des  Princes  d'Italie  >  par 
qui  Conrad  8c  Gisèle  avoient  été  bien  fervis  dans  la  guerre  qu'ils 
avoienc  eue  en  Bourgogne ,  8c  qui  faifoit  profelfion  d'être  ûncèremenc 
leur  Ami.  Son  voïage  à  la  Cour  de  Germante  en  1036  fut  donc  (û*  pour- 

f  3  )  Annal.  dïltal.  T.  VI ,  p.  1 09.  |  gognes  ,  Arr.  Rodolfe  III,  pp.  J  I -  f  T» 
{  4  )  Ibidem.  16)  Les  présentions  de  Mathilde  è%» 

(  y  )  V.  T.  III,  col.  des  Princes  eon-  J  toienc  juftes  vis-iVvisde  fa  Saur  Gisèle 
t*mP grains  ,  aux  Roi$  du  Veux-JSour-  [  donc  élis  croie  l'aînée. 
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V.  Du  I.  Mariage  de  la  Duchefle  BÉATRIX,  &c. 

tant  on,  ne  Pavoit  pas  fait  venir  exprès  pour  ce  fujet)  une  occaûon 
toute  naturelle  de  lui  faire  époufer  Béatrix.  Ainfî  ,  leur  Mariage  me 
paroîc  inconteftablement  de  1036  -,      corne  il  eft  certain  par  Donizo* 

3ue  Frédéric  dona  lui-même  (à  Fille  A  Bonifach,  qui  l'êtoit  venu 
emander  >  la  Mort  de  Frédéric  ne  peut  être  pour  le  pluftôt  que  de 
la  fin  de  la  même  année. 

VI.  Tems  &  Motifs >du  Second  Mariage  desla  thi- 
chefle  Béatrix  5  &  Particularités  concernant  le  Duc 
Godefroi  le  Barbu.,  Second  Mari  de  cette  Dacheffc 

Ïn  ioof,  Godefroi,  Corne  d*Ardenne,  fut  fait  Duc  de  la  Bafe- 
Lorraine  après  la  more  J'Otton  ,  Fils  du  Duc  Charlh,  Frire  de 
notre  Roi  Lothaire.  Il  mourut  en  ico?  ;  &.  fon  fuccefleur  fut  Go- 
thelon,  ouGozelon  ,  c'eftà  dire  Godefroi  II,  fon  Frère.  Frédé- 
ric, Duc  de  la  Haute- Lorraine  ,  étant  mort  en  1 0  3  6  fans  Enfans  mâles, 
V Empereur  Conrad  I  inveftit  de  ce  Duché  Gothelon  ,  qui  mourut  en 
1044.  Son  Neveu  Godefroi  III,  Fils  de  Godefroi  I ,  le  remplaça  dans 
le  Duché  de  Ut  Bajfe- Lorraine  :  mais  V Empereur  Henri  II  lui  refofa 
le  Duché  de  la  H aute- Lorraine y  ou  de  Mofellane.  Godefroi  III,  réfotu 
de  s'en  vanger ,  fît  une  ligue  avec  Baudouin  ,  Comte  de  Flandre ,  &  fe 
révolta  contre  fon  Souverain.  Après  pluiîeurs  mois  de  guerre,  les  infr 
ouations  de  quelques  Religieux  l'engagèrent  à  fe  remètre  à  la  clémence 
de  l' Empereur.  Il  l'alla  trouver  pour  lui  demander  pardon  \  fut  en?oïÉ 
prifonier  à  Gibekenftein\  &  n'obtint  fa  liberté  qu'en  donant  un  de  (es 
Fils  en  otage.  Ce  Fils  étant  mort  bientôt  après  ;  il  renoua  la  ligue  avec 
le  Comte  Baudouin  ,  &  recommença  la  guerre.  La  paix  fe  menfuitt 
par  l'entremife  du  Pape  Léon  IX  5  &  l' Empereur  rendit  fes  boncs grâces 
a  Godefroi  :  mais  en  le  dépouillant  d'une  partie  de  fes  Etats.  C'eft 
ce  oui  fut  caufe  que  ce 'dernier  ne  jugea  pas  à  propos  de  refter  à  portée 
de  Y  Empereur  \  6c  qu'il  fui  vit ,  en  iof  j  ,  Léon  IX  en  Italie  ,  avec  Fré- 
déric ,  fon  Frère,  qui  fut  depuis  le  Pape  Etiène  IX.  Quoi  qu'en  aient 
dit  quelques  Modernes ,  il  me  paroît  certain  que  Godefroi  n'accom- 
pagna pas  Léon  IX  dans  fon  Expédition  contre  les  Normans ,  où  ce  P&t 
relta  prifonier  de  guerre.  Ce  pouvoir  bien  avoir  été  fon  intention  en 
venant  en  Italie  :  mais  une  Affaire ,  plus  importante  pour  lui  ,  dur  l'oc- 
cuper durant  cette  Expédition. 

Il  Je  fit,  en  Italie,  cette  année  (1074)  ,  ditMuRATORi  (i)>./icc  « 
fut  pas  la  précédente ,  un  Mariage,  dont  la  Cour  de  Germanie  fut  alar- 
mée. Suivant  Lambert  d'Afchaffenbourg,  Godefroi  -vint  en  Italie 
avec  le  Pape  Léon;  ou  pluftôt ,  corne  HermaN  Contr^a ct  le  <£r, 
venu  furtivement  en  Italie  (i),  Godefroi  traita,  cette  année,  b 

VT.  (  1  )  Annal.  d'Ital.  T.  VI ,  p.  168.    Lion  IX  en  Italie  pour  fbn  Expédiera 
iam  latenter  adiens-  i  contre  les  Normans ,  étoietit  commis* 

On  peut  concilier  Herman  Contrat  Aêcs  par  le  Prince  Frédéric.  quoàso*a 
avec  Lambert.  Les  Hijloricns  difent  que  fût  Clerc.  C'êtoic  Godefroi  ,  qai  pré- 
les  Troupes  de  Lorraine ,  qui  foivirenc  toit ,  &  lui-même  ne  le$ 
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VI.  Pu  II.  Mariage  de  la  Ducheffe  Béatkix  ,  &c 

conclut  fon  Mariage  avec  B Matrix  ,  Veuve  du  Duc  6c  Marquis  Boni- 
face  >  &  ,  fuivant  les  conjectures  de  quelques-uns ,  il  concerta  le  Mariage 
de  Godefroi  le  Bossu  ,  fon  Fils,  avec  Mathilde  ,  Fille  de  BÉA- 
TR.1X  ,  laquelle  itoit  encore  dans  un  âge  très  tendre.  L.4MMERT  & 
S 1 G e  be R  f  difent  que  le  Mariage  de  Be'atrix  fe  fit  tannée  précé- 
dente (ion)-  HERMAN  CONTRACT  9  qui  n9 en  parle  que  fous  la  pri- 
fente ,  termine  par  là  fa  Chronique..  On  trouve  la  même  chofe  dans  Ber- 
THOLD  de  Confiance.  . .  La  nouvelle  de  ce  Mariage  inquiéta  beaucoup 
/•Empereur.  Premièrement  il  y  voïoit  fes  Droits  trop  peu  refpeUes ,  en  et 
que  ,  fuivant  les  Lot x ,  Be'atrix,  n'étant  que  Femme,  &  de  plus  que 
Veuve  (  du  dernier  Poireflcur)  9  ne  pouvoit  pas  prétendre  à  gouverner  la 
Marche  de  Tofcane  \  &  pareeque  a  bien  qu'elle  eut  des  Enfans ,  c'êtoit  à 
/'Empereur  à  doner  V  Inveftiture  aux  Mâles  (j).  Secondement  Godefroi  , 
perjbnage  de  grand  fens  &  de  beaucoup  de  manège ,  &  jufqu'alors  ennemi 
de  /'Empereur ,  pajfoit  pour  être  capable  de  boulever fer  toute  /'Italie,  &  de 
la  Jbuftraire  à  la  domination  des  Empereurs  Allemans.  Nous  avons  vu  que 
le  Marquis  Bon  if  ace  croir  aujfi  très  puijfant  dans  la  Lombardie ,  6»  qu'il 
y  pofsèdoit  quantité  de  Forterejfes  &  de  Terres.  Corne  tout  cela  tombott  au 
pouvoir  de  Godefroi  >~les  craintes  «THenri  n'êtoient  pas  fans  fon- 
dement. 

LAMBERT  d'AfchaJfenbourg t  quelquefois  mal  informé  du  tems  & 
des  circonftances  des  faits ,  parle ,  lbus  l'année  10  j  3 ,  de  la  guerre  faite 
aux  Normans  par  Le'on  IX  \  &  die  enfuite  :  Dans  ce  tems-ld ,  Fre'de*- 
jlic  ,  Frète  de  Godefroi  ,  lequel  itoit  Archidiacre  de  l'Egiife  Romaine, 
itou  allé  remplir  à  Conltantinople  une  Légation  Apoftolique.  //  indiqua 
dans  cette  Pille  un  Concile ,  auquel  il  invita  /'Empereur  de  Confiante 
nopie  &  le  Patriarche ,  qui,  voulant  foâtenir  la  prééminence  de  leur  Pri- 
mauté,  dédaignèrent  d'obéir.  Il  fortit  de  leur  Fille  j  &  }  fuivant  la  coutume 
des  Apôtres,  il  fecoua  publiquement  fur  eux  fes  fandales.  Cette  aclion  im- 
prima tant  de  terreur  à  tous  les  Habitans  de  Conftantinopic ,  que ,  le 
lendemain,  le  Clergé  &  le  Peuple  V allèrent  trouver',  6»,  projlerncs  à 
terre  ,  ils  adorèrent  en  lui  P Autorité  Apoftolique. 

Nous  avons ,  dans  le  plus  grand  détail,  l'Hiftoire  de  cette  Légation 
&c  de  Ces  fuites.  Lambert  ne  dit  là  prefque  rien ,  qui  ne  foit  faux. 

Il  continue.  Le  Duc  Godefroi  y  prit  aujfi  (dans  Conjlantinople  ) 
des  Hérétiques ,  &  les  fit  pendre. 

Ces  Actes  d'autorité,  faits  à  Conjlantinople  fous  les  ieux  de  l' Empereur 
?ar  un  Duc  de  Lorraine ,  font  trop  abfurdcs  s  pour  que  l'on  y  puifTc 
îjoutcr  foi. 


ras-  CVft  là-deflus  quî*  fferman  a  pu  dl- 
c^y  €<  Que  ce  Prince  vint  furtivement 
>  ern  Italie **«  Léon  IX  ne  pouvoit  eni-' 
nener  des  Troupes  des  Vaflaux  de 
Empereur  ,  qu'avec  fa  permiflion.  Les 
Totipes  de  Frédéric  partirent  avec 
*  F&pc  i  U  Code/roi ,  fans  en  avoir 
aie  parc  à  l'Empereur,  les  joignit  dans 
rux-  ^narche. 


(  3  >  Il  réfultera  dé  9e  que  j'établirai 
dans  Y* Article  fuivant,  que  Muratori  n'a* 
voit  pas  réfléchi  fur  le  droit ,  qu 2  Ma- 
trix pouvoit  avoir  de  gouverner  en  IbR; 
nom,  corne  Souveraine  Ufufruitiire , 
!a  Marche  de  Tofcane  ,  &  les  autres 
Grands  Fiefs  du  Duc  0  Marquis  Boni- 
face  i  &  fur  le  titre  auquel  Mathilde  en 
hérita. 
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*  .   ■      ■      -      .  ■ 

Boni  F  ace  ,  Marquis  des  Italiens  ,  mourut ,  die  tout  de  fuite  le  même 
Auteur.  Le  Duc  Godefroi  en  èpoufa  la  Veuve  Be'atrix  6» ,  fous  pré- 
texte de  fon  Mariage  ,  //  s'empara  de  la  Marche  (  de  Tofcane  )  ;  &  des 
outres  Poffeffions  de  BoNlJFACE.  l'Empereur  Henri  ,  l'aiaru  appris, 
en  eut  beaucoup  de  chagrin  ;  &  craignis  que  ce  Duc  ne  portât  les  Italien*  à 
des  nouveautés. 

Voila  bien  des  fautes  en  peu  de  lignes.  Boniface  mourut  le  17  de 
Mni  iofi.  Godefroi  ne  cuit  époufer  Be'atrix  que  dans  les  derniers 
jours  de  Décembre  10^3*  Le  Cardinal  Fre'de'ric  ne  fut  envoie  Légat 
à  Conftantinoplc  qu'au  mois  de  Janvier  10*4. 

J'ajoute,  aufujet  des  Hérétiques ,  que  Godefroi  fît  arrêter  &  pendre 
à  Conftantinoplc  ,  que  ectre  Phrafe ,  qui  forme  feule  un  Alinéa,  doit  être 
une  Phrafe  déplacée  par  quelque  Copiite  ce  qui  n'efl  pas  rare  dans  les 
Chroniques.  Le  mot  /ht  (  là  ) ,  par  lequel  cette  Phrafe  commence ,  doit 
fe  rapporter  à  quelque  autre  lieu  que  Conftantinoplc ,  où  certainement 
Godefroi  ,  fuppofc  qu'il  y  ait  accompagné  fon  Frère,  ne  pouvoit  exer- 
cer aucune  autorité. 

C'eft  d'après  ce  qu'on  vient  de  voir  de  Lambert  ,  que  le  Fiorex- 
tini  dit  (4)  :  Godefroi  (que  LfIon  venoit  de  réconcilier  avec  He«- 
r  1  II  )  ,  ne  croiant  pas  devoir ,  quoiqu'en  paix  ,  refter  fous  les  teux  <Cui 
Prince  ,  qu'il  avoit  offenfé ,  prit  M  &  même  à  la  prière  du  Pape  ,  le  puni 
de  venir  en  Italie ,  avec  Fre'de'ric  ,  fon  Frère  ,  au  fecours  de  /Iglift 
contre  les  Normans.  //  n'y  refta  pas  longtcms ,  pareeque  Fre'de'ric, 
déjà  fait-  Archidiacre ,  &  Chancelier  du  Pape  ,  allant  Legar  à  Conftanti- 
nople  ,  GôdefRoi  rêfolut  de  le  fuivre.  L'un  &  l'autre  ,  dans  cette  Lé- 
gation ,  donèrent  des  preuves  éclatantes  de  leur  ?èle  pour  la  Reliçvu 
Le  Fiorentini  paraphrafe  ce  que  Lambert  dit  de  ce  que  Fue'de'- 
ric  fit  à  Conftantincple.  Puis  il  continue.  La  compagnie,  que  Godefïioi 
fit  à  fon  Frère,  ne  fut  pas  tout-à-fait  infrutlueufe ,  put j que  LAMSE&r 
ajoute;  Ibique  per  Gothifredum  Ducem  Hœretici  deprehenu"  Aint5: 
fufpenfî  (5J.  SU  eftdonc  vrai  que  Godefroi  fuivit  le  Légat  à  Confba- 
rinople,  &  fi  ce  dernier  ne  fut  de  retour  en  Italie  qu'en  1074,  lorfot 
LtIon  IX  êtoit  déjà  mort,  corne  le  dit  Le'on  d'Oftie ,  qui,fur  quelque  chofe, 
n'eft  pas  d'accord  avec  V autre  Ecrivain ,  il  ne  paroît  pas  que  le  Marine 
de  Godefroi  &  de  Be'atrix  ait  pu  fe  faire  pluftôt  qu'en  cette  mixe 
ar.nce  (1054) 3bien  que  Lambert  le  place  en  iof 3;  à  moins  qu'on  ne  vemlit 
dire  que  ,  pour  cette  Affaire  très  prejfante  t  Godefroi  revint  avant  fat 
Frère.  Quoi  qu'il  en  ait  été ,  nous  fomes  certains  que,  par  l'inclination  dis 
Parties,  le  Mariage  ne  fut  pas  difficile  à  conclure.  /ï  convenoit  à  la  no» 
hlejfe  de  tous  deux.  L'un  en  concevoit  l'efpèrance  ,  non  feulement  de  s'etc- 
blir  dans  les  deux  Duchés  de. Lorraine  ;  mais  encore  .  au  moien  ae 
quifttion  de  la  plus  grande  Principauté  qui  fût  alors  en  Italie  s  d*  re:oi; 
vrer,  dans  un  d é gré  fupé rieur  ,  Vanciène  conftàtration  dont  il  avoit  jeai. 
L'autre,  per  ce  Mariage,  s'effurcit  la  confervation  des  Etats  de  Boniface. 

Corne  c'eft  uniquement  fur  une  ligne  déplacée  dans  le  Texte  de  Laji- 

f  4  *  Lïv.  I ,  p.  - 1.  1  en  François  dans  le  paffage  deLâmkvt$ 

1 1  )  Cas  parole*  font  rendues  ci-dciTu5  |  .que  j'ai  craduic. 
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bert  ,  qae  le  Fiorentini  fait  faire  à  Godefroi  le  voïage  de  Con- 
ftantinople>  il  eft  clair  que  ce  voïage  cft  une  chimère.  Au  reite  ,  YArti- 


tion  de  Léon  IX,  c'êtoit  à  YEglife  Romaine  que  ce  Manant  devoit 
être  le  plus  utile. 

Il  dut  précéder  la  mort  de  Léon  IX  >  parce  qu'il  eft  à  préfumcr  qu'il 
fut  l'ouvrage  de  ce  Pape  \  8c  que,  s'il  ne  l'eût  pas  fait  célébrer  de  fon 
vivant ,  il  ne  fe  feroit  pas  fait  après  fa  mort.  Il  l'êtoit  fans  contredit , 
Jorfque  Gèbehard,  Evêque  d'Aifc/uet,  pafla  d'Allemagne  en  Italie 
pour  être  le  Pape  Victor  II,  puifque  V Empereur  Henri  II  le  chargea 
de  faire  arrêter  le  Cardinal  Frédéric  ,  qui  revenoit  de  fa  Légation 
avec  de  grandes  richefles ,  8c  qu'il  foupçonott  d'avoir ,  en  faveur  de 
fon  Frère  ,  noué  quelques  intrigues  avec  Y  Empereur  Constantin  Mo- 
nomaq.ue.  Les  liai fons  de  la  Cour  de  Conflantinople  avec  le  Duc  Go- 
defroi n'êtoient  â  craindre  pour  Henri  ,  qu'autant  que  ce  Duc  étoit 
déjà  puiflanten  Italie;  8c  ce  n'étoit  que  par  fon  Mariage  avec  Be'a* 
trix  ,  qu'il  le  pou  voie  être. 

Les  uns  mètent  ce  Matiage  en  1073 ,  les  autres  en  1074.  J'imagine 
qu'il  fe  rit  à  la  fin  de  Décembre  1073,  après  le  jour  de  Noèl ,  qui  com- 
uicnçoit  l'année  dans  une  grande  partie  de  Y  Europe.  Les  Hiftoriens ,  à 
qui  le  rems  précis  de  ce  Mariage  êtoit  connu  ,  l'ont  dit  de  1074.  Ceux 
qui  l'ont  cru  fait  avant  Noèl  l'ont  dit  de  105  3.  On  verra,  dans  V Article 
fui  vaut ,  qu'il  ne  devoit  pas  être  encore  célébré  le  17  de  Décembre 
de  certe  année. 

Il  n'êtoit  pas  naturel,  quoi  qu'en  ait  penfé  le  Fiorentini,  que  Be'a-^ 
TR,ix  fe  déterminât,  d'elle-même  8c  facilement,  à  contracter  un  fécond 
JUariage  avec  un  Ennemi  déclaré  de  Y Empereur ,  dont  elle  êtoit  Cou- 
fine-germaine.  Ce  dut  être  l'effet  d'un  peu  de  tems,  8c  de  beaucoup  de 
foins  de  Godefroi,  fécondés  des  confeils  8c  des  follicitations  de 
Le'on  IX.  C'eft  ce  qui  m'a  fait  croire  que  Godefroi  n'accompagna 
point  ce  Pape  contre  les  Normans.  Il  dut  refter  à  la  Cour  de  Be'atrix  , 
Ce  ne  rien  négliger  de  ce  qui  pouvoit  faire  le  fuccès  d'une  Négociation  , 
que  Léon  avoir  fans  doute  entamée.  Le  deuein  de  ce  Papcy  en  remariant 
Be'atrix  8c  Godefroi,  ne  pouvoit  être  que  d'avoir  en  Italie  un 
Prince  fur  lequel  il  put  comter  clans  l'exécution  de  fon  projet  de  détruire 
es  I^ormans.  Refté  leur  prifonier  de  guerre,  il  le  fut  aflés  longtems  pour 
ju'ori  ait  lieu  de  croire  qu'il  eut  des  difficultés  à  vaincre  dans  le  Traité  , 
ju'il  Ht  avec  eux  pour  le  recouvrement  de  fà  liberté.  Ce  Traité  ne  paroît 
voir  été  conclu ,  pour  le  pluftôt ,  que  vers  la  fin  de  Janvier  13  J4.  Pen- 
lant  fa  prifon ,  le  Pape  dut  fouvent  folliciter  Be'atrix  de  douer  la 
nain  à  Godefroi.  Leur  Mariage  lui  devenoit  plus  néceflaire.  Bea'* 
MX  ne  dut  vaincre  fa  répugnance  que  fur  la  confidération  de  l'utî- 
xé  ,  <jui  pouvoit  en  revenir  au  Paoe ,  dont  le  crédit  êtoit  afTés  grand 
upres  de  Y  Empereur  ,  duquel  ils  ètoient  Parens  lHin  8c  l'autre ,  pouc 
ii  faire ,  après  coup  ,  agréer  un  Mariage  ,  qu'il  n'eût  pas  du  permètre. 
:*cfk  même  à  quoi  le  Pape  s'engagea  fans  doute  envers  Be'atrix.  Le 
lornce  Humfred,  Général  des  Nvrmans ,  ne  dut,  en  traitant  avec 
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LE'oN,fe  rendre  tout  à  coup  plus  facile,  qu'après  avoir  appris  que  Be'à* 
tiux  venoit  d'époufer  Godifroi.  C'êtoit  un  grand  Home  de  guerre  t 
un  Politique  habile ,  qu'on  lui  mècoit  en  tète  ,  fie  qui  lui  devoit  doner 
plus  de  peine  que  les  Grecs,  Si  donc  le  Traité  ne  fut  conclu  que  vers 
la  rin  de  Janvier  10^4 ,  c'eft  que  le  Mariage  ne  s'ètoit  fait  que  depuis 
rrès  peu  de  tems.  Je  ne  crois  donc  pas  bazarder  trop  en  le  fixant  au* 
derniers  jours  de  ion  »  aPfès  le  jour  de  Noël.  Qu'on  ne  m'objecte  pas 
que  je  le  place  dans  un  tems ,  où  l'Eglife  interdit  les  Noces.  Elle  dif* 
penfe  de  ce  qui  n'eft  que  de  pure  Difcipline  ,  quand  une  raifon  impor- 
tante paroît  l'exiger.  Le  Mariage  de  Be'atrix  6c  de  Godefkox  parut 
néceflaire  pour  hâter  la  conclusion  d'un  Traité ,  qui ,  remètant  le  Pape 
en  liberté ,  rendroit  les  Normans  amis  de  VEgùfe  Romaine,  La  caufe  de 
Difpenfe  n'êtoit-elle  pas  afles  importante  ? 

Lorfque  je  parlerai ,  dans  l' Article  JCIH ,  du  Mariage  de  la  Comtejfe 
Mathilde  6c du  Duc  Godefroi  le  Bossu,  j'achèverai  de  dc- 
veloper  les  vues  de  Le'om  IX  en  mariant  le  Père  6c  le  Fils  avec  la 
Mère  6c  la  Fille. 

Ce  qui  me  fait  imaginer  que  l'intérêt*  du  Pape  &  de  VEglife  Romaine 
l  c'eft  ici  la  même  chofe  )  fut ,  de  la  part  de  Be'atsux*  ,  le  vrai  motif 
de  fon  Second  Mariage,  c'eft  que  depuis  elle  ne  celTa  pas  d'emploïer  toute 
fa  puiflance  pour  les  Papes ,  fucceileurs  de  Le'on  j  en  quoi  fa  Fille 
Mathilde  l'imita. 

D'ailleurs ,  ce  Mariage  ne  fut  qu'une  union  purement  politique  ;  2c 
BÉATRIX  n'y  confentit  qu'à  condition  de  garder  la  continence.  On 
peut  s'en  rapporter  là-dcllus  a  Pierre  de  D  ami  en  ,  quoiqu'il  foit 
ordinairement  de  la  plus  mince  autorité  pour  les  faits.  A  V 'égard  de  la 
continence ,  que  vous  obfervés  mutuellement  en  la  préfence  de  Dieu  t  dit-il 
dans  une  Litre  à  BÊATRIX  elle-même  (é) ,  j'en  ai  ,  je  l'avoue ,  long- 
tems  penfé  deux  chofes  ;  l'une  ,  que  votre  Mari  vous  propofoit  avec  joie 
cette  pratique  de  chafieté  ;  Vautre,  que  tpar  le  defir  d'avoir  des  Enfans  M 
vous  ne  vous  y  réfolviés  pas  volontiers.  Mais ,  votre  glorieux  Mari  m'aiant 
depuis  peu ,  devant  le  Tombeau  du  bienheureux  Prince  des  Apôtres ,  tnftruit 
de  votre  faint  defir  &  de  votre  réfolution  de  conferver  perpétuellement  la 
chafieté ,  je  vous  avoue  que  j'en  ai  trejfailli  de  joie. 

VIL  La  Duchcflc  BIatrix  Souveraine  Ufufruitièrc 
de  la  Marche  de  Tofcane  &  des  autres  Etats  du  Duc 
ôc  Marquis  Boniface  ,  fon  Premier  Mari. 

Le  Pi  ont  nt  in  n  vient  de  nous  faire  entendre  (1)  que  le  motif  de 
EÉATRIX  en  fe  remariant ,  fut  de  s'ajfurer  la  confervation  des  Etats 


(  C  )  Voici  le  Texte  même,  Lir.  II  , 
Lit.  24*  DeMyfierio  autem  mutuee  conti- 
nent et  ,  quant  inter  voi  Deo  te  fie  ferva- 
ti<.  diù  mtyfaxevT)  duplex  opinio  tenuitf 
iti  Viram  quidem  tuum  hilariter  hoc  pu-  m 
J ici ii*  munut  offerte  ;  tevero  gignenda  |/um,  (rc. 
tvI.$  defiderio  non  hoc  libenttr  admit-  \     Vil.  (  j  )  Ci»deffu$j  p.  2214* 


ter:  Sêd  cum  gloriofus  idem  Vir  nuper 
mihi  An  te  facrofan&utn  corpus  Apof- 
rolorum  Principis ,  intimajjet  fmntitum 
defiderium  tuum  ,  &  pudiextix  perpétua' 
eonferyandet  propofitum  ,  fat e or  UtMus 
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lie  Boni? ACE.  Il  fe  peut  qu'elle  ait  eu  le  deflein  acceflbire ,  en  épou-^ 
fant  Godefroi  ,  de  doner  un  Dèfenfeur ,  un  Tuteur  à  fon  Fils  Fré- 
déric. Ce  jeune  Duc  &  Marquis ,  pouvant  être  né  vers  1038  ,  n'avoit 
à  la  mort  de  fon  Père ,  en  1051 ,  que  1 3  à  14  ans.  Corne  fa  Minorité  ne 
devoir  pas  être  longue  ,  fie  que  Béatrix  êtoit  Coufine- germaine  d'HEN- 
xi  II,  cet  Empereur ,  pour  parler  fuivant  l'ufage  d'alors  à  l'égard  des 
Fiefs ,  put  confentir  artes  facilement  à  ce  que  Fre*de'ric  fuccèdât,  fous 
la  tutèle  de  fa  Mère,  au Duché- Mar qui  fat de  Tofcane  ,  ainlî  qu'aux  diffé- 
rens  Comtés  que  Boniface  avôit  eus.  Je  trouve  dans  une  Charte,  pu- 
bliée par  le  Conte'lori  (1),  «  Qu'au  comraehcement  de  Janvier  10^3, 
3>  la  Comteffe  Be'Atrix  ,  fe  préfentant  à  la  place  de  fon  Ftlsy  offrit 
a>  à  VEglife  de  Saint-Pierre  9  Cathédrale  de  Mantoue ,  pour  l'Ame  dé 
Boniface,  qui  fut  fon  Mari,  la  Court  de  V olta  8c  la  Chapelle  de  Sainte- 
3>  Marie  de  ce  lieu  (3)  ».  Dans  cet  Acle,  Be'atrix  agit^  non  corne  Çom- 
tejfe  de  Mantoue  :  mais  au  nom  de  fon  Fils  ,  c'eft  à  dire  corne  Régente 
€>c  Tutrice. 

Le  Fiorentîni,  qui  ne  connoîflbit  point  cette  Charte  ,  prétend  que 
Be'atrix  ne  gouverna  jamais  la  Tofcane  que  corne  Mère  &  Tutrice  de 
Jes  Enfans ,  6c  particulièrement  de  Mathilde.  Cette  prétention  eft  dé- 
mentie par  le  fait  même.  Be'atRix  ,  après  la  mort  de  fon  Fils  en  10  y  c, 
continua  jufqu'à  fa  mon  d*exerccr  V Autorité  Souveraine  en  Tofcane , 
£c  dans  tous  les  Etats  du  feu  Duc  &  Marquis  Boniface.  Mathilde  4 
née  en  104*,  fut  Majeure  en  1066  *,  8c  Be'atrix  ne  mourut  qu'en  1076» 
Ce  ne  fut  donc  pas,  durant  fes  dix  dernières  années,  corne  Mère  &  Tu- 
tricede  fa  Fille,  que  Be'atrix  continua  de  régner  avec  Mathilde.  Ce 
dut  être  par  elle-même  ,  8c  corne  Souveraine  Ufufruitière  des  Fiefs ,  que 
Boniface  avoit  pofsèdés. 

J'ai  parlé  (4)  des  raifons ,  qui  durent  porter  VÊmpireur  Conrad  I 
&  V Impératrice  G 1 se' le  à  marier  Be'atrix  âu  Duc  &  Marquis 
JBoNlFACE  i  8c  le  Duc  Fre*de'ric  à  confentir  à  ce  Mariage.  Mais, 
pour  fatisfaire  un  peu  ce  dernier  8c  fa  Femme  Mathilde  ,  ce  n'êtoit 
pas  a  (Tés  de  faire  leur  Fille  aînée ,  très  grande  Princeffe  par  elle-même  9 
la  Femme  d'un  Prince  très  puiffant.  il  faloit  encore  que  fon  Mariage  lui 
procurât  des  avantages  perfonels.  Je  penfe  donc  que  Conrad  8c  Gisèle 
voulurent,  8c  peut-être  Frédéric  8c  Mathilde  l'exigèrent-ils ,  que ,  fi 


|  %  )  Page  1 14» 

(  s)  Die  Dominico  qui  fuit.  ....  lu- 
ttante Menfe  Jahudrio  1  o  j  2  ,  veniens 
Beatrix  Comitifla  in  vieem  Friderici  Fi- 
lii  fui ,  &  offerfu  pro  anima  Bonifacii , 
qui  fuit  Vir  fuus  ad  Ecclefiam  Sanéli 
recii  Apoftoli  de  Civitate  Mantua  Cur- 
$e m  unam  &  Domo  ,  Cultilt  ,  quai  voca- 
iur  Volta,  eum  Caflro  &  Capella  ibi  con- 
flru Ha  in  honorent  Sanclœ  Maria?  «  Oc. 
Anno  ab  Incamatione  Domini  Nofiri  Je- 
fu  Chrifti  lofa,  Imper atoris  Henrici 
Secundi  7^.  Jndiétione  fexta.  Les  points, 
ayuï  fbnc  au  commencement ,  annon- 

Tome  III.  Part.  IL 


cent  cjue  le  chifre  du  jour  du  mois  s'eft 
perdu.  Le  commencement  de  ?A8e  & 
la  date  portent  1052,  au  lieu  de 
105}  ,  parceoue  ,  fi  ce  n'eft  pas  une 
faute  de  Copifte  ou  d'Imprimeur,  on 
s'eft  fervi  de  V Annie  Florentine^qui  corn* 
mençoit  le  î  f  de  Mars  «  près  de  trois 
mois  après  V Année  Vulgaire.  VAnniè 
de  V Empereur  eft  bien  :  mais  au  lieu  dé 
VIndiétion  VI ,  il  faut  l'IndiHion  V  » 
qui  9  commencée  le  1  de  Septembre 
ioya,  courut  jufqu'au  1  de  Septem* 
bre  ioî3. 
(4)  Gi-devant,  p.  mi« 
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Boniface  laiflbit  un  Fils  Mineur ,  ce  Fils  fuccèdât  de  droit ,  fous  la 
tutèle  de  fa  Mère,  à  tous  les  Fiefs ,  que  fon  Père  avoit  tenus  de  la  Courone 
d'Italie  ;  U ,  fi  ce  Fils  venoit  a  mourir  fans  Enfans  avant  fa  Mère , 
ou  fi  Boniface  ne  laiflbit  que  des  Filles ,  que  BE'ATRrx  ,  conjoin- 
tement avec  Y  Aînée  de  fes  Filles  ,  jouît ,  fa  vie  durant ,  au  même  titre 
que  Boniface,  de  tous  les  Fiefs  qu'il  avoit  pofsedés ,  &.  qu'enfuitc 
cette  Fille  en  reftât  de  droit  Propriétaire  ;  enfin  que  ,  s'il  ne  provenoit 
point  d* Enfans  de  fon  Mariage ,  Be'atrix  ,  furvivant  à  fon  Mari 
Boniface  y  en  confervât  fouverainement  les  Etats  jufqu'à  fa  mort,  apres 
laquelle  ils  retourneroieru  au  Suzerain.  C'eft  ce  qui  dut  être  ftipulé  dans 
le  Contrat  de  Mariaee  de  Bonxface  &  de  Be'atrix  ,  qu'on  ne  nous 
a  point  confervé.  Reiibuvenons-nous  queles  Grands-Fiefs  alors  n'êtoient 
pas  encore  rout  à  fait  héréditaires  de  droit  ;  &  que  la. Filles  n'y  fuecc- 
doient  point.  Sans  cette  Ciaufe,  que  j'imagine  avoir  été  mife  dans  le 
Contrat  de  Mariage,  je  ne  puis  pas  concevoir  cornent  Béatrix ,  aptes 
la  mort  de  fon  Fils  en  ioy  ç ,  put  continuer  jufqu'à  la  fiène,  de  gouver- 
ner fouverainement ,  ou  feule,  ou  conjointement  avec  fa  Fille  Mathil- 
j>e  ,  les  Etats  de  Boniface  >  5c  je  ne  vois  pas  d'avantage  cornent  Ma- 
thilde  put  hériter  de  fon  Père  autre  chofe,  que  les  Allodiaux ,  &: 
quelques  Arrière- Fiefs,  On  ne  trouve  pas  qu'elle  Ôc  fa  Mère  aient  jamais 
reçu  l'Inveftiture  des  Fiefs  relevans  de  la  Courone  d'Italie.  Elles  n'en 
avoient  pasbefoin.  Le  Contrat  de  Mariage  de  Béatrix  pourvoient  à 
tout  j  &  ce  fut  le  Titre  de  la  Mère  U  de  la  Fille, 

L'Ouvrage  du  Contélori  (5)  m'offre  une  Charte  du  17  de  Décembre 
1053,  l'an  cinquième  du  Pontificat  de  Léon  IX  &  feptième  de  l'Empire 
4'Henri  II  (6),  par  laquelle  «Béatrix  done  au  Monaftère  de  Sainte- 
»  Marie  in  Fenonica  VEglife  bâtie  dans  le  lieu  dit  Rodigufula  (7)  -su 
De  ce  que  l'année  du  Pontificat  de  Léon  IX  eft  énoncée  dans  la  date 
de  cet  AQe  paffé  dans  le  Cimetière  de  Sainte- Marie  in  Fenonica (8), c'eft 
une  preuve  qu'il  fut  fait  dans  un  lieu,  qui  relevoit  du  Pape ,  peut-être 
dans  le  Territoire  de  Ferrare  B  Ville  fut  laquelle  VEglife  Romaine  avoit 
des  prétentions. 

La  Donation  eft  faite  pour  l'amour  de  Dieu,  dit  Béatrix,  &  le  remède 
de  mon  ame9  &  de  Vame  de  feu  Boniface  Marquis  ,  &  de  famé  de  mon 
Fils  &  de  ma  Fille  (9). 

De  ce  qu'il  eft  dit  de  ma  Fille  ,  &  non  de  mes  Filles ,  il  fuit  que 
Béatrix  avoit  perdu  fa  Fille  aînée  Béatrix  ,  &  qu'elle  n'avoir  plus 
que  Mathilde,  alors  âgée  de  plus  de  fept  ans. 


(  ç  \  Page  1  m  . 

(6)  Anno  ab  Incarnatione  Domini 
Tfofiri  Jefu  Chrifti  10  u  »  Pontificatu* 
vero  Domini  L?onis  fummi  Pontificis 
&  Univerfalis  Papa  in  Apojlolica  fa:ra- 
tijjlma  Beati  Veux  Apoftoli  Stdc  Anno 
quint  o  ,  fie  que  Imper  ont*  Dominas  Hen 
ricus  in  Icalia  Anno  feptimo  Impcrii  ejusy 
in  Dci  nomine ,  die  1 7  Menfis  Dec  ém- 
ir is  ,  Indidiont  fepùmay  &c.  VlndiAion 

devroïc  être  Stxilm,  Les  autre*  Di- 


tes font  bien. 

(  7  )  Dono  6r  offero  pretdi&et  EccUfi* 
Monafterit  Sanete  Maria:  in  Fenonica.... 
Sccleûam  unam ,  qux  vocatur  Saneta 
Maria ,  quet  tfi  conflruBa  &  etdificatA 
in  loco ,  ubi  dicitur  Rodigufala. 

(  8  )  Infra  Cimittrium  Saùlbe  Maria?  , 
quet  vocatur  in  Fenonica. 

i  0  )  Propter  Dtum  9  &  remtdium  ani- 
met  me  et ,  &  anima  quondam  Bontfacil 
Marcnionis,  6-  anima  Filu,  &  ïïUx 
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VII.  B&ATRIX  Souveraine  Ufufruitiège  de  Tofcàne,  &c. 


La  Ducheffc  ne  paroît  point  dans  cette  Charte ,  come  dans  celle  du 
rnois  de  Janvier  de  cette  même  année  ,  en  la  place  de  Fre'de'ric,  fort 
Fils  (10),  c'efk  à  dire  come  en  étant  la  Tutrice,  Elle  agit  en  fon  propre 
nom.  Dans  cette  autre  Charte,  elle  s'êtoit  dite  amplement  Comteffe.  Elle 
ajoute  dans  celle-ci  par  la  grâce  de  Dieu  (11)  ,  parcequ'elle  done  une 
Eglife  fituée  dans  un  Comté,  dont  elle  êtoit  véritablement  Propriétaire. 
Quoique  ce  ne  fût  pas  encore  l'ufage  que  les  Femmes  pofsèdafTent  de 
Grands  fiefs  à  Droits  Régaliens;  les  Rois  &  les  Empereurs,  pouvoient, 
fans  qu'on  s'en  plaignît ,  aller  contre  l'ufage  en  faveur  de  Princeffes  , 
cuis  proches  Parcntes.On  a  vu  d'ailleurs  que  Conrad  Se  Gisèle  écoienc 
Jans  un  cas  particulier  vis-à-vis  de  Be'atrix  ,  à  caufe  des  droits  de  fa 
Mère  fur  le  Roïaume  des  Deux- Bourgognes.  Je  ne  fais  point  la  fituation 
Je  Rodigufula.  Peut-être  même  aujourd'hui  n'eft-elle  pas  connue  en  Ita* 
lie  :  mais  ,  fuppofé  que  ce  lieu  fût  dans  le  Territoire  de  Ferrare ,  quelques 
Auteurs  ont  eu  raifon  de  dire ,  «  Que  Conrad  avoir  invefti  Be'atrix 
»  des  Comtés  de  Ferrare ,  de  Crémone ,  &  de  piufîcurs  autres  Villes  3>. 
Le  Marquis  Boniface  pofsèdoit  Ferrare,  que  le  Marquis  The'dald  > 
on  Père  9  avoit  eue  d'un  Pape ,  fi  l'on  en  croit  Don îz  on  ,  c'eft  à  dira 
)ue  The'dald  avoit  ufurpée  pendant  la  Minorité  d'OTTON  III  (n). 
îl  fe  peut  que ,  pour  conferver  cette  Ville,  Boniface  en  eût  fait  ho- 
nage  au  Saint-Siège.  Mais  les  Rois  d* Italie  la  revend iquoienc  avec  rai- 
bn  come  une  Mouvance  de  leur  Courone.  11  eft  donc  vraifemblabl* 
juc ,  pour  mètre  leur  droit  à  couvert,  Conrad  en  avoit  invefti  Be'a- 
rRix. 

J'obferve  ,  en  partant ,  que  le  Duc  Godefroi  le  Barbu  ne  paroîc 
)oint  dans  cette  Charte.  C'eft  une  preuve  que ,  le  1 7  de  Décembre  ior  3  , 
l  n'êtoit  pas  encore  Afari.de  Be'atrix.  Je  l'avance  d'autant  plus  har- 
[iment  que  cette  Duchejfe ,  agi  (Tant  ici  come  Propriétaire  de  ce  qu'elle 
lone  ,  &.  non  come  Tutrice  de  fon  Fils,  il  êtoit  dans  Pordre  que  Gode- 
roi  ,  s'il  avoit  été  fon  Mari,  fût  mentioné  dans  VA&e.  Il  n'en  eft  pas 
le  même  de  la  féconde  des  deux  Chartes ,  dont  je  vais  parler ,  lefquelles 
urent  faites  après  que  Be'atrix  rut  remariée. 

Le  1 1  de  Juillet  1068  le  Pape  Alexandre  II,  étant  à  Lucque ,  y 
inr  ,  come  Evêque  de  cette  Ville ,  une  Ajfemblée  de  Notables  dans  la- 
uelle  ,  en  préfence  de  la  Comteffe  Be'atrix  ,  &  du  Juge  Flaipert  m 
uquel  VAfte  done  le  titre  de  Commiffaire  du  Seigneur  Empereur,  on  éluï 
n  Avoué  poUr  V  Eglife  Cathédrale  de  Saint-Martin  &  pour  ï'Evêché. 
jr  le  champ  Béatrix  ,  que  le  fécond  A8e  qualifie  Femme  de  Gode» 
roi  9  Duc  &  Marquis,  &  Flaipert,  qu'il  qualifie  Commiffaire  au 
zigneur  Empereur,  tinrent,  fans  déplacer,  aiant  pour  A(leôeurs  les 
lêmes  Notables ,  un  Plaid ,  ou  le  nouvel  Avoué  demanda ,  ce  quc  les 

Biens  de  VEglife  de  Saint-Martin  &  de  VEvêché ,  dont  il  devenoit 

Propriétaire  à  titre  d* Avoué  (13) ,  fuflent  mis  fous  la  protection  dm 

f  10  )  In  ricttn  V rideriei  Filii  fui.  C'eft  î  (  1 a  )  V.  T.  II ,  Art*  Thédtld  ,  p.  917, 
;  que  dit  \'A8c  du  mois  de  Janvier*  I  col.  1. 

<ii)  Dominé  Beatrix ,  gratiâ  Dci  \  I  i  >  )  En  parlant  de  ces  Biens,  V Avoué 
eniitUTa.  1  die^  dans  fa  Requête  ,  qu'il  les  dojg 

Hhhhij 
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VII.  BÉATRIX  ,  Souveraine  Ufufruiticre  de  Tofcane,  &c. 

*  1  

s>  Roi ,  à  peine  par  ceux  qui  le  croubleroienc  dans  fa  poffcflion  d'une 

Amande  de  1000  Befans  d'or  ».  Sa  demande  lui  fut  accordée. 

Il  eft  mutile  que  j'entaiTc  ici  d'autres  preuves  de  Pcxcrcice  que  EYa- 
thix  fit ,  en  fon  nom  oc  iufqu'à  fa  morr ,  de  Y  Autorité  Souverain:. 
Celles  que  j'ai  rapportées  dans  la  première  partie  de  ce  Tome  dohreac 
iuffirc  (14)» 

VIII.  La  Duchcflc  Béatrix  Ufufruitière  des 
Allodiaux  du  Duc  &  Marquis  Bon ir ace. 

Il  me  vient  un  foupçon ,  peut-être  aflfcs  bien  fondé.  Par  fon  Contrat 
dt  Mariage ,  la  Duchcffe  Be'atrix  ,  arrivant  le  cas  du  défaut  de  Fils , 

tre,  qu'il  avoic  peut-êcre  recude!1!** 
pereur  Henri  II.  Dans  le  corps  da  PUis\ 
quand  P Avoué  réclame  la  protection  <ic 
Souverain  &  quand  Béatrix  &  Faiprt 
Paccordenc  ,  Henri  1  il  eft  dè&gat  par 
le  titre  de  R  oi ,  6c  Flaipert  eft  dit  Co«- 
miffaire  du  Seigneur  Roi  ,  parcecce 
Pacte  d'autorité  ,  donc  il  s'agit ,  fe  fci- 
foit  au  nom  à? Henri  111 ,  corne  Roi 
talie ,  &  non  corne  Empereur. 

a°.  Alexandre  II  parole  dans  l'ABt 
d'éledion  avec  fa  qualité  :  mais  noopw 
avec  fon  nom  de  Pane.  II  eft  dit  le  Sei- 
gneur Anfelroe,  vénérable  Pape,  En- 
que  de  Luc  que.  Il  fe  pouroicque  c: 
par  l'habitude,  où  l'on  croie  eo  cette 
Ville,  de  l'appel  1er  par  fon  propre  aotr..- 
mais  ce  peut  être  auftx  pour  faire  enca- 
dre qa'Anfelme ,  avec  cous  les  Tofeets, 
reconnoirfoit  Henri  pour  Empereur ,  par- 
ce qu'il  le  dévoie  être  dans  la  feice;  £ 
qu'Alexandre  avec  les  Romains ,  ce  Ve 
reconnoiffoit  pas  pour  tel,  parcetne, 
n'aiant  pas  encore  reçu  la  Courant  im- 
périale ,  il  n'êtoit  pour  eux  que  F exr.it 
de  Rome. 

$  L'Aéîe  d'élefiion  dit  Béatrix  fin* 
plement  Comteffe  ,  parcequ'elle  tf&&o& 
à  PAffemblèe  des  Notables^  tenue?*: 
P£Wf  u«  ,  pour  élire  un  Avoué  deVltU- 
fe  Cathédrale  6c  de  l'Evêché  ^  non  pose 
autorifer  l'élection  corne  Duchcffe  « 
Luc  que  &  Marquife  de  Tojeane  :  mU 
pour  doner  fon  iuffrage  ,  corne  Comteft, 
c'eft  à  dire  Gouvernante  particulière,  & 
première  Citoiene  de  Lucque. 

40.  Elle  agir  dans  le  Plaid  corne  Vtr 
eheffe  de  Lucque  ;  &  1M<?<  la  die  urdqce* 
ment  Femme  de  Godefroi ,  Duc  &  *>î^» 

Îi/ti  ;  mais  il  ne  dit  pas  Godefroi^id 
)uc  ,  &c.  Ce  Prince  porto; c  ces  decx 
titres  par  lui  -  même  corae  Duc  de  1* 
Baffe-Lorraine  &  Marquis  d'Anvers.  0» 
ne Tauroit  donc  conclure,  de  la  manière 
dont  lMtfe  le  quajine  3  que  >  par 


JUlere  £  retinere  jure  proprietatis. 

[  14  )  Il  y  a  quelques  remarques  à  faire 
fur  les  deux  Chartes  donc  je  viens  de 
rendre  comte,  lefquelies,  confervées  en 
original  dans  les  Archives  de  l'Evcehé 
de  Lucque  ,  ont  été  donées  au  public  par 
le  Fiorentinly  dans  Ces  Mémoires  ,  à  la 
fuite  du  IIIe.  Liv.  pp.  M  S  &  1 39. 

i°.  Le  Juge  Flaipert  y  eft  dit  Commif- 
faire  du  Seigneur  Empereur.  Il  s'agit 
d'Henri  27/ ,  qui  n'eft  point  nomé  dans 
les  deux  Aéies.  11  fuît  de  la  qualité,  qu'ils 
<ionenc  l'un  &  l'autre  au  Juge  Flaipert , 
que  ,  bien  qu'Henri  ne  fût  pas  encore 
réellement  Empereur  ,  on  le  reconnoif- 
foit pour,  tel  en  Tofcaney  pareequ'ilétoit 
arrêté  qu'il  le  feroit.  Dans  la  première 
Tarde  de  ce  Tome ,  j'ai  fait  mention 
de  Chartes,  poftérieures  à  celles-ci,  dans 
lefquelies  Flaipert  eft  qualifié  de  même, 
Henri  n'aiant  pas  encore  reçu  la  Couro- 
ne  Impériale.  Il  v  a  néanmoins  dans  le 
Plaid  donc  il  s'agic  ,  une  variété  qu'on 
pouroit  vouloir  emploïer  à  détruire  ce 
que  i"e  viens  de  dire  d'Henri  III,  re- 

fardè  corne  Empereur  par  les  Tofcans. 
,e  commencement  &  la  fin  de  VAHe 
donent  à  Flaipert  le  dire  de  Commif- 
faire  du  Seigneur  Empereur  :  mais,  dans 
Je  corps  de  l'AHe  ,  il  eft  dit,  <t  Que  VA- 
%y  voué  demanda  que  ladite  Dame  Béa- 
»  trix  &  le  Juge  Flaipert  ,  Commiffaire 
»  du  Seigneur  Roi ,  pour  Dieu ,  pour 
*>  l'Ame  du  Seigneur  Roi  &  le  bien  de 
91  fes  Sujets,  miffent  fous  fa  protection, 
9)  &c  ».  Plus  bas ,  il  eft  dit ,  11  Que  la- 
91  dite  Dame  Béatrix  &  le  Juge  Flaipert t 
»>  Commiffaire  du  Seigneur  Roi  >  mirent 
»  fous  fa  protection ,  &c  ».  Cette  va- 
riété de*  qualités  de  Flaipert  &  d'Hen- 
ri III  ne  nuit  point  à  ce  que  j'ai  dit.  Le 
commencement  &  la  Jin  dn  Plaid  & 
VA  fie  d'élefiion  de  l'Avoué  difent  Fiai- 
perty  Commiffaire  du  Seigneur  Empereur 9 
farcequ'il  portoic  ordinairemeju  ce  si-, 
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VIII.  BÊATRix ,  Ufufruiticre  des  Allodiaux  de  Box I FACE. 

>u  de  tous  Enfans ,  devoit,  après  la  mort  du  Duc  &  Marquis  Boni* 
ace  ,  être  ,  non  feulement  Propriétaire  à  vie,  c*eft  à  dire  Souveraine 
Ifufruitière  des  Fiefs  à  Droits  Régaliens ,  que  Boniface  avoir  pof- 
èdés  :  mais  encore  fimple  Ufufruitiire  de  tous  les  autres  Biens  ,  c'eft  à 
ire  des  Allodiaux  de  ce  Prince. 

Muratori  va  nous  parler  de  chofes ,  qui  font  étrangères  à  l'objet 
e  cet  Article  :  mais  qui  m'y  ramèneront*  Voici  donc  ce  qu'il  die  dans 
;s  Annales  d'Italie  ,  à  l'année  1073  (i). 

Godefroi  le  Bossu  ,  Duc  de  Lorraine  ,  lequel, . .  avoit  contracté 
lariage  avec  la  ComtclTe  Mathilde.  .  .  itoit  venu  ,  dès  Cannée  préci- 
ente  (1071)  en  Italie.  Si  ces  deux  Epoux  confervèrent  entre  eux  le  Céli» 
zt>  cyeft  le  fujet  d'une  grande  difpute  entre  les  Ecrivains  (Modernes)  x 


Uriagt  avec  Matrix,  il  fut  devenu 
îritablemenc  Duc  de  Lueque  &  Mar- 
[is  de  Tofeane  ;  &  qu'en  fon  abfence 
iatrix  n'exerçât  l'Autorité  Souveraine, 
ie  corne  fa  Femme  &  par  commifiîon. 
raifcmblablement  elte  nVft  dite  ici 
mme  de  Godcfroi ,  que  pareequ'il  s'a- 
•  d'un  ASe  public  à' autorité  fait  dans 
>e  Ville  Lombarde,  c'eft  à  dire  du 
iïaumt  d'Italie  ;  &  que  ,  par  les  Loix 
>mbardcs ?  les  Femmes  ne  pouvant  rien 
ire  fans  être  autorifées,  il  êtoit  à  pro- 
«)  le  Mari  ne  paroilfant  point  >  que 
qualité  de  Femme ,  avec  le  nom  du 
sri ,  fut  énoncée  dans  un  pareil  A:U. 
iand  Béatrlx  aglflbit  dans  des  AHes 
'lieuliers  corne  Comteffe  B iatrix  ,  elle 
foit  toujours  profeûïon  de  vivre  par 
Nation  fuivant  la  Loi  Saliqut ,  & 
paroifloic  point  autorifée. 
;°.  Cesdiverfes  Remarques  ne  font 
i  de  (impies  conjectures*,  auxquelles 
l'eft  peut-être  pas  pofiible  de  doner 
î  certaine  folidité  ,  pareequ'il  n'y  a 
affés  d'uniformité  dans  les  Chartes 
même  genre  pour  établir  quelque 
>fe  d'approchant  de  la  certitude»  lï 
■ouroit  qu'une  partie  de  ce  qui  vient 
ni'arréter,  dût  être  mis  tout  uni- 
ru  fur  le  comte  des  Notaires,  qui 
roient  pas  fort  attentifs  à  bien  no- 
r  &  qualifier  les  perfones.  C'eft  un 
•oche  ,  que  Muratori  leur  fait  fou- 
r,  &  qu'ils  méritent.  Je  ne  voudrois 
rtnnt  leur  attribuer  qu'une  partie  de 
ue/'ai  défigné;  parce  que  j'ai  peine  à 
re  que,pour  tout  ce  qui  pouvoit  avoir 
:  à  l'ordre  public  ,  ils  n'euffent  pas 
'rot  oc  oie ,  auquel  lis  êtoient  obligés 
ê  conformer. 

>.  Qpoique  la  Comteffe  Mathilde-ne 
point  nomée  dans  les  detix  Chartes 
ueftion,  le  Fiorentiniy  Lir.  I ,  p.  97, 
;  y  voir  le  premier  acte  d'autorité 


de  cette  Prineeffe,  corne  Ducheffe  dû 
Lueque  &  Marquifc  de  Tofeane.  Il  lui 
paroît  vraifemblable  qu'elle  êtoit  alors 
à  Lueque  avec  Alexandre  II ,  8c  qu'elle 
fiégeoit  au  Plaid  avec  Biatrix  &  FlaU 
pert.  Il  fe  fonde  fur  un  Contrat  de  vente 
de  107  1 ,  dans  lequel  on  lit  :  Venditio 
hac  efi  fada  in  eo  tenore  ficut  faHa  à 
tempore  trium  annorum  omnibus  refiden* 
tibus  ,  &  colentibus  terram  Sancli  Mar- 
tini  fipifeopatus  Lucenfis,  in  Laudatio- 
ne  Domina.  Matildx* ,  qua  fuit  Fi  lia 
bonet  memoria  Boni f.\tï\  Marc  hrotu's ,  &■ 
è  m  and  ai  0  &  per  eonfenfum  di&a  Domi* 
na  Matilda;.  (  Cette  Vente  a  été  faite 
faivant  ee  qui  fut  ,  il  y  a  trois  ans ,  ^ref- 
ont à  tous  ceux  qui  habitent  &  cultivent 
les  Terres  de  Saint-Martin  de  Z'Evêchè 
de  Lueque  y  dans  le  IMaid  de  Dame  Ma- 
thilde ,  laquelle  efi  Fille  du  Marquis  Bo- 
niface  de  bone  mémoire  ,  &  par  l'ordre 
&  du  confentement  de  ladite  Dame  Ma- 
thilde ).  Les  trois  ans ,  dont  il  efi  parlé  , 
remontent  à  1068:  mais,  quoique  1» 
Fiorentini  puifle  en  dire,  il  s'agit  là 
d'un  autre  Plaid ,  que  de  celui  qui  fuc 
tenu  \>arBéatrix8c  Flaipert,  dans  lequel 
il  n'y  a  rien  à  quoi  les  paro'es  du  Ccm- 
trat  de  Vente  puiffent  avoir  aucun  rap- 
port ;  &  cet  autre  Plaid  ne  s'eft  pas 
confervé.  Par  les  paroles  ci-defïus,  il  eft 
feulement  certain  qu'en  106s  Mathilde 
rendit  folemnellement  la  Juftice.  C'eft 
l'acle  d'Autorité  Souveraine  le  plus  im- 
portant. Mais  Mathilde  êtoit  alors  Ma- 
jeure depuis  deux  ans.  Elle  avoit  du 
prendre  part  au  Gouvernement  dès  1» 
premier  inftant  de  fa  Majorité.  Je  dirai 
dans  un  autre  Article  ,  qu'il  eft  à  préfu- 
mer qu'à  l'occafton  de  fon  premier  Ma- 
riage ,  qui  vraifemblablement  eft  de 
1 06} ,  elle  dut* par  émancipation,  com- 
mencer alors  à  gouverner. 
VIII.  { 1 }  T.  VI,  p.  ajj» 
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mais  à  qui  vit  dans  des  tems  éloignés  de  celui  de  ces  Princes,  il  efl  diffi- 
cile de  répondre  à  la  queftion  ,  fans  des  témoignages  précis  de  F  Antiquité* 
Dans  le  tems ,  dont  il  s'agit,  Be'atrix  &  la  Comtetfe  Mathilde  , 
fa  Fille ,  gouvemoient  la  Tofcane  &  les  autres  Etats  du  feu  Marquis  Bo? 
NiFACE.  Que  Mathilde  ,  après  la  mort  de  Godefroi,  fon  Bcaupère , 
ait  commencé  £  exercer  /'Autorité  Souveraine ,  ou  feule ,  ou  conjointement 
avec  fa  Mère  Be'atrix  ,  c'eft  ce  mtife  conclut  d'un  Plaid  (i),  qu'elle  tint, 
cette  année ,  le  VI  des  ides  (  le  8  )  de  Février,  Indidion  onzième ,  hors 
des  murs  de  la  Ville  de  Lucauc ,  dans  le  Faubourg  appelle  de  Saint- 
Fridien  (}).  Elle  y  eft  qualifiée  Dame  Mathilde  Çomtejfe ,  ici  Du- 
chc(fet  Fille  de  Bon  if  ace  Marquis  de  bone  mémoire  (4).  //  faut  olh 
ferver  que,  dans  ce  Plaid ,  le  Juge  Flaipert  eft  dit  Commiflaire  du  Sei- 
gneur Empereur  (f)  >  &  cependant  Henri  III ,  qui  n'avoit  pas  encore  reçu 
la  Courone  Impériale  ,  ne  prenoit  pas  le  titre  d'Empereur.  Le  Notaire  , 
par  habitude  de  fe  fervir  de  cette  anciène  Formule  ,  ne  faifoit  apparemment 
pas  grande  attention  d  l*£  tiqué  te  aUuelle  (<$).  La  Ducheflç  Be'atrix 
tint  un  autre  Plaid  (7)   cette  année,  dans  la  Ville  de  Florence  dans  le 
Palais  du  Dôme  de  Saint- Jean  (8).  La  Charte  eft  datée ,  L'An  de  Notre 
Seigneur  Je'sus-Christ  foixante  &  douzième  après  mille,  le  cinq  des 
Calendes  de  Mars  (15  de  Février)  t  Indidion  onzième  {9).  On  s'eftfcrvi 
de  /'Epoque  Florentine ,  qui  commence  l'année  au      de  Mars  ;  &  /'In- 
didion XI  fait  connoître  que  l'on  parle  de  l'année  1075  ,  qui  M  félon  le 
$tUe  Florentin,  êtoit  encore  1072.  Dans  cet  Adc ,  eft  accordée  la  protêt* 
tion  du  Seigneur  Roi  (10),  &  non  de  /'Empereur.  Nous  trouvons  en- 
fuite  (11) ,  dans  la  préfente  année 9  Indidion  XI,  le  jour  de  Samedi, 
lequel  erf  le  quatrième  des  ides  (le  10)  d'Août,  fete  de  S.  Laurent 
Martir  (n)  la  DuchefTe  Beatrix  faifant ,  avec  fon  illuftre  Fille  Ma- 
thilde (1 5  ),une  donation  auMonaftèrede  Saint-Zenon  </t  Vérone./.' Aûe 
fut  fait  dans  le  Monaftère  de  Saint-Zenon,  dans  le  Réfedoire  (14).  J'ai 
die  qu'avant  la  préfente  année,  Godefroi  le  Bdssu  êtoit  en  Italie.  J'en 
Ci  pour  preuve  un  autre  Plaid  ,  rapporté  par  le  Fiorentini  (1  f  } ,  tequtl 
fut  tenu  par  la  DuchefTe  Béa  trix  dans  la  Ville  de  Pifex  dans  le  Palais  du 


î  s  )  Il  eft  dans  tes  Antiq.  d'Ital.  Dif- 
fertat.  10. 

(  )  )  Stxto  Idus  Februarii^  Indiftione 
undteima  ,  extra  mur  os  Luceniis  Civi- 
iatis  in  Surgo  qui  rocatur  Sandi  Fri- 
diani. 

(4)  Domna  Mathilda  Marchioniffa, 
hac  Ducatrix  ,  Filia  bon*,  memoria.  Bo. 
nifacii  Marchionis. 

f  y  )  MfJTus  Domini  Impcratoris.  V. 
dru  VU y  N.  14,  i°. 

(6)  Cette  réflexion  eft  détruite  par 
beaucoup  d'autres  Chartes,  non  feule» 
ment  de  Tofcane  ;  mais  aufli  d'autres 
rrovinces,  dans  lefquelles#«nri///eft 
die  Empereur  9  avant  qu'il  en  eût  reçu 
ta.  Courone,, 

l7\  Antipitft  Mutie%  piffem- 


tion  6. 

(  8  )  In  Civitatt  Florent?*  ,  hfrs  P<t* 
latium  d*  Domo  Sandi  Johannis. 

Ce  Talais  du  LHme  d*  Saint-Jean  eft 
celui  de  VEvêché. 

(  9  )  Anno  Domini  nofiri  Jeiu  Chriftî 
feptuagefimo  fecundo  pofi  mille  ,  Quinte* 
Kalendas  Martii  ,  lndi&ione  undecima. 

(  10  )  Domini 

(11)  Antiquit.  fatal.  Differt.  1  1. 

fizj  lndiaiont  undecima  in  die  Sab- 
bati,quod  eji  Quarto  ldu%  Augufli,  in 
feftivitate  fan  Ht  Laurentii  Martyr  h. 

(  1 J  )  Cum  pretclara  Filia  mea  Mâtilda. 

(141  In  Monafierio  Sandi  Zenonia 
in  Refedorio. 

(  1 )  A  la  fuite  de  fon  IIIe  Livre  j 
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Seigneur  Roi ,  conjointement  avec  Godefroi  Duc  &  Marquis  \e  XVI 
des  Calendes  de  Février  (17  de  Janvier) ,  Indication  XI  (16).  Nous  ap- 
prenons aujfi  de  là  qvfcn  vertu  de  fon  Mariage  avec  la  ComtefTe  Mathil- 
de,  Go  nef  roi  le  3 eu ne  êtoit  admis  au  Gouvernement  de  la  Tofcane 
&  des  autres  Etats. 

La  Donation  faite  au  Monaftère  de  Saint-Zenon ,  de  laquelle  il  vient 
d'être  parlé ,  n'étant  pas  un  aûe  d'autotité ,  prouve  feulement  que  Ma- 
thilde  ,  corne  Majeure 9  difpofoit  des  Allodiaux,  qu'elle  tenoit  de  fon 
Père. 

Le  Conte'lori  (17)  rapporte  un  A&e ,  fait  même  jour  8c  même 
année  dans  le  même  Monaftere  de  Sa'int-Zénon,  par  lequel  Béatrix  8c 
Mathilde  remètent,  avec  tous  leurs  droits,  entre  les  mains  de  Werem- 
bert,  Abbé  de  ce  Monaftere,  ce  qu'elles  tenoient  en  quatre  endroits 
qui  font  només  (18)  :  ce  qu'elles  font  pour  le  remède  de  leur  Ame ,  &  de 
celles  du  Duc  Gode  F  roi  ,  du  Marquis  Bon  if  ace  ,  &  de  leurs  autres 
Parens  (19).  VASte  commence  ainu.  Je  Be'atrix  Comtefle,  &  ma  très 
glorieufe  Fille  Mathilde  (10).  Anselme  ,  Evêque  de  Lucque  ,  &  Neveu 
d' Alex andrb  II,  fut  préfentà  cette  Ceflion.  Cette  Charte  bc  celle  donc 
Muratori  parle,  fi  ce  n'eft  pas  la  même,  me  font  foupçoner  que,  pat 
fes  Conventions  Matrimoniales  ,'Be'atrix  jouiflbit,  à  titre  d' Ufufruit  9 
des  Allodiaux  du  Marquis  Bonipace.  Sans  cela  Mathilde  ,  Majeure  , 
mariée ,  &  profeffant ,  à  eau  je  de  fon  Mari  ,  la  Loi  Salique ,  pouvoir  , 
Tans  l'intervention  de  fa  Mère ,  difpofer  des  Biens  de  cette  elpéce ,  qui  lui 
venoient  de  fon  Père.  Il  fcmble  donc  que  Be'atrix  ne  paroît  icr ,  que 
pareeque  les  Biens  que  Mathilde  cèaoit  au  Monaftère  de  Saint-Zenon 
ne  pouvoientpas  être  diftraits  de  V  Ufufruit  de  Be'atrix  fans  qu'elle 
y  confentît. 

Je  ne  done  ce  que  j'avance  dans  cet  Article,  que  corne  un  (impie  foup- 
çon.  Il  fe  pouroit  que  les  Biens  ,  dont  il  s'agit  dans  la  Ceflion  ci-def- 
fus  ,  fuflent  compris  dans  le  Douaire  de  Be'atrix.  En  ce  cas  ,  B'ea- 
trix  confent  à  leur  diftraftion.  D'ailleurs ,  fi  ces  mêmes  Biens  faifoient 
partie  des  Terres ,  que  Be'atrix  pofsèdoit  en  propre ,  c'eft  elle  qui  les 
donc  5  &  Mathilde  ne  paroît  que  cour  ratifier  la  Ceflion  faite  par  fa 
Mère ,  Se  renoncer  aux  droits  qu'elle  avoir  fur  des  Biens ,  dont  elle 
auroit  hérité. 


iiC)  In  Civitatt  Pifenfe  in  Talatio 
JDomini  Régis  un  à  cum  Gottifredo  Duce 
&  Marchione ,  XVI  CaUndas  Februa- 
r/r,  Ind'Mione  XI. 

(il)  Taee  120. 

(  1  S  I  Rcfutavimus  in  manlbus  Domini 
Weremberti  Abbàtis  Mas  rc$  Monajle- 
wii  j  qu*  nos  habere  vif  et  fumus  >  id  efi  , 


Woferario,  &  \Popigoiio,  &  Runco- 
veîlo  ,  &  Fattaleto. 

(  1 91  Pro  remedio  anima  nofira. ,  f<w* 
GoccifrediDucis ,  &  Eonifacii  Marchio- 
nis,  &  ex  ter  or  um  pareatum  nojlro- 


I  ao  )  Ego  Beatrix  Comttiffa  ,  £  f/o- 
riofijfima  ma  Filia  MatbUda. 
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IX.  Si  Gopefroi  ie  Barbu  ,  par  fin  Mariage  avec 
Béatrix.,  devint  réellement  Duc  &  Marquis  de  Tof- 
cane  &  Souverain  des  autres  Eues  du  Duc  Se  Marquis 

BONIEACE* 

Je  n'ai  pas  befoin  d'examiner  dans  un  long  détail  à  quel  titre  le  Dos 
Godefroi  le  Barbu  ,  fécond  Mari  de  Be'atrix  ,  en  gouverna  \& 
Etats,  S'il  fut  regardé  corne  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  9  &  Comte  à 
Mantoue ,  de  fyggio ,  de  Modène ,  6cc.  ce  tut  uniquement  à  caufe  d'elle  i 
&  je  vois  que  l'on  s'accorde  alTés  à  voir  en  lui  pluftôc  VAdminifiratatry 
que  le  Souverain  de  la  Tofcane  &  des  autres  Etats  de  fa  Femme.  La  choie 
fut  certainement  atnfi  depuis  la  mort  du  jeune  Duc  &  Marquis  Fre- 
de'ric,  Fils  de  Boniface  &  de  Be'atrix  ,  jufqu'à  celle  de  V Enc- 
reur Henri  II ,  qui  n'aimait  pas  Gode f roi,  pareequ'il  s'êtoit  révolté 
ylufieurs  fois  contte  lui. 

J'ai  dit ,  quelque  part ,  qu'il  fe  pouvoit  que  Godefroi  dans  la  fuite 
eût  obtenu  de  V Impératrice  Agnès  ,  Mère  d'HENRi  III  ,  à  laquelle  il 
Stoit  fort  attaché ,  l'Inveftiture  de  la  Tofcane  &  des  autres  Etais  de 
Be'atrix.  Je  l'ai  dit  d'après  quelques  Plaids,  dans  lefquels  il  pirofc 
agir  en  véritable  Souverain.  Son  intérêt  d'ailleurs  demandoit  qu'il  fe  pro- 
curât cette  Inveftinire.  Si  Be'atrix  fût  morte  la  première,  il  aurais 
perdu  toute  fa  puilTance  en  Italie  ;  &,  forcé  de  remètre  à  Mathilde  les 
Etats  de  fon  Père  B  il  auroit  falu  qu'il  repatfat  les  Monts  pour  fe  confi- 
ner dans  fa  Bajfc- Lorraine.  Mais  if  fut  parer  à  cet  inconvénient  par  tro 
autre  moïen.  Dç  ce  que ,  fous  prétexte  de  fecourir  YEgliJe  contre  les  AV- 
mans ,  il  s'empara  d'une  grande  partie  du  Duché  de  Spolèt*  &  de  h 
Marche  de  Camerino ,  dont  il  fe  fît  enfuitc  invertir ,  je  conclus  qu'il  n** 
voit  point  reçu  rinvcftiture  de  la  Tofcane  $c  des  autres  Etats  y  précé- 
demment pofsèdcs  par  Bon  if  ace. 

Il  me  paroît  donc  certain  que ,  depuis  la  mort  du  jeune  Duc  &  Msf 
quis  Fre'de'ric,  Godefroi  ,  jufqu'à  la  fiène ,  ne  fut  qu*AdmùÇ- 
traxeur  &  Corrigent  des  Etats  de  Be'atrix. 

Il  en  fut  de  même  de  fon  Fils,  le  Duc  Gode  f  roi  le  Bossu  ,  vis-à-T* 
fa  Bellemère  Be'atrix  $c  fa  Femme  Mat&ILDE  ,  quoique 
crouve  des  Chartes  ou  ce  Prince  fe  qualifie  Marquis  de  Pife.  Ces  Chartes 
Xie  font  point  d' Italie.  Ce  font  des  Aftcs  ou  des  Diplômes  faits  dans  la 
£ ajfc- Lorraine  i  &c  y  fuppofc  qu'ils  foient  autentiques ,  on  ne  peut  rka 
conclure  de  Terreur  d'un  Notaire ,  ou  d'un  Secrétaire  x  qui ,  par  inatrec- 
tion  ,  par  ignorance ,  ou  par  flateric,  articule  mal  les  Qualités  de  foa 
Souverain ,  ou  de  fon  Maître* 

X.  Dit  Tems  de  la  Mort  du  Duc  &  Marquis  Gox>*> 
ïrqi  le  Barbu.  Eloge  de  ce  Prince, 

Zm  Duc  Godefroi,  dit  le  Fiorentinï  (i),  fit  (en  io<Çy}  km 
vo'iage  dans  fes  Etats  de  lorraine  x  peut-être  d  dcjfein  de  profiter  de  U 

mon  de  Gz'rard  (  &Ais  açe  ) ,  Duc  des  Mofcilansj  dicte*  deptk 
X»  f  J  J  tiv.  i,  j>.  |90% 
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X,  Mort  &  Eloge  de  Codefroi  le  Barbu* 

peu  de  tems  ,  &  défaire  réunir  en  fa  perfone ,  came  en  celle  de  fon  Père  ,  ce 
Duché  ,  dont  il  avoit  autrefois  prétendu  devoir  hériter.  Mais  à  la  fin  de 
Vannée ,  &  la  veille  même  de  Noil ,  une  Mort  Chretiène  coupa  tout-À- 
coup  le  fil  de  fes  efpérances  &  de  fa  vie. .  .  Il  pajfa  généralement  pour  un 
Prince  d'une  grande  piété ,  corne  BERTHOLD  (de  Confiance")  te  témoi- 
gne, en  parlant  ainfi  de  fa  Mort,  à  l'année  1069.  La  veille  cfe  la  Naif- 
fance  du  Seigneur  %  une  fin  très  louable  procura  le  repos  à  Godefroi  , 
très  excellent  Duc  encre  les  Séculiers ,  lequel  verfoic  très  facilement  des 
larmes  de  componction  au  fou  venir  de  les  péchés ,  &  répandoit  très 
abondamment  des  aumônes  (1).  Malgré  ce  témoignage  fi  fort  des  pieufes 
inclinations  de  ce  Prince,  Grégoire  VII ,  qui  tut  Saint  (3)  ,  douta 
grandement  de  fon  falut ,  par  V unique  raifon  Ratant  fait  beaucoup  de  prb- 
meffes  au  Saint-Siège ,  il  avoit  tardé  longtems  à  les  remplir.  Souvenés-vous 
que  votre  Père  avoit  promis  beaucoup  de  chofes  à  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine. S'il  les  avoit  faites,  nous  nous  réjouirions  avec  vous  tout  autre- 
ment ,  ôc  d'une  manière  plus  confolante ,  que  nous  ne  penfons  à  fon 
Aljet.  C'efi  ainfi  que  GREGOIRE  écrivo'u  au  jeune  GODEFROI ,  Fils 
de  celui  dont  il  s'agit  (4).  Le  Monde  cependant ,  quxil  avoit  rempli  de 
la  grandeur  de  fes  allions  ,  regarda  fa  Mort  corne  une  grande  perte.  C*eft 
ainfi  que  Lambert  (  d'Afchaflfenbourg  )  en  parle.  Godefroi  ,  Duc 
des  Lorrains ,  que  la  grandeur  de  fes  actions  avoit  fait  connoître  dans 
prefquc  tous  les  païs,  mourut  &  fut  enterré  à  Verdun.  Il  eut  pour  fuc- 
cçflcur  Godefroi  ,  jeune-home  d'un  excellent  efprit  :  mais  boflii  (r). 
Cet  Auteur  fait  entendre  qu'après  la  mort  de  GODEFROI ,  l'Héritier  de 
fa  Principauté  fut  fon  Fils  de  même  nom,  appellé  Gozelok  par  les 
Hiftoricns;  celui-là  même  à  qui  G REGQIRE  VII  écrivoit  pour  lui  re- 
procher fon  infidélité  (ô).  Ce  Prince  n'êtoit  pas  né  du  fécond  Mariage  (do 


f  2  )  Godefridus  Dux  inttr  feculares 

txccllcntijjlmus,  &  in  recor  datlor.e  recca- 
torum  fuorum  ad  compunHionem  facilli- 
mus  ,  in  erogatione  eleemofinarum  largif- 
fimus  ,  in  Yigilia  Nativîtatit  Vomi  m  , 
fatis  laudabili  fine  quievit. 

f  j  )  Gregorio  Settimo  ,  che  fît  fanto. 

I41  Remtnifcere  Pnrrem  tuum  multa 
fandet  Romanac  Ecclefia»  promifijje ,  quet 
fi  exeeutus  foret,  langé  aliter  ,  &  hila- 
rius  de  eo  ,  quam  fentimus  ,  tecum  gau- 
deremus.  Liv.  1  .  Lit<  72, 

Ces  paroles  font  honeur  à  la  mé- 
moire du  Duc  Godefroi.  Par  eftime  pour 
Alexandre  II ,  il  avoir  promis  de  rendre 
fervice  à  VEglife  Romaine  ;  &  l'on  a 
va  ,  dan*  le  Volume  précèdent,  qu'il 
lui  fut  utile:  mais  ce  ne  fur  pas  autant 
qu'il  l'auroitpu,  pareequ'aianc  démêlé 
les  intentions  du  Cardinal  Hildebrand , 

3 ni  gouvernoit  Alexandre^  il  ne  crut  pas 
evbir  l'aider  à  parvenir  au  but  auquel  il 
tendoic.  Ennemi  dyHenri  //,  Godefroi  ne  j 
l'ctoiç  pas  d'Henri  UJ  ,  auquel  il  parole  | 


n'avoir  pas  été  moins  artaché ,  qu'à 
VImpératrice  Agnès ,  Mère  de  ce  Prince* 
La  piété  même  de  Godefroi ,  laquelle 
n'êtoit  pas  dévotion,  corne  celle  de  Béa* 
trix  &  de  MathilAc ,  le  portoit  à  rem- 
plir ,  envers  Henri  III ,  fes  devoirs  de 
Vafial  &  de  Sujet  ;  &  Pon  peut  croire 
que  ,  s'il  eût  vécu  plus  que  Grégoire 
VII,  les  grands  projets  de  ce  dernier 
auroient  tous  échoue. 

(  r  j  Dux  Lotharingiorum  Godefridus, 
omnibus  pene  terris  magnitudine  fuarum 
rerum  ge fi  arum  compertus  &  cognitus  „ 
obiit ,  &  Verdun!  fepultus  t  't  i  eut  Go- 
defridus fucceffit ,  prctflantijfimi  quidem 
animi  adatlefcens  ,  fed  gibbofus%  Ann. 
1070, 

{6)  On  a  vu,  dans  le  Volume  pré- 
cèdent, quels  êtoient  les  fujets  que 
Grégoire  VII  croïoir  avoir  de  Ce  plain- 
dre de  ce  Prince ,  dont  la  conduite  ,  peu 
convenable  aux  deffeins  de  ce  Pape  , 
êtoit  celle  d'un  Vajfal  fidèle  à  fon  5«i« 
£P«»r,  lequel  a  aiauc  pénétré  les 
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fon  Père  )  avec  Be'ATRIX  :  mais  du premiet  avec  Agnès  >  Fille  dUp- 
g-ue  ,  Comce  de  Darfpurg ,  corne  [François  )  de  Rosières  le 
remarque  (7). 

Muratori  commence  ainû*  Tannée  1070  (8).  Godetroï  it 
BARBU,  Duc  de  Lorraine,  mourut:  mais  il  n'efl  pas  aifè  de  concilier  la 
Ecrivains  fur  tannée  de  fa  Mort.  Berthold  de  Confiance  la  ma 
en  1069  la  veille  de  Noèl  ;  en  quoi  le  FlORENTINI  ,  &  D.  MABJL- 
LON  (9)  l'ont fuivi  :  mais  Lambert  d'Afchaffcnbourg ,  Sigebe rt, 
i'Annalilte  Saxon,  6»  d'autres,  auxquels  le  Cardinal  Baron  JUS  &  le 
P.  Pagi  ,  s'en  tiènent ,  la  placent  en  la  pré  fente  année  (1070)  ;  &tJi  l'on 
peuvoit  s'en  repofer  fur  un  Monument  informe  (10)  ,  rapporté  par  le 
F/OREN  TINI  9  l'on  devrait  croire  que  ce  fut  en  la  préfente  année  que  ce 
Duc  mourut.  La  petite  Chronique  de  Saint-Vincent  de  Mets  place  aujfi 
la  Mort  de  CoDEFROI  en  1069.  Je  crois  que  le  peu  de  concert  desEcri* 
vains  vient  de  ce  que  ,  l'année  finijfant  la  veille  de  Noèl ,  la  nouvelle  an- 
mie  commençou  le  jour  mime  de  cette  Fête.  Ce  Prince  dut  mourir  la  nuit 
mime  ,  qui  féparoit  l'une  &  l'autre  année.  Les  Ecrivains ,  només  ci-dejfust 
ont  fait  beaucoup  d'éloges  de  ce  Duc.  Quelqu'un  même  l'appelle  Code* 
TROI  LE  Grand  ,  pour  le  diflinguer  des  autres  Ducs  de  Lorraine  àu 
mime  nom*  Il  mourut  en  Lorraine ,  &fut  enterré  d  Verdun,  laijfant  Be'a* 
TRIX  une  féconde  fois  Veuve,  &  pour Hèr'uier  un  Fils  ,  appcllé  Go<* 
ZELON ,  ou  GODEFROI  t  jeune  Prince  d'un  grand  mérite:  mais  BoûV, 
ce  qui  lui  fit  doner  le  furnom  ,  qui  le  diftingue  des  autres. 

Dans  le  Volume  précèdent,  après  avoir  parlé  de  la  Dédicace,  qu'Â- 
lex  andre  II  fît ,  en  1070  ,  de  la  nouvelle  Cathédrale  de  Luc  que  M  fil 
die  (11):  ZrfDuchefle  BÉATRIX  &  fa  Fille  la  Comtefle  AfATHll- 
I>E  affiftèrentà  la  Dédicace,  dont  je  viens  de  parler;  &  donèrem  à  /*Evr- 
ché  de  Lucque  la  Court  de  Marliana,  corne  le  FlORENTINI  Vavcct 
appris  d'un  Jifjl.  qu'il  pofsèdoit.  . .  La  Donation  ejl  dite  faite  à  la  priât 
du  Duc  Godefroi,  Dans  ce  même  Mfl.  le  mot  Marliana  s'eft  efacî: 
miis  le  FlORENTINI  le  fupplée  d'après  un  ancien  Regiftrc  des  Privilè- 
ges de  /'Evêché.  Le  tems  de  cette  Donation  paroît  â  cet  Auteur  prouver 
cxntre  Berthold  de  Confiance,  que  le  Duc  Gode  e roi  fie  trouvoit 
d  Lucque,  en  1070 ,  dans  le  mime  tems  que  le  Pape,  &  qu'il  mourut % 
pour  le  pluftôt  vers  la  fin  de  cette  année ,  corne  Lambert  d'AfcbafFca- 
bourg  le  dit.  » 

Le  Mft.  du  FlORENTINI  dont  je  parle  là ,  n'eft  autre  que  ce  Mo- 
nument informe ,  allégué  ci-deffus  par  Muratori.  Pour  le  mieux  coa- 
noître,  écoutons  le  FlORENTINI  lui-même.  Be'atrix,  dit-il  (k) 
if  MATH1LDE  furent  auffi  préfentes  d  la  folemnité  de  cette  Confi- 
cration  ;  & ,  leur  piété  naturelle  ne  fe  démentant  point ,  elles  firent  à  /*Evè- 

ché  de  Lucque  l'offrande  de  la  Court  de  ,  de  la  manière  que* 

ancien  Mjl. ,  que  je  conferve  ,  le  dit.  MLXX.  Indiftion  IX.  Be*a  TRIX, 


d*on  Sujet  fcditUux  ,  croïoit  que  ,  loin 
de  «'y  prêter  ,  il  dévoie  y  mètrt  obftacle 
autant  qu'il  le  potiroir. 

(  7  )  Sttmmata  LotharingU  ,  T.  IV  , 
p.  2 1  J. 


(8  )  Annal.  d'Ital.  T.  VI ,  p, 
(  9  J  Aiintl.  BentdiR.  T.  V. 
fio)  On  le  verra  plus  bas. 
(11)  Poges  toj  &  20 j  ,  col»  a* 
in)  Livre  I,p,  109. 
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Vucheffe  &  Comteffe ,  aveç  fa  chère  Fille  unique  MATHILDE  •  à  tous 
les  Fidèles  de  Dieu  ,  &c.  A  la  prière  8c  par  P intervention  de  notre  très 
cher  Seigneur  le  Duc  Godefroi  ,  pour  fon  ame  &  celle  du  Seigneur 
BONIFACE,  Marquis,  celle  du  Fils  du  fufdit  GODEFROI ,  &  la 

nôtre  ,  Nous  accordons  à  cet  Eveché  de  Lucque  la  Court  de.-  

Dans  ce  tems-là,  Saint-Martin  fut  confacré  (13).  Cette  Court  donée  par 
Iïe'atrix  &  Mathilde  t  efl  nomêe  La  Court  de  Marliana  dans 
V ancien  Regiftre  des  Privilèges  de  /'Eveché.  De  cette  Note,  que  je  rap- 
porte au  lieu  de  P  Original  qui  s*e/I  perdu,  l'on  concluroit  contre  Ber- 
THOLD  de  Confiance,  que  Godefroi %  Mari  de  Be*atrix  ,  fe 
trouva  là  préfent  avec  le  Pape  ,  &  qu'il  termina  fes  jours  ,  pour  le  pluftôt  M 
vers  la  fin  de  cette  année  T070  ,  lorfque  Plndi&ion  IX  couroit ,  tems  au- 
quel elle  eft  marquée  par  Lambert. 

Le  Monument,  que  le  Fiorentjni  vient  de  produire  &  qui  vrai- 
fcmblablemcnt  faifoit  partie  d'un  Recueil  à' Extraits  de  Diplômes  Se 
d'autres  A8cs,  eft  véritablement  un  Monument  informe;  6c  par  lui-même 
il  ne  peut  être  d'aucune  autorité. 

Les  deux  dates  de  la  Mort  de  Godefroi  le  Barbu  paroiflent 
également  appuïées.  Berthold  de  Confiance  ôc  la  petite  Chronique  de 
Saint-Vincent  de  Mets  font  pour  1069.  Lambert  d* Afchafîcnbourg , 
SlCEBERT  ,  8c  VAnnalifie  Saxon  font  pour  1070.  Ecartons  d'abord  le 
dernier,  qui  n'eft  rien  moins  qu'exatt.  J'ai  déjà  fait  obferver  que  les 
Dates  de  Lambert  ne  font  pas  toujours  juftes*,  8c  l'on  fait  que  ,  pour 
s'afTurcr  de  celles  de  Sicebert  ,  il  faut  fouvent  recourir  a  d'autres 
JldTonumens  Hifioriques.  L'cxaûitude  des  dates  eft  prefque  l'unique  mé- 
rite de  Berthold  ;  8c  la  petite  Chronique  de  Saint-Vincent  reçoit 
peu  de  reproches  à  cet  égard.  La  date  de  1069  eft  donc  la  mieux  appuïée , 
Se  le  FiORENTlNl  n'en  a  point  douté ,  puifqu'il  n*a  pas  fait  diffi- 
culté de  l'adopter.  D.  Mabillok  en  a  fait  de  même.  Muratori 
panche  pour  cette  date ,  $c  s'en  explique  afles  clairement.  J'ai  donc 
cru  devoir  m'y  tenir  (14). 

Venons  à  ce  qui  regarde  le  Monument  informe  dont  il  s'agit.  S'il 
êtoit  bien  certain  que  la  Donation  dont  il  offre  V Extrait  eut  c:é  faite 
au  tems  de  la  Dédicace  de  la  Cathédrale  de  Lucque  ,  c'eft  à  dire  au  mois 
d'Octobre  1070,  oùV/ndi&ionlX  couroit  depuis  le  1  de  Septembre  ; 
Lambert  auroit  eu  raifon  de  placer  en  1070 ,  Inditlion  IJC9  la 
JkTort  de  Godefroi  le  Barbu.  Mais,  il  fe  peut  que  le  Compi- 
lateur du  Recueil ,  où  fe  trouvoit  VExtrait  ci-dcfïus ,  l'ait  fait  d'après 
une  Copie  défec"hieufe  pour  P Année  8c  pour  VIndiftion  ;  ou  ,  s'il  la  fait 
d'après  r  Original ,  qu'il  ait  mal  copié  le  chifre  de  l'une  8c  de  l'autre» 
X> 'ailleurs ,  ce  n'eft  point  VExtrait  de  VAcle  qui  dit  que  la  Donation  fut 


(H)  M LXX.  IndMont  IX.  Beatrix 
Dux  &  Comicifla  eum  diltHa  unica  Filia 
.Matilda  omnibus  Dei  Fidclibus^  &c.  Ob- 
fecratione  &  interventu  Carijfftmi  Domini 
nofiri  Ducis  Gotrtifredi ,  pro  anima  fua 

&  PomUi  Bonifacii  Marchionis ,  Ct  Fi- 


lii  prttdiHi  Gottifredi ,  &  nofira  cênee- 
dimus  Epifcopatui  Lucenfi  Curcem  de.... 
Hoc  temporc  fuit  Sanrtus  Marcinus  fa  * 
eratus. 

(  141  Au  Volume  précèdent  «p.  jp7, 
col.  1. 
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faire  au  rems  de  la  Dédicace  de  la  Cathédrale,  C'eft  une  remarque  dit 
Compilateur  9  ou  du  Copifte  du  Recueil ,  occafîonée  par  la  date  de  1070. 
Voila  pourquoi  j'ai  commencé  par  dire  que  ce  Monument  informe  eu  fans 
auroriré.  S 

Ces  raifons  m'ont  fait  faifir  la  conjecture  de  Muratow  fur  le  jour 
de  la  Mort  de  Godffroi  ,  que  j'ai  dit  être  arrivée  le  2.4  ,  ou  le  15  de 
Décembre  10*9.  Pour  ceux  qui  comraençoient  l'année  le  jour  de  Noèl, 
celle  de  la  Mort  de  Godefroi  dépendoit  de  l'heure  à  laquelle  il  mou- 
rut,  6c 9  félon  eux ,  il  dut  mourir,  ou  le  dernier  jour  de  106? ,  ou  le 
premier  de  1070. 

XI.  De  la  Mort  &  du  Maufoléc  de  la  Duchcflc  Bi  atrix. 

PLEINE  de  bones  œuvres,  dit  Donizon  (1)  ,  &  remplie  de  bones 
paroles,  chère  à  tous ,  aux  Grands ,  aux  Petits ,  Be'atmx  refiée  malade 
C  Pife ,  fort  bien  de  la  vie  préfente  ,  lorfqu1  Avril  laiffoit  aller  fon  dix-hà- 
tième  jour ,  l'an  mille  foixante  &  feiye  après  que  le  Corps  du  CHRIST 
fut  né  d'une  véritable  Vierge.  On  V enterre  à  Pife.  Quelle  voie  U  himièrt 
du  Paradis  (t)  î 

Sa  Fille  lui  ht  élevet  dans  la  Cathédrale  de  Pife  ,  un  Maufolee  ,  qui  fut 
chargé  vraifemblablemcnt  alors ,  d'une  Epitaphe  encore  plus  grofllcre 

3ue  ample.  En  voici  la  Traduction  ,  qui  ne  déparera  point  l'Original. 
%4oi  Comtefle ,  qui  fis  en  ce  tombeau ,  je  fus ,  quoique  Pécherejfe  ,  appellée 
JPame  Béatrix  (5). 

Le  Mellini  dit  de  ce  Tombeau ,  «  Que  c'eft  un  grand  &  beau  cofte  de 
»  Marbre,  orné  de  Figures  de  plus  de  demi-relief:  Qu'il  eft  hors  de 
aj  1a  porte  latérale  du  Dôme  à  coté  du  clocher;  Se  qu'on  y  lit  certe 

feription ,  mife  lorfqu'il  fut  transféré  dans  cet  endroit  (4).  L'An  <k 
a>  Seigneur  M.  G  Xfl.  le  IX.  des  Calendes  dxAoât  (f)  mourut  Dame 
a>  Mathilde  ,  Comtefle  ,  d'heureufe  mémoire,  laquelle,  pour  lame  de  f* 
»  Mère ,  Dame  Béatrix,  vénérable  Comtefle,  qui  repofe  en  cet  hono- 
»  rable  Tombeau  *  fit,  en  plufieurs  cantons ,  de  merveilleufes  donations  d 

XI.  (1)  Liv.  I,  Ch.  10.  |  (i) 

Plena  bonis  faHis  ,  diHifque  referta  Béatrix  , 
CunSis  car  a  nimis ,  Magnis  ,  Parvis  quoque  ,  Pifis 
JEgra  manens  vita  de  prafenti  bene  migrât  « 
Otto  deeemque  dits  Aprilis  dum  finit  ire, 
Chrifti  p oft  ortum  vera  de  Virglne  Corpus  , 
Anno  miileno  bu  terni»  feptuageno. 
Con  iitur  Pifis.  Lu  tm  yideat  Paradifi! 
(  5  I  Quamvis  Pccc atrix  ,  fum  Domna  vaeata  Béatrix  > 

In  tumulo  miiïà  jaçeo  qu<t  Comitifla 


Le  Fiortntini  qui  rapporte  cette  Epita- 

fkc  y  LW.  I,  p.  161  ,  l'avoit  tirée  de 
anciene  Chronique  de  Pife  confervëe 
dans  les  Archives  de  Lueque. 

f  4  )  Cette  In  feription  eft  fur  la  mu-, 
raille  de  l'Bgîifc.  Le  Mellini  n'en  a  fait 
imprimer  ,  p,  s  ç  ,  que  la  première  par- 
me.  Le  Fioreatiai  la  rapporte  ençicre  * 


Liv.  1 1  p.  161.  C'eft  d'après  luî ,  et* 
je  traduis.  Sa  Copie  diffère  dans  un  féal 
mot  de  celle  du  Mellini.  Ce  mor,  quand 
je  rapporterai  le  Ttxt*  dans  la  AVe 
6*1  feva.  mis  en  parénthcfe»  &  d'un 
caractère  différent. 

(  s  \  Le  14  de  Juillet  1 2  x  y . L?l 
don  emploie  VJaai*  Pifcnu 
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v>  cette  Eglife.  Que  leurs  ornes  repofent  en  paix  !  —  —  —  M .  CCC» 
5>  ///.  Sous  la  direClion  du  très  digne  Artiflc,  le  Seigneur  Burgundio 

Tadi  ,  à  l'occafion  des  marches  à  faire  autour  de  la  fufditc 

»  Eglife,  le  Tombeau  fufnomé  fut  transféré  deux  fois  ,  l'une  de  fa  pre- 
y>  mière  place  dans  V Eglife  ,  Vautre  de  l  Eglife  en  cette  place  ,  corne  vous 
»  votés ,  excellente  (é)  ». 

Dans  les  Chroniques  de  Pife ,  publiées  par  Ughelli  ,  T.  III  de  l'Ita- 
lie Sacrée,  on  lit  :  Année  1077  (7).  La  Comtcffe  Béat  ri  x  mourut  le  IV 
des  Calendes  de  Mai  (  le  18  d'Avril)  (8)  -,  &  fut  enterrée  à  Pife  en  un 
magnifique  Tombeau  ,  dans  la  grande  Eglife.  Par  refpeU  pour  elle ,  la 
Comteftc  Mathildf.  ,  fa  Fille,  qui  mourut  fan  MCXVI  (9)  dota  TE- 
glife  de  Pife  d'un  très  grand  nombre  de  poffejfions  dans  la  Tofcane  & 
dans  la  Lombard  ic  ,  &  Juffifamment  de  Droits  Régaliens  (10). 

Le  18  d'Avril ,  dit  Muratori  fous  Tannée  1076  (\\)  ,la  Duchefle 
Béatrix  ,  corne  l'attefte  Donizon  (i  1)  ,  termina  le  cours  de  fa  vu  dans 
la  Ville  de  Pife  (13).  Princeffe  d'une  grande  piété ,  d'une  égale  prudence, 
&  d'un  courage  mâle9  elle  fut  toujours  attachée  au  Saint-Siège  :  mais  fans 
manquer  de  refpcti  au  Roi  Henri  III ,  entre  lequel  &  le  Pape  Grégoi- 
re VII  elle  fut  la  Médiatrice  de  la  paix  &  de  la  concorde.  La  plus  grande 
gloire  néanmoins  de  Béatrix  fut  d'avoir  mis  au  monde  &  mervedleufe* 
ment  élevé ,  ddhs  toutes  les  vertus  &  dans  la  connoiffance  des  Langues  ,  la 
ComtefTe  Mathilde  ,  qui,  reftée  feule  à  gouverner  la  Tofcane  &  les 
autres  Etats,  qui  lui  venaient  de  fe s  Ancêtres  ,  commença  dès-lors  à  faire 
connaître. .  .  les  rares  qualités ,  dont  elle  êtoit  douée.  Il  ne  faut  pas  taire 
que  le  Moine  Donizon  fe  met  en  colère  contre  Pife ,  pareeque  la  Du- 
chefTe Béatrix y  eft  enterrée  ,&  non  à  Canolfa.  Ce  qu'il  fait  dire  par  Ca» 
XioiTa  même  va  faire  connoître  que  Pife  êtoit  alors  une  Ville  de  Commerce, 
Ici  la  douleur  me  dévore  l'ame ,  pareequ'une  Ville  ,  qui  n'en  eft  pas  fi 
cligne  que  moi ,  la  pofsède.  Qu'on  aille  a  Pife ,  on  y  voit  des  Monftres 
de  la  Mer.  Cette  Ville  eft  fouillée  par  les  Païens  Turcs,  Africains,  Par- 
thes.  Les  infâmes  Chaldéens  (14)  vifitent  fes  rivages.  Quant  à  moi  Ca- 
nojfa ,  je  fuis  nète  de  toutes  fouiilures  j  ôc  j'ai,  pour  fon  fépulchrc  ,  une 


(  6)  Anno  Do  ml  ni  M.  C.  XVI.  IX.  Ca- 
lendas  Augufii  obiit  Domina  Matilda/e- 
lieis  mémorial  Comitiffa  ,  quet  pro  ani- 
ma Genicricis/uit  Domina,  B  atricis  Co- 
mic iifc  rencrabilis  in  hae  Tumba  hono- 
rabili  quiefeentis  ,  in  multis  partibus  mi- 
rifiee  hane  donavit  (  dotavic  \  Ecclefiam. 
Quarum  animai  requit fcar.t  in  pace.  -— 

 M.  CCC.  III.  Sub  digniffxmo  Ope- 

raric  Burgundio  Tady»fca/?o/ic  graduum 

fiendorum.  .  .  .  cire  a  Ecclefiam  fupra  dic- 
tam,  Tumba  fupra  nominata  bis  tranflata 
fuit ,  nunc  de  fedibus  antiquis  in  Eccle- 
fiam  |  nunc  de  EieleJU  in  hune  locum  , 
ut  videtis  ,  excellentes. 

(  7  )  A  la  manière  de  Pife ,  au  lieu 
die  1076. 
<  S  |  Il  eft  néceflaire  de  corriger  cette 


Date  par  Donizon  ,  &  de  lire  le  XIV des 
Calendes  de  Mai ,  c'eft  à  dire  le  Ig 
d'Avril. 

(  0  )  A  la  Pifane  pour  MCXV. 

(10)  Anno  1077.  Comitiffa  Bsarrir 
obiit  IV  Calendas  Mail ,  fi»  in  magnîfica. 
Tumba  avud  Majorent  Ecclefiam  Pi  fit 
fepulta  eft  y  ob  cujus  reverentUm  Comi- 
tifla Marhildi»  ejus  Filia  ,  quet  obiit  an' 
no  MCXVly  Ecclefiam  Pifanam  in 
Tufcia  &  Lombardia  doeavit  poffefflo- 
nibus  plurimis  ,  &  honoribus  Âegalibua 
fatis  plent. 

(11)  Annal.  d'Jtat.  T.  VI  ,  p.  147. 
(  1  2  )  Liv.  I ,  Chap.  to. 

(  n  )  II  cite  en  cet  endroitles  4,  [,& 
6e  des  Ven  rapporrés  dans  la  Note  1 1 , 
(14)  tes  Juifs. 
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belle  place  chés  moi.  Il  ne  convient  pas  d'aller  chercher  des  Villes  par* 
jures  ,  qui  commècent  beaucoup  de  crimes  (15).//  n'ejl  pas  arfé  de  com- 
prendre ce  que  Donizon  veut  dire  par  ces  dernières  paroles  :  mais  on 
conçoit  fort  bien  que  Pife  ètoit  unefameufe  Pille  de  commerce ,  un  Port  franc, 
où  Von  admètoit  les  Infidèles  Orientaux  i&  Africains;  cequï  paroit  à  Do* 
Nizon  une  chofe  indigne  ;  &  lui  fait  trouver  que  Canoffa  miritou  mieux 
d*  avoir  le  Corps  de  Béatrix  ,  pareeqû *elle  étoit  fans  tache  en  matière  de 
Religion  (i<î). 

Le  Mellini  remarque  (17)  que  le  Pigna  ,  qui  met  la  mort  deBÉA- 
tmx  en  106C,  fc  trompe  en  ce  point  de  même  qu'en  bien  d'autres. 

Sur  ce  que  la  Comieffe  Mathilde  eft  nomée  au  commencement  de 
Ylnfcription  ,  qui  fe  voit  à  Pife  &  que  j'ai  traduite  ci-defïus  ,  quelques 
Auteurs ,  qui  l'avoient  lue  fans  attention ,  ou  qui  n'en  ont  parlé  <pic 
fur  des  ouis-dire ,  ont  imaginé  que  cette  Comtejfe  êtoit  enterrée  à  Pife» 
le  Mellini  cite  (18) ,  corne  l'aiant  dit,  Jean  Villani  dans  faCftre- 
nique,  de  George  Vasaiu  dans  fes  Vies  des  Peintres,  Part. I,  Vis 
de  Nicolas  &  de  Jean  de  Pife ,  Sculpteurs ,  où  même  cer  Ecrivain  rap- 
porte V Infcription  ,  dont  il  s'agit.  Le  Mellini  reproche  d'autres  erreurs 
à  deux  de  fes  amis  D.  Silvano  Razzi  ,  Camaldule,  dans  fa  Vit  de 
Mathilde  ,  &  D.  Vincënzio  Bo&ghini,  Bénédictin,  dans  foa 
Histoire  de  /'Eglise  6»  des  Evêq.ues  de  Florence.  Le  premier  croit 
qu'une  Mathilde  ,  autre  que  la  célèbre  Comtejfe,  eft  inhumée  à  Pife» 
Le  fécond  tire  de  fon  imagination  deux  Mathilde  s  ,  différentes  de  la 
Comtejfe ,  defquelles  l'une  eft  à  Pife  ,  &  l'autre  à  Saint-Benoît  de  PoU- 
rone.  Le  Mellini  réfute  (19)  ces  erreurs  avec  politerTc ,  8c  plus  au  long 
qu'il  n'êcoit  néceflaire.  La  Sépulture  de  la  Comtejfe  Mathilde  daiu 
VEglife  de  Polirone  n'eft  point  dotitcufe.  Elle  eft  atteftée  par  Donizoit, 
par  les  Infcriptions  de  fon  Maufolée  ,  6c  par  divers  Monument  de  ce 
Monaftère. 

(i;)L.I)C  20. —   *—   —   —  Dolor  hic  me  funditus  urit  9 

Citm  ttnet  Urbs  illam  qux  non  eji  tant  bene  digna. 
Qui  pereit  Vlfas  ,  videt  illic  Monftra  marina. 
H<ze  Urbs  Paganis  Turcis,  Lybicis  quoque,  Panai* 
Sordida.  Chaldasi  fua  luflraat  litzora  tetri. 
Sordibus  à  cunB'u  fum  munda  Canoifa  ;  fepuîehri 
Atqut  loeus  pulchcr  mecum.  Non  expedit  Orbes 
Quetrtrt  per  juras  ,  panantes  crimina  plura. 
f  1 6  )  Mnratori  dans  la  Note  qu'il  a 
Faite  ,  T.  V  des  Hijl.  d'Jtal.  p.  j  64  ,  fur 
le  dernier  d;-s  Vers  deVoni\on  rappor- 
tés dans  nvi  Note  précédente ,  avoit  dé 
ja  dit  ;  Ccjl  avec  emportement  que  Ûoni- 
lOn  parle  ici  des  Pilans  ,  qu'il  dont  pour 
coupables  de  parjure  &  de  beaucoup  de 
crimes.  L'Hiltoire  ne  dit  point  quels  c» 
toient  ces  crimes.  Au  contraire  elle  ra- 
conte leurs  raillant  exploits  contre  les 


SarafinS)  ennemis  des  Chrétiens.  Meis 
Doniion  êtoit  offenfé  de  ce  qu'ils  accot» 
d.uent  aux  Sarafms  la  liberté  d'cmtret 
dans  leurs  Ports  &  de  commercer  arec 
leur  Ville,  0  peut  être  de  ce  que  9fuhasS 
Vufage  du  tems  ,  ils  exerçoiene  ta  fit»-, 
terie. 
{17)  Pac.  l  f. 
(18)  Ibid. 
(  ip  J  Pages  i6-£S* 
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XII.  Sur  le  Tems  &  le  Lieu  de  la  Naiflance  de  la 
CorateiTe  Mathilde,  &  fur  le  Lieu  de  fa  première 
Éducation. 

Sigonius  &  d'autres,  qui  donent  à  la  Comtejfe  Màthilde  je 
ans  de  vie ,  ont  cru  qu'elle  êtoit  née  en  :  mais  ils  fe  font  trompés  , 
ainfi  que  D.  BïiNEdetto  Luchino  ,  qui  la  fait  naîcre  en  1047,  &  mou- 
rir en  1 1 16.  Ces  deux  dates  ne  feroient  vraies ,  qu'autant  que  cet  Auteur 
emploierait  V  Année  Pi  fane  :  mais  il  n'en  avertit  pas. 

Cette  année  (1046),  dit  Muratori  (i),Béatrix,  Duchciïe  de 
Tofcanc ,  corne  on  le  peut  inférer  de  ce  que  DOnizon  dit,  mit  au  monde 
la  ComtelTe  Mathilde,  que  fes  a&ions  ont  rendue  très  célèbre  dans 
/'Hiftoire  d'Italie. 

Le  Fiorenti  ni  parle  deux  fois  de  la  Naiffance  de  Mathilde;  d'abord 
en  peu  de  mots  (i)1enfuite  plus  amplement  (3).  Ilfaudroit^  dit -il  la 
féconde  fois,  faire  voir  que  Mathilde  naquit  à  Lucque.  Je  n'ofe  Paf- 
furer  pofitivement.  Je  me  contente  de  dire  que  je  trouve ,  dans  l'obfcurité 
de  ces  tenu  fi  loin  de  nous  ,  de  quoi  former  une  très  forte  préfomption.  En 
parlant  de  la  mort  de  cette  Prince  (le,  Don  12  on  nous  dit  qu'elle  mourut 
en  1 1 1  s  y  à  l'âge  de  69  ans.  Mais,  fi  l'on  voit ,  en  rétrogradant ,  que  fa 
■Naiffance  efi  en  1046  y  fi  l'on  trouve  en  1044  plufieurs  A  des  concernons 
Vacquifition  du  Château  de  Porcari,  qui  n'efi  qiCà  cinq  milles  de  Lucque..., 
&  Ji  le  Duc  BoniFacE  ,  dans  un  Plaid  ,  qu*il  tint  d  Lucque  en  1047  , 
accorda y  contre  Gui,  Fils  du  Comte  Theudice  ,  à  /'Evêqiie  Jean  ,  la 
pojfeffîon  de  beaucoup  de  Biens,  qu'il  reclamoit  pour  fon  Eglife  . . ,  la 
préfomption  efi  toute  pour  nous  que ,  dans  les  années  1044  &  1047  »  ces 
Princes  firent  quelque  féjour  en  cette  Ville ,  &  fue  Mathilde  y  peut 
être  née.  Je  ne  fuis  nullement  écarté  de  cette  opinion  par  l'autorité  de 
Z>.  Benedetto  Luchino,  qui,  dans  fon  Arbre  généalogique  de  cette 
Princefle  (4)  ,  ajfure ,  fans  aucun  fondement ,  qu'elle  naquit  à  Mantoue 
en  1047.  Dufilencey  que  garde  fur  ce  fujet  Donizon  ,  qui ,  dans  fes  Vers 
à  l'occafion  des  Ancêtres  de  Mathilde  ,  fait  difputer  Mantoue  &  Ca- 
nofla.  fur  la  prejféance ,  on  peut  inférer  que  c'efi  contre  la  vérité ,  qu'on 
forme  une  préfomption  contraire  à  celle  qui  naît  du  féjour  que  le  Père  &  la 
Mère  de  Mathilde  firent,  au  tems  de  fa  Naiffance,  dans  les  envi- 
rons de  Lucque. 

Entraîné  par, l'amour  de  fapattîe,  le  Fiorentini  n'a  pas  tout  exa- 
miné. Béatrxx  êtoit  dans  le  Territoire  de  Lucque  en  1044.  Des  Chartes 
l'atteftent.  Une  autre  Charte  fait  voir  BoniFace  à  Lucque  en  1047. 
Sui^ il  de  ces  AUesAï,  que  l'un  &  l'autre  ne  fulTent  pas  ailleurs^  en 
J04V  &  104*  >  Cette  dernière  année,  Henri  II  vint  en  Italie,  8c  ne 
retourna  qu'au  commencement  de  1047  en  Allemagne.  Son  dernier 
fé jour  en  Italie  fut  à  Mantoue.  Il  êtoit  du  devoir  du  Marquis  de  Tofi 
cane  d'aller  recevoir  le  Roi  £  Italie  à  la  décente  des  Alpes.  Bonif  ace  , 
averti  du  voïage  d'HïNRx ,  dut ,  pour  êtte  plus  à  portée ,  fc  tranfporter 

XII.  (  x  )  Annalet  à'UaU*  ,  T.  VI  j  p.  1    H  )  tW.  "1  iP-  f  6. 
16;.  s    (4)  Atbero  dtlU  Conceffa  Matild*. 

*)  Liv.  I,  p.  14,  K#.  xysg. 
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-  ' 


à.  Mantoue  ;  &:  Béatrix  l'y  dut  accompagner.  Bon  if  ace  alla  donc, 
quand  il  le  faluc,  au  devant  du  Ro'u  Béatrix  croit  la  Coufine-ger- 
moine  de  ce  Prince,  Elle  duc  s'avancer  auflï  loin  M  qu'elle  le  pouvoir  t  i 
fa  renconcre  >  &  ,  quand  Henri  continua  fa  route  vers  Pavie  ,  retour- 
ner à  Mantoue.  Rien  n'empêche  donc  que  Mathilde  ne  foit  net  dans 
cette  Ville  ,  foit  avant,  foit  après  l'arrivée  du  Ro'u  Ce  doit  être,  fut  de 
pareilles  combinaifons >  que  D.  Luchino  l'y  fait  naître. 

Dans  la  vérité ,  le  Lieu  de  la  Naijfance  de  Mathilde  eft  abfolument 
inconnu.  * 

Muratori  ,  fous  l'année  iof  f ,  après  avoir  dit  qu'HENRi  III  em- 
mena la  Duchejfe  Béatrix  prifonière^n  Allemagne  ,  ajoute  (ç)  :  Z'Ent- 
pereur  ,  afin  cfôter  à  G  ode  F  roi  tout  prétexte  d'admintfirer  les  Etats  ài 
jeune  Frédéric  ,  Fils  de  Béatrix  ,  prit  auffi  des  mefures  pour  avoir 
entre  les  mains  ce  jeune  Prince ,  qui  pouvoit  avec  quelque  raifon,  prétendre 
au  Duché  de  Tofcanc  (6)  :  Mais,  pendant  que  le  Gouverneur  de  Frédé- 
ric cherchoit  d  le  fouftraire  à  la  dureté  du  traitement  que  la  Duchcflè  éproa» 
voit  7  ce  jeune  Prince  mourut 9  &  délivra  /'Empereur  du  foin  de  chercher 
lits  moïens  de  s'en  ajfitrcr.  Béatrix  ,  Sœur  de  Frédéric  ,  étant  morte 
avant  lui  j  la  fuccejfion  de  cet  ample  patrimoine  fut  dévolue  au  feul  Enfant  % 
qui  reftoit  encore  du  Marquis  Boniface  &  de  la  Ducheile  Béatrix, 
c'eft  à  dire  à  la  célèbre  ComtelTe  Mathilde  ,  qui  rCavolt  alors  que  %  ans 
(7)  s  &  que  Von  mit  vraifemblablement  à  l*abri  de  toute  violence  dans  fa 
Forterejfe  imprenable  de  Canoiîa.  Le  Fiorentini<&  qu'elle  êtoit  alors 
avec  fa  Mère  >  ce  que  'foi  peine  à  croire, 

Je  ne  me  rappelle  pas  que  cet  Auteur ,  chés  qui  l'on  trouve  quelnuefbtt 
de  légères  contradictions,  ait  dit  nulle  part  ce  que  Muratori  lui  fait 
dire  :  mais  je  vois  qu'il  dit  (8)  ,  «  Qu'on  ne  fait  pas  certainement ,  pat 
d>  les  Hiftoriens ,  fi  Mathilde  êtoit  élevée  dans  la  prifon  auprès  de  Ci 
a>  Mère ,  ou  loin  d'elle  à  caufe  de  cette  ptifon  (9)  ».  Le  dernier  elUe 
plus  vraifemblable  :  mais,  corne  ce  point  n'eft  d'aucune  importance, 
il  ne  doit  pas  nous  arrêter. 

• 

XIII.  Tems  du  Premier  Mariage  de  la  ComtelTe 
Mathilde  avec  le  Duc  Godefroi  le  Bossu.  Tems 
auquel  elle  commença  de  prendre  part  au  Gouvernement 
de  la  Tofcane.  Si  fin  Mari  fut  Duc  &  Marquis  de 
Tofcane. 

Le  Fiorentini  dit  (1) ,  «  Que  Baron iu s  avoue  que  le  Duc  Godï* 
»  froi  le  Bossu  remplaça  fon  Père  au  Duché  de  Lorraine  :  mais  noA 
»  au  Gouvernement  de  celui  de  Tofcane ,  puifqu'après  la  mort  de  Godi- 


f  y  J  T.  VI  >  p.  170. 
{€)  J'ai  foie  entendre  ci-devant  que 
le  jeune  Frédéric  dévoie  alors  être 
réellement  Duc  &  Marquis  de  Tofca- 


i  7  J  lUe  dévoie  avoir  plui  de  p  ans. 


(  S  )  Livre  1  ,  p.  f  7* 

f  o  )  Sen^a  faperfi  pero  eerto  f& 
Scrittori  y  fc  preffo  alla  Madré  »  à  par 
lontana  ak  Ui  con  occafica  dtll*  prU> 
g  ion  *  s'aUtvaffe. 

XIII.  (1  )  Livre  I,  p.  104, 
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»  FR.OI  le  Barbu,  BÉATRix  ÔC  Mathilde  continuèrent  d'exercer 
a)  V  Autorité  Souveraine  dans  ce  Duché:  Qu'on  voit  cependant  G  ode  F  rox 
a>  E.E  Jeune  tenir,  en  1075 1  un         à  Pife  avec  Béatrix ;  ce  qui 
a>  montre  qu'il  fut  auffi  le  fuccefleur  de  fon  Père  au  Duché  de  Tofcane  , 
a>  non  qu'il  l'ait  pofsèdé ,  corne  Fils  du  dernier  Pon*ïû*eur ,  Go  de  f roi 
)>  l%  Ancien  ne  l'aiant  adminiftré  que  corne  Mari  de  Beatrix  ,  &  Béa- 
»  trix  elle-même  ne  l'aiant  pofsèdé  que  corne  Mère  &  Tutrice  de 
35  fes  Enfans  Ôc  fpécialement de  Mathilde,  qui,  dans  la  fuite ,  en 
33  fut  feule  Héritière  ».  J'ai  montré  dans  l'Art.  VII 9  que  le  Fioren- 
tini  fe  trompe  dans  fon  idée  du  Titre  ,  auquel  BéATiux  gouverna  la 
Tofcane  &  les  autres  Etats  àuDuc  &  Marquis  Bu  ni  f  ace.  Ildit  encore, 
ce  Que  le  Mariage  de  Godefroi  le  Jeune  aiant  été  conclu  dans  l'an- 
33  née  même  de  la  mort  de  fon  Père ,  ou  peu  de  tems  après ,  ce  jeun« 
33  Prince  eut  un  très  jufte  titre  au  Duché  de  Tofcane  pofsèdé  par  fa 
33  Femme:  Qu'il  y  a  des  Auteurs ,  qui  veulent  que ,  loffque  Godefroi 
33  l'Ancien  conclut  fon  Mariage  avec  Béatrix  *  il  ait  en  même  tems 
33  arrêté  celui  de  fon  Fils  avec  Mathilde  ;  mais  qu'il  lui  paroît  plus 
33  probable  que  ce  ne  fut  qu'en  1069  »•  Sa  raifon  elt ,  «  Que ,  fuivanc 
33  ces  Auteurs  ,  la  chofe  fe  feroit  faite  quand  Mathilde  ,  n'aiant  en- 
33  core  que  C  à  7  ans  ,  êtoit  à  peine  en  état  de  parler  >  &  quand  d'ail» 
33  leurs ,  fon  Frère  Se  fa  Sœur ,  fes  aînés ,  vivant  encore ,  on  ne  pouvoir 
33  pas  efpérer  qu'elle  fût  feule  Héritière  de  Bon  if  ace  ».  Cela  manque 
d'exa&itude  ,  8c  ne  prouve  rien.  Lorfque  le  Mariage  de  Béatrxx  8c  de 
Godefroi  fe  conclut,  en  ion  ,  Mathilde,  née  en  1046,  êtoit  dans  fa 
huitième  année  s  8c ,  lorfqu'il'  fut  célébré ,  fa  Sœur  aînée  êtoit  motte.  Mais 
le  Fiorentini  fonde  principalement  fon  opinion  fur  l'autorité  de  Lam- 
bert d'Afchaffcnbourg.  Cet  Hiftorien ,  en  parlant  du  voïage  que  Grecoi- 
ile  VII  avoit,  en  1077  ,  intention  de  faire  en  Allemagne,  8c  de  ce  que 
Mathilde  faifoit  pour  la  défenfe  de  ce  Pape,  dit:  Il  étoit  efeorté  par 
Mathilde  ,  Veuve  de  Gozelon  ,  Duc  des  Lorrains,  &  Fille  du  Mar- 
quis Boniface  &  de  la  ComtelTe  Beatrix.  Elle  avoit  en  quelque  forte 
été  Veuve  du  vivant  de  fon  Mari ,  dont  une  grande  étendue  de  pais  la 
zenoit  féparèe.  Elle  ne  vouloit  point  quuer  fa  Terre  natale  pour  le  fuivre  en 
lorraine  -,  &  lui ,  retenu  par  les  Affaires  du  Duché  ,  qu'il  gouvernoit  en  Lor- 
raine (1)  ,  vint  à  peine,  au  bout  de  trois  ou  quatre  ans,  vifiter  la  Marche 
d'iTALiE  (3).  Sur  quoi  le  Fiorentini  dit,  «  QUC,  fi  Godefroi  vie 


(  2  )  Il  faut  faire  attention  que  lam- 
l-crt  dit ,  Duché  en  Lorraine ,  &  non  pas 
jpuchi  de  Lorraine.  La  raifon  eft  qu'il  y 
3Lvoit  dans  ce  qu'on  avoit  appellé  le 
JZoïaume  de  Lorraine  deux  Duchés  ,  qui 
jne  le  comprenoient  pas  entier. 

<  3  )  C'eft  à  dire  la  Marche  de  Tof- 
cane. Mais  votons  le  Texte  même  de 
ce  paffage.  Ducatum  ei  precbcnle  Matil- 
dcrcîiC 


Viro  fuo  quandam  Viduitatis  fpeciem 
longijfimis  ab  eo  fpatiis  exclu/a  prx- 
tendebat  ,  cum  nec  ipfa  Marie  um  in  Lo  - 
tharingiam  extra  natale  folum  fequi  veU 
let ,  &  Me  Ducatûs  quem  in  Lotharin- 
gia  adminifirabat  negotiis  implicitus^  vlx 
pofi  tertium  vcl  quartum  annum9  Mar- 
chiam  Italicam  inviferet.  J'ai  traduis 
la  lin  de  ce  paffage  dans  le  fens  ,  quelle 
Fiorentini  veut  lui  doner  :  mais  on  verra 
plus  bas  qu'il  le  faut  entendre  d'un* 


<iA  dcreliûs  Ducis  Lotharingiorum  Go- 
telonis,  Filia  Bonifacii  Marchionis  & 
ï-;e?atricis  Comitiffar.  Hctc  vivente  adhue   autre  manière, 

Tome  Ul.  Part.  IL 
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XIII.  Terns  du  Premier  Mariage  de  Mathilde  ,  6»c 

i»  feulement  une  fois  la  Tofcant  au  bout  de  trois  ou  quatre  ans ,  ce  qui  for 
t»  trois  ou  quatre  ans  après  la  mort  de  fon  Père ,  c'eft  à  dire  en  1073  6c 
»  partie  de  1074 ,  il  lui  paroît  clair  que  ce  n'êtoit  pas  avant  iof?  ou 
1»  1070  qu'il  avoit  époufe  Mathilde  ». 

Immédiatement  après  ce  qu'on  a  vu  de  Muhatori  dans  l'Art.  X, 
cet  Annalijle  dit ,  en  continuant  de  parler  de  Godefroi  le  Bossu  (4)  s 
Soit  que  ?  Affaire  eût  été  conclue  du  vivant  de  fon  Père  ,  foit  qu'elle  Peât 
été  depuis  fa  mort  ,  il  eft  certain  que  ce  jeune  Prince  fut  Mari  de  la  Com- 
teiTe  Mathilde  ,  alors  Fille  unique  de  Boni f ace  ,  Duc  6c  Marquis  d% 
Tofcane ,  &  de  Béatrix  -,  &  l'on  verra  ce  Prince  ,  fuccefflur  de  fon  Père 
eu  Duché  de  Lorraine  ,  exercer  en  Iralie  l'Autorité  de  Duc  de  Tofcane, 


'époufa  Mathilde  qu'après 
ïroi  le  Barbu.  Je  peniè  tout  autrement. 

Béatrix  ,  Sœur  aînée  de  Mathilde  ,  êtoit  morte  avant  le  17  de  Dé- 
cembre ion?  &  l'on  a  vu  <luc  *a  Ducheffe  Béatrix  ne  devoir  pas 
être  encore  remariée  avec  le  Duc  Godefroi  le  Barbu  (f).  Je  regarde 
corne  certain  que  Léon  IX,  en  projetant  de  faire  époufer  Béatrix  la 
Mère  à  ce  Duc,  imagina  le  Mariage  de  Béatrix  la  Fille  avec  Oope- 
froiI  e  Fils.  La  première  vue  de  ce  Pape  êtoit  d'alTurer  à  YEtfift 
Romaine  ,  contre  les  Normans  ,  des  Défendeurs  plus  Airs  que  les  Pnxces 
Italiens. Le  Duc  &  Marquis  Frédéric,  de  B  o  n  1  f  a  c  e  8c  de  B  é  a  t  r  i  x, 
ne  devoir  avoir,  à  la  fin  de  1051,  Iorfque  Léon  IX  revint  d'Allemagne 
avec  le  Duc  Godefroi  ,  qu'environ  14  ans  ;  8c,  corne  il  ne  iurvécut 
guère  plus  d'un  ah  aux  fécondes  Noces  de  fa  Mère,  il  fe  peur  qu'il  rut 
d'une  cpmpiexion  rrès  foible,  6c  que  l'on  ne  comtât  pas  qu'il  dut  vivre 
longtems.  Il  convenoit  donc  aux  defleins  de  Léon  IX  de  faire  enferre 
qu'en  même  tems  que  le  Mariage  de  Béatrix  la  Mère  &  de  Gorf- 
froi  le  Père  fe  concluoit,  on  arrêtât  celui  de  Béatrix  la  Fille  avec 
Godefroi  le  Fils,  qu'il  devoit  d'autant  plus affectionner  ,  que  c'ètoit 
le  Fils  d'AGNÉs  Coufine- germaine  de  ce  Pape,  Fille  de  fon  Onde 
paternel,  Hugue  ,  Comte  de  Darfpurg.  Vraifemblablement  Iorfque  tout 
fut  conclu  ,  Béatrix  la  Fille  mourut ,  &  le  Mariage  de  Béatrix  la 
Mère  6c  de  Godefroi  le  Père  fut  différé  pour  quelque  terns.  Ce  Duc 
dut  travailler  fur  le  champ  à  faire  fubftituer  Mathilde  à  fa  Soeur,  dont 
la  mort  la  rendoit  un  Parti  bien  plus  confidérable  -,  6c  la  Ducheffc  Béa- 
trix ne  dut  pas  faire  difficulté  d'y  confentir.  Le  Mariage  du  jeune  Prince 
&  de  la  jeune  Princeffe  fut  donc  réfolu  dès  1  o f  5 .  Arranger  en  1  o  y  3  ,  après 
la  mort  de  la  petite  Béatrix  ,  le  Mariage  de  Mathilde  ,  encore  En- 
fant ,  avec  Godefroi  le  Fils,  c'êtoit ,  à  tout  événement,  mètre  ce  jeune 
Prince  à  portée  de  devenir,  par  elle,  pofleiTcur  du  Duché-Marqui/e: 
de  Tofcane ,  6c  de  tous  les  autres  Fiefs  6c  Biens  Allodiaux  du  Duc  & 
Marquis  Bon  if  ace  6c  de  la  Ducheffe  Béatrix  ,  6c  par  là ,  d'etre  le  plus 
fui  liant  des  Princes  d'Italie.  Mais ,  fuppofé  que  le  Duc  &  Mcryjs 
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Frédéric  eût  vécu ,  ce  Mariage  auroir  toujours  «ré  très  avantageux .« 
jeune ttaOUH.  Mathii.de  devoir  avoir  fa  pâtt  des  ^/X 

Domine,  I  f  A.nfi  Godefro.  le  Fils,  acquérant  de  nouveaux 
Domaines  en  Zorr<t«e  de  la  fucceflïon  de  la  ZJacA^e  Béatrix  «V 
feroit  vu  beaucoup  plu.  puiflant  que  fon  Père  ne  l'avoit  écl  D'au  r# 
part ,  acquérant  de  très  amples  Domaines  eu  Italie  de  la  fucceffion  dÛ 
^a^  BoN.FACE ,  &  même  de  celle  de  Béatr.x  ,  il  âuroic  joui  dans 
ce  pa.s  d'une  pu.iTance  non  médiocre;  &  les  intentions  de  Léo* T  IX 
auroient  été  parfaitement  remplies.  VEglife  Romaine  auroit  eu  deux 
Defenfeursau  lieu  d'un,  le  jeune  Duc  &  Marquis  Frédéric  &  le  tZl 
Duc  Godefroi.  De  quelque  côté  donc  que  l'on  envifLe ^Tftff 
.1  faut  conclure  que  Je  Mariage  du  Fit,  dut  être  artêcé5  quand  cela  du 
Père  fut  conclu.  L'âge  de  Math.ldh  ,  quoiqu'en  dife  le  Fioren™, 
n'éto..  en  cela  d'aucune  confidération.  l'effet  d'un  pareil  en^  Jm^r 
auroit  touwut*    dans  la  fuite  ,  dépendu  des  circonftaV.ces  dS 

Quand,a  la  fin  de .  »f,  la  DucheffeMArux  fe  remaria.l Math...d. 
Bée  en  .04*.  eto.t,  corne  je  l'ai  dit,  dans  fa  huitième  année  Quand  h  mou 
de  fon  Frère  l'eut ,  en  lof ,  ,  fait  la  feule  Héritière  de  fon >P™ r  *  2  II 
Mère ,  Godefroi  le  Pire  ne  dut  avoir  rien  plus  à  cceur?que  ae  hâ^ 
autant  qu'il  feroit  poffible ,  le  Mariage  de  fon  Fils  avec  cene  hLm£1' 

de'  iVlnf^T  4  di,féré  >  ^  m*thil^e  apptochoi» 

de  18  ans ,  c  çlt  tout  ce  que  put  accotder  la  iufte  impatience  d'un  P;^ 

pour  l'accomplillement  dW  Alliance  .  qui  lui  prometoh  une  poftfrhl 
plus  piuflante  encore  en  Italie,  qu'en  Lorraine.  potterirt 
C'eft  en  vain  que  ,  pour  fonder  fon  opinion  qui  n'a  pas  même  I»  m* 

d  Afchaffenbourg  dit,  «  Que  Godefroi  /e  /V7s  ,  depuis \n  JbfaSîa 
»  ne  v.nt  en  /rata r  qu'une  feule  fois  qui  fut  trois  o£  quatre  "ans  aTèi 
»  la  mort  de  fon  7>ére  ».  Il  a ,  fans  <foute,  mal  pris  le  fens  de  lf  finPL 
partage  de  cet  Hiftoricn ,  que  j'ai  traduite'  come'u  a  vôuh  fcnteSfce" 
mais  qui  me  paroît  d  re  très  nètement ,  «  Que ,  d'une  part  ,  MaïSSj 

»  Lrïlt'^™  qr,teta?  patrJf  P°Ur  fuivrefon  ^an'sU  Duel  Me 
y>  Lorraine  ;  &  que  fon  Mari ,  d'autre  part ,  étoit  fi  fort  occupé  du  Gou! 

s»  vernemenr  de  fon  £rar ,  qu'il  allok  à  peine  une  foi  T  en  rr«i?  Il 

depuis  la  célébration  de  fon  Mariage,  Godefroi  rE  Bossu  vit  il 
Zl^t*  A  S"?  f°IS  5  .m      i  f  "  ^  vint  <.«••"«       depu  s  la  mort 

MATHILDE  .  ninrifc*  en  mx»   Rv  '  •_/  ^  r  *T*m' 


de 
«dès 


pas  ete  5aaveratae  l//„^;e,  en  vertu  de  fes  Con  JeniTonf , 

ÊnTa^l^S  £  ~nce.flio°  d,î  l*^r«r  Conrad  I ,  mais  il  eft  con- 
itant  que  1  Adminijlratton  de  Godefroi  le  Pire  dura  iufou'i  m^rr 

régna  iufou'i  la  f.ène  propre.  Il ^^"atmbUbrqua 
carte  Ducheffe  ,  ataiu  fait  élever  Mathum  ,  avec  grand  foin,  po«  i» 
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rendre  capable  de  gouverner,  fe  l'aiîocia  ,  de  même  que  Ton  Gendre, aux 
fondions  du  Gouvernement ,  dès  qu'elle  eue  fair  célébrer  leur  Mariage. 
tn  cout  cas ,  il  Mathiloe  ne  fut  pas  émancipée  par  Ton  Mariage ,  elle 
fut  Majeure  en  1066,  Alors ,  elle  entra  néceifai rement  en  exercice  de 
l'Autorité  Souveraine ,  parcequ'cllc  êroit  véritablement  Souveraine  Pro- 
priétaire des  Etats  de  Bon  if  ace  ,  corne  Béatmx  en  êtoit  Souveraine 
Vfufruitière. 

Dans  Tune  Se  dans  l'autre  fuppoution,  Godefroi  le  Bossu  parta- 
gea la  Souveraineté  des  mêmes  Etats  dès  le  moment  de  fon  Mariage  3 
mais  fon  fort  à  cet  égard  fut  avec  Mathilde  ce  qu'avoit  été  celui  de 
fon  Père  avec  Béatmx  ,  c*eft  à  dire  qu'il  fut  amplement  Adminiflra* 
teur  te  Corrégent  de  la  Tofcane  U  des  autres  Etats  ac  fa  Femme  ($). 

Au  relie,  le  plus  ancien  a&e  d'autorité  de  Mathilde  que  le  Fio- 
rentini ,  par  fes  recherches,  ait  pu  trouver  eft  de  io*8  (7)  ;  ce  qui  ne 
prouve  pas  que  cette  Princefe  n'en  eût  point  fait  d'autres  auparavant. 

XÎV.  Mort  du  Duc  &  Marquis  Godefroi  le  Bossu, 
0  Juftification  de  ce  Prince  contre  Berthold  de  Cou- 
fiance  &  le  Fiorentini. 

SUR  U  fin  de  Février  de  la  préfente  année  (  107$) ,  ditMURÀTO- 
ri  (1),  mourut ,  &  de  Mort  violente,  Gozelon,  ou  Godefroi  ls 
Bossu  ,  Duc  de  Lorraine,  que  nous  avons  vu  Mari  de  la  Comteife 
Mathilde.  Etant  allé ,  pendant  la  nuity  dans  un  endroit  préparé  pour  Us 
befoins  du  Corps  M  lequel  devoit  Vitre  d'une  manière  bien  mal  adroite ,  il 
reçut  d'un  Morne  ,  qui  fi  teno'tt  au  dejfous  en  embufeade ,  &  l'on  a  du  que 
c' êtoit  par  l'ordre  de  Robert  ,  Comte  de  Flandre  ,  une  flèche ,  qui  le 
blejfa  fi  mortellement  dans  la  partie  qu'il  préfentoit  au  coup  ,  que ,  fuivant 
Lambert  (d'Afchaffenbourg) ,  il  en  mourut  fipt  jours  après  ,*  ou,  félon 
Bertho  ld  de  Confiance ,  la  nuit  même  j  &  ,  fans  Sacremens ,  s'il  en  faut 
croire  Brunon  ,  Hiftorien  de  la  Guerre  de  Saxe.  Lambert  le  loue  beau- 
coup fur  fa  prudence  &  fur  fa  bravoure.  Ce  fut  un  grand  Partifan  du  Roi 
HenRi  III 5  &,  vour  cette  raifon  ,il  fut  peu  chéri  de  Grégoire  VII, 
de  BéatriX  &  de  Mathilde  ,  auxquels  il  êtoit  fufpeU  :  mais  le  Fio- 
rentini pouvoit  s'exemter  de  le  faire  auteur  de  la  Conjuration  de  l'info- 
lent  Romain  Cencius  contre  la  perfone  facrée  du  "Pipe  Gregoirb  VII; 
parce  que  /'anciène  Hiftoire  ne  fournit  aucune  raifon  d'imputer  cette  tache 
à  ld  mémoire  de  Godefroi.  Véritablement  le  Fiorentini  dit  (1), 
««  Que  Godefroi  ,  Mari  de  Mathilde  ,  aigri  contre  Grégoire  VII, 
»  non  feulement  à  caufe  de  la  querèle  du  Roi  :  mais  encore  à  caufe  de  fis 
»  propres  intérêts  tf  de  la  féparation  de  fa  Femme  d'avec  lui  ,  laquelle 
s>  tl  croioit  une  fuite  des  confeils  du  Pape ,  s'engagea  dans  une  négociation 
»  abominable,  &  noua  dans  Rome  des  liaifons  très  étroites  pour  faire  t$ 

t  C )  Voïés  ci-deflu*,  p.  ma  ,  de  la  |  (7 1  V.  Ci-deflus ,  p.  ut, 
part  de  ce  Prince  un  Aâc  d^erercice  I  XIV.  f  1  )  T.  VI ,  p.  146*» 
4;aucoric».  I  .1*1  Liv.  tf|P.  l)f, 
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1  Pape prifonier».  Muratori  raconte  enfuite  l'attentat  de  Cenciuj. 
Le  Fiorentini  n*a  failli  qu'en  chargeant  un  peu  les  traies ,  que  Van* 
]ène Hifioire ,  c'eft  à  dire  Berthold  de  Confiance ,\\ï\  fourniflbit.  Ceft 
e  que  l'on  verra  plus  bas.  Il  fait  encore  la  même  faute  dans  ce  qu'on 
a  Mit. 

Dans  le  mime  tems ,  dit- il  (j) ,  aue  le  Concile  (de  1076 )  fe  tenoit  à 
.orne ,  Dieu  fit  voir,  par  la  Mort  de  Codée  roi  ,  combien  il  êtoitoffenfé 

es 


ue 

e  la  Religion  ,  s*ètoit  ouvertement  montré  mécontent  ocelle  ,  pût  fe  charger 
lus  librement  de  la  défenfedes  Catholiques.  Màthilde  eft  toujours  ad- 
mirable en  tout  aux  ieux  du  Fiorentini.  C'eft  ce  qui  l'a  fait  parler 
ame  on  vient  de  voir.  Si  la  prévention  ne  nuifoit  pas  aux  Efprits  les 
lus  judicieux,  il  auroit ,  en  pefant  un  peu  les  faits s  reconnu  fans  peine 
ue  c'êtoit  Godefroi  ,  qui  devoit  fe  plaindre  de  Màthilde  \  fie  non 
as  Mathilde  de  Çodef roi. 

Ce  début  eft  ftiivi  de  ce  que  les  trois  Hifioricns*  noraés  par  Mura- 
ori,  difent  de  la  Mort  de  ce  Duc.  Voici  d'abord  le  partage  de  Lam* 
ert.  Godefroi  ,  Duc  des  Lorrains,  étant  fur  les  confins  de  la  Lorrains 


pendant  que 

our  une  néceffité  naturelle ,  un  Home ,  pofté  hors  de  la  maifon ,  le  perça  t 
'un  coup  de  pique  ,  dans  la  partie  de  derrière  la  plus  fecrète  ;  Çf  s* enfuit  f 
t  laiffant  le  fer  dans  la  plaie.  Godefroi  furvecut  à  peine  fept  jours  à 
1  blejfure  ;  mourut  le  4  des  Calendes  de  Mars  (4)  ;  &  fut  enterre* \  près  de 

Vent 
foret 
tous 
'excellence 

:  fes  troupes ,  par  la  maturité  de  fa  prudence  ,  &  par  la  fagejfe  de  toute 
:  conduite  (c).  Ce  que  Berthold  de  Confiance  va  dire  fuit  immédia- 
ment  çhés  lui  le  rccitde  la  Conjuration  de  Cekcius.  Le  Duc  Gode- 
koi  y  Fils  du  Duc  Godefroi  ,  lequel  itoit  complice  ,  ou  pluftôt  auteur 
'  cette  Confpiration  »  honteufement  blejfè  dans  les  parties  de  derrière  par 
:  certain  Cuifinier ,  lorfqu*il  êtoit  ajfis  pour  fatis/aire  un  befoin  ,  rendit 
ime  avant  le  milieu  de  la  nuit  (c).  Enfin  Brunon,  qui  vivoit  auffi 

diebus  aceepto  vutneri  fuperfies  quarte 
CaUndas  Martis  yita  dcecfflt ,  atout  Yer- 
duni  juxta  Parrem  fcpultus  cft.  Magnum 
Regni  Teuconici  robur  ac  momentum  , 
quomodn  ut  jam  diftum  cfl,  licet flatura. 
pujUlitate ,  atqu*  gibbo  dffpicabilis  W- 
derctur  ,  opum  tam*n  gloria  ,  6»  fortijjt- 
rnoruin  militum  copia  ,  prudtntia}  quoque 
maturitatt  ,  poftrtmo  totius  vit*.  ttmpt- 
rantia  longe  cateris  rrincipibqs  fup <r- 


[  î  )  Ibid.  p.  1  f  C. 
4)  Le  17  de  Février. 
'  f  )  GodefriJus  Dux  Lotbarjngiorum, 
n  ajfet  in  confinio  Lotharingie,  Q 
imiria:  ,  In  Civitate  quet  dieitur  An- 
■rpha,  occi  fm  e(î  ptr  infîdias  ,  ut  puta- 
tur,  Roberti  FlandreniisComitis.Ci/m 
m  quadam  no&e  quieftentibus  omnibus 
ntctjfuatem  naturajceeffijj'et  ?  appofi* 
;    extra   domum  Spiculator  eonfodit 


n  fer  fecretu  natiumy  reliéîeque  in  vul-  j  tminebat. 
t  ferro  aufugit.  Vix  dtinctps  /Vf"*»  l    (  6 1  Godefrldos  Dux  ,  Filius  Codefv'uU 
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dans  le  même  tems ,  dit  :  Le  Duc  Godefroi  ,  qui  fut  un  grand  Ennemi 
de  la  Saxe  ,  mourut ,  percé  d'une  pointe  cruelle  dans  la  partie  du  Corps  la 
plus  fecrète  ,  &  n'étant  ni  purifié  par  une  Confejfion  dernière  ,  ni  muni  de 
la  f ocrée  Communion  (7). 

Après  avoir  rapporté  ce  dernier  partage ,  IcFiorentini  dit  (8): 
Toutefois  le  Pape  (Grégoire  VII)  ne  Cavoit  pas  excommunié  nomé- 
ment;  &  ,  corne  il  parole  par  une  Lèrre  écrite  c'IIerimasnf  ,  Parent  de 
M  a  t  h  1  l  de  ,  il  ne  le  crôioitpasabfolument  damné, puifqu' il  offrait  de  prier, 
corne  ilavoit  déjà  fait ,  pour  fon  orne.  A  l'égard  de  Godefroi,  ci-devant 
fon  Mari  (de  Mathild*  )  ,  fâchés ,  à  n'en  point  douter ,  que  tout  pé- 
cheur que  je  fuis  ,  je  m'en  fouviens  fouvent  en  la  préfence  du  Seigneur , 
pareeque  je  n'en  fuis  empêché,  ni  par  inimitié  pour  lui ,  ni  pat  aucun 
vain  prétexte  :  mais  votre  charité  fraternelle  6c  la  prière  de  Ma- 
th ilde  m'engagent  à  fouhaiter  fon  falut  (9).  Le  très  judicieux  Baro- 
mi  us  (10)  a  cru  (11)  qu'il  y  a  voit  eu  précédemment  une  Déclaration  de 
Bivorce  entre  Mathilde  &  Godefroi  -,  ce  qui  t'engage  à  contredire 
Lambert  fur  ce  qu'il  a  dit ,  «  Que  Godefroi  fut  jufqu'à  fa  mort  le 
•>  Mari  de  Mathilde  »,  quoique  d'ailleurs  il  ejfime  cet  Hilton  en  corne 
*xa&  &fîncère.  Mais  ce  Grand  Nome,  occupé  de  chofes  très  importantes, 
n'a  pas  examiné  ce  fait  avec  fon  attention  accoùtumée;  &  ,  quelques  parti- 
€ularités  étant  fontes  de  fa  mémoire ,  il  s'eft  contredit  lui-même,  A  l'an- 
née 1 074 ,  il  donc  pour  vrai ,  corne  la  chofe  eft  en  effet  très  véritable ,  «  Que 
f>  Godefroi  précédemment  avoit  été  Mari  de  Mathilde  :  mais  pour 
i>  peu  de  tems ,  puifqu' il  fe  trouve  une  Lètrc  ^Grégoire  VII  du  iç 
»  d'Août ,  In  d  ici  ion  XIV ,  d'où  U  Divorce  fe  déduit  d'une  manière  con- 
J»  cluante».  Il  rapporte  les  mêmes  paroles,  que  je  viens  de  tranferireà 
Vinftant  ;  &  tire  de  ces  paroles  deux  confèquences  ;  l'une  ,  «  Qu'après  fo* 
*>  Divorce  avec  Godefroi  ,  Mathilde  jufqu'à  ce  tems-ld  ne  fe  rt- 
»  maria  point  -»  ;  l'autre  ,  «  Que  ,  le  Pape  aiant  dit  :  ci  -  de vanr  fon  Ma- 


efi  à  dire  pareeque  la  féparation  s'ètoitfaite  par  l'autorité  de  ce  Pape: 
Sur  ce  fondement ,  il  regarde  et  Divorce  corne  tellement  indubitable  ,  qu'il 
fi  livre  à  des  conjectures  pour  en  trouver  la  caufe  ;  &  ,  concluant  enfin , 
ce  qu'elle  eft  incertaine ,  il  croit  probable  ,  attendu  la  facilité  qu'il  y  eut 
>y  de  les  fèparer ,  que  le  Mariage  avoit  été  contracté  feulement  par  Fian- 
»  cailles ,  &  que  Mathilde  Itoit  reftée  Vierge  ».  Mais  il  ne  s* eft  pat 

Ducis  ,  partie eps ,  imo  autor  fupra  di&a. 
Confpirarionis,  turpiter  à  quodam  Co- 
quo  per  pofieriora  cùm  ad  neceffarium 
fédère  t  vulncratus  ,  an  te  mediam  no  cl  t  m 
txpxravh.  v 

?  7  J  Godefridus  Dux  ,  qui  fuit  maxi- 
vtu  s  hofiis  Saxon  i.v  ,  9*nU  in  feeretiori 
corpora  parte  perfojfut  mueront  fctvo  ; 
née  purge  tus  ultima  confeffîonej  ,  née 
nitus  faera  eommunionc. 

(  S  )  Liv.  II  ,  p.  1  f  7. 


Vlfis  induhitanter  fcîas  quod  fréquenta 
apud  Dominum  licet  ptecator  habean 
mtmoriam  ,  quia  non  me  illius  inim- 
eitia  ,  vel  altqua  impedit  vamitas  ,  fei 
motus  fraterna  dileSione  tua*  O  Mari  M* 
deprecatione  ,  Ulius  txopto  falutem.  Lib. 
IV  ,  Epift.  *. 

{ 10)  On  verra  par  ce  qui  fuît  #  e*« 
traie  de  Baronius  ,  qae  PEpithète  de  Ju- 
dicieux ne  con vient  guère  à  cexArutalijle. 
i  1 1 1  T.  XI,  Ann.  1074- 


(Si  Gûùfctdi  fupndam  Ulius  [  Coitficdi  quoudam  UUms  Yki, 
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XIV.  Mort  6  Juftification  de  GODEFROI  le  Bossu. 


apperçu  que  la  Litre,  £«'//  cire  à  ce  propos ,  e/f*  la  mime ,  qu'il  rapporte  en» 
fuite  à  Cannée  1076  ,  oà  V  Indi&ion  XIV couroit  j  <pe  /es  mimes  pa- 
roles ,  yâr  lefquelles  il  avoit ,  en  1074,  &t6£  &  Divorce  ,  Zui  fervent 
pour  appùier  La  More.  //  n'a  />r«  gan£e  que  cette  Lètre  ,  itffee  du  hui- 
tième des  Calendes  de  Septembre  (if  d'Août)  Indiction  XIV  (1$),  e/2 
précif entent  de  la  même  année  fous  laquelle  Lambert  raconte  le  meurtre 
de  Godefroi  >  6»  pofterieure  de  cinq  mois  à  fa  Mort.  Oefl  pourquoi  cet 
paroles  ,  ci-devant  fon  Mari  ,  doivent  être  entendues  dans  leur  fens  ordï- 


&  manque  de  paroles .  ç«e  Grégoire  ,  <&w$  H/?e  Lètre  (m),  reproche  à 
ce  dernier  au  Jujet  du  fecours  promis  contre  les  Normans  ,  ./oa  union  avec 
Henri  dans  fa  rébellion  au  Saint-Siège  (16) ,  &  tout  fraîchement  fa 
Confpiration  de  Cencius  contre  le  Pape, ai  laquelle  le  même  Godefroi, 
corne  Berthold  le  dit  (17)  ,  avoir  été  le  promoteur.  Ces  motifs  avoient 
pu  9  non  feulement  empêcher  le  Pape  de  continuer  d'avoir  de  la  confiance 
en  ce  Prince  :  mais  encore  infpirer  pour  lui  de  V  élo'ignement  aux  deux  Prin- 
celles ,  fa  Bellemère  ,  &  fa  Femme,  auxquelles  il  efl  clair  qu'il  fi  trouvoit, 
engagé  par  ferment  a  certaines  chofes,  quelles  qu'elles  fâjfent,  qu'il  tC  avoit 
pas  exécutées.  Mathilde  cependant  t  touchée  de  la  Mort  infortunée  de 
fon  Mari ,  le  recommanda  pour  lors  aux  prières  du  Saint  Pape  ;  &  n'oublia, 
pas  dans  la  fuite  de  faire  ,  pour  le  revos  de  VAme  de  ce  Prince  ,  des  dona- 
tions confidérables  à  divers  lieux  joints. 

On  vient  de  voir  que  le  plus  fage  des  Hiftoriens  cités  ci-deflus ,  Lam- 
beilt  d'Afchaffenbourgy  parle  fans  paflïon  de  la  Mort  du  Vue  Gode- 
froi le  Bossu,  qu'il  n'aceufe  nulle  part  d'avoir  eu  part  à  la  Conju- 
ration de  Cencius.  Le  détail,  dans  lequel  il  entre  au  fujet  de  cette 
Mort  t  montre  qu'il  avpit  pris  foin  de  s'en  informer  exactement  j  & 
que  les  autres  Hiftoriens  n'ont  parlé  que  fur  des  bruits  vagues. 

Le  paiïage  de  Berthold  de  Confiance  peut  ju/lifler  en  quelque  forte 
le  Fiorentini,  queMuRATORi ,  qui  connoifToit  ce  paflage,  n'a  pas 
lai (Té  de  reprendre,  d'avoir  açcufé  Godefroi  d'un  crime,  qui  n'a 
point  de  fondement  dans  l'Antiquité.  Sans  doute ,  il  a  regarde  corne 
nulle  en  ce  point  l'autorité  de  Berthold  ,  quoiqu'il  en  eftime  beau- 
coup la  Chronique.  Ennemi  déclaré  de  fon  Souverain  &  de  ceux  oui  lui 
reftoient  attachés ,  &  Partifan  outré  des  Papes ,  Berthold  n'eit  riea 
moins  qu'un  Ecrivain  fans  palfion.  Ce  Prêtre  êtoit  un  des  Eccléfiaftiques 
les  plus  éclairés  de  fon  tems  >  &  cependant  nous  l'avons  vu  (18)  doner 


f  1 1  )  OHavo  Calcndas  Septembres,  In- 
di&ionc  XIV. 

(  14  )  Pour  traduire  exactement  ces 
paroles:  Gotifredi  quondam  illius  Vtri , 
l'on  devroie  dire:  de  f  tu  fon  Mari  Go- 
defroi. 

i  1  î  )  LU.  I  ,  Lit,  72. 

4 1 6)  Cette  prétendue  rébellion  d'/foi- 
ri  lU  au  Saint- 5Uêc,  antérieure  au  t    (  ig}  T.  III,  p.  3«,  col.  a. 

I  i  i  i  XY 


Conciliabule  de  Worms  ,  qui  ne  voulue 
plus  de  Grégoire  VU  pour  P*pe<>  eft 
une  chimère  :  mais  le  thremini  parle 
fuivant  (es  préjugés. 

f  1 7  )  Berthotd  de  Confiance  eft  pour 
la  Fiorent  f  ni,  de  même  que  pour  la  pluf» 
part  des.Modernes,  d'une  autorité  pres- 
que ésale  à  celle  de  l'Bvanglle. 
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la  révolte  de  Conrad  contre  Henri  III ,  fon.  Père  &  fon  Roi,  pou* 
l'effet  d'une  grâce  fingiilière  de  Dieu  ,  c*eft  à  dire  faire  proprement  Dieu 
l'auteur  d'un  forfait  exécrable.  Un  pareil  Ecrivain  n'étoit  que  trop  capi- 
ble  de  faifîr  avidement  &  fans  réflexion  ,  peut-être  même  par  méchan- 
ceté ,  de  mauvais  bruits  répandus  fur  le  comte  des  Perfones  les  plus  con- 
sidérables du  Parti  contraire  à  celui  qu'un  aveugle  préjugé  lui  faïfoit  Cui- 
vre. LcFiorentini  fans  doute  auroit  fait  ces  réflexions ,  fi  Tes  préven- 
tions particulières  ne  l*en  avoient  pas  empêché. 

Bru  non,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Guerre  de  Saxe,  verfe  le  fiel  à  pleines 
mains  Air  Henri  III,  8c  fur  tous  ceux  qui,  fous  fes  ordres,  faifoîcnc 
la  guerre  aux  Saxons  révoltés.  Il  fuppafoit  apparemment  le  Duc  Gode- 
froi mort  de  fa  blefllire  prefque  fur  le  champ,  puifque,  par  les  circon- 
Aances  fur  lefquelles  il  milite  ,  il  femble  vouloir  faire  entendre  que  ce 
Prince  mourut  impénitent.  On  peut  être  certain  que  Bruno n  n'auroit 
fias  manqué  de  l'accufer  d'être  auteur  où  du  moins  complice  de  la  Con- 
juration de  Cencius  ,  s'il  avoit  cru  que  les  bruits  ,  que  l'on  faifokcou- 
rir  a  ce  fujet ,  eufTent  quelque  fondement. 

Lambert  nous  apprend  qu'on  avoit  foupçoné  Robert  le  Frisoîi, 
Comte  de  Flandre  ,  d'avoir  fait  affafliner  Godefroi.  Quelques  Ècri- 
yains  en,  ont  accule  Mathilde.  Le  Jurifconfulte  Borsato  (19)  fait 
voir,  dit  le  Mellini  (10) ,  que  différens  Ecrivains  ont  rapporté  diffé- 
rentes chofes  touchant  cette  PrinccfTe ,  entre  autres,  «  Qu'elle  ne  fc  cacha. 
9>  point  pour  procurer  la  Mort  de  fon  Mari  >  qu'elle  le  combatit  en  plaine  ; 
»  &  que ,  Votant  fait  prifonier ,  elle  le  fit  mourir:  Qu'enfui  te  x  peut-être 
a  pour  faire  pénitence ,  elle  emploïa  fes  troupes  contre  /'Empereur  He.vrj 
a>  (  ÏÎI  )  ,  les  autres  Ennemis  de  la  Satnte  Eglifè  ».  //  ajoute ,  out 
9>  d'autres  ont  débité  pour  vrai,  ce  Quxelle  fit  tuer  fon  Mari  Gigon  ,  dit* 
*>  il  9  lequel  eft  le  même  que  Gozelon  t  ou  Godefroi,  parcequxelU  rien 
9>  pouvoit  pas  fupportertes  manières  barbares  &  hautaines  Si  ces  chofes, 
dont  le  Sa  rdi  (11)  parle  au  fi  dans  une  Létre  Latine  (11),  êtoient  vraies, 
£ome  je  crois  qu'elles  ne  le  font  pas  ;  Donizon  auroit  bien  fait  de  garder 
tout  à  fait  le  filence  fur  ies  Mariages  de  Mathilde.  En  effet ,  penfer 
d'une  Princefle  fi  fage ,  fi  religieufe ,  fi  pieufe  ,  fi  dévote ,  des  chofes  inhf 
moines  &  cruelles  à  ce  point,  c\fi  ce  qui  ne  conviendroh  pas  ,  &  ce  cid 
/croit  d>une  très  grande  extravagance,  &  d'une  folie  plus  incrdtable  epe 
'  toute  outre ,  puisqu'il  eft  très  faux  que  Godebroi  ,  Prince  très  gracieux 
&  très  poli,  quoique  d'une  figure  désagréable,  &  boffu  ,  fut  odieux  par  fes 
manières  insupportables.  Mais ,  à  mon  avis ,  ce  feroit  être  fou  que  de  croirt 
de  pareilles  fotifes  ,  corne  ce  feroit  manquer  cV  exactitude  que  ae  ne  les  MJ 
raconter  en  peu  de  mots ,  pour  mieux  inflruire  le  Lc&cur  x  &  pour  fere 
mieux  connaître  la  vérité  (1  \). 

Le  Mellini  x  pu  59  ,  après 
«tic  p  u  Que  le  Corse ,  H'tAoricn  de  M  * 
»  tan ,  &  d'autres  ont  débité  <jue  Af*- 
»  t Allie  ,  aiant  été  Mère  d'un  Fils ,  qà 
91  ne  vécue  pas  ,ne  voulut  pins,  pour  » 
»>  pas  sVxpofer  d'avantage  aux  niqun 
M  de  l'enfantement  9  accorder  à  ioa 
)j(  Mqri  çe  que  l'état       Mariage  as 


- 
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(  10 )  Dans  ffs  Confetls  ,  Ouvrage  de 
Jurifprudence  ,  où  l'on  trouve  bien  des 
faits  hiftoriques.  Conf,  j  jo, 

(%o)  Page  jô\ 

(ai  )  Gafparo  Sardi,  Ferrarots ,  Au- 
teur d'une  Hiftoire  dm  Fer rare. 
çlj£>  M  Juqfcqafuiçe  Unframo 
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XV.  Du  prétendu  Mariage  de  la  Comteflc  Mathilde 

avec  le  Marquis  Albert-Azzon  II  d'Esté. 

• 

$1  Mathïlde  fât  jamais  mariée  ,  ou  non  t  &  quels  furent  fes  Ma» 
fris  ,  c'ejl  une  cho  fe  très  obfcure  ,  &  remplie  de  beaucoup  de  difficultés  9  fou 
par  le  peu  de  connoijfance  que  l'on  a  des  faits  particuliers  de  ces  tems-là  , 
fo'tt  par  la  diverjité  de  ce  que  les  Hiftariens  en  difent.  Le  Mellini  %  qui 
vient  de  parler  (1)  ,  traite  enfuitc  exprès  ce  fujer,  qu'il  quite  &  reprend 
à  fon  gré  dans  le  cours  de  vingt-&-une  pages  (1).  Il  rend  comte  de  ce 
qu'en  ont  dit  les  différens  Auteurs ,  qu'il  avoit  lus  j  Ôc  ces  Auteurs  font 
en  grand  nombre  ($).  Il  fait  connoître  leur  fentiment  9  ou  par  Extrait  y 
ou  par  leur  Texte  même.  Je  me  contenterai  de  rapporter  ce  que  quelques- 
uns  ont  de  particulier.  Le  plus  grand  nombre  donent  à  Mathilde  pour 
Maris  y  i°.  G  ode  F  roi  le  Bossu  j  i°.  un  Marquis,  nomé  par  la  pluf- 
part  Az  zo.n  ,  8c  par  quelques-uns  Albert.  Le  Mellini  t  qui  l'appelle 


y)  permètoit  pas  qu'elfe  lui  refufâc»  , 
ajoure  :  même  Corio  dit  en  propres* 
termes  :  te  Mari ,  que  ce  refus  irritoit, 
prit  les  armes  contre  fa  Femme,  E!!e  , 
come  une  Femme  féroce  ,  affembla  de 
nombreufes  Troupes  j  châtia  Ion  Mari 
éc  fon  propre  domaine;  &  l'aiant  en- 
iin  vaincu  &  fait  ptifonier,  elle  lui  Ht 
f  o«per  la  téte.  Depuis,  elle  fît  la  guerre 

Ï>our  PEglife  h  l'Empereur^  dont  le  Fils 
a  demanda  pour  Femme  :  mais  elle  le 
pefufa  totalement,  parcequ'il  comba- 
reit  contre  VEglife.  Cet  Hiftorien  ne  dit 
pas  cornent  t'appelloit  le  Fils  de  /'Em- 
pereur ,  ni  quel  Empereur  ê toit  fon  Père. 
Il  n'a  pas  fait  attention  que  tous  les  Em- 
pereurs d'Occident  depuis  Conrad  1,  ou 
Je  Salique,  jufqu'k  Henri  IV^iJfus  en 
droite  ligne  de  ce  même  Conrad  *  êtoient 
tous  étroitement  liés  par  le  fang  à  Mathil- 
de ,  à  caufe  de  Ça  Mère  Bèatrijr  

Le  Corio  fait  faire  à  Mathilde  la  très 
grande  extravagance  de  ne  vouloir  plus 
que  fon  Mari  fût  avec  elle  ,  de  peur 
qu'il  ne  la  rendit  une  féconde  fois  encein- 
t  f  ,  &  qu'elle  n'éprouvât  encore  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  ;  de  le  eombatre 
enfuit e  ;  6r  9  ce  qui  parott  ridicule  ,  de 
iui  faire  couper  la  tete.  Quand  elle  ejl  9 
mprès  cela  y  recherchée  en  fécondes  noces 
par  le  Fils  de  /'Empereur,  il  dit,  quelle 
allégua^  fi  lui-même  ne  la  fait  pas  parler  , 
pour  ra'jfon  de  ne  point  époufer  te  Prin- 
ce ,  (t  Qu'il  eombatost  contre  VEglife  i>. 
Bien  que  cette  raifon  fût  jufie  ,  pieufe  , 
&  digne  d'être  apportée  par  une  aujji 
grande  Princeffe  ;  il  n\fi  cependant  pas 
S  croire  qu'elle  ait  tu  celle  qui  l'avoit 
fait  manquer  à  tout  devoir  ,  preferit  par 
le*  Loix  humaines  &  divines  ,  non  feule- 
ment en  refufant  à  fon  Mari  et  dont ,  par 


le  moien  &  la  vertu  du  très  faine  Sacre- 
ment de  Mariage ,  il  était  devenu  lé- 
gitime Maître  ,  e*efi  a  dire  fon  corps  & 
fa  perfone  :  mais  encore  de  le  eombatre  , 
(f  même  en  portant  l'injuflice  &  la  cruau- 
té jufqu'a  le  priver  publiquement  de  ta 
vie  avec  une  impudence  inouie.  De  plus  , 
je  ne  vois  pas  cornent  on  Èuroit  pu  dire  , 
avec  vérité ,  de  la  Comteffe  Mathilde  , 
qu'elle  êtoit  très  dévote  ,  corne  le  Corio 
te  dit  lui-même  ,  &  très  obiiffante  à  la 
fainte  Eçlife  >  corne  tous  les  autres  le 
difent  ;  fi  véritablement  elle  avait  com- 
mis un  fi  grand  forfait  ,  fi  c'était  un  a 
Femme  féroce,  cçme  fi  le  Corio  vou- 
toit  dire  barba*-?  &  cruelle  ;  &  j'ajoute 
de  plus  la  Meurtrière  de  fon  Mari* 

XV.  f  t  )  Page  54. 

(1)  Pp.  $4  <  f. 

f  J  J  Piero  Alighieri  ;  Btnvtnuto  d*k\ 
mola  ;  Gio  :  Vi liant ,  Chroniq.  ;  Flavia 
Biondo,  Decad.  II,  Liv.  III;  Sabclli- 
cus  ,  Ennead.  IX,  Liv.  $  ;  Gafparo  Sar- 
diy  Hifh  de  Ferrare,  Liv.  III  ,  &  Lètre  à 
Lanfranco  Geffo\  Gio  :  Bat*  Pigna,  Hift, 
des  Princes  d'Efte ,  Ann.  10S0;  5/?o- 
ttiusy  Hift. du  Roi.  d'Ital.  Ann.  10S05 
Mario  Equics  ,  Hjft.  de  Mantoue  , 
Liv.  IV  ;  Leandro  Alberti  ,  Defcript.  de 
la  Romagne;  Albert  Krantrius,  Hift-  de 
Saxe,  Liv.  IIJ  ;  Cipriano  Manente,  Hift, 
d'Orvicte  ;  Jacq.  Philip,  de  Bergame  , 
Supplém.  des  Chroniq.  ;  Jacq.  Wimphc 
linghen  j  Abr.  de  l'Hift.  d'Allem.  ;  Jean 
Nauelerut  ;  Chronogr.  ;  Silvano  Ilani , 
Vie  de  Mathilde  f  Gian-Bat.  Giraldi  , 
Mém.  fur  THift.  deFerrare  &  des  Prin- 
ces d'E/lei  \cB0rfato,  Confeils.  On  peuç 
ajouter  Bat.  Fulgoje  ,  Faits  &  Dits  nié- 
morab,  Liv.  I  ;  &  Ant,  Poffcvi*  It  Jeune , 
Hi£,  de*  G  orgues* 
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XV.  Prêt.  Maujage  de  Mathilde  it  d'Albert-Azzon  H. 

A  z  7. on  ,  Se  qui  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  été  le /êeW  Mari  de  Ma- 
thilde ,  dît  que  Welf  V,  Z?uc  Je  Bavière ,  fut  le  troifième. 

Le  Villani  ,  qui  ne  parle  que  deV^EtF,  qu'il  nome  G.ulfo,  dit 
que  Mathilde  le  renvoïa,  parccqu'il  êtoit  incapable  de  confbmmer  le 
Mariage. 

Ben  vi nu to  d'fmola  ,  qui  dit  la  même  choie,  ajoute  ,  ce  Que  d'au- 
»  très  oQt  écrit  qu'elle  avoir  eu  d'un  Mari ,  qu'il  ne  nome  point ,  un 
y>  Fils ,  qui  ne  vécut  pas  j  &  que  ,  pour  ne  plus  courir  le  rifque  de  mè- 
a>  tre  des  Enfans  au  monde  ,  elle  ne  voulut  plus  de  cohabitation  avec 
3>  Ton  Mari  (4). 

Albert  K*AKT2ivs,qui  fe  trompe  à  Vorifpne de  Mathilde,  qu'il 
fait  Saxone,  dit ,  «  Que  fon  Père  la  maria  f7erge  à  Boniface,  Comte 
y»  en  Italie ,  après  la  mort  duquel  clic  prit  Azzon  d'Esté  ,  Parent  au 
»  troifième  degré  de  fon  Mari  -,  Que  ce  Mariage  fut  calle  par  le  Page  j 
»  &  em'enfuite  elle  vécut  fainteroent  jufqu'à  ce  qu'un  Prince  de  Bavière 
»  la  demanda  pour  Femme  ,  6c  l'obtint  ». 


ni  de  Thédald  ,  hérita  de  /an  Père,  » 
ample  Domaine  6r  de  grands  tréfotsJrm- 
dent ,  fage ,  pourv6ia.nl  à  tout  ,  »Z  <«t 
Macbifde      fa  tris  chafie  Epouf'e  Béa* 
rrix.  Il  mourut  en  1  o  $ 1    O  fa  fèpulture 
fut  à  Manroue.  La  célèbre  Béarrix  ,  fa 
Veuve,  luifurvécut  environ  2f  ans  (ri;  6r 
fut  enterrée  à  Pife,  /icu  de  fa  mort,  V'iU 
luffre  Comicfte  Mathilde  fucclda  donc  à 
fes  Parens.  Supérieure  ,  maigri  fon  Sese, 
par  l'éclat  de  fa  gloire  à  tous  fes  Ancê- 
tres ,  &  douée  de  moeurs  O  de  vertus  liâ- 
tes ,  elle  s'acquit ,  dans  beaucoup  de  Roi» 
iaumesy  une  tris  grande  confidération  au- 
près de  beaucoup  de  Princef  ,  dont  quel- 
ques-uns la  recherchèrent  en  maxiage.Ctt- 
te  magnanime  Princeffe  défendit  toujours 
infatigablement  TEglife  eontre  Henri  IV 
I III  )  ,  qui ,  Perficuteur  impie  du  Vnoe, 
fut ,  en  créant  Antipape  un  certain  Gui- 
bçrt ,  l'auteur  d'un  dèteflable  Scbifme 
de  il  ans\d  )  \  &  qui  ,  même  en  mourant, 
ne  renonça  point  à  fa  perfidie,  C'efl  pour- 
quoi Mathilde, incc[f arriment  expofieaux 
Troubles ,  refia  toujours  en  armes  fans  ft 
lai  [fer  ébranler.  Dans  ces  tems-là  ,  fe  ré- 
volta la  noble  cV  puisante  Ville  de  Man- 
toue,  qui  fe  rendit  à  /'Empereur,  & 
perfifta  Ion  g  tenu  ,  avec  opiniâtreté ,  dans 
fa  révolte.  Verrare  fut  une  féconde  fois 
rebelle  :  mais  elle  rentra  bientôt  dans  1$ 

i  a\  r.f  célèbre  Albert- Ar\ony  Libérateur  de  Vlmpiratrice  Adélaïde. 

\b\  Le  Texte  eft  défectueux.  Hujus  Fiiius  Acto  Caftellum  CanotFa.»  inexvu- 
gnabile  eondidit  in  Comitatu  Rbegino  ,  ubi  poftea  Matildis- . .  *  multa  magnifie!. 

tel  II  eut  été  plus  exact  de  dire,  environ  za.  ans,  puifque  Biatrix  " 
en  1076. 

\d)  Il  faloït  de  tC  ans.  Guibert  fjc  fait  Antipape  en  10S0  ,  & 
î  100.  Trois  Antipapes  lui  fucccdcrent;  &  ce  ne  fui  qu'en  1 106  ,  que  leSchifme 
fut  éteint  par  la  fuite  de  Maginulf* 


f  4  )  Oo  a  vv ,  dans  l'Art.  V ,  Not.  1  , 
ce  que  le  Meîlini  dit  des.  Ancêtres  de 
Mathilde,  d'après  le  Commentaire  de 
Pieté»  AUghieri  fur  le  Pointe  du  Dante  , 
foi)  Père  y  au  (ujvt  de  ce  que ,  dans  le 
XXVIIIe.  Chant  du  Purgatoire,  le  Poi- 
ee  ,  fous  l' Allégorie  de  la  Vie  Active  rè- 
prefente  Mathilde.  Le  même  Mellini 
rapporte >  pp.  1 08  &  !  09 ,  ce  que  Ben- 
re-  no  d  Imola  ,  dans  fon  Commentaire 
Latin  fur  le  même  Poète  ,  dit  de  Ma- 
thilde  àToccafton  de  la  même  Allégorie 
de  ce  XXXVII  Ir. Ch.  du  Purgatoire.  En 
voici  la  Traduction.  J'y  prena  quelqnes 
libertés:  m  ai»  elles  ne  font  rien  dire  à  V- 
Attreur  qu'il  n'ait  dir.///<iur  f  avoir  que  le 
Toète  dépeint  fecritement  ici  la  tris  céli- 
hre  Coroteife  Mathilde, de  qui,  puifque 
la  ehofe  l'exige  9  je  vais  varier  en  peu  de 
mots.  Il  y  eut  donc  un  tris  noble  Prince, 
né  dans  le  Comté  de  Lucque ,  lequel , 
rtr.lant  ajouter  à  la  gloire  de  fon  nom  , 
fa'Ja  dans  la  Lombardiej  &  s'y  rendit 
putffant  par  Vacquifition  de  beaucoup  de 
Villes,  de  Châteaux,  &  de  Terres.  Son 
Fil*  A&on  (  a  )  bâtit  la  FortcrefTe  impre- 
nable de  CanorTa ,  que  Mathilde  embellit 
dans  la  fuite  magnifiquement  ib).  D'Ac- 
ton  naquit  Thédald  %»  qui  fut  l'imita'cur 
des  vertus  de  fon  Tère  ,  &  que  le  Pape 
invefiitdela  rille  de Terrare.  Boniface, 
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On  trouve,  dans  Vffifloire  de  Bavière  d'AvENTXN,  une  Gén£alogii 
des  Ducs  p'Etrurie  ,  de  Toscane  ,  &  de  Spolète  ,  &  des  Mar- 
quis de  Mantoue,  où  r,onlic,  «Qu'après  la  more  de  Boniface, 
a>  Godefroi  m  ,  dit  le  Barbu  ,  Duc  de  lorraine ,  a iant  été  privé  de 
yy  fon  Duché  par  Henri  III  (II)  t  devint  Duc  de  Tofiane  ,  d'Etrurie> 
v>  &  de  Spolete  ;  &  que  Welf  ,  Frère  d'HENRi  le  Superbe, Duc  de 
a>  Bavière  aiant  époufe  Mathilde  la  Jeune  ,  PetitcfilU  de  Born- 
ai face  ,  fut  le  faccefTeur  de  Godefroi  ,  fon  Beaupère ,  (  Socer't)  »• 
L'Auteur  de  cette  Généalogie  ,  quel  qu'il  foie  3  paroît  lî  mal  au  fait  des 
Familles  d'Italie ,  que  ce  qu'il  dit  ne  mérite  aucune  efpèce  d'attention. 
Il  eft  d'ailleurs  alTés  fingulier  qu'il  farte  deux  Duchés  de  la  Tofiane  & 
de  VEtrurie.  Ignoroit-il  que  ce  dernier  nom  avoit  anciènement  été  celui 
de  la  Tofiane* 

Le  Borsato  ,  qui  n'admet  point  le  Mariage  de  Mathilde  avec 


devoir  [e).Au bout  de  24.  *nsy  la  Com- 
terTe  ,  après  avoir  remporté  plufieurs  vic- 
toires ,  /n'ont  rajjrmblé  de  grandes  for- 
ces ,  ramena  la  mime  Ville  de  Mantoue 
à  Pobéiffance  if).  Mais  ,  fi  Mathilde 
t'emploïa  glorieufement  aux  Affaires  de 
la  Guerre  ,  fa  piété  s"* occupa  plus  encore 
des  devoirs  de  la  Religion,  Elle  dona 
beauçoup  aux  Pauvres;  &  f onda  d*  illus- 
tres Monafiira  ,  qu'elle  dota  très  riche- 
ment. Singulière  Protectrice  de  /'Eglife 

S ornai  ne  ,  elle  repouffavigoureufement 
S  Norm.ms ,  qui  Jetaient ,  au  préju- 
dice de  /'Eglife  4  emparé  de  la  Touille, 
&  qui  ravageqientla  Campanie  [g\.On 
die  <c  Que  cette  Comtefle  eut  un  Mari 
9f  de  race  Allemande  ;  qu'elle  s'en  fc- 
»  para  ,  parecqu'il  ne  pouvoit  pas  la  ren- 
9f  dre  femme  ,  corne  il  fera  dit  au  fixiè- 
5  y  me  Chant  du  Paradis  ;  &  que ,  rem- 
9f  plie  d'une  noble  indignation ,  elle  ne 
V  voulut  jamais  depuis  avoir  à  contenter 
yy  un  Mari  ».  P'autres  cependant  difent, 

(  e  )  Ferraria  fecundà  defeelt  ;  fed  cito  rediit.  L'Auteur  parle  d'une  féconde 
révolte  de  Ferrite  contre  Mathilde  ;  (Se  ,  félon  lui  >  cette  révolte  fut  courte.  Je 
n'ai  parlé  que  d'une ,  pareeque  je  n'en  ai  point  trouvé  d'autre  ;  &  cette  uni- 
que révolte  dura  très  longtems ,  6c  peut-être  plus  que  celle  de  Mantoue. 

if)  Après  environ  un  an  de  fiége,  Henri  III  prit  Mantoue  en  1091.  Ma* 
ghilde  la  reprit  en  M  14. 

(Ç)  Le  fait  eft  faux.  Nous  avons  vu  le  Duc  Godefroi  le  Barbu  ,  Beaupère  de 
Mathilde  ,  faire  la  cuerre  aux  Normans  ,  à  la  prière  des  Pape\\  &  s'en  tirer 
avec  peu  de  gloire.  Mathilde  ne  la  leur  fie  jamais  directement  elle-même.  Peut- 
écre  prêta-t-eîle  quelques  Troupes  aux  Papes  Grégoire  VIT  &  Pafchal  II :  mais 
ces  Papes  ne  remportèrent  pas  d'avantages  figr.alés  Jfùr  les  Normans;  &  s'ils  en 
iî  ren  t  retirer  quelques-uns  de  la  Campante',,  ils  ne  les  chafsèrent  a  Mûrement 
d'aucune  partie  de  la  Pouille.  C'eft  donc  fur  une  fauffe  tradition  qu'il  eft  die 
ici  que  Mathilde  les  charte  de  cette  Province. 

(h)  Je  ne  fais  pourquoi  l'Auteur  ne  parle  point  du  Duché-Marquifat  dk 
Tofcane ,  le  plus  vafte  &  le  plu*  riche  Domaine  de  Mathilde. 

i  f)  C'eft  le  Monaftère  de  Saint-Benoit  de  Polirons ,  que  Benvenuto  défigne 
de  cette  manière. 


«  Quelle  eut  un  F^Is  de  fon  Mari  :  mais 
»  que  les  douleurs  de  l'enfantement  fu~ 
»  rent  eaufe  quelle  ne  voulut  plus  quHl 
»  eût  affaire  avee  elle  ».  Matnilde  fut 
très  puijjante  par  fes  Domaines  ;  ear  elle 
eut  fous  fa  domination  Mantoue, Parmp, 
Reggio  ,  Modêne  ❖  Ferrare  (  h  ).  Elle 
fut  àuffi  très  fanante, &pàfsèd a  beaucoup 
de  Livres.  Elle  étoit  belle  &  bien  faite  , 
&  fa  phifionomie  étoit  gaie.  Elle  fut  li- 
bérale $  et  fut  très  bien  les  Langues  Ita- 
liène,  Allemande,  &  Françoife.  Enfin 
elle  rendit  dévotement  fon  ame  h  fon 
Dieu  ,  l'An  de  grâce  de  Jéfus  -  Chrift 
1 1  î  y  ,  de  fon  âge  le  foixante  &  neu- 
vième ,  étant  Empereur  Henri  V  (  I V  )  , 
fiègeant  le  Papé  Fafcbfll  II  ;  &  fut  mife 
en  un  grand  Tombeau  d'albâtre  dans  le 
noble  Mon  a  fl  ire  ,  qui^fitué  près  du  Pô  , 
n'efî  éloigne  de  Mantoue  que  de  dix 
milles  (i).  Elle  laiffa  /'Eglife  Romai- 
ne héritière  du  très  ample  patrimoine  > 
qu'elle  pofsèdqit» 
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Azzon  d'Esté  ,  prétend  ,  «c  Qu'il  eft  irapotfîble  qu'aucun  Azzov  air 
*>  été  !e  Mari  de  Mathilde  ,  parecque ,  du  tenis  de  cette  Princejjet  il 
»  n'y  avoit  perfone  de  ce  nom  dans  la  Maifon  d'Efte  ».  Il  fe  trompe 
en  ce  point. 

Gxambatista  Giraldi  ,  dans  fes  Mémoire*  fur  V Hiftoire  de  Fer* 
rare ,  ScGasparo  Sardi  ,  dans  fa  Lètre  Latine  à  Lanfrakco  Gesso, 
foûtiènent  au/ïi  Vimpo/fibilité  qu'AzzON  ait  été  le  fécond  Mari  de  Ma- 
thilde :  mais  ils  fe  contredirent  eux-même.  Le  Sardi  ,  dans  fon  His- 
toire de  Ferrare ,  donc  à  ce  fécond  Mari  le  nom  d'AzzON  IL  Le  Gi- 
r aldi  veut  que  ce  fût  un  Albert  V ,  que  l'on  nomoit  autrement 
Albertaccio  ,  fie  Albertazzo  :  mais  il  n'a  pas  pris  garde  auc  de  ces 
deux  noms,  le  premier  eft  formé d'ALBERTU s  Accius,  ficlefccoai 
d 'Albert us  Azzo. 

Tous  ceux  qui  veulent  que  le  fécond  Mari  de  Mathilde  ait 


ton  un  Albert  ,  foit  un  Àzzon  d'Esté  ,  ont  copie  le  Biondo  9  qui 
fait  l'hiftoire  de  ce  Mariage 'y  te  qui  dit ,  «  Que  Grégoire  VII  le  dfr- 
»  clara  nul,  pareequ'il  ctoit  doublement  incefhieux  \  ce  fécond  Marik 
9>  trouvant  Parent  au  4'.  degré  de  Mathilde  ,  au  de  fon  premier 
v*  Mari  ».  De  cette  double  Parenté  font  nées  les  rêveries ,  que  Ton  trouve 
dans  quelques  Ecrivains  Air  Vorigine  de  Godefroi  le  Barbu. 

Le  Mellxni  fe  perfuade  fortement,  «  Que  Mathilde  fut  maries 
s>  en  fécondes  nôces  avec  un  Marquis  Azzon  d'Esté  ».  Il  s'appuie  bien 
moins  de  l'autorité  de  tant  d'Ecrivains  qui  l'ont  dit ,  que  d'une  Lètre 
de  Grégoire  VII  à  Mathilde,  dans  laquelle  ce  Pape  déclare  ce 
Mariage  incenueux  -,  fie  des  diiFcrens  Azzon  s  d'Esté,  només  par  divers 
Auteurs,  le  Mellini  choifit ,  d'après  PaulJove^Ic  premier  de  ce  nom. 
Mais  Albert-Azzon  I,  Père  d'ALBERT-AzzoN  II  d'Esté  ,  ècoit 
mort  dès  1019  ,  c'eft  à  dire  17  ans  avant  la  nai(Tance  de  Mathilde. 

Quelques  efforts  que  le  Mellini  fafTc  pout  bien  établir  la  vériré  de 
ce  Mariage ,  il  n'en  impofe  point  à  Baronius  ,  qui  prouve ,  à  l'année 
1074 ,  «  Que  ce  Mariage  chimérique  n'a  pour  fondement  qu'une  inanen- 
»  tton  fingulière».  C'eft  auftlce  que  le  Fiqrentini  ,  le  Contélom 
£t  Muratori  démontrent.  Je  rendrai  comte  feulement  de  ce  que  le 
fécond  dit  à  ce  fujer  avec  plus  d'ex  altitude  que  d'agrément  (f). 

Après  l'énumération  des  Auteurs,  qui  font  d'un  Albert  ,  ou  d'un 
Azzon  d'Esté  le  fécond  Mari  de  Mathilde,  le  ContÉlori  doae 
les  Généalogies ,  que  l'on  a  voulu  faire  fçrvir  à  prouver  la  Confanpi- 
nitc,  pour  laquelle  ce  Mariage  fut  caffé. 

La  première  eft  de  G  a  s  p  a  ro  Sardi  ,  qui  ne  marque  point  en  quelle  as* 
«ce  fon  Azzon  III  époufa  Mathilde. Cette  marque  =  fignifïc Femnc. 

EfrGUi  d'Esté  ==  une  Saur  de  ThÉdald. 
Obizok.  Azzon  H.  Boniface. 

Berthold.     Albert  ,  ou  Azzon  III  ,  Mathilde^ 

Mari  de  Mathilde,         Femme  d* Azzon  IH. 
il)  Chap.  VJ,  pages  67-79. 
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Cette  Sceur  de  Thedald  ,  dont  le  Sardi  fait  la  Femme  d'HuGUi 
d'Esté,  ne  fe  trouve  point  dans  la  Généalogie  des  Marquis 
d'Esté  par  Gbronimo  Falbtti  ,  qui  done  à  Thédald  une  Fille , 
appcllée  Marie,  qu'il  fait  Femme  dJHuGUE  III,  Marquis  d*Efte. 

La  féconde  Généalogie  eft  de  Gio  :  Bat.  Pigna  ,  qui  marie ,  en 
10S0,  Mathilde  avec  âzzon  V  d'Esté. 

SlGEFRED  ,  OU  SlGEBERT.  ' 
1 

Azzon  II 

Albert  ê  ou  Sigefred,  Thédald". 

HUGUE  III.  ÉONIFACE. 

i  1 

Aldovrandin.  Mathilde, 

j  Femme  d'AzzoN  V. 

Azzon  V , 
Mari  de  Mathilde. 
le  Pignà  faitenfuitc,  en  1088 ,  Mathilde  Femme  de  WElf  Vit 
t>'EsTE  ,  fon  Parent  au  f«.  degré.  Dans  la  Maifon  de  WelF  d'Al- 
torf  ,  dont  il  êroit  par  fon  Aïeule  paternelle  Cunégondè  Welf  ,  il 
^toitWELF  V  :  mais  il  n'êtoit  que  Welf  II  dans  la  Maifon  J'Este* 
Antoine  Possevin  le  Jeune,  dans  le  I  Livre  de  fon  Hiftoire  de» 
Gonzagues  ,  tire  la  Parenté  de  Mathilde  8c  d'AzzoN  d'une  Julie 
±>'Este  ,  qu'il  dit  Fille  unique  8c  Héritière  d'AzzoN  ,  Seigneur  de  Fer- 
rare,  &  féconde  Femme  de  Thédald  ,  qu'elle  fît  Père  de  Boniface  > 
oui  fut  Père  de  Mathilde.  Il  fait  dêcendre  Azzon  ,  au  y  Degré \ 
«l'un  Coufin- germain  paternel  de  Julie.  Mathilde  avoiteu,  dit-il, 
pour  Aïeule  Julie  d'Esté,  qui,  corne  on  le  rapporte,  êtoit  au  dejfus 
qVAzzon  au  4e.  Degré.  Cet  Azzon  ,  ajoute- t-il ,  fut  choifi  pout  Mari 
de  Mathilde,  afin  que  Ferrarc ,  qu'elle  pofsèdoit  en  conséquence  du 
Jtfariagc  de  JuliE  ,  revînt  aux  Azzon  s,  fes  anciens  Maîtres.  Il  dit 
encore  ,  «  Qu'après  quelques  mois ,  la  Confanguinité  fur  caufe  qu'Az- 
3>  zon  renonça,  par  ordre  du  Pape ,  à  ce  Mariage  ».  Mais  ce  fon;  11 
de  pures  imaginations.  Il  en  eft  de  même  des  deux  autres  Généalogies. 

Le  Cardinal  Baronius  a  fait  voir  que  ce  fut,  non  la  Comtejfe 
Mathilde  ,  Fille  de  Boniface  :  mais  une  autre  Mathilde,  dont 
Grégoire  VII  condamna ,  come  inceftueux ,  le  Mariage  avec  le  Mar- 
quis Azzon.  C'eft  le  fentiment  du  Borsato  (tf),  de  Gasparo  Sard» 
Jui-mêmc  en  dernier  lieu  (7)  ,  6c  du  Fiorentini. 

La  première  opinion,  dit  le  Contexori  (S)  ,  n'ejl  établie  que  fui*  l'au- 
rt>rité  d*  Ecrivains  9  qui,  tous  éloignés  de  Mathilde  de  5  ou  400  ans,  ont 
r  apporté  ce  fait ,  au  gré  de  leur  caprice  s  &  fans  citer  aucun  Auteur.  La 
féconde  opinion  efi  fondée  fur  des  Lètres  du  Pape  Grégoire  VII ,  qui  9 
pour  la  Parenté  prouvée ,  cajfa  le  Mariage  <z'Azzon  &  de  Mathilde* 

I  6  )  Conftil  .no.  I  Contilori. 

X  7  i  Panj  une  litre  Mile,  rue  par  le  l    (  3  j  Page  71, 
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Cefi  pourquoi  je  difois  (9)  Que  Mathilde,  Femme  ^ Azzon  ,  €aoU 
point  la  Fille  de  Boniface  Ct  de  Béatrix  :  mais  une  autre  ,  que  Gre* 
GOiR.fi  VII  ne  qualifie  point  ComtefTe,  lorfqu'il  lui  preftrit  de  je  fipanr 
de  la  compagnie  <t"AzzoN  (10). 

Ceft  ce  qu'iL  entreprend  de  prouver.  Pour  cet  effet,  il  te  rappelle  % 
«  Que  les  deux  Gode f rois  ,  Ducs  de  Lorraine ,  Père^c  Fils ,  epousè- 
a>  rent  Béatrix  6c  Mathilde,  .AfeVe  &  /»ï#e  :  Que  Godefroi  Père 
»  mourut  en  1069  ,  de  Godefroi  en  10761  Qu'avant  1074  (11) , 
»  ou  du  moins  au  commencement  de  cette  année  ,  Mathilde  roc 
s>  aceufée  d'avoir  fait  un  Mariage  inceftueux  avec  Azzon,  corne  le 
s>  prouvent  des  Litres  de  Grégoire  VII  une  à  Guillaume  ,  Evique 
»  de  Pav/e ,  du  17  de  Mars  ,  Indi&ion  XII  ,  c'eft  à  dire  de  1074 ,  par 
»  laquelle  il  lui  mande  que  Mathilde  »  «Scrwr  de  cet  Evêque,  êtoic 
»  acculée  d'un  Mariage  inceftueux  avec  le  Marquis  Azzon  ,  &  lui 
»  preferit  de  fe  rendre  à  -Kome  avec  ce  Marauis  (11)  >  une  autre  du  itf 
9>  de  Décembre  de  la  même  année  ,  au  même  Evèque ,  pour  lui  reprochtr 
»  de  n'être  pas  venu  fur  Ton  invitation,  &  le  pretfer  de  fe  rendre  au 
j>  Concile,  qu'il  devoir  célébrer  à  Rome9  la  première  Semaine  de  Ca- 
)>  rême  1075  (l  3)  > une  troifîcme  du  même  jour,  16  de  Décembre  1074, 
ai  à  Mathilde,  pour  l'informer  que  la  Parenté  fe  trouvoic  prou- 
»  vée  (14)  )  enfin  une  quatrième  du  16  d'Oûobrc  1074 ,  par  laquelle 
»  -le  Pape  prie  Béatrix  Ôc  Mathilde  d'accorder  au  Marquis  Azzon 
a>  toute  fureté  pour  venir ,  par  leurs  Etats ,  rendre  comte  au  Concile  de 
»  fon  Mariage ,  &  pour  s'en  retourner  (1  ç)  ». 

Après  ces  obfervat ions  préliminaires,  le  Contéxori  dit  (16):  Je 
difois  en  I  lieu,  que  Godefroi  ,  premier  Mari  de  la  ComtefTe  Mathil- 
de, vi voit  en  1073  &  1074.  //  n'eft  donc  pas  vraifemblable  que  Ma- 
thilde ait  époufé  Azzon;  &  qu'elle  ait  voulu,  dans  le  mime  rems, 
avoir  deux  Maris.  En  effet ,  fi,  dans  le  même  rems,  la  ComtefTe  avoix  ai 
deux  Maris  ,  le  Pape  auroit  càffë  le  (  fécond)  Mariage  ,  non  feulement 
pour  caufe  de  Confanguinité  :  mais  aujfi  pour  caufe  a*  Adultère.  Or  il  fert- 
ile qu'il  n'eft  pas  permis  d* imputer  cet  Adultère  a  la  ComteiTe  ,  qui ,  corne 
Parente  de  /'Empereur  6**  Duchelîe  de  Tofcane  ,fixoit  fur  elle  les  regards 
de  tous  les  Princes  :  &  qui ,  corne  une  fidèle  Fille  de  S.  Pierre  ,  ne  s* éloi- 
gnait prefque  point  d'auprès  du  Pape  ;  enforte  qu'il  n'êtoit  pas  pofjible  qu'tsf 
cun  d'eux  ignorât  le  fait.  Ce  ne  fut  donc  point  la  ComtefTe  Mathildi, 
qui  fut  mariée  avec  le  Marquis  Azzon. 

Je  difois ,  en  II  lieuy  que  cette  autre  Mathilde  ,  Femme  tTAzzox  , 
Pavoit.  auparavant  été  d'un  autre  Mari ,  qui  s'appelloit  G  UJ  ,  Parent 
du.  même  Azzon  ,  corne  il  eft  prouvé  par  Les  Lètres  $ç  &  $6  (du  II  li- 
vre) de  Grégoire  VII;  &  cependant  aucun  Ecrivain  n'a  rêvé  que  la. 
ComteiTe  Mathilde  ,  Fille  de  Bonifacb,  ait  eu  un  Mari ,  nomé  UVI. 

fp)  Cette  formule,  je  difois ,  là-  f  (jo|  Liv.  II ,  Lit.  3$. 

quelle  fera  répétée ,  vient  de  ce  que  f  1 1  )  Page  7*. 

rQuvr.ige  eft  ,  corne  je  l'ai  dit  Art.  77/ ,  lis)  Liv.  I  ^Lit.  ?  7. 

Note 77,  un  Erttait,  fait  de  mémoire,  |  (  1  j  )  Lsv.  II,  Lit-  3  f, 

où  PAuteur  fe  rappelle  l'eflrntiel  d'un  |  {14)  Liv.  II,  Lie,  36, 
©u/raje  étendu  ,  qu'il  n'avait  plus, .  i     1  ;  )  Lir.  Il,  Ut.  «?.  {  16)  t.  7 
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Ce  ne  fut  donc  point  Elle  :  mais  ce  fut  une  autre  Mathilde,  qui  fut  Femme 

4'AZZON. 

///.  Si  Gui  avoit  été  Marine  Mathilde  ,  Fille  de  Boniface, 
elle  autoit  eu  quatre  Maris  *,  i°.  Godefroi,  qui  lui  fut  djliné  dU 
1054  (17)  ,  lorfqu'elle  itou  encore  Enfant ,*  z°.  Gui  >  j°.  Azzon  *»  4°. 
Welf  >  ce  qui  Je  trouvé  contraire  à  l'avis  même  de  ceux  qui  veuUnt  que 
Mathilde  ,  Fille  de  Bomifaçe  ,  ait  contrafté  le  Mariage  dont  il s%agis. 
Qui  voudrait  foâtenir  ces  quatre  Maris,  auroit  à  montrer  en  quel  tems  G  Uï 
peut  avoir  été  Mari  de  la  Comteiîè  Mathilde  car  Godefroi  ,  fbn 
premier  Mari ,  vécut  jufqu'en  1076 ;  &  le  Mariage  <4*àzzom  &  de  Ma- 
thilde  eft  dit  de  1074.  Conféquemment ,  avant  1074,  la  Comrelle 
Mathilde  auroit  en  mime  tems  été  Femme  de  Godefroi  &  de  Gpi  5 
ce  qui  blejfe  thonéteté  a* une  part ,  &  la  vérité  de  foutre.  Ainfi  la  Corn- 
tefle  Mathilde  ne  fut  point  Femme  <f  Azzon.  Ce  fut  une  autre  Ma- 
thilde ,  auparavant  Femme  du  Comte  Gui,  corne  on  le  voit  dans  Us 
litres  de  Grégoire  VIL 

IV.  Mathilde,  Femme  <f  Azzon,  êtoit  Sceur  de  Guillaume, 
Evcque  de  Pavie,  corne  Grégoire  VII  l'affuref  Lct.  3**  &  36.  La  Corn- 
cefïc  Mathilde  n'eut  point  de  Frère ,  appellé  Guillaume.  De  plus  y  la 
frère  &  la  Sceur ,  qu'elle  eut  >  moururent  en  bas-âge  $  &  le  Pigna,  ni  per- 
Jone  ne  comte  Guillaume,  Evêquc  de  Payie ,  pour  être  du  mime  Sanç 
que  Mathilde  (fille  de  Boniface)  :  ce  qui  prouve  que  la  Comte  Ile 
Mathilde   eft  différente  de  la  Mathilde  ,  qu'Azzon  épouja. 

V.  Grégoire,  lit.  9,  exhorte  Béatrix  &  fa  Fille  Mathildi 
•c  à  doner  fureté  publique  au  Marquis  Azzon^uî  devoit  traverfer  leurs 
i>  Etats  pour  venir  à  Rome  rendre  raifon  de  fin  Mariage  au  Concile , 
a>  fans  quoi  ce  Marquis  n'ofoit  fe  mitre  en  chemin  » .  . .  A  quel  propos 
Grégoire  auroit-  il  demandé  cette  fureté  pour  Az  ZON  à  MATHIL- 
DE ,  fi  MATHILDE  elle-même  avoit  été  Femme  a* Az  Z  ON.,  &  s'ils 
avoient  vécu  dans  une  telle  union  enfemble^  que  GREGOIRE  eût  été  dans 
la  nèceffité  de  leur  interdire,  par  la  Lè*t.  35 ,  roiir  commerce  &  cohabitation. 
Mathilde  ,  Fille  de  Boniface  ,  n'eft  donc  pas  la  Mathilde  ,  qui  cm* 
traÛa  Mariage  avec  Az  Z  ON  

Quelqu'un  pourroit  oppofer  à  ma  première  preuve  le  Cardinal  Baro* 
niu  s  ,  qui  convient  à  la  vérité  que  Godefroi  ,  Duc  de  Lorraine,  vivoit 
en  1074  ;  mais  qui  dit  qu'il  y  avoit  eu  divorce  entre  Mathilde  &  Go* 
defroi  'y  &  prétendre  en  conféquence  que  Mathilde  put  époufer 
ÂZZ  ON.  Ôn  diroit  que  ce  Divorce  fi  peut  conclure  du  Regiftre  de  Gre- 
70 1RS  VU ,  qui,  dans  fa  litre  du  if  de  Mars  tr  à  Hérimannz  9 
îvêque  de  Mets  (18)  ,  parlant  de  GopEEROJ  ,  le  1. it  autrefois  Ma  RI 
le  MATHILDE  ;  paroles  que  BARONIUS  dit  indiquer  la  fêparation 
Lu  Mari  d'avec  la  Femme  ,  en  ajoutant  cependant  qu'il  ignore  les  cau- 
es  delà  Séparation.  Mais  il  eft  aife  de  détruire  l'interprétation  de  Ba- 
10 271  us.  Ces  paroles ,  autrefois  Mari  ,  dénotent  véritablement  la  $c- 

{17)  Il  fiuidroft  lOT  M  mai*  il  fe  I  de  Mathilit  &  de  Godtfroi  le  BoJTu  fut 
en?  qu'ici  f 4  foie  une  faute  d'mipre£-  I  arrêté  ,  de»  le  tems  que  fa  Mlrttt  te* 
oa.  An  refte  ,  on  voie  que  le  Conti-  J  maria. 
tri  croie  ,  cooit  moi  >  que  le  Mariait  [   (18)  tir.  IT  >  Ut*  2. 
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paration  de  h  Femme  d'avec  le  Mari  :  mais  à  caufe  de  la  Mon* 
au  Maki.  Godefroj  ne  vivoit plus  en  (  Mars)  107*  (  étant  mort  le 

17  de  Février)  D'ailleurs  il  ne  paroît  pas poffible  que  le  Di- 

votee  ait  eu  lieu;  pus/qu'en  10^4  ,  on  trouve  enfembte  MATHILDE  & 
OoDEERor  dans  la  faille  <f  Ancone , .  •  1  &  que  cette  habitation  corn* 
rr.une  exclut  le  Divorce  (19). 

A  V  égard  des  Ecrivain* ,  que  ton  cite  en  faveur  du  Mariage  d'Azzo* 
0  de  Mathilde  ;  je  repons  £  abord  qu'ils  ont  pu  fe  tromper,  en  a 
qu'ils  ont  imaginé  que  ù REGOIRE  f^II ,  écrivant  dans  la  mime  année  t 
des  litres,  tant  à  MathilDe  &  d  fa  Mère  BÈATRIX,  qu'à  Ma- 
THILDE  ,  Femme  d'Az  z  ONaparloita  dans  ces  différentes  Lètres ,  de  la 
mime  ComtclTe  Mathilde  ,  Fille  de  BOniface.  Je  répons,  ett 
fécond  lieu ,  que  les  Généalogies  t  dreffées  par  ces  Ecrivains ,  ne  font 
point  d? accord  ;  que  l'une  eft  contraire  à  t autre  t  tant  pour  le  Nombre  des 
Perfones  ,  que  pour  les  Noms  &  les  Dégrés  des  Parens  à  dont  elles  affurent 
que  le  Marquis  Azzon  &  Mathilde  fa  Femme  ,  itoient  ijfus ,  ainji 
que  l'on  peut  s'en  convaincre  en  les  comparant  entre  elles. .  .  ///.  Le 
Picn a  s* eft  trompé  lorsqu'il  a  dit  qu' Azzon  &  Mathilde  fe  rema- 
rièrent en  1080:  car  fi  le  Mariage  fut  dijfous  par  Grégoire  VII  tH 
1074  ,  il  ne  peut  pas  n'avoir  êcé  fait  qu'en  toSo.  Il  eft  ntcejfaire  qu'il 
ait  précédé  1074  pour  qu'on  l'ait  pu  dijjoudre  cette  année.  IF.  Le  Picna 
fe  trompe  encore ,  en  ajfurant  que  Sigefred  ,  ou  Siceb*rt  ,fut  le  Père 
d'kzzo*  II  y  Père  ^'Albert  t  ou  Sigefred;  Albert  ,  Père  ^Hu- 
gue III,  Marquis  d'Elte  &  de  Tofcanej  Hi/guê,  Père  d'ALDO  vr  andik; 
Aldovrandin  ,  Père  <f  Azzon  V  ,  Mari  de  Mathilde  j  car  Hugue  > 
qu'il  nome  III  *  Marquis  de  Tofcane  ,  êtoit  Fils  d'ALBERT  (  Ubert  )  i 
6»  cet  Albert  (  Ubert  )  étoit  Fils  d'HiJGVt ,  Roi  ^'Italie.  C'cft  ce 

3ue  le  Comtélori  prouve  très  bien, par  le  témoignage  des  Ecrivains 
u  tems  ,  &  par  beaucoup  de  Chartes. 

Il  accule  encore  le  Pigna  «  de  confondre  Hugue ,  Marquis  de  Tof- 
»  cane,  avec  un  autre  Hugue  (10)  j  Albert  avec  Sigefred  ^.  Il  lui 
reproche  auili  «  d'avoir  fait  d'ALDA  ,  Fille  de  l'Erhpereur  Otton  Ij 
s>  la  Femme  d'HucuE,  Marquis  de  Tofcane,  de  qui  la  Femme  s'appcU 
»  loit  Judith  ,  corne  le  prouve  la  Charte  de  fondation  du  Monaftère  de 
»  Saint-Janvier  au  Château  de  Campoléone  dans  le  Comté  d'Are^p, 
y>  laquelle  eft  de  *t$6  ». 

Il  dit  en  fuite  (11)  :  Je  conclus  que  cette  Mathilde,  qui ,  fuivant  Po» 
pinion  du  Pigna,  du  Sardi  &  des  autres,  fut  Femme  du  Marquii 
Azzon  III ,  ou  V,  ne  fut  point  Mathilde,  Fille  de  Boniface  -,  & 
que  ceux  qui  foûtUnent  que  la  Corntefle  Mathilde  ne  fut  jamais  mariée, 


(19  )  L'Auteur  prouve ,  p.  71 ,  qae 
Code/roi  êtoit  à  Pift  en  1074  avec 
Matrix,  par  le  Plaid,  que  le  Fiorentini 
rapporte  &  dont  j'ai  rendu  comte  dans 
l'Article  X,  p.  m».  I!  a  voit  dit,  à 
Ja  pag.  6f  »  d'après  VHiJloire  J*Orvt7- 
te.  <\k  CiprUno  Ma-nente ,  qu'en  1074 
Code/roi  <fc  Mathilde  croient  enfcmble 


à  Ancone. 

(  10  )  Cet  Hugue  doit  être  le  Marquis 
Hugue  ,  Hls  du  Marquis  Otbert  II  dyEflc\ 
duquel  fe  parle  en  plntieurs  endroits  da~ 
II  Volume.  Ce  Marquis  Hugue  ccoit  da 
beaucoup  pins'  jeune  <\tf  Hugue  ,  Due  & 
Marquis  de  Tofcane. 

(ai)  Page  10. 
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fe  trompent ,  puifqu'cllc  le  fut ,  d'abord  à  Godefroi  ,  Duc  de  Lorraine* 
puis  à  Welf  ,  Duc  de  Bavière. 

Le  Marquis  dal  Pozzo  ,  17  ans  après  Pimpreflion  de  l'Ouvrage  du 
ContÉlori  ,  s'eft  avile  de  vouloir  rcfiufciter  la  chimère  du  Muriaee 
de  la  Comtelfe  Mathilde  avec  le  Marquis  Azzon.  Je  fais,  dit-il  (tijâ 
que  le  Fiorentini  s'oppofe  vivement  à  ceux  qui  foûtiènent  que  notrt 
Grande  Comteiîe  Mathilde  s'itoit  mariée  avec  le  Prince  Azzon  I,  & 
qui  h  on:  en  confcquzncc  traitée  ^'Inceftueufe  ,  pareequ Azzon  êroit  Parent 
au  4%  Degré  de  Godefroi  ,  le  premier  Mari. .  .  Ne  pouvant  pas  croirê 

f u'une  PrincefTe  fi  pieufe  fut  tombée  dans  une  pareille  faute ,  qui  mit  en 
ranle  les  foudres  pontificales  ,  il  a  pris  beaucoup  de  peine  à  prouver ,  par 
des  Argumens  chronologiques ,  que  Mathilde  ,  Femme  <i"  Azzon  ,  n'êtoit 
pas  la  Grande  ComtciTe  :  mais  une  autre  ,  qu'il  donc  pour  Sœur  de  /'Evê- 
que  de  Pavie. 

On  ne  reconnoît  point  dans  cet  expofé  ce  qu'a  fair  le  Fiorentini 
concernant  cette  fable,  dont  il  ne  parle  qu'en  partant,  corne  n'étant  pai 
de  Ton  fujet.  Il  a  pris  fi  peu  de  peine  à  la  réfuter,  qu'il  s'en  remet 
entièrement  à  ce  que  Baroniu  s  en  a  dit}  &  que ,  fe  contentant 
d'ajouter  une  réflexion  très  courte  fur  l'abfurdité  de  doner,  en  même 
tems  ,  deux  Maris  AMathilde,  il  s'étone  qu'avec  les  Lètres  de 
Grégoire  VII  fous  les  icux ,  le  Mellini  ne  s'en  foit  pas  apper- 
çu  (13).  Ce  que  le  Marquis  dal  Pozzo  dit  convient  au  Contélori  , 


\ti\  Narration  XII,  p.  149  de  Ton 
Ouvrage  ,  que  j'ai  faic  connoîcre  Art. 
IV,  N.  16. 

(  t  j  )  Le  Fiorentini,  Liv.  I ,  p.  i  ]  1  , 
oarle  du  Concile  que  Grégoire  VU  tint 
a  .Rome  en  1 074  ;  &  dit  :  Dam  et  même 
Concile  ,  le  Marquis  Azzon  fut  repris  de 
ce  qu'U  s'êtoit ,  contre  la  difçofitton  àes 
Canons  ,  uni,  par  un  Mariage  tnceftueiut, 
avec  Mathilde ,  Sœur  de  Guillaume  9 
Evêque  de  Pavie  5  &  précédemment  Fem- 
me du  Marquis  ■  ou  Comte  )  Gui,  Parent 
«u  4e.  Degré  i'Azzon.  Cette  Affaire, 
mut  nHntèreffe  en  rien  la  grande 
de ,  a  cependant  produit  ,  parmi  les  Mo~ 
dernes  ,  une  très  grande  équivoque*  Quel- 
ques-uns concluent  imprudemment  d'une 
lètre  de  Grégoire  VII  ,fans  faire  atten- 
tion aux  autres  ,  qui  concernent  la  même 
Affaire  ,  que  la  Mathilde  ,  acculée  d'un 
Jrtariage  inceftucux,  efi  la  Grande  Conv 
tetfe  d'Italie.  . .  Le  Borfato  fameux  Ju- 
rifconfulte,  afjure  {  T.  III,  Conf.  i  3°  > 
4t  Que  ,  lorfqu'il  itoit  au  Concile  de 
9J  Trente  %  il  s'éleva  quelque  difficulté 
a>  fur  ce  fait  entre  le  Cardinal  de  Man- 
»>  toue  ,  l'Evêque  de  Modène  ,  &  i'Am- 

bafîadeur  de  Ferrare  ;  &  qu'il  foûtlnt, 
»l  appuie  de  l'autorité  de  Volaterran  , 
é)  que  notre  Mathilde  ne  pouvait  en  au- 
>>  cune  manière  avoir  été  la  Femme  d'un 
j)  Azzon  i>.  Mais  ,  corne  il  fe  fondoit  fur 

Tome  III.  Part.  II. 


des  raifons  fauffes  ,  les  Modernes,  &  par» 
ticulièrement  le  Mellini  ,fe  font  tellement 
perfuadès  le  contraire  ,  qu'on  peut  dire 
qu*il  efi  devenu  l'opinion  commune  ,  juf* 
qu'à  ce  que  le  très  clairvoïant  Baroniut 
ait  découvert  que  cette  Mathilde  ne  pou- 
vait pas  être  la  DuchetTe ,  Fille  de  Boni- 
face.  Je  fouferis  entièrement  à  fes  raifons^ 
qui  font  très  concluantes  ;  6r  j'ajoute  de 
mot-même  ,  qu'il  efi  néceffaire  que  eeux9 
qui  font  de  cette  opinion  ,  tombent  non 
feulement  dans  toutes  les  abfurdités  ,  que 
ee  Cardinal  a  fait  voir  :  mais  encore 
dans  une  autre  très  grande  &  très  mon* 
firueufe ,  j avoir  ,  que  notre  Mathilde  , 
cette  rrinceffe  fi  dtvotciîtfifpiritutllcy 
corne  les  Lètres  du  Pape  Grégoire  & 
fes  actions  tris  religieuses  la  répréfen- 
tent ,  auroit ,  en  mime  tems ,  eu  publi- 
quement deux  Maris  à  la  face  de  tout 
l'Univers ,  Godefroi ,  Duc  de  Lorraine, 
qui  ne  mourut  pas  avant  :  0  76  ,  .  .  .  &  le 
Marquis  Azzon  avec  lequel  il  parott  da 
plus  qu'elle  itoit  en  mauvaife  intelligence» 
C'efi  un  fi  grand  paradoxe  ,  que  je  fuis 
très  étoné  qu'avec  les  Lctres  de  Grégoi- 
re k  la  main ,  /*  Me'lini  n'ait  pu  s'cjê 
convaincre.  Voila  tout  ce  que  le  Fiorfri» 
tini  dit  au  fujet  de  ce  prétendu  Maria» 
gt ,  fur  lequel  il  ne  revient  dans  aucun 
autre  endroit  de  fes  Mémoires.  Où  font 
fe§  Argument  chronologiques  ? 
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que  Ton  voit  bien  qu'il  avoit  lu:  mais  qu'il  ne  nome  nulle  parti 
Quoi  qu'il  en  loit ,  voici  cornent  continue  tout  de  fuite  cet  Ecrivain, 
qui  raifone  toujouts  en  Généalogifie ,  &  qui  fe  plaît  quelquefois  à  faire 
le  Bcl-Efprit.  Moi ,  qui  n'ai  point  vécu  dans  Us  tems  dont  il  s'agit ,  &  qui 
ne  fuis  point  Prophète  des  tems  pajfés  >  je  m'en  rapporte  aux  Hiitoriem ,  & 
particulièrement  au  Fiorentini  ,  parceque,  la  Jufiice  voulant  qu'on  rende 
d  chacun  U  fien  >  il  faut  avouer  que  ,  pour  ce  qui  concerne  Mathilde  f 
il  a  furpajfè  tous  les  autres  ;  &  Qu'il  a  révélé  tous  les  feçrets  Us  plus  cachés 
de  l'Antiquité^  rejlés  enfevelis  jufqu'au  tems  de  fon  Ouvrage,  Mais, peur 
ce  Mariage  <iJ  Azzon  &  de  Mathilde  ,  je  ne  fuivrai  point  Us  Auteurs, 
qui  parlent  de  la  mort  de  Godefroi  ,  parceque  je  ne  crois  pas  qu'auaai 
d'eux  ait  été  préfent  à  fes  funérailUs  ,  &  parceque  j'ai  les  preuves  Us 
plus  convaincantes  que  la  Mathilde  d' Azzon  d'Esté  ejl notre 
MATHILDE  t  &  non  la  prétendue  Soeur  de  /'Evcquc  de  Pavic. 

Voici  ce  que  c'eft,  dégagé  du  long  verbiage  dans  lequel  l'Auteur  l'em- 
barafTe.  Il  a  trouvé  dans  une  Charte  de  Brefcia,  qu*  Vghelli  rapporte, 
ces  paroles  :  Par  la  Comtcfle  Mathilde  &  fon  Beaupère  Albert 
Troisième  (14J.  Armé  d'un  titre  fi  victorieux  ,  il  conclut,  "Que cet 
»  Albert  III  eft  néceiTaircment  Azzon  d'Esté,  Pe'red*  Azzon  d'Esté, 
s>  fécond  Mari  de  Mathilde  (iç)  ». 

En  fuppofant  cette  Charte  autentique  fie  copiée  exactement  par  le 
Correfpondant  d' UGHELLI ,  je  me  contente  d'obferver  qu'elle  eft  pot- 
térieure  à  U  mort  de  Mathilde,  8c  qu'alors  il  êtoit  incontestable 
qu'elle  avoit  eu  pour  Beaupère,  ou  pluftôt  pour  Bcau-grand-Père ,  ce  que 
le  Latin  rend  ici  par  le  mot  Socer ,  un  Aliert,  c'eft  à  dire  le  Marquis 
Albert  Azzon  II  d'Esté  ,  qui  pouvoit  bien  être  dit  Albert  III,  ioit 
relativement  à  Ton  Bifaieulle  Marquis  Ad  AL  bert  ,  Père  du  Marquis 
Otbert  I  y  foit  relativement  à  ion  Grandoncle  le  Marquis  Ad  AL- 
EERT>  Fils  du  même  OTBERT  /.  Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  le  Mar- 
quis Albert  Azzon  /,  Père  de  celui  dont  il  s'agit,  êtoit  Al* 
EERT  II.  Dans  les  Antiquités  a* Efle ,  imprimées  en  1717,  fie  dans  les 
Annales  d1 Italie ,  donées  au  public  de  1744  à  1749 ,  Muratori  relève 
quelques  bévues  du  Marquis  dal  Pozzo  :  mais  il  ne  dit  rien  de  celle-ci , 
qu'il  ne  daigne  pas  feulement  indiquer  ,  bien  qu'il  fronde  le  prétends 
Mariage  d*  Azzon  d'Esté  avec  la  Comtejfe  Mathilde  \  fie  qu'il  dé- 
montre, ce  Que  cet  Azzon  eft  le  Marquis  Albert  Azzon  II ,  Aieulpa- 
s>  ternel  du  Duc  de  Bavière  ïPele  Vt  fécond  Mari  de  Mathilde; 
»  fie  que  la  MATHILDE ,  que  ce  Marquis  prit  ou  voulut  preoi^ 
»  pour  Femme  êtoit  Sœur  de  G UILLAVME ,  Evêque  de  Pavie,<f'ii 
»  foupçone  dêcéndu-  d'OTBERT  /,  par  où  cette  Mathilde 
9>  Parente  au  4*.  Degré  à* ALBERT  AZZON  II  ». 

Le  Marquis  dal  Pozzo,  qui  traite  cette  Mathilde  de  prétendue  Se? 

(14)  Pcr  Comitiflnm  Matildam  ,  0  [  les  ne  font  preuve  qu'autant  qoYfes 
Albertum  Tertium  tjus  Socerom»  font  d'accord  avec  les  HLfloritns &  iet 

(  a  y  j  Je  ne  me  prévaux  point  ici  de   autres  Monumens  du  tems  ,  auquel tSc*  I 
ce  que  j'ai  dit  plus  d'une  foi* ,  que  les    «ipparticnent.  Je  ne  m'arrête  pis  aoa 
Charges»  publiée»  par  Ughelli,  font  fi  I  plus  à  ceqaedans  Je  Texte  de  liCker- 
pleines  de.  fautes  ,à  tout  égards  »  qu'el- 1  te*  4ojk  il  s'agir  il  fe  peur  que  Tvùm 


Digitized  by  Google 


StiR  ôïvèitJ  OU  Util 

i  ■■ 

XV*  Prêt,  MAMÀGfe  <fc  MÀTTïiLtok  &  d*Àlber*  Azzow  ii 


de  VEvêque  de  Pavie  y  &  qui  ne  die  pas  un  mot  de  fon  premier  Mari  , 
le  Comte  Gui ,  ne  s'eft  pas  doné  la  peine  de  lire  toutes  les  Litres  de 
Grégoire  Vil,  qui  regardent  cette  Affaire t  &  dont  le  CoNTéibiu 
nous  a  rendu  comte  plus  haut.  Il  rapporte  feulement,  dans  un  en- 
droit (z6)  ,  les  premières  lignes  de  la  Lètre  à  M*athij-dé  ,  f  emme  d'Az- 
ion$  &  cite,  dans  un  autre  endroit  (17),  ces  paroles:  ut  à  confortio 
&  cokabitatione  fua  omnino  te  auferas  {  de  vous  retirer  absolument  de  fa 
compagnie  &  de  fa  cohabitation  )  ,  auxquelles  il  donc  ,  corne  on  le  Va 
Voir,  une  interprétation  très  fingulière. 

Le  Mariage  de  la  Comtejfe  Mathilde  avec  le  Marquis  Azzok 
étant  admis  pour  vrai,  celui  de  la  même  Comtejfe  avec  Welf  V 0 
de  la  même  Maifon  ,  devoit  être  très  embaraflant  pour  le  Marquis  dal 
Pozzo  :  mais  d'où  ne  fc  tire-t-on  pas  avec  de  l'efprit?  La  plus  grande 
difficulté  que  je  trouve.  .  .  ,  dit- il  (18)  ,  efl  comment  M At hilde  ,  aiaht 


la  Tante  ,  &  ne  pouvoit  Vèpoufer  par  empêchement  d'Affinité  \  fi  non ,  in 
évitant  un  Incefte  du  4  .  Degré  ,  elle  tomboit  dans  un  plus  grand  y  copie 
étant  du  fécond.  Ce  fut  cependant  le  Pape  (  Urbain  II  )  lui-même ,  qui 
procura  ce  dernier  Mariage.  .  .  Deux  ràifons  me  tirent  a'emSaras.  L'une 
eft  que  le  Pape  ,  qui  lui  confeilloit  ce  Mariage  ,  avoit  le  pouvoir  de  lui  Jo- 
nc r  difpenfei  L'autre  ejl  que  fon  Mariage  avec  Azzon  avoit  été  déclaré 
nul 9  &  n' avoit  point  porte  d'atteinte  à  fa  très  chafle  virginité.  Par  confis- 
quent ,  il  n'y  avoit  aucun  empêchement,  foit  divin,  foit  humain.  .  .  Cés 
paroles ,  lit  à  confortio  &  cohabitatione  fua  omnino  te  auferas ,  ne  me 
font  pas  croire  qu'il  y  eut  eu  conjonction  réelle,  pareequ' elles  peuvent 
fignïfier  autre  chofe ,  come  le  fîmple  commerce  de  la  convention  &  1% 
demeure  fous  le  même  tott.  En  ce  cas  y-  le  Pape  auroit  défend*?  non  la 
Copulation  déjà  faite  :  mais  celle  ,  qui  je  pouvait  faire-  Il  faut  encore  06- 
ferver  qu'ileft pojftblefjue  Gregoike  niait  pas  eu  connoiffance  de  la  chafle 
continence  de  .cette  PrincefTc.  .  .  Il  eft  donc  infiniment  crotale  que  le  Pape 
(  Uîlè  AIN  II  )  y  s' étant  ajfuré  %;pàr  la  confeffion  ,  qu'il  ne  s'êtoit  point 


'Eglife  accorde  la  difpenfe 

Avec  toutes  ces  fuppofîtiont ,  "WEit  de  Bavière  n'eut  pas  put,  danc 
ce  rem  s- là ,  devenir  le  Mari  dé  Mat«ilde  ,  pareeque  ,cornV  on  l'a 
vu  dans  le  ÎIÎ^.  Volume  ,  Alexandre  II  avoit,  depuis  peu  ^années a 
rappelle  Pànciènc  rigueur  des  Canons  touchant  les  Mariages  entre  Va* 
rens  ,  &  les  avoit  défendus  jufqu'au  y*.  Dègréi  Cette  défenfc  avoit  été 

Duc  de  Bavière  y  Fils  aînl  du  Marquis 
Albert  Ayon  II,  n 'avoit  point  de  Frire9 
qui  s'appel  lât  A\zon*  ■  ■ 

f  30  j  V Auteur  prouvé  cette  Pàreatë 
par  une  QinUh$UM  qutU'on  verra  plue 
bas/ 


.-•1 


(bit  unriante  de*Copifte  au  lieu  de  Se- 
tunditm  ,  qui? peut-être,  dans  l'Origi- 
nal ,  étoic  écrit  en  Chifre  Romain.  , 

*9I  Ori  y*  îo%ius  bai  que  W*ifïVy 
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tcnouvclléc  par  Urbain  lui  même  dans  quelques  Conciles.  Maisceftroîr 
perdre  le  tems,  que  de  réfuter  {erieufement  toutes  les  abfurdités,  que  le 
Marquis  dal  PoZZO  vient  de  débiter.  Il  futfît  de  dire  que  c'eit  contre 
la  raifon  &  la  bone-foi ,  qu'il  reltraint  ces  paroles ,  ta  à  confomo  b 
cohabitations  fua  omninp  te  auferas  ,  à  fignifier  le  fimple  commerce  de  la 
converfatton  &  la  demeure  fous  le  même  toit.  Ce  qui  précède  &  ce  qui 
fuit  dans  la  Litre  de  Grégoire  VII  à  Mathiide  ,  Ftmme  d'Azzo* , 
prouve  que  ce  Pape  lui  défend  la  continuation  des  acles  de  confomm- 
iton  de  Mariage.  Ecoutons-le  lui-même  :  Oeft  pour  ces  raifons,  qitaprii 
avoir  obligé  par  ferment  le  Marquis  Azzon  à  n'avoir  déformais  avec  vous, 
fans  notrc.pérmiffion ,  aucun  commerce  marital nous  vous  ordonons  aujji 
de  la  part  de  S,  Pierre  »  de  vous  (eparer  abfoluraenr  de  fa  compagnie 
&  de  fa  cohabitation  >  &  défaire  du  crime ,  que,  vous  avés  commis  y  une 


pas 

pu*ïe  réparer  pat  le  ferment ,  que  les  Epoux  aûroient  fait ,  d'avoir 
gardé  la  continence  >  &  le  Pape  n'eût  pas  infifté  fur  l'infamie  d'un  lncefte 
Ji  honteux 
de  Dieu* 


Azzon  &  Mathilde  ,  le  Pape  felferbit  contenté  "d'en  défendrela  célé- 
bration (31). 

Le  Marquis  da/Pozzo ,  voulant  que  le  Marquis 'Azzon  ,  félon  lof, 
fécond  Mari  de  la  Comteffe  MathiLpE  ,  fût  en  même  tems  Parent  au 
4*.  Dégré  de  cette  Princejfe  &  du  Duc  Godefroi  ,  fôn premier  Mari, 
prétend  le  prouver  par  cet  Arbre  Généalogique. 


Otto  m  7,  Empereur. 


SlCEFRED  /« 


Alda 


Otto*  II» 

MatbilDE ,  Femme 
de  Godefroi  ce  Bar- 
Btr  ,  Due  d*  Lorraine. 

GoDEFROJy 

Beaupire  de  M*~ 

9HILDE. 

Godefroi  ,    Azzon  , 


de 


SlCEFRED  IL 


A  TTOt*  , 

Canotfa. 


Comte  d«> 


ffVCVE  /, 

Marquis  ^Italie. 

I 

Albert  Azzon  y 
Marquit 


Tn£r>AL9  9 
Vue. 


BoieîFACBp 


M 


arquts  ) 


WELFy 


ZW,  premier  jeeona  mt 
Mari  de  Ma-  Matûilde 


fécond  Mari  de    Pue  de  Bavière. 

Welp  y  Due  « 
jroifième  mari  dû 
Mathilde* 


Mathildz, 
la  Grande  Corn  fi 
Femme  de  décla- 
rai* ,  l'un  au^D** 
eri  l'autre  au  s*. 


Cette  Généalogie  eft  prefque  toute  de  caprice.  Le  Marquis  Aliee- 


I  5 1  »  Vnde  quia  Aïonem  Marchio- 
nero  Sacramento  confirinximus  nullam 
é*insep$ ,/ine Mçeruia  Mojtra)  maricaJeoi 


teeum  cohverfetionem  habere^tîki  *rum 
ex  parte  beetti  Pétri  preteipimus  ut  à,  cO 
fortio  &  cohabicatione  ioa  omo&po  et 
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Azzon  n'ctoit  oas  Fils  d'HuGUE  ,  Marquis  d'Efie.  J'ai  fait  connoître 
fcs  Afcendans  dans  le  IK  &  le  III*.  Volume  de  cet  Ouvrage.  Le  même 
Albert  Azzon  n'eut  point  d' Azzon  pour  Fils.  Il  n'en  eut  que  trois  de 
deux  Femmes  \  de  Cunégonde  Welf  la  première,  "Welf  IV,  Duc  de 
Bavière,  Tige  de  la  Maifon  de  Brunfwick',  de  Garsende  du  Maine  la 
féconde  ,  Hugur,  Comte  du  Maine  par  fa  Mère  ,  8c  Foulque  ,  Tige 
de  la  Maifon  d'Efte.  Alda  ,  donée  pour  Femme  à  Sigefred  II,  n'efl 
autre  qu'ADÉ*  laïde  ,  l'aînée  des  Filles  d'OTTON  I ,  &c  de  l' Impératrice, 
Adélaïde  de  Bourgogne  ,  fa  féconde  Femme;  8c  cette  Fille  aînée  ,  qui 
mourut  Abbejfe  de  Gandersheim,  ne  fut  jamais  mariée.  Sigefred  II, 
Frère  aîné  d'ALBERT  Azzon,  Seigneur  de  CanoJJa  ^  fut  la  Tige,  de  11 
Maifon  des  Baratti  de  Parme  \  ôc  l'on  ne  lui  cohnoit  point  de  Fils  du 
nom  d'HuGUE.  Hugue  ,  Marquis  d'Italie,  n'ctoit  ni  de  la  Maifon 
d'Ejie  $  ni  de  celle  delà  Comtejf'e  Mathilde.  La  quatrième  Fille  de 
Y  Empereur  Otton  II,  laquelle  s'appelioit  Mathilde  ,  fut  certaine- 
ment Femme  d'ÊRENFRED  ,  ou  Ezon  ,  Comte  Palatin  du  Rhin:  mail 
rien  ne  nous  apprend  que,  foit  en  premières ,  foit  en  fécondes  noces, 
elle  ait  été  Femme  àt  Godefroi  I,  Duc  de  Lorraine.  Godefroi  III, 
Bcaupère  de  Mathilde  ,  Fils  de  Godefroi  I,  auquel,  pareequ'iî 
n'êtoit  pas  d'âge  compétent ,  il  ne  fuccèda  qu'après  fon  Oncle  Gode- 
froi Il ,  autrement  Gothelon  ,  ou  Gozelon  ,  eft  celui  qui  fut  fur- 
nomé  le  Barbu.  Thedald  ,  Aïeul  de  Mathilde,  ne  fut  point  Duc» 
Voila  les  Généalogiftes.  Ordinairement  très  ignorans  en  fait  cVHiftoire  , 
ils  fuppofent  tout  ce  qui  leur  convient,  &  veulent  être  crus  fur  leur 
parole. 

XVI.  D:r  Mariage  &  du  Divorce  de  la  Comtefle 
Mathilde  6*  de  Velf  V,  Duc  de  Bavière, 

Le  Me ll in i  parle  (i)  du  Mariage  de  Mathilde  8c  du  Duc  Welf  V, 
ou'il  en  fait  le  trolfième  Mari.  Suivant  fa  coutume,  il  rapporte  ce  que 
aifFérens  Auteurs  en  ont  dit  j  &  rejeté,  corne  une  fable  ,  ylmpuijfance , 
dont  ce  Prince  eft  aceufé  par  le  Villani  ,  qui  4it|  come  on  l'a  vu,  que 
ce  fur  pourquoi  Mathilde  le  renvoïa. 

Cetre  Impuijfancc  eft  cependant  encore  atteftée  par  un  Hijlorien ,  que 
je  ne  connois  pas  affés  pour  juger  de  l'autorité  qu'il  doit  avoir.  C'eft 
CÔM  E  ,  Doien  de  VEglife  de  Prague  ,  Auteur  d'une  Chronique  de  Boht- 
ne  (i).  Aiant  dit  (3)  que  Grégoire  VII  écrivit  au  Duc  de  Bohème  , 


enferas  ,  &  de  perpétrât*  iniauttat»  ita 
ligne  pctiiitcaty  quattnus  gratiam  Dti 
talcA%  reeuperare  ,  &  tanti  tamque  tur- 
tijjflmi  inceflus  infarttiam  declinare.  Liv. 
/  ,  Lit.  36. 

|]i  )  L'àpe  d'Albert  Ai\on  ,  allégué 
iar  JVluratori ,  n'elt  ici  d'aucune  conf- 
ié racion.  11  (e  trouve  qu-lquefois  des 
■Tomes  affranchis  ,  à  certains  égards , 
les  I*olx  de  la  nature.  Albert  A-t^on  ,  né 
•ers  O  *> 6  j  avoit  j  en  1074  ,  environ  78 
i»5  i  &  veritabltm enc  c'eft  un  âge  5  où 


rarement  on  fe  remarie  pour  ufer  dei 
droits  du  Mariage.  Mais  ce  Marqui» 
mourut  en  1097  âgé  de  plus  de  100 
ans ,  après  avoir  joui  d'une  vieilleffe  fai- 
ne &  vigoureufe  ;  &  ,  2  2  ou  2  j  ans  au- 
paravant, il  pouvait  fort  bien  avoir  en- 
core été  capable  d'être  Mari. 

XVI.  (  1  j  Taçe  n- 

ni  Cofrruc  Pragenfts Ecclefia: Deeani 
Chronicrc  Kohemorum  ,  Librl  UIX  6c 
Hanoviae  !  f  07  ,  in- fol. 
*  (1)  A  l'Année  1075  >  Liv.  II .  p.  \m 

Kkkkiii 
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XVI.  Mariage  &  Divorce  de  Mathilde  £  de  Vêle  V, 
■ 1    m 

à  la  prière  de  Mathilde  ,  il  en  prend  occafion  de  raconter  en  très  peu 
de  mots ,  dit- il  :  mais  plus  longuement  qu'il  n'auroit  falu  (4)  9  ce  qu'il 
•ppelle  une  AQion  mâle  de  cette  PrincejTe.  Il  dit  donc ,  «  Que  lorfqu'cn-r 
a>  core  fille  fie  toujours  vi&orieufe  de  (es  Ennemis,  elle  gouvernoit, 
j>  après  la  mort  de  fon  Père, ,  le  vafie  Roïaumc  de  Lombardie  ,  les  Prlwt 
»  ces,  les  Comtes  ,  &  les  Evêques  de  fes  Etats  l'engagèrent  à  fe  marier, 
s>  de  peur  que  la  Courone  ,  faute  d'un  Héritier  qui  lui  dur  le  jour  ,  ne 
si  fortît  de  fa  Famille  :  Qu'en  conféquence  ,  elle  offrit ,  par  une  courte 
a>  Lètre ,  qu'il  rapporte  ,  fa  main,  fon  Roïaume  &  toutes  fes  richcfTes  4 
»  "Welf  ,  Duc  de  Souabe  (s) ,  qui  fc  rendit  auprès  d'elle  :  Que  le  Ma* 
»  rtage  fe  fît  -,  &  que  ,  lorfque  les  Epoux  furent  enfemble  dans  le  lie, 
a>  Welf  ,  après  d'inutiles  tentatives,  s'exeufa,  de  ce  que  Pamom  le 
a>  fecondoit  fi  mal,  fur  ce  que  ,  pour  le  tourner  en  ridicule  ,  il  y  avait, 
»  par  l'ordre  de  la  Princejfe ,  ou  par  la  malice  de  fes  Femmes ,  quelque 
9?  maléfice  caché  dans  les  vétemens  de  Mathilde,  ou  dans  le* 
n  garnitures  du  lit ,  proteftant  que  ,  s'il  n'eût  pas  eu  de  quoi  répondre 
s>  aux  defîrs  de  fa  Femme ,  il  ne  feroit  pas  yenu  la  trouver  ;  Que  la 
»  même  exeufe  eut  lieu  la  féconde  nuit  :  Que,  le  troifième  jour,  Ma- 
ki thilde  s'enferma  feule  dans  la  chambre  avec  Welf  feul  j  &  qu'elle 
»  fc  plaça,  toute  nue  ,  fur  une  table  ,  pour  qu'il  vît  qu'elle  ne  çachoir 
aucune  efpcce  de  maléfice  :  Qu'après  avoir  longtems  attendu  ce  qu'un, 
3>  pareil  examen  auroit  du  produire  ,  elle  fe  leva,  juftement  indignée  ; 
9>  &  ,  faiiiilanç  Welî  par  le  toupet  avec  la  main  gauche ,  elle  lui  doua 
»>  de  la  droite  un  très  grand  foufflet,  &.  le  jeta  hors  de  la  chambre  ,  en 
»  le  menaçant  de  mort ,  s'il  paroifloit  le  lendemain  à  fes  ieux  :  Que 
•>  Welf  s'enfuit  couvert  de  honte,  &  reportant  aux  fiens  le  fuiet  d'une 
»>  éternelle  confuuon  (6)  ». 


f  4  )  On  s'en  convaincra  par  la  lectu- 
re même  du  Texte  ,  ci-deffou«  Note  C. 

(  y  )  C'eft  ce  que  l'original  porte  : 
tnais  il  faloit  Duc  de  Bavière,  Il  n'eft 
pas  croïable  que  l'Auteur  ait  pu  fe  trom- 
per à  cet  égard.  Ce  doit  être  une  faute 
de  quelque  Copifte  ignorant ,  qui ,  fa- 
chant,  par  bâtard,  que  la  Mai/on  Welfe 
|toit  de  Souabe ,  a  imaginé  qu'elle  en 
avoir  poftèdé  le  Duché. 

(  6)  Sed  quoniam  nobis  incidit  mentio 
de  Maçilda,  unum  quod  Fozmina  fecit 
fortlttr  ,  br éviter  referam  ,  ne  Leftori  faf- 
tidium  inferam.Jgitur  cum  pretditla  Puel- 
la  femper  exifiens  vidrix  inter  multa  bel- 
la  ,  Patris  fuipofl  mortem ,  vitam  ducens  _ 

Nomen  prxclarutn  ,  a  te  faciès  mini  çarum. 
Kec  tamen  me  notes  audacitatis  elo-  [  gio  , 

Quôd  nunc  aggrediar  te  pçior  eloquicu 
Licet  enim  cam  Virili  quàm  Fœmineo  I  bium.  Quod  aliter  non  fit  nid  utrorara- 
Sexvi  legitimum  appetere  conjugium.    que  per  confenfum.  Vale.  autem 
Kec  difTert,  uçrum  ViranUopmina  pri-    ad  hetc  Dux  VPelpha  refponderit ,  ami 
ipam  amoris  lineam  tangat;  tantum-   qua  ratione  confenferk ,  eut  quot  milita 


coclibem  ,  n'unis  amplum  Longobardî* r<- 
geret  Regnum  ,  vifum  efi  Principibei 
Terra: ,  Comitibus  ,  atqut  Epifcopis  ,  m 
eam  persuadèrent ,  quo  fibi  acçiperet  Vi- 
rum  ,  ne  fine  haurede  Regalis.  Celfitodo 
Jîmul  cum  proie  defeeret.  Qu  ce  acquies- 
cent eorum  confiliis^mifit  ad  Ducem  Sue- 
wim  nomine  Welpbum  ,  littras  multa 
pauch  continentes  verbis.  Non  e«o  fee- 
minea  levicate  aut  temeritate ,  icd  ro- 
tius  Regni  mei  pro  commoditate  diri- 
go  tibi  has  literas  ,  quas  cum  accepe- 
ris  ,  me  accipe  ,  Se  totum  Rcgnum  Lom* 

ffibardi*.  Dabo  tibi  tôt  Civitates,  &  Pa- 
atia  inclyta ,  aurum  &  argentum  nimic 
infinitum  :  foper  omnia  habebis 
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Un  pa(Taee  de  Berthold  de  Confiance ,  qui  fera  rapporté  plus  bas M 
peut  fervir  I  confirmer  ,  quant  au  fond ,  ce  que  Come  de  Prague  vient 
de  dire  de  la  trifte  i(Tue  du  Mariage  du  Duc  "Wslf  V  8c  de  la  Corn* 
tejje  Mathilde..  C'eft  du  moins  ce  qu'en  penfe  le  Contelom  ,  qui 
copie  ce  paffage ,  après  avoir  rapporté  la  plus  gr.-ytde  partie  du  récit 
de  Come  (7). 

Des  Auteurs  cités  par  le  Mellini  fur  ce  même  Mariage ,  un  feul  t(k 
ancien.  C'eft  Y  Abbé  d'Urfoerg,  donc  je  traduirai  les  paroles,  après  que  le 
Mellini  nous  aura  rendu  comte  de  ce  qui  s'en  trouve  dans  un  autre 
Ecrivain  (8).  Albert  Krantzius  dit  «  Que  Welf  le  Jeune  ,  Filt 
»  de  "Welf  l'Ancien  ,  6»  Frère  <*'Henri  ,  laiffant  à  ce  dernier  le  Du- 
»  çhé  de  Bavière,  vint  en  Italie  -,  &  prit  pour  Femme  Mathilde  ,  Dame 
a>  très  puiffante  en  Lombardie  ,  dans  l'efpérance  d*en  avoir  des  Enfans  ; 
»  & ,  que  fan  attente  aiant  été  trompée ,  il  fe  dona  tout  entier  à  la  Rcli* 
»  gion  ».  Cette  autorité  m'engage ,  non  à  croire  ce  eue  dit  le  VlLLANl  „ 
ce  qui ,  de  la  manière  qu%il  le  ditt  me  paroît  une  fable  :  mais  à  croire  que, 
pour  quelque  raifon  que  ce  put  être,  MATHILDE  ne  vécut  pas  longtems 
avec  ce  troifîème  (  fécond  )  Mari  *,  &  que  c'eft  peut-être  à  caufe  des  chofes 
fâcheufes ,  furvenues  entre  eux  &  elle,  que  Do  ni  z  on  ne  la  donc  poinê 
pour  Femme  mariée ,  6»  qu'il  ne  dit  rien  d'aucun  de  fes  Maris. 

Il  y  a,  dans  ce  qu1 Albert  Krantzius  dit ,  quelques  erreurt 
qui  vont  être  corrigées  par  Y  Abbé  d'Zfrfperg.  Wele  V,  Fils  dt 


dum  Dacem  in  fines  Longobardiœ  pra.- 
miferit  ,  aut  quàm  hon orifice  ipfa  eum 
fufeeperit ,  vel  quant o  apparatu  eonvi- 
vium  feeerir ,  fi  quls  feite  vellet ,  prius 
lux  âiurna  defieeret  quàm  hue  omnia per- 
léger  et.  Cedat  Rex  Afluerus  eum  fuis 
apparatibus  ,  qui  fuis  Militibus  feeit  per 
CKX  dits  eonvivium!  Ceffet  Régi  n a  Sa- 
ba  admirari  menfam  &  eibos  regios  Sa- 
tomonis  !  Nam  quod  illic  eentefuaa  pars 


major  fuit  toto.  Quii  multa  ?  Nox  *à*~ 
rat ,  cubieulum  intranty  fuper  alta  firatê} 
gemini  fe  locant.  Dux  Welpho  fin*  v«« 
ntre  fuit  eum  Macilda.  Vbi  inter  alla  y 
6  pofl  talia  inter  taies  qualia  fiunt  » 
Dux  Welpho  ait  :  O  Domina  ,  quid  vo* 
luifti ,  quare  me  vocafti  ut  rifum  de 
me  faceres ,  &  me  in  fibilum  Popu** 
lis ,  fit  in  commotionem  capicis  pone* 
res  ? 


Plus  ce  confondis,  eu  me  confundere  fi  vît. 


Cette  aut  tuo  iuflu ,  aut  per  tuas  pedif- 
sequas  ,  aliquod  maleficium  vel  in  tuis 
▼eftimentis ,  vel  in  le<ftiirerniis ,  lacer. 
Crede  mini,  fi  frigid»  nature  ruiffem,ad 
tuam  yoluntatem  numquam  venifftm. 
H<te  eùm  prima  &  feeunda  notie  Dux 
objieeret  Domina  ,  tërtia  die  fola  folum 


ducit  in  cubicu.lum  ,  ponit  in  mtdio  fff« 
podas  ,  &  de  fuper  menfalem  loeat  tabu* 
lam ,  ùr  exhibuit  fe  ficut  ab  utero  M«- 
tris  nudam  y  6»  inquit  :  En  qu*cumque* 
lacent ,  vel  omnia  pacenc  :  nec  eft  ub| 
aliquod  maleficium  laceat.  At  illt  fia* 
bat. 


Auribus  0  mi  (fis  ut  iniqua\  mentis  Afeîlus  y 


aut  Carnifex  qui  longam  aèuerit  ma 
chxratn  fiât  in  maeello  fuper  pinguem 
vaccam  exeoriatam  cuptens  exinter.are 
Po/lquam  vero  dtu  fedit  Mulzer 
m  tabulam  ,  &  velut  anfer  eum  faeit 
idum  9  hue  &  illuc  vertens  caudam 


frufira,  tandem  indignons  fur git  FctmU 
na  nuàa ,  &  apprehendit  manu,  finiftrê 
antieiput  Viri  ,  atque  in  dexteram  pal*. 

fupra  tabulam  ,  &  velut  anfer  eum  faeit  ^m  ^f*'1  ma*nam  altt*am  >  *  tMtntm 
midurn ,  hue  &  illuc  vertens  caudam  fi*  <um  f°ras  >  dlt**s  > 

I  procul  hinc,  Monftrum,  Regnum  ne  pollue  noftrumi 
Vilior  es  ^alba ,  projecla  vilior  alga. 
S\  mihi  vifus  eris  qras  ,  morce  mala  morieris. 
Taliter  eonfufus  Dnx  Welpho  fuçit  &  \  quel  utinam  non  dtxiffem  ! 
reportât   Principibus  fuis  confufionem\     \T)  Chap.  VI,  pp.  6i-3« 
fempit*rnam.Ha.t fuffie\tbr  éviter dixiffe^  \    {$)  Mtllini  ,  p.  ^4. 
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T-  ~  • 

Welf  IV \  die  ce  dernier  (9)  ,  prit  pofleffion  du  Duché  de  Bavière 
après  que  fon  Père  fut  mort  i  &  fit  beaucoup  de  grandes  chofes ,  au  maien 
des  contributions  volontaires  ,  r<z;zr  <fc  yâ  Cour ,  que  des  pats  voijins ,  & 
furtout  de  /'Italie.  //  époufa  Mathilde  ,  Fille  de  Boniface,  très 
noble  &  très  riche  Marquis  en  Italie ,  Femme  d'un  courage  maie ,  qui , 
corne  un  Prince  très  brave,  fournit  toute  /'Italie  à  fa  (domination.  Il  û 
quita  dans  la  fuite ,  pour  je  ne  fais  quelle  méfintelligence  furvenue  entre 
eux.  Enfin,  aiant  mis  toutes  chofes  en  bon  ordre ,  il  tomba  malade  dansk 
Château  de  Chufreigein ,  &  mourut.  Son  Corps  fut  tranfportè  dans  le 
Monaftère  4'Altorf  (10)  ,  pour  être  enterré  près  de  fon  Père  &  de  fa  Mère. 
HeNRT  ,  fon  Frère,  s'empara  ,  par  force ,  non  feulement  de  tout  fon  Du- 
ché :  mais  encore  de  tout  ce  qu'il  avoit,  Ç'eft  à  dire  qxx'À  la  faveur  des  trou- 
bles ,  Henri  fe  mit  en  poflèûlon  du  Duché  de  Bavière  ,  fans  en  pren- 
dre l'Inveltiturç.  Il  ne  l'avoit  donc  pas  eu ,  come  Krantzius  le  dit, 
par  la  çeffion  de  fon  Frèrè. 

Il  eft:  prouve ,  par  le  concert  des  Hifloriens  &  de  beaucoup  de  Mom- 
mens,  que  Wele.  IV Duc  de  Bavièrê,  Père  de  Wele  V êtoit  Fils 
du  Marquis  Albert  Azsçon  II  d'Esté.  Cependant  Trithème,  très 


pas  que  quelques-uns  ont  oje  aire  ce  rfXF  originaire 
très  <tttalie,.&  Fils  dyun  certain  Marquis.  Or  il  eft.  confiant  qiï'd  cuùt 
Fils  de  Conrad  ,  Comte  de  Bavière  ,  lequel  êtoit  Fils  ^Arnoul,  Doc 
de  Bavière  &  Fils  ^'Arnoul  ,  Empereur  des  Romains.  //  n'importe  pas 
ën  quel  endroit  il  êtoit  né.  Le  bon  Abbé  d*Hirfauge ,  en  écrivant  ces  paro- 
les, revoit,  de.même  qu'en  une  infinité  d'endroits  de  fes  nombreux  Ou-, 
vrages ,  fruic  d'une  Mémoire  très  étendue ,  &  d'un  Jugement  très 
borné. 

Au  commencement  de  1089  ,  il  y  avoit ,  dit  VAbbé  Do  déchut, 
Continuateur  de  Mari  an  l'Ecoftois,  dans  l'Eglik  peu  de  Catholi- 
ques (11)  ,  &  les  Schifmatiques  (11)  s%êtoient  multipliés  (15).  Le  Fio- 


avoit  été  réduite  ,  jugea  que ,  fi  fis  richeffes  &  fes  domaines  et  oient  unis  à 
la  valeur  du  jeune  IPe.LE  de  Bavière,  il  en  réfulteroit  néceffabremext  t&e 
puijfancc ajfés  formidable  pour  que  le  Parti  «f'HENRi  (III  )  ne  pût  pas  avoir 
facilement  le  dejfus.  IL  fe  mit  donc  avec  beaucoup  d?  ardeur  à  traiter  de  leur 
Mariage....  (Ce  Prince  &  fon  Père  le  Duc  ÎVele  IV  a  voient  quir 
le  Parti  de  V Empereur  }  pour  fe  ranger  du  côté  des  Catholiques  s  £, 
come  en  Allemagne  le  Vexe,  joint  aux. autres  Princes.  <6i  Parti  de  TEglitè, 
travailloit  à  détrôner  H  EN  RI ,  de  même  en  Italie  le  Fils,  près  de  fin 
Aieul  ^le  Marquis  ÀLBERT  Az  zon.  II  )  cmploïok  fes  armes  en  f± 

<f>)  Au  Règne  de  Lothaire  le  Saxon.  I    (11)  Les  Parti  fans  de  VEmper*xr. 
\io)  Le  Monafi;ère  de  Weingartc.n  7Ï    (  1  î  )  Cacholici  in  Ecclefia  tari  hakeha^ 
•n  des  Pignt*.  I  tur  ,  Schifmarici  vero  muUipliçéismtmr» 

4 1 1 J  Les  Partions  des  Paptu        {    (  1+)  Liv.  Il ,  p.  240. 
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veur  4e  Z'Eglife.  //  mérita  donc ,  par  la  noblejfe  de  fa  naijfance  &  par 
fon  propre  mérite ,  que  les  négociations  efficaces  du  Pape  l'éUvajfent  jufqu'â 
donerlamainà  Mathilde  (iy).  Mais  la  Çomteîrc,  âgée  déjà  de  45 
ans  y  afpirou  à  la  vie  la  plus  parfaite  j  &  ,  conduite  par  S.  ANSEL- 
ME (16)  félon  les  règles  de  la  Religion ,  elle  ne  fe  laija  pas  volontiers 
appeller  à  de  fécondes  noces.  Néanmoins ,  par  obéijfance  aux  ordres  du 
Pape ,  &  ,  pour  l'utilité  qu'elle  voïoit  que  /'Eglife  de  Dieu  retireroit  de  fon 
Mariage ,  elle  y  confentit  ;  mais  fou&des  conditions  de  chafleté  ,  que  je  ferai 
mieux  connoître  vers  la  fin  de  ce  Livre.  J'ai  déjà  fair  obferver  quelque 
parr  que  le  Fiorentini  n'a  confulté  que  fon  imagination,  pour  ame- 
ner Welt  V  en  Italie ,  avant  qu'il  fut  queftion  de  fon  Mariage  avec 
Mathilde.  Il  n'eft  appuïé  du  témoignage  d'aucun  ancien  Ecrivain. 

Muratori  me  paroît  avoir  frapé  plus  julte  au  but,  que  tous  les  autres, 
en  difant  (17)  :  Le  Marquis  Albert  Azzon  II  avoit  en  Allemagne  fon 
Fils  aîné  Welt  Prince  belliqueux  &  ferme  appui  du  Parti  Catholi- 
que ,  lequel  pofsèdoit  l'infigne  Duché  de  Bavière.  //  dona  tons  fes  foins 
four  en  agrandir  de  plus  en  plus  la  Ligne  par  un  très  illuflre  &  très  utile 
Mariage.  //  propofa  donc  au  Pape  Urbain  II  défaire  époufer  à  la  célè- 
bre Comtefle  MATHILDE  ,  IFelv  V ,  Fils  du  même  Welv  IV.  Sa 
propofition  fut  très  bien  reçue  du  Pape,  qui  fut  engager  la  Comtefle  à  con- 
fcntir,  moins  par  incontinence  que  par  obéifïance  au  Pontife  Romain  , 
&  pour  fe  mètre  en  état  de  fecourir  plus  efficacement  la  fainte  Eglife 
Romaine  contre  les  Schifmatiques  (18).  Ces  dernières  paroles  font  de 
Berthold  de  Confiance ,  dont  Muratori  rapporte  le  Texte  même. 

Le  Fiorentini  copie  aulfi  le  même  partage  ,  &  fa  fuite,  où  l'Auteur 
parle  de  la  féparation  de  We  l  F  d'avec  M  AT  hi  LD  E  \  ôc  dit  en- 
fuite  :  Aucun  Ecrivain  ne  parle  du  motif  de  leur  (eparation  -,  &  ne 
nous  apprend  fi  ce  fut  à  ce  jujet  que  le  Pape  fe  rendit  (en  109  y  )  dans  les 
Etats  de  la  Comtefle.  77  me  paroît  que ,  dans  les  paroles  de  Berthold, 
on  apperçoit  de  dtux  motifs  l'un  :  ou  la  condition  ,  de  laquelle  je  parle 
ailleurs  plus  amplement ,  de  refier  Vierge  dans  le  Mariage  j  ou  la  reconci- 
liation des  deux  WÈLES  avec  le  Roi  Schifmatioue  pour  les  intérêts  de  la 
Bavière.  Ce  qui  rend  le  premier  motif  vrai fembiable  ,  c*eft  que  le  jeune 
ffrELF9  peut-être  pour  avoir  un  motif  de  Séparation,  rendit  imprudemment 
public  ce  que  la  Comtefle  auroittu  volontiers  au  fujet  de  fa  chafleté ,  tou* 
jours  incorruptible.  Corne  le  Mariage  s'êtoit  fart  par  obéijfance  au  Pape  , 
&  non  pour  aucune  autre  raifon  ,  ...  il  ne  feroit  pas  étonant  qu'une  grande 
fuite  de  viSloires  aiant  fait  cejfer  le  befoin  que  /'Eglifc  avoit  du  fecours  des 
deux  Epoux ,  WELF.  eût  pris  la  rêfoludon  de  repajferen  Bavière  avec  fon 
Père  ,  pour  y  recouvrer  leurs  Etats  ,  &  que  la  ComtefTe  l'eât  au/fi  defiri 
pour  refier  plus  libre.  C'efi  ce  qui  fe  pouvoit  d'autant  plus  aifément ,  qu*ê~- 

lit)  Welfèto'xt  d'auflï  bone  Maifon  I    (  17  )  Annal.  d'Ital.  T.  VI ,  p.  496. 
que  Mathilde)  &  lui  fa i (bit  autant  d'ho-      if  1 8  )  Non  tant  pro  incontinentia quant 


aeur  qu'il  en  recevoit  d'elle.  L'Auteur 
ctouve  tout  au  deflbut  de  Mathtldc. 
(  j  6  )  Eviqm  dt  luequg &  Ntftu VA 

\txandr*  U. 

.  -  .1 


.  1 


pro  Romani  PonciHds  obedientla ,  *t 
tanto  virilius  fanHet  Romanae  Eccle- 
£a»  contra  Scbifwaticos  poffet  fuk 
nir: 
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,  &  parla  condition  du  Mariage ,  &  par  l'âge  de  Mathilde  , 
korsd'efpcrance  d'avoir  des  Enfans  ,  ils  n'avoient  aucune  néceffitéde  refter 
enfemblc  Peut-être ,  ce  que  je  ne  crois  pas  moins  vraifçmblablc  ,  fût-ce 
parceque  Welf  4  Beaupère ,  étant  pajje  dans  le  Parti  du  Roi  pour  en  06- 
tenir  au1  il  lui  rendît  la  pojjèffion  de  fon  Duché  ,  ce  qui  a  fuivant  /'Abbé 
d'Uripcrg ,  arriva  l'année  fuivante  M  l'accommodement  fe  fit  du  confcntc* 
ment  du  jeune  U^ELF,  &  que  MATHILDE  m  aiant  refufé  cty  prendre 
part}  encore  plus  de  permètre  qu'on  Je  fervît  pour  de  pareils  deffeins  des 
forces  de  fis  Etats ,  ils  fe  brouillèrent  ouvertement  pour  caufe  de  Religion* 
Ce  qui  confirme  cette  conjecture ,  c'eft  que  BERTHOLD  ,  rej étant ,  non 
fur  elle  :  mais  fur  fon  Mari ,  la  caufe  de  leur  Séparation ,  dit  M  «  Que  le 
»  Beaupcre  vint ,  joui  en  colère  ,  en  Lombardie  j  6*  eu* après  avoir  long- 
»  rem*  prri  beaucoup  de  peine  pour  les  réconcilier  ,  il  finit  par  recourir  au 
»  Roi  Henri  lui-mcmc^  afin  que  le  fecours  des  armes  de  ce  Prince  obli- 
»  geât  MATHILDE  à  Udjftr  à  fon  Mari  le  domaine  de  fies  propres 
»  Biens  ».  Ce  que  le  FioreNTINI  veut  emprunter  à  Berthold 
pour  appuïer  fa  conjeâure ,  n'y  peut  pas  fervir  :  mais  il  ferviroit  à  prou- 
ver que,  dans  la  négociation  du  Mariage  de  Mat  H  IL  DE  &c  de 
Welf  K,le  Marquis  Albert  Az  z  on  &  lcs#r£i.F$  avoient  été  les 
dupes  des  Miniflres  d* URBAIN  &  de  Mathilde  9  lefquels,  leurtai- 
fant  qu'elle  a  voie  précédemment  fait  en  fecret  une  donation  de  tous  Tes 
Biens  à  VEglife  Romaine,  n'avoient  pas  fait  difficulté  de  faire,  par  le  Con- 
trat de  Mariage  t  affurer  à  Welf  V"  la  poiTeflion  de  ces  mêmes  Biens, 
Revenons  a  Muratori  ,  qui  moins  prévenu  pour  Mathilde  m 
uc  le  Fiqrentini  ne  l'eft,  en  parle  d'une  manière  plus  fatisfaifanre. 
/  arriva  ,  dit-il  (19)  ,  cette  année  (  1095  )  ,  en  Italie  un  grand  trouble  , 
raconté  par  Berthold  de  Confiance  en  ces  termes.  Welf  ,  Fils  de 
Welf  ,  Vue  de  Bavière ,  renonce  tout-à-fait  à  fon  Mariage avec  la 
Dame  Mathilde  ,  aflurant  qu'il  ne  l'avoit  abfolument  point  tou- 
chée j  ce  qu'elle  auroir  toujours  tu,  fi  lui-même  ne  l'eût  pas  afles  impru- 
demment publié  le  premier  (10} . 

C'eft  fur  ces  dernières  paroles ,  que  le  Contélori  ,  qui,  corne  je  l'ai 
dit  plus  haut ,  rapporte  ce  pafTage  à  la. fuite  de  ce  qu'il  cite  de  C6me  de 
Prague  dit ,  «  Que  Berthold  eft  d'accord  avec  Come  au  fujec  de 
»  VinJutbileté  de  Welf  au  Mariage.  Il  femble  en  effet  que  l'imprudence, 
reprochée  par  Berthold  à  Welf  ,  coniîfte  en  ce  que  ,  publiant  la 
non'Confommaùon  de  fon  Mariage  ,  il  s'avouoit  lui-même  impuijfant  \  ce 
que  Mathilde  n'auroit  jamais  révélé.  Je  crois  qu'il  eft  bien  plus  na- 
turel d'entendre  ainfî  les  paroles  de  Berthold,  que  de  les  interpréter 


1 


effe 

Muratori  continue.  J'ai  fait  ailleurs  (11)  la  recherche  des  motifs 

(19)  T.  VI ,  p.  317.  quoà  ipfa  in  pfrpttuum  ret'uuifftt  ,  fi 

(  20  )  Welpho  ,  Filiu*  Vf  elphonis  Du-  non  ipft  prior  illud  fatù  in<onfUer*te 
cj*  Bajoarue  #  à  conjugio  Domina  Ma-    public  ajfet, 

thikiis  fe  ptnitus  fequeflravit ,  offereni  ,  (a:)  Voïés  les  Antiquité*  dflt*lit% 
iUam  aft  omnino  immujitm  ptrmanfijft:  \  Chap.  IV. 
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ie  cette  Séparation  ;  &  pat  cru  pouvoir  dire  que  ce  ne  fut  pas  de  fon  pro^ 
pre  mouvement  &  par  imprudence  ,  que  Wele  fe  fépara^  cette  année 
(  Wî  )  ,  de  la  Comtefle  Mathilde:  mais  que  ce  fut  à  caufe  des  dégoûts* 
que  la  Cqmtene  elle-même  lui  procuroit.  Tant  qu'elle  avoit  eu  befoin  de  lui 
durant  les  troubles  pajjcs ,  elle  V avoit  comblé  de  témoignages  d'eftime  & 
de  véritable  amour  ,  quoiqu'il  n'y  eut  point  entre  eux  de  commerce  charnel , 
Ou  parce  au* elle  ne  Le  youlpit  pas ,  ou*  parcequ'elle  ne  V avoit  époufé  qu'à 
çette  condition^  Mais ,  dès  qu'elle  vit  tes  Affaires  d' Henri  III  ruinées 
en  Italie  ,  elle  ne  tarda  pas  â  s'ennuïer  d'avoir  un  Collègue  dans  le  Gou- 
vernement ;  &  bientôt  elle  fut  le  réduire  à  fe  féparer  d'elfe.  Peut-être  aujji 
fût-ce  feulement  alors  qu'on  découvrit  qu'en  1077  MATHILDE  avoit  fait 
une  donation  de  tout  fon  patrimoine  à  /'Eglife  Romaine,  Oefi  pourquoi  , 
fe  votant  joué  de  toutes  manières,  en  ce  qu'il  avoit  pris  une  Femme,  qui  ne 
V  êtoit  que  de  nom,  &  de  plus  en  ce  qu'il  êtoit  fans  efpérance  d'en  recueil- 
lir  la  fucceffion ,  Wele  la  quita  très  mécontent  d'elle.  Qu'il  y  eut  dans 
/tfurÇontrat  de  Mariage  quelque  claufe  touchant  cette  fucceffion*  c'eft  ce 
que  l'on  peut  conclure ,  en  fâchant  que  Wele IV,  Duc  de  Bavière,  Père 
de  Wele  V \  aiant  appris  ce  divorce  ,  vola  ,  tout  bouillant  de  colère,  en 
Italie;  que,  malgré  tout  ce  qu'il  fit ,  il  ne  put  pas  reconcilier  les  deux  Epoux; 
&  que  r  ne  pouvant  pas  digérer  l'affront  fait  à  fa  Mai  fon  par  la  Comtefle, 
après  avoir  précédemment ,  durant  un  fi  grand  nombre  d'années ,  été  lé 
principal  foâtien  du  Parti  Catholique,  il  je  jeta  dans  celui  de  /'Empereur 
Henri  ,  quoiqu'il  fût  alors  ruiné.  Cette  réfolution  &  le  dépit ,  dont  il 
dona  des  preuves ,  font  affès  comprendre  qu'il  faloit  qu'il  eût  fouffert ,  de  la 
part  de  la  Comteflè  ,  un  tort  confidérable.  C'eft  pourquoi  fon  Père ,  ou- 
tré de  colère,  ajoute  Sert  ho  LD  ,  vint  en  Lombardie  5  8c  fe  dona 
longtems ,  mais  en  vain  ,  beaucoup  de  peine  pour  faire  leur  réconcilia- 
tion. Il  implora  même  le  fecours  d'HENRi,  pour  être  en  état  de  contrain- 
dre Mathilde  à  doner  fes  propres  Biens  à  fon  Fils  (Wele  V)t 
quoiqu'il  n'eût  pas  encore  fait  avec  elle  aucun  a&e  de  Mari  (iz).  Le 
Fiorentini  rêvoit  quand  il  s'eft  perfuadé  que  ce  vieux  WELE  avoit 
embraffé  le  Parti  d'HENRi  III  avant  la  Séparation  de  fon  Fils.  //  l'em- 

braffa  de  dépit ,  après  s'être  vu  la  dupe  de  Mathilde  Les  deux 

WelfS  s'en  retournèrent  en  Allemagne ,  mècontens  de  la  Comtefle  | 
& ,  corne  Berthold  l'affure ,  ils  firent  beaucoup  de  chofes  en  faveur 
de  /'Empereur  Henri  :  mais  inutilement ,  pareeque  fon  Parti  pour  lors 
êtoit  déchu  fans  reffburce.  Il  faut  obferver  aue  Donizon, trop  partial 
peur  fa  ComtefTe ,  ne  fait  aucune  mention  de  Godefroi  ni  de  Wele  , 
qui  cependant  en  furent  les  Maris:  mais  tous  deutç  à  la  fin  rejetés  &. 
méprifés  par  elle. 

\ii  J  Unde  Pater  ipfius  in  Longobar- 1  ricum  fibi  in  aijutorium  aifcivit  <on- 
diam  nimis  iratus  animo  pervenit  ^  &  tra  Dominant  Mathilriani  ,  ut ipfambona 
frujlra  diu  multumquc  pro  hujufmodi  re-  fua  Filio  tjus  dareeompelleret ,  quamviâ 
ço/Hiliatwne  UboravitJpfum  ttiam  Hen-  non dum  in  mar'uali  opert  cognofcertt. 
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XVII.  Du  prérendu  Céiibat  de  la  Comteflc  Màthilde, 

Quoiqu'il  foit  certain  que  Màthilde  fut  mariée  deux  fois,  tl 
plaît  à  D.  Luchino  de  lui  faire  patfcr  toute  fa  vie  dans  le  Célibat  (i). 
Il  parle  d'un  Portrait  d'elle,  dont  il  avoit  obtenu  ,  des  Comtes  de  CW- 
noja  de  Vérone  (i)  ,  une  Copie  de  la  main  d'ORAzio  Farinati  , 
célèbre  Peintre  Véronois.  On  l'y  yoit  à  cheval  à  la  manière  des  Homes, 
▼crue  de  rouge ,  en  robe  longue  Ôc  décente ,  &  tenant  dans  une  main 
une  Pome  de  Grenade,  Cette  Copie  fut  mife  à  côté  cle  fon  Maufolée 
dans  l'Eglife  de  Saint- Benoît  de  Polirone.  C'cft  fur  ce  que  Màthilde 
tient  a  la  main  que  D.  Luchino  fonde  fon  paradoxe.  La  raifon  ,  dit- 
il  (j) ,  pour  laquelle  on  a  peint  9  dans  la  main  de  cette  Princefle ,  une  Gre- 
nade,*/? uniquement,  d  mon  avis ,  pour  fignifier  la  Chafleté  que  notre  Cora- 
tcirc  a  religieufement  gardée  durant  toute  fa  vie.  Ce  Moine  ignoroit  ap- 
paremment que  les  Anciens  avoienr  confacre  la  Grenade  à  Venu  s.  Quoi 
qu'il  en  foit,  huilons  le  continuer.  Plufieurs  Auteurs  concourent  avec 
moi  dans  cette  opinion  a  le  Pape  Pie  II ,  le  Rtvérendifjime  Archevêque  d« 
Florence  (S.  Antonin),  fie  Valerio  Anselmi  (4),  lefquels  veulent 
uf  notre  Conitetfe  n'ait  jamais  eu  de  Mari  :  mais  qu'elle  ait  vécu  dans  le 
:éhbac  Jean  Villani  ,  /'Hiilorien  Albert  (Krantzius)  t& 
d'autres  ont  écrit  qu'elle  eut  un  Mari  :  mais  ils  ne  s'accordent  pas  fur  le 
nom.  Les  uns  veulent  qu'elle  ait  été  Femme  d'un  Duc  de  Savoie  )  ;  lté 
autres  d'un  Duc  de  Bavière;  &  ceux-ci  difent ,  «  Que  ,  ce  dernier  étant 
»  impuiflaiir,  elle  le  renvoia  ;  &  qu'enfuite  elle  pajfa  fes  jours  dans  le 
»  Célibat».  On  lit  dans  les  Ouvrages  de  P  LATIN  A  ,  du  B ION  DO  , 
de  SABELLICUS  ,  &  d'autres  femblablcs  ,  «  Que  notre  glorieufe  Ma- 


y>  thilde  eut  deux  Maris ,  qui  fe  nomoient ,  l'un  GODEFROI  ,  Poutre 
»  Azzon  d'Esté;  &  que  le  Second  s' étant  trouvé  Parent  du  Premier , 

»  il  fe  fit  un  promt  divorce  par  ordre  du  Pape  Grégoire  VII  »  

A  mon  avis  (*) ,  ces  dotles  Ecrivains  fe  font  trompés,  faute  d? avoir  fait 
€Utention  qu'il  y  eut  diverfes  MATHILDES  ,  toutes  très  illuftres  par 
leurfin^  cy  par  leur  parenté. .  .  Corne  c'cfl  la  Çaufe  caufante  (7)  de  toutes 


XVII.'  (  1  )  Chap.  10  ,  p.  4 C  de  POu- 
vrage dont  voict  IçTitre:  Chronlcaietffl 
ver  a  origine,  &  attioni  délia  illufirifii' 
ma  &  famofiffima  Concerta  Mari  Ida  ^  6» 
dSfuoi  antecejfori  ,  &  difeendenti  , 
fin  da  TeJalcio  primo  fondatore  del  fa- 
mofo  Montuitro  di  San  Benedecto  Man- 
touano.  Infirme  co'  Privilegi  à  qutllo 
aoneeduti  da  moin  Sommi  Tonterici , 

Imperadori.  Con  le  Donationi  fane 
da  diverfi  Signori.  Et  h.  fut  fantiflime 
JU-fiquie,  Gioie ,  &  Ornamenti  di  sran 
valors.  Co'  Luoehi ,  Ville,  &  PoflVflioni, 
fottopojle  ad  ejffb  Monsjlero.  In  cui  fi 
aomprendono  oncora  le  Cofe  norabili  & 
desne  di  memoria  ,  futeedute  di  tempo 


in  tempo  fin  ad  hora.  RaccoUa  dal  Re-  I  qu'en  cet  endroit. 


pages  de  gros  caractère.  C'eft  bien  peu 
d'èfpace  pour  tant  de  matières. 

i  1  )  Ces  Comtes  de  Canojfa  ,  qui  tirent 
leur  nom  de  la  célèbre  Fortererïè  de  Ca- 
nojfa pofstdée  par  leurs  Ancêtres,  & 
dont  11  Maifon  el*  anciene  en  Lomhar- 
die  y  prétendent  être  de  celle  de  la  Corn- 
tefje  Màthilde ,  corne  iffus  d'un  Fils  da 
Comte  Conrad  ,  Frire  du  Due  &  Maroui» 
Bonifuce.  Mais  ce  Conrad  n'eut  poinr'de 
Femme  ;  8c  ,  s'il  hvfïa  des  Fils  y  ce  qoe 
les  Hifioriens  &  les  Chartes  ne  di'eot 
pas ,  ce  furent  des  Bâtards.  « 

( 3  )  Page  47. 

I  4)  Je  ne  connois  çointcet  Ecrivain» 
dont  fufqu'à  prêtent  je  n'ai  vu  le  ~ 


9êf,  raJre  Don  BenedettQ  Luchino  da 
Mantoua,  Abbite  del  Mone fier 0  di  San- 
ta Maria  délie  Qratle  /u'/Piacentino.  In 


Xantooa  ifpa.  Petit  dt  j^j  |  preflSon  Scbolaftiqoe. 


I  f  ;  Il  n'y  eo  avoit  point  alors. 
I  C  )  Paçe  4S. 

(  7  )  Ce ft  à  dire  Cmufc  iJjfUieMti  Eif 
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XVII.  Du  Prétendu  Céiibat  de  la  Comtefle  MathudÉ. 

!  '  ....  ~  ■       ■  •  ' 

urs  erreurs  t  il  me  paroît  néceffaire  de  paffer  en  revue  toutes  ces  Ma- 
HILDBS.  Ceir  ce  que  l'Auteur  exécute,  dans  environ  deux  pages,  à  fa 
lanière  ,  entremêlant  le  vrai  de  faux ,  &  ne  faifant  pas  attention  qu'au- 
me  autre  Mathilde  que  la  Grande  Comtejfe  d'Italie  ne  peut  avoir 
é  Femme  de  Godefroi  ,  qu'il  dit  uniquement  Duc  de  Spolètc ,  Ôc  dont 

fait  le  premier  Mari  de  la  Mathilde  t  qui  fut  Femme  d'Azzow 
'Este.  fl  ne  Vapperçoi:  pas  que  ,  dans  les  Litres  de  Grégoire  VII  , 
ont  il  fait  grand  ufage  ,  le  premier  Mari  de  cette  Mathilde  eft  ap- 
rllé  le  Marquis  G Ul.  Apres  cette  énumération  très  fautive,  D.  Lu- 
hino  revient  à  Ton  fujet,  en  difant  (S)  :  Si  l'on  voit  notre  très  illufirt 
omtefTe  à  cheval  corne  les  Homes  ,  avec  une  Grenade  à  la  main  ;  c'efi 
!  qui  ne  doit  point  pàroître  ètonant  $  parce  que  nous  lifons  qu'elle  fut  non 
tulement  belle  :  mais  aujfi  courageufe  &  hardie  contre  la  coutume  de  fort 

axe...          •  ■-  -  Nous  devons  J avoir  (9)  qu'on  vit  plusieurs  fois 

ette  grande  Héroïne  ,  les  armes  à  la  main ,  combatre  en  plaine  pour  le 

ainc-Siége  Pontifical  {10}  Revenons  à  la  Grenade,  qu'elle  porte 

!  la  main.  Cette  Grenade...  figm fie  uniquement  la  candide  ,  fincère  & 
tligieufe  Chaftcté,  que  cette  glorieufe  Dame  garda  tout  le  ttms  de  fa  vie; 
/  nous  le  devons  croire  pour  deux  raifbns.  Vune  eft  que,  dans  fes  Chartes, 
y  dans  celles  de  fon  Père  Boniface  ,  ou  de  fa  Merc  Blatrix  ,  ou  de 
on  Aieul  ThÉDALD  ,  il  n'çftfait  aucune  mention  ni  de  GODEFROI m 
d  <i\Azzon  ,  ou  Albert  de  la  très  illuflre  Maifon  d'Efte...  Etcerte  , 
î  notre  très  chretihte  ComtelTe  avoit  eu  des  Maris ,  il  n'efl  vas  douteux 
jue  nous  les  aurions  mille  fois  découverts ,  en  lifant  tant  de  Chartes  diffé- 
râtes de  fon  Pcrc  ,  de  fa  Mère,  de  tant  de  Souverains  Pontifes,  &  ^'Em- 
pereurs ,  dans  lefqudles ,  toutes  d? accord  en  ce  point ,  il  n'efl  non  plus  parlé 
ie  Godefroi,  ni  ^Azzon  ,  ou  Albert,  que  s'ils  n'eujfent  jamais 

•/tri  •  t  f      /*         r     j  •  CC         f    '/*»'  1     r>i  4 


le  Godefroi,  ou  ti'AzzoN  {13)?  ..........  Que  les  Perjones  de  bon 

nens  renoncent  à  l'opinion ,  que  notre  plus  divïnt  qu'humaine  MATHILDE 
lit  jamais  eu  de  Mari,  pareeque  cette  opinion  efl  faujfe  {14)  î La  fe- 
onde  raifon  (15)  pour  laquelle  nous  devons  croire  que  la  Grenade  dans  la 
nain  fignifie  la  Chaftcté  gardée  ,  c'efi  que  de  très  graves  Do&eurs  de  la 
>ainte  Eglife  en  ont  dond  l'interprétation  de  diverfes  manières*  Il  rapporte 
>lufîeurs  de  ces  interprétations  miftiques.  les  unes  font  de  S.  Jérôme  , 
es  autres  de  S.  Anselme  de  Cantorbéry  ,  &:  de  Robert  ,  Abbé  dans 


(8)  Page  fo.    {*>)  Page  p. 

fioj  On  voit,  dans  Ooni\on  ,  que  Ma- 
h  'ddc  dirigeoir  les  Opérations  de  fes  Ar- 
mées ,  &  qu'elle  les  a  quelquefois  com- 
nandées  elle  même.  Tous  les  Modernes 
a  font  combatre  .en  perfone  dans  plu- 
leurs  occaJ&ons.  Je  ne  trouve  point  que 
es  Anciens  Paient  dit. 

(11)  Page  r*. 

f  ia)  D*  Polir onc.  \  rance 

dqpn ,  ou  JUtirt  ne  doit  point  l    i  1  f  J  Page  J  2  • 


être  nomé  dans  aucune  Charte  corne 
Mari  de  notre  Mathilde ,  puifqu'il  ne 
le  fur  pas.  A  l'égard  de  Godefroi  Se  de 
Welf-)  duquel  D.  Luehino  ne  parle  point, 
on  lui  répond  qu'il  n'avoitpas  vu  toutet 
les  Chartes ,  qu'il  auroit  falu  voir.  ' 
*1  fan  Cet  Auteur ,  à  proprement  par* 
1er ,  ne  done  pour  preuve  de  la  fauffetè 
de  cette  Opinion ,  que  fa  propre  ign«. 
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XVII.  Du  Prétendu  CétiiAx  de  la  CoratefTe  MAïkiiMi 
Y  Ordre  de  S.  Benoît  :  mais  de  toutes  ces  interp 


i  vrufe  uc  u.  utnuu  î  iuuics  ucs  iuierprci.au  ons  ^  incapable! 

par  elles-méme  de  rien  prouver ,  pas  une  ne  done  la  Grenade pour  être  le 
Simbole  de  la  Chafteté.  N'importe.  D.  Luchino  triomphe  en  difan:  (isj: 
Corne  donc  de  très  graves  Docteurs  nous  ont  expofé  la  nature,  la jîflsi- 
fication  &  les  qualités  de  la  Grenade ,  &  conte  nous  ayons  vu  ci-devant 


cette  Pome  de  Grenade  ,fo'tt  a  cette  Daméj  que  celui-ci  :  Caftitaûs,  Eccfe* 
iîafticaîque  Libercatis  arnica  (Amie  de  la  Chafteté,  &  de  la  Liberté  Ec- 
cléfîaftique  ),  Et ,  fi  nous  voulons  faire  attention  aux  très  grandi  fans, 
que  cette  fainte  Dame  avoit  reçus  de  Dieu,  fur  tout  à  la  Chafteté  gaidét  > 
je  jugerois  que  Von  y  pouroit  aujfi  joindre  cet  autre  Mb  T  :  Narura  hate 
aeterna  feedera  jtinxit  (La  Nature  fit  avec  elle  une  crenielle  alliance)  }parte 
que,  dans  la  vérité,  /'Home  &  la  Femme  étant  enclins  parfinJlinU  namd 
d  la  concupifcence  de  la  chair ,  vivre  dans  le  Célibat  efl  regardé  corne  une 
grâce  finguUère  ,  &  dans  les  Perfones  grandes  &  puiffantes  bien  plus  qu 
dans  les  autres. 

C'eft  avec  ce  Verbiage,  dont  j'ai  retranché  la  très  grande  partie  jqae 
D.  Luchino  croit  avoir  inébranlablemcnt  établi  que  la  Comteffc  Mà- 
thilde  paifa  toute  fa  Vie  dans  un  chafle  Célibat. 

t!  AàI  x  n  J.  _____  i_    _^  -  .ji 

& 

qu* 

tions  de  la  Grenade  ,  qu'il  à  rapportées,  ne  la  font  pas  plus  le  Sbdok  de 
la  Liberté  Eccléfiaftique ,  que  de  la  Chafteté.  Le  premier  .Aibr  ;  par  con- 

vais 
fa 

mais  un  Divorce  éternel,  qu'il  faloit  que  la  Nature  fît  avec  elle; 

XVIII.  De  la  prétcnchie  Virginité  delà  Coxntefle 
Màthilde,.  quoique  mariée  deux  fois. 

C'est  la  manie  de  quelques  Hiftoricns,  de  faire  tous  leurs  efforts  foat 
que  PEpiTAPhê  de  la  Comtejfe  Màthilde  (bit  : 

Ci  gît  MAHAVLT.  là.gente  DamoifêUé 
■  'Qu'eut  deux  Maris  &  fui  toujours  PuccUc  (ij. 

te  FioftEUTiNi  peut  ici  tenir  lipu  de  tous  ceux  à  qui  la  mêmef»* 
taifie  a  pris.  Anffitôt  après  avoir  raconté  la  mort  de  Mathii.de  „  iiea 
paûe  en  revue  les  vertus  ôc  ks  grandes  qualités  j  &,  dès  le  eorumencf 

"  (  1 6  j  tfage  14*  .    f  mer  par  une  tempête. 

(17)  L'Aurtur  fe  rend  exactement  •  _«   *      t  r_  m 

Juftice.  \  Cl  %il  Margot,  La  gente  Damvftd* 


XVIII.  i  i }  Tour  le  monde  coonoît 
«f«é  plaifanterie  de  Marguerite  d'Au-  ,       ....  .IU11I  %.m  ..JU 
»r;tfA«  c.pofe<î  au  vla^tv  dS  périr: for  iiae-m,  que  ifctkUdc 


Qu'a  deux  Maris ,  &  *Jl  encor 
On  fait  aufli  que  MafuuUt  tft  je 
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mène  de  cette  revue  >  il  s'interrompt  en  difant  (i)  :  Mais,  pour  que  dans 
îe  cours  de  cet  Eloge  ceux  ,  qui  me  font  la  politejfe  de  me  lire  ,  ne  fotent 
pas  fruftrés  de  ce  qui  me  rend  probable  la  Virginité  de  Mathilde  ,  j'en 
expo  ferai  d'abord  ici  les  principales  taifons.  Je  fais  les  fables  qu'ont  débités 

? <uelqu.es  Ecrivains  cités  par  le  Commentateur  du  Dante  (3),  touchant 
'impuiûance  du  Mari ,  &  la  manière  dont  elle  s'en  défit  t  è*  touchant  les 
douleurs  de  /'Enfantement ,  qui  la  firent  ré  foudre  à  n'avoir  plus  d'En  fans  y 


pleinement  convaincus  d'obftination  par  ce  que  nous  avons  raconté,  Baro- 
svius  (4),  admèfant  les  Deux  Maris  de  Mathilde,  O'odefroi  & 
Wel*  ,  ne  craint  pas  d'ajfurer  qu'entre  autres  louanges  ,  elle  mérite  celle 
de  s'être  confervée  Vierge  \  &  fi  fonde,  en  partie  fur  les  Lètres  de  Gré- 
goule  VII,  en  partie  fur  le  témoignage  de  DOnizon.  Dans  l'Adrejfe 
d'une  hêtre  écrite  en  IQ74  par  Grégoire  à  Mathilde  ,  on  lit  egregix 
indolis  Pueila  (  jeune  Perfone  d'un  heureux  naturel)  (c).  Ce  Pape  /« 
qualifiant  de  jeune  Perfone ,  lorfqu' elle  avoit  déjà  18  ans,  Barosius 
penfe  que  ,  le  mot  Pucliâ ,  ne  pouvant  convenir  à  cet  âge  ,  qui  n'efi  plus  ce 
qu'on  appelle  tendre ,  n'a  trait  ici  qu'à  l'état  de  Pureté  Virginale.  // 
J'appuie  enfuite  de  ce  que  Donizon  dit  :  Ceîl  pour  cela  qu'elle  recueillera 
la  recompenfe  du  Fruit  de  Cent  pour  Un  :  l'un  a  la  Courone  de  Trente 
pour  Un ,  l'autre  celle  de  Soixante  ;  un  troilîème  plus  excellent,  celle  de 
Cent.  Celle  ci ,  par  le  droit  de  la  vertu ,  recueille  toutes  les  Courones 
Il  n'efi  pas  douteux  que  ce  Poète  groffier  fait  allufion  à  la  Parabole  du  ' 
XIII*.  Chap.  de  S.  Ma  TTHIE  U  ;  qu'en  conféauence  lorfau'il  attribue  à 
Mathilde  le  Fruit  de  Cent  pour  Un,  qui ,  plus  confiderable  que  ceux 
de  Trente  &  de  Soixante  ,  dêfignc ,  fuivant  la  plus  commune  interpréta-' 
tion  des  Pères,  /'Etat  de  Vierge  ,  fupérleur  à  ceux  de  Femme  ma- 
riée &  de  V EU  VE  ,  il  par  oit  ajfurer ,  d'une  manière  concluante  quoique 
tacite  9  aue  Mathilde  fut  parfaite  dans  les  trois  Etats  de  Femms 
MARIEE  ,  de  VEVVE  y  &  de  y IERGE.  Corne  cependant  le paradoxt 
ejl  un  peu  fort ,  puifqu'U  s'agit  d'une  Perfone  mariée  deux  fois,  les  rai* 
fons  de  BAROSIUS  ne  paroijfent  pas  propres  à  fatisfeire  tout  à  fah  l\f+ 
prit.  Bien  au  il  joh  vrai  que,  lorfque  Grégoire  qualifioit  Mathilde  de 
jeune  Perione,  elle  étoit  déjà  mariée,  &  n'êtoit  point  féparée  par  un  Di- 
vorce de  Go  de  F  roi  fon  Epoux  ,  ileft  fi  peu  vrai  que  chés  l  s  meilleurs 
Auteurs  Latins  le  mot  Puella  fignifie  nécefairement  une  jeune  Fille,  une 


(  1  )  Liv.  II,  p.  3 1 1 .  H  met  en  mar- 
ge :  Rai  fons  de  croire  que  ,  mariée  deux 
fois  )  elle  fe  maintint  Vierge.  Je  tra- 
duirai très  librement:  mais  ,  en  (errant 
le  plus  qu'il  me  fera  poflible  ,  j'aurai 


'(  $  J  Benvenuto  d'Lnola ,  dont  le  Met- 
Uni  rapporte  Jes  paroles,  tk  do  témoi- 
gnage de  qui  le  Ra^i  fair  uftge. 
<4)  T.  XI,  Ann.  1074. 
(  ï  )  Liv.  I ,  Ut,  40. 


je  puis  qu'il  me  lera  poiti Die  ,  i*aurai      1  ï  j  liv.  ],  utu  40. 
foin  de  ne  point  altérer  les  penîees  de  |    16)  Proloç.  de  la  Vie  de 
l'Auteur,  I  de. 

Jdcireo  rruclua  cenreni  colliget  ufus. 

Aller  terdenam ,  fexaçcnamfite  coronam 

Du.ni  tenet  alter  ,  habet  centenam  graadhr  slfer, 

(fi*  Ugit  totas  proHtatis  jure  eoronàs. 
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Pucelle ,  qu'Horace  l'emploie  pour  fignifierune  jeune  Femme  mariée,  aiam 
des  Enfans  (7).  Ainfi  le  mot  Puella  fe  pouvant  entendre  d'une  jeune  Per- 
fonc  ,  ou  Vierge ,  ou  mariée ,  il  ne  fuit  pas  néceffairement  que  cette  quali- 
fication donée  à  Mat  hilde  prouve  qu'elle  êtoit  Vierge.  L%  autorité  de 
Donizon  rne  paroît  d'un  plus  grand  poids  :  mais  non  parceque  les  Pères 
ont  toujours  interprété  la  Parabole  du  Fruit  de  Cent  pour  Un ,  de  la  Vir- 
ginité, puifqu'on  voit  dans  Salmeron  (8)  que  Théophilacte,  Euthi- 
mius  &  d'autres  ont  cru  que  ce  Fruit  defigne  plus  proprement  TEtat  de 
Perfection;  corne  celui  de  Trente  en  indique  le  commencement ,  &  celui 
de  Soixante  les  progrès.  Corne  cependant  les  y  ers  allégués  par  B  a  ko  mut 
ne  peuvent  s'entendre  de  ÇErat  de  Perfection  ,  qu'autant  que  le  dernier  dis 
exprejfément ,  «  Que ,  par  l'acquifition  de  toutes  les  Vertus,  la  ComtefTe 
»  f croit  couronte  de  toute  bonté  &  fainteté  (9)  »  ,  d'autres  raifons  me 
font  croire  que  c'eft  dans  le  fens  de  la  Virginité, que  Donizon  emploie  ici 
le  Fruit  de  Cent  pour  Uri.  //  écrivit  la  Vie  de  Mathilde  pour  l'offrir 
à  cette  Princeiîe  elle-même»  Une  obfervation  importante  efl  que,  bien  qu'elle 
eût  été  mariée  deux  fois  ,  il  n'a  rien  dit  de  fes  Maris  j  &  s* efl  contenté  de 
faire  entendre  qu'elle  êtoit  morte  fans  Enfans.  Le  MELLJNI  s' efl  imaginé 
que  le  filence  ae  ce  Poète  vient  de  ce  que  Mathilde  avoit  été  malheur  eu ft 
dans  fes  Mariages.  Mais  il  efl  tout  aujfi  probable  qu'il  n'a  pas  dit  un  mot 
de  GODEFROI ,  ni  de  IVELF  ,  parceque  tant  de  glorieufes  opérations 
faites,  tant  de  viQoires  remportées  pour  le  fervice  de  /*Eglife  ne  dévoient 
s'attribuer  au' a  la  Comtefle  ,  corne  en  étant  la  véritable  caufe.  D'ailleurs, 
il  efl  vraifemblable  que  DONIZON,  ne  pouvant  point  parler  des  Maris  de 
Mathilde,  lorf qu'il  auroit  du  louer  fa  rare  Chafteté,  fi  cette  Princeût 
elle-même  ne  Ven  eût  pas  empêché  y  corne  on  le  peut  conclure  de  ce  que  Ber- 
thold  dit  à  l'occafion  du  fecret  publié  par  le  Duc  WELF,  il  s*  efl  contenté 
d'indiquer  cette  même  Chifteiê  par  la  Parabole  </w  Fruirde  Cent  pour  Un, 
dont  il  prenoit  l'interprétation  dans  un  Canon ,  publié  de  fon  tems ,  lequel , 
étant  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  rendoit  fênfible  /'Application  de  la 
Parabole.  Ce  Canon  efl  celui  {/'Alexandre  II  contre  les  Clercs  inconti- 
nens,  lequel,  conformément  au  fens  le  plus  propre  des  Vers  de  DoNlZ  ON, 
exprime  ,  par  le  Fruit  de  Cent  pour  Un  ,  la  Perfection  de  toutes  les  Ver* 
tus  unies  à  la  Continence.  Le  voici.  Nous  ordonons  &  ftatuons  que  ceux 
des  Ordres  fufdits  (les  Prêtres ,  Us  Diacres ,  &  les  Soûdiacres  )  obéi  flan  t 
à  nos  mêmes  prédècciTeurs  (Léon  IX  &  Nicolas  II)  ,  obferveront la 

(7»  Ce  Poite,  faifant  allnfion  à  1  enfantement ,  dit,  en  apoftrophant 
]ft  coutume  d'invoquer  Diane  dan*  les  |  cette  Dieffe  : 

Qua  laborantes  uttro  Pucllas 
Ter  voeata  audis. 

Xir.  TII ,  Oie  11  y  (  Vous  qui  trois  fois  I  rail  y  les  exauelt  ).  Dans  VOda  14  da 
invoquée  par  Us  jeunes  Femmes  ,  tn  tra-    même  Liv.  il  dit  : 

Vos  y  6  Pueri  &  Puell* 

Jam  virum  experts,  , 
iVouSy  6  jeunes  Garçons ,  &  vous  jeunes  I  le  Fiorentlni. 

Femmes  aiant  effaïi  déjà  de  l*Home).      '(81  T.  VII ,  Trait.  V  ,  Hift.  Eraagfk 

Ce«  deux  paffages  font  rapportés  par  (5) 

^  Ifl*  legit  totas  probitatis  jure  eoronat. 

ICeUe  ci  par  u  droit  de  U  Vertu  re-  \  cueille  toutes  les  Çouronei* 


■ 
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iafteté ,  mangent  &  dorment  cnfemble ,  corne  des  Clercs  religieux  le 
>ivcnt,  auprès  des  Egli fes  pour  lefqueiics  ils  font  ordonés,  &  qu'ils 
>fsèdent  en  commun  tout  ce  qui  leur  revient  des  Eglifes.  Et  nous  les 
rertiiTons  8c  les  prions  de  s'appliquer  de  toutes  leurs  forces  à  parvenir 
la  vie  apoftolique  ,  laquelle  eft  la  vie  commune  ,  atin  qu'aiant,  corne 
:ux  que.  le  Fruit  de  Cent  pour  Un  enrichit ,  acquis  la  perfection ,  ils 
îéritent  d'être  inferits  dans  la  célefte  patrie  (10).  Le  fentimentde  Do- 
tizoïJ  eft  rendu  par  là  vraisemblable  ;  &  l'on  peut  tirer  de  ce  que  les 
xrivains  du  même  tems  difent ,  des  induclions  en  faveur  de  la  Virginité 
e  Mathilde.  Le  Fiorentini  rapporte  là  Quelques  exemples  de  Rois 
:  de  Reines  ,  qui ,  dans  le  même  iîecle,  gardèrent  la  Continence  dans  le- 
Mariage  \  &  dit  enfuite  :  Il  eft  très  crotable  que  la  Cômtelîc ,  afpirant 
/'Etat  de  Perfection,  corne  on  l'apprend  des  Litres  </e  Grégoire  VLÏ^ 
e  la  Vie  de  S.  Anselme,  Evêque  de  Lucque ,  &  de  Donizon  lui- 
lême  t  put ,  fur  ces  exemples  remarquables  y  d'autant  plus  aifèment  conce» 
oir  le  dejfein  de  les  imiter,  que  la  conduite  &  les  exhortations  de  fa  Mère 
'y  pouvaient  exciter.  Nous  avons  vu  ,  par  le  témoignage  de  S,  Pierre 
e  DAMIER t  que  la  Duchcfle  BÉatrix  garda  la  Chafteté  dans  fort 
ècond  Mariage  avec  le  Duc  Godefroi  le  Barbu  (m).  Qui  fait  file 
Mariage  de  Mathilde  ,  célèbre  fous  la  condition  de  recevoir  chés  elle  fort 
vlari  ,  ne  le  fut  pas  auffi  fous  celle  d'obferver  la  Continence  î  Je  trouve  de 
\uoi  me  le  perfuader  très  fort.  Lambert  d'Afchaffcnbourg,  Auteur  exac* 
ement  contemporain  ,  dit ,  «  Qu'éloignée  de  Jon  Mari  Godefroi 
>}  le  Barbu,  cette  Princeflè  meno'u  en  quelaue  forte  la  vie  d'une 

0  Veuve  (iz)  »,  De  ce  genre  de  vie  ne  fe  conclut-il  pas  aue  le  projet  lé 
■>lus  digne  de  l'extrême  piété  de  Mathilde,  êtoit  la  convention 
d'une  Chafteté  perpétuelle.  Ajoutons  à  cette  induclion  la  certitude  qu'une 
oareille  convention  fut  obfervée  dans  le  fécond  Mariage  (i  j).  //  en  réfulte- 
*a3  fi  je  ne  me  trompe,  que  la  Virginité  de  Mathilde  eft  une  chofe 

1  peu  près  évidente.  Il  ne  faut  donc  pas  s'ètoner  fi  le  Pape  Pie  II,  S.  An^ 
tonin  s  Archevêque  de  Florence  ,  &  Dlugoss,  Hiftorien  Polonois^ 
'dus  également  bien  inftruits  de  /'Hiftoire  (14)  ,  l'ont  qualifiée  de  Vierge* 
Par  ces  raifons  9  qui  me  paroijfent  fortes ,  il  me  fembîe  certain  que  Ma- 
rHiLDE  ,  avec  toutes  fes  autres  prérogatives,  a  joui  de  celle  de  refter 
Vierge  ,  aiant  été  mariée  deux  fois  >  ce  qui  la  couvre  d'une  gloire  d'au* 
ont  plus  grande  ,  que  la  multitude  de  jes  occupations  mondaines  ,  la  licence 
les  armes  dont  elle  fut  fouvent  obligée  de  fe  fervirê  &  la  néceffité  de  laijfer 


fio)  Prtzciplcntes  ttxam  flatuîmus  ut  M 
rczdlHorum  Ordinum,  qui  eifdcm  prxde- 
cjforibus  nofirh  obtduntts  Caftirarem 
'trvaverint »  juxta  EccUfiat  ,  quitus  or- 
lir.au  funt<y  ficut  oportet  religiofoi  Clt~ 
ieos  ,  Rmul  manducent ,&  dormtant  ,  & 
'uidquid  cis  ab  EccUfiis  compte  ir  COItt- 
nunitêr  habtant.  Et  rogantes  monemui ,  I  d'AfcHaflF. 
tt  Ad  apoftolicam  ,  communem  f ciliée  t  I     (i}J  V.  Art.  XVI,  p.  I3f8. 
ùtamfummopeT€ptrvcnirtfiude&nt,qua.  I     (14)  ils  Pçcpient  mal  de  celle  de 
\tnus  pcrfcAionem  cum  hh  eonCecuti ,  qui  I  Mathilde, 

Tomt  UI,  Part,  II.  i  LUI 


centefimo  fruftu  ditantur  ,  in  calefii  pa* 
tria  mereantur  ad/cribi.- 

(ni  Voies  la  Note  6  de  P  Article 
VI. 

(ta)  Hctc  vivente  adhue  Viro  fuo  % 
quandam  Viduitatis  fpccUm  ,  longijjimi» 
ab  eo  fpatiis  exclu/a pratendebat.  Lamb» 
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<fex  Héritiers  de  fa  vafte  Principauté  lui  rendoiem  la  chofe  pbtsà$àlt> 
Tout  ce  que  le  Piorentini  vient  de  dire  eft  fi  frivole  &  û  jwcon- 
cluani ,  qu'on  a  regret  que  cet  Ecrivain  judicieux  ait  eu  le  caprice  de 
l'écrire.  Il  eft  conltant  que  le  fécond  Mari  de  Mathilde  publiilai- 
même  qu'il  n*avoit  point  uté  des  droits  du  Mariait  avec  elle.  A  VéguA 
du  premier ,  il  ne  nous  a  point  appris  qu'il  eut  laiile  Mathilde  fûk. 
Quand  le  Villani  ,  Florentin,  dit ,  «  Qu'elle  eut  un  Fils ,  qui  vécu: 
»  peu  de  jours  -,  fit  que  les  douleurs  de  l'enfantement  la  firent  refoudrc 
53  a  ne  plus  s'expofer  à  les  foufrrir  » ,  on  ne  fauroit  douter  qu'il  ne 
parlât  d'après  une  Tradition ,  qui  lubfiltoit  de  Ton  tems  j  &  Ton  témoi- 
gnage eft  du  moins  une  preuve  qu'alors ,  dans  un  paSs  dontMATHtiM 
•voit  été  Souveraine ,  on  ne  croïoit  pas  qu'aiant  eu  deux  Maris  dit  fit 
morte  Pucelle.  Mais  il  fc  peut  que  le  Pillai* i  n'ait  rapporte  qu'une 
faulTe  Tradition. 

Ceux  qui ,  du  vivant  de  la  Comtejfe,  l'accu  foi ent  d'une  familiarité  cri- 
sninelle  avec  le  Pape  Grégoire  VU ,  publioient  fans  doute  une  calom- 
nie :  mais  ils  témoignoient  au  moins  qu'ils  n'êtoient  rien  moins  qae 
perfuadés  de  fa  rare  Chajleti.  Peut-être  a-t-on  droit  de  penfer  qu:  oece 


lent  donc  prife  fur 


elle. 

Contentons-nous  de  la  regarder  corne  une  Princesse  minière, eux 
une  Héroïne,  corne  une  Souverains  favante  dans  l'Art  de  ripe. 
Généralement  parlant,  VHiftoire  ne  comte  guère  la  Chaficté  parmi  lesnr- 
tus  de  ces  fortes  de  Femmes*  Réduifons  donc  ce  qu'on  oie  foûooir  de 
la  Virginité  gardée  par  Mathilde  jujqu'd  fa  mort,  à  diiequ'^- 
fut  MARIÉE  deux  fois,  &  nfeut  point  d'EKIAK s» 

XIX.  De  la  Mort,  de  la  Sépulture f  &  des  Maa- 
folées  de  la  Comtcflc  Mathilde. 

7e  commence  cet  Article  par  me  parer  d'une  érudition  que  j'ea* 
prun:c  au  Mellini  (i).  Benvenuto  d*Imola  dit,  ce  Que  Mathildi 
a>  véjut  69  ans,  &  rendit  très  dévotement  fon  efprit  à  Dieu ,  l'an  mf> 
s>  (îé^eant  fur  le  Siège  Apoltolique  P  as  c  h  al  II,  fie  régnant  He kri ;V 
a»  (  1 V  )  ».  Suivant  le  Bio  n  Do  ,  cette  Princejfe  «  mourut  ta  même  année» 
5>  confumée  de  vieillefle».  Sabellicus  écrit  la  même  chofe.  Pu- 
Tina  ne  dit  point  en  quelle  année  Mathilde  mourut.  Il  rapporte  o 
que  les  autres  fie  furtout  Vincent  de  £  couvais  avoient  dit  avant  lui 
a?ui  :  il  ajoute,  te  Qu'il  croit  qu'elle  mourut  très  vieille  à  Monroue,  fiai 
a>  marquer  à  quel  âge ,  fie  qu'elle  fut  portée  à  Saint-Benoit  de  Poliront*. 
Là andro  Alberti  du  ,  «  Qu'elle  mourut  en  me ,  âgée  de  69*®' 
»  fous  le  Pontificat  de  Paschal  II  8c  le  Règne  d'HENRi  IV  ».  Fa**- 
çesco  Borsato  la  fait  «  vivre  6y  ans,  fie  mourir  en  11  if  du  tan» 
»  de  Paschal  II  &  d'HENRi  IV  ».  Jean  Naucleru  s  ,  qui  fc  owf : 
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à  l'année  de  la  mort ,  la  dit  «  morte  en  1 1 1  x  dans  une  VieilleiTc  très 
»  décrépite»*  &  raconte  d'après  Vincekt  de  £  couvais ,  «Qu'elle 
j>  mourut  à  Florence  dans  le  grand  incendie  qui  réduifit  en  cendres  la 
3>  moitié  de  la  Ville ,  &  fit  périr  deux  mille  perfones  ».  Les  témoignages 
précèdens  démontrent  la  faulTeté  de  ce  fait ,  laquelle  Tell  aulfi  par  Jea* 
Villani  (i),  qui  parle  ainfideect  Incendie.  L'Andc  Chjust  M.C.XK. 
au  Mois  de  Mai ,  le  feu ,  qui  prit  au  Fauhourg  de  Santo  Apoftolo  ,  fut  Ji 
grand  &  fi  impétueux  à  qu'au  grand  domage  des  Citoïens  il  brûla  la  plus 
grande  partie  de  la  Pille,  £t9  dans  cette  même  année,  mourut  la  Comte  (Te 
M at h i l de.  Qui  ne  voit  pas,  dit  le  MbllxnX  (3),  que  fi  MàtHilp» 
îton  morte  à  Plorence  &  par  le  feu  ,  le  V illani  l9auroit  écrit;  &que, 
dans  ce  même  Chapitre  ,  dont  le  Titre  e.ft  Corne  le  feu  prit  deux  fois  à 
Florence  avec  grand  domagé  j  il  rtauroit  pas  dit  que  Mathilde  mourus 
la  même  année  que  le  feu  ;  pour  la  première  fois ,  prit  dans  notre  Pille 
&  la  confuma  :  mais  au' il  auroit  fou  entendre  qu'elle  périt  dans  cet  Incen- 
die* .  Lui ,  qui  Florentin  &  dans  la  Chronique  de  Florence,  rap- 
porte jufqu'â  la  moindre  circonftance  de  cet  Incendie,  auroit-il  oublié  de 
dire  que  Mathii.de  fut  du  nombre  des  deux  mitie  Perfones  brûlées: 
quoique  cependant  il  ne  dïfe point  fpccialcment  qu'il  y  /bit  mort  un  feul  Home 
du  Peuple.  Jaq.Ue-Philippe  de  Bergame,  dans  fon Supplément  des  Chro- 
niques ,  écrit  «  Que  Mathilde  mourut  en  1 1 1  j  -,  &  que  les  Hiftoriensi 

peu  d'accord  entre  eux ,  parlent  divérfement  de  fa  Mort  &  de  fa 
5>  vie  ».  Scion  Gaspard  Sardi  (4)  ,  /a  Comtejfe,  âgée  de  76  ans,  mou» 
rut  en  1 1 1 3  à  Bondeno  ».  Le  Pign  a  dit,  «  Qu'elle  mourut,  dans  le  mê  ne 
3>  lieu ,  la  même  année ,  le  14  de  Juillet ,  âgée  de  76  ans ,  aiant  beaucoup 
a>  fouflfert  à  caufe  du  grand  froid,  la  nuit  de  la  veille  de  Noèl  1x14 
à>  qu'elle  fut  préfente  à  tout  l'Office  ».  Szgomius  doue  aulÏÏ  y 6  ans  de 
vie  à  Mathilde,  &  le  Mellini  comprend  d'autant  moins  fur  quoi  ces 
4eux  Auteurs  avoient  pu  fe  fonder ,  qu'il  avoit  reçu  du  Monaitère  de 
Poliront  divers  Mémoires  concernant  Mathilde  ,  dans  lefqucls  il  iifoir 

Que  l'an  de  l'Incarnation  ixij  ,  le  14 de  Juillet,  Mathilde  mourut 
m  dans  fa  69e.  année,  qui  fut  la  huitième  de  l'Empire  d'HENiu  IV, 
a>  Paschal  II  étant  alors  Pape,  Philippe  I,  Roi  de  France  (<)  ».  Oa 
rie  fe  trompoit  dans  ces  Mémoires  qu'à  l'année  de  l'Empire  d'HENRi  IV, 
qui  ne  reçut  la  CourOnc  Impériale  que  le  13  d'Avril  1111.  On  comroïc 
donc  le  14  de  Juillet  1 1  if  ,  la  (îxième  année  de  fon  Empire. Doniz on, 
à  qui  le  MelliXI  s'en  rapporte  ,  dit,  «  Que  Mathilde  mourut  £ 
»  69  ans  ,  en  nx  f  ,  le  14  de  Juillet ,  veille  dç  S.  JâctUE  ». 

Ce  dernier  s'occupoit  à  relier  fon  Poème,  xju'il  avoir  intention  d'allée 
préfenter  à  Mathilde  elle-même,  lorfqu'il  reçut  la  nouvelle  de  la 
mort  de  cette  Princejfe.  C'eft  ce  qUi  lui  fît  ajouter  après  le  Chap.  10  dà 
il  Liv.  un  morceau  feparé  dont  le  Titre  cft  :  De  Vdluftre  Mort  de  la 

mà  quarté  Ht  Juliiy  ataiU  fuit  auttm 
anno  fexagejîmo  nono  ,  qui  fuit  annu0 
Imptrli  H -nr  ci  V  (  IV  J  Odavus  i  in  Sê - 


4  1  )  Chroniq.  Liv;  IV  ,  Ch.  29. 
{  3  )  Page  j  C. 

I4)  liv.  11  de  VHifi.  de  Ftrrare.  ,  _ 

C  f)  £t  hecc  dicens  migravit  ad  Do-  de  Apofioliea  prafidente  Pa'chale  hujuu 
minum  ,  anno  humanatet  Divinitatis  mil-  \  nomini%  Secundo  ;  Philippo  hujut  noml* 
Itfimo  eentefimé  quinte  deùmo  ,  vigefi-  \  nis  Primo  régente  Francorura  Rege. 
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mémorable  Comtcfle  Mathilde.  Il  le  commence  par  des  regrets  fur  1* 
perte  de  fon  Héroïne ,  dont  il  achève  l'éloge  ,  qu'il  avoît  déjà  fait  en 
partie  en  fuiiflant  fon  Poème  -,  &  rend  comte  enfuite  de  la  dernière 
maladie  fie  de  la  Mort  de  Mathilde.  Ceft  de  lui  fcul,  que  nous  pou- 
vons en  apprendre  les  détails  j  6c  c'eft  en  le  paraphrafant  que  le  Fio- 
^fntimi  les  rapporte  affés  longuement  (ô).  Le  verbiage  de  Donizom 
 J.-  -«  V«*m*»*M  rl'iin*»  manière  fupponable.  Ceft  pOUt- 


eft  difficile  à  rendre  en  François  d'une 


lui-même  en  plus  d'un  end 

Lor (qu'elle  fejournoit ,  dit-il,  au  Bourg  de  Bondeno  (7),  voulant  y 
célébrer  la  fète  de  Noël ,  ce  grand  Chef  d'Ordre  ,  Ponce,  Abbé  de  Clu- 
eni  (8)  vint  la  voir,  huit  jours  après  être  parti  de  Rome.  La  Comtefle 
Te  reçut  fuivant  fa  coutume  ;  &  ,  corne  il  célébra  l'Office  de  Noèl  (9) , 


(6)  Liv.  II,  PP.  ÎJS-ao. 

rt  l  Bondeno  de*  Roneort ,  dans  le 

D'toccfe  de  Reggio.  Voici  ce  <lue 
ratori  dit  aa  fujet  de  ce  lieu,  T.  V  des 
Jiift.  P.  5  8a ,  Nor«  vxo.Celteu  , 

<fanj  Ui  Chartes  $ue  Z<  P.  Bacchini  /wo- 


la  rivière  de  Scultenna  (le  Panaro ) : 
mais  un  autre  plus  voifin  du  Monajlire 
de  Polirone.  Une  Bulle  du  Pape  Luce 
II  ,  rapportie  par  Ughelli,  T.  V de  /'I- 
tal.  Sacr.p.  1607  (prem.Edit).  confir- 
me k  /'Evêque  de  Regeio  la  Vitre  de 
Bondeno  de  Roncoli*.  Mathilde  mourut 
donc  dans  le  Dioeife  dt  Reggio.  Cefi 
pourquoi  Bonfignore,  Evêque  de  cette 


'Ville,  Vaffiflo  a  la  mort.  Mais  voici  ce 
gui  fa  lit  dans  les  anciènes  Annales 

T~\  . .  *    L    m       m  mm  m\m  S?  mt     wt>  n  mm  M  | 


Mjlct.  de  Modène  ,  qui  feront  Imprimêts 
en  leur  place.  L'An  du  Seigneur  A4CXV, 
le  IX  des  Calendes  d'Août  (le  14  de 
Juillet  )  la  très  noble  ComteJTt  Mathil- 
de mourut  dans  le  Comti  de  Modine 
au  lieu  nomé  Bondeno  du  Diacre ,  où  , 
pendant  qu'elle  êtoit  au  lit  malade,  elle 
fit  bâtir  une  Eglifc  en  l'honeur  de  S.  Je- 
que  ,  Apôtre  ,  près  des  murs  de  laquelle 
elle  fortit  de  ce  monde. 

f  8  )  Ponce  de  Mergueil ,  fucceffeor  de 
S.  Hugue» 

(  9  )  Le  Fiorentini  dit,  p.  }  1 S  ,  «  Qu'ef- 
yy  le  voulut  folemnifer  avec  Ponce  l'Oc- 
1»  tave  de  la  fête  de  Noèl  déjà  pafe 
»  (  l'Ottava  del  fancViffimo  Natale  tit 
)l  paffato  ).  Il  ne  parle  que  d'après  Do- 
ui  dit  bien  clairement  que  ce 


nirpn ,  gui  dtt  bien  clairement  que  ce 
fut  la  fête  même  de  Noèl.  Voici  fcs 

,    .    „    paroles. 

Dum  bis  quarta  manet  JndlSio  ,  jungitur  ai  que 
Virginei  partus  ,  qui  currtre  eotperat  annus 
Millefimus  Quintus  Deeimus  Centefimus,  illum 
Natalem  Chnfti  voluit  eelebrare  Mathildis 
in  quodam  Pago  ,  Bondeno  nempe  vocato» 
Odavoqua  die  Roraa  veniens  Pater  ille9 
Relligiont  fuper  eunÛos  qui  maxime  lue  et  , 
Seilicet  infpeSor  Cluniaci  Porno  Saccrdos 
A  Domina  tanta  fufeeptus  ,  ut  inclytus  Abbas. 
Le  Fiorentini  prend  oâava  die  pour      fête  de  Noèl  avec  VAbbé  Ponce  >».  Cet 
le  jour  de  l'OÛave  de  Noil  ;  &  l' Auteur, 


que  ie  traduis  ,  l'a  pris  pour  le  huitième 
jour  que  Ponce  êtoit  parti  de  Rome.C'eft 
le  fens  que  lui  done  le  Mcllini  ,  puifqu'ii 
dit ,  p.  1  oz  ,  u  Que  ,  malgré  l'extrême 
j>  froid  &  fes  infirmités  ,  Mathilde  vou- 
»  lut  affifter  à  l'Oflîce  de  la  nuit  de 
»  Noèl  M.  Ceft  aufii  de  même  que  i'en- 
eend  D.  Luchino  ,  qui ,  Ch.  XIX  ,  p.  40, 
die,  «  Que  Mathilde  voulut  célébrer  la 


Auteur  pourtant  parole  n'être  pas  d'ac- 
cord avec  Doniyon ,  qui  fèmble  dire  que 
ce  fut  à  Bondeno  .  que  Mathilde  fut  pré- 
fente  à  l'Office  de  la  nuit  &  de  la  ma- 
tinée célébré  par  Ponce»  D.  Luchino  dit 
au  contraire  que  ce  fut  dans  VEgliftdc 
Saint-Benoit  de  Polirone.  Je  crois  que 
la  contradiction  n'eft  qu'apparente.  Le 
deflein  de  Mathilde  avoit  été  de  paffer 
les  fêtes  à  Bondeno:  mais  l'arrivée  de 
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tilt  s%y  rendit,  par  refpeU  pour  Dieu ,  &  l'entendit  dévotement  ;  mais  le 
froid  tmmenfe  ,  qu'il  faifoù  cette  nuit,  glaça  tellement  fis  membres  &  fit 
tant  de  mal  à  fon corps,  qu'elle  garda  le  lit  enfuite  (10).  Le  jour  de  /'Epi- 
phanie (il),  elle  entendit  la  Mefe,  quoique  languiffante ,  &  fut  obligée 
de  fe  remètre  au  lit.  Lorfque  /'Abbc  prit  congé  d'elle ,  cette  pieufe  Servante 
du  Seigneur  (n)  lui  dona  des  Manteaux  t  des  Ornemens  facrés,des  Vafet 
d'argent ,  &  une  Croix  enrichie  de  pierreries.  Quand  le  Carême  fut  venu  m 
quoiqu' ajfoibUe par  fes  infirmités,  elle  s' efforça  de  jeûner  :  mais  les  E  ve- 
nues, quife  trouvotent  auprès  d'elle ,  l'en  empêchèrent,  &  décidèrent  qu'elle 
feroit  mieux  de  racheter  le  jeûne  par  des  aumônes.  Sa  maladie  augmentant  * 
elle  voulut  ajouter  aux  Biens  des  EgHfes  de  Dieu ,  &  principalement  de 
celle  de  CanoiTa,  a  laquelle  elle  dona  beaucoup  (13).  Elle  ordona  que  fe$ 


VAbbé  Ponce ,  qui  venoit  vifiter  le  Mo- 
naftère  de  Poliront ,  dépendance  de 

/*»  1    IV  ~  J._/r?A  Y  1 


ue 
de 


Clugnl,  l'engagea  d'aflifter  à  l'Office  q 
le  Prélat  ne  pouvoir  pas  fe  difpenfer,. 
célébrer  dans  l'Eglife  de  Saint-Benoit; 
&  cpme ,  ainfi  que  Muratori  nous  l'a 
dir ,  Bo retenu  n'éroir  pas  loin  de  ce  Mo- 
naftere  ,  elle  s'y  tranfporta  dans  l'Ap- 
partement qu'elle  y  avoir  come  Fonda- 
trice. Au  relie ,  il  faur  obferver  que  Z?o- 
m\on  nous  apprend  ici  qu'il  commen- 


çant l'Année  le  jour  de  Noèf.  VIndie- 
tion  mil,  qu'il  joint  à  l'année  11  \% 
commençante  ,  fait  voir  qu'il  s'agit  do 
Noll  j  1 14. 

(  ioj  Elle  a  voie  eu  dans  le  cours  do 
mi;  une  grande  maladie  ,  dont  elio 
avoir  manqué  mourir;  &  d'ailleurs  ella 
éroit  fujète  à  fa  Goûte.  L'excrême  froid» 
qu'elle  fouffrit ,  irrita  certe  humeur,  co- 
me on  l'apprend  de  ces  Vers  de  DonU 
\on. 

Magnus  licet  algor  firingertt  anus, 
Dévote  gracilis  furgit  tamen  ipfa  Muthildis, 
Auribus  intentis  capiendo  verba  canentis- 
Extenfos  eantus  non  deferuit  fibi  gratos 
Frigore  percuJJ'a  ,  doluit  nimis  illico  -Gutta» 

'  rrailles.  Quoique  Mathilde  fût  très  in- 
commodée de  l'Office  de  la  nuit,  elle 
voulut  cependant  aiîïfter  encore  à  la 
Mefle  du  jour,  qu'elle  entendit  avec 
beaucoup  de  peine. 


Le  Fiorentini  traduit  ces  derniers  mors 
par  ceux-ci ,  S*inafpri  la  podagra.  Par 
un  autre  y  ers  de  Donjon  ,  qui  fera  le 
premier  de  la  Note  1  j  ,  l'on  verra  que 
c«rte  humeur  fe  répandit  dans  les  en- 

Vtxque  die  manfit  Patris  ad  MiJJam  venerandu 
D.  Luchïno  dit,  <t  Qu'elle  entendit  les 
»>  trois  Meffes  :  Que  ,  s'étant  trouvée 
»»  très  mal,  elle  fut  obligée  de  fe  çon- 
»»  fefter ,  &  reçut  la  Communion  de  la 
»  main  de  O.  Ubald,  fon  Chapelain  ; 
s»  Qu'enfuite  ,  érant  un  peu  mieux ,  elle 
«  retourna  à  Bondtno     L'on  peut  croi- 


re que  cet  Ecrivain  ,  qui  n'eft  pu»  fore 
exact ,  n'a  parlé  là  ,  que  d'après  d'an- 
ciens Mémoires  trouvés,  dans  les  Ar- 
chives de  Polir onc 

(il)  L'Auteur  défjgne.  cette  fête  par 
ces  mots  ,  Apparitionis  die.  Voici  co- 
rnent Doni^on  l'indique. 


 —  .  —      •       g-  —  —  •  -  -  -  —  —  W'"*-\V*  *  tuiu^wwi 

Cumque  dies  luxit ,  fuit  in  qua  tinflus  in  undis 
Ch  tiit  us,  &  in  (lella  P  agami  fe  manifefiat , 
Ae  liquikos  vertit  lances  in  odore  Faferni , 
Prxfcripti  Patris  manibus  vix  du&a  Ducotrix 
Audivit  MiJJ'am  ,  licet  a\gra  remanfit  ad  ipfanu 
Languida  grabato  redit  Officio  celtbrato. 

•   ■-._»_.  *   «    A   _  •    ■ 


iit)  PU  Dei  cultrix.  L'Auteur  a 
j>ris  cette  expreflion  à  Doni\on.  Ce  der- 
nier dans  un  endroit  apoftrophe  Mathil- 


de par  ces  paroles  ;  O  cultrix  Chri/tî. 

fij)  Voici  ce  que  VHifi9ri*n-P*<f 
dit  à  ce  fujee. 
Interea  languor  cum  non  eejjaret  ab  alvo 
Jpjius  ,  inde  timens  dedii  Ecclefus  fua  vivens* 
Âmplificare  fludens  tune  Ecclefias  benc  plures 
Non  efi  obltta  quin  Ecclefiàm  Canofinam. 
Semper  car  a  fibi  fuit  9  illius  atque  propinquis , 
Ejus  quo  circa  tribuit  fub  jure  Filinam 
Efregtam  CHrtem  >  danttm  fruges  fat  abunde* 

L  1  i  1  iij 
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Efclàves  ,  l tf quels  èt oient  en  très  grand  nombre  ,  feroient  libres  aprïs  fa 
mort.  Elle  fit  auffi  bJtir,  devant  la  mai f on  dans  laquelle  elle  et  oit  au  Ut 


fut  à  Cex trèmi(e\  le  mime  Eveque  de  Kcggio  lui  dona  le  Corps  du  Seigneur , 
en  lui  mètanz  entre  les  mains  un  Crucifix.  Pendant  qu'elle  le  tcno'u ,  &  lui 
donoit  de  fréquent  bai  fers  ,  elle  dit  :  O  3  h  su  s-Cwr  ist  ,  que  j'ai  toujours 
adoré ,  toujours  aime  ,  daignés ,  je  vous  prie ,  me  puri6er  des  radies  de 
mes  péchés.  Enfuite ,  recevant  le  Joint  Sacrement ,  c9eft  à  dire  le  Corps  très 
refpe&able  de  JÉsus-Chjust  :  Je  vous  prie,  dit-elle ,  ô  Vous,  mon 
unique  efpérance ,  &  mon  feul  refuge  ,  daignés  me  recevoir  pour  me 
Tau  ver  >  &  ,  difant  ces  paroles  ,  elle  alla  au  Seigneur,  l'An  de  Dieu  fait 
Home  MCXCy  le  14*.  jour  de  Juillet,  l'an  de  fin  âge  XXXXXXl  X, 
qui  fut  le  huitième  (17)  de  l'Empire  d*  H  SU  RI  V  (  IK) ,  Paschal  II 
au  nom  étant  affts  fur  la  Chaire  Apoflolique ,  &  régnant  Philippe  /, 
Roi  des  François  (18). 

Do  ni  zon  dit  en  propres  termes ,  corne  on  le  peut  voir  dans  la  Note 
18,  «  Que  Mathilde  avoit  enrichi  de  fon  Corps  le  Monaftère  de 
»  Saint-Benoît  »  j  ce  qui  doit  s'entendre  de  celui  de  PoUrone.  Son  Abbré- 
viateur  n'aiant  pas  fait  attention  à  cela ,  dit  dans  fon  XVIIIe.  Se  dernier 


Cette  Court  eft  aujourd'hui  le  Château  de 
Ptlina  dans  les  montagnes  de  Reggio. 

(  14  )  Doniipn  dit  EceUfiam  parvam  , 
pne  ChapelU.  il  ajoute  qu'elle  fut  faite 
en  très  peu  de  teint..  Fuit  cità  fada. 

tl  fi  S.JâqutU  Majeur. 


(  ie7)  Certe  etreonftance  eft  une 
preuve  que  le  Bonde  no  ,  don  tj  1  s'agir  , 
Ctoit  du  Diodfe  de  Reggio.  Suivant  Do- 
ri  (on  ,  Mathilde  entendoit ,  de  fon  Ht , 
la  Méfie  que  l'ondifoit  dans  cette  CM" 
.  pelle. 

More  fuo  Miffam  reeubans  audivit  in  ipfê. 
17)  Il  faioit,j£jrtfnir.  1  Mathilde;  &  l'on  va  voir  que  l'Auteur, 

1  g  )  Dont  ion  raconte  ainfi  la  Mort  de  |  que  j'ai  traduit ,  n'a  fait  que  l'abre|er. 
Nu  jus  ,  Mort  aies  ,  exemplum  difeite  taie, 
Qu<t  Chrifti  rirent  moriens  fervivit  eidem  g 
S  ex  deeiefque  notent  vivent  an  nos  in  honore, 
Juliu$  ante  dies  o&o  quàm  det  prope  finem  ; 
Seilieet  ante  diem  ctlehrem  Jacobi  Zebedvi. 
Corpus  ti  Chrifti  ,  pari  ter  que  Crue  cm  Crucifix! 
Porrexit  Pncful  Régi  n  us  ,  eorde  ferenut^ 
Quique  Bonus-Senior  proprio  fit  nomine  di&us* 
Tu  manihus  eu  jus  Comieirfa  Math  il  dis  ah  hujus 
JErumna  feeli  ,  jugiter  memoranda  reeedit, 
h  Crue*  nam  Chrilto  fua  fgens  ofcula^  dixit: 
Te  colui  femper ,  mea  nunc  ,  rogo ,  cri  m  ina  terge. 
Aeeipiens  Chrifti  Corpus  venerabiley  dixit  : 
Semper  dum  vu  i ,  De  us  ,  hoc  feis ,  fpern  tibi  fixi , 
Nunc  in  fine  meo  nie  falvans  fufeipe  qusefo. 
Sic  orans  migrât  mox  h&c  fapiens  Comieirfa. 

Ciel.  Il  prie  S.  Pierre  d'ouvrir  pnrat- 
»  tement  ces  portes  à  celle ,  qui  l'avoir 
»  fait  maître  de  tous  Ces  biens;  S. /i- 
»>  que  de  la  favori  fer ,  parce  qu'elle  a 
w  fouûert  c  on  (Uni  mène  la  mort  la  veille 
i>  de  la  fête  de  cet  Apôtre  $  S.  Appollo- 
>i  nius  ,  Patron  de  Canotfa  ,  Quoiqu'elle 
»  eût  inj uJtemcnc  dédaigne  d'être, arec 


Qpoiqtie  Voni\on  n'ait  aucun  doute  fur 
le  falut  de  Mathilde ,  «  il  invite  tout  le 
il  monde  a  prier  pour  elle.  Il  invoque 
M  lui-même  S.Benott ,  parcequ'eUe  a- 
»i  voit  aimé ,  même  en  mourant ,  le 
•»  Mon  artère  de  Polirone  %  qu'elle  avoit 
«l  enrichi  de  fon  Corps  ;  8c  le  prie  de 
«monter  à  MethlUe  les  portes  du 
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Ihapitrc,  «  Qu'il  n'a  point  trouvé  â'HiJloire,  qui  parle  expreflemenfc 
.  de  la  Sépulture  de  Mathilde  :  Qu'on  voit  manifeiteincnt  qu'elle  n'eft 

•  pas  à  Canojfa ,  puifque  V  Auteur  de  fa  V it ,  de  laquelle  il  a  tiré  tout  ce 

•  qu'il  a  dit,  prie  S.  Apollonius  «  Patron  de  Canojfa ,  quoique 

>  la  Comtejfe  ait  injuftement  dédaigné  t  d'être  corne  ceux  dont  eue  êtoic 
»  dêcenduc ,  inhumée  dans  Ton  Eglife ,  de  ne  pas  laifler  de  prier  Dieu 
»  qu'il  lui  pardone  y  mais  que  cet  Auteur  ne  die  pas  où  Mathilde  eft 

►  enterrée  :  Que  cependant  on  montre  fon  Maujblée  dans  le  Monaftère 
de  Saint-Benoît  de  Polirone  du  Dioccfc  de  Mantoue,  fondé  par  Th£- 
dald  ,  JPerc  de  Boniface,  de  qui  Mathilde  avoit  reçu  la  naif- 

•  fance  s  &  que  Ton  croit ,  &  l'on  dit  que  fon  Corps  y  eft  :  Quec'eft* 
un  grand  cofre  d'Albâtre  très  blanc  ôc  très  éclatant ,  que  l'on  conferve 
avec  grande  attention  par  refpcû  pour  la  mémoire  de  cette  Princejfersm 

e  Tombeau  d'Albâtre,  renfermant  le  Corps  de  Mathxi.de  ,  tut  placé  fur 
uit  colones  de  Matbre ,  au  côté  gauche  de  PEgiifc ,  entre  la  première 
:  la  féconde  colone. 

Les  Moines  de  Polirone  (pour  témoigner  leur  reconnoi (Tance }  à  pa- 
'il  jour  que  celui  de  fon  trépas,  dit  D.  Luchjno  (19) ,  difent  tout  Z'Of-- 
ce  double  des  Motts  ,  &  chantent  la  MelTe  folemnelle  &  générale  avec 
dacre  &  Soûdiacrc ,  pour  le  repos  de  fon  Ame,  &  de  tous  fis  Ancêtres  & 


«  ceffê  d'entendre  l'Office  le  tour  & 
)>  la  noie,  de  faire  en  forte  qifelle  la 
11  voie  &  la  ferve  dans  le  Ciel.  Enfin 
ti  il  demande  à  tous  les  Saints  9  a  qui 
»  la  Comtejfe  avoir  toujours  obéi  du* 
»  rant  fa  vie  >  de  lui  procurer  le  repoa 


Tes  Ancêtres,  enterrée  dans  TBglife 
de  ce  Saint  >  de  ne  la  point  méprifer; 
Se  parcequ'elle  avoit  toujours  eu  de 
la  dévotion  pour  fi>n  BgJife  ,  de  de- 
mander à  Dieu  qu'il  lui  pardone.  II 
prie  la  Saint*  Vierge y  Mère  de  Dieu  , 
de  laquelle  Mathilde  n'avoit  jamais  »  éternel», 

Ouamquam  credamus ,  Dcus  huie  quod  fit  miftratus  : 
Ipfum  nemo  tamen Jît,  qui  non  pofiulet  alti> 
17 1  fibi  concédât  Paradiji  gaudia  vera. 
Te  y  Benedilte  Pater ,  moriens  hae  curât  amare9 
Cœnobiutiujue  tuum  ditatur  corpore  cujus  , 
Cul  precc  demonftra  Cosli  cognojccrc  portas. 
In  numéro  major  duodenario  •  Petre  Pafior  ,  . 
Cal  propria,  fortem  tetluris  fubdidit  omnem  • 
Valvas  tu  Reçni  fibi  pramptè  panda  fupernh 
Edidit  hac  JEdem  tibi  f  Jacobe?  cumaue  jaceree9 

bi 


Pafior  Apollont  Mathildim  fjptrnerc  nolly 
Sic  Uctt  injufium  quod  refpuit  ipfa  Sepulckrum , 
Quod  tua  fert  Macs  >  quo  Patres  cjas  inhérent  f 
Afi  Altart  tuum  tamen  hac  coluit  quia  multum 
Ante  fium  Regem  venions  fibi  fofee  libenter,  t 
Virgo  Maria  Dei  genitrix  ,  nodtfauc  dut 
Hoc  audire  tuum  non  defiitit  Ogcium,  nunc 
Faç  ut  te  videaty  tibt  ferviatt  ù  fuper  athra 
Omnibus,  in  toells  habitacula  qui  rttinetis, 
Paruit  in  terris  nimis  tuac  in  corpore  verfanst 
Vos  fibi  nunc  omnes  rcqiïui  f  or  site  fortem» 
Aman» 
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Parens ,  de  la  même  manière  que  pour  la  mon  de  /'Abbé  de  ce  Monaftcre. 
A  cet  Anniverfaîrc  ,  qui  fe  célèbre  infailliblement  chaque  année  pw  eut 
Ames  bienfaitrices ,  on  ajoute  d' 'autres  prières  &  de  falutaires  aumim. 


les  Cloches ,  pour  avertir  le  monde  du  Suffrage  Spirituel ,  qui  fe  doit  faire 
pour  ces  Ames  bénites.  Cefl  ce  qui  fe  fait  lè  premier  Lundi  de  chaque  mois* 
En  fuite  ,  on  dit  à  l'Autel,  auprès  duquel  ejl  le  Tombeau  de  la  Comîe(Cet 
la  première  Mefle  pour  fon  Ame  &  pour  celle  de  tous  J es  Parens  en  geW- 
taL  Après  au'elle  ejl  finie  t  le  Portier  fait  une  Aumône  univerfelU  % . . . 
dans  laquelle  il  fe  diflribue  amplement  &  de  bon  coeur  9  pour  le  rancit 
des  Ames  de  ces  Seigneurs  ,  du  pain  è  plus  de  quatre  mille  perfones  très 
pauvres  de  l'un  &  de  Vautre  fexe. 

Trois  cens  trente  ans  après  la  mort  de  Mat  Hit  de  ,  fon  Maufolée  fut 
changé  de  place  t  corne  on  l'apprend  d'un  petit  Ecrit ,  qui  Te  lit  a  la  fuite 
de  l'Abrégé  de  fa  Vie ,  dont  |è  viens  de  faire  ufage  ,  fie  qui  fe  trouve 
clans  dirrerens  Mfts.  de  cet  Abrégé  (10).  Cet  Ecrit  porte  «  Qu'en  144Ç, 
a>  le  9  d'Août,  veille  de  S.  Laurent ,  après  les  Vêpres  ,  on  tranfporu  le 
a>  Corps  de  la  grande  fie  très  noble  Comteffe  Mathilde  ,  iiïue  de  Sanz 
a>  Impérial ,  laquelle,  après  fon  Père  le  Marquis  Bomxf  ace,  fie  fon  Aiaï 
a»  le  Marquis  Thédald  ,  Fondateur  du  Monaflère  <fe  Saint  Benoît  de 
Si  Poliront ,  avoir  été  la  principale  Bienfaitrice  de  ce  Mpnaflère  :  Que 
3>  ce  Corps  y  placé  d'abord  fur  hu\r  coloncs  à  l'entrée  de  l'Eglife  ecoe 
s>  la  première  fie  la  féconde  colone  ,  avoit  été  porte  plus  loin  contre  la 
s>  muraille  du  même  côté  gauche  près  du  Tombeau  de  S.  Si  m  t  os  (11), 
»  pareeque  les  côlones  furchargées  du  poids  du  Maufolée  fe  brifoient: 
3>  Qu'auparavant,  pour  s'afTurer  de  la  vérité,  ce  Maufolée  fut  ouvert 
*>  en  pvéfence  de  Dom  Gui  de  Gonzague  (11)  ,  de  D.  Eusèh  , 


tiq\Muratori  l 'a  fait  imprimer  à  la  fuite 
de  cet  AkregiMtant  trouvé  dans  le  Mft. 
d'£/?f  donc  il  s'eft  fèrvi.  Le  Fiorentini , 
Xiv.  II, p.  J4-I  ,  i'avoit  précédemment 
publié  d'après  le  Mft.  de  cette  même 
Vie  y  qui  fê  confèrve  à  Lucque. 

(21  )  Voïés  l'Eloge  de  ce  S.  Simeon  , 
T.  II,  col.  *»  PP»  08  7-9f. 

(22)  D.  Gui  de  Çon^ague  9  Protono- 
taire Apofloliquty  ê  toi  t  AbbcCommenda- 
taire  de  Poliront^  lorfqu'en  1400,  la  Dif- 
pline  Monaftique  étant  depuis  longtems 
abfolument  déchue  dans  tous  les  Mo- 
naftères  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  en  Ua- 
lie  ,  il  fut  mis  une  heureufe  Réforme 
dans  celui  de  Sainte-Juftine  de  Padoue. 
Cette  Réforme  fut  bientôt  embraffëe 
par  quelques  Monàftcres  de  Gène  ,  de 
Vérone  ,  de  Mantoue  ,  de  Tortone  ,  de 
Milany  &  fucceflivement  d'autres  lieux. 
Ces  Monaftères  formèrént  un  Corps 
fous  Je  nom  <L'EfeîeA,Qu  de  Confrérie 


de  Sainte  Jufiine  de  Padoue  ;  &  et  nota 
fubfifta  jufqu'en  1  f  04  ,  que  le  Pape  /a- 
le  11  aîïocia  le  Mont-Cajfin  a  cette  Ce* 
fririe^  à  laquelle,  par  coofidératioa 
pour  cet  ancien  Cher* d'Ordre  ,  bâti  pic 
S.  Benoit  lui  -  même  ,  il  doua  le  nota 
de  Congrégation  du  mont-  CaJJia  ,  autre» 
fois  de  Sainte- Jufiine  de  Padoue.  Elle 
eft  gouvernée  par  un  Prifidem  &  des 
VifixeuTt ,  qui  fê  changent  de  tems  ea 
tems.  Cette  Réforme  ëcant  eo  boa 
train,  en  141 7  ,  D.  Gui  de  Gon^agtt 
aflembla  plufieurs  fois  les  Moines  ie 
Polirone  pour  les  exhorter  en  Chapict 
à  Tembraffer.  Ses  exhorcarions  furec: 
Inutiles.  Réfolu  cependant  de  rérafci 
la  DifcipHne  dans  ce  Mon  altère,  date 
il  à  voie  deftein  de  faire  relever  les  Bi- 
çimens  ,  çome  il  fît  en  fuite  ,  il  prie  ea 
14 17  des  mefures  avec  le  PréJUemèi 
les  Vïfitturs  de  la  Confrérie  de  Sainte- 

Jufiine.  fin  1 4*0  ,  U  fe  demie ,  en  far  en 
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Abbé  du  Monaflère ,  de  toute  la  Communauté  &  de  plufieufs  autres 
Pcrfones  :  Qu'ils  y  virent  un  Corps  de  Femme  entier  :  Que  le  cofre  fut 
>  refermé  devant  eux  •,  &  que  le  Maufolée  eft  auprès  de  l*  Autel  de  Sainte- 
*  Juftine  (1$)  ».  D.  Luchino  le  dit  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
-vis-à-vis  celle  de  Saint-Martin \  &c  c'eft  effectivement  dans  cette  Cha- 
jjelle  de  la  Vierge  que  ce  Maufolée  fe  voit  encore  aujourd'hui  (  14) .  Depuis 
fa  tranflation  en  cette  Chapelle ,  on  y  mit  les  Epitaphes  fuivantes,  dont 
les  deux  premières  ne  parohTent  pas  être  du  même  tems*,  &  dont  le  Mel- 
X.INI  dit  mal-à-propos,  «  Que,  lorfqu'il  écrivoit ,  il  ne  reftoit  que  la 


«le  cette  Confrérie,  du  Titre  &  de  la 
puiflance  fpirituelle  &  temporelle  A'Ab- 
t>é  ,  fe  réfervant  toutefois  le  Titre  de 
Commcndataire  perpétuel ,  &  fît  au  Mo- 
Tiaftère  une  ceffion  de  prefque  tous  les 
biens  de  la  Manfe  Abbatiale.  La  Ré- 
forme s'établit  donc  ;  &  D.  Gui  ,  voïar.t 
avec  quelle  ferveur  les  Moines ,  nouvel- 
lement reçus ,  fe  livroient  à  l'obfervan- 
çe  de  la  Règle ,  leur  en  témoigna  fon 
contentement  en  1422,  en  renouvel- 
J  ant  la  ceffion  faite  en  1420 ,  &  f  ai  fane 
une  autre  ceffion  de  ce  qui  lui  reftoit 
des  biens  de  la  Manfe  Abbatiale ,  & 
<ie  tons  Jes  bàtimens  renfermés  dans 
l'enceinte  des  murs  de  l'Abbaïe.  Mais  il 
retint  pour  lui-même  le  Logement 
du  Vicaire ,  en  cas  que  les  affaires 
de  la  Mai  fon  l 'obligeaient  de  s'y  tran- 
fporter ,  cas  pour  lequel  il  fe  réferva 
touté  l'autorité  de  premier  Supérieur, 
gardant  en  même  tems  pour  lui  ce  donc 
on  avoit  fait ,  dans  le  tems  du  Relâche- 
xnent ,  la  Manfe  du  Prévôt. 

{  2  i }  Voici  ce  petit  Ecrit  tel  que  Mu- 
ratori  l'a  fait  imprimer.  C'eft  d'après 
Ion  édition,  que  j'en  ai  rendu  comte. 
Anno  Domini  MCCCCXLIV  ,  Die  IX 
Mcnfn  Augufti,  qui  eft  vigilia  S.  Lau- 
rentii ,  pofi  Vefperas  tranflatum  olim 
Corpus  magna,  $  nobilijjtma  Comitiffie 
Maihildis  ,  Impcrialis  generis  ,  qua  fuit 
prazeipu*  &  fingularis  dotatrix  hujus  Mo* 
nafterii  S.  Benedicli  de  Padolirone ,  pofl 
Patrem  fuum  Bnniracium  Marcbionem, 
€r  pofi  A /uni  fuum  Thedaldum  Mar- 
Chionem  ,  G  fundatorem  hujus  la)  Mo- 
nafierii  ,  quoi  prius  fieterat  fuper  0H0 
<o~lumnas  in  ingrejfu  Ecelefia  inter  pri- 
ma m  &  eolumnam  fecundam  à  finifiris 
ipfius  Ecelefia,  auoniam  (  b  )  jam  pro  ma- 
gna (mole)  ipfa  (  c)  eolumna  oHo  frae- 


ta  erantz  &  eollocatum  fuit  ulterius  in 
finifiris  juxta  parietem  Ecelefia.  ex  la- 
tçre  Tumbœ  5.  Simeonis.  Aperto  prius 
Tumu!o  ad  certification em  veritatts  co- 
ram  Reverendo  Domino  Guidone  Gon- 
zaga  (  d  |  ,  readificatore  ipfius  Monafie- 
rii,  &  Domino  Eufcbio  Abbate  ipfius 
Monafierii ,  O  al  us.  Et  comptrto  codent 
Cbrpore  integro  ,  unico  &  fœmineo  ,  6r 
coram  eis  claufo ,  &  tfi  juxta  Altare 
S.  Juftinar. 

Fra  Antonio  Antore  ,  de  qui  D.  Lu- 
ehino  cite  une  Chronique ,  n'a  pas  cris 
qu'une  pareille  cérémonie  eût  du  fe 
paffer  fàns  quelque  chofe  de  merveil- 
leux. D.  Luchino  dit  donc ,  p.  4.7  »  d'a- 
près cet  Auteur:  On  lit  qu* un  Seigneur 
étant  allé  pour  voir  le  Corps  de  Mathil- 
de, tira  V Anneau  qu'elle  avoit  au  doigt, 
&  fur  le  champ  devint  aveugle  ;  &  quyA  . 
aiant  reconnu  fa  faute  téméraire  ,  il  ren- 
voïa par  fes  Domtfiiques  l'Anneau ,  qu'il 
avoit  inconfidérément  pris,  O  que  la  vue, 
qu'il  avoit  perdue.,  lui  fut  rendue  mira- 
euleufement. 

(24)  D.  Luchino  dit ,  à  la  fuite  de  ce 
que  j'ai  traduit  dans  la  Note  précéden- 
te :  Que  notre  tris  célèbre  Comtefle  ait 
été  mife  dans  un  autre  Tombeau  ,  plus 
ou  moins  honorable  que  celui  qui  fe  voit 
aujourd'hui  ,  c'efl  ce  que  je  n'ai  pu  trou» 
ver  jufqu'à  préfent  dans  aucun  Auteur* 
On  lit  feulement  dans  Us  Vies  des  Papes, 

Îue  Gui  de  Gonzague  ,  faifant  rebâtir 
e  Monaflère  après  la  Réforme  ,  plaçai 
Mathilde  dans  un  lieu  plus  honorable: 
mais  l'Auteur  ne  die  pas  qu'il  changea  le 
Tombeau.  Cette  Bienfaitrice  du  Monaf- 
lère fe  voit  aujourd'hui  dans  Z'Egiife  de 
Saine-  Benoît,  en  la  Chapelle  de  No» 
tre-Dame  vis-à-vis  celle  de  Saine- 
Martin. 


f  a  )  Le  Fiorentini  dit  ,  ipfius. 

ib)  Quod  prius  fieterat  fuper  0H0  eolumna  s  in  ingrejfu  Ecelefia  h  finifiris  inte 
primam  coiumnam  &  fecundam  ipfius  Ecelefia  ,  quoniam.  Copie  du  Fiorentini. 
(  e)  Jam  pro  magna  parte  ipfa.  Ibid. 
\d\  Guidone  de  Gonfaga, 
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»  troifeme  (i<)  ».  D.  Luchino  dit  (16)  ccQUC  celle-ci  fc  lifâtCtt 
un  petit  marbre  près  du  Tombeau  ». 

i    QUM  meruit  clara  Mathildis  nomma ,  viie  ; 
Pro  qua  (17)  Pontifici  r«£&<i  Roma  fuit. 
Et  tune  difpofuit  turmas  invifia  Virago 

Qualis  Amazonides  PEJZTE  S  IJÇ.EA  (2.8)  fol  ci* 
Qua  nunquam  favi  per  tôt  diferimina  belli 

Mars  potuit  vert  vincerc  jura  Dei  (19). 
Hoc  igitur  tanto  belli  defun&a  labore , 

Hoc  niveo  tandem  marmore  clou/a  jacet  (30}» 

TRADUCTION  LIBRE. 

De  quelle  çloire,  ô  Ciel\  Mathildi  s'efi  comblée  J 

Pape  e/7e  remfir  Rome  &  roiw  fis  Etats. 
Cette  H hR oïne  alors,  eome  Penthésilée  , 
Elle-même  au  combat  conduijit  fes  Soldats. 

Par  tout  &  toujours  invincible, 
Au  milieu  des  dangers  d'une  Guerre  terrible  m 
Elle^  fauva  les  droits  de  /'Eglife  &  de  Dieu* 
Après  avoir  enfin  terminé  cette  Guerre* 

Qui  de  maux  inonda  la  Terre, 

Elle  repofe  dans  ce  lieu. 

D.  Luchino  dit  (  31  ),  «  Que  cette  autre  Epitaphe  fc  lit  for  fe 
*>  Tombeau  même». 

Ut  génère  &  (31)  forma  &  Regno  pradivite,  fie  & 
Vmutum  (jj)  meritis ,  pietatifque  inclyta  laude  M 
Hoc  Jua  y  dum  vit  a  immortali  reft'uuantur , 
Ofa  adfervari  voluit  Mathilda  Scpulchro  (34)* 


f  *f  )  Page  10  j.        fi6)  P.  47. 

(*7)  J'ai  fous  les  leux  let  trois  Epi. 
taphes  dans  Je»  Ouvrages  du  Mellini, 
de  D.  Luchino  y  du  Florentin! 9  &  du 
Contilori.  Par  tout  il  y  a  Pro  cita.  L'/Yi 
y?o*rc  <fc  Poliront  du  P.  Bacchini  met 
de  même.  Il  foudroie  cependant  Ptr 

quant» 

'  (  *8  )  tes  Copie*  de  D.  Luchino  &  du 
Contilori  difent  Pantafilca. 

i  39  )  M* m  parole  ici  tore  ma I- à-pro- 
pos. Mais  dans  le  tems  ,  où  cette  Epi- 
taphe put  être  compofèe  ,  on  ne  croïoit 
pas  qu'il  fut  indécent  d'atfbçier  les  faux 
Dieux  au  vrai  Dieu. 

\  3  o  )  Voici  la  Traduction  litêraîe  de 
ces  Vers.  Voiés  -quels  illuftres  titres  a 
mentis  Marhilde  par  qui  Rome  fut  ren- 
«¥*  au  Souverain  Pontife.  Alors  cent 


invincible  Héroïne  conduijit  fes  Trovpe* 
au  combat  y  ainfi  que  /'Amazone  Pen- 
théfilée  ay oit  coutume.  Elle  empêcha  qnty 
parmi  tant  de  dangers  d'une;  cruelle  guer- 
re ,  Mars  pût  l'emporter  fur  les  droits  dm 
vrai  Dieu. Délivrée  des  grandes  fatigats 
de  la  guerre ,  elle  gît  enfin  renfermes 
dans  ce  marbre  blanc* 
(IH  Paee  4.6 . 

(  3  *  )  Le  tiorentini  met  »*  aa  lien  d'y. 

H5)  Le  Mellini  &  le  Fiorentini  ont 
Virtutem.  Le  Contilori  met  VUtuta* 

f34)  Traduction  htérale.  Non  mois» 
iilufire  par  le  mérite  des  vertus  à  là 
gloire  de  fa  piété  y  que  par  fort  origjne  , /# 
beauté  ,  &  la  grandeur  de  fes  Etats  ,  Ma- 
thilde  a  voulu  que  fes  os ,  en 
qu'ils  riprènent  une  rie  immort < 

confenis  dam  ce  Tombeau. 
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TRADUCTION  LIBRE. 

Si  célèbre  par  fa  naijfance  , 

Sa  beauté ,  fa  vafte  puijfance  , 
La  pieufe  Mathilde  <2  fu  Vêtre  encor  plus 

Par  le  nombre  de  fts  vertus  > 
Et,  par  fon  ordre  ,  ici  fa  dépouille  mortelle 
Attend  quelle  renaiffe  à  la  vie  éternelle* 

II  eft  parlé  ci-deflus  (35) ,  d'après  D.  Luchino  ,  du  Portrait  de 
Mathilde  ,  &  de  la  Copie  qu'il  eu  avoit  obtenue.  Il  dit  (3$)  «Que, 
9>  cette  Copie  aiant  été  placée  dans  VEglife  de  Poliront  ptès  du  Tout» 
a>  beau  de  cette  Princejfey  on  mit  au  deûous  ce  Diftique, 

STIRPE  ,  Opibus ,  Forma  ,  Geftis  &  Nomine  auondam 
Jnclyta  Mathildis  hic  jacet  Aftra  tenens  ($7). 

TRADUCTION  LIBRE. 

Cl  ffit  qui  dut  nom  immortel 

A  fis  appas ,  à  fa  naijfance, 

A  fes  hauts  faits ,  d  puijfance, 

Mathilde  ,        /'^4me  eft  au  Gel. 

Nom  avons  vu  (38)  que  V/nfcription  du  Maufolée  de  la  Duchejfe 
HÉATRIX  à  Pi/è  ,  lue  fans  attention,  ou  mal  entendue ,  avoit  faic 
croire  à  quelques-uns  mie  c'etoit  celui  de  la  Comtejfe  Mathilde.  Cette 
erreur ,  quoique  le  Mellini  l'eût  combatue,  n'avoit  pas  laiflé  de 
s'établir  ù  bien ,  que  le  plus  grand  nombre  des  Toftans  continuèrent  de 
foûtenir  avec  opiniâtreté  que  le  Corps  de  Mathilde  êtoit  dans  la  Ca- 
thédrale de  Pije ,  &  non  à  Saint-Benoit  de  Polirone,  C'etoit  le  fujec 
d'une  difpute  ailes  vive  entre  eux  &  les  Mantouans,  lorfqu'en  irfij  le 
Grand  Duc  de  Tofcane  envoïa  ,  fous  la  conduite  du  Prince  François 
3>e  Medici s,  quatorze  mille  homes  au  fecours  du  Duc  de  Mantoue,iXois 
en  guerre  pour  le  Duché  de  Monifctrat  avec  le  Duc  de  Savoie,  Cette 
Armée  ,  dans  laquelle  beaucoup  de  grands  Seigneurs  à' Italie  fervoient , 
campa  dans  le  voifinage  de  Polirone,  Ferdinand  ,  Duc  de  Mantoue  & 
de  jCîontf errât ,  alors  Cardinal ,  choifit  ce  moment  pour  détruire  la  faufTe 
rradition  des  Pi  fans.  Il  chargea  Se  1  pi  one  Pasq.uali,  Protonotaire 
u4pojiolique,  depuis  Evéque  de  <Cafaly  de  fe  tranfporter  à  Polirone,  &  de 
<:onftatet ,  en  préfence  de  Témoins,  par  un  Procès  verbal 9  tout  ce  qui 
pouvoir  certifier  que  Mathilde  avoit  fa  Sépulture  dans  cette  Eglife.  Le 


g  3  S  )  Art. XVII.  {j6jrage46. 

f  5  7  )  Traduftion  licérale.  Autrefois 
tlluïlrc  par  fon  origine  >  fes  riehejfes , 
fc,  beauté  ,  fes  aHiom  &  fa  réputation  , 
mathilde ,  qui  maintenant  *À  dans  le 
r*pof<içi% 


Le  mot  Opes ,  furtout  quand  il  «'agît 
ries  Souverains,  ne  lignifie  pas  moins 
PuiJJance  <we  Riehejfes ,  parce  que  le» 
RickeJJes  font  une  grande  partie  dt 
leur  Puiffanee. 

(  58  )  Article  XI,  p.  Iijo» 
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tems ,  l'âge  du  Monument ,  le  Portrait  de  la  Camjeffe ,  Tes  Armes  oQ 
Dcvifcs ,  les  Mémoires  mlts.  du  Monaftère  ,  tout  fut  fournis  à  l'examen j 
te  y  pour  oue  l'on  ne  pût  rien  ohjcdter ,  le  Tombeau  fut  ouvert,  &  le 
Corys  qu'il  renfertnoit  fut  viiué.  La  Sépulture  de  Mathilde  à  Poliront 
fut  endue  pour  coujours  indubitable  par  un  Procès  verbal ,  qui  fut  figue 
du  Prince  François  de  Medicis,  de  Blaise  Capîzucchx,  Géné- 
ral dès^  Armes  de  Tofcane ,  du  Marquis  François  Maiesnka,  àa 
Cw«e  Majlc-Antoinh  Malvezi,  de  plulîeurs  Religieux  du  Monaf- 
tère, &  d'autres  Témoins,  du  nombre  defquels  étoit  Y Hijlorten  ,  qui  me 
fournit  ce  détail  (59)  ,  &  qui  dit ,  «  Qu'il  fut  préfent  à  tout,  qu'ilvit 
»  ôv  toucha  ce  qui  faifoir  le  fujet  de  la  difpute,  &  quMl  fut  un  désTé- 
s>  moins  qui  prêtèrent  ferment  (40)     Le  Duc  de  Mantoue  fit  graver  fat 
une  plaque  de  plomb  une  Inscription ,  qui  porte  d'une  manière  ailés 
embrouillée ,  «  Que  le  i  8  de  Juin  161 3 ,  par  les  foins  &  la  piété  du  Sé- 
3>  reni/fîme  Ferdinand  ,  Cardinal" Diacre  de  la  Sainte  JEgllJè  Romaine  y 
yy  VIe  Duc  de  Mantoue  6c  IV<  de  Mont  ferrât ,  qui  fit  ce  que  les  Pon- 
y>  tifes  Romains, héritiers  de  la  Comtejfe  Mathilde  auroient  du  faire,  la 
v>  querèle  qui  fubfiftoit  fut  terminée  parle  Procès  verbal  que  Scipione, 
»  Pas.^u  ali,  Protonotaire  Apofloliaue,  dreiïa  de  la  rcconnoiflancc,  faite 
ao  en  préfenec  des  plus  grands  Seigneurs  d1 Italie,  du  Corps  de  cette 
»  grande  Comttjfe  qui,  lorCque  fa  Ma'tfon  fubiiitoit  encoie  ,  avoit,  il  f 
y>  avoit  plus  de  çoo  ans  (41),  par  un  Teflament  inofficieux  (41), 
y>  augmenté  la  puiffànce  de  Rome,  6c  privé  de  fes  biens  la  Ligne  de» 
»  Gonzagues,  Marquis  de  Mantoue  (43)  ». 

Mais  le  Corps  de  Mathilde  n'êtoit  pas  encore  à  la  fin  de  fesavan- 
tures.  Il  appartenoit  à  l'imagination  exaltée  d'un  Pape  Poète ,  doatla 
Lire  avoit  célébré  cette  Comtejfe ,  de  vouloir,  5 17  ans  après  fa  Mon ,  lui 


f  5  o  )  Antoine  Poffcvin  le  Jeune ,  Rifi 
des  OoHçagiwj,  Liv.      p.  <?f* 

(40)  Voïés  U  Note  a.}  y 

(4T  |  Il  faloît  près  de  foo  ans.  Ma- 
tkiUe  étant  morte  en  1 1 1  y  ,  le  24  de 
JnilUc  ,  il  n'y  avoit  pas  encore ,  le  1  s 
de  Juin  iCtj,  tout  a  fait  49s  ans. 

(  4  *  )  C'étoit  Donatien  ,  qu'il  faloit 
dire,  &  non  pas  Teflament.. 

(4  î  )  1  •.  C'ccoit  la  chimère  de  la  Mai- 
fon  de  Gonrague  >  de  fe  prétendre  une 
Branche  de  celle  de  In  Comtejfe  Mathil- 
de. Des  hiftoriens  &  des  GenèalogifieSy 
renés  à  !a  Flatetie ,  ont  débité  bien 
des  menfonges,  pour  doner  à  cette 
prétention  une  apparence  de  vérité. 

i°.  Voici  le  reçit  de  PHiftorien  ,  que 
j'ai  cité.  Sors  ambages  expedivit  falw 
tis  1C1]  ,  eum  Magni  Herrurix*  Ducis 
axercitus  Momferratenfe  fubfidium  pro 
fuo  Domino,  agitans^  eo  loci  in  MaTmiano 
«Rro  confedi  (jet. Quatuor  dtcim  hominum 
>p'/^d,Vrancrfci  Principes  Hetrtifci  du&uy 
tnerant    mixtique  totius  Itali*  Proce- 


res,  quos  fuorum  P/tincipum  amer  &  heliï 
fiudium  m  Sabaudium  turbantem  foc- 
pofita  rapuerant.  Noterai  Ferdinindos 
Mantuac  ae  Montisferrati  Dut  ,  tuxe 
Cardinalis,  falfam  apud  Pifaoos  tradi- 
tionem  ,  &  fpes  inanes.  Et  ne  amiems  Fo- 
pulus  diuttus  luderetur ,    Subditi  ex- 
tra litem  ejftnt ,  Scipionem  Païqualimr.  > 
Protonotarium  Apoftolicum  ,  nuxe  ta 
meritorum  partem  elt&um,  CaTalenfeta 
Bpifcopum,  eb  delegavity  juffttm  eollatis 
quxeumque  fidem  vero  pojffer.r  adftrne- 
re  ,  public  as  additis  teJUbus  tabulas  for- 
mare.  Tempus  «  Atas.y  effigies  ,  infignia  , 
M.  tradita  monumenta  in  cenfuram  fre» 
re.  Née  fuit  quod  objiceretur  :  tra&atuM 
Corpus ,  denique  eelebri  rceognitioxe 
futur ofaculorum  de  eu- fui  provifum.  Ad» 
4'iti  eertijfim*  fidei  te  fies  Princeps  ipfe 
Frnncifcns  Mediccs,  Ejcei-ciruum  Tofco- 
rum  Imperator  Blaiius  Çapizucca ,  Mat- 
chioFrancifcus  Malefpina,Comes  Mar- 
eus  Antonius  Malvezvs  ,  O  praxer  mmm- 
nullot  nobiiis  illïus  ÇçtnobU  M**sci> 
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procurer  une  Sépulture  plus  honorable.  Ecoutons  le  Conté\lori  (44). 
Notre  Très  Saint  Seigneur  Urbain  VIII  ,  fc  rappellant  les  bienjJts 
-que  /'Eglife  Romaine  avoit  reçus  de  Mathildé  ,  chargea  D.  Joseph 
DE  MANTOUB  ,  Moine  de  Saint-Benoît  (de  Polirone)  ,  depuis  Evc- 
tjuc  de  Terni ,  de  tirer  le  Corps  de  Màthilde  du  Monaftère  de  Man- 
touc  (4^)  ,  &  de  l'apporter  furement  &  décemment  à  Rome.  D.  Joseph 
obéit.  Il  apporta  le  Corps  à  Rome  ,  étant  accompagné  de  quelques  Moi- 
nes '9  &,  le  16  de  Septembre  i6$z,  ille  remit,  enfermé  dans  une  Caife 
&  reconnu,  à  l'Eminentiffime  Cardinal  François  Barberin  ,  qui  le fit 
garder  dans  le  Château  Saint- Ange,  jufqu'à  ce  eue  L'on  eût  élevé,  dans  la. 
Bafilique  du  Vatican 9  un  Maufulée  d'un  très  beau  marbre  blanc,  orne  de 
diverfes  Figures  en  relief.  Quand  l'Ouvrage  fut  achevé ,  la  Caije,  où  le 
Corps  avoit  'été  renfermé  fous  plufieurs  fceaux  ,  fut  rapportée  au  'Palais 
du  Vatican  ;  &  le  xo  de  Mars  16)  il  en  fut  fait  une  féconde  ouver- 
ture, à  laquelle  je  fus  préfent.  Le  Corps  étoit  grand,  &  tous  les  os  en 
êt  oient  entiers.  Il  fut  mis,  revêtu  d'une  robe  de  Joie  t  dans  un  Cercueil  de 
^Cuivre,  aiant  dejjus  une  Infcriptiori  datée  de  Vannée  i6}f  •  &  l'Eminen- 
tijfime  Cardinal  Barbemn  ,  Vicechancelier  de  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine, &  Prêtre  du  Titre  de  Saint-Laurent  in  Damafo,  Raccompagnant 
il  fut  porté  dans  le  Maufolée  ,  qui  fe  voit ,  à  droite  de  la  même  Bafïli- 

2ue  du  Vatican,  auprès  de  la  Chapelle  où  l'on  a  coutume  de  conferver 
l  très  Saint  Sacrement  de  l'Eucharif lie.  On  lit  en  dehors  fur  le  Marbre  : 

URB  ANUS    VIII.    PONT.  MAX. 

COMITISS^  MATHILDI  VlRlUS  ANIMI  FŒMINJE  , 

Sedis  Apostolic*  propugnatrici  , 
ïietate  insigni,  liber  a  lit  ate  celeberrlm  je  , 
huc  ex  mantuano  sanct1  benedicti  cœnobio 

translatis  ossibus 

CRATUS   JET  E  R  N  JE  LAUDIS  PROMERITUM     Mon.  I»OS. 

An  no  M.  DC.  XXXV. 

(L'An  i*3 f,  Urbain  VIII,  Souverain  Pontife,  confacra  par  r^con- 
noifTancc  ce  Monument  de  louange  éternelle  fl  bien  mérité  à  la  Com- 
teffe  Mathilde  ,  Femme  d'un  courage  mâle,  Protectrice  du  Sié^e 
Apoftolique  ,  illuftre  par  fa  Piété,  très  célèbre  par  fa  libéralité  Se 
laquelle  les  Os  avoient  été  tranfportés  ici  du  MonaAère  de  Saint-Benoit 
près  de  Mantoue  ). 


vulgus  prcmi  fcuum.  ïpfe  eum  his  curU  to- 
tus  intende  rem  ,  &  contre  Ravi  quod  ambi- 
■gebatur,  &  tefiis  jurât  us  i  nier fui.  DllX  ipft 
fpeciofo  Titulo  piecatem  ttflatus  ,  ut  tôt  a 
Aternitatt  rti  pdes  ejjet,  lamina  plunu 
bea  feriem  fie  compte x us  e(l.  Magna  illa 
Comitijja  Mathildis  ;  qus  intégra  eciam- 
#ium  Domo  fua ,  Gow;aeorum  Mantua. 
Marchionum,  quingenternnum  ance  an- 
num,  feriem  ,  inofhciofe  teftata,  auéta- 
que  Roman*  Sedit  potencià  clufa  ,  diù 


ambigua  Proeerum  Italie  teftiraoniis  re- 
cognita  ,  Scipione  Pafqualio  Protonota- 
rio Apoftolieo  in  tabulas  référence,  Se- 
reniflîmi  Ferdinandi  ,  S.  R.  £.  Diaconi 
Cardinalis  ,  Mantux  VI  &  Mondsferrati 
IVDueis  ftudio ,  &  pietate  ufurpata  qu* 
Romanos  Pontifices  Haeredes  fpe&Abar  , 
ficcomponitur.  ChriftianœfaîutiJ  161  j, 
Junit  i8. 

144»  Chap.  VII,  p.  a?. 

<4y  >  C'eft  à  dire  de  Polirom. 
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L'effet  de  l'enthoufiafme  poétique  d'URBAiN  VIIT  a  paru  digne  des 
plus  grands  éloges  au  Fiorentini  ,  qui  s'en  explique  ainfî  {46).  Les 
refies  de  (  MAT HIZDE  )  cette  Princefle,  véritablement  très  chrevhty 
ne  méritoient  pas  de  refier  enfivelis  dans  un  coin  du  monde  peu  jrécpaiil 
des  homes  i  &  l'inattention  d'un  fi  grand  nombre  de  gens  devoit ,  àm 
notre  fiécle,  être  réparée  d'une  manière  digne  de  louanges  par  la  faeejft 
&  la  reconnoiffance  du  très  grand  Pontife  Urbain  VIII,  qui,  necroiant 
pas  la  Trânflation  des  Os  de  Mathilde  au  dejjbus  de  fes  nobles  pen- 
fées  ,  a  jugé  leur  devoir,  dans  le  Centre  du  Chriftianifme  ,  un  Tombeau 
plus* ilhiftre  9  une  Infcription  plus  propre  9  une  même  demeure  d  perpétuité 
fur  la  Terre ,  avec  ces  faims  Papes,  auxquels  elle  avoit  obéi,  au*  elle 
avoit  défendus ,  &  qui  jouiffent  avec  elle  dans  le  Ciel  de  l'éternité  dt  h 
gloire.  Après  avoir  rapporté  ^Infcription ,  que  l'on  vient  de.  lire ,  cet  Au- 
teur ajoute  :  Ainfi  les  infignes  qualités  de  la  Grande  Comte/Te  de  Tofcanc 
ont  lté  ,  je  ne  fais  fi  je  dois  plus  proprement  dire  ,  ou  canonises  ,  ou  con- 
facrées  à  l'Eternité  fur  le  marbre  de  ce  majeftueux  Maufolée  par  ce  mime 
Pape  Urbain  ,  dont  précédemment  la  Lire  Pontificale  n'avoir  pasdedah* 


favant  s'emploïât  pour  elle  ;  &  que ,  la  Terre  aiant  été'  remplie  de  fes  Ac- 
tions héroïques  i  ce  qui  refie  d'elle  fût  mis  d  Rome  $  r  Abrégé  du  mon» 
de  (48) ,  afin  quë  ce  Vatican  y  foutenu  tant  de  fois  &  défendu  par  elle, 
vît  y  dans  fon  enceinte ,  une  Statue ,  élevée  à  la  Mémoire  de  Mathilde, 
&  à  /'immortelle  Reconnoi  (Tance  d'URBAiN  VIII.  Si ,  pendant  fa  vie, 
elle  avoit  témoigné  fa  très  religieufe  affe&ion  pour  I'Eglise  ,  en  fe  décla- 
rant elle-même  ,  non  moins  la  Servante ,  que  la  Fille  de  S.  Piebre  ,  il 
êtoit  à  propos  qu'elle  trouvât  enfin,  dans  /'Eglife  de  ce  même  S.  Pierre» 
un  Lieu  de  repos  $  & ,  fi  la  Succemon  de  la  Fille  appartenoit  djufte  titre 
au  Père,  qui  furvivoit,  il  êtoit  jufie  qu'à  raifon  de  cette  SucceÛlon ,  dlc 
partageât  la  Sépulture  paternelle. 

XX.  De  la  Donation,  faite  en  1077  par  Ax  ComtciTc 
Mathilde  a  /'Eglise  Romaine,  &  rcnoùvelléc  en  nox> 
&  de  la  Succession  de  cette  Princefle. 

xo.  ON  Ut  dans  beaucoup  d'Ecrivains ,  dit  le  Melltni  danslVè!- 
Icge  qu'il  fait  de  Mathilde  à  la  fin  de  fon  Ouvrage  (1)  ,  &  l'on  tient 
communément  pour  certain,  qu'elle  dona  d  /'Eglife  Romaine  tout  ce  que  l'on 
appelle  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  ,  avecFerrare  &  la  Ligurie.  Vs 


f  46)  Liv.  II ,  p.  542. 
{ 47  )  Le  Fiortntini  dit  très  clairement 
ïci  que  ce  fut  ,  étant  Pape  y  qtfUrbain 


VHI  iîe  à  la  iQuangt  dt  Mathildt  VQdc,  \    XX.  (  1  )  Pige  1  o  y  . 


qui  terminera  V Article  XXI,  fit  ce  V» 

lu  me. 

{ 4S  )  EpUoco  del  Mondo- 
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mains  du  Pape  GIlegoihe  VII,  on  voit  qu'elle  donc  de  nouveau ,  pour 
le  ren  Ide  de  fin  Ami  &  de  celles  de  fis  Parens>  ce  qu'elle  avoit  en  pro- 
pre, tant  en  deçà  qu'au  delà  de*  Monts  ,  avec  ce  qu'elle  pou  rot t  ac- 
quérir y  &  qu'elle  Jit  ce  Second  Acte  ,  pareequ'on  rie  rctrouvoit  pas 
le  Premier,  6c  qu'elle  craignoit  pour  cetee  rXifon  que  fa  Donation 
n'eue  pas  l'effet ,  qu'elle  deliroir. 

Depuis  la  mort  de  fin  faint  Conseiller  Anselme  (2.) ,  Mathxlde 
•  avoit  defiré  longtems  ,  ditieFtOKENTiNi  ()),  d'avoir  auprès  d'elle  un 
Prélat ,  dont  la  prudence  &  ta  falntttc  fùjfent  égales  à  celles  de  cet  Eve- 
que  i  & ,  cette  année  ( 1 101 )  ,  elle  aVoit  obtenu  au  Pape  d'être  affftée  des 
confiils  de  Bernard ,  Abbé  de  Vallombreufe ,  6*  Prêtre-Cardinal, 
aujourd'hui  comté  par  /'Eglife  au  nombre  des  Saints.  Envolé  Légat  en  Loin- 
bardie  par  le  Pape  *  il  fut  reçu  de  la  Cô.nretic  avec  Vaffedion  ,  qu'elle 
avoit  pour  les  Minières  de  l'Eglife  &  de  Dieu.  Avant  toutes  chofis ,  crai- 
gnant que  I'Acte  de  la  Donation  , qu'elle  avoit  faite  à  S.  Pierre dès 
le  tems  de  Grégoire  VII ,  ne  fut  égaré ,  elle  ratifia  cette  Donation 
en  entier  entre  les  mains  du  mime  Cardinal  >  &  voulut  que  la  mémoire  en 
fût  renouvellee  par  un  Aâe  folemnel  ,  pajfé  le  17  de  Novembre  à  Canoffà. 

Le  Pape  P  a  s  c  H  a  l  avoit  envoïé  >  dit  Mu  RAtori  foiis  l'année 
1  loi  (4)  ,  pour  Légat  (f  )  &  Vicaire  «  réfident  près  de  la  ComtciTc  Mà- 
thilde, Bernard*  Abbé  de  Vallombreufe  6»  Cardinal -Prêtre  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine,  Home  d'une  prudence  &  d'une  probité  rares.  L'une 
des  principales  Affaires ,  qu'il  eut  à  traiter  avec  la  Comtede,  fut  d'obtenir 
le  Renouvellement  de  la  Donation  de  tous  fes  Biens  à  I'Eglise  Ro- 
maine (*).  Elle  les  avoit  donés  à  cette  Eglife  des  le  Pontificat  de  Gré- 
goire VII  :  mais ^  pendant  les  grands  troubles  furvenus  depuis ,  f  Acte  de 
Donation  s'étoit  égaré.  Cefi  pourquoi  Màthilde,  étant  au  Châ- 
teau de  Canoila*  le  17  de  Novembre  de  la  préjente  année,  confirma  & 
renouvelle  ,  par  les  mains  de  Bernard  ,  Cardinal  &  Légat  de  l'Eglife 
Romaine  (7) ,  à  cette  même  Eglife  la  Donation  de  tous  fes  Biens, 
tant  pofsèciés  qu'à,  pofsèder  ,  &  tant  en  deçà  ^u'au  delà  des  Monts. 

Rome  avoit  donc  perdu  I'Acte  de  la  Donation  de  Màthilde, 
ou  peut-être ,  pour  des  raifons  qu'elle  n'a  ^as  voulu  nous  apprendre , 
elle  avoit  réfolu  de  ne  le  jamais  laitier  voir.  Il  falut  que  Màthilde 
en  fît  un  autre.  DonizOn  nous  a  confervé  ce  Second  Acte  à  la  fuite  de 
Ton  Poème\  fie  je  crois  qu'il  n'eft  pas  inutile  de  le  rapporter  ici.  J'y  joins 
une  Traduaion  litérale  ,  aufli  fidèle  que  celle  d'un  pareil  AUe  le 
peut  être  (8). 

{  a  )  Bvéque  de  Lucqoe*  (  7  )  Ce  fone  les  propres  termes  de 

f  |  J  Liv.  II ,  p.  iS  f .  FAâe ,  que  Muratori  rapporte.  Per  ma- 

<4)  Annal.  d'Ital.  T.  VI ,  p.  nS.      num  Bern.irdi  Cardinalis  &  Legati  «/*/- 
i  \  )  L* Italien  dit  Nunyo  :  mais  PAo*  dem  Ecclefia:  Romans, 
teur  emploie  quelquefois  ce  mot  pour  I    (  8  >  Les  Notet  feront  indiquées  dans 
Legato.  le  Textt  Latin  par  des  Litres ,  &  dans 

(6)  H  faut  faire  attention  à  la  manié-  !  la  TraiuHlon  par  des  C  ni  fret  ;  mais 
te  dont  le  Renouvellement  de  la  Dona-  I  elles  feront  pcle-méle  au  bas  de  la 
tion  de  MathiUt  cft  annonça  par  Mu-  page  à  mefure  qu'elles  fe  prtfeaw* 
TétûTu  [  cont« 
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XX.  Donation  &  Succcifion  de  Mathilde. 


CHARTULA 

COMlTISS£  MATHILDIS 

Super  concejpone  Bonorum 
fuorum  Romanx  Ecclelîae. 

In  nominc  San£he  fie  Individus 
Trinitatis.  Anno  ab  Incarnatione 
Domini  Noftri  J  e  s  u  C  h  r  i  s  t  i 
M  C  II ,  quinto  dçcimo  die  Kal.  Dc- 
cembris ,  Indiûionc  decima.  Tem- 
pore  Domni  Gregomi  S  e  p- 
t  i  m  i  Pap*  ,  in  Lateranenfi  Pa- 
latio  ,  in  Capella  SanU<e  Crucis , 
in  prsfcnciaCENcu  Frangipane  , 

CRATlANl  ,CENCII  FRANCULINI, 

fie  Alberici  de  Petro  Leone,  & 
Benincas  a  ,  fie  Fratris  cjus  Uber- 
ti  de  Thufcia ,  &  aliorum  plurium. 
Ego  Mat  h  i  ldi  s  ,  Dci  gracia  Comi- 
l  'ijfa  ,  pro  remedio  anima*  mcï  ,  & 
parentum  mcotum  dediy  fie  obtuli 
Ecclefi*  SanÛi  Pétri ,  per  interven- 
tum  DominiGREGORiiPa/>*fr//, 
omnia  botta  mea  jure  proprietario , 
tàra  qiue  tune  habueram  ,  quàm  qu* 
in  antea  acquijitura  erarn,  nVe  jure 
fucceffionis  five  alio  quoeumque  jure 
ad  me  tertinent  t  fie  tam  ea  ,  qu*  ex 
hac  parte  montium  kabebam ,  quàm 
illa  ,  qu<e  in  ultramontis  parùbus  ad 
me  pertinere  videbantur,  omnia  t  fî- 
cut  di&um  efl,  per  manum  Domni 
GfLEGOR.ii  VII  Pap*9  Roman*  Ec- 
clefi*  dedi ,  fie  tradidi ,  fie  Chartulam 
indenerirogavi.Sedflttia  Chartu- 
ia  nufquam  apparet,  fie  (a)  timeo  ne 
Donatio,  u»  oblatio  mea  in  du- 
bium  revocetur.  ideo  Ego ,  qu*  fupra 
Comitijja  Mathilda  titerum  àpre- 
fenti  die  dono  fie  offero  eidem  R orna- 
rue  EccUfi/e  per  manum  Bernar- 
di  Cardinalis,  fie  Legati  cjufdem  Ro- 
man* Ecclcfi*)  fîcut  in  illo  tempore 
dedi  per  manum  Domni  Gregorii, 

(  p  J  Le  1 7  de  Novembre. 

ia)  Cet  t>  e\l  iowtiie  au  dns  \  &  peut-être  vienc-il  do  Copifte.  Je  le  fupi 
prime  dans  la  TraduAiot). 


ACTE 

de  la  Comtesse  Mathildi 

fur  la  concefOon  de  tous  fes 
Biens  à  YEglïfe  Romaine. 

A  U  nom  de  la  Sainte  &  Indivi- 
duelle Trinité*  LfAn  de  Notre  5ei- 
gneur  Jésus-Christ  tioxJeXF* 
jour  des  Calendes  de  Décembre  {$) , 
Indi&ion  10*.  Du  rems  du  Seigneur 
Grégoire  VII  Pape  ,  au  Palais  de* 
Latran  >  dans  la  Chapelle  de  Sainte- 
Croix,  enpréfence  de  Ce ncio  Fran- 
gipane ,  de  Graziano  ,  de  Cen- 
cio  Francolini  ,  d* ALBERICOdi 
Pietro  Leone  &  de  Benincasa, 
&  de  fon  Frère  Uberto  da  Tofca- 
na  ,  6»  de  plufieurs  autres.  Je  Ma* 
thilde,  par  la  grâce  de  Dieu,  Coro- 
teiTe,  ai,  pour  le  remède  de  mon  Ame, 
&  de  celles  de  mes  Parens\  donc  6» 
offert  à  TEglife  de  Saint-Pierre ,  par 
/'intervention  duSeigneur  Pape  Gré- 
goire VII,  tous-mes  Biens  par  Droit 
de  Propriété  ,  tant  ceux  que  j'avois 
alors ,  que  ceux  que  j'acquèretois 
dans  la  fuite ,  &  qui  m'appartiens 
droient,/ôir  par  Droit  de  Succefficn, 
fou  par  autre  Droit  quelconque  j  & 
tant  ceux  que  j'avois  de  ce  coré  des 
Monts ,  que  ceux  qui  paroifToient 
m'appartenir  dans  les  Parties  ultra- 
montaines  9je  les  ai  tous ,  corne  il  a 
été  dit,  donés  &  livrés  par  la  main 
du  Seigneur  Pape  Greg  o  i  r  e  VIT ,  <l 
TEglife  Romaine ,  &  j'ai  demandé 
qu'il  en  fût  fait  un  Afte.  Mais,  co- 
rne cet  Acte  ne  paroît  nulle  part ,  je 
crains  que  ma  Donation  Ôe  rooa 
Offrande  ne  foierît  révoquées  ea 
doute.  C'eft  pourquoi  Je  Comtcflè 
Mathilde  ci-dcjjlis,  derechef,*/* 
ce  pré  fent  jour ,  pour  la  merci  &  le 
repos  de  mon  Ame  &  de  celles  de  ma 
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omnia  bona  mea ,  tam  qtue  nunc  ha- 
beo  ,  quam  qua  in  pofterum  M  Deo 
propitio ,  acquifitura  fum  t  ôc  tam 
ta  y  qua  ex  nac  pane  montium , 
quam  (b)  in  ultramontanis partibus 
habeo ,  quam  (c)  qu*  in  pofterum. 
Dco  propitio,  acquifitura  fum  (d) 
alio  quoeumque  jure  ,  pro  mercede 
&  remedio  animas  me* ,  6c  oaren- 
tum  meorum.  Quae  autem  ifta  mea 
bona  juris  mei  fuperius  dicta  >  uni 
cum  acceffionibus ,  feu  cum  fuptno- 
ribus  6c inferioribus  fuàrum  (  e)  ,  qua- 
litcr  fupra  legavi  (/)  in  integrum , 
ab  ea  die ,  in  eadem  Ecclefia  dono, 
&  ojfero  ,  6c  per  praefentem  chartu- 
lam  ojferfionisy  ibidem  habendam  (g) 
confirmo,  Infuper  per  cultellum , 
fejtucam  nodatam  y  gantonem  (h)  ,  6c 
vafcionem  (  i  )  terra  ,  atque  ramum 
arboris  (k\y  6c  me  exinde  foras 
expuii ,  guarpivi ,  6c  abfentem  me 
feci ,  6c  a  parte  ipfîus  Ecclefia  ha- 
bendam (/)  reliqui  ad  faciendum 
exinde  pars  ipfius Ecclefia  dederitâ 
prefenti  die  quidquid  voluerit  (m), 
fine  omni  mea  a  6c  haeredum ,  ac 
prohaeredum  meorum  contradiclio- 
Si  quid  vero  (  quod  futurum  elfe 


Parens ,  done  &  offre  à  la  mime 
Eglife  Romaine  par  la  main  de  Beh- 
n  a  rd,  Cardinal  6*  Légat  de  la  mime 
Eglife  Romaine ,  corne  je  les  ai  do- 
nés  dans  ce  tems-là  par  la  main  du 
Seigneur  Orecoire  ,  tous  mes 
Biens ,  tant  ceux  que  j'ai  préfente- 
ment ,  que  ceux  que  j'acquerrai 
dans  la  fuice ,  var  la  faveur  de  Dieu  , 
&  tant  ceux  de  ce  côté  des  Monts  , 
que  ceux  que  j'ai  6c  que  j'acquerrai 
dans  la  fuite ,  par  la  faveur  de  Dieu  f 
dans  les  Parties  ukramontaines ,  ou 
par  Droit  de  Succeflïon ,  ou  pat  au- 
tre Droit  quelconque.  Or  ces  miens 
Biens  de  mon  Droit  (io)  ,  dits  ci- 
dejfus  avec  leurs  Ac^roiflemens  & 
leurs  Circônftances  &  Dépendances, 
corne  on  lit  ci-dejfus ,  je  les  done  & 
offre  en  entier ,  de  ce  jour,  à  la  même 
Eglife  ,  &  par  le  prefent  Ade  d'Of- 
frande je  les  lui  confirme  à  avoir. 
Dé  plus  (n)  Je  les  ai  livrés  par  le 
'  mot'en  d'un  Coutre ,  a*  un  Brin  de 
Paille  noué  ,  d'un  Gant ,  d'un  Gazon 
de  terre ,  &  d'une  Branche  d'Arbre  j 
&  je  m'enfuis  mife  dehors  i  j'en  ai 
déguerpi  y  &  m'enfuis  faite  abfente  ; 
&je  les  ai  laiffés  à  avoir  à  la  Partiê 

(  b  J  II  foudroie  là  un  qu* ,  que  le  Notaire  peut  avoir  oublié. 

I  c  )  Ce  quam ,  mal-adrefle  du  Notàire  >  ou  faute  de  Copifte ,  me  parole  eenie 
la  place  dy&.  Je  traduis  en  conséquence. 

id)  Guidé  par  le ;  début vie  \*Afe  ,  je  fupplec,  en  traduifane ,  feu  jure  fuc- 
€eJJionts,jtUy  que  le  Copifte  a  fans  doute  oublié. 

<  *  )  Je  me  fuis  conformé  ,  pour  traduire  fuperioribus  &  inferioribus  *  à  notre 
ufage,  en  difant  Cireonfiances  &  Dépendants.  Je  n'aurois  pu  rendre  les  deux 
mots  Latins  que  par  un  dctail  inutile  ici. 

if)  Il  faut  lire  qualiter  fupra  legitur.  C'êtoit  alors  une  Formule  vulgairement 
v  fit  ce.  Murât  or  i.  ° 

ig )  Il  faue  habendum,  Formule  alors  emploïée  par  les  Notaires  dans  ces  for- 
ces d'Anes.  Muratori. 

{  io)  C'eit  à  dire>  m'appârtenant  par  Droit  de  Propriété, 
{h)  Guamonem  c'eft  à  dire  Chiroteeam  ( Gant).  Leibn. 

(i)  Lifés  Gwafeionem,  ou  Gwafionem  ,  c'eft  à  dire  Cefpitem  {  Gaion  J.  Liibn. 
ik\  Il  manque  tradidi ,  ou  quelque  mot  femblable.  Leibn» 
\l)  Habendam.  Leibn.  Habendum.  V.Not.e* 

{  i  l  j  Formalité  de  la  Loi  Sàliqué ,  qui  vouloit  que  la  tradieion  de  la  chofe 
donee  ou  vendue  le  fît  par  la  tradition  d^s  Simboles  només  ici. 

(m)  Ad  faciendum  pars  ipfius  Eccltfi*. .  *  quidquid  voluerit,  barbarement  pour 
«t  faciat  pars  ipfius  Ecelefi*. . .  quidquid  volutrit.  Le  mot  dederlt  paroit  fupet- 
liu.  Mur. 

Tome  III ,  Part.  IL  M  m  m  m 
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1]UU  credo)  five  ego  Comitijfa  Ma- 
t mt.i> A. ,  quod  abfit,  aut  ullus  de 
hxredibus ,  ac  prohaercdibus  meis , 
feu  quolibet  oppofita  perfona ,  con- 
tra hanc  Chartulam  quandoque  of- 
ferfionis  itc  ,  agere  tentayerimus , 
aut  tam  (»)  ?ct  quodvis  ingenium 
infringere  quamerimus ,  tune  inte- 
ramus  ad  Mam  partem .  contra 
quam  litem  intulenmos ,  multtam , 
quod  eft  poena  auri  optimi  libras 
mille ,  argenti  pondéra  Quatuor  mil- 
lia,  &quo  (o)  repetierimus ,  vin- 
dicare  non  vaiearous  :  fcd  pr*fens 
hxc  Chartula  offerfionis  omnibus 
temporibus  firma  permaneat ,  atquc 
perhftatj  fie  pergamenacumatramen- 
tario  de  terra  \cvivi,Pdgi*tf  Gui' 
2>QSIS  Notarii  (p)  tradidi ,  ce 
feribetc  roçavi.  In  qua  iubrer  con- 
firmai uftibus  obtuli  roborandam. 
Aaum  Canufi*  féliciter,  Mathil- 
dxs ,  Dci  gratta ,  fi  qutd  eft ,  m  hac 
Charta  à  me  fada ,  &c. 

Ego  Audemcus  Judexi/xwr- 

fui  &c.  -  . 

Ego  Ubaidtjs  Judex  interfui 

&c. 

Signum  Manu  Attomxs  de 
Monte  Baranzonis  &  Bowvx- 
cxnx  de  Canufia  rogati  teftes. 
Ego  Guido  Notarius  Palatii, 
Scriptorhujus  Chartula;  otTerfio- 
.  a  —A'uam  complevi ,  & 


de  la  mime  Eglifè  pour  en  faire 
fuite,  de  ce  jour,  tout  ce  qu'elle  vou- 
dra, fans  aucune  contradiâtion]de  ma 
part,  &  de  celle  de  mes  Héritiers, 
ou  de  ceux  qui  tiendront  leur  place. 
Mais ,  fi  (  ce  qui  ne  fera  pas  à  ce 
que  je  crois)  ou  moi  ComtelTe  Ma- 
thxlde ,  ce  qui  ne  f oit  pas*  ou  au- 
cun de  mes  Héritiers  &  de  ceux  qui 
tiendront  leur  place,  ou  tout  autre 
Perfone  qui  fe  présentera ,  nous  ten- 
tions quelque  jour  d'aller  ,  d? agir  con- 
tre cet  Acte  d'Offrande ,  ou  de  l'en- 
fr oindre  par  quelque  mo'ien  que  ce  fût, 
qu'alors  nousdonions  à  la  Partie  con- 
tre qui  nous  aurions  dans  la  fuite  in- 
tenté procès  une  Amande  ,  ce  oui  eft 
la  peine  de  mille  livres  d*or  très  fin , 
&  de  quatre  mille  livres  cV argent  ;  & 
que  nous  ne  puiffions  pas  revendiquer 
ce  que  nous  aurons  répété  :  mais  que 
cet  Aâe  d'Offrande  demeure  &  per- 
fifte  firme  dans  tous  lestems.  Et  j'ai 
levé  de  terre  le  Parchemin  avec  f  En- 
crier (11) ,  &  foi  doné  la  Feuillet 
Gu  i  Notaire ,  &  je  Vai  prié  d'écrire. 
Laquelle  Feuille  ,  que  je  confirme 
ci-deJTouSj  j'ai  préf entée  aux  Té- 
moins (13)  pour  qu'Us  la  fortifient 
(  par  leur  Signature  ).  Fait  heureu- 
fement  à  Canofla.  Mathxlde  ,  fi9 
par  la  grâce  de  Dieu  ,elle  eft  auel- 
que  chofe,  d  cet  Aôe  fait  par  mot  &c. 
Je  ALBXiiiic  Juge  ai  été  préfcflt 
&c. 


dedi ,  Oc. 

Je  Ubald  Juge  ai  été  prefent  &c. 
4*  Marque  de  la  Main  d'ATTON  de  Monte- Baran^one  9 
6c  de  Bonvicino  de  Canofa,  Témoins  priés. 
Je  Gui    Notaire  du  Palais ,  Ecrivain  de  cet  Acte  , 
après  qiî'il  m'a  été  remis ,  je  l'ai  complété ,  &  j'ai 

doné  &c.  ,  , 

la  manière ,  dont  on  a  vu  que  Muratom  s  y  prend  pour  annoncer 

(  n  !  cUân!%  ^Z^rcZe  ce  S  1  ra\°i ï  )  Formalité  ,  fuirant  la  Loi  J* 
raton  fubftitne  eam  ,  pareeque  ce  mue       \i*t        .  t_  1,  Js}i, 

fe  ûouve  dan»  1«  aï«.  Chm.,  du        ,_po»rJa  rêd.&|»  *,} 


tv>enie  genre. 
(  o  )  Quod  Leib. 

if)  Paginant  Guldoni  Notario.  Mu- 


(  1  j  )  rar  la  Loi  Saïiquc  3  11 
tervenir  à  chaque  ARt  au  moins  f  w- 
trt  témoins  y  qui  feuferiviflenr. 
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:e  Renouvellement  de  la  Donation  de  Matmilde  >  fait  aflts 
rntendre  qu'il  a  penfiÉ  que  c'êtoit  L'effet  d*unc  manœuvre  de  la  Cour 
le  Rome  ;  &  m'autorife  en  quelque  forte  à  dire  que  ce  ne  fut  pas 
L'ouvrage  de  la  Bone-foi.  r 

le  début  dit  «  Qu'au  tems  de  Grégoire  VII,  Mat*îhde  avoit,  au 
»  Palais  de  Latrân ,  dans  la  Chapelle  de  Sainte-Croix ,  en  préfence  des 
d>  Barons  Romains  gu'il  nome  ,  fait ,  par  les  mains  de  Grégoire 
33  a  VEglife  Romaine  une  Donation  de  tous  fis  Biens  préfins  &  d 
33  venir  n.  Cette  Donation  J  faite  en  1077,  ne  nouseft,  à  proprement 
parler ,  connue  que  par  Donizon  -,  car  ce  qu'en  dit  Pierre  Diacre 
dont  rinexa&itude  efl  généralement  reconnue,  ne  peut  guère  avoir  d'au- 
torité que  pour  la  date.  Donizon  ,  Liv.  II ,  Chap.  I,  parie  du  premier 
voïage  d'HENRi  III  en  Italie,  &  du  fé,our  que  Grégoire  VII  faifoic 
alors  en  Lombardie ,  prêt  à  palTcr  en  Allemagne.  Il  raconte  la  réconci- 
liation du  Pmce  Se  du  Pontife  raite  à  CanoJJa,  principalement  par  l'en- 
tremife  de  Mat»ili>b.  Il  dit,  «  Qu'enfuite  le  Roi ,  fous  prétexte  d'une 
3>  conférence ,  voulut  faire  prifoniers  le  Pape  &  la  Comteffe\  qu'elle  en 
33  fut  avertie,  ôc  qu'elle  fe  mit  avec  le  Pape  en  fureté  dans  fes  Places 
33  fortes  des  Montagnes».  Après  une  inVe£tive  très  emportée  contre 
Gu  ibert  ,  Archevêque  de  Ravenne ,  dont  il  prétend  que  les  confeils  con- 
duifoicnt  Henri  III ,  il  ajoute ,  «  Que  MathiLde  ,  aimant de  tout 
33  fon  coeur,  la  véritable  Foi,  méprifa  les  entreprises  du  méchant 
33  Gu  ibert,  fie  cefla  de  prendre  intérêt  au  Roi  :  Qu'elle  garda  trois 
35  mois  le  Pape ,  le  fervant  corne  une  aurre  Marthe  ,  &  prêtant  â  fes 
33  paroles  la  même  attention  que  Marie  à  celles  de  Jésus-Christ  • 
3>  Qu'elle  fournit  à  S.  Pierre  tous  fes  Biens  propres  ,  que  ce  Portier 
33  du  Ciel  fut  fon  Héritier,  6c  qu'elle  fut  V Héritière  de  «S\  Piîrju  j  ce 


3,  luUi  u-iiau,crac  a  qui  aue  ce  tut,  ne  toucher  aux  Biens  de 
33  cette  Eghfe;  Enfin  que  le  tout  fe  fit  en  1077  (h)  ».  Il  parle  enfuit* 

(14)  Ajlhtra  Mathîldis  defpcxtt  fada  maligni, 

Corde  fidem  Vcram  peramabat  ntuncre  plenam  t 

Fofipofuit  Regem  ;  per  très  tenait  pia  menfes  S 

Gregorium  Papam  ,  cul  fervit  ut  altéra  Marchât 

Aunbus  intentls  tapUbat  tedula  mentis 

Cunéta  Patris  d'ula,  ceu  Chrifti  verba  Maria.  ^ 

Propria  clavigero  fua  fubdidit  omnia  Perro, 

Jamtor  efl  Cotli  fuus  hêtres  ,  ipfaque  Petrl. 

Aecipiens  feriptum  de  eunflis  Tapa  benignus 

Tune  libertati  Canufinam  fanclificavit 

Ecclefiam  ,  Chartam  Ubertatls  fibi  largam 

Di&ans,  v  mandant  «-violenter  ne  fua  tangat 

Ullus  homo  prorsùs  ,  fit  ob  hoe  anathemate  (or tus  « 

Hortatu  Ma«na:  Comiriflae  Tapa  dat  hane  rem. 
.  .    Tempora  mille  Dei  tune  feptem  feptuaeinta. 

La  coutume  s'etoit  établie  dans  ce  fiècles  I  f,ir  auSièee  Annftniî,*.,»         *  « 
6  fur.au,  du  MM  de  Gtegoir.  \K  SaS^g*^ 
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XX.  Donation  &  Succclfion  de  Mathilde. 


des  confcils,  qui  furent  donés  à  Mathilde  par  Gregoi&i  préc  à 
s'en  feparet  ;  fie  dir,  ce  Qu'après  avoir  pris  congé  d'elle ,  ce  Pape  fc  rc- 
sn  chemin  au  mois  Je  Mai  pour  Home  :  Que  tout  le  Tapie 
à  fa  rencontre  avec  joie  :  Qu'il  leur  fit  valoir  ce  que  Mathildi 


«  mu  en 
»  vint 


depuis  que  ,  pour  éviter  les  embûches  cTHenri  III ,  Mathilde  fc  fin 
retirée  dans  Ces  Fortereues  des  Montagnes  avec  Gregocre  :  mais  avant 


3 


ue  ce  Pape  s'en  retournât  à  Home  y  c'eft  à  dire  qu'elle  fur  faite  dans  un 
Les  Châteaux  de  Mathilde.  C'eft  ce  qu'a  très  bien  vu  le  Fiorentixi, 
qui  fe  laine  ici  guider  par  Donizon.  Après  avoir  dit  pourquoi  Ma- 
thilde conduiht  Grégoire  dans  les  Montagnes,  il  ajoute  (il): 
Toutefois  ils  feignoient  de  ne  fe  point  appercevoir  des  deffeins  du  Roi ,  ne 
croïant  pas  qu'il  fût  à  propos  que  les  premiers  effets  de  déflation  vinjfent 
du  Pape  i  &  tous  deux  Je  tinrent  dans  les  lieux  les  plus  furs.  Ce  fut  alors 

r Mathilde  , privoïant  les  troubles  dont  /'Italie  alloit  être  le  théâtre* 
les  dangers,  qu'elle  avoit  à  courir  pour  la  dêfenfe  de  /'Eglifir,Jîi  â 
S*  Pierre  cette  Donation  de  Tes  Biens,  quiy  quelque  tenu  après, 
excafiona  de  grandes  querèles  entre  les  Empereurs  &  Us  Papes,  Succefatrs 
de  Grégoire.  Il  rapporte  les  Vers ,  qui  parlent  de  cette  Donation  (17), 
Zc  dit  enfuite  :  C*efl  ce  que  Donizon  a  laiffèpar  écrit ,  ajoutant  en  par- 
ticulier que  Canoûa  fut  comprife  dans  la  Donation  (1 8) .  La  mime  ckofi 


entiers  i&  de  les  recevoir  enfuite  en  Fief 
de  ce  Siège.  C'efi  et  que  firent  yen  107  f , 
Demecrius,  Roi  des  Ru  ire  s;  &  depuis 
un  autre  Demetrius,  Duc ,  ou  Roi  de 
Croatie  &  de  DalmatieJû ,  pour  n'en  pas 
rapporter  d'autres  exemples  ,  en  10S1  5 


pour  l*amoar  de  5.  Pierre ,  &  poor  II 
rémiflîon  de  leurs  péchés.  Nate  de  M** 
ratori  à  l'occafion  do  7  e.  de  s  vers  ci- 
delîus.  C'eft  la  24e.  fur  le  Ch-Uull 
Liv.  Hifior.d'ItaK  T.  V  ,  p. 
ton  n'a  pu  s'empêcher  de  rair e  reiwf- 


Bertrand  ( Des  Baux» ,  Comte  de  Pro- 1  quer  indirectement  l'avidité  de  Grr;*J- 


yence,  offrit  auffi  tous  fes  biens.  Gregoi 
xe  VII  par ott  avoir  voulu  ,  dans  la  Lè- 
tre  5  e  de  fon  /Xe  livre,  infirmer  aux  au- 
tres Gens  Puiffans  dUn  faire  de  mime 


re  VII  pour  augmenter  les  richefcsàe 
fon  Siège.  Je  n'ai  pas  pu  rapporter  roui 
les  exemples  ,  que  j"»en  ai  trooréi. 
(  if) 


Cumque  valedixit  Comitiffa?  Papa  Machildx, 
ÎTrbem  Romanam  Madio  forent  e  per  arva 
Vifitat  y  adventum  cujus  Plebs  ipfarepertum 
Obviât  9  exalte:  y  Pajlorem  fufeipit  unà 
Ipfeque  eommendat  quod  nobiïïs  egerat  erga 
Se  y  San&umque  Petrum  Mathildis:  Vivat  in  sevum  ! 
Clamavit  cunHus  Clerus ,  totus  quoque  Vuigus. 


(  16*)  Liv.  II >  p.  180. 

(17)  Le  Fiorentini  cite  ici  les  Vers 
7  ,  8  &  o  de  la  Note  14. 

î  1 8  »  C'eft  ce  qu'on  a  vu  dans  I<?s  verj 
IO- 14  de  la  Note  14.  Le  Fiorentini  les 
indique  en  marge  ,  Se  cice  anffî  ta  Rela- 
tion du  Trifordt  Canoffa.  C'eft  un  petit 
Ecrit  de  Donizon  à  l'occafton  de  l'em- 

Çrunt  y  que  Mathilde  fit  ,  en  j 082, du 
réfor  de  VEglife  de  Saint- Apollonius 
pour  fecourir  4e  Pape.  Ce  petit  Ecrit 


cft  à  la  fuite  du  Poème  après  VAâe&t 
Donation.  11  y  eft  dit  vers  la  fin  :  .4f> 
PAccommodement  du  Pape  PadhJ* 
vee  /'Empereur  ( Henri  IV )  OU  Mt; 
de  Mathilde,  /'Eglîfe  de  CnnofTi  dtp:: 
vers  le  Pape  ,  pour  paicr  U  Ceui  *  ' 
années  ,  &  pour  le  prier  de  lui  confirme  t 
à  condition  qu'elle  paieroie  tous  les  m 
un  Cens  de  20  fous  ,  toutes  Us  Kt5i» 
qu'elle  avoit,  &  la  liberté  y  qu'elle 
obtenue  de  rEgtife  Romaine  dislttm 
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XX.  Donation  &  Succe/Hon  de  Mathilde. 


I  atteftée,  non  par  Léon  d'Oftie,  corne  le  Mellini  le  dit  (19):  mais 
ir  Pierre  Diacre  ,  fin  Continuateur ,  qui  t  dans  la  fuite  de  /JHiftoire 
j  Mont-Caffin ,  efi  beaucoup  moins  exaU  que  Léon.  Or  ,  dit  Pierre  ^ 
an  de  l'Incarnation  1077,  Mathilde  ,  Comtejfe  de  Ligurie  &  de  Tof- 
ine,  craignant  la  colère  de  V Empereur  Henri  (IIl) ,  irrité  contre 
le  ,  offrit  très  dévotement  au  Pape  Grégoire  &  à  la  Sainte  Eglife 
omaine  les  Provinces  de  Ligurie  6»  de  Tofcanc.  Ce  fut  la  caufe  &  l'ali- 
îent  de  la  diûention  &  de  la  haine  entre  le  Pape  &  /'Empire  Ro~ 
lain  (10). 

En  ctabliflant  dans  quet  lieu  cette  Première  Donation  fe  fit,  j'ai 
îffïfamment  montré  que  PAcTE  de  la  Seconde  ne  fut  pas  l'Ouvrage 
e  la  Bonc-foi,  puifqu'on  y  fuppofc  la  première  faite  à  Rome  dans  le  Palais 
e  Lairan,  quoique  réellement  elle  ait  été  faite  dans  un  des  Châteaux  des 
an  fin  s  de  la  Tofcane  &  de  la  Lombardie.  D'ailleurs ,  cette  Première 
>o  nation  étant  de  1077  »  comc  on  n'en  fauroit  douter  après  le  témoi- 
nage  de  Donizon  6c  de  Pierre  Diacre,  Mathilde  n'a  pas  pi# 
1  faire  à  Rome,  où  Donizon  ne  dit  pas  qu'elle  ait  alors  reconduit 
,r ego  ire.  Dans  le  fait ,  elle  ne  le  put  pas.  La  fermentation  des  Efprits 
ri  Lombardie,  6c  les  Partifans  d' Henri  III  en  armes  lui  permirent 
'autant  moins  de  s'éloigner  de  cette  Province  ,  que  diverfes  de  fes  Pof* 
rflîons ,  6c  Mantoue  notamment  avoient  été  menacées  par  Henri. 

Dans  le  même  début  de  la  Seconde  Donation  ,  Mathilde  dit, 
s  Que  TActe  de  la  Première  ne  fe  trouvoit  plus  alors  \  6c  que  la 
,  crainte  que  cette  Donation  ne  fat  révoquée  en  doute  l'engage  à  la 
»  renouvetler  ».  C'dt  encore  une  raifon  d'aceufer  ce  début  de  manques 
e  Bone-foi.  Croira-t-on  que,  dans  une  Cour,  où,  plus  que  partout 
illeurs ,  on  êtoi:  à  l'affût  des  Donations ,  fans  être  trop  fcrupuleux 
jr  les  moïens  de  s'en  procurer  ,  on  fût  afles  peu  foigneux  pour  LiifTec 
crdre  le  Titre  de  la  plus  confidérable  depuis  celle  de  Pépin  le  Bref* 
e  ne  doute  donc  pas  que ,  lorfque  Mathilde  fît  fa  Seconde  Don  a- 
10N)  TActe  de  la  Première n'exiftât  encore  à  Rome , précieufement 
onfervé.  Mais  pourquoi  commencer  TActe  de  la  Seconde  par  deu* 


e  /'Empereur  Orton  I ,  &  de  la  forti- 
cr9  e>  tnunir  de  fon  Privilège  A  porto- 
que  1  eomt  avoit  fait  Grégoire  VII  $  qui 
Ivoit  reçue  en  propriété  de  la  Comtetfe 
fathilde. 

119)  On  lit ,  dit  cet  Auteur,  p.  4r 
:  46  ,  dans  PHiftoire  du  Monc-Calfin  , 
"rite  par  Léon,  Evéque  d'Oftie,  <c  QuVn 
1077  Matlwlde,far  crainte  de  l'Armée 
d*H^t\t\  (  III  J  ,  dona  très  dévotement 
au  Tnpe  Grégoire  & à  Z'Eglife  la  Ligu- 
rie &  l*  Tofcane;  &  que  ce  fut  la  caufe 
.  &  la  principe  de  la  difeorde  &  de  la 
»  haine  enirt  le  Pape  &  /'Empereur  î). 

I  2.0  )  Ar.no  aut cm  Dominica.  Incarna- 
\onii  MLXXV7I,  MatiMa,  Comitiffa 
içuri*  &  Thufci*  ,  iram  Imperatoris 
ienrki  fibl  infejli  metuens  ,  Liguriam 


&  Thufciam  provineias  Gregorio  Papj*  » 
&  SanHet  Romane  Bcclefm  devotijjiml 
obtulit.  H&c  ergo  caufa  inttr  Pontihcem 
&  Romanum  Imperium  diffentionit  c> 
odii  fomitem  miniflravit.  Lib.  IV  ,  Cap. 
4S.  * 

Lorfque  Welf  V,  Due  de  Bavière  9 
époufa  Mathilde,  il  n'a  voit  aucune  con- 
noiflance  d>  cette  Donation.  G'étoit 
donc  une  aflàire,  tenue  feercte,  qui 
n»avoit  point  tranfpiré  dans  le  public* 
&  qui  ne  devoit  pas  être  fue  d1 Henri  llu 
Je  conclus  de  là  que  cVft  par  inexacti- 
tude, que  Pierre  Diacre  s'exprime  de 
manière  à  faire  entendre  que  cette  m  é- 

Ime  Donation  fut  le  principe  de  la  dis- 
corde entre  le  Pave  Grégoire  Vil  & 
VMmptreur  Henri  tll. 
-,    r  ... 

Mmmmuj 
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XX.  Donation  &>  Succcffion-  dé  Mathilde. 


fuppofuians?-  La  rai  fort  poura 


s'en  trouver  dans  ce  que  jetais 


Cette  Donation  fi  célèbre  fut  renouvellée  fous  le  Pontificat  de  Pas- 
c h  a  l  II  7  à  qui  les  Circonfiances  &  le  Lieu  %  dans  iefquels  elle  avoir 
été  faite ,  pouvo ien  r  j uttemenc  la  faire  regarder  corne  fufpe&c  de  fug- 
gejlion.  C'en  fut  ailes  pour  alarmer  la  confeience  délicate  de  ce  Pape, 
Ses  fcrupules,,  pour  n'être  pas  honorables  à  la  mémoire  de  Grégoi- 
re VII,  n'en  étaient  pas  moins  bien  fondés.  On  a  vu,  dans  cet  Ou- 
vrage ,  Grégoire  emploïer  des  moïens  peu  louables  pour  grolfir  la 
maue  des  Revenus  de  VEglife  Romaine.  Mat  h  il  de  ,  fleuve  depuis 
13  a  14  mois  8c  n'aiant  encore  en  1077  que  51  ans  ,  pou  voit  être 
tentée  de  contracter  un  fécond  Mariage.  Grégoire  ,  aiant  fu  la  mètre 
dans  le  gout  d'alTurer  fa  fucceifion  à  VEglife  Romaine -,  par  un  Acti 
Ugal%  n'avoît  apparemment  fongé,  dans  les  Claufes  de  cet  Acte,  qu'à 
lier  Ci  bien  la  Comeffk  t  quelle  Vût  dans  l'impoflibilité  de  faire  aucune 
autre  difpoiîrion  de  fes  Biens ,  8c  de  confentir  a  fe  remarier.  Mais  pins 
Grégoire  avnit  ferré  les  liens  de  Mathilde,  plus  il  avoit  rendu  la 
Suggeftion  vifible.  C'eft  ce  que  Pasçh  al  rrouvoit  honteux  pour  l'£« 
gljfe  Romaine  9  corne  trop  courraire  à  l'cfprit  de  la  Religion.  Ce  que  \c 
dis  de  ce  qti?  Grégoire  avoit  apparemment  fait,  n'eit  pas  une  con- 
jecture hasardée.  Elle  cft  fondée  fur  ce  même  début  du  Second  A8e.,. 
îl  porte,  «  Que  le  Premier  avoit  été  fait  par  VI NT erve  10  s  di 
y>  Seigneur  Pape  Grégoire  ».  Ce  n'eit  pas  chicaner  que  d'interpréter  le 
mot  Intervention  par  ceux  de  Confcïl,  de  Sollicitation ,  de  Prière* 
V Intervention  de  Grégoire  ne  peut  pas  fc  prendre  ici  pooi 
l'Acceptation  qu?ii  lit  du  Don  de  Mathiide.  Elle  cft  exprimée  plus bas 
&  par  un  autre  rerme,  quand  Mathilde  dit  qu'elle  avoit  dons  (t 
offert  par  la  Main  du  Seigneur  Pape  Grégoire  VII.  Cette  Fotraole 
dit  clairement  que  ce  Pape  avoit  accepté  la  Donation  ,  qu'elle  rai- 
foit  à  VEglife  Romaine;  &  l'expre/Iion  eft  julte  en  ce  que,  par  la  Loi 
Saliaue ,  la  Tradition  d'une  chofe  vendue  ,  ou  donée ,  le  faifoit  sai  des 
Simboles  ,  noraés  plus  bas  dans  VAtte  ,  Iefquels  le  Vendeur  ,  ou  le  Do- 
nateur raètoit  dans  la  Main  de  V Acheteur ,  ou  du  Donataire*  L'/jbt- 
vention  n'aiant  donc  rien  de  commun  avec  V  Acceptation  a  rénoncurioa 
<^u'on  en  avoit  faite  dans  le  Premier  Acte  ,  y  faifoit  voir  une 
tion  trop  gromere,  pour  qu'on  osât  le  montrer.  C'eft  ce  qu'il  faloitn- 
parer.  Aum  le  Second  Acte  ne  dit  pas  que  la  Donation  fe  faife  pe* 
r  Intervention  de  Bernard  ,  Cardinal  &  Légat  de  la  S** 
Eglife  Romaine.  Elle  dit  feulement  qu'elle  s'opère  par  la  M'ai  S 
Cardinal  ;  c'eft  à  dire  que  Bernard  accepta  la  Donation 
au  nom  de  VEglife  Romaine.  La  Suggeftion ,  dont  le  Premier  Aczi 
croie  convaincu  par  les  Circonfiances  &  le  Lieu  dans  Iefquels  il  avokè* 
fait ,  par  des  Claufes  qui  lioient  trop  la  Donatrice ,  &  par  La  meno^ 
exprene  de  VInterventioN  de  GREGOIRE  t  n'ètoit  pas  qoctjs 


ion  faite,  il  n'en  coûta  pas  beaucoup  d'imaginer  U  Perte  # 
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et  Acte  ,  pour  fervir  de  prétexte  à  le  renouveller.  Ce  fut  donc  cette 
tuppofition  &:  ce  Prétexte  que  la  Prudence  8c  la  Probité  rare  du  Cordi- 
al Bernard  furent  chargées  par  la  Cour  de  Rome  de  faire  agréer 
.  Mathilde.  Ce  fut  l'objet  d'une  Négociation ,  dans  laquelle  it 
ut  la  gloire  de  réuffir  (n). 

Je  ne  poufferai  pas  plus  loin  mes  réflexions  fur  MA&ey  qui  nous  refte. 
e  remarquerai  feulement  que  Mathilde  ne  s'y  fait  aucune  réferve  ; 
'<.  cependant  nous  avons  vu  qu'après  cet  Afte  $  c'eft  à  dire  depuis  la  fin 
te  1 101  jufqu'à  fa  Mort  en  nif  ,  les  Eglifes  Se  les  Monaflères  conti- 
nièrent  de  recevoir  d'elle  des  Donations»  J'ai  fait  obferver  que  plufieurs 
>nt  été  faites  du  confentement  du  Légat  Bernard  :  mais,  dans  le 
•lus  grand  nombre,  on  ne  trouve  aucune  trace  du  confentement  de  la 
Tour  de  Home.  J'ai  foupçoné  quelque  part  que  les  Donations  de  cette 
fpèce  avoient  été  faites  3  ou  de  certains  Biens ,  qu'elle  s'êtoit  réfervés  , 
►u  de  Biens  qu'elle  acquéroit  exprès  pour  les  doner.  J'ajoute  ici  qu'il  cft 
rès  vraifcmbfable  qu'elle  s'en  êtoit  réfervé  quelques-uns ,  quoiqu'il  n'ea 
bir  rien  dit  dans  VAtie  j  &:  que  la  Réferve  en  fut  exprimée  dans  VAfte 
le  VInveftiture ,  *qui  lui  fut  faite  de  tous  les  mêmes  Biens  qu'elle  ayok 
\oncs  ,  lequel  on  ne  nous  a  pas  confervé. 

10.  J'ai  promis  quelque  part  que  je  donerois  dans  cette  Digreffion  un 
□orceau  du  Fiouentini  fur  les  fuites  de  la  Donation  de  Ma* 
r  h  iz.de  ,  c'eft  à  dire  fur  les  querèles  occafionées ,  par  fa  Succes- 
ïTON  ,  entre  les  Papes  6c  les  Empereurs.  Je  viens  de  relire  avec  une 
touvelle  attention  ce  Morceau,  qui  n'a  pas  cefle  de  me  paroître  afles 
<ien  fait  :  mais  j'y  vois  des  inexactitudes,  qui  m'engageroient  à  mulri- 
lier  ici  les  Notes!  Je  ne  le  traduirai  donc  point  :  mais  je  m'en  appro- 
trierai  la  fubftance  >  tC  je  ferai  plus  exact  que  l'Auteur  (n). 


(ail  Je  n'ai  pas  cru  devoir  joindre  à 
e  que  j'ai  dit  ci-deflus  un  foupçon,  qui 
le  vient.  C'eft  que  les  principaux  Biens 
e  JWathilde  étoient  énonces  dans  le 
'remicr  Atie  5  &  que  Grégoire  ,  bien  ré* 
ylu  d'augmenter,  tant  qu'il  le  pouroit, 
x  JPuîffance  temporelle  de  Ton  Siège  , 
voie  fait  comprendre  dans  cette  lifte  • 
1  peut-être  par  préférence,  les  Fiefs 
légaliens,  que  Mathilde  pofsèdoît.  Ce 
ui  me  fait  naître  ce  foupçon ,  c'eft  que 
* terre  Diacrc,comeon  l'a  vu,  dit  quVi- 
»  dona  les  Provinces  de  la  Ligurie  &  de 
t  Tofcane.  Tl  fe  trompe  fans  doute ,  en 
otiiant  la  Ligurie  :  mais  ce  qu'il  dit  doit 
voir  quelque  fondement  à  l'égard  de 
1  Tofcane;  &  ce  ne  peut  être  que  ce  que, 
e  ton  tems ,  on  favoit  confufêment  de 
t  Première  Donation  de  Mathilde.  Or , 
i  cette  Prineeffe  ,  ni  perfone  ne  pouvoit 
>norer  qu'elle  ne  pouvoit  pas  difpofer 
e  Ces  Fiefi  Régaliens  ,  dont  elle  n'etott 
ue  précairement  Propriétaire  ,  &  qui , 
ar  la  Mort  lâns  Héritiers  nés  d'elle , 


dévoient  retourner  nêceffairement  au 
Suzerain.  De  pareils  Fiefs  ,  énoncé* 
dans  l'Afoy  le  rendoient  nul,  &  f ai- 
foie  nt  trop  fentir  qu'il  êtoit  l'ouvrage 
de  la  Suggefiion.  C'ctoit  encore  un» 
raifon  de  faire  un  Second  Aile ,  qui  ne 
parlât  point  de  ces  Fiefs  Se  qui  pourtant 
les  renfermât  dans  l'Expreflîon  généra- 
le, mais  équivoque  de  tous  les  Bien* 
propres ,  &  qui^  d'ailleurs  n'avouât  pas 
qu'ils  avoient  été  compris  dans  le  Pre- 
mier ARc.  J'établis  ma  conjecture  ,  non 
feulement  fur  le  témoignage  de  Pierre 
Diacre,  dont  cependant  je  ne  fais  que 
le  cas  qu'il  peut  mériter:  mais  encore 
fur  ce  que  ,  duranr  très  longtems  ,  les 
Papes  ,  fucceffeurs  de  Pafchalll»  n'ont 
pas  ceffé,  corne  on  le  verra  dans  cee 
Ouvrage ,  de  prétendre  que  Mathilde 
avoic  doné  le  Duché  de  Tofcane  à 
VEglife. 

(  2  %  )  Le  morceau  dont  je  parle  ter- 
mine le  Livre  II  du  Fiorentim  pp.  343- 
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XX.  Donation  &  Succctfïon  de  Mathiz.de. 


Quelques  Modernes  fe  trompent  en  difant  ,  «  Que  Mat  h  il  de  hifik 
»  par  fon  Teftament  VEglife  Romaine  fon  Héritière  ».  Ses  Biens  dé- 
voient ,  après  fa  mort ,  retourner  à  cette  Eglife ,  parce  que ,  depuis  (a 
Donation  ,  elle  ne  les  avoit  plus  pofsèdcs  que  corne  Feudataire  du  Saut' 
Siége.  Suivant  YAbhé  d'Urfpcrgy  auflitât  qu'elle  fut  morte  ,  «  il  fut  eo- 
•n  voie  à%  Italie  des  Députés  inviter  //e/iri      à  venir  prendre,  par  Droit 
a>  Héréditaire ,  poileilion  de  roz«  /es  Biens,  qu'elle  avoir  pofsèdes  (t  t)  jj: 
mais  on  ne  voiepas  à  quel  titre  cctEmpercur  étoit  l'Héritier  dcMATHiL- 
de.  Il  eft  vrai  que  ,  dans  fon  Diplôme  de  Confirmation  des  Privilèges  du 
Monaflère  de  Polirone ,  ce  Prince  appelle  Mathildb  fa  Nièce  (14): 
mais  cette  qualification  de  pure  Etiquete  doit  être  prife  dans  un  feus 
très  vague  pour  marquer  une  Parenté  quelconque.  C'ctoit  par  (a  Mtrt 
Béatrix  ,  que  Mathilde  êtoit  Parente  d'HENïU  du  5'.  au  4'.  Dégrc ; 
ce  oui  pouvoir,  fi  Sophie, Tante  de  Mathildb  ,  n'avoit  point 
laide  à*Enfans,  rendre  cet  Empereur  y  Héritier  des  Propres ,  qui  venoienc 
de  Béa  tu  ix  :  mais  ce  qui  ne  lui  donoit  aucun  droit  aux  Propres  ve- 
nans  du  Duc  &  Marquis  BONIFACE.  L'invitation  des  Italiens  portent 
donç  à  faux  à  tous  égards  par  rapport  aux  Biens  Patrimoniaux  de  MA- 
THILDE. Elle  ne  dêvoit  avoir  pour  objet  que  les  Fiefs  /Régaliens,  dé- 
volus à  la  Cçurone  d'Italie  par  la  Mort  de  Mathilde  fans  Enfant 
Quoi  qu'il  en  foit,  les  Empereurs  Ce  prétendirent  Héritiers  tejiamemairts 
de  cette  Princeffe.  Du  moins  à  l'occafion  du  démêle  de  Frédéric  Bat- 
beroujfe  avec  les  Papes  à  ce  fujet,  Arnold  de  lubec  (rc)  dit  que  l'on 
produifit  de  part  &  d'autre  «  des  preuves  de  la,  validité  du  TcJU- 
s>  ment  (te)  ».  Si  l'on  ne  s'en  tenoit  qu'aux  Hifloriens ,  on  dcciôîeroic 
difficilement  quelle  forte  de  Biens  Mathilde  avoir  donés  â  Y  Eglife 
Romaine,  Pierre  Diacre  dit  que  ce  fut  la  Tofcane  &  la  Ligurie  (17)  » 
&  Do  ni  z  on  dit  en  deux  endroits  que  ce  furent  les  Biens  propres  (18). 
L'autorité  de  ce  dernier,  oui  ne  pouvoir  pas  manquer  d'être  bien  inftroir, 
doit  d'autant  plus  prévaloir,  que  I'Acte  mêmetk  la  Donatiom  dc 
parle  que  des  Biens  de  MATHILDE  par  Droit  de  Propriété  ,  des  Bims 
de  fon  Droit  (19)»  On  peut  conclure  de  là  qu'elle  n'eut  pas  intemioa 
de  doner  ceux  qu'elle  tenoit  des  Rois  d'Italie  t  c'eft  à  dire  fes  fîefi 
Régaliens ,  le  Duché  de  Lucque ,  le  Marquifat  de  Tofcane  M  ôc  les  Ca*- 


(  2  î  )  Interta  direffi  ab  Irr.Ilxi  Nuatil 
ûbitum  illius  inclyta.  Matildis  nuntiant , 
tjufque  PrediovUm  terras  amplifpmas 
htereditario  jure  pojfidendas.  Carlarem 
invitant.  Ann.  1 1  r  y .  Si  l'on  pouvoir 
comter  fur  la  valeur  des  termes  dans 
les  Ecrivains  de  ces  tems-là*  le  mot 
Pradiorum  paroîcroit  exclure  de  i'invl» 
racion  des  Italiens  les  Fiefs  Régaliens 
pofsèdes  par  Mathilde. 

(24.)  Nos  rogatu  &  petitlone  fidelium 

Propria  clavigero  fua  fubdiàit  omnia  Petro. 
En  parlant  de 'S,  Pierre  ,  il  die  encore  I  de  Mathilde  ,  qu'il  a  mis  à  la  faite  Al 
dans  fon  morceau  détaché  fur  la  Mort  |  dernier  Chap.  de  fon  II  Lir.  . 
Cui  propria:  Teliuris  fortem  fubdidit  omnem. 

ix9)  Bona  me*  jure  proprletatis.Mo-  \  na  juris  nui» 


Principum  nofirorum  ,  ob  inrervcmrsm  t- 
tiam  Abbati*  Pontii  no/iri  diUSi  Con- 
finguinei,  6*  memoriam  NcptU  *9&* 
Matildis  Comitift*.  Ponce  nornè  das* 
ces  paroles  eft  X*Abbi  de  Clugni,  fycut 
feur  de  VAbbè  Hugue. 

(  2  >  )  Continuateur  de  ln  CkraniqutAS 
Slaves  du  Pritre  Helmold. 

V.  ci-deflous,  Note  64.. 

(  a 7  )  Ci-demis  ,  p.  tas  %  ,  Note  t*. 

(28  »  Liv.  II ,  Ch.  1. 
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Us  de  Parme  ,  de  Mode* ne  ,  de  Reggio ,  de  Mantoue  t  de  Crémone  8cc. 
De  parc  8c  d'autre  on  voulut  envahir  toute  la  Succejfwn.  Les  Empereurs 
prétendirent  joindre  les  Biens  propres  aux  Fiefs  Régdiens  5  les  Papes 
réclamèrent  les  Fiefs  Régaliens  avec  les  Biens  propres  ;  8c  ce  fut  la  fource 
de  querèles  ,  qui  durèrent  très  longtems. 

Baron  iu  s  avoue ,  «  Qu'il  ne  fait  pas  Ci  P a  se  h  al  IT  ,  à  la  Mort  de 
5>  Mathilde  ,  prit  poflèifion  de  quelque  partie  de  la  Succejjion  de  cette 
»  Comtejfeyy,  Mais ,  fuivant  ce  que  Ton  peut  conclure  de  ce  qui  fe  trouve 
dans  les  Hijloriens ,  ce  ne  fut  que  longtems  après  que  VEçlife  en  eut 
cette  portion  û*  confidérable ,  qui  s'appelle  le  Pat  ri  moine  de 
S.  Pierre,  Avant  cela,  corne  on  l'apprend  de  Ka  de  vie  (50) ,  les 
Empereurs  s'êtoient  fi  bien  emparés  de  route  la  Succejjion  ,  qu'ils  pofsè- 
doient  même  Ancone  8c  Ferrarc,  dont  VEglife  fe  regardoit  corne  anciè- 
aement  Propriétaire.  C'étoit  fans  aucune  raifon  à  l'égard  d' Ancone  ;  & 
fes  droits  fur  Ferrare  n'êtoient  rien  moins  que  folidement  établis.  Si 
l'on  en  croit  Pierre  Diacre ,  «  ce  ^ui  ramena  Ci  promtement  en  Italie  " 
»  Henri  IV*  en  1 1 1 6 ,  ce  qui  le  fit  fejourner  dans  la  Ligurie ,  ce  fut  l'en- 
»  vie  det prendre  poiïelfion  de  toute  VHérédûcWe  Mathilde  *,  8c 
»  ce  fuc  dès-lors  un  fujet  de  brouillerie  avec  le  Pape  (>0  »  :  mais 
cet  Ecrivain  a  trop  peu  d'exaditude  ,  pour  que  l'on  puiûe  s'en  rappor- 
ter à  lui.  VAbbé  etlfrfperg  mérite  plus  de  croïance t  en  difant  «  Que, 
»  dans  le  commencement  de  1 1 16 ,  V Empereur  Henri  IV  s'arrêta  quel- 
»  que  tems  vers  le  Pô ,  s'occupant  à  mètre  ordre  aux  Affaires  du  Roïau- 
»  me  i  8c  qu'il  envoïa  de  là  des  Députés  au  Pape  pour  aiïoupir  les 
»  nouveaux  dirferens  furvenus  entre  eux  (31)  ».  Ces  dirlerens  ne  pou- 
voiont  être  caufés  que  par  la  Succession  de  Mathilde  ,  8c  l'jEm- 
pereur ,  en  mètant  la  chofe  en  Négociation ,  ne  penfoit ,  corne  il  cil 
yi/îble  ,  qu'à  reprendre  les  Fiefs,  qui  revenoient  de  droit  à  la  Courone 
d'Italie:  mais  Rome ,  réclamant  ces  mêmes  Fiefs,  mit  V Empereur  dans 
une  efpèce  de  neceflité ,  de  mètre  tous  les  Biens  de  la  Succejfwn  dans  fa 
rnain ,  pour  être  plus  fur  de  ne  rien  laifler  perdre  de  ce  que  la  Cou* 
rone  d'Italie  devoit  reprendre.  Aulfi  voit-on  par  des  Vers  que  Doni- 
zon  adrelTe  à  Canoffa  ,  qu'HENRi  prit  poflèifion  de  cette  Place  (33)  » 
que  le  Poète  avoit  précédemment  comprife  dans  la  Donation  de  tous 
les  Biens  de  Mathilde  £34). 

Il  réfulte  de  ce  qui  vient  d'être  dit  qu'aies  peu  de  tems  après  la  Mort 
de  Mathilde  ,  Henri  fe  mit  en  polleflion  de  la  Ligurie  8c  de  la  Tof- 
zane  (3  y)  >  c'eft  à  dire  des  Biens ,  que  Mathilde  avoit  eus  dans  ces 


(  50  j  Dans  fa  Vie  de  Frédéric  I. 

(  î  1  I  Henrtcus  Iroperator,  qui  de- 
funda  Matilda  tune  apud  Liguriam  de~ 
jebar  gratta  difponendarum  rtrutn  illiuiy 
aeus  cffcûus  9  quia  non  btnt  cura  Papa 
onventebau  Liv.  IV,  Ch.  60. 

(34)  Henricus  Iroperator  in  Iealiam 
€  unà  cum  Regina,  totaque  Domo  fua 
ontulit  >  *c  eirca  Padum  negotiis  infif- 


pro  eomponendis  caufis  ,  quet  zterum  Re- 
gnum  ac  Sacerdotium  difiurbare  coopé- 
rant fuppliciter  deftinavit.  Ann.  1 1  \C. 

(  ; }  }  Ces  Vers  (ont  i  la  fuite  du  Mor- 
ceau détaché  fur  la  Mort  de  Mathilde  f 
Se  je  les  ai  rapportés  dans  VArt.  de 
Doni\ony  ci  p.  «017. 
{34)  V.  ci-detfas  ,  p.  1 1 8  J  ,  N.  14. 
(  3  f  )  Jtf  parle  là  corne  le  Fiorcntini  ; 


ans  &e$ni  >  Legaxas      Apoftolicuna  |  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Pierre 
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deux  Provinces.  Ccft  aufli  ce  qui  paroît  fuivre  évidemment  d'un  Prr- 
viléçe ,  accordé  par  ce  Prince  à  la  Ville  de  Lucque ,  &  mencioné  par  Pto- 
le  mec  ,  &  bien  plus  encore  de  ce  que  dès  1 1 16  il  avoir  chargé  le 
Marquis  Ratbod  du  Gouvernement  de  la  Tofcane  (37),  ôc  de  ce 
qu'en  quitant  Y  Italie,  il  laifTa  pour  Gouverneur  de  la  même  Province 
Conrad  avec  le  titre  de  Marquis  (38).  Lorfqu'cn  1 110  ce  Gouverneur 

egeoit  Pontormo  dans  le  Territoire  de  Lucque,  les  Confuls  de  cette 
Ville  obtinrent  de  lui  la  Confirmation  des  Exemptions ,  <£wr  gfa  /oui/^ 
yô/enr  (39).  En  1 116  ,  il  accorda ,  corne  Ptolémée  le  dit ,  aux  memet 
Confuls  tous  droits  fur  le  Château  de  No^ano ,  que  Mathilde  avoit 
fait  bâtir.  Etant  à  Lucque  même,  il  dona  quelques  Biens  au  Monaftère 
de  Saint-Pontien  de  cette  Ville  -,  8c  dans  VAtle ,  qui  fe  conferve  en  ori- 
ginal (40)  ,  il  fc  qualifie  Duc  ,  non  de  Lucque,  mais  de  Ravenne  & 
Président  &  Marq.uis  de  Tofcane  (41).  VAbhé  fUrfperg  fait  fuc- 
cèder  à  ce  Conrad,  Henri  ,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière,  &  Gendre 
de  V  Empereur  Lot  h  aire  II  :  mais  il  oublie  Ramprett  ,  que  Ton  trou- 
ve ,  en  1 1 3 1  9  Président  &  Marquis  de  Tofcane  (41)  ;  &  Pou  fait ,  par 
des  Monumens  qui  fubfiitcnc  (43)  ,  qu'étant  le  %6  de  Novembre  de  ectre 
année ,  à  Pratello  dans  le  Comté  de  Voltcrrc ,  il  dona  quelques  Biens  au 
même  Monaftère  de  Saint-Pontien,  Il  prend  dans  cciÀUe  les  qualités, 
que  j'ai  dites  (44).  Suivant  le  calcul  de  Baron iu s ,  qui  place  avec  rai- 
fon  le  Concile  Général  de  Pife  en  1 1 34 ,  la  Tofcane  eut  alors  pour  Gou- 
verneur Ingelbert  ,  qui,  recommandé  par  S.  Bernard  ,  6c  venu, 
cette  année,  en  Italie  au  fecours  du  Pape ,  fut  dans  le  même  Concile, 
malgré  les  Lucquois  ,  déclaré  Marquis  de  Tofcane*  Mais  Baronius  fc 
trompe  ,  quoiqu'il  ait  pour  lui  les  ancienes  Annales  de  Pife  (4?)  t  qui 
dirent,  «  Que,  le  30  de  Mai  1 1 34,  Innocent  II  tint  à  Pife  un  Concile 
*>  Général,  dans  lequel  il  invertit  de  la  Marche  de  Tofcane  ISCEL- 
»  bert  ,  à  qui  les  Lucquois  firent  la  guerre,  6c  que  les  Pifans  ,  chés 
*  qui ,  vaincu  près  de  Fucecchio  dans  un  combat,  il  s'êtoit  retiré  ,  van- 

gèrent  enfuite  (46)  ».  Mais,  corne  je  le  dis  ailleurs  (47)  ,  l'Ecrivait 


Diacre  n'a  fu  ce  qu'il  dîfoie,  quand  i! 
a  compris  la  Ligsuie  dan*  la  Donation 
de  Mathilde. 

(lC)  Chron.  de  Ptolemie  de  Lucquel, 
Ann.  1 119  &  ut6. 

(37)  V.  aux  Princes  d'Ital.  fon  Art. 
P*  41  f  »  col.  I« 

t  $  S  )  V.  ibid.  fon  Art.  Trompé  par  le 
Fiorentini,  j'ai  fait  de  ce  Marquis  un 
Neveu  d'Henri  IV.  Cette  erreur  eft  cor- 
rigée p.  1 1 1 9  ,  Not.  1 . 

(  39  )  Le  Fiorentini  Pavoit  parmi  fes 
Antiquités  Mfles. 


(43  )  Chartrierde  Saint-Pontien. 
(  44  J  Rampretcus  divino  muaere  Thof- 
ci*  rnefes  Se  Marchio. 

( 4?  )  Le  Fiorentini  les  avoit  en  Mft. 
Elles  font  à  prêtent  imprin  ées  dans  îe 
T.  VI  des  Hifior.  d'Itil. 

I46  )  A.  D.  MCXXXV,  III  Kal.  h- 
nii,  Vxds  ej?  celebratum  Générale  Con- 
cilium  /xrPapam  Innocentium  ,  O  alios 
Prxlatos  ,  in  auo  Concilio  Ingiliberrol 
de  Marchia  Tnulciw  iovefiitus  eji  ,  f« 
pofiea  defenfus  à  Tifanis  ,  &  à  Lucenfi- 
bus  ukique  offenfus,  &  viHus  apud  Fieec- 


(40)  Dans  le  Charnier  de  Saint-  |  chium  in  eampo  Pifts  eum  lacrimisfa' 
remien.  gUns  à  Tifanis  vindieatus  eji.  Ces  Anne- 

U'I  Conrad  ui  divin  a  gratia  Raven-  |  tes ,  en  datant  le  Concile  de  1 1 J  f ,  '« 
natum  Dax  ,  &  Thufci*  Prarfes  &  Mar-    merenten  r  1  \  a.. La  Copie  du  Fiore ntini, 

|  par  «ne  faute  de  Copifte ,  avoir  1 1  $6. 
<4*  )  V.  (on  Art.  p.  41;  7  col.  I.      1    (47)  V.  l'Art,  flagtlètrt ,  p.  +n> 
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Les  Annales  fe  trompe  en  difant,  qu'lNGELBE  rt  fut  inverti  dans  le 
Concile  de  Pifie  de  la  Marche  de  Tofcane.  Il  ne  dut,  corne  chargé  du 
Gouvernement  des  Terres  de  Mathilde  en  Toscane  ,  que  faire  fer- 
ment au  Pape.  Dès  1131,  Lothaire  II  avoir  inverti  le  Duc  Henri,  fon 
lenàre  du  Duché- Marquifiat  de  Tofiane &,  peu  de  teras  après  ,  en  vertu 
L'un  accommodement  entre  le  Pape  8c  Y  Empereur ,  ce  premier  avoit 
nvefti  cemême-Dttc  de  YAlleud  de  la  Comtefle  Mathilde  (48) ,  c'eft 
l  dite  du  Patrimoine  de  cette  Princeffe.  De  ce  que  le  Duché-Mar- 
quisat d'une  part,  Se  le  Patrimoine  de  Mathilde  de  l'autre  font 
onferés  par  différentes  mains,  on  a  droit  de  conclure  que  ce  n'êtoit 
•as  la  même  forte  de  Biens ,  ou  de  Domaines.  D'ailleurs  de  la  Bulle 
L'Innocent  s  par  laquelle  ce  Pape  cède  à  V Empereur,  &  par  lui  au  Duc 
Ienri  &  à  Gertrude,  faFemme,  Fille  de  YÈmpereur9Y Alleu D^c'ell 
.  dire  les  Biens  que  Mathilde  avoit  pofisèdésen  propre  ,  à  con- 
lition  de  païcr  un  Ccns,&  de  prêter,  non  feulement  par  le  Duc  Henri  j 
nais  auflï  par  les  Châtelains  &  les  Gens  chargés  du  GOUVERNE- 
MENT des  Peuples  ;  à  YEglifie  ferment  de  fidélité  (49) ,  l'on  peut 
ncore  conclure  hardiment  que  cet  Al  le  UDn' avoit  rien  de  commun  avec 
a  Marche  de  Tofiane.  Qu'etoit  donc  Ingelbert*  On  verra  claire- 
nent  où  j'ai  renvoie,  qu'il  êtoit,  avec  le  Titre  de  Marquis ,  le  ficaire  du 
Duc  Henri  9  tant  au  Gouvernement  delà  Toscane  qu'à 
elui  du  Patrimoine  de  Mathilde.  On  ignore  jufqu'en  quel 
eras  il  jouit  de  ce  double  Gouvernement.  Le  Duc  Henri  étant  mort  en 
taxe  en  1 159 ,  on  trouve  prefque  aulfitôt  Udalric  ,  Marquis  de  Tofi- 
ane ;  &c  cet  Udalric  doit  être  celui  qu'OTTON  de  Frifiinghen ,  vers 
143 ,  nome  Ulric  (fo)  -,  &  qui,  Tannée  précédente,  avoit  doné  en  Fief 
1  VEvêque  de  Lucque  9OTTON ,  la  Court  de  Bientina  (f  1).  Mais  on  ne 
rouve  point  ce  que  devint  alors  le  Patrimoine  de  Mathilde  , 
[ui,  par  la  mort  d'HENRi  &  de  Gertrude,  fa  Femme ,  devoit  re- 
ourner  à  YEglife. 

Quelques  droits  que  les  Papes  y  prétendirent  avoir  t  il  eft  certain 
ue  Frédéric  Barberouffe, zélé  Défenfeur  de  Tes  Droits  ôc  de  fes  Domai- 
es,  devenu  Roi  de  Germanie  &  d?  Italie  en  np,  regarda  les  Aliénations 
lires  par  fes  prédècefTeurs  t  corne  nulles;  &  que,  voulant  fe  maintenir, 
u  s'introduire  de  nouveau  dans  la  Tofiane  &  dans  le  Patrimoine 
e  Mathilde  ,  il  invertit  de  la  Tofiane  JVele  VI ,  fou  Oncle  Ma- 
irnel,  auquel  il  dona  de  plus  le  Duché  de  Spolètey  la  Principauté  de 
ardaignei  &,  corne  Y Abbé  d'Urfperg  dit ,  toute  la  Terre  de  Ma- 
'HILDe  (ji).  Par  là  Frédéric  déclara  que  la  S ucce ss ion  de 
VIathilde  ,  difputéc  aux  Papes y  êtoit  un  Domaine  différent  de  la 
~ofcanc.  Auffi  le  Duc  Welf  VI  en  prit-il  le  Titre  féparément  de  fes 
Litres  Titres  j  &,  dans  fes  Privilèges ,  qui  fe  confervent  encore  à  Luc  que  y 


>!.  1  j  &  celui  du  Due  Henri  ,  p,  41  j- 
r  >  col.  x. 

(4S  )  Allodium  Coraitiff*  Mathildis. 
(  49  J  Qui  vero  Arces  tenuerit  ,  vel 
eclor  Terras  fuerit ,  beato  Petro }  & 
obis  ,  Hotltisquc  Succeiforibus  fide 


li'.atem  faciat. 
(  yo)  Chronique ,  Liv.  VII,  Ch.  39, 
(  S 1 J  Archives  de  VEvtché  de  Lue- 

que. 

(  ja)  To*a*p  Terram  CoruitilTar  Ma- 
thildis. 
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Z^Z^l50/^laC^m^^TUILDE  (n).  C'eilccquifcvoiti 
particulier  dans  un  Arrs  w:/>' V_  ,  "^H"1**™'1' 


Termo£  H,  ^  vn ^  dc  lout  «  1U'U  poûUoit ,  dans  le 

^e  de  £  w  Vllle,Z  raIf°n  ' tanc  du  Maquis  at  de  Toscane, 
SJl^d!^^IOVe^A.THfl?i  °n  PCUt  J"g«  combien  le 
die  «  Ou. e^  confîdérable  ,  pu,  | [que  VîfoW  d' 

»  ri  l^HoZ*     '  TVl  nrCS  avoir  un  Corps  de  lui 

Z  V  ^C  lc*  feuI5s  T-erw  de  la  Comre^  Matbilbe  loi 

S  K  'V™'"01**  d<  Mathilde  de 

»  & ï  "Ç5  aV0,r/°lUnJ,i?  lcs  PaV^  **  MUan  ,  de  Feront 

"  de  U  jSEfi f^P»11*^  W,  pour  difpofer  des  TerresMdts 
ailleurs  1S£ £  fS'VV'î  fc8)  ?•  Lc  mêmc  Hiftorien  avoitdic 

»  CZ?£ZLXHCT  P°Ur  în-  r"ucillir  *«  Tributs  ,  &  mètre  des 
i^ivr^  ^CUt  f0in  lui'm^  de  réunir  enfemble 
-  quT  «  fvoTt  ^«rxM  ;  ôc  qu'il  les  rendit  à  Vue, 

»  aes  rerres,  que  1  on  appclloir  U  Maison  de  Mathilde  {S9) ». 

•ul f  \ ^Slf°  »  P"  *r<,'/tf  I^mx  Spoleti, 
K  0  ™ufci*>  ^nnceps  Sardiute! 
Dominai  Domus  Comiciffie  Mariais! 
C  eyz  c,  ^M  voif  expriment ,  dit  le 
HO,  Privneçe 
ffii  *f '72*'  chanoines  /tf  Ca- 
thédrale (de  Lucque)  en  u6o.  Aaum 
Fjcecch.i  f  Fait  à  Focecchio).  La  même 

/à pro\?aU>n  S  **  Sainc-Fridien  fous 
If4l  A&um  in  Cîvitate  Lucenfi  VIII 
Idus  Apnlts.  Le  Fiorentini  avertit  que 
*  tournée  de  Lucqut  a  tore  de  dater  cet 
Ane  de  ii 66.  U  en  tire  Jui-méme  la 
ventabJe  date  d'une  ancième  Copie 
mite.  quM  en  a  voit. 

!*SJ}{?Je,'?qtu  *uod  fuum  tribun. 
LS"  Civ.tat»,  totale  Populo  io, 


qu<e  auofuo  modo  mihi pertinent ,  rel  U 
Jus  Marchiîc  penînere  videntur  ,  rcl  &i 
Jus  quondam  Comitiflar  Matildis. 

Mthtum  opulentias  ex  ro/rcaione  Co- 
mîtiff*  Mfltildis  habebat  JMijicum  doo 
milita. 

(îS  I  Liv.  II,  Chap.  io.  Ad  difpù- 
nend*  Reealia  Prtedia  Domus  Matildts, 
Kadevic  femble,  par  fon  expreŒon, 
confondre  les  tiep  Régaliens  de  Me- 
thilde  ,  qui  ne  faifoient  poinr  partie  de 
fa  Sue  ceffion ,  avec  fes  AUodiaMx  ,  qci, 
par  fa  Donation  ,  dévoient  appartenir 
à  l'Eglife  Romaine»  Mais  je  fbupçoœ, 
quoique  i'aie  traduit  fes  pat  oies  à  h 
Ictrej  qu'il  rnanque9  par  la  faute  des 
Copiftes,  un  &  en  cet  endroit,  qo»3 
y  faut,  Regalta  &  Prxdia. 

(J9\  Redd  itus  quoque  Impériales, 
qui  dicuntur  Domus  Mathildis  *  à  Du- 
ce Guelfo  y  feu  ai  a  lit  s  dijhados  *  dif* 


Digitized  by  Google 


sur  divers  Objets.  129$ 


XX.  Donation  &  Succeflion  de  Mathilpe. 


.es  qucrclcs  de  Frédéric  avec  les  Papes  Alexandre  ,  Lires  & 
Ur  b  AIN ,  chacun  Troifième  de  leur  nom,  roulèrent  en  grande  partie 
"ur  ce  que  les  Empereurs  s'etoient  emparés  de  ces  Terres  ôc  ce  fut 
m  des  atticles  fur  lefquels  il  fut  le  plus  difficile  de  les  accommoder. 
Da  apprend  des  Actes  d'' Alexandre  111  (60),  «  Que,  dans  la 
a  Négociation  de  la  fameufe  Paix  de  Venifc  en  1 177  B  il  fut  convenu 
9  que  Frédéric  rendroit  les  Biens,  qu'il  avoit  ufurpés  fur  VEglife  5  6c 

>  qu'après  la  paix,  faite,  il  refufa  de  rendre  le  Patrimoine  da 
»  MATHILDE  ,  parce  que  V Empire  9  ou  pluftôt  la  Courone  dVtalia 
9  aiant  fur  ces  Siens  beaucoup  de  droits  dirîcrens,  il  ne  vouloit  pat 
0  s'en  deiîaihr  g  fans  qu'on  eût  difeuté  ces  droits*,  Se  qu'il  confentit* 
»  reliant  toutefois  en  pofTeflion ,  de  les  mètre  en  arbitrage  ».  Le  Pape, 
r  confentit  de  fon  côte  ,  pareequ'il  s'agilfoit  de  terminer  enfin  des  que- 
lles, qui  n'avoient  que  trop  duré.  Komoald  ,  Archevêque  de  Salerne  t 
lequel  avoit  eu  part  à  toutes  les  Négociations,  n'eft  pas  tout  à  fait  d'ac- 
:ord  avec  les  Actes  d*  Alexandre.  Selon  lui,  «VEmpereur  avoic 
»>  fait  doner  parole  par  fes  Députés  au  Pape ,  fi  Ton  concluoit  la  paix , 

>  de  remètre  à  VEglife  &  dans  la  main  du  Pape  les  Biens  de  Ma- 

>  THILDE  ,  qu'il  pofsèdoit  (61)  :  mais  Frédéric,  profitant  du 

>  defir  <p? Alexandre  avoit  que  Guillaume  ,  Roi  de  Sicile, 

>  fît  fes  conditions  meilleures,  demanda  que  les  Biens  de  Ma- 

>  thilde  lui  reftalTent  encore  pendant  les  if  ans  de  Trêve,  après 
*»  lefquels  il  fe  propofoit  de  conclure  la  paix  avec  Guillaume  8c 

>  qu'enfuite  on  examinât  les  droits  de  part  ôc  d'autre  r,  &  qu'Ale* 

>  x  AN  DRE  confentit  de  lui  laiiTer  Pufufruit  jufqu'à  la  conclufion  do 
9  cette  paix,  à  condition  que  ces  Biens  retourner  oient  alors  à  VEglife  »• 
VCais  ,  fans  que  l'on  fâche  trop  à  quelle  occafion ,  avant  que  les  1  f  an- 
îées  fufTent  paflecs,  la  querèle  au  fujet  de  ces  mêmes  Biens  fe  renouvella. 
.uce  III  &  Frédéric  eurent,  en  1183,  une  conférence  à  Vérone  (6z), 

me  autorité,  met  le  tout  en  j  r ç y  • 
mats  Muratori ,  T.  VII,  p.  45  des  An- 
nal, à* liai,  avertie  que  c'eft  une  erreur 
clans  la  Chroniq.  d' Arnold.  Les  Annales 
de  Godefroi ,  moine  de  Saint  Panta~ 
lion  ,  ont  auuj  1  1  S  f  ;  6c  Parifio  da  Cc- 
reta  dans  fa  Chronique  de  Vérone  dir  ? 
ic  Que  le  dernier  jour  de  Juillet  11  S  J  • 
i>  le  Pape  Luce  &  l'Empereur  Frédéric 
»  vinrent  à  Vérone ,  6c  qu'ils  y  furent 
»i  traités  avec  joie,  &  reçus  honora- 
i>  blement     Mais  ,  fuivant  Muratori  , 
p.  47  ,  c'eft  une  faute  dans  ie  Texte 
de  cet  Auteur  ,  où  l'on  doit  lire  1 1  84. 
Cette  dernière  date  eft  affurée  par  ua 
Hiflorien  emploïè  dans  l'Affaire  même. 
C'eft  Sicard  ,  Evéque  de  Crémone  ,  donc 
la  Chronique  porte  :  L'An  du  Seigneur 
MCLXXXIV,  vint  à  Vérone  le  Pape 
Luce  ,  qui  ,  Vannée  précédente  ,  m'avoie 
ordont  Soûdiacre  ,  v  qui  m'avoit  envoii 
pour  avertir  ^Empereur  de  fon  arrivée. 


erfos  eongregavir^quos  pofimodum  eidem 
ohilijjimo  Principi  adaudos  ae  metio- 
ztot  libérait  refiitutiont  nofeitur  reddi- 
iffe.  Quorum  Praediorum  magnitudi- 
cm ,  ejufque  Terr*  eopiofam  opulen- 
iam,  qui  ripas  Endaai  pervagati  funt  y 
on  ignorant, 

{  60  |  Ils  font  rapportés  par  Baronius^ 
XII  j  &  par  le  Contéloriy  p.  ipj 
e  fa  Relation  de  l'Accommodement  d'A~ 
xandre  III  &  de  Frédérie  L  Ils  exiftenc 
ncore  en  mft.  dans  la  Bibliothèque  du 
hapitre  de  Lucqite. 

(61)  Imperator  Pape  ptr  Nuntlos 
sos  promiferat  ,  qùod  fi  paeem  cum  eo 
teeret  ,  Terram  Comitinae  Matbtldis  , 
ujm  ipfe  tenebat  ,  in  manu  ejus  6*  Ec- 
|efi«  potejlate  remitteret.  Chroriq. 

(  62  )  Baronius  met  le  renouvellement 
c  la  querèle  en  1 1 S  5 ,  ce  qui  peut  étrej 
fur  la  foi  d'Arnold  de  Lubec ,  Tentre- 
ue  en  1 1 8  y .  Le  Fioreatini  >  fur  la  mé- 
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XX.  Donation  &  Succeflîon  de  Mathilde. 

au  fujet  des  troubles  élevés  à  Rome.  Au  rapport  d' Arnold  deLubecU>), 
«  il  fut  queftion  du  PatrïMO  tNe  de  MA  THT  LVZ7  que  VEm~ 
pereur  avoir  en  fa  pofleflion  &  qu'il  difoit  donc  par  elle  à  YEmm. 
3>  Au  contraire  le  Pape  prétendoit  que  c'êtoit  à  VEglife  Romaine  qu  elle 
y>  l'avoit  doné.  De  part  &:  d'autre  il  fut  produit  des  AS. s  pourprou- 
5>  ver  la  validité  du  Teflament ,  6c  l'Affaire  ne  fur  poinr  terminée  ($4)  «• 
En  1 186 ,  Frédéric  fit  le  mariage  d'HENRi  fon  Fils  arec  Constan- 
ce ,  Tante  paternelle  de  Guillaume  II ,  Roi  de  Sicile.  Ce  Matiage, 
par*  lequel  le  jeune  Prince  acquéroir  des  Droits  fur  cette  Courone ,  dé- 
plut extrêmement  à  la  Cour  de  Rome  $  qui  fit  revivre  tous  les  fuiets 
qu'elle  avoit  eus  précédemment  de  fe  plaindre  de  Frédéric,  6c  les 
Biens  de  Mathilde  entrèrent  pour  beaucoup  dans  cette  nouvelle  que- 
xèle.  Le  même  Arnold  de  Lubec  dit  «  Que  le  Pape  Urbain  III  repro- 
5>  choit  à  V Empereur  de  les  avoir  injuftement  ufurpés  (6r)  r>.  Frédé- 
ric irrité  dona  des  preuves  de  fon  reffentiment  -,  8c  les  chofes  firent 
portées  fi  loin,  que,  l'année  fuivante,  félon  le  même  Hijlorien  (*0,fe 
Pape ,  qui  rëjournoir  à  Vérone,  réfolut  d'emploïer  les  armes  fpirira^lles, 
cita  l'Empereur  avec  les  Formalités  requifes ,  &  voulut  procéder  à  b  fui- 
mination  des  Ccnfures  :  mais  les  Véronois^  fidèles  Sujets  de  Y  Empereur  y 
ne  voulurent  pas  petmètre  que  cette  Procédure  s'achevât  dans  leur  Ville. 
Urbain  en  fortit  pour  l'aller  achever  à  Ferrare:  mais  il  y  mourut  le  15 
d'Octobre  fans  avoir  eu  le  tems  de  fe  contenter.  Au  refte  ,  on  n'eft  pas 
trop  certain  qu'ARNOLD  fut  bien  informé.  Le  Chronsgraphe  Saxon  & 
Gervais  de  Tilberi  difent ,  «  Qu'il  y  eut  entre  Urbatn  8c  Frédïmc 
»  un  Accommodement ,  après  la  fignature  duquel  le  Pape  quira  Vérone 
y>  pour  aller  à  Ferrare.  Ainfi  Frédéric  refta  pour  lors  en  po/TciEon 
des  Biens  de  Mathilde;  &  les  tranfmit  a  fon  Fils  Y  Empereur 

ïe^dernier,  en  11 93,  les  dona,  corne  on  l'apprend  de  Y  Abbé dUrfperç, 
à  fon  Frère  Philippe  avec  la  Marche  de  Tofcane  {67).  Il  mourut  deux 
ans  après,  dans  la  feptième  année  du  Pontificat  de  Céle  stih  III.  Ce  Pape 
eut  pour' fucceiTeur  Innocent  III,  Home  entteprenant  &  courageux, 
qui  ne  tarda  pas  à  vouloir ,  par  la  force ,  fe  mètre  en  pofTeflïon  du  Pa- 
trimoine de  Mathilde.  Ce  n'eroit  pas  une  chofe  aifee,  quoiqu'il 
fût  fécondé  par  la  plufpart  des  Villes  de  Tofcane,  qui  s'ètoient  liguées 
pout  fecouer  le  joug  des  Marquis  ,  Ou  Gouverneurs  Impériaux,  &  jouir 
de  la  même  liberté  que  Frédéric  avoit  accordée  aux  Villes  de  lom- 
bardie.  Ces  tentatives  auroient  pu  ,  durant  les  troubles  occafionés  pat 

(6?)  Chroniq.  des  Slav.  Liv.  IH  ,  F  parte  Privilégia  porrîetrentur  ,  nuTUj» 
ChtD   10  eau  fa  termtnata  eft. 

t'él  }  TraHabant  inter  fe  Domirtus  Pa-      (  6  M  Arguebat  fane Jmperarorem  it 
pa  & •  Imperatot  de  Patrimonio  Domi-   Patrimonio  Domine  MachiMts  ,  4c 
me  Mathildis  Matron*  nobiliffim*,  quoi  fupra  menno  faRa  tfi>  qmoàahvpfo^ 
Imperator  in  pojfejtone  habtbat ,  dieens  I  jufie  occupatumdtcebat.  Liv.  II»  Ch.  16. 
ab  eadtm  Iroperio  collatum. & t  converfo      [  CC  )  Ibid.  Chap.  18. 
Dominus  Papa  Sedi  Apoftolica;  ab  es       (  6-»  J  Traduis  ei  Domimum 
datum  affirmabat.  Cumque  in  argumen-    Thufcix ,  &  Terrain  D< 
tum  probandi  Teftamenû  •*  utraque  [  di*.  Ann.  lipy. 
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rlilïerens  Compétiteurs  aux  Courones  de  Germanie  8c  d* Italie ,  &  con- 
réquemment  à  YEmpirc,  conduire  enfin  Innocent  III  à  fe  voir  maître 
du  Patrimoine  de  Mathilde:  mais ,  par  un  bonheur  auquel  on  ne 
devoir  pas  s* attendre ,  les  difficultés  fe  trouvèrent  tout  à  coup  appla- 
nies.  En  1100,  après  une  vi&oire  remportée  par  les  Troupes  du  Pape  8c 
de  fcs  Alliés  fur  Marq.U  ard  ,  qu'HENRi  V  avoir  fait  Marquis  d'An- 
cone,  on  trouva,  dans  les  Bagages  de  ce  Marquis,  le  Tejlament  d'HEN- 

V ,  où  pendoit  un  fceau  d'or  {6%).  V Empereur otdonoiz ,  «  QUe  p^^, 
»  d Éric-Roger  ,  (  qui  fut  enfuite  VEmpereur  Frédéric  II)  reconno> 

troit  du  Pape  le  Roiaume  de  Sicile j  Se  que  ,  fa  Femme  8c  fon  Fils 
a>  venant  à  mourir  fans  Enfans,  ce  Roiaume  retourneroit  à  YEglife  Ro~ 
a>  maine.  Si  le  Pape  confervoit  Y  Empire  à  fon  Fils  Frédéric,  il 
a>  vouloit  qu'en  rcconnoilTancc  on  renaît  à  V Eglise  toute  la  Terre 
s>  de  la  ComtefTe  Mathilde  ,  à  la  réferve  de  Medicina  8c  àyArgelata 
a>  dans  le  Bolonès  :  Que  Marquard  reçût  en  Fief  du  Pape  &  de 
*>  /'Eglife  Romaine,  le  Duché  de  Ravenne ,  la  Terre  de  Bcrtinoro ,  &  la 
a>  Marche  d'Anconc  j  &  reconnût  en  tenir  Medicina  &  Argelata  {6$)  : 
a>  Que  Ci  Marq.uard  ne  Iaifïbit  point  d'Héritiers,  tous  ces  Etats  ren- 
•ar>  ttafTent  fous  la  domination  de  YEglife  Romaine  ». 

Voila  le  fécond  Titre,  en  vertu  duquel  le  Saint-Siège  pofsède  le 
Patrimoine  de  S,  Pierre,  partie  très  confidérable  de  la  Succession 
de  Mathilde.  Mais  cela  ne  nous  apprend  point  ce  que  devinrent  les 
Droits  de  /'Eglise  Romaine  fur  les  Propres  Paternels  de  Ma- 
thilde dans  la  Lombardie  8c  dans  la  Ligurie,  8c  fur  fcs  Propres  Ma- 
ternels en  Lorraine  ;  deux  Articles  fur  lefquels  YHiJloire  ne  nous  four- 
ait  aucune  lumière. 

XXI.  Eloges  de  la  Comtefle  Mathilde  pat 
Le  Mellini,  par  le  Fiorenti^i  ,  &  par  le  Pape 
Urbain  VIII. 

iû.  Commençons  par  le  Mellini  ,  que  je  comte  traduire  avec  quel* 
qUe  liberté.  La  Mort  de  la  Comteflè  Mathilde  ,  dit-il  (i)  ,  affligea 


f  )  Ce  Tejlament  eft  imprimé  dans 
dîfferens  endroits.  Au  refte  je  parle  ici 
de  la  fin  du  démêlé  de  la  Sueee(Jion 
de  Mathilde  d'après  la  Vie  ^Innocent 
JII ,  imprimée  dans  les  Hifior.  d'ItaL 
T.  III ,  Tart.  I.  On  ne  doit  pas  ,  corne  a 
fait  le  Fiorentini,  p.  f  y  4,  s'en  rapporter 
jt  Roger  de  Hoveden.  Cet  Hiftorieh  An- 
glois,  dans  fon  Liv.  II,  place  la  refit- 
cucion  des  Propres  de  Mathilde  fous  le 
pontificat  de  Cilejlin  JII;  &  dit  qu'elle 
fe  fie  en  confèquence  de  ce  que  ce  Pa- 


caché  durant  trois  ans. 

f  69 1  Ut  Ducatum  Ravennarem  ,  Ter- 
ram  Briainori ,  Marchiam  Ancone  , 
rteipiat  à  Domino  Papa,  &  Romana 
Ecclefia,  &  recognofeat  etiam  ah  ti$ 
Medifinam  &  Argelatam. 

Cette  difpofition  teftamentaire  d'#«i- 
ri  Vdone  aux  Papes  un  droit,  qu'il* 
n'avoient  pas  eu  précédemment  fur  la 
Marche  d'Anconc,  autrement  de  Came- 
rino,  ou  de  Fermo  :  mais  aucun  fur  le 
Duché  de  Spolète  ,  qu'Henri  ne  nome* 


we  confentit  à  la  condition  appofèe  dans   pas.  Il  veut  feulement ,  dans  ce  mémo 
je  Tefiament.  Il  a  cru  fans  doute ,  que  j  Tejlament,  <t  Que  tout  le  Pa'fs  depuis 
la  chofeavoie  immédiatement  fuîvi  la  I  v  Monte-PaiU)\iC<\tfàCeperano  ^  foitre*- 
mort  tfHenri  V\  &  n'a  pas  fu  que  le  1  >t  mis  à  YEglife  avec  Montefiafeone  ». 
Tejlament  de  cet  Empereur  ctott  refté  l   XXI.  (1)  Page  10 j. 
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fans  fin  &  fans  mefure  toute  Z'Eglife  Catholique.  Le  Pape  ,  tous  les  Reli- 
gieux ,  les  Gens  de  bien,  &  fpécialement  /«Malheureux  &  /«Pauvres 
en  furent  pénétrés  de  douleur  ;  &  la  pleurèrent  très  lon&ems.  La  Com- 
tefle  ,  avec  une  Figure  très  belle  &  très  agréable  ,  eut  rAir  d'une  Pria- 
ceflTe.  La  Majcfté  je  joignit  a  la  Beauté  dans  les  Traîts  de  Ton  vifagt.  5a 
Regards,  doux  &  gracieux ,  infpiroient  en  même  rems  le  refpect  &  la. 
crainte  j  &  toute  fa  Perfone  ojfroit  quelque  chofe  de  grave  &  de  mile. 
Sa  Démarche  &  fes  Gcftes  furent  toujours  finguliirement  accompagnés 
^/'agrément ,  de  pudeur,  d'honêteté  ,  de  grandeur ,  &  de  bienfeanec. Son 
Habillement ,  toujours  noble  6*  digne  d'une  Princeiïè ,  ne  s'écarta  jamais 
de  la  décence  &  de  la  modeftie.  lnfiruite  des  Arts  libéraux  &  des  Scien- 
ces au  delà  de  ce  que  fon  Sexe  a  coâtume  de  l'être ,  elle  eut  dans  fin  Di£ 
cours  de  la  grâce ,  de  /'éloquence  ,  de  la  délicatetfe  5  &  parla  plufieun 
Langues  pour  la  commodité  de  ceux  auxquels  elle  avoit  à  répondre.  Toutes 
fes  Actions ,  toutes  fes  Manières  la  firent  toujours  voir  affable ,  hu- 
maine ,  polie,  diferète,  démente,  libérale,  prudente  ,  6»  magnanime; 
mais ,  ce  qui  fans  doute  eft  bien  plus  important,  elfrfut  religieufe,  pleine 
de  la  crainte  de  Dieu ,  charitable ,  humble  &  pieufe.  Elle  emploïa  des 
fommes  immenfes  pour  la  défenfe  de  /'Eglilè  Romaine  &  des  Papes. 
Elle  jouit  d'une  très  grande  réputation,  &  fut  l'objet  de  l'cùimc  detou 
les  Princes.  Les  Nations ,  par  rcfpcû  &  par  affection  ,  s'emprefserent  i 
fervir  fous  fes  Etendarts ,  beaucoup  même  fans  cfpoir  de  récomjïcafc 
Alexis  (Comnène)  ,  Empereur  de  Conftantinopte ,  eut  de  la  vénéra- 
tion pour  elle  ;  &  lui  fit  ,  vlufieurs  fois ,  des  préfins  i  &  de  ce  nombre  fit 
une  très  riche  Monte ,  brodée  d'or  &  couverte  de  perles  &  de  pierres  pré- 
cieufes.  La  Fermeté  de  fon  Efprit  fut  inébranlable.  Elle  fia  ,  avec  une  pa- 
tience ,  une  force  incroïable  ,  fupporter  les  adverfités.  Femme  d'un  grand 
courage  :  mais  Amatrice  de  la  paix  5c  du  repos,  elle  fia  9  dans  Us  oez- 
fions  y  belliqueufe  &  propre  aux  armes  y  &  voulut  agir  en  perfone  dans 
fes  diverfes  expéditions  pour  la  défenfe  de  fes  Etats  &  des  Souverains  Pon- 
tifes. Elle  bâtit  beaucoup  d'Hôpitaux  &  «fEglifes.  Elle  répara  des  Ho- 
naftères  de  Filles  &  d'Homes,  auxquels  elle  dona  de  gros  Revenus, 
ainfi  qu*â  plufteurs  Abbaïes.  Entre  autres,  elle  augmenta  le  Monailrreà 
Saint-Benoît  (  de  Polirone  )  ,  /'enrichir  d'environ  30  Villages,  ou  Fermes  ; 
£»  lui  fît  en  outre  de  grands  préfens  ,  corne  elle  en  avoit  fait  précèdtmmtn 
â  Z'Eglife  de  CanolTa.  D'ailleurs,  elle  fit  contraire  dans  le  Modéoèsir. 
magnifique  Temple  fous  l'Invocation  de  S*  CÉSATRE  Martir  ,  &  leçon- 
bla  de  préfens  très  riches  &  très  précieux»  Pendant  fa  dernière  maUxi, 
elle  en  fit  bâtir  un  autre  à  S.  JEAN  l'Evangéliite ,  le  Diiciple  bée 
aimé  (1).  Le  Chapitre  &  /'Œuvre  du  Dôme  de  Pile  lui  durent  prtfc 
tout  ce  qu'ils  ont ,  entre  autres  le  Chaste  au  fie  la  Couar  det 
vourne  U)f  corne  il  parott  par  /'Acte  de  Donation  ,  fou/ait  auç* 
la  main  de  la  Comtetfè. 

(  1  j  L'Auteur  fe  trompe.  On  a  vu  que  I  fut  dédié  font  l'invocation  de  S, lieu 
PEglife  quelle  fit  bâtir  à  Bondtno  de'  |  le  Majeur. 

KoruQri  pendant  &  derrière  maladie*!    (  j  )  Caftrusn  &  Curreo»  Ltraraû 
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MA  ÎTHIL- 
PA    ( DEl 


GRA 
SI  Q.UID 


TXA 
EST 


L'Auteur ,  après  avoir  dit  ilir  la  Donation  de  MATHxit*  à  fEoiis» 


eaux  de  ce  Territoire ,  corne  on  le  voit  joar  cette  Infcription  ,  qui  fe  lit 
m  dedans  fur  un  quarré  de  marbre  encafiré  dans  le  mur  de  V enceinte  des 
teins, 

MATHILDIS 
COMITISSA  INSIGNÎS 
OB  HUMANAM  VALITUDINEM 
INSTAU  R  AN  DAM  PRiESÉRVANDAMQj 
AMOENA  HJEC  AB  AQUIS  ET  SALUBR.IA 

B  ALNEÂ 

IN  ÔMNIGENUM  HOMINUM  USUM 
OMNI  CUM  ORNATU  CULTUQUE 
K  DICAVIT.  A 

A.  D.  M.  CXII.  K.  MAÎAS  (7). 

\e  Mellini  s'étend  dans  environ  une  page  &  demie  fur  la  confrruétioh 
<c  les  propriétés  de  ces  Sains  >  ôc  reprend  enfuite  ainfî  D  Eloge  de 
Wathilde  (8).  Elle  aima  toujours  fans  mefure  Us  Pauvres  &  les 
leligieux.  Elle  les  honora  toujours  extrêmement  ;  &  leur  fit  i  avec  la 
lus  grande  libéralité  ,  tout  le  bien  quelle  put*  Très  zélée  pour  l'honcur  & 
a  gloire  de  Dieu  ,  pénétrée  de  la  crainte  de  fa  Majeftc  éternelle  ,  im- 
lenfe  ,  toutepuijfante  &  redoutable ,  on  la  vit  avec  toute  l'affcdion  de 
orne  ,  par  les  gejles  &  les  dimonftrations  du  Corps ,  par  les  atitions  tant 
uérieuresy  qu'extérieures ,  s'cnvelopcr ,  s'abîmer  dans  P amour  de  ce  Dieu, 
î»  5*occuper  de  fin  Service.  Elle  eut  foin  toute  fa  vie  de  plaire  d  Dieu  5 
>  d'inviter,  par  fin  propre  exemple,  les  autres  à  vivre  chretiènement , 
/avoir  mourir  bien ,  pour  vivre  heureufement  dans  V éternité.  Ceft  pour 


i  4)  Mathilde»  fi)  par  la  grâce  de 
>itu  ,  elle  efi  quelque  chofe* 
i  y  )  Page  lof . 

i  6  )  L'Auteur  dit  Bagno  a  Acqua.  Mi- 
nore la  véritable  caufe  de  cette  déno- 
lination;  &  j'ai  ctû  qu'il  fuffifoit  de  dire 
i  des  Bains.  V.  la  Note  fui  vante. 

(  7  )  Je  n'ai  pas  deviné  ce  que  figni- 
ent  ce  K  &  cet  .<4  ifolés ,  qui  precè- 
ent  la  ligne  de  la  date.  A  cela  près 
Infcription  fe  peut  traduire  ainfi.  LHU 
tfire  ComtefTe  Mathilde  ,  pour  le  ritar 

Tomt  III.  Part,  IL 


bliffement  &  ta  confirvntiott  de  lafantè 
des  Homes  ,  leur  a  confacré  pour  toutes 
fortes  d'ufagts  ,  avec  tout  leur  appareil 
&  leur  ornement*  ces  Bains  des  £auxj 
VAn  du  Seigneur  mCXJL  J'imagine  que 
ces  Bains  s'appellent  des  Eaux  parce 
qu'ils  font  formés  de  l'affemblage  de 
diverfes  Sources  minérales  de  quaheés 
différentes ,  lefquelles  »  félon  les  mala- 
dies, on  emploie,  ou  feparémene .  on 
mêlées  fuivant  certaines  règles, 
(t  j  Page  107, 
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ctla  qu'elle  r'exerça  continuellement  aux  Œuvres  pieufes  &  faintes,  & 
Spécialement  à  la  Prière ,  ainji  qu'à  la  Lecture  des  Saintes  Ecritures. 
Matfi  par  une  très  grande  prevoïance  ,  avec  un  foin ,  une  follicicude  in- 
croiable ,  elle  arrangea  a* avance,  elle  ordona  ce  qu'elle  vouloir  ou* après 
ja  mort  ,  on  fit  à  perpétuité  pour  le  falut  &  le  remède  de  fon  ame  dans  ce 
grand  nombre  <f  Eglifes  ,  de  Monaftères ,  ^Oratoires  ,  &  d'autres  Lieux 
faints,  qu'elle  avoit  conftruirs,  dotés,  &  confacrés  au  culte  divin.  Elit 
leur  dona ,  de  fon  vivant ,  corne  on  le  voit  par  les  Chartes,  de  très  grandes 
richertes  pour  les  Anniverfaires ,  pour  les  Méfies  à  dire  pour  elle  quand 
elle  feroit  morte ,  pour  les  divins  Offices  à  réciter ,  pour  les  Aumônes  d 
dijiribucr  en  fon  nom.  Et  véritablement  c'eft  une  chofe  merveilUufe  & 
digne  de  V attention  de  quiconque  a  du  fcns>  que  ni  la  nobleffe  &  la  Gran- 
deur de  fon  Etat ,  ni  Us  RicheiTes,  ni  les  Commodités  ,  les  Aifes  &  les 
AUcchemens  (?)  du  Monde ,  de  la  Chair,  &  des  malignes  ?ui{Tancei 
Spirituelles ,  n'ont  été  capables  de  la  détourner  du  très  ardent  deux  &  du 
ferme  propos,  qui  la  firent  travailler,  dès  fes  plus  tendres  années,  d  fc  ren- 
dre agréable  au  Roi  du  Ciel  8c  de  la  Terre, par  une  humilité  chretiène, 
&  par  une  dévote  fervitudc.  C'eft  principalement  par  là  qu'elle  fut  vériia* 
blement  Souveraine.  C'eft  pour  cela  que ,  pendant  fa  vie  même ,  les  uns 
la  furnomèrent  la  GRANDE  Comtes  se  ;  les  autres  la  Glorieu~ 
SE  -,  quelques-uns  la  Nouvelle  Débora,*  d'autres  la  PAILLANTE, 
V Excellente  ,  la  Catholique  ;  &  qu'enfin,  après  un  grand 
nombre  d'années ,  on  la  noma  même  la  SAINTE. 

i°.  Après  cetefTai  de  l'éloquence  verbeufcdu  Mellini ,  je  fens  bien 
que  celle  du  Fiorentini  ,  qui  ne  l'eft  guère  moins ,  ne  manquerait  pas 
de  fatiguer  ici  des  Lc&eurs  François.  Je  vais  donc  en  agir  dans  cet  Arti- 
cle avec  cet  Ectivain  de  la  même  manière  à  peu  près  que  j'ai  fait  dans 
le  précèdent.  Je  m'empare  du  fond  de  fon  Eloge  de  Mathilde}  Se 
j'en  conferve  l'ordre,  fans  en  adopter  cependant  toutes  les  idées.  Il  n'.f 
fait  dans  la  plus  grande  partie  que  paraphrafer  des  Vers  de  Donizon, 
que  je  rejeterai  dans  les  Notes ,  avec  les  autres  pallagcs  Latins,  qu'il 
rapporte.  Il  fait  auffi  de  quelques-uns  de  ces  Vers  une  application  mala- 
droite ,  que  j'aurai  foin  de  lui  fauver.  C'eft  à  ces  conditions  que  je 
lui  prête  ma  plume  (io).       *  .  ^ 

Qu'on  parcoure  tous  les  monumensdes  fîécles  partes,  je  doute  que 
l'on  y  trouve  une  Princejfe ,  qui  t  placée  dans  les  mêmes  circonstances 
que  Mathilde  ,  ait  uni,  corne  elle,  i  la  Puijfance ,  que  de  vaftes  Do- 
maines lui  donoient ,  à  {'Intrépidité  d'une  Ame  belliqueufe  ,  la  Sagetfe 
du  Gouvernement ,  l'Egalité  de  la  Juftice ,  le  Zèle  de  la  Religion , 
YObfervation  des  Loix9  la  Modération  dans  l'exercice  de  P  Autorité ,1c 
Bon  exemple  des  Mœurs ,  fie  la  Prééminence  dans  Us  Lètres. 

mière  a  pour  objet ,  de  la  p.  jai  à  !i  p. 
j  1 7  ,  de  prouver  1a  Virginité  de  >U- 
thilâe.  Je  l'ai  traduite  dans  l'Art.  XVIII. 
La  féconde  ,  de  ?  n  à  j  î  f  >  eft  fur  N- 
tendue  des  Domaine*  d*  Mathilde.  Je 
la  fupprime  corne  inutile  ,  après  ce  qoa 
j'en  ai  die. 


(  9  )  J'ofe  emploïer  ce  mot  vieilli  pour 
rendre  plus  exactement  alUttamenti  y 
dont  le  Mellini  Ce  fert. 

{ i  o  )  Le  Fiorentini  commence  l'Eloge 
dg  Mathilde  ^dans  fon  Liv.  II ,  à  la  p. 
»  ao  »  Sl  le  finit  à  la  p.  j  40  :  mais  il  Tin- 
terrompt  pat  deux  r/îo/w.Lapre- 
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^  

Très  fupérieurc  à  fes  Ancêtres  au/fi  Catholiques  que  MoMm ,  MathiL* 
De  ne  les  obfcurcic  pas  moins  ,  qu'elle  ne  les  illuitra  par  la  Grandeur  de 
fes  A  étions.  La  Contrariété  même  de  fes  Inclinations  ôc  de  fes  Procédés 
ne  fervic  qu'à  la  rendre  plus  grande,  plus  illuftrc , ôc  plus  chretiène. 
Par  fon  cara&ère  elle  aimoit  la  Paix  (u)  ;  mais ,  avec  un  Vifage  tou- 
jours ferain  t  avec  une  Ame  toujours  tranquille  (n)  ,  elle  eut  des  Senti- 
mens  fi  courageux  &  fi  guerriers ,  qu'il  n'appartient  qu'à  la  Poèfie  d'i- 
maginer une  Héroïne  plus  belliqueufe.  Inébranlable  au  milieu  des  ora- 
ges qui  bouleverfoient  l' Italie  ,  elle  fît  conffcamment  la  guerre  durant 
près  de  trente  ans.  Sa  généreufe  Activité  réprima  fouvent  les  Méchans; 
ôc  les  forces  d'un  Roi  puitfant  ne  purent  l'abatre  (iz).  Au/lï  l'Abbé 
d  Urfperg,  qui  la  qualifie  de  Femme  d'un  courage  mâlc>  dit,  «  Que,  corne 
i>  un  Prince  très  couraeeux  ,  elle  fournit  toute  Y  Italie  à  fa  domina- 
a>  tion  (14)  ».  Son  HiJlorUn  ,  qui  l'avoir  tant  vue,  parle  de  la  Beauté 
de  fon  f^ifage  corne  annonçant  la  Délicatefe  de  fon  Tempérament  ;  &  le 
Pénitencier  de  S.  Anselme  (if),  qui  ne  la  connoiilbit pas  moins 
allure  qu'elle  êcoit  d'une  Santé  languijfante ,  &  fujète  à  de  fréquentes 
infirmités.  Qui  poura  donc  n'être  pas  éconé  qu'elle  ait  feule,  durant  près 
de  trence  ans,  porté  le  poids  du  Gouvernement  d'Etats  très  étendus  -  ôc 
qu'elle  ait  pu  refiiter  aux  fatigues  d'une  longue  guerre ,  qu'elle  fit  pref- 
que  toujours  par  elle-même»  N'avouera-t -on  pas  que  la  Force  de Won 
Courage  êcoit  fupérieure  à  la  Foiblejfe  de  fon  Corps  ? 

Mais ,  fi  l'exercice  continuel  des  armes  &  le  nombre  de  fes  victoires 
la  rendirent  redoutable  à  fes  Ennemis,  la  Candeur  de  fes  moeurs  ,  l' Agré- 
ment de  fes  Manières ,  fon  extrême  Douceur  &c  fon  aufière  Moùflie  for- 
cèrent les  Cœurs  à  lui  vouer  du  refpeci  8c  de  l'obéiffancc. 

Juge  févère  dans  les  Tribunaux ,  elle  n'en  fut  pas  moins  une  Mère 
tendre  pour  fes  Peuples  -,  ôc  les  Scélérats  ne  l'éprouvèrent  pas  plus  rizou- 
teufe  ,  ou  les  Hérétiques  plus  ferme,  que  Ces  Serviteurs  ne  la  trouvèrent. 
judicieufe,  &  les  Malheureux  ,  pleine  de  compaffion.  L'heureufe  fuite  de 
fes  fuccès  ,  en  augmentant  fa  gloire  ,  ne  la  rendit  pas  infupportable  à  Ces 
Amis  y  &  les  évènemens  les  plus  fâcheux  ne  l'engagèrent  point  à  fouler 
fes  Sujets.  La  Difcrétion  la  conduifit  toujours  en  toutes  chofes  (i<j).  Do- 

(  1 1  )  Dans  le  Prologue  de  fon  I  Li-  |  Mathilde  ,  qu'elle  êto  hFtxmin*  •« 
vre,    Doni{on  dit  grolltèrement   de  [«5.  S  °  lltmm***  J>«- 

(  1 1  ]  Ibid.  .  .  Hilaris  femper  facie  ,  placida  quoque  mente 

ft])  L.  U,C.  iC.  Nam  per  trigima  duravit  tempora  firma  , 

Et  Ch.  7.  PervtgU,  &  fortis  perverfos  fape  remordit. 

iw,  rwAu  jnrf         b'\U  crum  potenttr  initie. 

U4.J  VAbbl  d'Urfperg  parlant  du  fuo  dominio  fubiueavit 
Mariage  de  Wtlf  V  &  de  Mat hilde  , 
dit  à  P Année  1  11?  :  Accepte  autem  Ma- 
tildam  nobilijjimi  &  ditiflimi  Icilia»  Mar- 
chionis  Bonifacii  Filiam  in  CJxorem  , 
foeminam  virilis  animi  qu<t  ad  inflar 
fortijjimi  Principis  totam  terram  UUm 


(  tj  )  pai  fait  connoître  fu/Hfarament 
cet  Ecrivain  par  ce  que  j'ai  rapporté  de 
lui  dans  V Article  d1 An  filme  ,  Eve 'que  de 
Lucque  ,  aux  Savans  &  Muftrcs  ,  T.  III  a 
pp.  î 17-609,  col.  4. 
I  16  j  Pro/.  du  H  Liv. 
Sett  mulccre  ptos  ,  ferr,r*  fed  &  feit  iniquos. 
Profpera  non  mutant ,  fed  non  hant  triflia  turl 
Vm/ubus  m  rebut  graditur  diferetiù  fi 

N  U  n  n  i  j 


J300 


Digression 


XXÎ.  Elogcl  de  Mathilpe. 


«izon  a  femc  dans  Ton  />oêW  beaucoup  de  particularités  touchant  la 
Sagztfe  du  Gouvernement  t  &  la  Prudence  des  Kéfoluz'ions  de  A4  AT  Ml* 
DE  ,  &  L'Historien  de  S.  Anselme  nous  apprend  que,  ce  que  l'on 
voit  rarement ,  ou  même  jamais ,  elle  joignit  la  Pratique  des  Confiât 
ivangéliques  i  V Intérêt  de  l'Etat ,  &  VOoéijJance  aux  Loïx  divines  i 

Y  Observation  des  Loix  humaines  (17). 

Quel  que  fut  fon  amour  pour  la  Juft  'ice,  quelle  que  tut  fa  Modération, 
elle  s'acquit  le  ticre  de  Splendide  &  de  Magnifique.  Ce  ne  fut  pas  feu- 
lement dans  I1 Eclat  de  fa  Cour  pareille  à  celle  des  Rois ,  dans  la  Sont- 
ptuofité  de  fa  Table  ,  dans  la  Multiplicité  de  fes  Dons  ,  dans  le  N  ombre 
de  fes  Officiers  ,  que  fa  Magnificence  parut  (18).  Elle  éclata  bien  d'aran- 
cage  dans  la  Multitude  de  Jes  Bdttmens  &  dans  fa  pieufe  Prodigalité  pour 
les  Lieux  battus,  Elle  fit  réparer  ou  teconftruire  en  Italie  une  très  grande 
quantité  de  Châteaux  :  mais  on  ne  peut  pas  faite  le  comte  des  Eglifcst 
qui  lui  durent  leur  Fondation ,  leur  Rétablijfemem  ,  des  Revenus  affur 
rés ,  des  Préfensde  Vàfes  &  d'Ornemens.  Pour  être  en  état  d'en  faire 
connoître  feulement  une  partie ,  il  faudroit ,  par  des  recherches  fans 
nombre  dans  route  V Italie  t  par  la  vifite  de  toutes  les  Archives ,  trouver, 
avec  une  fatigue  incroïable ,  tout  ce  qui  s'eft  fauve  de  la  voracité  du 
Tems.  C'ell  donc  ailes  de  rapporter  ici  ce  que  des  Lectures  ,  faites  dans 
une  autre  vue  t  en  ont  pu  taire  connoître.  C'eit  une  anciène  tradition 
que  ,  dans  le  Territoire  de  Lucque ,  à  trois  milles  environ  de  la  Ville , 
Mathii.be  fît  bâtir  le  Château  de  No  zz  an o-, qu'elle  y  fît  élever  un  Pa- 
lais pour  fa  réddenec ,  avec  une  Eglife9  fous  l'invocation  de  S.  Pierre, 
corne  l'affure  le  Franciotti  (19)  s  qui  parle  aufti  d'une  Statue  de  ce 
Saint ,  qui  fut  mife  alors  fit  qui  fubiïfte  encore  fur  le  haut  de  la  TosrtU 
d'un  Portrait  de  Matmilde  ,  qui  fe  voit  encore  dans  l'ancien  Loge- 
ment du  Podefià  de  ce  lieu.  Ce  Porr  nw.prcfque  effacé  dans  le  neclepaflc, 
ne  laiflbit  pas  d'offrir,  à  ceux  qui  l'examinoient ,  quelque  chofe,  dans 

Y  Habit  &  le  Bonnet  Ducal ,  de  rcffemblant  à  celui  qu'a  fait  graver 
le  Mellini  (10).  Le  Taioli  ,  dans  fon  Hifloire  mfte.  de  Pife  (11), 
allure  que  le  Château  de  Montefoscoli  fut  pareillement  bâti  par  Ma* 
thilde,  que  la  Famille  des  Griffi  l'eut  d'elle ,  &  qu'il  avoir  vu  Y  Ad: 
de  Donation.  Par  des  Chartes  de  Lucque  ,  on  voit  qu'elle  répara ,  dans  le 
Palais  t  YEglife  de  Sainte-Marie  ,  que  l'on  croit  avoir  été  la  Chapelle 
des  Rots  &  des  Ducs  j  8c  qu'elle  entoura  cette  Pille  d'une  nouvelle  en- 
ceinte de  Murs.  Elle  éleva ,  peu  loin  de  Lucque,  le  Monaftcrc  de  Fregio- 
w  a  1  a  t  pour  les  Chanoines  de  Latran  de  Saint  Fridien ,  qui,  de  fon  tems  & 

(17)  Ut  &  Bvangeltca  Pnecepta ,  &  |  vartt ,  quoi  in  humanis  mentibus  &  i» 
Canonum  Inftiruta  ,  6r  Legum  Jura  fer-  |  geniit  raro  ,  vcl  nunquam  invenitur. 
{  1  S  ;  Liv.  U  ,  Ch.  f.  Curia  eu  jus  trat  dapibus,  donisque  replet  a  , 


(19)  Cefare  Franciorti  dans  l'Hit-  tems.  II  dit  ftnffi  que  le  Château  de  Nci- 

eoire  des  Saines  de  Lueque  vers  la  fin ,  \ano,  dans  tes  ancienes  Annales  dePify 

lorfqu^il  parle  des  Eglifes  de  eette  Sei -  cil  appelle  Cajlellare  Comùiffie  ;  ce  qct 

gnt-drie.  Note  marginale  du  Fiorentini.^  prouve  que  Mathilde  l'a  voie  faic  bâtir. 


Offkiofa  manet 


quafi  Régis  Curia  fane. 


(ao)  Je  parle  d'après  le  Fiorentini, 
qui  dit  que  la  choie  c toit  axnft  de  fon 


(  21  )  Fra  Lortn\o  Taioli  ,  tirre  [, 
Chapitre  j|. 
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ar  Tes  fecours ,  firent  de  grands  progrès ,  &  qui  la  reconnoiffent  pour  leux 
fondatrice ,  corne  on  le  voie  par  une  Infcription ,  qui  Ce  lie  chés  eux  ,  c% 
'honeur  de  Marc-Alde  Malpigli  ,  Noble  Lucquois  ,  leur  fécond 
fondateur  (n).  Le  Panciotti  (ij)  nous  apprend  qu'elle  fonda ,  dant 
e  Territoire  de  Bologne  à  Montebello^V  Egiife  J^Sainte-M a mb,  qu'elle 
bûrait  aux  mêmes  Chanoines,  A  Mantoue,  qu'elle  embellit  de  beaucoup 
['Edifices  ,  clic  tàrrr  f  entre  autres  V Hôpital  de  Saint-Andjié>  qu'elle 
Lona  au  Monaftère  de  Saint-Benoît  de  Poliront  avec  une  Chapelle  <U 
ïaint-Martin  (14).  Les  Châteaux  de  Bianello  ,  de  Castblvbtro  , 
Je  Montezano,  6»  <fc  Monteluzzoj  dans  le  Territoire  de  Reggto9 


y  pour  le  fcrviçe  du  Public ,  une  très  grande  quantité  de  Ponts  ©c  d'au- 
>  ttes  Bâtimens  ».  On  voit  encore  à  Bondeno  de*  Roncori  ,  lieu  de  fa 
Mort ,  Tanciène  Egiife  8c  la  belle  haute  7o«r,  qu'elle- y  fit  élever  j  6C 
la  tradition  du  païs  eft  que  Ton  Palais  êtoit  dans  la  Place  qu'on  appelle 
.e  Château.  Donizon  die ,  «  Qu'a ia ne  beaucoup  de  dévotion  à  S.  Cb- 
»  s aikx  Martir >  elle  lui  bâeie pluiîeurs  Temples,  Z<  parciculièremenc 
»  un  plus  rictve  8c  plus  magnifique  que  les  autres  ».  C'elt  apparemment 
relui  d'où  le  Châxem  de  Saxnt-Césàire  (iô)  a  pris  fon  no;n.  Le  même 
Ecrivain  die  qu'elle  agrandit  la  Forterejf:  imprenable  de  Canossa  -,  qu'elle 
y  eranfporea  les  Os  de  S.  QynuN,  Martir;  que ,  non  moins  recoinoi(- 
lantc  que  magnifique  ,  elle  enrichit  dans  l' Egiife  d*  Saint  Apollo- 
nius, les  Tombeaux  de  fes  Ancêtres  d'Urnes  d'un  marbre  précieux  5  ÔC 
qu'elle  le  chargea  lui-même  du  foin  de  les  garder. 

Mais,,  fans  de  erès  grandes  Richejesy  il  êeoie  difficile  qu'avec  toutes  les 
déoenfes  d'une  Guerre  de  près  de  30  ans,  elle  pût  fuSîre  à  ceeee  extrême 
Magnificence,  Dodechin  &  d'autres  anciens  Hiftoriens  difent  qu'elle 
Beoic  très  riche  fle  très  puijfawc\  ôc  I*amber.t  d* AJchaffenbourg ,  qui  la 
préfère  pour  la  Richejfc  à  eous  les.  autres  Princes  >  s'accorde  à  dire  avec 
V  Abbe  éUrfperg  t  «  Qu'elle  pofsèdoie  la  plus  grande  partie  de  Y  Italie  »  » 
exagération  qu'il  fauc  réduire  à  la  Tofcane  avec  une  partie  de  ta  Lom- 
hardie,  Patjl<z?  Bernricd,  cri  s'exprimant  mal,  veut  taire  entendre  dans 
un  endroit  «  Qu'elle  8c  fa  Mère  gouvernoient  V Italie  (17)  j  &  dans  un 
autre,  il  dit  clairement ,  mais  en  exagérant  corne  Lambert  &  VAbbc 
d'Urfperfr  «  Qu'elles  la  gouvernoient  toute  entière  (18)  ».  Ce  qu'il  v  a  de 
certain  c*eft  que  le  Dul  àr  Marquis  Bonif  acb,  fan  Père^  avoir  été  le  plus 


(il  )  Voie!  cefte  Infcription,  Marco 
AlAo  Malpili  ,  Infant  Equiti  A  pofl  pri- 
mant UluJlTiiïitna  M*tiidar  refiitutam  Oa- 
nouict,  Ordinis  vetufiatem  Fandarori  /«- 
eundo  Canontci  gu!.  ben,  accep.  m*- 
fnor.  pof,  Anno  MCCLlll, 

[  1  j  )  Hift.  Tripartite*,  Liv.  II»  Ch.  4? . 

(aÂ)  On  lit  dans  a  ir  Bulle  d'Eu gè- 
pe  lit  :  {kl.tntu*  Hofpirftlem  doroum  à 
Comitiflfa  Macilda  confiru&am  ,  &  veflro         -    ,  _ 
atonajterip  eommiJJ'am  cum  ÇapeJla  J  f ukêrnaJtant. 

N  n  a  o  iij 


S.  Martini. 

IMI  Caftium-  BibianelU  Gomiciff* 
Mithildis  opus. 

Autrefois  Vil\uara, 
l  %f   Qua.  /scet  mundana  cura  Docura 
officiant,  (taliam  gubernajtdo  gsjperunfm 
Vie  de  Greg.  VU, 

(  *  S  )  Scripfit  ttutem  Gregorius  a<*  Bea* 
tricem  ejufque  Filiarn  M.>ti!daro9  qum 
tune  umporis  Italiatn  totampr*  ccltris 


- 
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jniitfant  &  le  plus  riche  des  P  rinces  d?  Italie,  &  qu'elle  n'avoir  rien  perdu 
de  ce  qu'il  avoit  pofsedé.  Mais  il  eft  corne  imçoflîble  de  déterminer  pic- 
cifémcnt  le  nombre  &  les  bornes  de  fes  Pojffejfions  (19). 

Bien  qu'occupée  du  Gouvernement  de  ranr  de  Peuples  ,  &  furchargèe 
des  foins  d'une  longue  Guerre  &  d'une  multitude  immenfe  d'Airaires 
Mathilde  fut  doner  du  rems  à  V Etude  des  Litres.  Donizon  la  dit 
fou  vent  très  inftruite  &  trèsfavante.  Il  allure  qu'elle  di&oit  elle-même 
&  fans  befoin  d'aucun  fecours,  les  Litres,  qu'elle  écri voir  en  fi  grand 
nombre  ,  foit  aux  Papes,  foit  aux  Princes  d'Allemagne.  Il  dit  auflî 
ce  Que  les  Allemans  fervoient  gratuitement  dans  fes  Armées  ;  que  le* 
s»  Saxons,  les  Ruffts ,  les  Cajcons,  les  F  ri  fins ,  les  Auvergnats,  \tt 
»  François,  les  Lorrains  &  les  Anglois  avoient  part  à  fes  bienfairs ,  qu'elle 

favoit  fe  faire  entendre  d'eux  tous,  fie  qu'elle  parloit  très  bien  les  Las- 
»  gues  Allemande  &  Françoise  (30)  ».  Mais  ce  qui  prouve  in- 
dubitablement fon  Goût  pour  les  Litres,  c'eit  principalement  ce  grand 
nombre  de  bons  Livres  de  tout  genre,  qu'elle  prit  foin  d'amaffer  (51), 

l'ordre,  que,  fuivant  ['Abbé c?  Urfperg,  le  Jurtfionfulte  Werneu  (52) 
reçut  d'elle  de  mètre  en  ordre ,  de  corriger ,  &  d'expliquer  le  Corps 
des.Loix  Civiles  ce  qui  fait  préfumer  qu'elle  avoir  auparavant 

engagé  le  fainr  Evêque  Anselme  à  faire  cette  Compilation  des  Loi» 
Canoniques ,  qu'on  voit  en  mft.  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  (54). 
Il  eft  certain  du  moins  que  ce  fut  à  fa  prière,  que  çe  Prélat  entreprit 

du  Liv.  VII,  dans  laquelle  Grégoire  con- 
nrme  à  Landulf,  Archevêque  de  Pife, 
cout  ce  que  fon  £gii/4rpofsedoir,&  no- 
tamment les  Biens  donés  per  Serenidî- 
mam  Filiam  nofiram  Mathifdam  &e. 
Mais  on  ne  peut  rien  conclure  de  là. 
Grégoire  n'avoit  point  à?Etiquète  fixe. 
En  parlant  aux  mêmes  Souverains,  & 
quelquefois  dans  une  même  Litre ,3 
emploie  tantôt  un  Titre  ,  tantôt  un  ao- 
rre.  Dans  quelques  Litres  il  apoftrophe 
Béatrix  &  Mathilde  par  Votre  JV«McJ«, 


fao)  te  Fîorentini  dit  à  cefujet, 
p.  3  5  ç  :  //  fl«  /tf«f  s'étoner  fi 

cette  Princefle  étant  Souveraine  de  la 
plus  grande  partie  de  /'Italie  ,  Grégoire 
VU  la  tra it a  corne  une  Reine,  1 


.      „    ......  -^w.wv,  en  lui  do- 

uant les  Titres  de  SéréniOïme  &  de  Sé- 
rénité ,  qui  pour  lors  appartenoient  aux 
Rois  feuls.  Il  cite  en  marge  la  Lit.  ao 
du  Liv.  1.  Il  faloit  citer  la  40e, que  Gré- 
goire adrefle  à  Mathilde  ,  &  qui  com- 
mence ainii  ;  Quoniam  Serenitatis  Vef- 

V*  Liur*      11  cite  encore  la  Lit.  23       .     ,  ,c  r  r  ,  0 

(lO)Prol.du  II  L.  Gens  AJemanna  quidem  fibl  gratis  fervit  ubique* 

Rutïï,  Saxones,  Guafcones  ,  atque  Frifones., 
Arverni,  Franci,  Lothartngi  quoque,  Britanni 
Hanc  tantum  nofeunt ,  quod  ei  fua  plurima  pofeunt.  . 
Rcfponfum  cunûis  hetc  dat  fine  murmure  turbis.  .  . 
J/ac  apices  dictât,  feit  Teutonicam  bene  Linguam  j 
Hetc  loquitur  quin  Francigenamyu*  Loquelam. 
(l  I)  L.  II,  C.  zo.Copia  Libroru  n  non  déficit  huic  ve  bonorura  , 
Libros  ex  cunSis  habet  artibus  atque  figuris. 


*.  f  32)  Appellé  communément  lrnier% 
(33)  Eifdem  quoque  tempo  ri  bus  Do- 
minus  Vt'ernerius  Libros  Lcgum  ,  qui 
dudum  neglc&i  fuerant ,  nec  quifquam  in 
mis  fiuduerat  ,  ad  petirionem  MarhiJd.-u 
Corn  ici  lîx ,  reeognovit,  &  feeundum  quod 
Clim  à  Divce  Recordationis  Juftiniano, 
eompilati  fuerant %  pauth  forte  verbis  ail 
%ubi  interpofiùs  diftinxit.  Ann.  1126", 
On  peut  dire  que  Mathilde  ne  rendit 


pas  un  grand  fervice  à  VEurope  y  ea 
reffufeitant  l'étude  de  ce  f  aéras  de  Lois, 
qui  fervent  en  effet  à  la  connoioancr 
de  la  Langue  Latine  &  de  V Antiquité  : 
mais  qui  ,  peu  d'accord  entre  elles ,  * 
n^aiant  que  peu  d'analogie  avec  la  coo* 
ilitution  des  Etats  modernes  ,  n'ont  re- 
vécu que  pour  immortalifer  les  Procès, 
qu'elles  ont  multipliés. 
(  54)  J'Ai  fariéde  çe  Recueil  de  C+ 
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:>n  Commentaire  fur  les  Pfeaumes ,  qu'il  n'acheva  pas. 

Si  Us  diftra&ions  du  Gouvernement  &  de  la  Guerre  ne  nuifîrent  point 
ux  progrès  de  Mathilde  âzmVEtude  desLètres  &c  furtout  de  L'Ecriture 
\ainte ,  elles  ne  retardèrent  pas  ceux  qu'elle  fit  dans  la  voie  de  la  Perfec* 
ion  Chretiène.  A  cela  près  que  la  Retraite  n'êtoit  pas  à  fon  ufage ,  fa 
sic  eut  toute  YAuftérité  du  Cloître»  Si  l'on  nous  avoit  confervé  ces  Li- 
res, di&ées  par  la  Piété,  qu'elle  écrivoit  aux  Papes  Alexandre  II 
£  Grégoire  VII,  nous  y  trouverions  les  faints  motifs  pour  lefquclt 
'Hiftorien  de  S.  Anselme  dit  qu'elle  s'êtoit  deftince  à  la  Vie  contem- 
plative (î  f).  Mais  ce  fut  à  la  Vie  active,  que  les  Décrets  de  Dieu  l'atta-* 
.lièrent.  Elle  adopta  cependant ,  autant  qu'elle  le  put ,  la  Régularité  de 
a  Difcipline  Monaftique.  On  la  vit ,  s'il  en  faut  croire  fon  Hiftorien  9 
.'emporter  fur  les  Prêtres  même  par  fon  Amour  pour  Jésus-Christ. 
Elle  affiftoit ,  même  pendant  la  nuit,  au  Chant  des  Pfeaumes  Avec  une 
ittention  produite,  &  par  la  connoiûance  du  Chant,  &  par  l'intelligence 
ie  ces  faints  Cantiques*  Elle  êtoit  Dure  pour  elle-même  dans  les  Souffran- 
ts ,  Ajftdue  à  V  Oraifon ,  Inébranlable  dans  la  Foi.  Tous  les  jours  elle 
•échoit,  foit  avec  les  Moines,  loir  avec  Ces  Chapelains ,  V  Office  de  la 
Vierge  ,  à  laquelle  elle  avoit  une  très  grande  dévotion.  Les  plus  fages 
Bc  les  plus  favans  du  Clergé  faifoient  fa  Compagnie  ordinaire.  Perfone 
n'eut  autant  d'attention  aux  Cérémonies  fûmes  de  VEglife.  Aucun  Pré- 
lat ne  prit  autant  de  plaifir  à  la  magnificence  des  Vafes  facrés,  à  la  dé- 
cence des  Habits  Sacerdotaux  ($<ç).  Son  Etat  ne  lui  permit  pas  de  prati- 

âuer  la  Pauvreté  évangélique  :  .nais  elle  aima  les  Pauvres  >  Se  ,  ne  regar- 
ant  pas  fes  Richeffes  corne  fon  Bien ,  elle  les  emploïa  généreufement 
à  la  Défenfe  de  la  Religion  ,  à  VEntretien  des  Prélats  dépouillés,  à 
la  Réparation  des  Eglises  en  ruine  ,  au  Secours  des  Fidèles  opprimés* 
Mais  ne  rappelions  poinr  tout  ce  qu'on  a-  vu  dans  cet  Ouvrage ,  &  con- 
:enrons-nous  d'ajouter  que  ,  fuivant  le  témoignage  de  Rakgier  ,  Evê- 
jue  de  Lucque ,  cité  par  Donizon  ,  perfone,  parmi  les  Laïcs,  n'obferva 
plus  exactement  la  Loi  divine ,  &  ne  s1  occupa  d'avantage  de  la  Vie  éter- 
nelle (37)  j  qu'on  l'a  comparée  à  Rachel  ,  à  Débora,  à  Judith  j 

ment  efl  à  regrèrer ,  c'eft  qu'on  ne  nou» 
aie  pas  confervé  cette  multitude  de  Lè~ 
très,  qu'elle  avoit  écrites  au  fujet  des 
grandes  Affaires  Politiques ,  auxquelles 
elle  avoit  eu  tant  de  part.  Elles  feroienc 
d'excellens  Mémoires,  qui  nous  aide* 
roient  beaucoup  à  percer  ju/qu'au  fond 
de  l'odieux  miftère  de  l'injufte  QueriU 
des  Invtftiturts, 

i}6)  Lib.  II,  Ch.  20.   Ifia  Sacerdotes  de  Chrifti  vincit  amore. 


tons  dans  VElo^e  de  ce  pieux  Evo- 
que, 

{ 1  j  >  Il  n'eft  pas  douteux  que ,  fi  nous 
Avions  ces  Litres,  dont  je  ne  parle  ici 
que  d'après  le  Fiorentini  ,  nous  y  ver- 
rions en  plein  la  Dévotion  de  Mathil- 
de. Mais  peut-être,  en  nous  faîfant  louer 
fa  Piété  ,  nous  la  feroient-elles  aceufer 
de  Petite ffe  d'Efprit.  Ce  qui  véritable- 


Tempore  no ttur no  ftudiofius  atque  diurne 
Eji  facris  Pfalmis  ,  ac  Officiis  venerandis 
Relligionc  pia  ,  fatis  hxc  intenta  perita. 
Hxrent  femper  ci  fapientes  maxime  Cleri. 
Veflibus  &  Vafis  preciofis  rite  facratis 
Nullus  ea  Prœful  ftudiofior  invenietur. 
43 7)  Liv.  Il,  Ch.  fO%  Plus  Laids  eun&is  Mathildim  Rangerius  [de 

Intentam  Legi  divin»  5  Vitœqug  perenni. 
VtnêVEloge d'Anftlmi^  Evique de  Lu-  \  que ,  j'ai  dit  que  Rangier,  fon  fécond 

Non  a  iv 
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î 


uc  I'Historieh  de  S,  Anselme  ,  écrivant  lorsqu'elle  vivoit,  eûtairê 
l'appcllcr  Sainte,  8c  qu'enfin  I'Abbé  d'Ukspeilg  dit  d'elle,  en  pi- 
lant de  fa  Mort  9  &  copiant  quelque  Ecrivain  de  fon  tems  v  Corne,  h 
nos  jours ,  perfonc  ne  fut  plus  riche  &  plus  célèbre  que  cette  Prince  lie ,  ptf- 
fone  auffi  ,  dans  la  Profeflion  Laïque  ,  ne  fut  plu*  Uluftre  par  fes  Venus 
&  par  fa  Religion  (38). 

Pleine  de  tant  de  fortes  de  Mérite ,  douée  de  tant  de  Qualités  héroï- 
ques ,  redoutée  des  Empereurs ,  refpeÛée  des  autres  Souverains >  regardée 
corne  le  Frein  des  Tirans,  le  Fléau  des  Schifmatiques ,  le  Soulevan  fi: 
rOrnemeiu  <k  l'Eglifc  Romaine,  Mathilde  eut  afles  d' Humilité  pour 
préférer  à  tous  fes  Tirw  celui  de  Fille  de  S.Piekre  ,  fiepour  neças 
emploïc r  dans  fes  AUes,  ou  Publics ,  ou  PrrWj  d'autres  Qualifications* 
que  celles  de  fon  Etat  de  Ducheffc,  de  Marquife  bX  de  Conueffcjc  ferrant 
indifféremment  tantôt  de  Tune ,  tantôt  de  l'autre.  Enfin  ,  guidée  pat  les 


humbles  Sentimens ,  qu'elle  avoit  d'elle-même ,  elle  voulut  que  ,  dans  fcs 
fignaturcs  ,  fon  nom  ne  frit  ordinairement  accompagné  que  come  on  le 

Va  Voir.  MATH ILD A  DBI  GKATIA  SI  Q.U  ID  EST  (  MATHILDE  fi,?v 

la  grâce  de  Dieu,  elle  eft  quelque  chofe).  mathilda  oei  cratia  ib 
O.UOU  sum  (Mathilde  ,  ce  que  je  fuis  par  la  grâce  de  Dieu),  ma- 
thilda Q.UIDQJU1D  EST  (MATHILDE  tout  ce  qu'elle  tft  ,  OU  quelque 
thofe  qu'elle  fou). 

Sa  Mort  fut  fuivie  des  regrets  &  des  larmes  dç  tous  les  Gens  de  bien. 
Ils  crurent  voir  YHoneur  8c  la  Gloire  de  V ITALIE  périr  avec  elle  (35)  ; 
la  Difcipline  Eccléfiaftique  fc  relâcher  (40)  5  la  Candeur  ôc  la  Bone-jb* 


fucce  fleur,  en  avoit  écrit  en  Vers  la 
Vie  par  ordre  de  Mathilde ,  &  que  nous 
n'en  avions  que  ce  que  Doni\on  en  rap- 
porte. Ce  font  quarante  Vers  ,  qui  faf- 
Soient  le  Prologue  adreffé,  par  V Auteur, 
À  Mathilde.  Les  deux  Vers  de  Doni^on  , 
que  l'on  vient  de  lire  ,  les  fuivent  im- 
médiatement. A  juger  de  tout  l'Ouvra- 
ge par  ce  Prologue*  le  Stile  en  êtoit 
moins  barbare  &  la  Verfijication  moins 
groffière,  que  dans  le  Poème  de  Doni- 
y>n.  Mais  cette  dernière  croit  beaucoup 

Filtolar  Pétri  viola  poft  lilia  dentur; 
Dctur  et  de  fonte  Dû  ros  unda  rigentur. 


plus  ridicule  par  la  contrainte  des  £*• 
mes ,  à  laquelle  V Auteur  l'avoir  aifuiè- 
tîe.  Elle  eft  fi  grande,  qu'il  taloit  né* 
ceffairement  qu'il  rendit  mal  un  très 
grand  nombre  de  fes  penlees»  &  qoe 


très  Couvent  il  dit  tout  antre  chofe  que 
ce  qu'il  avoit  eu  deflein  de  dire.  C» 
pareil  méchanifme  demandoic  beau- 
coup d'efprit  &  de  travail  pour  faire 
quelque  chofe ,  qui  tut  pafiable.  Que  le 
Lecteur  en  juge  par  les  deux  premiers 
Vers, 


Tous  les  Vers  riment  enfemble  à  la  fin  ; 
<C  ,  dans  chaque  Vers ,  la  Cifura  qui  fuit 
le  premier  Pied  rime  avec  celle  qui  fuit 
le  troisième,  come  ici  Flliolet  8c  vioi«,  ei 
&  Des.  Par  tout  les  Rimes  font  ce  que 

£ous  appelions  Riches  ;  Se  la  feule  H* 
erté  que  l'Auteur  fe  permète ,  ç'eft  de 
faire  quelquefois,  dans  le  cours  du  Vers9 

<39> 


rimer  avec  lui-même  on  Mot9  qu'il  em- 
ploie ,  dans  les  deux  endroits  ,  en  une 
même  lignification. 

(  J  8  )  @ua  nimirum  F  œ  min  a  ficut  mé- 
mo noftrts  in  temporibus  attior  ae  fam> 
fior  ,  ita  nemo  virtutibus  ae  religions, 
fub  Laico.  Trot'çttïone  rcpcriiur  ixfigr.it:, 
Ann.  my. 


Omnis  honor  decufque  tune  Iealise  eeeiderunt 
Dum  defunfia  eadis  t  Mathildis  elara  Ducacrix, 
Ponton  dans  fon  Morceau  détaché  fur  I  la  Mort  de  Mathiidt* 
l+QJ  JWt     PtYiat  à  redo  grejjf*  j*m  Uericut. 
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e  plus  préfîder  aux  Affaires  (41)  5  les  Sectes  &  tes  Héréfiesy  qu'elle 
voit  réprimées  ,  reprendre  vigueur  (41)  5  les  cruels  8c  facrilèges  Tirons  M 
ue  fa  Juftice  avoir  forcés  à  (e  déguifer,  cefter  de  fe  contraindre,  ne 
ibis  refpe&er  la  tranquillité  publique  ,  ôc  dépouiller  les  Eglifes ,  que 
•erfonc  ne  fe  mèrroic  en  devoir  de  défendre  y  les  Avoués  même  de  ces 
Eglifes  y  en  fe  chargeant  de  les  protéger,  commencer  par  s'emparer 
l'une  partie  de  leurs  Biens  (45). 

30.  le  Pape  Urbain  n//y  qui ,  dans  tous  les  rems',  s'êtoit  fair  un 
imufement  de  la  Poèfie ,  8c  qu'on  a  loué  d'avoir  ,  avec  un  égal  fuccès , 
rultivc  les  Mufes  Latines  2c  les  Mufes  Itaïtènes,  n'y  renonça  pas, 
orfqu'on  l'eût  placé  fur  le  Trône  Apoftoliquc.  Ce  fut  alors ,  que  le  fou- 
renir  de  tout  ce  que  la  Comtejfe  Mathilde  avoir  fair  pour  VEglife 
Romaine ,  échauffant  fon  génie ,  lui  fit  produire  I'Ode  annoncée  dans 
la  Note  47  de  V Article  XIX.  Je  l'ai  copiée  fur  trois  Editions  des 
Volfies  de  ce  Pape  >  deux  de  Home  de  V Imprimerie  de  la  Chambre  Apof- 
tolique ,  l'une  In*» ,  1  £3  s  >  l'autre ,  qui ,  n'en  diffère  que  par  le  /'or- 
mat  y  in- 4p.  1  £39  ;  8c  la  troifîème  in-folio  de  Paris  au  Louvre  ,  1*41  ? 
copie  des  deux  autres ,  ailes  belle  :  mais  trop  peu  correûe.  Le  Titre 
cft,  Map  h  Mi  Barberini  ,  6\  iî.  £.  Card.  nunc  Urbanz 
Tapa  y III Carmin  A.  Les  Poèfus  Italiènes  y  fuivenc  les  Latines  ; 
&L  I'Ode  ,  que  j'ai  proraife ,  termine  le  Volume. 

La  voiçi  donc  avec  l'Ortographe  des  Editions  de  Home.  J'ai  craint 
de  me  tromper  $  en  efTaïant  d'y  mètre  l'Ortographe  moderne.  Je  place 
à  côté  du  Texte  une  Traduction  en  Profe  au(fi  littérale ,  qu'il  cil  poflx- 
ble  -,  6c  vis  à  vis  une  Imitation  en  Vers ,  que  je  n'ai  garde  de  préten- 
dre exemte  de  tout  reproche.  Je  fens  moi-même  combien  elle  eft  toi  ble. 
C'eft  de  ma  part  un  pur  délafTemcnt  \  8c  je  fouhaite  qu'elle  ne  laiTc  pat 
xnes  Lecteurs. 

*  > 

Morte  tua  paras ,  Mathildi<  ,  déficit  u  fus 
Fiunt  divtrt*.  Mundi  per  climat  a  Seà~lx  y 
Quas  ,  6  Math î Mis ,  prohibebas  rite  Matignis* 
Stabant  6  quanti  crudeles  atqut  Tyranni 
Sub  fpteiê  jufia  ,  nofeentes  hane  fore  jultam  , 
Qui  diffblvuntur  y  jam  pach  foedera  rumvunt 9 
Eccletias  fpoliant ,  nunc  nemo  vindicat  ipfat. 
Si  quis  fe  for/an  Tucor  quod  fit  quafi  monjtrstg 
fiçcle&r  parttm  terra,  graadem  priut  auferU 


(  41  )lbid. 

142)  m*. 
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TRADUCTION 
littéral*. 
Strophe  I. 

Ma  main  ne  Ce  plaie 
point  à  treffer  des  guir- 
landes de  mirce  vil,  ou 
de  fleurs  uénflTables  : 
mais  dit  difpenfe  aux 
hauts  faits,  recueillis 
dans  mes  Versées  ho- 
ncurs  immortels ,  à  l'- 
aide de  la  Lire  Thébai- 
ne ,  à  laquelle  le  feu  du 
Génie  &  PaEiduité  du 
Soin  donent  une  telle 
erace,  qu'elle  femble 
faire  violence  à  laNatu- 
re.  Ce  n'eft  point  avec 
l'encens  &  la  mirrhe , 
corne  une  anciène  tra- 
dition le  répète  du  Phé- 
nix brûlé  dans  fon  bû- 
cher, quelle  rerire  les 
actions illuftres  du  pro- 
fond oubli,  dans  lequel 
«lies  êcoienc  enfeve- 
lies,&  qu'elle  les  rani- 
me,pour  que  l'on  puiffe 
les  chanter  &  les  dé- 
crire. 

ÂNT1STROPRE  7. 

Quel  eft  le  mérite,qui 
corne  un  aftre  roule 
dans  le  Ciel,  auquel 
les  Sons  harmonieux 
porteront  fur  leurs  ai- 
les une  louange  illul- 
tre  ?  C'eft  à  toi ,  Ma- 
thilde ,  que  ce  Chant 
de  fête  applaudit;  à  toi, 
brillante  lumière  du 
Sexe  féminin,  vaillante 
Guerrière  &  Capitat- 
ne?  Rejeton  avoué  des 
Héros  magnanimes , 
qui,  placés  autrefois 
dans  l'agréable  pais 
des  Tofcans ,  gouver- 
nerent  une  ample  Ci- 
té. Depuis,  corne  il  leur 
convint  d'abandoner 
fa  demeure  paternelle, 


ODE 

In  Iode  délia  Contejfa  Matuda, 


STRO  FE  I. 

No  N"  di  vil  mi  no  6  di  caduc hi  fiori 
Tejfer  ghirlande  la  mia  man  fi  pregia  9 
Ma  d*immortali  honori 
In  rime  accolti  i  fatti  eccelfi  fregia 
Con  plettro  cburno  di  Tebana  cetra, 
A  cui  tal  gratta  impetra 
Viuido  ingenio  con  affidua  cura 
Si  che  far  forra  fembra  alla  natura* 
Non  con  incenfo  e  mirra  , 
Corne  nel  rogo  fuo  d*arfa  Fenicc 
Fama  arnica  ridice  , 
Mà  con  foaui  fpiriti  di  dira 
In  cupo  oblio  fepolte  erge  e  rauuiua 
Vopcre  egregie ,  ondy  huom  ne  canti  &  fi 


Antjstrofb  L 

Q  VA  L  merto  è  ,  che  corn*  afiro  in  Ciel  Ji  ructe 
A  cui  portin  sù  l'aie  inclita  lande 
Armoniofe  note  ? 

A  te,  Mat  l  LU  A ,  Inno  feftofo  applaudi 

Del  fejfo  feminil  fulgida  luce  , 

Prode  guerriera  e  dùce }  • 

De*  magnanimi  Heroi  germe  gradito  , 

Che  già  pofti  de1  Tofchi  in  vago  Jito 

Refler*  ampia  Çittade  , 

Pofiia  contienne  lor  volger*  il  piede 

Dalla  paternà  fede  , 


(  44  )  Ces  deux  Vers  ,  traduits  prefque 
littéralement,  fontallufion  à  la  nature 
desPo>Jïes  d'Urbain  VU,  qui  font  tou- 
tes pieufes,  théologiques,  morales, 
graves  &  fèrieufes. 


(  4  j  )  Don'uon  dit  que  Sigefrad,  le  prf- 
rnier  Afcendant  connu  de  Mathiîit , 
ctoït  un  Prince  du  Comté  de  Lue^ut\ 
d'où  l'on  conjecture  qu'il  êtoic 
de  cette  Ville.  Ilpafla  dacsla 
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Imitation  de  TODE 

A  l*  louante  de  la  Comteffe  MATHILDB. 

Jamais  ô  Mirtc  viii  ô  périflables  Fleurs!  . 
Ma  main  ne  vous  choifit  pour  trefTcr  des  Guirlandes  (44J  5 

Mais,  Actions  nobles  &  grandes, 
Je  puis  vous  élever  à  d'éternels  honeurs. 
Sous  mes  Doigts,  fécondés  du. Soin  Ôc  du  Génie» 

Quand  je  me  plais  à  vous  chanter  , 
le  Lutk  Thébain  acquiert  une  grâce  infinie 
Et  l'Art  fur  la  Nature  afpire  à  l'emporter. 

1a  Mirrhe  ni  l'Encens ,  ces  tréfors  à'Arabie> 
Par  qui  fur  fon  bûcher  le  Phénix  confumé  , 

Se  voit  fur  le  champ  ranimé , 
Ne  vous  pouront  jamais  rappeller  à  la  vie. 
Ah  ï  fi  >  vous  échapant  des  goufres  de  l'Oubli, 

Vous  revivés  de  race  en  race, 
Cet  ouvrage  fi  grand  ne  peut  être  accompli 
Que  par  les  doux  Parfums  exhalés  du  Parnafle. 


A  quel  Àflre,  roulant  &  brillant  dans  les  Cieux; 
Ces  Chants,  que  je  confacre  aux  Vertus  irnmortellcf i 

Seront-ils  portés  fur  les  aîies 
Pes  Sons ,  qu'enfantera  mon  Luth  harmonieux  ! 
O  toi ,  d'un  Sexe  foible  éclatante  lumière  ! 

O  digne  Fille  de  Héros  î 
O  favante  Princcfle  !  O  vaillante  Guerrière  î 
Mathilde,  fois  l'objet  de  mes  accords  nouveaux. 


- 


IL  a  Tofcane  autrefois  de  tes  nobles  Ancêtres 
Pans  fon  fertile  fein  vit  la  gloire  éclater. 

De  nouveaux  foins  leur  font  quiter 
la  fuperbe  Cité ,  qu'ils  gouvernoient  en  Maîtres  (47), 

le  9  &  fît  de  grandes  conquêtes,  c'eft  I  De  deux  de  fes  FiU  9  reftés  à  Parme  à 
dire  beaucoup  d'acquibtions  dans   vinrent  la  Mai/on  des  Bar4Uti&. la  MeU 
*m  T<rritoirts  4e  Pamt  &  de  Riggio*  [fon  du  Chiktrti. 
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ils  pafsèrent  dans  le 
Territoire  de  Reg/io 
Ce  fut  là,  qu'atten- 
tifs à  l'acquisition  d'un 
nom c  h  Doma  ne  ,  \\$ 

jetèrent  -s  fondement 
de  Canojfa. 

Lear  gloire  Se  l»éclat 
de  leur  feeptre  s'é«en- 
dirent  fur  le  Pè  >  fur  le 
Mincio ,  &  par  delà  le 
Tats  1e  !a  fertile  Infu- 
•ri«,iuf  ;u'à  ce  que  leur 
grand  héritage  devint 
Je  partage  de  MaihiU 
de.  K  L*  n'aima  point 
les  tils  d'or  trtffés  dans 
fes  cheveux  ,  ni  les 
dépouille»  fleuries  de 
Mai  ,  ni  les  perles  ap- 
portées des  rivageg  £- 
riihrit,  ni  les  odeurs 
des  Jnditns ,  ou  des 5a-  I 
btenu  Elle  n'eut  pour 
bue  que  la  Vertu, 


SrmopttM  II. 

L'illuftre  fplendetirda 
Sang  Impérial  répan- 
du dans  fes  veines  par 
fa  Mère >  6:  le  mérite 
de  fa  Ka.ce  paternelle 
l'excitèrent  à  faire  le 
bien.  Elle  eut  en  hor- 
reur de  comter  pour 
iîènes  les  glorieufes 
palmes  des  Siens.  Elle 
voulut  être  portée  au 
rang  des  grandes  A- 
mes  par  fbn  propre  mé- 
rite ,  auquel  elle  s'éle- 
va par  un  fentier  étroit 


E  pajfaro  di  Reggio  aile  contrat*  , 
E  di  dominio  à  nuouo  acouiflo  intenté 
Locaron  di  Canolla  i  tbnuamentu 


£  r  o  do  I. 

La  gloria  loro%  e  dello  feettro  il  raggiô 
Sopra  il  Pè  ,  fopra  il  Mincio  ,  &  al  p> 


Délia  fertile  Infubria  oltre  fi  fit  fit 
Fin  che  à  MATILDA  in  forte 
Peruenne  il  grand  retaggio» 
Non  fila  a?oro  attorte 
Al  crin9  ,  ô  fpoglie  fioride  di  Mag^io  , 
Non  da  lidi  Htritrei 
Portate  gemme ,  à  odori  Indi  e  Sabei , 


paefê 


Non  porpora  ,  nè  fe 
Ella  amà ,  fol  Firtude  heboe  per 


STJLOï!  II. 

La  fueuagliaro  à  ben  fore  almo  fplendorè 
Del  fangue  impériale  in  Ici  diffujo 
Dalla  madré  «  e'  il  valore 
Délia,  parerna  ftirpe  ;  abhorrï  Vvfo 
D'hauer  per  fue  de*  fuoi  l'obère  palme  9 
E  frà  le  nobiF  aime 
Folle  che  Vinal^affe  il  proprio  mtrto  , 
A  ctà  falï  per  colle  angujto  ,  ed  erto. 


(46)  Reggio  &  Mincie  qui  fe  trouve 
dans  la  S  tance  fuivante ,  ne  font  que 
de  deux  Siliabes  en  Italien. 

(47  )  Albert  Arton  l'un  des  trois  Tils 
de  Sigcfred,  6c  Bijaieul  de  la  ComtcJJe 
Maihilâc ,  acheta  de  VEvêque  de  Reg- 
gio ,  le  Fief  de  Canojfa.  Là  ,  fur  la  ci- 
me d'un  rocher  ifolé  ,  qui  n'éteit  accef- 
Able  que  d'un  lêul  côte  par  un  chemin 
«ses  difficile,  iJ  sic  contraire  une  For- 


tereffe  abfblument  imprenable  »  fuivaai 
la  manière  dont  alors  on  fa  .loi t  la  eoer* 
re.  Canojfa  fut  le  premier  Comté  Rural 
en  Italie  ;  fie  dut  vraifemblablcmentca 
Titre  au  Roi  Bdrtnger  II. 

(4  8  1  Tendant  la  Minorité  d'Ottonll) 
le  Marquis  Thédald^AituL  de  Mathildt^ 
&  Fils  du  Comte  Albert  Alton,  deviur,  de 
quelque  manière  que  ce  t\xt%  Seigneur 
de  Fer  rare .  f>çni\on  dit  qtfil  en  fut  in 
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Retires  à  Rcggio  (4$) ,  leur  courage  a  pour  prix 

De  riches  &  vaites  Domaines  s 
Et,  pour  mieux  atfiirer  ce  qu'ils  a  voient  conquis  , 
S'élève  Cancjja,  fruit  heureux  de  leurs  peines  (47). 

Leuh  glorieux  pouvoir  s'étendit  fur  le  Pè  (48). 
Le  Succès  couronant  leur  vaillante  industries 

Bientôt,  par  delà  VInfubrie  (49)  , 
Leur  Sceptre  alla  briller  fur  les  bords  du  Mincto  (fa). 
C'cft  Mathilde  ,  du  Ciel  le  plus  parfait  ouvrage , 

Qui  d'une  Race  de  Héros 
Recueillit ,  jeune  encor  ,  le  puiflant  héritage  ; 
Et,  durant  un  long  règne ,  erfaça  leurs  travaux. 

«H» 

0%',  Argent  5  Pourpre-,  Soie;  Odeurs  de  la  Sabée  $ 
Fleurs,  que  le  doux'Zéjhire  au  printems  reproduit. 

Perles,  que  le  Luxe  ravit, 
A  travers  les  dangers,  aux  bords  de  YEri:hrie% 
Elle  n'aima  jamais  à  vous  voir  embellir 

Ses  Vêtemens,  ou  fa  Coifure. 
Jamais  un  faite  vain  ne  la  put  éblouir  > 
£t  la  feule.  Vertu  fut  toujours  fa  parure. 

D'un  vif  amour  du  Bien  fon  grand  Cœur  fut  épris* 
Du  Sang  des  Empereurs ,  allié  par  fa  Mire  (51) 

Au  Sang  illuftre  de  fon  Vête 
Ce  fut  le  digne  fruit.  La  gloire  en  eft  le  prix. 
Elle  redoute  aux  Siens  d'emprunter  fon  mérite  3 

Et  veut  que  fes  nobles  travaux 
La  conduifent,  au  gré  du  ïèle  qui  l'excite, 
Par  un  âpre  fentier,  ju [qu'au  rang  des  Héros. 


cfti  par  un  Pape  î  ce  qui  n'eft  guère 

raifemblable. 
(4P  )  Ancien  nom  du  Milanls, 
(  )  c  )  Thédald  fut  Comte  de  Mantout  ; 

C  le  Mineio  coule  dans  le  Mantouan. 
(  y  î)  Païs  très  célèbre  autrefois  par 
s  Parfums  ,  que  les  Anciens  en  ti- 

Liient. 

FrUir'm  U,  Ph*  dt  l*  H*mt- 


Lorraine ,  Père  de  la  Duchejfe  Biatrix  y 
Mère  de  Mathilde  ,  croit  du  fane  de 
VEmpereur  Otton  II  par  fa  B if aïeule  p*~ 
ttrnelle  ,  Biatrix ,  Saur  de  notre  Roi 
Hugue  Capet,  &  Fille  d'Huguele  Grand 
&  pHedwige  ,  Sœur  tfOtton  /;  &  cette 
Nedwigey  aiufi  que  fon  Frire ,  décen- 
doit  par  Femmes  de  Charlemagne. 
(H)  il  cii  très  Yraifçxnblable  que  1* 
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&  rade.  En  fondant  fur 
Dieu  fon  efpérance , 
elle  fe  Ht  le  bouclier  de 
VEglifc  Romaine  ,  lorf- 
que  l'impie  &  cruel 
Guibert  la  perfecutoit , 
te  répandoit  la  (èmen- 
ce  du  Schifme  épou- 
vantable ,  qui ,  durant 
beaucoup  d'années  , 
tint  ^Italie  envelopée 
de  grands  malheurs. 

Antistrophe  11, 
La  coucageufe  Prin- 
ce lfe  coupa  cours  aux 
querèles  par  fa  pruden- 
ce: mais  il  s^lèva  bien- 
tôt un  nouveau  péril 
plus  grand.  Elle  courut 
•donc  les  armes  à  la 
main  au  devant  des 
maux  qui  s'appro- 
choient.  Elle  tit  téte 
aux  plus  fâcheux  acci- 
deus  :  mais  lé  Ciel  ren- 
dit fa  puiffance  égale 
au  mal ,  enforte  que  , 
d'un  coeur  hardi ,  d'u- 
ne main  invincible,  el- 
le détendit  !e  Saint-Siè- 
ge de  toute  offenfe 
mortelle.  Pouffèe  par 
un  généreux  couroux  , 
elle"  s'oppofe  à  l'Ar- 
mée Ennemie,  qui  cou- 
roit  toute  l'/r  a/i*,come 
un  Fleuve,  qui  fe  dégor- 
ge,fans  que  rien  l'arrê- 
te, par  deffus  Tune  & 
l'autre  rive,  inonde  im- 
pétueufementles  Cam- 
pagnes. 

£  PO  DE  II, 

Il  ne  fuftït  pas  de  fe 
baigner  le  front  de 
fueur,  en  foulant  l'â- 
pre fencier  de  la  Vertu, 
pour  que  l'Envie  n'ou- 


Fondando  in  Dio  fua  fpeme 
Alla  Romana  Chiefa  fi  fè  fcudoé 
Maître  fpietaio  >  e  *rudo 
Vinfeftaua  GlBERTO  ,  e  fpargea  fi 
Di  fpavenrofo  fcifma,  che  molfamù 
Terme  /'Icalia  inuoha  in  graui  affanni. 


Antistrofe  ir* 

La  valorofa  Donna  con  configlio 

Le  contefe  tronco  i  ma  toflo  forje 

Nuouo  9  e  maggior  pertglîo  : 

Onde  con  Varmi  incontro  à  danni  corfe» 

Duri  cajî  affront 6  ;  ma  dicllc  al  mole 

Il  Ciel  pojjanra  eguale , 

Cbfil  facrp  feggio  da  mortali  ojfefe 

Cor  cuor'  'ardito  e  inuitta  man  difefi  ; 

Da  generofo  fdegno 

Spinta  s*oppofe  alVinimico  fiuolo  M 

Che  Z'Icalico  fuolo 

Scorrea,  quai  fiume  9  che  fenra  ritegno 
Sgorgando  fuor  delï  vna  e  l'altra  fponda , 
Impetuofo  le  campagne  inonda. 


Epodo  II. 


Non  bajla  di  fudor  bagnar  la  front* 
Calcando  di  Virtù  l'afpro  femiero  , 
Ch'Inuidia  non  oltraggt  vn  cuor  fincero , 


Prince  Sigefrtd.  Trifaieul  de  Mathilde^ 
êtoit  de  la  Maifon  des  Adalberts  ,  Dues 
de  Lucque  &  Marquis  de  Tofeane. 

{  j4»  Guibert ,  Archevêque  de  Raven- 
ne  ,  qu1  Henri  Jll  fit  Antipape  contre 
Grégoire  VIL 

(y  1 1  Le  Schifme  dura  iC  ans  de- 
puis Péleétion  de  Guibert  en  1080,  juf- 
qu'à  la  fuice  dcMaginulfen  iiqÇ,  Gui- 


bert êtoit  mort  en  1 1 00. 

(y 6*)  La  réconciliation  dxRari& 
avec  Grégoire  VU  fe  rit  en  1077  àC* 
nojja  par  Pentrem :(e  principaiemco:rf 
la  Comteffe  Mathilde, 

(  f  7  )  Les  Eviques  Se  Jes  Seignem** 
Lombardie ,  très  mécontens  de  ce  ç-'* 
Henri  III  s'êtoit  accommodé  coc:« 
leur  avis  avec  le  Pape,  le  mirent,  c* 
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Tu  la  vois ,  fur  Dieu  feul  fondant  fon  efpérancc , 
Du  Trône  Apoftolique  indigne  Ufurpateur  (54), 

Contre  ta  cruelle  fureur, 
Egide  de  VEglife ,  embrafler  fa  défenfe. 
Elle  combat  le  Schifme  \  fie  fes  foins  vigilans 

En  tarifent  la  fource  impie  , 
D'où  coulèrent  ces  Maux ,  qui ,  durant  Ci  longtems  # 
Déchirèrent  le  fein  de  la  trifte  Italie.  (55). 

Par  de  prudens  confeils  elle  arrête  le  cours, 

Des  troubles ,  qu'enfantoient  les  premières  querèles  (jtf). 

Bientôt  il  en  naît  de  nouvelles  (57). 
Le  péril  eft  plus  grand  (s 8).  La  Guerre  eft  fon  recours* 
Elle  s'offre  aux  dangers  (59).  Grâce  au  Ciel  !  Sa  puiifancc 

Du  mal  égale  la  fureur  ; 
Et  VEglife  eft  fouftraice  enfin  à  toute  oiFenfe 
Par  fon  bxas ,  qu'au  fuccès  conduifoit  fon  grand  Cceui, 

«M» 

D'un  noble  &  faint  courroux  juftement  animée, 
Elle  même  s'oppofe  à  ces  Brigans  nombreux  ($0)  , 

Qui  par  le  fer  fie  par  les  feux 
Dévaftoicnt,  en  courant,  fa  Patrie  alarmée j 
Tel ,  franchisant  fes  bords ,  noïant  les  vaftes  champs , 

Cruel  effet  des  longs  Orages! 
Un  Fleuve  impétueux ,  enflé  par  des  Torrcns , 
Au  loin  de  toutes  parts  va  porter  fes  ravages. 

L  e  fentier  efearpé ,  qui  mène  à  la  Vertu  , 
Ne  garantit  jamais  une  innocente  Vie 

Des  terribles  coups  de  l'Envie  , 
Ce  Monftre  ,  qui  renaît  dès  qu'il  eft  abatu. 


menaçant  de  l'abandoner ,  dans  une  ef- 
pece  de  néceflîtfr  de  ne  remplir  aucune 
des  conditions  de  l'accommodement. 

(  s  3  J  Henri  III,  à  qui  les  Lombards 
donoient ,  rélativemant  à  l'Etat  des 
.Affaires,  de  très  bons  confeils,  parut 
avoir  quelque  deflem  de  s'afTurer  de  la 
perfone  de  Grégoire  VIL  Les  précau- 
tions 6c  la  vigilance  de  Mathilde  mi- 
rent le  Pape  à  l'abri  de  ce  que  l'on  pou- 
▼oit  attenter  contre  fa  liberté. 

f  S?  )  La  guerre ,  dans  laquelle  les  en. 
treprife*  de  Grégoire  Vil  engagèrent 


Henri  ÎIIy  &  qui  le  condutât  à  fe  voir 
dépouillé  de  tous  fes  Erars,  fut  prin- 
cipalement (bùienue  en  Italie  par  let 
forces  de  Mathilde.  Dans  le  cours  de 
cette  guerre  , elle  commanda  plus  d'une 
fois  elle-même  fes  Armées.  Elle  fut  tou- 
jours ,  même  en  perdant  plufieurs  Vil- 
les confidérables ,  mètre  obftacle  aux 
progrès  det  armes  de  VEmpereur  ;  & 
vint  enfin  à  bout,  avec  1rs  fecours  de 
WelfVy  fon  fécond  Mari ,  de  le  ruiner 
entièrement,  &  de  le  chaffer  dy  Italie. 
I60)  Les  Troupes  d'Henri  III  *  de 


Digitized  by  Google 


13  ix 


Digression 


XXI.  Eloges  de  Mathilde. 


trace  point  un  Coeur 
pur.  Quelquefois  ,  à  l'- 
aide de  menfbnges  & 
d'affronts,  elle  livre  an 
affauc  furieux  a  qui 
•'élève  le  plus  haut,  de 
même  que  la  foudre  a 
coutume  de  fraper  les 
Jdonts.  MaisleTems, 
arec  une  lumière  pure, 
découvre  à  la  fin  la  vé- 
ritable face  des  Ac- 
tions. Mathilde  •  eu 
heurtas  cet  écueiu  A 
préfent  Péclac  de  ta 
gloire  eft  fans  cache. 


£  talhor  Jiero  ajjalto, 

Con  menfogne  e  con  onze 

Muoue  à  chi  fia  più  in  alto , 

Corne  fulmine  fuoV  ferir  il  monte  : 

Ma  il  tempo  al  fin  difeuopre 

Con  pura  luce  il  ver  fembiantc  alP  opre* 

Urtafli  in  quefto  inciampo , 

MATILDA  ;  hor  di  tua  f orna  c  chiaro  il  lampê* 


STROPflt  IIL 

Quand  le  Ciel  fut  ve- 
nu ,  dans  le  plus  grand 
beloin  ,  à  ton  fecours , 
on  put  bien  reconnoî- 
tre  que  ton  fêle  croit 
pur.  L'Armée  Ennemie 
•voit,  en  joignant  tou- 
tes Tes  forces  à  l'adref- 
fc ,  changé  de  marche 
pour  emporter  fano/Jj, 
retraite'  fure  pour  toi 
dans  les  dangers.  Dieu 
propice  entendit  d'en 
haut  le  cri  des  vœux 
afTeclueux  ,  que  tu  lui 
préfentas  alors;  &,  tan- 
dis que  tes  pieufes  priè- 
res montoient  au  Ciel , 
les  Bataillons  Ennemis 
fe  virent  fruftrés  de 
leur  efpoir.  Une  épaiffe 
nuée  cacha  les  murs  de 
Canoffa  ,  qui  par  là  fu- 
rent à  l'abri  de  la  crain- 
te &  du  péril. 

jisTISTROPHZ  IIL 

Quiconque  eft  défen- 
du par  la  faveur  du 
Ciel ,  ne  craint  point 


STiOf!  IIL 

BEN  fi  poteua  illefo  in  te  lo  yeto 

Difcerner ,  pofeia  ckera  in  tuo  Joccorjb 

Al  maggior  vopo  il  Cielo. 

Il  Campo  hoftd'  hauea  riuolto  il  corfb  , 

AlV  induftria  aggiungendo  ogii  fua  pojfa  4 

Ver  dibellar  Canofla 

Nelle  vicende  tuo  ricetto  fido. 

Iddio  daW  alto  vdt  propitio  tl  grido 

D'affettuofi  voti 

Ch*  alhor  porgefii  ;  Ed  ecco  le  bandierc 
Délie  nemiche  fchiere 
Deluje  ,  mentre  al  Ciel  prieghi  deuoti 
Saliro  :  denfa  nube  afeofe  i  mûri 
Di  CanoiTa,  onde  fur  falui  e  ficuru 


Aktistkofe  III. 
QVAZUNQUE  il  Ciel  col  fuo  fauor  difende. 


de  danger.  Armé  de  Ces  I  Non  terne  danno  ,  e  de*  fuoi  doni  armato 


Ces  Partifans ,  répandues  pour  faire  le 
dégar  dans  les  Terrts  de  VEgtife  ,  & 
dans  les  Etats  de  Mathilde  &  des  au- 
tres Printti  du  Parti  du  P*pt* 


(  e»  i  ï  J'ai  parlé ,  dans  plus  d'un  en- 
droit de  ces  deux  Volumes  >  des  bruits 
défavantageux  répandus  fur  le  comea 
de  Mathilde ,  &  particulièrement  de  la 
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^  Qui  s'élève  le  plus*,  provoque  fa  vangeance. 
Pour  lui  livrer  plus  d'un  afTaut, 
Elle  ameute  Menfonge ,  Injure ,  Médifance. 
La  Foudre ,  entre  les  Monts ,  frape  ainû  le  plus  haut. 

Mais,  par  l'ordre  du  Tems,  une  lumière  pure, 
Eh  perçant  le  nuage ,  éclaire  les  objets  ; 

Et,  découvrant  enfin  leurs  traits, 
Dans  Ton  jour  véritable  en  montre  la  nature. 
Mathilde  ,  tu  heurtas  cet  écueil  des  grands  Noms  (tfi). 

Mais  la  fagefle  de  l'Hiftoire, 
Au  poids  de  l'Equité  pefant  tes  aûions , 
Confond  l'Envie  5  &  rend  tout  fon  luftre  à  ta  gloire. 

•H» 

Le  Ciel,  qui  prit  toujours  foin  de  te  protéger, 
Fournit,  à  qui  doutoit,  une  preuve  Adèle  - 

De  la  pureté  de  ton  zèle, 
Quand  lui-même  il  t'arrache  à  ton  plus  grand  danger. 
Par  une  faune  marche,  où  la  Force  8c  l'AdrefTe 

A  voient  contre  toi  confpiré  ,  L  - 

L'Ennemi  fe  fîatoic ,  dans  une  folle  ivreflè , 
D'emporter  Canojfa ,  ton  refuge  afTuré. 

Pak  les  plus  humbles  vaux  ton  Cœur,  brûlant  da  zcJe, 
Sollicite  ce  Dieu,  pour  qui  s'arma  ton  bras. 

Ce  Dieu ,  qui  préfîde  aux  Combats , 
Du  haut  du  Ciel  répond  à  ta  voix ,  qui  l'appelle* 
Je  l'entens.  Fremifles ,  Ennemis  odieux. 

Votre  avide  attente  eft  trompée. 
Canojfa  ne  craint  rien.  Elle  échape  à  vos  icux  , 
De  nuages  épais  foudain  envelopèe  (61). 

Pe>endu  par  le  Ciel,  qu'a-t-on  à  redouter) 
Armés  de  fa  faveur ,  fi  la  ReconnoifTancc 

Guide  toujours  notre  confiance  , 
Vaincinfcnt  on  s'obftinc  à  nous  perfecuter. 

familiarité  criminelle  dans  laquelle  on  I  (  Ci  )  Henri  III  y  aianc  perdu  prefqae 
J'accufoit  de  vivre  avec  Grégoire  VIL   \  tout  l'CtÇ  de  J0<>*  devant  1< 

Tome  IÏJ.  Part.  IL  O  o  o  o 
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 i ,  il  fe  met  à  toute 

heure  en  fureté ,  cane 
que  dans  fes  aftious  ii 
montre  un  cœur  re- 
connotffant.  AinA,  con- 
fiante en  ce  point,  Roi- 
ialePrincerTe,  tu  ne  ce 
jètes  dans  aucun  péril, 
*  c'eft  par  là  qu'en  ju- 
pe ,  en  cheveu»  trèfles, 
tu  parois  une  Colone 
bien  terme  fur  fa  bafe. 
Le  Sens ,  la  Valeur  ,  la 
Piété  ,  qni  s'unirent  de 
concert,  font  une  Cou- 
rone  d'or  plus  riche , 
qu'ornée  de  pierreries, 
autour  de  laquelle  c- 
clatent  les  perles,  qui 
furent  dans  ton  Cœur, 
le  deftr  de  la  gloire  ,  & 
le  fentiment  de  la  chaf- 
teté. 


Je  côurone  àinfi  tes  j 
cheveux  ;  &  cependant  ] 
je  defire  une  trom pè- 
te, par  qui  rerentiffe 
au  Vatican  l'éloge  é- 
ternel  de  ta  main  libé- 
bérale.  Que  ,  dans  fes 
chants  fabuleux  ,  WM- 
lieon  ne  loue  plus  la 
Courone  dy  Ariane:  mais 
qu'il  relève  le  prix  de 
celle  que  je  t'offre.  Qui 
fe  trouve  au  plus  haut 
de  ère  de  la  beauté, 
mérite  qu'on  Peftime , 
autant  que  les  vérita- 
bles Etoiles ,  plus  bel- 
les que  celles  qui  font 
peintes. 


Siatro  ogrChor  fi  rende  , 

Mentre  ntfPopre  mùftra  anlmo  grato. 

Quindi  è  che  tu  ,  Donna  real  9  coftante 

Non  volgefti  le  ptante 

A  verigltofi  incontri  :  e  in  treccia  e  in  gonna 

Sei  quafi  in  bafe  ben  falda  Colonna. 

Pià  che  di  gemme  ddorno 

Senno  ,  Vaîor ,  Pietd  fanno  durto  giroa 

Che  concordi  s'vniro , 

A  eut  contefie  fplendono  d^intofno 

VcLphc  perle  y  cke  furon  nel  tuo  petto 

Penfier  di  gloria  &  di  vudieo  afetto. 


trono  III. 

Co  Si  il  crin  ti  corono ,  e  bramo  in  tantê 

Tromba  da  cui  rimbombi  in  Vaticano 

Encomio  eterno  di  tua  larga  mono* 

Non  più  lodi  Elicona 

L'ARIANNEA  Corona: 

Ma  di  quefta  ch'io  t'ofro  inafy  il  vanto. 

Ben  mena  che  fi  flime 

Chi  è  di  bcLUpa  in  gradé  pià  fublirm  , 

Quanto  nel  Ciel  più  belU 

Délit  dipinte  le  Vire  fieUe. 


4e  Montcbtllo ,  du  Domaine  dé  Ma- 
thildt ,  fe  retira  pour  quelques  jour! 
à  Reggio.  Tuis,  au  mois  d'C&obre, 
feignant  de  parier  à  Parme  ,  il  retourna 
tout  à  coup  en  arrière,*  &  fe  rendit  à 
San-rolo,  pour  eflaïer  de  furprendre 


'il 


Canùffa.  La  Comte  (ft  y  Ût  aller  auffitôc 
im  renfort  confider ablt ,  * 


ft  retira 


dans  le  Château  de  EUnello.  Les 
rois  apprbehoient  de  Cane  (l'a ,  lor 
s'éîcve  un  brouillard  épais ,  qui 
en  dérobe  la  vue.  Los  Troupes  de  M«- 
thilde  ,  à  qui  le  païs  êtoit  plus  connu  , 
|  profitent  de  ce  brouillard  ,  pour  mar- 
I  cher ,  fans  être  apperçua,  aux  Ennemis, 
I  qu'el les  mèten t  en  détOQtf >  en  ' 
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Mathildi  ,  c*cft  ton  fort,  ta  fermeté  Pordone  ; 

Et  loin  de  toi  le  Danger  fait. 
Malgré  ton  Sexe,  en  toi  je  Vois  une  Colone, 
Que  fon  poids  for  ft  bafe  à  jamais  â&tmit  {6  y). 

s 

le  Sens ,  la  Piété ,  la  Valeur ,  réunies 

Pour  te  conduire  en  tout  dans  un  parfait  accord  * 

Forment  une  Courone  d'or, 
Dont  rédat  obfcutcit  le  feu  des  Pierreries. 
Des  Perles  à  l'entour  en  rehautfent  le  prix. 

Ces  Perles ,  que  PHiftoire  vante 
Sont  de  ton  CceUr  fi  put  les  plus  précieux  fruits # 
Noble  Dcûr  de  gloire,  &  Ch*fteté  confiance. 
•  * 

♦ 

Àric  quel  doux  plaifîr  je  place,  en  ce  moment, 
Sur  ton  front  généreux  cette  Courone  augufte  ! 

Mais  cependant  n'eft-il  pas  jufte 
De  célébrer  ta  gloire  encor  plus  dignement? 
Puifle  faire  en  mes  mains  la  Trompète  bruïante 

£ntendre,  au  gré  de  mon  dciir. 
De  tes  riches  bienfaits  la  louange  éclatante 
Par  tout  au  Vatican  fans  ceûe  retentir  (14)  1 

«M* 

Courons  <PAs»2AN£  ,  ah  !  ^Hélkon  s'apprête 
Dans  fes  chants  fabuleux  à  ne  plus  te  vanter  1 

Qu'il  ne  s'occupe  qu'à  chanter    r-  ,* 
Celle  qui  de  Mathxlde  orne  aujourd'hui  la  tête  S 
L'cftime  fe  mefure  au  degré  de  beauté. 

J'admire  au  Ciel  la  vive  Etoile  : 
Mais  en  puis- je  eftimer  le  Portrait  avorté  , 
Que  l'Arc  rrop  impuiûant  en  trace  fur  la  Toile  1 


levant  même  PBtendare  Impérial*      |  Pîonntini  doner  cette  Oit  pour  avoir 
\C\  I  Ce  qui  va  fuivre  fc  ffcnt  de  2a  I  été  faite  par  Vrb,ain  VIII  lorfqu'il  était 
vieillefle  de  l'Auteur.  J'en  ai  tiré  ce  que  I  Papcy  &  c'eft  ce  que  lui-même  parois 
i'ai  pu.  J  dire  dant  les  Vers ,  qui  répondent  à  se 

i6+)  On  a  vu,  dans  VAu> X/X ,  HTnJwfw/n, 
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XXI.  Eloges  de  Mathilde, 


Je  crois  que  les  Leâeurs  ne  refoferont  pas  d'applaudir  à  la  fage  dr- 
«onfpeûion  du  Pape  Urbain  VIII ,  qui ,  célébrant  en  Poète  roue  ce<pi 
peut  mériter  d'être  loué  dans  Mathilde  ,  fe  garde  bien  de  dire  via 
fcul  mot  î  la  louange  du  Pape  Grégoire  VII  i  &  qui  porte  le  refpeâ, 
que  l'on  doit  aux  Têtes  couronées  M  jufqu'à  s'abftenir ,  non  feulement 
ne  nomer  YEnwereur  Henri  III  :  mais  encore  de  lancer  le  moindre 
trait,  qui  puiûe  directement  tomber  fur  lui. 


FiR  du  IVe.  Vo  l  v  m  b 
ou 

de  la  féconde  PARTI  M  du  TçjfM  III. 
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